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ABREVIATIONS 


CONTENUES DANS 

LE DICTIONNAIRE AR ARE-FRANC A IS 

♦> 

de M. DE BIBERSTEIN KAZIMIRSKI 

AVEC LEURS EXPLICATIONS. 


Le chiffre romain indique les différentes formes que subit le verbe triiitère ou quadri- 
litère ; le chiffre arabe sépare les différentes significations d’un mot. 

La lettre F, suivie d’une des lettres A. I, O m quelquefois de deux d’entre elles, ou des 
trois à la fois, indique que le verbe forme son futur par la voyelle A (Fatiia), ou I (Keska) 
ou O (Dhamma), sur la seconde radicale, quelquefois par l’une ou l’autre, quelquefois par 
chacune de ces trois voyelles, ad libitum . 


Ac. Signifie Accusatif. 

Adj. — Adjectif. 

Av. — Avec. Ce mut indique que la 

racine se construit avec tel ou 

tel cas, avec telle ou telle pré- 
position. 

Afrique. 

Alger. 

Avec deux accusatifs. 
C’est-à-dire. 

Collectif. 

Comparez. 

Contraire, signification directe- 
ment opposée et contraire à la 
précédente. 

De la chose. 

De la personne. 

De personne. 

Egypte. 

Espagnol. 

Féminin. 


Fig. S 

lignifie Figuré, au figuré. 

Gram. 

— 

Grammaire. 

2ttasc. 

— 

Masculin. 

Métaph. 

— 

Par métaphore. 

Mod. 

— 

Moderne. 

N. 

— 

Nom. 

N. d’act. 

— 

Nom d’action. 

Part. 

— 

Participe. 

Pers. 

— 

Persan. 

PL 

— 

Pluriel. 

PL du pi. 

— 

Pluriel du pluriel. 

Prép. 

— 

Préposition. 

Prov. 

— 

Proverbe. 

S. 

— 

Substantif. 

S. m. 

— 

Substantif masculin. 

S. f. 


Substantif féminin. Ces abrévia- 
tions ne sont données qu’à la 
suite de quelques mots français. 

Syn. 

— 

Synonyme. 

Voy. 

— 

Voyez. 

Vulg. 

— 

Vulgaire. 


Afr. 

Alg. 

A. d. acc. 

C.àd. 

Coll. 

Cotnp. 

Contr. 

De la ch. 
De la p. 
De p. 

Ég. 

Esp. 

Fém. 


DICTIONNAIRE 


ARABE-FRANÇAIS. 




1 . Dhad, quinzième lettre de V alphabet 
arabe ; se prononce comme un d avec em- 
phase . 2. Comme valeur numérique, 800. 

j \^s> — 1. Perle. 2. Certain 

animal vivant dans la mer. 


Gras, fort et robuste (chameau). 

Étourdi, qui ne réfléchit jamais 
h ce qu'il fait. 

su Se quereller avec quelqu’un, av . acc. 

✓ t t fi . 2 / 

de la p . — Aupassif , [n. d 9 act . 

Etre enrhumé du cerveau. IV. Affliger 
quelqu’un d’un rhume de cerveau, le lui 
faire avoir, av . acc . de la p . (se dit de 
Dieu). 

Parties naturelles de la femme. 

fil t **lr f.'i * 

Rhume de cerveau. 

fi £ O s f 

3*^ Enrhume du cerveau. 

/| / fl r ,c / 

/*. (n. d’act. jLi, jLi) 1. Etre 

injuste, agir contre toute justice. 2. Léser 
quelqu’un dans ses droits, le priver de ce 
qui lui est dû, av. acc. delà p. et acc. de 
la ch. 


A * 'i * i f 

<Sy^> Défectueux, in- 

complet (se dit d’une portion, d’un lot). 

— LoLs, et 

Bruit occasionné par les voix ou les cris 
des hommes engagés dans une rixe ou dans 
un combat; tumulte. 

* * ^ i i * a , , ï , 

îyoyo 1. 

Racine. 2. Source, ou endroit propre et 
particulier d’où l’on tire une chose. 3. 
Nombreuse postérité, grand nombre d’en- 
fants. 

2 O y- / , 

^£> 2 ^ Qui crie, qui vocifère, qui fait 
du bruit. 

\ s ' 

Secouer les épaules ou tout le corps 

/ 

en marchant. 

' ' « ' , 
y Voq. SOUS jLto. 

Vf '' 

.J Se ramasser, se tapir (pour occuper 
le moins de place possible), faire son corps 
aussi petit que possible, av. acc. du corps. 
— (n. à' ad. £JLi, 

1. Être maigre, chétif et petit. 2. Faire 
peu de volume (se dit, p. ex., d’une cotte 


n. 


1 


2 


de mailles qui ployée fait peu de volume). 
VI. 1. Être petit, chétif, maigre. 2. Se 
tapir et se cacher en se faisant petit. 

pl* JL*-*» Maigre, mince, chétif et 

petit. 

Insupportable à quelqu'un , av . 
de la p . 

'[s, f\ , 

et Faible, chétif. 

pi* JLo i. Petit, 

chétif, maigre, mince. 2. Pauvre. 

1. Espèce de serpent très-mince. 

2. Luette. 

Mince, maigre et chétif. 

1. Petit, mince, chétif. 2. Pau- 


vre. 

p 


1 y * C S 

— IV. 1. Être riche en 

troupeaux de l'espèce ovine. 2. Séparer les 
moutons du reste du troupeau. On dit: 

£ 5 c i 

JU li Sépare tes moutons (des 

chèvres, etc.). 

pi. 1. Bête 

de l’espèce ovine, brebis ou mouton. 2. 
Qui a le ventre lâche et pendant. 3. Qui 
mange peu. 4. Qui a le corps bien formé, 
bien fait. 5. Qui s'étend au loin (terrain 
de sables blancs). 

^/*i / 9 . y / 

ijjUs, pi. Brebis. 

f/.f y 

<uUs> Boucle en cuir que l'on passe dans 
les narines du chameau (st/n. 

- jj 

Outre faite de peau de mouton. 
Avoir le corps maigre et chétif. 

wv / y / 

f. /. (n. d’acL w^) 1 . Être at- 
taché, s'attacher, être, pour ainsi dire, 


collé au sol. 2. Se répandre lentement à 

la surface (se dit du sang ou de la bave). 

3. Être mouillé, se couvrir de moiteur. 

On dit : <jjU 3 Ses gencives sont hu- 

✓ 

mides, pour dire, l’eau lui en vient à la 
bouche, il désire telle chose. 4. [n. d’act. 

-y fi y » - 

Avoir le mal v (se 

dit des lèvres). 5. Avoir une tumeur au 
poitrail ou au pied (se dit d'un chameau). 
6. Se taire. 7. f. O . (n. d’acl. ) Pren- 
dre quelque chose avec toute la main , en 
ramassant, p. ex., les bouts, pour les tenir 
dans la main. De là 8. S'emparer de tout, 
empoigner tout, av . de la ch. ( Foy . 

9. Traire une chamelle de toute la 
main, ou de deux mains, ou en mettant le 
pouce sur le pis, et de manière que l’index 
passant autour des trayons revienne sur le 
pouce, av . acc . de la chamelle. 10. Haïr 
quelqu'un, av. acc . de la p. — pour 
f. A. (n. d y act. v_^o) 1. Avoir 
une tumeur au poitrail, ou au pied, ou au 
genou (se dit d’un chameau). 2. Être rem- 
pli de lézards, abonder en lézards (se dit 
d’une localité). — y^^ppour Être 

fi c, 

rempli de lézards. II. (n. d*act. i^w~^) 
1. Empoigner une chose, prendre avec 
toute la main, av. de la ch. Foy. la 
I. G.; 2. Donner a manger du L-^-^p h 
quelqu'un, av. acc. de lap. 3. Fermor la 
porte avec un loquet en fer (Ç^). IV. 1 . 
Faire couler, faire suinter. 2. Couler (se 
dit d’une outre, quand Peau, etc., s'é- 
chappe par les coutures). 3. S’emparer 
d’une choso tout entière, l'empoigner en 
ramassant tous les bouts ou toutes les par- 
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tics, av. 0 b de la ch.; se rendre entière- 
ment maître de quelque chose, et tenir 
ferme, av. de la ch. 4. Se mettre tous 
à la fois a une chose, en être occupés tous 
à la fois (se dit de plusieurs), av. U de 
la ch. 5. Se taire sur quelque chose, gar- 
der un silence absolu sur quelque chose et 
la cacher au fond du cœur, av. de la 
ch. on av. acc. 6. contr., aupl., Parler 
tous h la fois h quelqu'un, et, pour ainsi 
dire , couvrir sa voix, av. On dit : 
àJæ I ft-wjoî. 7. Crier. 8. Etre couvert (se 
ditd’un jour nébuleux). 9. Être nombreux, 
en grand nombre. 10. S'avancer en grand 
nombre et par bandes (se dit des autru- 
ches). 11. Donner a quelqu’un du 
à manger, av. acc. de la p. et acc. de la 
ch. 12. S’attachera quelqu’un et ne pas le 
quitter, le suivre partout, av. acc. de lap. 
13 . Être rempli de lézards (se dit 
d’une localité). 14. Se répandre dans un 
pays, faire une incursion dans un pays 
(comp. y^). V. Être très-gras, dodu (se 
dit d’un enfant qui a le cou très-court, le 
corps gras, en sorte que les bras s’écartent 
du corps). 

• 'S ✓ 

1 . n. d’act. de la I. 2. Tumeur aux 
lèvres, ou au genou, ou au poitrail (chez 
les chameaux). 3. Haine, malveillance. 4. 


pl. ' 


àya-» engén. 


Lézard, particulier em. lézard d’Afrique 
(quecertainespeuplades mangent). Ondit : 

Y 

i^Lâ)! Je ne le ferai que lorsque le lé- 
zard marchera a la suite des chameaux re- 


venant de l’eau, c.-à-d., jamais (attendu 
que le lézard ne va pas à Veau). 5. Dé- 
pouille, peau de lézard avec laquelle (dans 
certains pays) on fait des sachets pour y 
conserver le beurre. 6. Obésité. 7. pl. 

v Bouton de fleur de palmier avant 

que la fleur soit épanouie. 8. Rusé. On 
lui joint quelque f. le mot 

1 . Haine, malveillance. 2. Colère. 

fi * t f 

fém. yys Abondant en lézards 
/ / 

(pays, localité). 

1 . Lézard femelle ( Foy . y_^=>). 2. 

pl. v Fleur de palmier avant d’être 

épanouie. 3. Loquet en fer pour fermer la 
porto. 

fi j / ✓ \ / 7 

et y Lys Brouillard épais qui 
pèse sur la terre. 

fi * / 

1. Qui urine en courant (bête) 
(Foy. I. 2. 3. et la IV. 1.). 2. 

Brebis qui a le canal du lait très-étroit. 
Tranchant ou pointe du sabre. 

1 . Espèce de mets qu’on donne 
aux enfants. 2. Lézard d’Afrique. 

f&tn.i lïi Qui a aux lèvres, etc., 
le mal appelé Foy . ce mol. 

1. pl. vyl^o Localité qui abonde 
en lézards. 2. Qui abonde en lézards. On 

/ / fi k W / 

dit: CTJ'* 3. pl. de Lézard. 

fi « * 9 

v Qui chasse aux lézards (v 

et les prend. (On le fait en agitant la main 

devant le trou du lézard , et en le saisissant 

par la queue dès qu'il la sort, attiré par le 
\ 

mouvement de la main.) 

\ y/ *<.✓£// 

f . A. (n. d’acl. Ly,^y>) 1. S’atla- 
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cher, se coller à la terre. Foy. 2. 

Faire qu'une chose s'attache au sol et y 
tienne. De là 3. Jeter quelqu'un par terre, 
le terrasser, av. ^ de la p. et ace . de la 
terre. 4. Se blottir et se cacher dans la 
terre, av. ^ J De là 5. Se réfugier chez 
quelqu'un, av. iL de la p . 6. Rougir, 
être honteux de quelque chose, av. ^ de 
la ch. 7. Survenir, surprendre, être im- 
minent , menacer quelqu'un, av. de 
lap. IV. 1. Cacher, av. acc. 2. Cacher, 
comprimer au fond du cœur, ne pas lais- 
ser paraître (p. ex., les douleurs qu'on 
éprouve), av. de la ch. VIII. LL^?1 
Etre caché, se cacher. 

Qui s'attache et sc colle h la terre, 
qui se blottit contre la terre. 

O * 

Repaire. 

* f ' i. 9 Os 

et m Jeté par terre avec 

force, au point de ne pas pouvoir se re- 
lever. 

^ 0 ^ 2 » Sac énorme et lourd (qui courbe 
l’homme qui le porte, et cache, pour ainsi 
dire , sa personne). 

/ / / y 

f. I . (n. cT acl. 1 . Saisir 

quelque chose avec la main, av. ^ de la 

ch. 2. Palper, tâter partout avec la main 

pour s'assurer si l'animal est gras ou non. 

3. Frapper quelqu'un, av. acc. VIII. 

Saisir quelque chose avec la 

main, av. ^ de la ch. 

■f ' >■ | / / 

et Lion. 

Griffe du lion. 

Marque imprimée sur la peau du 
diamcau avec un fer rougi au feu. 


....... .. c- 

V™ 5 Epaule grosse, dure et arrondie. 

> f * 

1 . pour le masc. et le fém. Bêle 
dont on ne peut pas dire avec exactitude si 
elle est grasse ou non, quoiqu'on l’ait 
palpée avec la main. 2. Lion. 

pl . 1. Mains, poignées. 2. Grif- 
fes d'une bête féroce. 

•f ' c ° f 

et Lion. 

* / • 

* 

* f O * f*. f o * 

s , fém. Marqué d’une 

marque faite avec un fer rougi au feu. 

9 t / ✓ (| 

[pl. det£~&>) Griffes du lion. 

✓ 

Lion. 

Se jeter par terre et se rouler dans 

la poussière ( soit de lassitude, soit étant 
battu). 

✓ / ' * 0*9 

^ ^ * (H* d aCt. , ^^Lwv£>) \ . 

Respirer avec effort en courant (sc dit d’un 
cheval). 2. Altérer, changer unpeu, noir- 
cir (se dit du feu, qui altère par son action 
la couleur d’une chose), av.acc. III. Dire 
des injures, de gros mots h quelqu'un, av. 
acc. de lap. VI. Produire un bruit. Vil. 
Etre altéré, liütlé, noirci un peu par Faction 
du feu (se dit d’une chose). 


C’ 


Cendre. 


/ 1 / / 

Glapissement du renard. 

/ < 

Peau noircie par les coups ou le; 
contusions. 

zLsr^> fém. (de !) Arc qui a été m 
peu noirci pour avoir été tenu trop prèî 
du feu. 

f. / 9 0 f 

Silex. 


/ / / / 

(n. d'act. a~£>) Mêler ensemble les 

dattes mûres avec les non mûres. II. (». 

d'act. Irriter, mettre quelqu'un en 

colère en lui rappelant quelque chose, av . 

acc . de la p. 

' ' ' 

Colère. 

jsAo f. J, (n. d'act. *• ^ au ’ 

ter comme saute un cheval qui a des en- 
traves aux pieds de devant. 2. Ranger, 
mettre en ordre (les pierres, etc.), av. acc. 
3. f. O. (n. d'act. j^o) Assembler, réunir 
les feuillets en cahiers, av. acc. II. (». 

/ t- . 

d'acl. i. Assembler, réunir. 2. 

Etre gros, épais, et avoir la charpente os- 
seuse très-forte. 

/o ✓ 

1. Noyer sauvage. 2. Noix sauvage. 

3. Détachement qui fait une incursion et 
des déprédations sur le territoire ennemi. 

4. pl . Espèce de machine de guerre 

en bois, recouverte de peaux et mobile, à 
la faveur de laquelle les assiégeants ap- 
prochent de la place assiégée. 

/ c 

Aisselle. 

j^o Noix sauvage. 

✓ 

fi i ✓ fi i f 9 

pl. Livres, volumes. 

s 

1. Qui marche en sautant (cheval 

/ ' 

qui a des entraves aux pieds). 2. Lion. 
Lion. 

' 

I.Fort, dur (syn. ;-V^). 2. Verge, 


peins 


* . s / 

n. d'unité àj L^> Espèce d'arbre 

qui ressemble au châtaignier 
f./ 1 * * 

s.L.^ Force, solidité du corps dont la 


t) 

charpente osseuse est forte et les chairs 
compactes. 

ïj L^>, ijLwcol et pl. 

jsj Li î Cahier composé de feuillets brochés . 

* 

f 9 O / fy 9 <* * 

fém. Qui a une charpente 

osseuse solide et les chairs compactes. 

1. Foxj. le précêd. De là 2. Lion. 

^ ros > épais et fort. 

v pl. Femmo 

lourde de reins. 

1 . Gros, épais et lourd. 2. Qui a 
une famille nombreuse qui lui est a charge. 
3. Lion. 

1» Gros, ro- 

' buste, qui a la charpente osseuse solide et 
les chairs compactes. On dit d'un lion: 
pLcs et 2. Très-brave, 

qui charge l’ennemi avec impétuosité. 

✓/ / /c , , 

(n. d'act. y~&) Avoir un regard fa- 
rouche (se dit d’un loup, etc.). 

et Farouche (se dit des bêtes 
✓ ✓ 
féroces). 

/ / / ✓<, , 

(n. d'act. Tourmenter, 

importuner (p. ex., son débiteur pour lui 

faire payer la dette), av % de la p. — 

f- A. Être méchant, être porté au 

mal (se dit du caractère d’un homme 

méchant). 

jJlLcs Porté h faire du mal. On dit aussi 

„ ✓ ' 9 0 

jr** LTrf- 

1 . Difficile à vivre a cause de son 
caractère. 2. Trompeur, dupeur. 3. Mal- 
heur, calamité. 


G 


1. Difficile h vivre à cause de 
son naturel méchant. 2. Faible, débile. 
3. Sot, imbécile. 4. Porté à faire du mal. 
Voy. 

* o i g j ^ 

• / * / 

2. Méchant. 3. Hardi, audacieux. 

✓ i/ / 

1. Fort, robuste. 2. Violent et 
dur. 3. Méchant. 4. Hardi, audacieux. 5. 
Petit, de petite taille. 

LU, f . i. ( n . d’act. ikLwCs) 1. 

Tenir avec force après avoir saisi quelque 
chose avec la main (syn. 2. Main- 

tenir dans l’ordre et conserver. 3. Gou- 
verner. 4. Inscrire, coucher par écrit, 
noter, marquer. — f. A . (n. d’act. 
kJks) Travailler, faire quelque chose avec 

les deux mains. — Au passif Être 

✓ 

fortement trempé et battu par la pluie (se 
dit du sol). IV. Noter, marquer les con- 
sonnes de points-voyelles et de djezms (de 
manière a fixer les désinences et la pro- 
nonciation), av. acc. V. et VI. 1. S’em- 
parer, se saisir de... 2. Brouter, arracher, 
enlever promptement avec les dents (se dit 
des moutons qui broutent). Vil. Être raf- 
fermi, consolidé. 

1. n. d’ acl . de la I. Maintien, con- 
servation. 2. Pouvoir, autorité sur.... 3. 
•L^l Fixation de l’orthographe et 
de la prononciation d’un mot h l’aide des 
voyelles dontonaccompagne les consonnes. 

k)l^> 1. Qui tient avec force, qui main- 
tient. 2. Fort, robuste. 3. Ferme. 4. Pru- 
dent, circonspect. 5. Lion. 6. Officier (dans 


l’armée). 7. Employé, fonctionnaire. 8. 
Gouverneur d’une place forte, etc. 

Règle, loi (syn. lk>!^). 

<üaL^> Pas large et vigoureux. 

/cm. 1. Qui travaille, qui 

fait quelque chose avec les deux mains. 2. 
Qui tient ferme, qui ne lâche pas prise, 
tenace. On dit: ïp ^ Plus tenace 
qu’une fourmi. De là, Lion. 

•f » O / 

Ferme, solide, raffermi. 

Fort, robuste (homme, chameau). 

j)ïLSsd£> — 1* Fort, solide, qui a le 

corps robuste et les chairs compactes. 2. 

Lion robuste et agile dans ses mouvements. 
/ / / 

f'-d. 1. .Allonger le bras tenant h 
la main un sabre, et le diriger contre 
quelqu’un, av. acc . du bras , ^ du sabre 
et Ü— de lap. ( Voy . *<^>). 2. Lever la 
main contre quelqu’un, étendre le bras 
pour frapper quelqu’un, av. acc. de la p. 

3. Av. de la p., Étendre les bras 
contre quelqu’un, pour dire, étendre les 

/c / 

bras pour le maudire. 4. (n. d’act. , 

f 1 1 / | / / *■ 

Allonger les jambes, les 
porter en avant pour les poser sur le sol, 
et marcher (se dit des animaux). De là 5. 
S’avancer rapidement, marcher vite. G. 
Ouvrir le passage à quelqu’un, av. acc . du 
chemin et J de lap., c.-à-d., se ranger et 
faire place h quelqu’un pour le laisser pas- 
ser. 7. Être injuste, partial. 8. Être porté 
à faire la paix, pencher vers la paix, ar. 
J. 9. Diviser, partager en portions, eu 
lots. 10. Courir et faire entendre en cou- 
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rant un effort de respiration (se dit du 
cheval). Foy . f' ( n * 

d’acl . àili) Être en chaleur (se dit 

d'une chamelle). IL (n. d’act . 1. 

Tendre, allonger, dresser et porter en 
avant les jambes pour marcher (se dit des 
botes). 2. Être lâche, poltron. 3. Empê- 
cher quelqu'un de tirer sur une proie en 
se mettant entre celle-ci et le chasseur, 
av. acc. de la p . IV. Être en chaleur ( se 
dit d'une chamelle). VIII. S'envelopper 
de son manteau de sorte qu'en passant un 
pan sous l'aisselle droite, l’épaule gauche 
soit couverte et la droite reste découverte. 
X. Être en chaleur (se dit d'une chamelle). 

/ C * /t / c ^ t 

pl. 1. Bras, depuis l'épaule 

jusqu'au poignet. 2. spêcialem. Partie du 
bras depuis l’épaule jusqu'au coude (syn. 

3. Colline oblongue de terre noire. 
4. Pas rapide du cheval. 5. L*J Iju^> En 
vain , en pure perte. 

/C * / f * < /Cf f f f / \t 

et fém., pl. 

Sf O f O , /fc / i|£i i 

l.Hyene. — 

Torrent très-impétueux, capable d’entraî- 
ner et de faire sortir la hyène de sa tanière. 
— Des hyènes ont 

chié entre eux, pour dire , ils se sont 
brouillés, et ils sont maintenant ennemis. 
2. Côté. — (J, ** Il est è côté 

d’un tel. 3. Année stérile. 4. Espèce de 
perche, poisson. 

Violent penchant sexuel d'une cha- 
mello en chaleur. 

1. Qui allonge avec effort et vi- 
goureusement, soit le bras pour frapper, 


soit les jambes pour marcher. 2. Qui court 
avec rapidité, ou qui court avec rapidité 
en penchant le cou d’un côté. 

* / / y | / f . / /- 

pl. et Qui éprouve 

✓ # 

un violent penchant sexuel (chamelle, 
femme). — Au pl. 9 Mâles ou fe- 

melles agités par un violent penchant 
sexuel. 

',f , 

Hyène femelle. 

pl. et Hyene 

mâle. 

// / 

pl. obbu^s Hyène femelle. 

/ i/fc / 

Qui a un gros ventre et comme 

gonflé. 

?.'* C / , t SC* y 

1. pl, irreg. de Hyenes. 2. 
Partie charnue de la poitrine la plus voi- 
sine de l'aisselle. 

Ravagé ou dévoré par les hyènes. 

A3 b Chamelle qui a le corps formé 
de telle manière, que le poitrail avance 
fort en avant et les épaules vont en arrière. 

pl. JasLxs 1. Sot, 
stupide. 2. Mot avec lequel on fait peur 
aux enfants. 

1 . Homme grand, robuste et vio- 
lent. 2. Sot, stupide. 3. Mot avec lequel 
on fait peur aux enfants. 4. Épouvantail 
que l’on dresse dans les jardins pour éloi- 
gner les oiseaux ou les botes. 5. Hyène. 

v £ — XI. Avoir des li- 

gnes, des .traits do germes déplantés (sa 
dit du sol). 

Lignes, traits, traces que l'on 
aperçoit sur le sol quand les plantes com- 


8 


ci\s& 


> * 

e 

mencent h pousser. — Lon- 
gues rayures que Ton voit clans le nuage 
qui a donné delà pluie. 

/ / / ^ fi O ' 

F°y. H* ( n * d'act . ^-r^ 5 ) 

1 . Prendre, mettre et tenir quelque chose 

acc. de la ch. 7. Enlever, ôter. 5. Lire 
mince et chétif (se dit d’un enfant). 

Cendre. 

4 

f . / 1 * f f,\ * O * | / £/ 

et Pain cuit sous 

* / / 

les cendres. 

sous les aisselles , av. acc. de la ch. 2. 
Priver quelqu’un de l’usage de ses mem- 
bres, av. acc. de lap. (se dit, p. ex ., d’une 
maladie). 3. Serrer quelqu’un dans un lieu 
étroit, l’acculer, av. acc. de lap. "VIII. 

Prendre sous les aisselles. 

Aisselle. 2. Partie du 

corps entre l’aisselle et les fausses côtes. 

Sol dur où il est difficile de creuser. 

Dommage éprouvé, déchet, perte. 

fi , r 

1. Etroit, rétréci (lieu). 2. Paralyse 
dans une partie du corps. 

?',0 / fyi, fy 1/ 9 ' , 

àaaàs, j et 1 ■ Gens, do— 

. * ' 

mestiques qu’on est obligé de nourrir. 2. 
Compagnon qui n’est utile à rien, parasite. 

pl. Lieux qui abondent en bêtes 

fauves. 

* 9 O s , 

Paralyse. 

f. 0. (n. d’act.j~&) 1. Griller, brû- 
ler, altérer par son action (se dit du feu 
qui abîme quelque chose), av. acc . 2. Se 
réfugier chez quelqu’un, av. il— de la p. 
IV. 1 . Être prêt h s’emparer de quelque 
chose, être imminent, menacer, av. 
de la ch. 2. Frustrer quelqu’un, tromper, 
décevoir, av. de lap. (se dit, p.cx ., 

d’un voyage qui a été entrepris en vain, et 
dont on n’a pas obtenu le résultat qu’on 
se promettait). 3. Retenir, contenir, av. 

/*. /. (n. dïaet. ^sr^) 1. 

C t c ,,; 

Crier, pousser un cri de douleur ou de 
frayeur (se dit de ceux qui souffrent, hom- 
mes ou animaux). 2. Coasser (se dit des 
grenouilles). 3. Tomber de faiblesse. 
4. Faire du bruit, du vacarme. 11. (?i. 

fi c •» 

dact. ^æ^J) 1. S’en aller, s’éloigner. 
2. Pencher, incliner d’un côté. 3. Em- 
poisonner (les oiseaux ou les bêtes malfai- 

fi\ ' f. / 9 

santés). III. (n. dîaet. gLar^, aowUs^) 1. 
Faire du mal à quelqu’un, av. acc. de la 
p. 2. Exciter, faire surgir un tumulte, le 
désordre. IV. 1 . Pousser des vociférations, 
crier (se dit de la foule, du peuple ras- 
semblé). 2. Fatiguer, faire souffrir, acca- 
bler de peines, av. acc . de la p. 

fi~ 

ksr 0 Cris, tumulte, vacarme. 

1. Cri, vacarme. 2. Violcnco 

c • 

(faite à quelqu’un). 3. Ivoire. 4. Conque 
de Vénus. 5. Ce qui est vain, vanité (syn . 
JJ^Lj). G. Iniquité, chose illicite. 

1. Toute plante vénéneuse avec 
laquelle on empoisonne les oiseaux ou les 
bêtes malfaisantes. 2. Espèce de gomme 
que l’on mange. 

fi 9 4 . . 

1 . Qm cric, qui pousse des cris. 
2. Qui beugle pendant qu’on la trait (cha- 
melle). Foy. i^r^. 


G / ^ 

(n. d'aol. Remplir (une 

outre). IV.^r^] Être rempli. 

' ' y. , 

f. A . (n. d'act . j^°) 1. Être op- 

— ' / 

pressé, être dans l’angoisse, éprouver de 
l’ennui par suite de..., av . ou ^ de 

la ch. 2. Mugir, beugler (se dit d’une cha- 
melle pendant qu’on la trait). IV. Remplir 
quelqu’un d’inquiétude et d’angoisse, av . 
acc. de la p. V. Être dans l’angoisse ou 
dans l’ennui. 

fi O * r 

' Etroit (lieu). 

je sA? 1. Étroit (lieu). 2. Qui se trouve 
comme a l'étroit ; qui est dans l’angoisse, 

dans l’ennui, dans l’inquiétude. 

f/ u * t 

Angoisse, inquiétude, malaise. 

/ / / 

1. Qui est dans l’angoisse, dans 
l’ennui. 2. Fâcheux, morose, qui se plaint 
de tout, a qui rien ne plaît. 3. Qui beugle 
pendant qu’on la trait (charnelle). 

pl . et Qui est 

dans l’angoisse, dans l’inquiétude, qui 
éprouve un malaise; ennuyé. 

f . A. ( n . d'act. * • 

Être couché, surtout sur un côté du corps; 
se jeter par terre sur un côté du corps. On 
dit : J^3î et à^L £cs^> 

11 se jeta, il jeta son flanc par terre. 2. 
Dévier, s’écarter du chemin. 3. Pencher 
vers le coucher (se dit d’une étoile). II. 
(n. d'act. ^çsr^) 1. Être paresseux, non- 
chalant, et faire moins qu’on ne devait, 
aller lentement dans une affaire, une be- 
sogne, s’arriérer, av. de la ch. 2. Pen- 

cher vers le coucher (se dit d’une étoile). 

^ 9 
III. (n. d'act. IxL LL») Être couché à côté 

de quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 1. 
Coucher quelqu’un sur le côté, le faire 
coucher, av. acc. de la p. 2. Pencher sur 
un côté et vider le sac qui était plein. 3. 
Baisser, faire descendre. 4. Comprimer. 
V. i . Être paresseux, lent à faire quelque 
chose, s’arriérer dans la besogne. 2. S’ar- 
rêter et rester à la même place (se dit d’un 
nuage). Vil. Se coucher sur le côté. VIII. 

et 1. Se coucher 

sur le côté. 2. Dans la prière, Se pelo- 
tonner et poser la poitrine sur la terre; 

se prosterner. 

fi G ' 

coll . Savon, tout ce qui sert à dé- 
crasser et à laver le linge sale. 

fi G 

^ Action de se pencher vers ou sur 
quelqu’un, av. <ü— de la p. 

1 1. n. d'unité de Savon. 2. 

G y 

n. d'unité du n. d'act. Un somme, 

un peu de repos que l’on prend s’étant cou- 
ché. 3. Impuissance d’esprit, imbécillité. 

* y G 

1 .Paresse, fainéantise qui consiste 

✓ 

à être toujours couché ou à dormir. 2. 

Manière de se coucher. 

f y O f . . . 

1 . Impuissance d esprit, imbécil- 
lité. 2. Paresseux, fainéant, lâche, qui est 
toujours couché, ou qui reste toujours â la 
maison et ne s’occupe de rien. 3. Faible, 
malade, infirme, toujours souffrant ou 

alité. 

fi, , , 

Foy.leprècéd . 2. 3. 

w G tf fr f - - . 

et 1. Qui est toujours 

couché, paresseux, fainéant, lâche, qui 
reste â la maison et ne s’occupe de rien. 

n. 

2 
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er* 

2. Imbécile, stupide. 3. Faible, infirme, 
toujours alité. 

masc. Foy. le précéd. 

pl. 1. Couché surle côté, 

gisant. 2. Paresseux, fainéant, qui reste h 
la maison et né s'occupe de rien. 3. Im- 
bécile, stupide, idiot. 4. Qui penche vers 
le coucher, qui se couche (étoile, astre). 
5. Détour, sinuosité d’une vallée. G. Bas, 
déprimé (montagne). — Au pl ., 

K toiles fixes. 

1. fém. Li Couchée sur le 
côté. De là 2. Rempli d’eau quand on le 
retire du puits et qu’il incline (seau, outre). 
3. Nombreux troupeau de moutons. 4. 
Embouchure d’un fleuve. 

/ t / 

£ 1* Qui penche, qui incline vers 

la terre. 2. Qui s’avance lentement et 

lourdement (nuage gros d’eau). 3. Large, 

grand (seau). 4. Élargi et agrandi dans ses 

parois, sur les côtés (puits). 5. Qui fait 

pencher sur le côté celui qui le porte (sac, 

fardeau), lourd. 6. Qui marche ou paît a 

côté (chameau, bote). 7. Imbécile, faible 

d’esprit. 8. Indocile, qui n’obéit pas à son 

mari (femme). 

/• / 

Qui couche ou se repose h côté de 
quelqu’un ; camarade de lit. 

f ' O ? 

£çsr^) l. Qui contrarie toujours sa 
femme. 2. Qui a les dents do devant in- 
clinées, au lieu de les avoir droites, av . le 
gên. des dents . 

ilx^° 1. fém. de j. 2 . Nombreux 
roupeau de moutons (syn. ï*awLcs>). 

1. n. d'act. de la IV. Action *de 


c 

coucher, de pencher quelque chose. De là 
2. Manière de prononcer la voyelle fatha 
comme un kesra, inclinaison de Va vers Ve 
(syn. XJUl et J^>). 

£9^ Lieu où l’on se cou- 

che, chambre à coucher. — 1 
Endroits où la pluie est tombée, où elle 
tombe. 

Imbécile, idiot, faible d’esprit. 


1. n. d'act. de la VIII. Action 
d’etre couché, de se coucher. 2. Lieu où 
Ion se couche, où l’on se repose habi- 
tuellement. 

/ / 

f • (n. d'act. ç^) 1. Etre de 

travers, contourné (se dit des lèvres, du 

nez, du cou, du menton, etc.). 2. Aller 

de côté, en ligne oblique (se dit d’une plaie 

faite obliquement, ou d’un puits creusé 

obliquement). VI. Être en litige, êtrecon- 

troversc, disputé (se dit d’une chose), av. 

tfîrï des p. IX. et XL Avoir la bouche de 

travers. 

/ / / 

çzs^ Obliquité, travers. On dit: J, 
U a la bouche de travers. 

Bete puante, fétide. 

f * c 

Oblique, de travers. 

Qui a la bouche de travers. 

1. Soleil. 2. Eclat du so- 




leil. 3. Plaine ouverte, exposée de tous 


côtes au soleil. 


d'act. 


C c 

^ , C / A 

1 , litre agile çà et là, être dans 


un mouvement oscillatoire (se dit de la 
vapeur, du mirage). 2. Paraître au grand 
jour, devenir évident (comp. cl 

IL Être agité ça et l'a par un 
mouvement oscillatoire ( Voy . la I.). 

/ / C/ / 

^£^5^ Eau peu profonde, qui ne va que 
jusqu'à la cheville ou à mi-jambe. 

> i y O / t I y y 9 | y y 

pl. et 1. 

Foy. le précéd. 2. Nombreux. — ç — 

~ L^ 5 Nombreux troupeau de moutons. 
s , , 

. (n. 

/ 

v^Lsr^) 1. Rire, surtout tout haut 

y y y 

(co?np. ; rire de quelque chose, av . 

de la ch . 2. Se moquer do quelque 
chose, se rire de quelque chose. Delà 3 . 
Ricaner (se dit du ricanement du singe, 
semblable au rire). 4 . Lancer des éclairs 
(se dit d'un nuage). 5 . Laisser couler sa 
gomme, en donner (se dit d’un arbre). G. 
Dans le Coran , Avoir ses règles (se dit 
d'une femme, quand les règles se déclarent 
chez elle tout à coup). 111 . 1. Sourire, 
rire. 2 . Rivaliser de rire, à qui rira plus, 
av. acc. de la p . IV. Faire rire quelqu'un, 
exciter son rire, av. acc . de la p. V. Se 
mettre à rire. VI. Rire; aupl . , rire les 
uns et les autres, se mettre à rire. X. 
Rire, se mettre à rire. 

1. Rire. — 3 

ïjy C’est le rire des serpents dans 

un sac de chaux vive, c.-d-r/., une gaieté 
affectée au milieu des tourments (par 
allusion aux serpents que les enfants s’a- 
nuisent à jeter dans la chaux lire, en y 


versant de Veau). 2. Dents de devant très- 
blanches. 3 . Crème de lait. 4 . Neige. 5 . 
Miel. G. Rayon de miel. 7 . Milieu du che- 
min, de la route, le tracé le plus distinct 
de la route. 8. Fleurs du palmier, quand 
elles sortent de l’enveloppe et s’épanouis- 
sent. 

Rire. 

/ 

Rire, un éclat de rire. 

^ O t 

rnasc. Ridicule, qui prête à riro 

9 '*> t 

et Qui rit beaucoup et sou 

vent, qui a le défaut de rire à tout propos. 

fi % 

wiLs-Li? 1. Qui rit, qui se met à rire. 2. 
Qui lance des éclairs (nuage). 3 . Grand 
rocher blanc que l’on voit de loin sur une 
montagne de nuance plus foncée. 4 . Chez 
qui les règles se déclarent tout à coup 
(femme). 

pi. Dent de devant qui 

✓ / 

est à découvert chez la personne qui rit, 
ou une dent entre les incisives et les mo- 
laires. 

pl. 1. Qui rit beaucoup, 

qui a le défaut de rire à tout propos. 2. 
Chemin distinct, bien frayé. 

eJLsr^ Qui rit beaucoup et à tout propos. 

eJ Dhohak, nom d'un roi du Tur - 
kestan célèbre par ses cruautés. 

pl. djp.U=>l Plaisanterie, fa- 
cétie, ce qui fait rire, ce qui prête à rire 
(conte, bon mot, etc.). 

L’endroit des dents qui parais- 
sent quand 011 rit. 

Qui fait rire, facétieux, plaisant. 

'fi «O O 9 ^ , . 

— b a ce li cs. 




f 2 


Qui rit beaucoup ou toujours 
(homme, femme). 

\ y ' 

f- A. !. Être en petite quantité 


(se dit de l’eau). 2. Avoir peu d’eau (se 
dit d’un étang). 

S^,pl. JU^ 1 , Eau 


en petite quantité, qui n'a pas de profon- 
deur. — jLj'l Partie saillante 

d’une grosse pierre sur le bord d’un puits, 
ou pierre en partie submergée, en partie 
h fleur d’eau, qui se couvre de mousse, 
et qui est très-glissante. 

, o. 

Endroit où l’eau est en petite 

quantité. 

f. O. (n. d'act.js*'^) 1. Paraître, 
être apparent et distinct (se dit du chemin). 
2. f . A . (n. d’act. J^ - ^) 

Se mettre au soleil et se chauffer, av. J. 
On dit métaphor.: àlL Son ombre 

est exposée au soleil, pour dire , il est 
mort. 3. f.A. /. (n. d'act.'Js?^ 9 
Etre frappe et affecté par les rayons du 
soleil. — f. A . (n. d’acl. ^Lsr*^) 1. 


Aller, sortir, se mettre au soleil. 2. Suer, 
^ ' 

transpirer. II. (n. d’acl. ’ù sr&>) Faire 
quelque chose doucement, lentement, sans 
se presser, av. ^ de la ch. On dit: 

\+ C ,P Q 

Ne vous pressez pas tant! 2. Faire 
paître les bestiaux en plein jour 
ou donner h manger à quelqu’un à l’épo- 
que du jour av. acc. de la p. 3. 

Offrir en sacrifice, immoler une brebis à 
l’heure du jour appelée av. w de 

la brebis. De là 4. Célébrer la fôte des 

sacrifices le dixième du mois .i 

• > 


Dhou l-hidjdjel. 111. Venir chez quelqu’un, 
visiter quelqu’un h l’heure du jour 

* V_5 9 

av» acc . de lap . IV. 1. Se trouver, être a 
l’époque du jour On dit : 

H a fait cela en plein jour. 2. 
Mettre au grand jour, faire paraître clai- 
rement, distinctement, av. acc . de la ch. 


3. ^Exposer, mettre au soleil. On dit : 

^ Q ue Dieu mette ton om- 

bre au soleil ! pour dire, que Dieu te fasse 
mourir I que Dieu t’anéantisse! V. 1. Être 
exposé au soleil. 2. Prendre un repas, 
manger à l’heure du jour VI. Se 

trouver, arrivera l’heure^s:^ (se dit du 
jour, quand il est à cette époque de son 
parcours). 

^cx- > LiS '^ î et masc. et fêm. i . 

Heure du jour où le soleil est déjà élevé 
sur l’horizon, matinée avancée. — Lsr^> 
adverbialem. Au matin, quand le soleil 
est déjà haut à l’horizon. 2. Clarté, luci- 
dité (d’un discours). 3. Soleil. 

* c ' O s 

et s.œ*-» Heure de la matinée bien- 
tôt après le lever du soleil et avant l’heure 
* / 

et en gén., matinée. 


i ' * 

l. Heure du jour très-avancée, 
a P r ès 2. Repas quo l’on prend à 

cette heure du jour. 

pour Ls l . Exposé au soleil 
(lieu), non ombragé (lieu). — 

Jour que l’on passe exposé au soleil et sans 
avoir de l’ombre. 2. Extérieur, en évi- 
dence. 


1. (fêm. de JL <o),pl. \[Jo Ex- 

posée au soleil (contrée). 2. Extérieure, en 
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lehors. On 


c. 


;erein. 

y_. «• 


lehors. On dit : JJbb L*> 3. 

lontrée exposée au soleil, pays ouvert. — 
>.J\ Provinces extérieures de 

'empire des Grecs, pays de la lisière. 4. 
*artie du corps qui est en quelque sorte en 
lehors du tronc (p. ex ., épaule, bras). 5. 
'arois, côtés (d’un abreuvoir). 6. 

J, Ut Troupeaux que l’on abreuve à l’heure 

<> / 

j**- 

// 

/cm. iJus^ 1. Expose au so- 
eil, qui se met au soleil pour se chauffer. 

. y i / o / 

2. Clair, serein. — p-; Jour 

. bli^ 1. Heure du jour où 
e soleil est haut sur l’horizon. 2. Brebis 

* t 

offerte en sacrifice à l’heure le 

dixième du mois ^ ji, jour des sacri- 
fices(jLyül pj). 

1 , fém . «Lar* 3 ® 1 . Foy . ! , fém. 

2. Clair, serein. — Nuit 

sereine. De là , au /cm., Femme 

qui n’a pas de poil au pubis. 

»\ * <*\ 1 ° f 

pl. Brebis offerte en sa- 
crifice à l’heure De là, çjj 

Jour des sacrifices. Foy. sous 

ïLi et LLcsr^l aL) Nuit claire, 

** * * " " / A " 

sereine. 

U « i , f 

pl. Brebis ou tout ani- 

mal offert en sacrifice à Dieu . 
ïLcsJa* Exposée au soleil (terre). 

•• / / * \ o * O f O t 

pour 

e t q u | se trouve 

quelque part à l’heure du jour appelée 
* * 

— / 

w i , 

(w. d'act. >s>) 1 . Laisser couler des 

C 


larmes, pleurer (se dit des yeux). 2. Ré- 
pandre de l’eau çà et là, av . acc . de la ch. 

3. Lancer un long filet d’urine, av. s > 

de la ch. 

Seringue, tuyau à l’aide duquel 

on fait jaillir l’eau. 

/ / ' 

f . si. Arracher l’œil tout entier, 
avec la graisse qui l’entoure. 

* L / (/ / m'I'' A 

( n. d'act. ^Ls^) Etre 

'grand, corpulent, replet. 

y c » * * y | r c t 

çzz* 0 , fém . pl . 1. 

Grand, gros, volumineux, corpulent. 2. 
Large (chemin). 3. Lourd à digérer (eau, 
etc.). 

^Ldr^, pl. ç\Jsr° 1 . Grand, gros, 
volumineux. 2. Corpulent. 

f. / O 

Grande , grasse et corpulente 

(femme). 

/ , of , S. c f 

çé^], et poêt. çés^) 1. Grand, gros, 
volumineux. 2. Corpulent, replet. 3. com- 
parai. Plus grand, plus volumineux, plus 

corpulent. 
f.' ' ° t 

Postiches, tout ce que les per- 
sonnes maigres, surtout les femmes, met- 
tent sur le derrière pour dissimuler l’ab- 
sence des fesses. 

y / o 

1. Qui heurte ou frappe avec 
force. 2. Homme grand et replet. 3. Sei- 
gneur, maître. 

l.s-^ — £â.ü© Malheur, calamité (F. 

"f 

à—vj & b). 

w / 

f.O.i. Avoir le dessus sur quelqu'u n 
dans une querelle, av. acc . de la p. 2. 
Écarter quelqu’un doucement, sans vio- 
lence, av. acc . et 3. Remplir (une 
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outre). 111. 1. Être contraire, s'opposera 
quelqu’un, former un parti opposé h quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 2. Former un 
contraste avec l’autre, av. acc . de Vautre . 
IV. Se fâcher, être en colère contre quel- 
qu’un. VI. Au pl., Être oppose l’un à 
l’autre. 

jL*>, pl . {cl s' emploie pour le pi. 

Jus) 1. Contraire, opposé. 2. Adversaire, 
ennemi. 3. contr. Semblable. 4. Signifi- 
cation opposée. — Livre 

qui traite des mots qui ont deux significa- 
tions tout h fait opposées (p. ex., 
blanc et noir). 5. Qui prête assistance. 

SjJwi 1. Contraire, opposé. 2. Sem- 
M / 

blable. 

£ / 

5Ua> 1. Contraste. 2. Réunion de deux 
significations opposées l’une à l’autre dans 

le môme mot. 
î E 

Être fâché, se fâcher. 


Foy. ^ 5 ^. 

' ' ' /c, 

^ f. I. (n. d’act. ^jX^) Arranger, 
ajuster. 

JvCo (n. d'act. ^ Se fâcher ; être 


en colère. 111. Etre contraire a quelqu’un, 
être opposé a quelqu’un. IV. Remplir en- 
tièrement (un vase), av. acc. 

pl, [de h 5 Ls>) 1 . Gros mots, 
injures. 2. Mauvaise défaite, paroles en 
l’air, que les faits contredisent. 

3 / £ / 

jAs f • O. [n. d'act. yo) 1. Nuire, être 
nuisible (opp. « ^ib). — j Y 

L’homme qui n’est capable ni de 
vous nuire, ni de vous être utile. 2. Nuire 
h quelqu’un, av. acc . ou o c/c /ci p. On 


J* 


dit: Jowj Y Avec lui, per- 

sonne ne te nuira, pour dire , personne m 

te sera plus utile que lui. 111. (n. d'act 
V £«i' 'x 

1. Nuire à quelqu’un. 2 
S’opposer a quelqu’un, le combattre, êtn 
l’adversaire de quelqu’un. 3. Etre jalon 
de quelqu’un. 4. Se presser en foule lei 
uns sur les autres. — ^ j» ^jL^’ 

Ne vous pressez pas en sa présence. IV. 1 


ire’ 


;; 


Nuire â quelqu’un, av. acc . ou y de laps 


2. Toucher de trop près (se dit du torrent! 


qui touche au mur et le ronge, d’un nuagfl 
qui rase presque la terre) , av. y om 


; 


d! 3 . Se mettre tout près, s’approcherl 

de quelqu’un, av. acc. de la p. 4. Pren-| 
dre une femme de plus (par-dessus d’au 
très). 5. Forcer, contraindre quelqu’un 
quelque chose, av. acc. delap . cl c?< 
la ch. 6. Se hâter de rejoindre quelqu’un,! 
se presser pour aller à quelqu’un, av. -j 


delap. On dil:j^^yo 1 II court. 7 
Ronger son frein, tourner le mors entre le: 
dents (se dit d’un cheval), av. de h 
ch. V. Etre fatigué de quelque chose, avl 




f de la ch. VIII. 1. Etre forcé,! 

jntraint a quelque chose, et avoir indis-l 

rsnenhlamAn 1 liAcm n 3 a miAlmiA aIiasa ^ .1 


CT 

contraint 

pensablement besoin de quelque chose 

Forcer, contraindre â quelque chose, av. 

acc. de la p. cl ‘ü— de la ch. 

•& 

yo 1. Malheur. 2. Polygamie, mariage 
contracté avec une femme pendant qu 
l’on a une autre femme légitime. On dit . J 
Elle a été épousée par uu 
homme déjà marié à une autre. 




1 . Foy. leprcccd. 2. Mal, dommage. 


3. Mauvais état d’une chose. 4. Maigreur 
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1 . Dommage, mal, préjudice (causé, 
iprouvé). 2. Nécessité. 3. Misère, pau- 
vreté, gène, indigence. On dit :*£»[** v3 
) yo II éprouve de la gêne. 4. Etroit. — 
\yo Endroit étroit, oîil’on n’est pas 
il son aise. 5. Bord d’une caverne. 
tyo 1. Mauvais état d’une chose. 2. 
Dommage, pertes éprouvées en biens ou en 
îommes, etc. 3. Nécessité absolue qui 
force a quelque chose. 4. Biens, richesses. 
5. Ressources. 6. Troupeau de chameaux, 
de brebis. 7. Base de la mamelle ; ma- 
melle. — Mamelle remplie de 

lait (comp. jï). 8. pLy\ \y*> Pulpe, chair 
bombée, gras du pouce, de l’orteil ou de 
la paume de la main. 9. Femme mariée 
par rapport à une autre femme du meme 
mari, co- femme; au pl.,y\yo. 10. Cha- 
cune des deux pierres de la meule. 

* Zi ? , 

tyo 1. Nécessité, urgence. 2. Contrainte. 

3. Mal, dommage, préjudice. 
jLs Qui nuit, nuisible, qui cause du 
dommage, du mal, du préjudice. 

1 . Stérilité de l’année, disette. 
2. Contrainte, nécessité absolue où l’on se 
trouve de faire quelque chose contre son 
gré. 3. Gène, misère. 

lyy* 1. Cécité. 2. Dommages, pertes 
éprouvées (en biens ou en hommes). 

fs 9 ✓ £/ / 

tjjyo et SjjjLo 1. Nécessite, urgence, 
besoin pressant. 2. Gène, misère. 

£ f t , 

^^yo 1. Absolument necessaire. 2. 
Qui s’ensuit nécessairement, qui est une 
conséquence nécessaire de... 

f — f f r . , 

bjjjxo 1. féru, du préccd. 2. Nécessite 


$ / ï 1 1 * O ? 

yy°> }”• 1. Aveugle. (Ce 

mol s'emploie comme euphémisme pour 
^ssl.) 2. Malade, infirme, affaibli, ex- 
ténué, épuisé, impuissant. 3. Endommagé. 

4. Bord d’une vallée; rivage d’un fleuve. 

5. Partie du corps qui n’est pas souffrante, 

côté qui n’est pas atteint par le mal. 6. 
Patience, persévérance, constance. — 
yy> y C’est un homme très-patient. — 
yy° Endurcie aux fatigues, au 

travail (chamelle, etc.). 7. Patient, en- 
durci aux peines, aux travaux. 8. Jalousie 
(des époux, l’un a l’égard de l’autre). On 
dit : Lfclc * L* Qu’il est jaloux 
d’elle! 9. Ame. 

fs / 

tyy* 1. fém. de yy^- 2. Espèce de 
plante (aristida lanata ). 3.p/.jj|^Chose 
absolument nécessaire, indispensable. 

*\yo fém . 1. Mal, dommage (causé, 

éprouvé). 2. Paralysie qui ôte l’usage des 
£ , £ 

membres. 3. pl.j^s>\ Pertes en biens ou en 
hommes. 4. Malheur, calamité. 5. Chemin 
mauvais, impraticable. De là 6. Fourré, 
arbres entrelacés dans une vallée ; et 7. 
Chemin a travers un pays nu, désert, ou- 
vert. 8. On dit d'un homme très-circonspect 
et timide : J Yj *\jd\ *3 Y 

9. ï\yd\ Nom de Tango qui a 
chassé Adam du paradis. 

ïyjj et 'iyéS Mauvais état, décadence, 
acheminement h la ruine, à la perte. 

n. d’act. de la VIII. Nécessité, 
force de la nécessité. 


fém. zyy 1. Riche, qui a beau- 
coup de troupeaux ( comp. y ). 2. Nuisible, 


JT- 


i G 




qui nuit, qui cause du mal, malsain, mal- 
faisant (< opp . à ^iU). 3 . Qui est trop près, 
qui touche, qui heurte, qui rase ( p . ex ., 
un nuage qui rase presque la terre). 4 . 
Polygame, qui a plusieurs femmes légiti- 
mes. — Pour le fém.,yy et sj^! 
yy Femme dont le mari a d’autres fem- 
mes légitimes outre elle. 
j\j ^ pour le fém , Pétulante, très-vive, 
qui se sauve et ne se laisse pas dompter ni 
rendre docile (jument, chamelle, femme). 
ty&>, pL jLi* Mal, dommage, perte, 

préjudice (opp. 

, / > 

ty^a* Polygamie. 

/ * i, * 

j j Qui a souffert un mal, une perte; 

endommagé. 

?/ / 

\jAo Être caché, se cacher. VII. 1 . Être 
tué, égorgé (se dit des chameaux). 2. Sé- 
cher sur sa tige , être desséché et mourir 
(se dit des arbres). 

^ _ jjsle f . /. (n. d’act . y y) 1 . Frap- 
per, battre, av . acc . ou de la p. ou de 
la ch. — yy° H frappa de son pied 
(sous-entendu la terre), pour dire, 

il broncha, il trébucha. — LC J| yy° 
Battre monnaie. — Jill v lia em- 

ployé ce proverbe. On emploie ce verbe 
dans tin grand nombre de cas où la signi- 
fication primitive est modifiée ou étendue; 
ainsi : yy=> Il frappa son cou, pour 

dire , il lui trancha la tête (d’un coup de 
sabre). — yy> Il se jeta à 
terre, et il arriva, il fut au bout de son 
voyage. — yy=> Le scorpion 

pique ( Vo\j . £iJ). — I >, ac II em- 


bouchala trompette, il donna du cor. S’em- 
ploie aussi avec les noms des instruments de 
musique à cordes .-Pincer, toucher, jouer (de 
la guitare, etc.). — ^>yo II joue 

des instruments de musique. — ^3 yy° 
Cl! Il se mit à nager. — s Jo yyo 

Il le frappa sur la main, pour dire , il lui 
ôta le libre usage de sa fortune. — yy° 
y^èC^ jj II frappa la terre de son men- 
ton, pour dire, il eut peur. — y> 
yfî H déchargea son ventre. — ^->yo 
<J> Il jeta son attirail (en parlant 
d’un chameau qui jette son bât, sa charge, 
et s’enfuit). — ç^\b\ ^ ^>yo II porta 
un coup sur leurs oreilles, pour dire , il 
leur ôta l’ouïe. — jLJ| Le feu l’a 

endommagé, brûlé. — -jLdb Lu_U! yj^> 
Il incendia la ville. Il signifie S’élancer : 
*JI y y 11 battit vers lui, pour dire, il 
alla chez lui, il se mit en route pour aller 
le voir. — aJ| yyo Les foies 
des chameaux se mirent h battre vers lui, 
pour dire, les chameaux se mirent en 
route vers lui d’un pas rapide. — 

Quitter quelqu’un et s’en aller, tourner le 
dos. — *yy H fondit sur lui. — 
y y H les frappa d’u no 
contribution, d’une capitation. — wo y> 
tAz Les araignées 
étendirent sur lui leur toile. — yy 
! H dressa la tente. De là, fig.: 
DiJl yy 11 les couvrit d’abais- 
sement, il les humilia. — ïNLJ! yy\\ 
fit sa prière. — J?! yy 




Il vida son seau dans les leurs. — 1 
^C.J! JJ II tire sur le noir. — liC 


>yo 

y>y? 



3 11 multiplia tel nombre par un tel. 
2. S’agiter, remuer. 3. Être long (en par- 
lant de la nuit;. 4. Faire signe; insinuer. 
5. (n. d’acL. Couvrir la femelle 

(se dit d’un mâle). 6. Agiter, remuer la 
queue et s’en battre les fesses (se dit d’une 
chamelle). 7. Meier, mélanger, brouiller 
divers ingrédients ensemble, av. acc . et 

v >. 8. (n. d'acl . w^>, yo] Sortir 

pour courir les pays, av . <J, du pays . 9. 
f . O. L’emporter sur un autre en battant, 
en frappant; frapper plus fort qu’un autre, 
av. acc . de la p. 10. des p., 

Séparer les uns des autres (se dit, p . ea:., 
des événements qui séparent les amis ( syn . 

II.; opp. à f • 

Être endommagé par le froid (se dit des 
plantes). — Avoir de la vigueur (se 
dit de la main, lorsque le coup qu’elle 
porte est vigoureux ou porte loin). — Au 
passif, Être couvert de gelée blan- 

" S o 

che (se dit du sol). II. (n. d'acl, 

✓ 

1 . Frapper, battre avec force (ce que la I. 
av. intensité). 2. Jeter, exciter la discorde, 
la sédition, le tumulte entre les gens, av. 

des p. 3. Être enfoncé dans son orbite 
(se dit d’un œil). 4. Boire du 
Foy. ce mol. 5. Mêler, mélanger, brouiller 
divers ingrédients, av. acc. el 6. Être 
retenu dans son voyage par des neiges. 7. 
Piquer une robe ouatée. III. (n. d’acl. 

üjjlü) 1. Se battre avec quel- 
qu’un, en venir aux mains, s’escrimer. 2. 
Couvrir la femelle (se dit d’un mâle). 3. 
Faire des affaires de commerce pour le 
compte de quelqu’un, 'a condition d’avoir 



une part dans les bénéfices, av. acc. de la 
p. IV. 1. Faire saillir, faire couvrir une 
femelle par un étalon, av. d. acc. 2. S’ar- 
rêter, faire halte ; rester dans un lieu, av. 
v. i . 3. Être couvert de gelée blanche. 4. 
Absorber, dessécher l’eau dont le sol était 
imprégné (se dit d’un vent chaud), av. acc. 
5. Être bien cuit, avoir reçu une bonne 
cuisson (se dit du pain). 6. Ne pas vou- 
loir, ne plus vouloir d’une chose, renon- 
cer à quelque chose, abandonner quelque 
chose et s’en aller, av. ^ de la ch. (F. 
la I. 1 . av. ijd). 7. Se reprendre, p. ex., 
après avoir dit telle chose, se rétracter h 
l’aide de quelque particule, comme plutôt, 
voulais-je dire, que dis-je? p. ex., dans 
cette phrase : wjjj V. 

1 . Se battre soi-même , se donner des 
coups. 2. S’agiter, se débattre, se déme- 
ner ; s’agiter, s’entreheurter (en parlant, 
p. ex. , des vagues). VI. 1 . Se combattre, 
se battre, lutter, s’escrimer (en parlant de 
plusieurs). 2. S’entreheurter, s’agiter (se 
dit des vagues en mouvement, etc.). VIII. 
1. Se battre, s’escrimer, lutter, se com- 
battre (en parlant de plusieurs). 2. Être 
agité, secoué, ballotté. 3. Passer tour a 
tour d’un pays dans un autre, ou d’un en- 
droit dans un autre; se trimballer. 4. 
Branler, vaciller, jouer (se dit d’une chose 
qui n’est pas emmanchée solidement). On 
dit : ^^1^ ^j^>\ Leur corde jouait, 
n’était pas bien tendue, pour dire, les dis- 
cours des uns ne s’accordaient pas avec 
ceux des autres. 5. S’agiter, se rouler, se 
coucher tantôt sur le dos, tantôt sur, le 


u. 


3 



ventre. On dit: ^.kJ \y^ 6. 

S'agiter, au fig . , sedonner de la peine, du 
mouvement, se remuer (en parlant d’un 
homme qui cherche à gagner sa vie); s’a- 
giter pour avoir quelque chose. — 

^ Uï U l II voulait absolument 
avoir une bague en fer. 7. Être long, lâ- 
che, pendant, de manière h jouer, à pen- 
diller. 8. Être agité par une affection de 
l’âme, être dans l’inquiétude, dans le 
trouble. X. 1 . Être en chaleur (se dit d’une 
chamelle). 2. Être blanc et épais (se dit du 
miel). 

/■ C. / 

yy& 1 • n. d’act. de la I. Coup ; batte- 
ment; jet; jeu. — Jeu d’ni- 

struments de musique. — s 

Monnaie. 2. Multiplication. 3. Miel blanc 

, * t f 

et épais. 4. pl. Espèce, genre. 5. 

Façon, manière, acabit. 6. Semblable, 

, _ , ✓ >/of 

égal, pl. s^iyo). 7. Homme brave, cou- 
rageux et habile h exécuter quelque chose, 
homme d’action. 8. Agile, leste, léger 
(n’étant pas chargé de chairs). 9. Marqué, 

, > c / y 

monnaye. — Argent monnayé. 

10. Doux, léger (se dit de la pluie). 11. 

Qui frappe beaucoup, souvent. 1 2. Dernier 

pied d’un vers. 13. Qui tient le milieu 

entre le maigre et le gras. 14. Lait aigre. 

/ / / 

^y° Miel blanc et épais. 

✓ / 

Qui bat, qui frappe. 

1. Qui frappe, qui bat, qui porte 
un coup, des coups. — 

Séide, sicaire. 2. Qui dresse une tente. 3. 
Qui répand les ténèbres partout et enve- 
loppe tout dans l’obscurité (se dit de la 


< — 


nuit qui dresse sa tente). 4. Qui agite dans 
la main les flèches destinées a tirer an 
sort. De là : Qui est 

dans le doute, dans l’hésitation, entre la 
crainte et l’espoir. 5. Qui se jette çà et là, 
qui s’agite; qui se jette d’un endroit ou 
d’un pays dans un autre ( Foy . plus bas 
lîjLto). 6. Qui rue et frappe celui qui la 
trait, et qui agite la queue et s’en bat les 
fesses (chamelle). On dit L^> LsU et 
I5b. 7. Terrain un peu déprimé, 
planté d’arbres. 8. Terrain dur et raboteux 
qui s’étend le long d’une plaine. 9. pl, 

9 > / / 

^jyyo Place, aire spacieuse. 
y fêm . de Foy, 1. 2. 3. — 

' 9 i / / 

Au pl., Qui passent d’un pays 

dans un autre ; oiseaux de passage. 

àjyo 1. Coup. 2. Fois. 3. Miel blanc et 

épais. 

/■«/// 

i. Mouvement dans des sens 
contraires. De là ^b yo Vicissi- 

tudes du sort. 2. Douleurs, élancements 
que l’on ressent à un endroit malade, à 
une plaie. 

9 i /C / w/ y«, 

u *y?* p * P° rc ~ 

épie. 

/ / / 

Qui frappe, qui bat. 

9 y i / y 9 . 

\~yyo, pl. iuya 1. Qui frappe, qui 
bat, qui porte des coups. 2. Frappé, battu. 
3. Qui manie et agite dans les mains les 
flèches destinées à tirer au sort. 4. Troi- 
sième flèche dans le jeu do flèches. 5. 
Lot, part, qui échoit h quelqu’un. 6. Ge- 
lée blanche. 7. Neige. 8. Glace. 9. Ven- 
tru, qui a un gros ventre. 10. Semblable, 


pareil à un autre, av . le gén . 11. Mêlé, 
mélangé. — JyÜ ! Lait provenant 

du traiment de plusieurs chamelles. 12. 
Espèce, genre, acabit. 13. Tête. 

1. fém. de^^yo 1. 2.; 2 .pl. 

Nature, naturel, caractère. 3. 
Partie, portion. 4. Partie du tribut qui a 
été imposée a un certain nombre de con- 
tribuables. 5. Écheveau de coton, ou de 
laine, ou de poil de chèvre peigué. 6. 
Sabre ; tranchant du sabre. 7. Frappé du 
sabre, et blessé (homme). 8. Victime, qui 
a souffert, qui a reçu des coups ou éprouvé 
quelque dommage. 9. Aile cassée (chez un 
oiseau). 10. Endroit où Parme a frappé, 
où le coup a porté. 11. Pécule d'un es- 
clave. 

y\y>\ n. d’act. de la IV.— 

Particule par laquelle on se re- 
prend. On appelle ainsi la particule Jj. 
Voy . la IV. 

Agitation, trouble. 

^ / O / Pi// 

1 .n.d’acl. de la I. 2 .pl. v 

Tranchant d’un sabre. 3. Chemin. 4. Ma- 
nière, façon (dont une chose se fait). 5. Os 
rempli de moelle. 6. Endroit où Ton 
frappe, où le coup porte. 

s o * / « ✓ ✓ 

s^jj^tpl. 1. Qui frappe, qui 

bat avec force. 2. Époque à laquelle un 
mâle couvre la femelle. 3. Tente. 4. Celte 
partie du sabre qui est à un empan envi- 
ron de la pointe. 5. Tranchant du sabre. 
6. pl jLü Os dans lequel il y a de 

v 

la moelle. On dit d’une brebis maigre : La 
On n’cii tirera pas un os 


.... , Z. 

qui contienne de la moelle. 7. àLLc s 

* * < 

Lignage, origine, surtout noble. 

/ / o y i / / 

pl 1 . Qui frappe beau- 

coup et avec force. 2. Tout instrument 
avec lequel on frappe. 3. Combat, ba- 
taille, lutte. 4. Grande tente. 


Archet, maillet, plectrum, en 
gén,, tout instrument avec lequel on frappe 
les cordes d’un instrument de musique. 

pour le masc . et le fém. Immo- 


bile/ 

✓ = / f f,,*,* . , 

fera . tey* Pique (vetement 


ouaté). 

yjy* l. Frappe, battu. 2. Maniéré, 
façon dont une diose est faite ; espèce , 
acabit. 3. Mêlé, mélangé et brouillé (en 
parlant de divers ingrédients). 4. Fait, 
composé, arrangé de telle ou telle façon. 

f,/ f O * 

1. fém. de y^y*. 2. Flagel- 
lation. 


1. Agité, secoué. 2. Endroit 
où le mouvement, la secousse a lieu. 

y / </ ÿ 

i . Qui branle (n’étant pas bien 
emmanché), qui vacille. — 

( proprem ., celui dans les mains de qui les 
rênes tremblent) Timide et qui fuit par 
peur. 2. Agité, qui est dans le trouble. 

O * O / 

ôj y*, àJ y> 1 . Tranchant du sabre. 2. 
Celte partie du sabre qui est ù un empan 

environ de la pointe. 

/ / / 


** Fendre. 2- Salir, imprégner de 
quelque chose de sale. 3. Jeter, lancer. 

y o ' t 

II. (n. d’act. ^?yj) 1. Teindre en rougo 
(une étoffe). 2. Ensanglanter ou mettre en 
sang (le nez, sa robe, etc.). 3. Arranger. 
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zr 

soigneusement (son discours, ses paroles). 
4. Stimuler avec les pieds sa monture b la 
marche; éperonner. 5. Lâcher, dénouer 
(ce qui était tendu ou relevé). Y. 1. Être 
sali, souillé, couvert de.... (p. ex., de 
sang). 2. Etre rouge, avoir des couleurs 
(se dit des joues quand elles sont vermeil* 
les). 3. Se montrer dans tout l’éclat de ses 
atours (se dit d’une femme qui a soigné sa 
toilette). 4. S’épanouir, s’ouvrir, sortir de 
son enveloppe (se dit des fleurs ou des 
fruits), av. y. 5. Se répandre (se dit de 
l’éclat des éclairs). VII. 1. Être fendu, 
pourfendu, et bâiller. De là, métaphor., 
on dit : ü> se sont 

brouillés (Voy. VII.). 2. Se ré- 

pandre (se dit de l’éclat des éclairs). 3. 
Être large, élargi, dilaté. 4. Fondre d’en 
haut sur sa proie, av. (se dit d’un 
oiseau de proie). 

Rapide et violent (se dit du pas, 

de la course). 

/• * . 

y,y' 1. Teinture rouge, couleurrouge. 

✓ * 

2. Soie teinte en rouge. 3. Cheval excel- 
lent à la course. 

Pièce de monnaie de mauvais 

o * > 

aloi, adultérée. 

pl. Chiffon, lambeau d’é- 

tr ' 

toffe ou de vêtement usé. 

/î / / 

Ensanglanté. 

~y lt Lion (proprem., rensanglantcur). 
C/ 

^•ys*, fém. av. a Fendu. De là : 
'L^^y* OEil grand, bien fendu ( comp ., 
en espagnol, ojos rasgados, yeux déchirés, 
pour grands yeux). 


c- 


y f. A. 1. Éloigner, écarter, jeter. 


rejeter loin de soi, faire voler, disperser 
(p. ex., un caillou, des cailloux, avec un 
coup de pied), av. acc. 2. Rejeter comme 
faux, et accuser do fausseté (un témoigna- 
ge, etc.), av. acc. 3. (n. a att. ^y) 
Creuser pour le mort une place dans la 
fosse en ligne droite, c.-à-d., pour l’en- 
terrer dans la fosse même (comp. 
av. acc. de lap. 4. (n. d f act. ^ I y) Ruer, 
av. y du pied (se dit du cheval). 5. (n. 
d’act. ^y°) N’être pas achalandé (se dit 
du marché oîi il n’y a pas de chalands). 
III. 1. Injurier quelqu’un, l’assaillir de 
gros mots ou d’imprécations, av. acc . de 
la p. 2. Jeter, lancer quelque chose, av. 
acc. 3. Être près de quelqu’un, s’en appro- 
cher, av. acc. de lap . IV. 1. Eloigner, 
écarter, repousser quelqu’un de...., av. 
acc. de la p. et y de la ch. 2. Gâter, 
abîmer. 3. Causer de la stagnation dans les 
affaires, rendre un marché peu achalandé, 
éloigner les chalands, av. acc. du marché. 
VH. Être séparé (syn. ^y>\). 

S O / 

~y Peau. 

/ / / . . 

~y inasc. el fém. 1. Qui cause la ruine, 

qui anéantit. 2. Éloigné. — ^ ^ I1_ 

tention bien éloignée, c.-à-d., projet pré- 
paré de longue main. 

y comme impératif, Ote, écarte cela. 

^I^Dhorah, édifice, dans le quatrième 
ciel, tout b fait pareil au temple de la Caaba, 

et entouré par des anges. 

/ / / 

'çjy 1* Qui rue. 


Beto 


2 1 


qui rue. De là 2. Qui donne une impul- 
sion vigoureuse à la flèche (arc). 

y / 

* • Très-éloigué, situé à une grande 

distance. 2 .pl.^fjy? Fosse creusée droit, 

qui n’est pas creuse ( comme le aJ) dans 

le côté. 3. Fleuve. 

/ / (- / 

~ y** Qui a de grandes ailes (oiseau). 

£ y o / 

y fém.av. à 1. F oy. le précéda 
2. Long. 3. Blanc. 4. Chef, seigneur de 
noble famille. 

y t. / 

Jete, rejeté, écarté. 

yo ✓ 

— JF* Pays très-accidenté, de ma- 
nière qu’il s’y trouve rarement des che- 
mins droits, 
y o 

jy* 1. Dur (rocher). 2. Avare. 3. Lion. 

y_. 

*jyf Femme petite, courte et d’un ex- 
térieur ignoble. 

✓ f 

yy^* Très-avare , qui se refuse tout a 
soi-même. 

j>j jAo — Très-malfaisant, qui pi- 

' que terriblement (serpent). 

//O / y c< 

çjrf Chamelle vieille et qui ne 
donne que fort peu de lait. 

',,o. 

Violence, caractère dangereux 
d’une piqûre (de serpent). 

' / ' yo . 

(w. d’act. 1. Mordre avec 

force avec les dents molaires (p. ex., 
comme l’on fait quand on veut s’assurer si 
le roseau pour la flèche est suffisamment 
dur), ai ?. acc . 2. Faire une incision au nez 
du chameau avec un silex tranchant, et y 
passer une courroie (pour rendre le cha- 
meau docile). 3.' Séyir, être dur envers 
quelqu’un, av. ^J&de lap. (scdit du sort). 


4. Garnir de pierres h l’intérieur (un puits, 

etc.). 5. Se taire, ne pas desserrer les dents 

toute la journée. — Avoir les dents 

agacées et engourdies par quelque acide, 
y o 

II. (n. d’act. 1* Mordre avec 

force avec les dents molaires, et laisser 
des traces de la morsure. 2. Donner de 
l’expérience, aguerrir quelqu’un (se dit 
d’une fréquente pratique qui instruit et 
rend habile), av. acc. de lap. IV. 1. 
Frapper, affecter et causer de l’émotion, à 
quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Engourdir 
les dents à quelqu’un, av. acc. de la p . 
3. Faire taire, imposer silence h quelqu’un 
par quelque parole, av. acc. et y. VI. i . 
Manquer de symétrie (se dit d’un édifice). 
2. Au pl.. Se combattre, en venir aux 
mains. 

Qui a des herbes qui croissent 
disséminées çà et là (sol, terre). 

masc., pl. (y'y ° ' et ^y^y° I* 
Dent, surtout dent molaire. 2. Colline 
roide. 3. pl. yjy Plui e qui tombe en 
petite quantité, par gouttes qui tombent 
ça et là. 4. Long espace de temps que l’on 
met à rester en prière. 5. Pierres avec les- 
quelles on comble un puits. 6. Pièce ob- 
longue cousue dans le voile à l’endroit des 
yeux, et à travers laquelle on peut voir, 
7. Absinthe. 8. La plante dont la 

tige est rongée. 

^y=> i. Qui est de mœurs, d’un ca- 
ractère difficiles. On dit : ^y> 

Homme difficile à vivre. 2. Qui a faim, et 
que la faim rend fâcheux et colère. 


22 



Morsure faite avec les dents mo- 
laires. 

y . / / 

y> Mal de dents. 

1. Méchant. — tyjy* 
Chamelle méchante, qui mord celui qui la 


trait. 2. Mauvais. — , 


/Li Dent 


'{jVf* 

mauvaise. 

/ / 

1. Comblé parles pierres qu’on 

/ 

y a jetées (puits). 2. Vertèbres du dos. 3. 
pl . Très-affamé. 4. Tout ce qui 

pour être mangé doit être mordu avec les 
dents ( p . ex ., une datte, un gâteau, etc.). 
— Li~*yo\ Donne-nous 

quelque chose à croquer. 3. Francolin 


(pers.jtf, et arabe 

L~yyo Espece de plante (antirrhinum 
œçjyptiacum). 

* ' \ // c . 

Muet [syn. 

/ s / / 

l. Dentelé, qui par ses aspérités 
offre quelque ressemblance avec les dents. 
2. Orné d’un dessin qui offre quelque res- 
semblance avec les dents (se dit des étof- 

* t s , , 

fes). 3. Noueux (bâton). 4. fèm. 

Inégal, raboteux et pierreux (terrain). 

0 •* f T 

Lion qui fracasse avec les dents 
sa proie sans l’avaler. 

0 / 1 / 

1- Comblé par des pierres 
(puits). Foy. 2. Inégal, raboteux, 

couvert de pierres (terrain). 


/ / C / 

çtASjAo — y y 1. Lion. 2. Mâlo do 
' toute bête féroce. 

f O. ( u . d* act . by & 9 J oyo 9 
> * 

^ j^>) Peter, lâcher un pet (qui so fait 

entendre) ( comp . L*i). — by> (n. d’acl. 

^y>) Avoir le poil de la barbe et des soitr- 


ts* 

cils clairsemé. II. (n. d’act. bjyài) I. 
Faire lâcher des pets, av . acc. delà p. 2. 
Imiter avec la bouche un pet pour se mo- 
quer de quelqu’un, av. de la p . IV. 
Foy. la IL 

L\j^> Pet (qui se fait entendre) (comp. 

*Li). 

f < f, \ c= 

Qui pète souvent. 

/ j. / 

Gros, épais. 

( C 3 # f ft CS / 

Gros, corpulent, 

replet. 

et Ce qui ne mérite qu’un 

pet (se dit des choses dont on ne se soucie 
pas). Foy. sous b y. 

by>\, fèm. ilb Qui a le poil de la 
barbe on des sourcils clairsemé. 


| / O / 

Cul, derrière. 

0 ^ , f 

byz* 1. Qui fait produire un bruit, un 
craquement. — ij LgJI 

b Qui fait 

produire un bruit aux pierres (en les 

heurtant, etc.). 2. Fort, robuste. 

/ / / 

/*. A. 1. Se soumettre, se faire 
humble et docile ; se laisser mener (se dit 
d’un homme ou d’un cheval). 2. (n. d'act. 

0 f f 

£jye) S’approcher do quelque chose à 
petit bruit, à pas de loup (se dit des bê- 
tes), av. y de la ch. 3. Se coucher, ou 
être près de se coucher (se dit du soleil;. 

, , 0 / / 

— (». d'act. I * Se soumettre, 

so faire humble, s’humilier; être humble 
et soumis. 2. Être à peu près cuit (se dit 

/ f * / / . 

d’un mets). — £ j (n. d'act. te\yo) 1. 
Se faire humble, s’abaisser, s’humilier. 2. 
Ktre faible, débile. 11. (n. d'act. gysj) 
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1. S’approcher de quelque chose h petit 
bruit, comme un loup ou un renard qui 
guette sa proie. 2. Donner une bonne 
cuisson (p. ex., à un mets ou a une dé- 
coction), sans qu’elle soit cependant com- 
plète. 3. Être près de se coucher (se dit 
du soleil). III. Ressembler, être semblable 
a..., av. acc. ou J de la ch. IV. 1. Abais- 
ser, humilier, av. acc. de lap . 2. Vaincre, 
soumettre^ forcer quelqu’un h quelque 
chose, av. J de la p. 3. Être sur le point 
de mettre bas, et donner du lait (se dit 
d’une chamelle ou d’une brebis). 4. Don- 
ner a quelqu’un des biens, lui faire une 
donation, av. acc. de la ch. et J de la p. 
V. 1. S’humilier, s’abaisser devant quel- 
qu’un, av. 2. Prier humblement pour 
obtenir quelque chose, av. il— ou J de la 
p. 3. Prier, demander quelque chose, av. 

de la ch. 4. S’approcher è petit bruit, 
comme fait le renard, etc. 5. Diminuer, 
devenir moins long, décroître, tomber (se 
dit, p. ex., de l’ombre). 

SC/ S 9 9 

pl . £jy° Mamelle. 

SC S 9 9 S 9 C * 

p/. £y°' Semblable. 

2. Tresse, tortis (d’une corde composée de 
plusieurs). 

1. Petit (se dit de toute chose). 2. 
Faible, chétif. Se dit aussi collectivement: 

S / / s .. 

^y° p 9 Gens faibles. 3. Qui est en bas 
âge. — Tout petit poulain qui ne 
peut pas encore courir. 

S / 

t. Humble, soumis. 2. Faible. 

/ 

1. Humble, soumis. 2. Petit. 3. 
Tout jeune, tout petit, en bas âge. 


r." , * 9 , ] 

et Foy. le précéd. 

*99 ^ 

Espèce de raisin blanc a gros 

grains. 

S / 

!• Qui a de gros pis, un gros sein 
(femelle, femme). Ondit : Çj t y° 2. 
Epine du palmier. 3. Épine, en gén. 4. 
Jgspèce d'herbe amère et puante qui croît 
dans la mer. 5. Espèce de plante fétide et 
très-amère qu’on dit croître dans l’enfer 
pour servir de nourriture aux réprouvés. 
6. Vin, surtout clair et faible. 7. Toute 
boisson claire. 8. Pellicule très-mince qui 
recouvre l’os. 

fêm. Qui a de gros pis, un gros 
sein, de grosses mamelles (femelle, femme). 
Humilité, abaissement. 

9 S C Z 

£ j Humble, soumis. 

fém. Qui a de grosses mamelles , 
un gros sein (femelle, femme). 

S C 9 

^y^ Qui est près de mettre bas (fe- 
melle). 

1. Semblable à.... Delà 2. Ao- 
riste (d’un verbe arabe, appelé ainsi parce 
que les changements qu'il subit à la lettre 
désinentielle le rendent semblable à un nom ) . 
— Aoriste de l’indicatif. — 

Aoriste apocopé. 

Humilité, abaissement, surtout de 
celui qui prie, qui supplie. 

S c / c 9 y . / 

1 iLjAo — IV. 1 . Être charnu. 2. 

Se gonfler de colère. 

/ / G / 

Etre hardi, intrépide, et se mon- 
' trer dans le combat comme un lion fa- 
rouche, féroce (sc dit d’un homme). 


'l\ 


\ J f ,, 

pL Lion. 

I / P ( % 

1. Liun. 2. Homme brave, in- 
trépide. 3. Etalon plein de vigueur. 4. 
Violent, dur (homme). 

y . . /J / 

n.d'unilêtéyo 
Espèce d’arbre qui croit dans les monta- 
gnes, et dont le fruit amer, semblable a la 
figue, est mangé par les hommes, les sin- 
ges et les oiseaux. 

téj^s Abondance. 

' y. o 

Lier et serrer fortement. II. 

Se mettre a califourchon sur quelqu’un, et 

passer les jambes sous ses aisselles, av . 

{ ls> de la p. 

bs\j ïhlèya Ventru, gros, épais. 

^3 1 ,(< / f . 

ixhsü y> Espèce de jeu. 

/ '? / 

, - SjAo 1. Être, devenir aveugle. 2. Cé- 
dera faction du temps, être endommagécm 
cassé par l’âge. 3. Tomber dans la misère. 

4. Être sot, bête. 5. Être fort, robuste, 
y ' ' 

ol \ys> 1. Fort, robuste. 2. Lion. 

eJj pl. 'X ^ et oJj Aj^o 1. Qui a 
cédé h faction du temps, endommagé par 
le temps; cassé par fâge. 2. Aveugle. 3. 
Pauvre, qui est dans la misère. 4. Sot, 
bête. 5. Aigle. 6. Vautour. 

' ' y ✓ / 

f • ( n * d'act. çj^>) 1 . Brûler, v. 
n. (se dit du feu). 2. Être embrasé, ardent 
(se dit d’une chose). 3. Bouillonner de 
colère, de rage; être agité par une vio- 
lente émotion ou passion ; se consumer (se 
dit d’un homme). 4. S’emporter, se met- 
tre en fureur contre quelqu’un, av. 


de la p . 5. Etre brûlé h l’intérieur par la 
faim. 6. Avaler avec avidité tout, sans 
rien laisser ni jeter, av. ,J, des mets. IL 

y c> 

(n. Tact. çlj^) Faire brûler avec inten- 
sité (le feu), av. acc. IV. 1. Exciter, atti- 
ser (le feu), av. acc. 2. Embraser. V. 1. 
Être allumé, prendre (se dit du feu). 2. 
Sc mettre en colère contre quelqu’un, av. 

de la p. VIII. 1. Brûler, flamber (se 
dit du feu). 2. Briller par les cheveux 
blancs (se dit d’une tête chenue) ( comp . 
S^- à la V1IÏ.). X. Allumer (le feu), 


/(< ; / o 


çj^y Espèce d’arbre odoriférant 

dont le fruit ressemble k la châtaigne. 

1. Brûlant, embrasé. De là 2. Qui 
a une faim violente. 3. Ardent, plein de 
feu k la course (cheval). 4. Aiglon. 

çj'&ï pl • çyf 1 • Feu. 2. Tout ce qui 
sert k alimenter le feu, combustible. 

^ \y& 1 . Embrasement, conflagration. 2. 
Incendie qui se déclare dans une plaine 
dont les herbes sont sèches. 3. Petits 
éclats de bois que le feu consume sans 
qu’il en reste de charbon. 

y^ f 

1. Bois allumé. 2. Térébinthe, 

arbre. 

f / 1, 

Tas de bûches rangées sur le foyer 
pour être allumées. On dit : L^j L» 

Isy* Il n’y a k la maison âme qui vive, 
Uliéralcm.y qui souffle le feu sous les 
bûches. 

,{// / y/ / il* 

pl. 1 . Tison, morceau de bois 
ou de branche qui brûle par un bout. 2. 
Feu. 
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J/^ 

pj ye Allumé, embrasé, qui brûle. 

✓ ✓ o 

Espèce de gomme. 

S / / C à 

.Ao — IV. 1 S’approcher sans 

JJ J * . n 

être aperçu, comme un reptile, av. ci — 


' / £, r 

f . O. (n. d’act.jy*) 1. Saigner (se 
dit d’une plaie ou d’une artère coupée). 2. 

/i / / / 

/*. I. (n. d'act. Couler. — A 

^ / / t, / / / / y/ , ^ 

(w. d'act. ^j>y?> *} y°, 

1 . Aimer passionnément quelque chose, et 
s’y livrer avec ardeur, av. ^ ou ^j, de la 
ch. 2. (n. d'act. 2^1 Etre exerce, dresse, 
fait h quelque chose (se dit spécialem . d’un 
chien dressé à la chasse), av. 3. Être 
acharné, terrible, cruel (se dit d’une guerre 
poursuivie avec acharnement). II. (n. d'act. 
h 1. Exciter dans quelqu’un un dé- 
sir ardent, une avidité, une soif de quel- 
que chose, av. acc. de la p. et de la 
ch. 2. Exciter, allumer (la guerre), av. acc. 
3. Exercer, accoutumer, dresser (un chien 
h la chasse), av. acc. et w>. IV. 1. Ren- 
dre avide. 2. Accoutumer, dresser (un 
chien à lâchasse), av. acc. et s >. 3. Ex- 

citer un chien contre quelqu’un, av. acc. 
et w?. 4. Exciter, pousser quelqu’un à 
quelque chose, av. acc. de la p. et ou 
de la ch. 5. Boire le suc exprimé des 
dattes et appelé X. Sortir de l'em- 

buscade, tomber inopinément sur sa proie, 
la prendre en traître, av. J. 

(n. d'act. i\yyc\) Voy. sous 

jy> Fruit du lentisque. 

/ O f (. f 

jy?, fera. pl • '*\y&,yo) 1 . Chien 

de chasse. 2. Fruit du lentisque. 3. Fruit 


de l’arbre 4. Écoulement qui ac- 
compagne la maladie l’éléphan- 

tiasis. 

Chien de chasse. 2. Fureurs de 
la guerre, acharnement du combat. 

Ayo i . Fourré de bois dans une vallée. 

2. Pays boisé où il se trouve des bêtes 
fauves ou féroces. On dit : 

Se cacher dans l’épaisseur du bois, chemi- 
ner a l’abri d’un fourré d’arbres. 

pour^jl^ , fém. hjl^> f pl. ^c,j\yo 

1. Exercé, dressé à la chasse, av. y » 

(chien). De là , av. l'art., Bêtes 

carnassières, féroces (comme le lion, le 
loup, la panthère). 2. Grand amateur de 
la chasse, et qui va toujours à la chasse. 

3. Habitué, exercé à quelque chose par un 

usage continuel, et amélioré. Delà , on dit 

d'une outre : jJo sliL- Outre qui 

pour avoir servi au lait améliore la qualité 

du lait qu’on y met après. 

- ' 

^jyo i . Qui saigne sans cesse (se dit 
d’une artère, quand il est difficile d’en ar- 
rêter l’hémorrhagie). 2. Avide de sang, 
sanguinaire. 3. Jus de dattes non mûres 
que l’on mêle a la farine de moelle de pal- 
mier, et dont on prépare une boisson. 

w / 

mâchoires tellement serrées, qu’on a de la 
difficulté à parler intelligiblement. IV. 1. 
Être chiche, très-avare, au point de no 
vouloir rien donner à quelqu’un, av. 
de la p. 2. Ronger son frein (se dit d’un 
cheval), av. de la ch. 

1. Méchant, colère et difficile àvi- 


f. A. (n. d'act. jy*) Avoir les deux 


n 


4 




2 G 


LL 


vro. 2. pl j\y& Étroit (so dit d’un canal 
du corps, du vagin, etc.). 3. Qui a les 
mâchoires tellement serrées et l’ouverture 
de la bouche si étroite, qu’il ne peut pas 
parler distinctement. 4. Qui en parlant 
fait entendre souvent, par vice d’élocution, 
la lettre { js. 

Colère, méchant. 

' ' ' . ✓ , 

^ j A d (n. d’act. ^ y &) Arracher et s’em- 
parer d’une chose qu’un autre tenait a la 
main, et refuser de donner; arracher quel- 
que chose des mains. VI. 1. Aupl, Se 
tirailler et chercher a s’arracher récipro- 
quement quelque chose. 2. Réclamer en 
mariage la veuve de son propre père 
comme une succession (ce qui se prati- 
quait chez les Arabes païens). 

1 . Qui a bonne mémoire, et a la 
mémoire de qui on peut se fier. 2. Fa- 
mille, maison d’un homme, c.-à-d. 9 son 
fils, scs serviteurs et ses femmes, gêner a- 
lem ., ce qui constitue l’héritage d’un hom- 
me quand il meurt. 3. Fils qui se conduit 
avec -dureté envers son père, surtout à 
l’occasion de la femme de celui-ci. 4. 
Fchanson grossier et qui sert mal, qui n’a 
pas l’empressement gracieux qu’on exige 
d’un échanson. 5. Qui se presse à l’abreu- 
voir et en repousse un autre. 6. Qui court 
sur les brisées d’un autre dans un marché. 
7. Dhaïzen, nom d'une idole. 

/ . / G * 

Cheval qui n’est jamais en rut et 
no couvre pas de jument. 

— .LJois et-kJs^ Grande quantité 
de boue, bourbier. 


fi t 

pl Malheurs, calamités. 

— jJsLco Corpulent. 

pl j]o tli, 

if^L^ Homme grand, gros, épais et 


fessu. 

*\ » c 


jL et^CjJa^ Qui fréquente le mar- 
ché sans argent, et uniquement pour avoir 
occasion de carotter quelque chose h ceux 

qui achètent. 

. / 

/| i C / / | (/ / 

jL \. Foy.jbye. 2. Marchand éta- 
bli, qui a sa boutique. 

^ y\ Faim . — Nom 

d'une tribu. 

/ \ ° ' ✓ J »C / c, 

( n . dacl. Mar- 

cher en secouant les épaules ainsi que tout 
le corps (se dit surtout quand c’est un 
homme gras). 

Gros, épais, replet, et 
qui agite tout son corps eri marchant. 

W / JT , 

( n . d'act . 1. Dompter à force 

de se servir, et- apprivoiser. 2. Répéter 

C fi C ✓ 

h un animal que l’on veut ap- 
privoiser. 

(n. d'act. Fouler avec force 

aux pieds. 

/ / G / 

1. Détruire, démolir, raser au 


CT. 

point de mettre au niveau du sol. De là 
2. Au fig. 9 Abaisser, humilier, accabler, 
opprimer, atterrer (se dit du sort, de l’ad- 
versite), av. acc. de la p. Iï. 1. 

S’abaisser, s’humilier (cômp. VI.). 
2. Être pauvre. 

/ / c s y i » t / 

et 1, Faible, debde (se 

dit de toute chose). 2. Faible d’esprit ou 
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de caractère, impuissant à agir ou h pren- 
dre un parti. 

Abaissement, humilité. 

Égorger. 

/ / * S o , Sot 

^ /*. O. (n. d’ac*. ^ 3 *^, 

1. Être faible, débile, et av. ^ de la 
ch., Être trop faible pour pouvoir accom- 
plir une chose. 2. f. A. Surpasser en 
nombre ou par la part qu'on a dans quel- 
que chose, av. acc. 3. Doubler, porter au 
double, av. acc. — 4*^ (n. d'act. 

../.]/<> A Si,,, 

Etre faible. II. {n. d'act. v 
1. Regarder comme faible, trouver faible, 
av. acc. 2. Redoubler, porter au double, 
rendre double, deux fois plus considérable, 

* / 1 / t 

av. acc. III. ( n . d'act . aà&L^) Donner le 
double, doubler à quelqu'un sa part, etc., 
av. acc. de la ch. et J de la p. — ;bsr* 

s Accroissement au delà du dou- 

ble, c.-à-d. que un par l’addition de deux 
fasse trois. IV. 1 . Affaiblir, rendre faible, 
av. acc. de lap. 2. Avoir une monture ou 
une bête de somme faible, peu robuste. 
3. Doubler, rendre double, porter au dou- 

/ (, i 

ble. — Au passif, s Recevoir le dou- 
ble, deux fois autant. V. Regarder comme 
faible. VI. Etre doublé, être porté au dou- 
ble; s’accroître du double. X. Regarder 
comme faible, av. acc. 

Si,/ 

Faiblesse, affaiblissement (s’em- 
ploie surtout en parlant des facultés intel- 
lectuelles). Dans le Coran , 

11 vous a créés de faiblesse, c.-a- 
d., d’une goutte de sperme. 

Si, s, , c s . 

v 5 *^ y pl . 4 1**^1 1 . Le double, deux 


fois autant, ou deux fois autant et davan- 
tage. 2. Surcroît qui porte une chose au 
double. 3. v >lx£)l Espaces en- 

tre les lignes ou entre les notes marginales 
dans un livre. 

Sot 

1. Faiblesse (s’emploie surtout en 
parlant du corps). 2. Construction vi- 
cieuse, défaut dans la construction d’une 
phrase. 

S / / 

s 1. Faiblesse. 2. Robes pliées. 

s ZjSü Vache pleine. 

s , , 

ùslx^> pl. ( de s Faibles, débiles. 

St/ ' S. / 

^ masc. etfem., pl. s Fai- 

ble, au physique ou au moral. 

✓ t 

t 1 . 0 ✓ li ✓ / 

pl, Faible. 

✓ , , r, , ,:/, [0/ 

v 4 a*.n£>, fêm. às^*/& 9 pl. ilLx ^> 9 

1. Faible, débile, affaibli. 2. Impuissant, 
faible, qui est plus exposé qu’un autre h 
subir l’oppression (opp. à 3. Dé- 

fectueux. 4. Qui n’est pas authentique, qui 
ne mérite pas une grande confiance (pa- 
role ou tradition qui n’est pas suffisamment 
appuyée de preuves). 5. Aveugle ( pour 
éviter de dire de même que l'on se 

sert dej>j^> endommagé). — Au fêm.. 
Femme, personne du sexe féminin. 
On se sert de ce mot comme d'un terme de 
compassion , en parlant de toute femme. 

S O 

1. n. d'act. de la II. 2. Mélange, 
ce qui sert h neutraliser un autre corps, 
ou qui en détruit la pureté. 

fêm . àii VsAfi 1. Double, porté 
au double; composé du double. — 

Cotte de mailles composée d’un 
double tissu. 2. En Qram., Qui a la mémo- 
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lettre pour seconde et troisième radicales 
(verbe) (syn. 

f S / 9 J f.'m / * 

^_2**&*, fêm. 'iàx^ 1. Plié en deux. 
2. jsj\ Terre légèrement trempée 

par la pluie. 




Affaibli. 


t / f 

(». d'acl. J.*^} Etre faible, de 

constitution faible (ce qui est attribué à la 
proche parenté entre le père et la mère de 
V enfant). 

Fort, robuste (chameau). 

Se cacher. 

f, s * / . / / / 

pL Roseau dont on fait 

des calerns, des plumes à écrire. 

w _ ^ H 

— IV. i. Avoir une année 

d'abondance, jouir de l'abondance des ré- 
coltes. 2. Avoir des plantes luxuriantes et 
pleines de sève (se dit du sol). VIII. Même 

signif . 

/ 

Abondance de récoltes, affluence 
de biens qui résulte d'une bonne année. 
On dit : *j.aO v3 J’ai 

séjourné chez lui dans une année d’abon- 
dance. 

ix^x^o 1. Aisance, richesse. 2. Jardin 

riant et riche en produits do la terre. 3. 

Pain fait de riz. 4. Foule de gens de toute 

espèce, cohue. 

/ / / 

f. A. 1 . Hurler ou glapir, imiter 
la voix du loup, du lièvre, etc., surtout 
étant caché et dans le but de tromper et 
d'attirer des bêtes, ou bien pour effrayer 
quelqu’un. 2. Cohabiter avec une femme, 
av, a cc. de la p . 


9 i, / ✓ 

fêm. Qui aime le fruit 

Lx^vS . 

f # 1 * t 

Homme qui se cache et imite la 
voix d’une bête pour faire peur aux autres. 

1. Hurlement ou glapissement, 
voix qui imite celle du loup, du lièvre, etc. 
2. Bruit, frôlement. 

y * 

Foy . le prècêd. 


^j) Terre qui abonde en 

y f ç- / 9 . / ✓ 

pl. wwjUu£> 1. Petit concombre 
de l'espèce des dudaïm. 2. Renardeau, pe- 
tit de renard. 3. Homme faible, débile. 
4. Chameau ordinaire, médiocre, ni trop 
gras, ni trop âgé. 

' < / ✓ c , 

(n. d’act. Mâcher, broyer 

légèrement avec les dents. 

y < / Si,* 

i J- f. A . (n. d'act . 1 . Mêler, 

brouiller, confondre. 2. Rapporter quel- 
que chose d'une manière confuse et inin- 
telligible, av . acc. 3. Laver négligemment 
(le linge), de manière que la saleté reste, 
av. acc . 4. Palper, tâter ( p . ex., la bosse 
du chameau), pour pouvoir juger si la bête 
est grasse, 5. Produire un bruit (se dit du 
bruit particulier propre au lézard Jjj)- 
IV. Raconter, rapporter quelque chose 
d’une manière confuse. VIII. Rassembler 
des faisceaux, des bottes, des gerbes. 

fi, f I * i> 5 

pl. Botte , faisceau 

* 

d'herbes, surtout mêlées de fraîches et de 
sèches. De là: Un tas de 

songes incohérents, confus, difficiles b 
suivre et a expliquer. On dit: L$j( 




xJIj! pour dire , C’est un concours de 
circonstances fâcheuses, pop. guignon. 

Qui se cache et du fond de sa 

/ 

cachette fait entendre des hurlements, des 
sons propres à faire peur {Foy. 

V oy. V 

y c f. 

Pluie qui trempe bien le sol et 

les plantes. 

/ / / 

SïAd Serrer quelqu’un a la gorge ; étran- 
gler, étouffer, av. acc . de la p. 

pL j2 J Les Poule. 

» S o s 

Vorace, glouton. 
— y^> i' Méchant. 2. Lion. 


j 


' ' ~ ; O s 

( n . d'acl. àxs&xs&) 1. Mâcher, 
broyer avec les mâchoires (se dit, p. ex. f 
d’un vieillard qui n’a plus de dents); mâ- 
cher imparfaitement (la viande), faute de 
dents, av. acc. 2. Parler inintelligible- 
ment, prononcer des paroles difficiles b 
comprendre, av. acc. 3. Dire un tas de 
choses, beaucoup de paroles, multiplier les 
paroles ; déblatérer, av. acc. des paroles. 

f, * / O / 

Bruit que fait avec les mâchoires 
une bête carnivore qui dévore quelque 
chose. 

LiJLf.J. (n. d'act. Jsxi>) Serrer en 
poussant, av. acc. de la p. III. (n. d'act. 
ïU ■''£->) Presser quelqu’un dans la foule. 
VI. Au pl . , Se presser les uns les autres 
dans la foule. VII. Se serrer contre un 
mur en cherchant h s’effacer ou h se ca- 
cher, av. iL. 

Lu, i . Bon et fidèle gardien (b qui on 
peut confier une chose ou une personne), 


r 
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av. J- de la ch. ou de la p. 2. Tumeur 
charnue a l’aisselle d’un chameau ( syn . 

JsLjLjo Presse, grande foule ou l’on se 
/ 

presse. 

1 . Pression dans la foule ou con- 
tre le mur quand on est acculé dans un 
espace étroit. 2. Espace étroit de la tombe. 

O f r 

’ihx^o 1. Etroitesse, gêne, malaise qui 
résulte de l’étroitesse de l’espace. De là 
2. Malheur. 3. Contrainte. — 'iLxs& tLâ.1 
Il le prit de vive force. 

_L aàluo Cauchemar {syn. 

S , 

.LjUs 1 . Puits contigu a un autre puits 
comblé et dont l’eau est gâtée. 2. pl. 

Faible d’esprit, et incapable* do 
prendre un parti. 3. féru . Faible, 

débile, chétif (se dit des plantes). 

pl. Terrain bas et encaissé 

abondant en cours d’eau. 


cxAs — 


fém. Vert et 


plein de sève (se dit des plantes). 

Bruit que fait avec la 
bouche le chirurgien qui applique les 


ventouses. 

y / / 


f. A . (n. d'act. ^JUs) Mordre h 
quelque chose, saisir avec la bouche de 
manière b la remplir ( corup . , qui se 

dit de la véritable morsure), av . acc . ou 
de la ch. 

Morceau saisi avec la bouche, 
chose à laquelle on a mordu. 

/ / C / 

1. Qui mord, méchant. 2. Lion. 

S 

Lion. 
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i 


qsÏ£> 


' . ' s / / , c 

f . (n. d’acL et ^^us) 1. 

Nourrir du mauvais vouloir, avoir de la 
haine contre quelqu’un. 2. Être penché, 
pencher, s’incliner vers quelque chose, 
av . iL . YI. Au pl., Se vouloir récipro- 
quement du mal, se haïr. VIII. 1. Mettre, 
prendre quelque chose sous l’aisselle 

O 

Aupl., Se haïr mutuellement. 

/ o * , , O * 

pl. 1. Mauvais vouloir, 

haine. 2. Côté [Foy. 3. Aisselle 

(chez lo chameau). 4. Inclinaison. 5. In- 
clination, penchant. — oÜ Qui 

tient à l’endroit où elle a l’habitude de se 
coucher (chamelle).' — woLd, oti 
(Chamelle) revêche et qui fuit le mâle. 

fém. ^ Courbé, incliné, qui 
n’est pas droit (bois de la lance, etc.). 

Paresseux, qu’on ne peut faire 
avancer ou marcher qu’a force de coups. 

' f j / / 

pL Haine, mauvais 

vouloir. 

Lion. 

w/*/ 

/ / 

f. 0. 1. Tricher au jeu. 2. (n. d’acl. 

Crier (se dit du chat). 3. htre 
soumis, obéissant à quelqu’un, av. iL de 
la p. IV. Faire crier, forcer à crier, av. 
ace. de lap . VI. Au pl., Crier ensemble, 
faire du vacarme. 

y c 

Côté. 

W / s / 

. . I, m ' / , ' 

(n. d act. v _ s _ 1. Se 

presser en foule et se ruer tous ensemble 
sur quelque chose, av. de la ch. (se 
dit, p. c#., des bestiaux h l’abreuvoir, ou 
des hommes qui se jettent sur tin repas). 


2. Ramasser, rassembler. 3. Plier lesdoigts 
et les approcher du feu pour se clianlTer. 
4. Traire (une femelle) avec toute la main 
{V oy. v^^>). VI. Au pl ., Se presser en 
foule, tous a la fois. 

s ^ Étroit. — Qui est 

dans la gêne. 

* f C. 

pl. Sorte d’ insecte grisâtre 

dont la piqûre est douloureuse et fait 

pousser des boutons sur la peau. 

/ \ / 

s coll. 1. Foule d’hommes qui se 

pressent tous à la fois et se jettent sur un 

repas. De là 2. Famille très-nombreuse. 

De là 3. Insuffisance de nourriture, trop 

peu de nourriture pour rassasier ceux qui 

en désirent. 4. Pauvreté, gêne. 5. Ilâte, 

précipitation. 

i ? , 

1 . n. de fois du n. d’acl. 

Presse, foule autour de l’abreuvoir ou d’un 
repas. 2 . pl. voLLcs Bord, rivage (d’un 
fleuve, de la mer). 3. Côté, bord d’une 
vallée. 4. Foule, multitude. — ZL& ïLi» 
Brebis qui donne une quantité 
abondante de lait. 

Bord, rivage, côte. 

Ülius Sot, imbécile. 

s Femelle qui a beaucoup de lait 

et que l’on trait avec toute la main. 

Troupe, bande (syn. ^iiJ). 

f/. . - 

Lsl+suo Foy. 2. 

y f o ✓ 

v ôJws* Très-couru, vers lequel ou se 

presse, autour duquel il y a toujours foule. 
/ ( / 

f . /. Donner une tape avec la pau- 
me de la main. XI. Se gonfler de colère. 


JÏLAG 

/ \ y 

Etre rempli de grenouilles (se dit 


; 

d’une eau, d’un étang). 

' * * ' > ‘ y ✓ * / . ' , 

£OJUs, pl . et 

1. Grenouille. On dit : vj>£ J 

<uL goLi^> Les grenouilles lui coassent 

dans le ventre, pour dire, il a une faim 

violente. 2. Tumeur qui se forme sous la 

langue. 

x- *■> 

, / 

isjjus 7i. d'unité du préccd. Une gre- 
nouille. 

y * 

dans la cavité sous le sabot du 

cheval. 

/ ( / 

1. Tresser (les cheveux) en larges 
tresses (se dit d’une femme); tresser une 
corde, av . acc. 2. f. I. Sauter, faire un 
saut. 3. Se mettre à courir. 4. Jeter du 
fourrage dans la bouche du cheval, etc., 

• /■ 4 o 

av. acc. et 11. (n. d* acl. Tresser 

(les cheveux) en tresses plates et larges. 
III. Aider, assister quelqu’un. VI .Aupl., 
S’entr’aider, se prêter secours dans quel- 
que chose, av. 0 U de la ch. VII. Être 
tressé (se dit, p. ex., de deux cordes tres- 
sées ensemble). 

^ ' , 'f ' > f f 

pl. j^=>, 1. Corde avec la- 
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quelle on attache un chameau. 2. Tresse, 
large natte de cheveux. 3. pl.jÿJo Masse 
de sables. 4. Construction en pierres su- 
perposées et sans être jointes avec le mor- 
tier ou avec la boue. 

.UN / f / 

pl. Tresse, bande, natte de 

cheveux. 
f.' . / y . / 

1 . pl.j^o Masse de sable. 2. fém. 
(deyy>) Qui est au grand complet (troupe, 
peuplade). 


jéÿ* I* Côte, rivage de la mer. 2. 
Sangle. 

pLjjLlc© Tresse, bande, natte 
de cheveux. 

U°. / A 

hjSl^> Etre gros (se dit du ventre). 

? 

Gros, replet. 

pl, Ljjlsuo Ride, pli sur la 
peau du visage h partir du nez ou des coins 
des yeux . 

(n. d'act. jL^) 1. Mettre h quel- 
qu’un par force un morceau dans la bou- 
che, av. acc. de la p. 2. Mettre le mors 
dans la bouche du cheval, le museler, av. 
acc. du cheval. 3. Éloigner, donner la 
chasse à quelqu’un, av. acc . 4. Cohabiter 
avec une femme, av. acc. de la p. 5. Se 
mettre a courir. 6. Sauter, faire un saut 
(se dit de l’homme). 7. Donner un coup 
avec la main ou avec le pied, av. acc. de 
la p. VIH. Mettre a quelqu’un par force 

un morceau dans la bouche. 

* 

i . Morceau, bouchée. 2. n. d'acl. 
de la I. Introduction d’un morceau dans 
la bouche (p. ex., d’un médicament). 

y' / 

Orge broyée, gruau d’orge. 

jlü Calomniateur; médisant. 

y . * , 

Gros, épais. 

/f, . , y , . 

1 . féru, de 2. Enorme 

bouchée. 

/ / t / 

f • /• Ramasser des chardons dits 
et en donner a manger au chameau, 
av. acc. du chameau. 

V.'\' 

Foule, cohue. 


1, Serrer avec des cordes, etc., fi- 
celer, ai?, acc. 2. Être solide sur sa mon- 
ture, et être, pour ainsi dire , collé a elle, 
av. delabête. — ksue (n.d'act. LLUus) 

1. Être sot, imbécile, stupide. 2. Être 
très-ventru. VI. Être compacte et ferme 
(se dit des chairs). 

1. Gras, plein de sève, de vigueur 
(se dit d’un homme). 2. Lourd et fainéant, 
qui n’aime pas le mouvement, qui préfère 
rester chez lui que de supporter quelque 
fatigue. 

Lkius 1. Sottise, stupidité. 2. Sottise, 


bévue. 

Qui fait un voyage lointain ; em- 
ployé aux longs voyages. 

1. pL de iaâü® Chameaux de 


transport, surtout qui transportent des 
denrées d’un pays dans un autre. 2. Bas 
peuple, canaille. 

]olL^> i . Conducteur de chameaux, cha- 
melier. 2. Criard, braillard. 3. Gras, re- 
plet. 4. Paresseux, fainéant. 5. Terme de 
mépris , Grand chieur. 

pl . Hommes de basse classe. 

LLILcs 1. Tambour. 2. Battement du 
tambour. 


iiLii 1. coll. Nombreuse troupe de 
voyageurs, grande caravane. 2. Chameaux 
de transport. 3. Chamelle qui transporte 
des aromates ( proprem ., venant des pays 
lointains). 

Gras et tendre au toucher. 



Peter et faire caca. 
Fiente de l’cléphant. 


Faire caca, surtout le faire en une 
seule fois. 

/ / / 0 ^ 

f . /. (n. Tact. 1* Rendre 

les excréments, av. v > de la ch.; faire 

caca. 2. Cohabiter avec une femme, av. 

acc. de la p. 3. Serrer avec la main les 

mamelles d’une femelle quand on se met 

à la traire, av. acc. des mam. 4. Heurter 

du pied contre quelque chose, av. ^ . 5. 

Donner à quelqu’un un coup de pied dans 


le derrière, av. acc . de la p. ( syn . 

6. Jeter quelqu’un à terre, av. v > de la 

p. et acc. de la terre . 7. Mettre la charge 
sur une bête de somme, av. acc. et 
8. Venir chez quelqu’un pour y rester et 
causer, av. iL de la p. VI. Aupl., Se 
prêter mutuellement l’assistance pour faire 
quelque chose, av. de la ch. VIII. Se 
donner réciproquement des coups de pied 
dans le derrière. 


✓ ; y 

Petit, court de taille. 2. 
Grand, long et stupide. 

y_ * 

fém. Chargée de chairs, replète 
(femme). " 


\sJe f. O. i. Être en abondance, se trou- 
ver en grande quantité (se dit des riches- 
ses, des troupeaux). 2. Déborder, couler 
h pleins bords (se dit de l’eau dans un 
réservoir); se trouvera foison, en grande 
quantité (se dit d’une chose). 

Lii, duel Côté. 


pour 1 . Abondant, qui se 

trouve a profusion, à foison. 2. Ample, 
très-large (se dit d’un vêtement). 3. Long 
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et bien fourni (se dit des cheveux). Ondil : 

Qui a la tête couverte d’une 
chevelure abondante et longue. 

/ O 

Abondance, affluence de biens, de 
commodités de la vie. 

Cv / 

f. /. Sonner, résonner, produire 
un son. 

wv f X 

, (W. d'acl. vilo) 1. Presser, ser- 

rer, au point de mettre quelqu’un mal a 
son aise (se dit d’une chose), av. acc . Je 
la p. 2. Serrer, presser (une chose), av. 




y'- ' 

(n. d'acl. j**>) Presser avec force 
une chose avec la main, dans la main, 
av. acc. 

v 1. Presser, serrer. 2. Mar- 

cher d’un pas rapide. III. dvJsC & Être 
très-gai , se réjouir. 

0 b / ' 

fera. av. ï Petit de 

✓ 

taille et ramassé. 

0s f O ^ 

Pas rapide, accéléré. 

Être fatigué ù force de 
marcher, n’en pouvoir plus pour avoir 
marché longtemps, av. v J,. II. Être lent, 
paresseux. 

1 . masc . Lent, paresseux, lourd. 
2. Chargé de chairs, gras. 3. Sot, stupide. 
4. fim. Qui en marchant incline le corps 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, et ne 
pose le pied qu’avec timidité (femme). 

Eau en petite quantité, 

peu d’eau. 

»* c Z 

jSXo! Pauvre, qui est dans le dénûment 
et n’a pas de quoi sc vêtir. 


* O / 7 ✓ ✓ * t 

pl. J^L^o et 1. Gros, 

replet, corpulent. 2. Pauvre, qui est dans 
le dénûment et n’a pas de quoi se vêtir. 

f. J. 1 . S’écarter de la ligne droite, 
dévier; s’égarer, prendre une fausse route 
(se dit de l’homme). 2. Aller, s’égarer 
quelque part, et ne pas arriver au but (se 
dit des choses ou des arguments faux). 3. 
Av. ^ de lap., Être ignoré (se dit d’une 
chose). — Je ne sache pas 

que..., il n’est pas à ma connaissance 
que. . . 4. Av. de la p . , Sortir de l’es- 
prit, de la mémoire (se dit d’une chose 
qu’on oublie); oublier. 5. Oublier, égarer 
et ne pas savoir où telle ou telle chose se 
trouve, av. acc. — 1 ^ Un 

tel a perdu quelque part son cheval. Per- 
dre son chemin. On dit: ^ 

Un tel a perdu son chemin, s’est égaré. 
6. Av. «3 de la ch ., Disparaître, se perdre 
dans quelque chose; ex.: 

L’eau s’est mêlée et s’est perdue dans le 
lait. 7. Mourir . — pour (sjulü) 
f. A. Perdre (son chemin , etc.). II. (n. 
d'acl. Jitaa>) 1. Séduire, égarer, 

faire sortir quelqu’un de la droite voie, 
av. acc. de lap. 2. Trouver que quelqu’un 
est dans l’erreur , en mauvais chemin ; 
trouver qu’il s'égare, av. acc. de lap. 3. 
Perdre, égarer quelque chose, av. acc. de 
la ch. IV. 1. Laisser quelqu’un s’égarer, 
ou le laisser dans l’erreur. 2. Perdre, éga- 
rer quelque chose. — 

Un tel a perdu son cheval. 3. Ensevelir, 
enterrer . — Au passif, Être enterré, 


n. 


5 


3 4 



enseveli (se dit d’un mort). V. Rechercher 
ou cultiver la société des hommes égarés, 
perdus. {Celle forme peut se changer en 

55 7 

X. Exposer quelqu’un h s’égarer, 


h se perdre; induire en erreur, av. acc. 

Ji, 3-i, pl. 1. Erreur, 

égarement. 2. Perdu, égaré. 3. Inconnu. 
— ^ 3^ et J-i H° mme 


qui persiste dans l’égarement, ou homme 
qui n’est connu ni par lui-même, ni par 
son père, homme dont on ne sait d’oii il 
est venu, ou homme qui ne se recommande 
par aucune qualité. On dit dans le même 
sens: et 

Vanité, chose vaine. On dit : Lj 
L^xJl àj ^ M est tout a 

perdu. 


Jü 1. Erreur, égarement. 2. Eau qui 
coule, soit au pied des arbres touffus, ou 
sous des rochers, et qui est toujours h 
l’ombre. 


AA 1. Incertitude, hésitation, trouble 
(d’un esprit agité par quelque émotion). 
2. Paroles, propos qu’on tient sur le 
compte de quelqu’un en son absence (en 
bonne ou en mauvaise part). 3. Homme 
qui ne se recommande par aucune qualité. 


iJUs> 1 . Erreur, égarement. 2. Pure perte. 
On dit : Âd ^ I C’est son fils naturel, 
illégitime (Foy. yy cl opp . — 


impunément. 

C’est un homme qui n’a rien de bon, qui 
n’est bon h rien. 


Son sang a été répandu 
- et y> 


SU 


Habileté a montrer le chemin , ha 


bileté d’un bon guide. On dit : 
àÜ C’est un guide habile. 

JLA 1. Qui s’égare, qui perd son che- 
min, qui s’est égaré. On dit: Jli* JL^. 

2. Au fig., Qui est dans l’erreur, homme 
égaré, pécheur. De là 3. Idolâtre. 

ALA 1. fèm. du précéda 2. pour lemasc. 

et le fèm ., Epave, bête égarée, qui s’est 

séparée du troupeau, et que le berger 

cherche, p . ex. y chameau égaré, brebis 

égarée. On dit: ALs iisA La 

sagesse est la brebis égarée du croyant, 

c.-a-d., il doit la rechercher. 

/ / 

1. Erreur, égarement. On dit : y 
JAJI y C’est un homme tout h 

fait inconnu. 2. Vain, futile, périssable. 

3. Perte, perdition. 

y' / 

Erreur, égarement. 

jJA 1. Qui s’égare, qui s’est égaré. 2. 

Qui est dans l’erreur. 3. Errant. 

J-AA Voy. le précéd. — J-Ldl dli! 
**/ 

Le roi errant, surnom du poêle Amr ul- 
R aïs ( i ) . 

J>A^> Plongé dans l’égarement, dans 

l’erreur, dans le péché, dans l’idolâtrie. 

Æ / * 

Jit Plus égaré (qu’un autre), qui est 
plus loin de la bonne voie , plus plongé 
dans l’erreur. 

SJJLil, pl JJLil Erreur, égarement. 

et jii> Vallée ou 

sentier de l’erreur, c.-a-d., vanité, ce qui 
est vain (; syn . JA>L>, opp. à Jjp.). 

JÂaw Qui persévère dans l’erreur. — 
JWI vJlil Le roi égaré ou errant, sur - 


nom donné au poète Amr ul-Kaïs ( Foy . 

et 1. Erreur, égarement. 2. 
iLo* q3j\ Pays où Ton perd facilement 
son chemin, où Ton s'égare. 

Qui se jette volontiers dans 

l'erreur. 

t et \ 

1. Sol très-accidenté. 2. Pays où le voya- 
geur s'égare facilement. 

1. Erreur, égarement. 2. Grande 
pierre qu'un homme peut soulever et por- 
ter. 3. t Foy. lo ^ J. 

1. Grande pierre qu'un homme ! 

peut soulever et porter. 2. 'iiJAJs j 

Foy. jaA. I 

** * , ^ 

1. Grande pierre qu'un homme 
peut soulever et porter. 2. ^>A 

O / w > 

Reste d’eau. 

1 . Bon guide, habile à conduire 
les voyageurs. 2. Grande pierre qu'un 
homme peut soulever et porter. 3. 

V oy . ! . 

✓ f 0 O ^ 

/*. ^. (n.d’act. 1. S'incliner, 
se pencher, s'incliner d'un côté. De làfig . 

2. S’écarter delà justice. 3. Agir injuste- 
ment envers quelqu'un, av. de lap. 

4. Être courbé, incliné, n’êlre pas droit. 

5. Etre repu de boire et de manger, et 

avoir le ventre gonflé et tendu jusqu'aux 
côtes 6. Frapper quelqu'un sur 

les côtes av. acc . de lap . — 

f. A. (n. d'act. ^.bs et ^b?) 1. Être re- 


c 

courbé (se dit de la lame d'un cimeterre). 
2. Être tors et de travers de naissance (se 
dit d'un chameau) (comp.y+à, qui se dit 
du cheval). — (n. d J act. Être 

robuste, et avoir les os ou les côtes dures. 

/ I O / 

ll. (n. d y act . 1. Faire pencher, 

faire incliner d'un côté. 2. Faire quelque 
chose de travers, faire mal; donner une 
mauvaise tournure a une affaire, gâter une 
affaire. 3. Rendre difficile ou ardu. 4. 
Donner à une étoffe le dessin qui offre 
quelque ressemblance avec les côtes, av. 

acc . IV. Faire pencher, faire incliner. V. 
1 . Être repu et rempli de boire et de 
manger, de manière que le ventre est gon- 
flé jusqu'aux côtes et va de travers, 2. 
Être courbé (se dit d'une lame qui n'est 
pas tout à fait droite). VIII. Être de force 

a porter un fardeau, av. de la ch. 

, 

1. Inclinaison. 2. Inclination, pen- 
chant pour quelqu’un, av. ^ de lap. On 
dit • j L 9 àS aàu) o clS” ^>.^3 1 

Ne cherche pas ù retirer une épine 
avec une épine, car l’une rejoindrait plu- 
tôt l’autre. 

^bs, *bs fém.,pl. ^b^l 

et 1. Côte, os recourbé. De là on 

dit ; iJi çS> C'est ainsi qu'ils se 

concertent pour me persécuter. 2. Côté 
d'un triangle. — Ljjlj 

Triangle équilatéral. — £jbd! Côte, 
montée. — ^.b? Marque imprimée 
sur la peau du chameau, à l'endroit des 
fausses côtes. 

y { / « . , 

1. Force, vigueur. 2. Enormité do 


la dette, qui fait qu’il est difficile de l’ac- 
quitter. 

y / / fc 

Z? i. Foy. 2. Monticule, col- 

line, coteau, montée. 3. Côte de melon. 
4. Espèce de guitare cambrée et à caisse 
large. 

1 . Courbé, cambré. 2. Boiteux de 
naissance, par un vice de conformation. 
Côté. 

/ 

1. Qui s’écarte de la droite voie, 
du vrai et du juste, qui agit injustement. 

2. Boiteux par suite d’un accident. 

Cheval robuste, vigoureux. 
acJJr Flexible, et qui peut facilement 
être redressé en ligne droite (arc). 

y / 

Qui a de l’inclination, de la sym- 
pathie pour quelqu’un. 

pl . et 1 . Robuste, qui 

a des côtes dures; vigoureux (cheval, etc.). 
2. Qui a une grande bouche. ( L'ampleur 
de la bouche est, parmi les Arabes, un avan- 
tage chez V homme .) 3. Qui a les dents 
grandes et régulières. 4. Flexible (arc). 

,y \ c \ * \ 9 

pl. 1. Gros, robuste, vigou- 
reux. 2. Qui a de grandes dents. 

y i c r p 

1. Lourd , qui pèse trop lourde- 
ment sur les épaules et fait courber ou 
pencher le corps (fardeau). 2. Difficile, 
ardu (affaire, etc.). 3. Qui est de force h 
faire telle ou telle chose, av . J de la ch. 
4. contr. Qui n’est pas suffisamment fort. 
— L>|:> Bote do somme trop faible. 

/T / / 

1 . Trop lourd, qui fait pencher 
(fardeau). 2. Qui brise les côtes et jette un 


homme sur le flanc, qui l’abat (malheur). 

3. Difficile, ardu (affaire). 

1. fém . de 2. De la, 

Malheur. 

/? / ' 

^1^9 1 . Dentelé ou rayé, à côtes (licou, 
morceau de cuir). 2. (Etoffe) dont le des- 
sin offre quelque ressemblance avec les 
côtes. 3. Fabriqué de sorte qu’une bande 
tissée est suivie par une autre qui ne l’est 
pas (pièce d’étoffe). 

Capable, propre et de force pour 

se charger de quelque chose, av. Jowy> 
de la ch. 

^ ÿ i (/ / P * 

et Flexible, fait d’un bois 

assez flexible pour pouvoir être redressé et 
former un brin de bois tout droit (arc). 
Fort, robuste. 


' 

Se raser la tête, av. acc. 

W / 'O é * Z*' , 

ïii . \^> Femme qui a le vagin 

large. 

Périr. Y. Rechercher la 

société des hommes égarés. Foy. 

f . O. (n. d’acl. ç^>) 1 . Rassembler 
Mes bouts d’une chose, l’attirer h soi de 
manière 'a la tenir par devers soi. On dit: 
ai ! jb t +*& Il ramassa ses extrémités, pour 
dire, il réunit à lui, autour de lui, toutes 
les ressources, etc., dont il disposail.^2. 
Rapprocher, serrer. 3. Marquer une con- 
sonne de la voyello dhamma av. acc. 
III. 1 . Rassembler, rapprocher et réunir 
l’un à l’autre. 2. Amener, conduire à..., 
jusqu’à faire telle chose, av. acc. dclap. 
et 2L de la ch. VI. Au pl., Se réanir, se 
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rassembler. VII. Etre joint, ajouté, réuni 
à un autre, av. iL ; se réunir, se joindre 
à quelqu’un; être annexé, av. il — VIII. 
ç]^s>\ 1. Rassembler, réunir autour de 
soi, attirer h soi, av. acc. de la ch. 2. 
S’emparer de tout et contenir, tenir par 
devers soi, av. de laçh. 

jj / 

Dhamjna, signe ', voyelle o, ou. 

z y, ✓ _ , ✓ 

et Poy. 

Tout ce qui sert à rassembler deux 
choses et à les réunir en une seule. 

1. Dhamma. Voy. 2. Course 
de chevaux. — \ Liû^wî Ils s’é- 

lancèrent à la course. 

çl^> Qui rassemble, qui réunit. 

1. fém. du précéd. 2. Nécessite, 
tout ce qui nous force de faire quelque 
chose. 

f 9 ✓ , 

Rivière, eau qui coule entre deux 
collines. 

Planche ou carton qui forme la 
reliure d’un livre. 

'isl^o\,pl. 1. Cahier, fascicule. 

2. Troupe, bande (d’hommes, de chevaux, 
etc.). — Cheval de course 

qui devance tous les autres et arrive le 
premier au but. 

Appendice, addition. 


r 
✓ / 


Lieu de réunion. 

(». d’act. ^.^s>) Oindre, enduire 

le corps d’aromates et d’onguents, au 

point que le corps en dégoutte. — 

y , , , ^ ' 

(n. d acl. 1 • Eprouver des penchants 


j lubriques. 2. S’attacher et être collé à la 

y o 

terre. II. (n. d'act. Oindre, en- 

duire d’un corps gras. IV. Se coller, s’at- 
tacher au sol. 

y o * 

1. Punaise. 2. Mal, douleur. 

— IV. Jæ-^I 1. S’en aller, 
disparaître. 2. Se dissiper, être dispersé 
par le vent (se dit d’un nuage). 3. Se dé- 
faire (se dit d’une corde qui se dénoue). 

«r 

/ O f 

Qui disparaît, qui s’en va, qui 

se dissipe. 

y o . 

(n. d'acl. Oindre, enduire 

le corps d’onguents, d’huile, au point 
qu’il en dégoutte, av. acc . et [Voy. 

V. VII. et VIII. Être enduit, oint 
d’onguents, d’huiles aromatiques, au point 
d’en dégoutter. 

y c 

i .Femme très-grasse. 2. Chamelle 
très-grasse ( comp . ï*^^). 3. Grappe de 
dattes dont il coule une substance sucrée. 

1. Gros et gras. 2. 

Fier. 

/ / / 

f . J. O. 1. Bander la tête d’un 
linge, d’un bandeau (qui ne sert pas de 
turban, mais de bandage), av. acc. 2. 
Panser, bander une plaie, l’endroit ma- 
lade, et y appliquer un emplâtre, av. acc. 
du l. 3. Flatter, se faire flatteur. 4. Avoir 
deux amants h la fois (se dit d’une femme). 
5. Asséner un coup de bâton h la tête, 

av. du bâton. — (n. d'act. 

• / 

1. Sécher; être sec, desséché. 2. Prendre 
quelqu’un en haine, av. de la p. II. 

y o 

(n. d'act. Avv^j) Bander, panser (une 
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plaie) avec un bandage, av. acc . IV. 1. 
Réunir, rassembler. 2. Contenir les rudi- 
ments des feuilles (se dit d’une plante qui 
est a cet état de développement dans la 
saison). V. Être pansé, bandé, entouré de 
bandeau ou de bandage. 

/Os 

1. Humide. 2. contr . Sec, aride, 
desséché. 3. Les meilleures pièces du trou- 
peau, le choix. 4. contr . Les plus mau- 
vaises pièces du troupeau, rebut. 

y o 

Ami ; amant. 


/ s S 

Le restant, l’arriéré, ce qui reste 
b payer ou b faire. 

État d’une femme b qui deux 
hommes font b la fois la cour. 


et ibl^s Bandeau ; bandage (pour 

panser les parties malades). — Li| 

j ~* I Je suis sur le point de 

faire telle chose, ou de l’obtenir. 

/ ' y , , , 

f. O . (n. d'act. Être mince 

et n’avoir pas de ventre. — iXi Même 
signif . IL (n. d'act. Exercer un 

cheval, le dresser, le rendre docile en lui 
faisant suivre un régime pendant quarante 
jours, tel, qu’au commencement on lui 
augmente par degré sa ration, de manière 
qu’il engraisse, et qu’ensuite on la dimi- 
nue par degré, ce qui le fait maigrir. IV. 
( n . d'act . jLs^l) 1 . Voy. le précéd . 2. 
Cacher, céler. 3. Dérober quelqu’un aux 
regards des hommes (se dit du pays où un 
homme est allé, ou de la terre qui couvre 
son cadavre, s’il est mort). 4. Penser, 
concevoir quelque choso dans l’esprit, par 
la pensée; penser que..., av. ou acc. 



de la ch. f ou suivi d'un verbe. 5. Trai- 
ter une affaire avec la plus grande assi- 
duité et avec zèle, av. acc. de la ch. V. Au 
passif, Maigrir, tomber et devenir 

ratatiné (se dit des joues, du visage). VIII. 
Être mince, n’avoir pas de ventre. 

/O ✓ f,/0 s „ 

fém . 1 . Mince, qui n’a pas 

de ventre (homme, femme). 2. Chez qui les 
os qui entourent les yeux sont fins (cheval). 

/ O f / f f 

y^> et Absence de ventre, d em- 
bonpoint, état d’un homme qui est mince. 

/ i / ^ | y m t 

j* ls&, fém . ïjfi 1. Mince, qui n a pas 
de ventre (se dit des hommes et des bêtes). 
On dit : y *3 U et ïjAs& isLj Chamelle 
mince. 2. Sec, desséché, dont la sève a 
disparu (rameau). 

1. Tout ce qui est vague, incer- 
tain, indéterminé et caché ; le vague, l’in- 
certitude. De là 2. Dette dont le payement 
n’est point fixé. 3. Châtiment qui est dif- 
féré et dont l’époque est inconnue. 4. 
Biens dont on n’espère aucun bénéfice. 5. 
Vallée, terrain encaissé. 6. Dhimar, nom 
d'une idole . 

pi. y>]^=> 1 . Mince et maigre. De 
là 2. Baie flétrie et dont la peau est ratati- 
née. 3. Esprit, cœur. 4. Pensée intime et 
cachée au fond du cœur. 5. Latent, caché. 
De là 6. Engram., Nom latent, c.-à-d., 
pronom, affixe pronominal ( comme 2, La>, 
, etc.). — Pronom qui se 

rapporte au mot précédent mis au nomina- 
tif ; ex.: wo ^ ; Zéid, dont j’ai 

'J * **> * 

battu l’esclave. — 

s CS f 

Melon. 
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^y 'y^y Espèce de plante odo- 

riférante ( stœchas ). 

'li^c t 1. n. d'act . de la IV. 2. Pensée, 

^ * 

idée, conception .3 .En pros., Changement 
du pied en 

1. Caché, dérobé aux regards ; la- 
tent. 2. Sous-entendu, qui n’est pas ex- 
primé. 3. Lieu où l’on cache quelque 
chose. 4. Pronom. 5. En pros., Qui a 
subi le changement jLs^! (pied). 

'/ / c > 0 , c t 0 . / / o * 

2 Sj+Aifi fém. de j ; aupl . , 

Arcanes, secrets, mystères, choses cachées, 
pensées intimes et cachées. 

1. Lieu où l’on fait suivre h un 
cheval un régime particulier; et 2. Les 
quarante jours pendant lesquels on fait su- 
bir au cheval un régime particulier. Foy . 
la II. et la IV. 3. Hippodrome. 
j+J&S Fané, flétri, qui se dessèche et 
perd sa sève (rameau, etc.). 

Mince au milieu du corps. 

/ / o / 

Être insupportable, affreux pour 

quelqu’un, av. de la p. (se dit de la 

terre, du tombeau, etc.). 

0 / 0 / 

1- Dur, affreux. De là 2. Lion. 

y ' c ' 

Sol dur. 

1. Robuste (chamelle). 2. Chamelle 
vieille et qui ne donne plus que peu de 

lait. 

1 . fem. de j Dure, désagréa- 

ble (femme). 2. Pays dont le terrain est 
raboteux et où l’on évite de voyager la nuit. 

' ' ' , „ 

f* J * ( n * d'act. y+^>) 1. Se taire. 

2. Retenir dans la bouche les aliments qui 

reviennent de l’estomac, et ne pas les ru- 
miner (se dit des ruminants). 3. Veiller 
avec soin aux biens d’un autre, leur con- 
sacrer tous ses soins, av. des ch. 4. 

Être avare de ce que l’on a, av. de la 

ch. 5. Avaler quelque chose par morceaux. 

/t / f.' C, / 

coll., n. d'unité Colline ou 

montagne isolée composée de pierres rou- 
geâtres. 

/ « / t ^ 

y*l^o 1. Qui se tait. 2. Qui diffame, qui 

déchire, qui traîne dans la boue lesabsents, 

en parlant mal d’eux. 

/ / / 

i. Qui se tait. 2. Lion. 3. Monta- 
gne isolée composée de pierres rougeâtres. 
" <* ' , , 

/ / / 

f . 0. Manger quelque chose en 

cachette. 

/ / C / 

1. Donner de l’ardeur, encoura- 
’ger, exciter à se montrer brave. 2. Rugir 
(se dit du lion). 3. Prendre tout, faire 
main-basse sur tout, av. de la ch. 

(Foy. 1*>). 

0 y C ✓’ 

1 . Courroucé. 2. Lion courroucé. 

3. Brave, courageux. 4. Grand. 

^Ls^> et 1. Brave, courageux. 

2. Lion. 

Qui fait main-basse sur tout. 

pl- Grasse, 

corpulente et au corps bien formé (femme, 
chamelle). 

— XI. 1. Être plein 

de sève et verdoyant (se dît des plantes). 
2. Se couvrir de germes de plantes (se dit 
du sol). 3. S’enfler, se gonfler de colère. 
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4. Être gonflé d’eau de telle manière, 
qu’on ne doute plus de la pluie (se dit d’un 
nuage). 

fém . Malade, infirme, 
ou boiteuse (femme). 

f- (n. d'aci. (J L ^) *• 

Assurer, garantir quelque chose, av . acc. 
ou de la ch. 2. Être atteint d’une ma- 
ladie. 3. Être endommagé. II. (n. d’act. 

1. Charger quelqu’un de quelque 
chose, rendre quelqu’un responsable d’une 
chose, av. acc . de la p. et acc . de la ch. 2. 
Permettre à quelqu’un l’usage d’une chose, 
la lui prêter pour son usage, av. acc . de 
la p . et acc. delà ch. 3. Déposer dans la 
tombe, confier à la terre (un mort), av. 
acc. delap. 4. Insérer, mettre, compren- 
dre une ou plusieurs choses dans une seule, 
et en faire former un tout; renfermer 
quelque chose dans une lettre, etc. 5. In- 
sérer un vers ou un hémistiche entier 
d’un autre poète, ou un proverbe, sans 
aucun changement, dans ses vers, av. acc . 
V. 1. Se faire garantir quelque chose par 
un autre, av. acc. de la ch. et ^ de lap .; 
prendre quelqu’un pour caution d’un au- 
tre. 2. Se charger de quelque chose au 
lieu et h la place d’un autre, av. ^ de la 
p. et acc. de la ch. 3. Comprendre, con- 
tenir, renfermer quelque chose, av. acc. 
de la ch.; tenir, avoir quelqu’un, posséder 
quelqu’un (se dit du lieu où quelqu’un se 
trouve, du lieu qu’il habite). 

/O 

Milieu, intérieur (d’une chose); 
pli d’une lettre ; pages d’un livre. 


Mal, maladie. — 

Celui qui est inscrit comme malade. 

1. Malade, souffrant. 2. Devenu 
amoureux. 

O f 

Maladie. 

Garant, caution, qui sé rend cau- 
tion pour quelqu’un. 

ïL*L& fém . comme coll. Palmiers qui 
entourent les habitations (en dehors ou en 
dedans des murs de la ville). 

Mal, maladie. 

àj Mal, maladie dont une partie du 
corps est affectée. 

Garant, caution. 

pl. Malades. 

f o £ 

^<>^1 Qui offre une meilleure garantie, 
une caution plus efficace. 

1 * u. d’act. de la II. 2. Construc- 
tion telle, que le sens d’une phrase n’é- 
tant pas achevé dans un vers, il faut le 
compléter par des mots qui enjambent sur 
le vers suivant. — dans la 

prose rimée , Emploi de mots qui riment 
ensemble, après les autres qui ont déjà 
donné la rime exigée par la règle. 

/ =3 / f . 

1. Qui contient un vers, ou un 
hémistiche, ou un proverbe d’un autre 
poète (vers, poésie). 2. Suspendu, ina- 
chevé, et qui n’est complet qu’en y joi- 
gnant le vers suivant (sens). 3. Qui n’offre 
une note complète que lorsqu’un autre son 
y est joint (son). 

pl. i. Compris, con- 

tenu dans quelque chose. De là 2. Con- 
tenu, teneur et sujot (d’une lettre, d’un 



.L-wS 4 1 

écrit, d'un livre). 3. Malade, affecté (corps, 

partie du corps). 

Homme qui a une main malade. — Api., 
Fœtus h venir, renfermés encore 

dans les reins des mâles. 

f. I. Être injuste, agir injuste- 
ment. 

(^^jAcs) (• A. I* (n. d'uct* 

S' 

3jLÜ) Tenir à quelque chose, et en être 

avare , av. v » de la ch . — Au passif , 

On tient à quelque chose, on est 
avare de... VIII. Même signif. 

1. Semblable, pareil, de la même 
qualité, qui a les mêmes propriétés. 2. 
Propre, particulier à quelqu'un. 3. Quel- 
que chose de particulier, d'étrange. 

y / / 

{ j^> Fort, brave, courageux. 

Tenace, avare de quelque chose, 
qui tient beaucoup h une chose, et ne s'en 
sépare pas, av. de la ch. On dit : UjI 

^^4 O n ne se ^pare pas volon- 
tiers de celui qui tient à nous. — Au pl., 
Qualités innées, inhérentes h no- 
ire nature. 

et Ténacité, inhérence. — 

» ' . , . 

Tout ce qui est précieux, ce 

dont on est avare, et dont on ne se sépare 

pas volontiers. 

✓ f O / 

Civette. 

f* fi,/ 

b Nom du puits Zemzem . 

?/ / * r s 

f- A. (n. d’act. L^>) 1. Disparaître 

sous terre, se cacher quelque part dans la 
fo, £> > . 

terre, av. <j,. 2. (n. d’act. U^,y^)Ftre 
très-féconde, avoir eu beaucoup d'enfants 

(se dit d’une femme). 3. Être nombreux 
(se dit des bestiaux, d'un troupeau). — 
Avoir eu beaucoup d'enfants (se dit 
d’une femme). 1Y. 1. Avoir beaucoup 
d'enfants. 2. Avoir beaucoup de bestiaux, 
un nombreux troupeau. VIII. Avoir honte, 
rougir, et chercher h s'effacer devant quel- 
qu’un de honte ou par une excessive mo- 
destie, av. J ou de la p. 

i\j^£,pL 1 . Postérité, enfants, 

surtout nombreuse postérité. 2. Racine, 
origine. 

ïLJp, Misère, état d'abandon. On 

.fiC f * 4( , , 

dit : zlxxo II était assis sur un 

* 

lit de misère, c.-à-e?., il était dans la 

misère. 

£ , . / . | / , . / / r 

fém. pl. Féconde 

(femme). Lemasc. et le fém. s'emploient ; 

également av. le nom de femme. 

/ / / 

1 . Planter, ficher, enfoncer quel- 
que chose dans la terre, av. ^ de la ch. 
et acc. de la terre. 2. Saisir avec la main, 
empoigner, av. ^ de la ch. 
b llb> Espèce de Téséddi(resedahexagyna ). 

\ ' ' \i,, 

(w. d’act. Avoir deux amants 

h la fois (se dit d’une femme). Foy. A^. 
— JaUs (n. d’act. lalb>) Avoir les chairs 
fermes et compactes, av. ^ des chairs. 
VII. Être serré (se dit de ceux qui se trou- 
vent enfouie dans un lieu trop étroit). 

I C» / 

hxxo 1. n. d’act. de lu I. 2. Gêne. 

Lü 1. Gaieté, hilarité. 2. Disette. 3. 

Fermeté des chairs. 

Jpji b Qui a deux amants à la fois 
(femme). 

n 
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Être étroit. 2. (n. d’act. Être fai- 

ble, débile. 3. Être faible, n’avoir pas de 

caractère. — Avoir le rhume de 

/ 

cerveau. 

y i O /■ f 

^JU^> raasc. c£ /e'm . Etroit, qui cause de 
la gêne, qui met mal h son aise (se dit 
d’un lieu ou de la vie). — 

Endroit étroit. — v^L^> 3L£**s Vie gênée, 
état de gêne. 

vjJLü Qui a les chairs fermes, compac- 
tes (femme). 

y » ■ ✓ t t 

oHjw^ et Rhume de cerveau. 

y / ' 

JLLto masc. et fèm . 1. Qui est d’une 

constitution robuste, et a les chairs fermes 

et compactes. 2. Qui a les fesses très-dé- 

veloppées (femme). 3. Arbre grand et 

gros. 

oJLus, Foy . le précède 

y 'fo, 'fc/ 

io Lus et Chamelle énorme. 

1. Étroit. 2. Gêne, pauvreté. 3. 
Faible, débile (homme). 4. Coupé, re- 
tranché. 5. Qui sert pour gagner sa vie, 
homme h gages. 

Malheur, adversité, état mal- 

✓ 

heureux. 

y y i / / 

f • (n. d’acf. iLxs) 1. 

Avoir beaucoup d’enfants (se dit d’une 
femmo). Foy . LUo. 2. Augmenter, s’ac- 
croître, devenir plus considérable (se dit 
d’un lot, d’une portion). 3. Être mince de 
corps et chétif. 4. Être maladif, avoir un 
principe maladif en soi, qui fait qu’après 

un court rétablissement on retombe ma- 
/ / 

lade. III. (n. d’act. ïUL^) Affaiblir et 


user l’existence de quelqu’un, av . acc. de 
la p . (se dit d’un principe de maladie la- 
tente qui fait faire des rechutes après un 
court rétablissement). VIII. 1. Être ma- 
lade. 2. Maigrir, être amaigri. 

/ y . / y /. y 

pour , fèm . Malade, ma- 

* 4 ' 
ladif, rongé par une maladie latente qui 

fait faire des rechutes après un court ré- 
tablissement. 

yc- r yo 

y^o Enfants, petits. 

y / 

1 . pour le masc . et le fèm ., le sing. 
et le pl., Malade. 2. Maladie. 
x / 

Ressembler h quelqu’un, av. acc . de 
la p . Foy. III. 

— III. LsLi 1. Ressembler à un 
autre, at\ acc. de la p. Foy. 2. 

Traiter quelqu’un avec douceur, av. acc. 
de la p. 

/ / / 

i /*. 1 . Gâter, abîmer, altérer 

quelque chose en l’exposant à l’action du 
feu , av. acc. de la ch. et ^ du feu. 2. 

y / / a 

(n. d’act. Etre très-faible, trop 

faible pour prétendre à être appelé homme. 

y c , ( 

II. (n. d’act. t , Griller, torréfier, 

rôtir sur une pierre rougie au feu. 2. Ap- 
procher du feu, tenir sur le feu, p. ex., 
le bois destiné k en faire un arc ou une 
lance, pour le redresser, av. acc. III. ( n . 
d’act. iLaüa*) Agir d’une manière ignoble 
envers quelqu’un, av. acc. de la p. 

y o / 

. Ramassis de gens de toute espèce. 

y / o , 

Endroit sur lequel le soleil darde, 
et oit l’on peut torréfier les viandes. 
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(J~t^ 

t / O / 

Redressé par l’action du feu, pour 
avoir été tenu sur le feu (arc, lance). 

1. Coupé. 2. Rôti, torréfié au 

soleil (se dit des viandes). 

/ / / 

Fouler avec force aux pieds. 

— IV. ^U3! La cha- 

melle a avorté. 

/ / / 

f. A. 1. User de violence, se lais- 
ser aller aux voies de fait contre quelqu’un, 
maltraiter. 2. Traiter quelqu’un avec du- 
reté et injustice, av . acc. de la p. VIII. 

» 

Même signif./av . acc. de la p. 

Opprimé, victime, souffre-douleur. 
On dit: C’est une vic- 

time que tout le monde maltraite. 

/ 1 / / 

Fort, robuste et violent. 

/ O ✓ 

Victime des violences, des mauvais 
traitements. 

* C o r 

Qui maltraite, qui opprime. De 
là , Lion. 

/ c / 

1 ♦ Sommet d’une monta- 
gne. 2. Pic ou point de la montagne diffé- 
rent du reste par la couleur et la forme. 
Sommet d’une montagne. 

/ / / 

f* A. 1. Fouler avec violence aux 
pieds. 2. Cohabiter avec une femme, av . 
acc. de la p . 3. Mordre à quelque chose 
avec le bout de la bouche, avec le devant 

de la bouche ( comp . 

/ / / 

f. A . Mordre à quelque chose 
avec le devant de la bouche, du bout de 
la bouche {comp. ^j^). 

Qui ne mord a quelque chose 




que du bout, du devant de la bouche. De 
là , on dit en maudissant quelqu'un : Y 
LLjlS^I sLiL, Yj Ll*l 
Que Dieu ne le fasse manger que du bout 
de la bouche, et ne le fasse boire qu'à 
froid ! Foy. 

/ / O / 

Ramasser le feu sur le foyer. 

f’ d (tCL dîc i^)l- 

Être recueilli, ramassé par petites quanti- 
tés, et mis dans un vase (se dit, p. ex., du 
lait, de la crème). 2. Donner peu de lait 
(se dit des femelles). 3. Être en petite 
quantité et peu substantiel (se dit d’une 
boisson). 4. Donner fort peu à quelqu’un, 
av . acc. de lap. 5. Donner fort peu d’eau 

(se dit d’un puits), av. v ; de la ch. 6. 

Revenir à quelqu’un, venir rejoindre après 
s’être séparé, av. iL de lap. 7. Revenir, 
échoir à quelqu’un, av. (se dit de 
quelque bénéfice ou revenu). 8. Frauder 
quelqu’un, lui rendre moins qu’il ne lui 
était dû, av. acc . de la p. et acc. de la ch. 
due. IV. 1. Avoir des dattes qui commen- 
cent déjà à mûrir (se dit d’un palmier). 2. 
Mûrir, commencer à mûrir (se dit des dat- 
tes). X. S’informer avec insistance et mi- 
nutieusement (d’une nouvelle, d’un bruit), 
av. acc. de la ch. 

1. n. d’act . delà I. 2. Recueilli 
par petites quantités et conservé dans un 
vase (lait). 3. Petite quantité d’eau. 

ff c , 

n. d'unité du prècéd . Petite quan- 
tité. 

iiaLto fcm.,pl. 1. Petite troupe, 
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P M/W' 


petite bande. 2. Qui contient fort peu 
d’eau (source, etc.). 

J pl. 1. Qui a peu de lait 

(chamelle, brebis). 2. Qui a peu d’eau 
(puits). 3. Ovipare, l’ovipare, épithète de 
la femelle à* autruche. 


L içAo — * * Être st ®rile, nu, dé- 


pourvu de toute végétation (se dit du sol). 
2. Être c.-a-d ., n’avoir pas de lait, 

n’avoir pas de sein, et n’avoir plus d’é- 
vacuations mensuelles (se dit d’une femme). 
III. Ressembler à quelqu’un, av. acc . de 
la p. IV. 4. Epouser une femme 
•L^?. 2. Se nourrir de la plante 

£/ O / I / O * 

pl, Vivier. 


et *Lx^> pl. 4* Dé- 

pourvue de toute végétation et d’eau (terre 
déserte). 2. Qui n’a pas de sein, ou qui a 
le sein plat (femme). 3. Qui n’a plus ses 
évacuations mensuelles. 

I / O / 

Espèce de plante semblable au 
chardon laité. 

i / 

Semblable et pareil h un autre. 

*U r. O. ( n . d'acl. »yo 9 Briller, 

luire (se dit du feu, etc.). IL (n. d'act. 

4. Faire luire, faire briller. 2. 
Allumer. 3. Se détourner, s’écarter de 
quelque chose, av. IV. 4 . Faire luire, 
faire briller. 2. Allumer. 3. Illuminer, 
éclairer. — prov. 

Éclaire-moi, et je te battrai le briquet, 
pour dire , aide-moi, je t’aiderai. 4. Faire 
voir, faire briller quelque chose aux yeux 
de quelqu’un. 5. Répandre l’urine ç'a et là, 
*v. de la ch. V. Profiter de la lumière, 



de la clarté du feu qu’un autre allume, et 
se tenir dans l’obscurité et regarder ceux 
qui sont éclairés par la lumière, av. ^ 
des p . X. Profiter de la lumière, participer 
à la clarté de..., et aufig., s’éclairer des 
avis, des lumières des autres. On dit : Y 
djjJ I I Ne vous éclairez 

pas du feu des idolâtres, c.-a-d ., ne vous 
guidez pas par leurs conseils ( comp . 
fT* *•)• 

>• O / / g f , 

pl. Lumière, clarté. — 
jUJi Illumination (en l’honneur de 
quelqu’un). — Lumière de la 

demeure, nom que Von donne quelquefois 
à une belle femme. 

et Lumière, clarté. 

** Z -"z 

i r £ 9 

et /em. av. a Brillant, qui 

éclaire, qui jette une clarté sur les objets 
d’alentour. 


O. S’embusquer, se cacher 
pour se jeter sur l’ennemi, etc. 

(J v ÿ.y* Chameau grand et ro- 
buste. 

/ « / / 

Omoplate (chez le chameau). 
f. O. 4. Aller de côté, dévier, s’é- 
carter du but, av. ijï (se dit d’une flèche). 
2. Etre vaste, spacieux, ouvert de tous 
côtés. V. Serpenter, former beaucoup de 
sinuosités, de coudes (se d it d’uno rivière). 
VII. Être vaste, spacieux. 

pl. ~L^>1 Sinuosité, coude (d’un 
d (L v 

cours d’eau). 

/ | / Ci / i / G / ^ 

et Sec et durci par la 

sécheresse [Vog. 


— II. 1. Mêler, couper (le 

c, ^ 

lait) d’eau, av . acc. 2. Donner à quelqu’un 
du lait coupé d’eau à boire. 

— iïkLcs> Malheur. 

c 

— $üs Dhad, la lettre 

JU> /*. O. (n. d'acl.jy&) Nuire, faire du 
mal h quelqu’un, av. acc . de la p. Y. 1. 
Se tordre, se* contracter et se rouler par 
terre (se dit d’un homme qui éprouve une 
faim, des douleurs violentes). 2. Hurler 
(se dit des bêtes carnivores tourmentées 
par la faim). X. Être en chaleur 

en chasse (se dit des vaches). 

Faim violente. 

y / 

jyo Nuage noir. 

f. * f , . , x 

Pauvre, misérable, et méprisé à 

cause de sa pauvreté. 

'U, f. O. 1. Croquer avec avidité (une 
datte, etc.). 2. Frauder quelqu’un, léser 
quelqu’un dans ce qui lui était dû, av. acc. 
de lap. et acc. de la ch. (Foy. 

Petit éclat do bois avec le- 
quel on se nettoie les dents. 

f. O. ( n . d’act. Manger 

quelque chose, av. acc . 

Cris, 

vociférations, vacarme, tumulte. 

Malheur. 

Qui pousse des cris, des voci- 
férations. 

— II. (n. d’act. LjjsZj) Ras- 
sembler, réunir. 


J 


ye 1 . Pâte trop molle h cause du 
trop d’eau qui y a été mis. 2. Limon au 
fond d’un réservoir d’eau. 3. Graisse fon- 
due au fond d’une outre. 

Stupide, imbécile. 

f- 0* ( n * d’act. 1 . Remuer, 

agiter, av. acc. 2. Balancer, faire pencher 
(se dit du vent qui agite les branches). 3. 
Effrayer, épouvanter. 4. Causer de la peine 
à quelqu’un, le contrarier, le tourmenter. 
5. Exténuer, amaigrir, av. acc. (se dit du 
voyage qui amaigrit un cheval, etc.). 6. 
Abecquer, nourrir son poussin avec le 
bec, av. acc. 7. Se tordre et se démener 
en pleurant (se dit d’un enfant). 8. Répan- 
dre son odeur (se dit d’une chose qui sent 
bon ou mauvais, lorsque remuée elle fait 
sentir sa présence). Y. 1. Se tordre et se 
démener en pleurant (se dit d’un enfant). 
2. Déployer ses ailes et les agiter en dres- 
sant le bec (se dit d’un poussin, lorsque 
sa mèrel’abecque). 3. Répandre son odeur 
étant remué (se dit des choses qui sentent 
bon ou mauvais). Y1I. Foy. laM. 1.2. 

^ pL 1 Espece 

d’oiseau de nuit, de hibou. 

Cri d’un oiseau de nuit. 

Renard. 

\yo pl. (de ïsoUo) Chameaux maigres. 

f . O. Couvrir la femelle (se dit 
du cheval). Y. Se salir de ses propres ex- 
créments, av . <3* YIIÏ. Aupl Se battre, 
combattre avec acharnement (l’un avec 
l’autre), av. 




Troupe, bande. 

/• 

'Mcf.O . (n. d’act . çj+&) Porter préju- 
dice à quelqu’un, frauder quelqu’un dans 
ce qui lui est dû. 

f. O. (n. d’act. hj*o) Avoir une 
nombreuse postérité, beaucoup d’enfants. 
V. Même signif . 

✓ c / 

Caillet, tout ce qui fait cailler lo 

lait. 

teyo 1. n. d'acl . de la I. 2. Petite 


gazelle. 

Les Boucle en métal que l’on passe dans 
les narines du chameau, pour y passer une 
courroie ( syn . ij>, comp. L>!^A). 

S 'O * f i ✓ y 

Pl- Chat mâle, matou. 

✓ t/ f S r 

Dimin. du précêd. 

/ / £ , ' r 

y do f • I' (n* d’act. J;*^) 1* 

Se retirer, se réfugier chez quelqu’un, av. 

iL_ de la p. 2. Venir pendant la nuit. 3. 

S’informer d’une nouvelle, d’un bruit, av. 

>il— de la ch. — f. A. (n. d’act. 

* / ( / 

Avoir les os et le corps minces, et 

être maigre. IV. 1. Être mince. 2. Affai- 


blir. 3. Avoir ou mettre au monde des 
enfants maigres et chétifs. 4. Priver quel- 
qu’un d’une partie de ce qui lui était dû, 
frauder, léser quelqu’un dans ses droits, 
av. acc. de lap. cl acc. delà ch. 5. Bâcler, 
faire quelque chose peu solidement, né- 
gligemment, av. acc. VII. Se rendre et se 
retirer chez quelqu’un, av. <U— de la p. 

1 . pour Qui vient pendant la 

* . i ' 

nuit. 2. pour Qui jette de la clarté, 

lumineux, qui cclaire. 


. c " 

^ Mince de corps, et qui a les os 

fins. 

U \ , 

1 . fém. du précêd . 2. Finesse des 
os, et corps mince. 

V ' 

1. Cris, vacarme produit par une 
nombreuse réunion d’hommes. 2. Tumeur 
glanduleuse. 




Avoir mis au monde beaucoup d’en- 
fants (se dit d’une femme). 

/*. I. (n. d’act. Se 

pencher, s’incliner. 

f* /. 1. Couper (le lait) d’eau, av. 

acc. 2. Être vide, désert (se dit d’un pays). 

ll. 1 . Être vide, désert (se dit d’un pays). 
2. Couper (le lait) d’eau, av. acc . 3. Faire 
boire à quelqu’un du lait coupé d’eau, av. 

acc. de da p. V. i. Être coupé, délayé 
d’eau (se dit du. lait). 2. Boire du lait 
coupé d’eau. 

/ c / , 

1. Lait trop clair, délayé d’eau. 2. 
Miel. 3. Dattes mûres du palmier sauvage 
appelé Ji^. 

ïcs.L& 1. OEil. 2. Vue, regard. 

Lait trop clair, délayé d’eau. 

> S / / 

Délayé d’eau (lait). 

Mêlé de bien et de mal, de plai- 
sirs et de peines (temps, vie). 

✓ ~ / // 

Qui ne vient a l’eau, a l’abreuvoir, 
que lorsque l’eau bonne et limpide a déjà 
été épuisée par d’autres, et qu’il ne reste 
plus que de l’eau trouble mêlée de fange 
et de saletés. 

— Malheur, infortune. 

c 
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CJ’ 

/* / y C , 

f. I. {n. d’act. j-y?) Nuire, faire du 
mal à quelqu’un, av. acc. de lap . {V oy. 

j^d et j Le© f . 0.). 

ylJ& Nuisible, malfaisant. 

✓ 

' j / /O / 

/*. I. (n. d’act. 1. Leser quel- 
qu’un dans son droit, le priver d’une par- 
tie de ce qui lui était dû, av. acc. delà p. 

et acc. de la ch . 2. Agir injustement. 

» 

sjyy Insuffisant et résultant d’un par- 
tage injuste et inique (lot, portion par 
lesquels quelqu’un se trouve lésé dans son 
droit). 

Voy . sous ^yo. 

/". /• Se dessécher, se flétrir, bais- 
ser, tomber (se dit des plantes, quand l’au- 
tomne leur fait perdre leur vigueur et les 
rapetisse). 

et Qui se flétrit, 

qui se dessèche (plante). 

kl *f.i . (n. d’act. Mar- 

cher en secouant les épaules, pendant que 
les chairs molles et lâches tremblent sur 
le corps. 

ilJLto et Qui marche en secouant 

les épaules, pendant que ses chairs lâches 
tremblent. 

/*. /. (n. d’act. 

ïxyo) 1. Périr. 2. Être perdu, se perdre, 
être égaré quelque part (se dit d’un objet 
que quelqu’un a perdu). 3. Répandre son 
odeur [Voy. f. 0.). II. (n. d’act. 

^Jsj) 1. Laisser tomber, perdre ou répan- 
dre ce qu’on avait sur soi. 2. Abandonner, 
négliger, délaisser. 3. Gaspiller, dilapider, 


livrer au vent (des biens, des richesses, le 
temps précieux). — ^113 1 oJwli 
prov. Tu (en parlant à une femme) as laissé 
échapper le lait dans la saison d’été, pour 
dire , tu cherches k rattraper l’occasion qui 
est échappée. IV. 1. Perdre, laisser tom- 
ber, égarer. 2. Gaspiller, dilapider, livrer 
au vent {Voy. la II.). 3. Reconnaître, s’a- 
percevoir qu’on a perdu quelque chose, 
qu’on a éprouvé des pertes. 4. Avoir des 
terres, des campagnes (Sju-cs), être pro- 
priétaire rural. 5. Abandonner, délaisser, 
négliger. V. Répandre son odeur (bonne 
ou mauvaise). P~oy. f. 0. V. 

pl* Vide (en parlant des in- 
testins). On dit: y** 

Un tel mange k jeun, ayant l’estomac vide. 

et Lxa^, et 

et UL^> Il a péri sans que personne s’en 

soit occupé. 

/. / / 

I • Gens qu’on est obligé de nour- 
rir et qui composent la famille, la domes- 
ticité. 2. Espèce d’aromate. 

^ 'O / y / 

1. n. d’act . de la I. 2. pl. z-y?, 
etvJ^U~>£> Village, campagne, pro- 
priété foncière. [De là, av. l’art., l’espa- 
gnol aldea.) 3. Occupation, profession , 
métier, état. On dit: àaJU 

de celui qui veut s’occuper de choses qui 
ne le regardent pas. 

Riche en propriétés do campagne. 

Prodigue, dissipateur, av. 

J des ch. 

f t , , o ' 

et 1 . Perte, ruine. 2. Qui 

“ / 

perd souvent, toujours quelque chose. 
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4 U f-1 • ' 


/ 1 , / ?.. j - 

d act . j 1 • 

Êtro hôte chez quelqu’un, de quelqu’un, 
et prendre part au repas de celui chez qui 
l’on vient, av. acc. de la p. 2. Dévier, 
s’écarter de.... (se dit d’une flèche qui 
manque le but), av. 3. Pencher vers 
le coucher (se dit du soleil). 4. Avoir ses 
règles (se dit d’une femme). II. 1. Enga- 
ger quelqu’un h. demander l’hospitalité chez 
un autre, av. acc. de la p. 2. Faire pen- 
cher, faire incliner. IV. 1. Engager quel- 
qu’un h demander l’hospitalité chez un 
autre, h se présenter chez lui comme hôte, 
ou visiteur, ou réfugié cherchant asile , 
av. acc. de la p. 2. Faire pencher une 
chose du côté d’une autre, de manière 
qu’elles se joignent, av. acc. et 2L. 3 . 
Joindre, annexer, ajouter. De là 4. Join- 
dre comme complément un mot à un autre, 
le mettre en rapport d’annexion, au génitif; 
ex.: j ç'&z Esclave de Zéid. 5. Crain- 

dre, appréhender quelque chose ; prendre 
garde de..., av. ^ de la ch. 6. Fuir, se 
sauver, so mettre à courir. 7. Être immi- 
nent ( syn . IV.). — Au passif , 

Etro annexé. V. 1. Être l’hôte de 
quelqu’un ; être le convive ; venir deman- 
der l’hospitalité, ou prendre part au repas. 
2. Pencher vers le coucher (se dit du so- 
leil). 3. Êtro réuni, rassemblé et joint aux 
antres. VI. Être voisin, se trouver h côté. 
VII. Rejoindre quelqu’un; se joindre h 
quelqu’un, av. il- de la p. X. 1 . Deman- 
der l’hospitalité à quelqu’un, et sa présen- 
ter comme hôte, être l’hôte de quelqu’un, 


av. de lap. 2. Demander à quelqu’un 
secours, assistance. 

pour le masc. et le fém., s'emploie 

pour le sing. et le pl. , et pl. 

* > > * 1 ' ' 1 ' f 

v bb^y x Hôte, visiteur, 

convive. 

Côté. 

f/o , 

à&wCs 1. Femme qui est hôte ou en visite 
chez quelqu’un. 2. Femmequi a ses règles* 
1 . Hospitalité. — Hos- 

pice. 2. Repas d’invitation. 

n. d'acl. de la IV. Adjonction, 
annexion; rapport d’annexion entre un nom 
et son complément. 

3^1 Relatif, qui exprime quelque re- 
lation, quelque rapport entre deux choses 
ou deux mots. 

fit - /,' 

v n • d'acl. de la VI. Relation, 
rapport de deux choses ou de deux mots; 
qualité d’un terme relatif (p. ex., entre 
iy I paternité, et ïyj qualité de fils). 

1. Joint, annexé, ajouté. 2. 
Accessoire. 3. Adoptif. 4. Illégitime (fils). 
5. j En gram., Qui sert de complément a 
un autre (mot);p. ex., dans Jjj 
esclave de Zéid. — *Jt Qui re- 

çoit un complément; p. ex., dans 
6. ^ ,llour ®» assailli, cerné de 
tous côtés. 7. Mis en fuite. 8. Forcé de 
chercher refuge chez quelqu’un. 9. Re- 
fuge, asile. 

/ t / 

Mis en fuite. 


63 (ls&s 0 


1. Chagrin. 2. Événement grave 


qui causo du chagrin. 

✓ y 

v Hospitalité. 



s i' O 

Hospitalier, qui reçoit volon- 
tiers du monde chez lui ; qui aime à don- 
ner des repas. 
f/. ✓ , 

et Chagrin, peine, inquié- 

tude. 

Lieu, appartement occupé par 

un hôte, par des hôtes. 

'I ' ✓ ✓ 

& j. /. (n. d’act . 

Etre étroit ; devenir étroit ; se rétrécir 
( opp . à j). De là on dit au fig .: 

OoJI Le temps presse, il reste peu de 
temps. — JfL* Mon chemin est 

étroit, pour dire , je suis réduit à l’extré- 
mité. — Sa poitrine se res- 

serra, pour dire 7 il éprouva un chagrin, 
un ennui, une angoisse {comp. VIL). 
— * ^jjL^ Tu n’as pas été 
en état de le faire. On dit dans le même 
sens : aj Son étreinte a été 

trop étroite pour cela. IL ( n. d’act. 

* <* 1. 

1. Rétrécir, resserrer, rendre 
étroit. 2. av . V< J^ de la p. etacc . de la 
ch *, Mettre quelqu’un à l’étroit, c.-à-d. 7 
l’acculer, le réduire à l’extrémité, et lui 
ôter la liberté des mouvements. 3. av. 

de la p ., Tenir quelqu’un dans une 
prison très-rigoureuse. 4. av. ace. de la 
p., Réduire à l’extrémité. III. Traiter 
quelqu’un avec beaucoup de rigueur, av. 
acc. de la p. IV. 1. Rétrécir, resserrer, 
rendre étroit. 2. Rendre un lieu trop étroit 
pour quelqu’un, av. ^ de la p. et acc. 
du lieu , pour dire , réduire à l’extrémité. 
3. Perdre tout, et se voir réduit à la gêne. 
V. Être rétréci, resserré. VI. l.Être à 

l’étroit dans un lieu. 2. Être dans l’an- 
II. 


• 4 y 

goisse. 3. Presser, serrer, poursuivre 
quelqu’un de près, av. de la p. 

* t c / / t 

Chagrin, peine, an- 
goisse. 2. Doute, scrupule. 

Etroit. 

i. Fem. du précéd. 2. Gêne, 

✓ 

misère. 

fi w / , 

( J Etroit. 

AiLwsis, pl. 1 . Gêne, misère, 
état malheureux. 2. Affliction. 3. Station 
de la lune. 

* s o? !. . 

et 'jàye Etroit. 

fi ✓ t . ✓ ✓ 

(Jhf* P**' ^ Lieu étroit, où 

l’on se trouve à l’étroit. 2. Embarras, 
difficulté, mauvais pas. 3. 

Réduit à l’extrémité, acculé. 

f. ' fi _ 

AibUa^» Difficulté. 

/" 

/• 1. S’écarter, écarter les 
jambes de derrière (se dit, p. ex ., d’une 
chamelle qui le fait pendant les graudes 
chaleurs). 2. Faire éclater sa colère contre 
quelqu’un, av. delà p. etacc. de la 

colère. 

oJjLi, jpL Qui s’écarte, qui 

éearte les jambes de derrière ( Voy . la 
L K) * 

JU? — IV JLiî et Produire des 
arbres JL*>. 

/ / fis , 

JL*, w. d'unité £JL *> Arbre qui croît 
loin des eaux et qui n’est arrosé que par 
des pluies. 

/.Léser quelqu’un dans ses droits, 


le priver d’une partie de son dû ; causer 
des préjudices, av. acc . de la p. ou av. 


>0 i>U= 

d. acc> X. Causer à quelqu'un des dom- 
mages, des préjudices. 

f S f P P 

pl. Injustice, oppression; 

dommage causé à quelqu’un. 

✓ 

Côté, versant d’une montagne. 


h 


Jb ïha. 1. Seizième lettre de V alphabet 
arabe (se prononce comme un t, mais 
avec une sorte d y emphase qui fait que le 
fatha sonne comme un a, et non pas 
comme un e, le kesra comme un é, et non 
pas comme un i, et le dhamma comme un 
o, et non pas comme un ou; ex.: 
thabba , Jl^L théb ,^1> thér , thorran. 

2. Comme valeur numérique , 9. 3. 
Comme abréviation de absolu, 

employée dans le Coran pour indiquer 
que la pause est adoptée par tous les lec- 
teurs sans exception , et absolument né- 
cessaire. 

— J ïjjb Quelqu’un. On dit : L* 


II n’y a personne à la 
maison. Voy.^Ss sous^b. 

ittt 1. (n. d'act. SlilL) Laisser tomber 


de haut en bas. 2. Pencher, baisser, ou 
laisser tomber en avant (sa tête), av. acc . 
3 . Diriger quelque chose tout droit vers un 
point, av.acc. 4. Abaisser,;;. e#.,la main 
sur la bride, pour lâcher la bride à un che- 
val. Ondit.'^lzd b LLlL II abaissa la 
main sur la bride, il lâcha la bride à son 

a je 

cheval. De là, métaphor.: JL= LtUp 


v — Js 
Voy. le précéd. 

f s ✓ . ✓ ✓ O P 

Qui a éprouvé des actes 
d’oppression, d’injustice; qui se trouve 
lésé dans ses droits. 

— Voy. »L.n£> f. 0. 


'J 


pour dire , il se laissa aller à sa générosité 
et fut prodigue de ses richesses. 5. Exciter 
un cheval à la course en le piquant avec 
les deux jambes à la fois, av, acc. du che- 

s.' m * * i ' ' 

val, IL LL Lia!)* (n. d'act. jL>LLj) i. Pen- 
cher, retomber en avant (se dit de la tête). 

2. Etre déprimé, bas (se dit du terrain). 

3. Se présenter devant quelqu’un la tête 
baissée et l’air soumis; se montrer soumis 
envers quelqu’un, av. J de lap. On dit: 

'té* an L 

_LLLk!)‘ ^3 oLLUbï Je me suis 
montré à leur égard aussi humble et 
abaissé comme ceux qui tirent de l’eau 
d’un puits abaissent leurs seaux. 

LLLL 1. Terrain bas et renfoncé, au 
point qu’il dérobe l’homme qui y est en- 
tré aux regards des voyageurs, etc. 2. 
Chameau petit et à Fcncolure courte. 
SSLL ( pers .) Fenêtre. Voy, sous jJjLL» /. /. 

1 . (n. d'act- yi) Consolider une 
outre en appliquant par-dessus les cou- 
tures une courroie qui les couvre. 2. Trai- 
ter quelqu’un avec douceur, agir avec 
douceur envers quelqu’un, av. acc. de la 
p. On dit : vI^-L ^ Qui aime 

agit avec douceur. 3. (n. d'act. wJ?, 


s — J?, v Exercer la médecine, être 

médecin. On dit: 13 

prov. pour dire , Si tu es médecin, 
commence par l’être pour toi-même. 4. 
Être habile, savant dans quelque chose. — 
pour Être médecin, exercer 

la médecine. II. 1. Raffermir, rendre plus 
solide, p. ex ., une outre, en mettant par- 
dessus îa couture une courroie ( Voy. la I.). 
'2. Agiter une outre suspendue à une per- 
che pour faire du beurre. {La manière de 
faire le beurre enusage chez les nomades 
est celle-ci : Une outre remplie de lait est 
accrochée à un pieu planté en terre ou à 
une perche fixée par deux bouts à deux 
pieux ; on agite avec la main V outre 
ainsi suspendue en avant et en arrière .) 
3. Insérer, coudre une pièce d’étoffe pour 
élargir un vêtement. III. ( n . d'act . aJLL>) 
Traiter un malade (se dit d’un médecin), 
av . acc.de lap . (syn. III. et ^ III.). 
V. Exercer la médecine, se faire médecin. 
X. Demander d’être traité d’une maladie 
ou d’une douleur, av. J du mal; de- 
mander quel remède il faut prendre ou 
quel traitement il faut suivre pour tel ou 
tel mal. 

i. Habile, savant, versé dans une 

science, av. v >. On dit : Il 

s’y entend. 2. Exercé, dressé à couvrir les 
juments (étalon). 3. Circonspect, qui ne 
pose pas le pied avant de voir où il le pose 
(chameau). — OJ? prov. pour dire, 

Vous allez bientôt en juger vous-même. 

1. Médecine, art de guérir. — 
wJJI Médecine spirituelle, 
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c.-à-d., art de guérir les affections en 
agissant sur le moral du malade. 2. Ma- 
gie, sorcellerie. 3. Habileté, intelligence, 
adresse. 4. Appétits, concupiscence. 5. 
Volonté, vouloir. 6. État, condition (syn. 
(JUs., 7. Chose, affaire, matière, 

sujet. 8. Maladie. 9. Habitude.— 

Ce n’est pas mon habitude. 

f-' ^ v 

ÏJsfém. de l. 

✓1 ^ * 

âIEp, pi i. Longue bande ou li- 

sière d’étoffe. 2. Longue bande de terre 
ou de nuage. — Au pl., Rayons 

de lumière qui se répandent sur l’horizon 
quand le soleil se lève. 

pl- V°V' leprécèd. 

•Vt 

ajUL i. Longue bande de cuir ou d’é- 
toffe. 2. Longue bande de terre ou bande 
de nuage que l’on voit s’étendre sur l’ho- 
rizon. 

y ' * - S _ H 

v — aILI et Ciî 1 . Médecin. 2. 
✓ * ✓ • ✓ 

Habile, savant, versé dans la connaissance 
d’une chose. 

fém. du prècéd. Femme qui con- 
naît et pratique la médecine. 

* ^ s 

pl. Sciences médicales, moyens 

✓ 

de guérir. 

f ft * 

Fascine, ensorcelé, qui est sous 
l’influence d’un charme. 

1 . Qui exerce la medecine, me- 
deein. 2. Qui se donne pour médecin, qui 
se mêle de traiter les malades. 

1. Espèce de médicament extrait 
de la canne à sucre, concrétion blanche 
et sèche qui se forme dans la canne à su- 
cre. 2. Craie. On 


c 

Morceau de craie ou terre de couleur 
dont les tailleurs se servent pour tracer 
Ja coupe d’un habit. 

"1 , „ 

[n. dact. ^i») Frapper un corps 

creux dedans (p. ex un crâne ou la tête). 
— ( n • d'act. Ljo) Être sot, imbé- 

cile, être d'une stupidité incurable. V. 

Divaguer, av. <J, des paroles, 
f. ' - 1 

Cul j derrière. 

f. A. O. ( n.d’act . j^>) l. Cuire, 

faire cuire, faire bouillir des viandes, des 
mets ( comp . ^5^, ^Ji); cuire des bri- 
ques; donner une cuisson aux briques, 
av. acc faire bouillir, faire bouillonner. 
On dit II a fait bouillir, 

cuire le chaudron, c.-à-d. 9 le contenu du 
chaudron. 2. Arranger, préparer des 
mets, un repas, av. acc., faire la cuisine. 

jf ** ' 

II. (n. d’act. ^^-0 Grandir, se dévelop- 
per (se dit d’un enfant, d’un petit de lé- 
zard, etc.). VII. Être cuit, bouilli, rece- 
voir le degré nécessaire de cuisson. VIII. 

1 * Être cuit, bouilli à point, préparé 
(pour être mangé). 2. Faire cuire jusqu’à 
réduire de moitié (une décoction, un si- 
rop, etc.). 

pl. l. Qui cuit, qui fait 

cuire. 2. Ange qui inflige les tourments 

aux réprouvés. 3 . Fièvre très-forte. 

/ * 

iàrfli 1. fém. de ^jLL i.; 2. Chaleur 
excessive et brûlante de midi. 

✓ f 

1. Force, vigueur. 2. Soli- 
dité. 3 . Grand embonpoint, obésité. 

^LLL> Cuisinier; cuisinière (femme). 


1. Art de préparer les mets, art 

culinaire. 2. État, métier de cuisinier. 

i'\*t . 

Ecume ou bouillons qui s’échap- 
pent du vase quand le contenu bout à 
gros bouillons. 

. . * . i * » f. * , ✓ * 

et Jeune et qui a des 

chairs fermes, ou jolie et en meme temps 
intelligente (femme). 

Sot, imbécile, homme très-stupide. 

I* Cuit, bouilli. 2. Cuit à point, 
qui a reçu la cuisson nécessaire. 3. pl. 
isrrM Réduit de moitié par la cuisson 
(sirop, etc.). 3 . Brique cuite. 4. Plâtre. 

I. Pastèque. Voy.^ .JL». 2. Melon. 

ê 1 '^ — Vents brûlants. 

ïout-à-fait stupide. 

// » / 9 i ï y 

pl. Cuisine, lieu où l’on 

prépare des mets, soit en plein air, soit 
abrité. — Au pl., Nom d'une lo- 

calité à la Mecque 




pl. Vase dans lequel on 


C* 




Grandi , développé (jeune 


J 


cuit quelque chose, p. ex., marmite, etc., 
ou outil pour rôtir, griller. 

Cuisine. Voy. 

& 

homme, etc.). 2. Jeune homme gras, dodu. 
3 . Petit de lézard à son troisième degré 
dedéwe]op^emej\t.(Lepluspelits'appelle 
un peu plus grand puis 

ensuite et enfin 

Cuit, préparé, arrangé (mets). 

/ 

f. O. (n. d' act. j JL) i. Sauter sur 
quelque chose. 2. Couvrir une jument (se 
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dit d’un étalon). 3* Se cacher, se dérober 


aux regards 

s t. 


SU » 

1. Etai, maçonnerie élevée pour 
étayer ou raffermir un édifice. 2. Pilastre. 

s ✓ à ✓ ' 

{mot pars. j*>) Hache. 

j Lit 0 >Lj etjlJa OjLj Malheurs, ca- 
/■ 

lamités. 

_ # 

Espèce d’arbre semblable au fi- 


% 


^plOrigiuaireduTabaristan^b^^ 
pays sur les bords de la mer Caspienue. 
— I Le tiers d’un dirhem (^J). 
hj\ïjJo pl, ar. (du pers.j\ïjJ) Soldats 
munis de haches, sapeurs. 

(f s k ' 

( P ers - y jjï) Sucre blanc et dur 
( proprem . qu’on ne peut casser qu’à coups 
de hache. On dit aussi : ^ j 

(pers, ^jj?) Petite hache, man- 
che et cognée en fer, ordinairement dé- 
corée de dorures, et même enrichie de 
pierres précieuses, hache d’armes à l’u- 
sage des grands. 

»<j à 

Espèce de mandoline (instrument 
de musique). 

Menteur. 

/ * / \ \ 

(n. d'act, ydo) 1. Remplir quelque 

chose. 2. Cohabiter avec une femme, av . 

acc, de lap. 

su' 

y±> 1. N. d'act. de la I. 2. Côté, flanc 
(de toute chose). 

S U k 

yJo 1. Gros rocher qui se détache d’une 
montagne. 2. Chameau à deux bosses. 

— II. (n. d'act. 

Enduire de boue. 

Noir (se dit de toute chose). 


s? 1 * 


* u » 

Loup. 

J? jzz i Mer immense. 

C °M- Hommes, genre 
humain. On dit : 3 U II 

n’existe pas son pareil au monde. On dit 
encore : 3Î 3^! L® pour dire , 

Je ne sais pas quelle espèce d’homme 
c’est. 

Bruire, murmurer (se dit de 
l’eau, du torrent qui coule avec bruit). 
IL Même signif. 

’o f 

LLpb 1 . N, d'act . de la I. 2 . Bruit des 
vagues, d’un torrent. 3. Bruit des pas de 
celui qui court sur un sol dur ( comp . 

„✓ ✓ O * 

AJJ..O). 

^LkJa l. Espèce d'oiseau. 2 . Endroit 
où l’on joue, où l’on se livre à un jeu. 

àjLLpb Bâton avec lequel on donne 
l’impulsion à la balle dans le jeu de balle. 

S- ' U\ 

Corde ou mouchoir roulé avec 
lequel on frappe, tampon (syn. ïjï). 

À» (n. d'act . ^ 0 ) t. Faire une em^ 
preinte sur quelque chose, marquer quel- 
que chose en y imprimant un cachet, etc., 
av, de la ch. 2 . Marquer (l’argent), 
av. acc. 3. Imprimer (un livre). 4. Forger, 
fabriquer (un sabre, un instrument). 5. 
Former, façonner, donner une forme à 
quelque chose, faire (un vase de terre), 
av. acc . et ^ de la matière . 6 . Donner 
une tape sur le derrière de la tête, av. 
acc.de la tête. 7. Emplir, remplir (une 
mesure, un vase, une outre), av. acc. — 
t. Être sale, sali d’ordures (se dit 
d’un homme). 2 . Être sale, couvert de 


/ / 
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Cr 3 

rouille (se dit d’un sabre). — Au passif, 
1. Être formé, façonné, moulé (de 
telle ou telle manière), avoir reçu telle ou 
telle empreinte. On dit : 

Il a reçu cela de la nature. 2. Être im- 
primé (se dit d’un livre, etc.). 3. Être sale, 
sali d’ordures. II. [n. d'act. 

Imprimer avec force (un cachet, etc.); 
faire une forte empreinte, une marque 
profonde. 2. Charger entièrement, c.-à- 
d. 9 mettre sur une bête autant qu’elle peut 
supporter. 3. Remplir, bourrer entière- 
ment, de manière que la charge soit com- 
plète, av. acc. 4. Salir d’ordures, de 
crasse. Y. 1 . Être rempli (se dit d’un vase, 
d’un canal, d’une rivière qui se remplis- 
sent d’eau, etc.). 2 . Prendre une habitude, 
s’habituer. — \y\ bï II s’habitua à cela, 
malgré les dispositions innées contraires. 
VII. l.Être empreint, imprimé sur quel- 
que chose (se dit d’un cachet, d’une mar- 
que). 2. Être doux, apprivoisé, docile, 
pour avoir été dompté, dressé. 

fi O ( 

1. N. d'act . de la I. 2. Cachet, 
empreinte, estampille. 3. Impression (dun 
livre). 4. Nature, naturel, caractère inné. 
5. Forme, façon, moule, modèle. On dit: 
13J" Formez- le d’après 

ce modèle. — (Alg.) Comme il 

faut. 

pi. £X\ 1. Complet, comble (se 
dit de la mesure quand elle est comble). 
2. Outre. 3. Gué. 4. Fleuve. 5. Saleté, 
crasse. G. Rouille. 

j s* 

1. Saleté, crasse. 2. Rouille. 3 .fig* 
Vice, défaut; tache. 


cr 


1. Sale, crasseux. 2. Vicieux, 
plongé dans le vice, et qui n’en rougit 
pas. 3. Rouillé, 
àxj? (,4/gr.) Boue. 

fi | SO f 

Terre sigillée; tout objet sur le- 
quel on imprime le cachet du prince; 
objet estampillé. 

1. Qui fait une empreinte, qui es- 
tampille ou imprime un cachet. 2. Impri- 
meur. 3. Qui fait imprimer, qui publie un 
livre. 4. Anneau, cachet, estampille, sceau. 
5. Nature, naturel. 

U Anneau, cachet, sceau estampille. 
£Ü> 1. Nature, naturel, caractère, qua- 
lité innée. 2. Coutume, habitude prise (p. 
ex., de manger ou de se lever à telle ou 
telle heure). 

1. Fabricant de sabres, qui forge 

les sabres. 2. Potier. 3. Imprimeur. 

'izllb i. Art de fabriquer les sabres. 2. 
v 

Art, métier de potier. 3. Imprimerie. — 
asLJJI .b Imprimerie. 

fi æ \ 

fyjD Espèce d’insecte dont la piqûre 
est très-douloureuse. 

JUlL Naturel, inné ( opp . à 

Moelle de palmier. 

lL-S>,pl g Us Nature, naturel, qua- 
lité innée. 

~ 7,fém. Naturel, qui tient 

s" J 's ~ . 

à la nature; inné ( comp . 

Physique. — *1 \jj 

Métaphysique. 

o z 

Qb\ Très-sale, très-crasseux. 

£Lï N. d'act de la V. On dit : ! 



g-JaJt La nature l’emporte sur 

l’habitude. 

*-Ja^ Lieu où l’on estampille, où l’on 
imprime, où l’on fait des empreintes. 

O 

fi > » /■ 

1. Empreint, marqué, qui a reçu 
quelque empreinte. 2. Inné, donné par la 
nature. De là, Poète doué 

de talent poétique par la nature, né poète 
(et non pas celui qui sait faire des poèmes 
pour avoir appris l’art de les composer) 
(opp. à XjuU). 

fi~' K > * , 

fem. 1 . Bourré, rempli tout 
à fait. 2. Chargé. — ixJzs SU Chamelle 
chargée de toute la charge qu’elle peut 
supporter. 

oJb /. L Couvrir, recouvrir, envelop- 

\ / fi O \ fi' 

per. — [n. d’act. 1. 

Être collé, être appliqué, posé de sa sur- 
face contre la surface d’un autre corps (se 
dit, p. ex. y de la paume -de la main quand 
on l’appuie contre les flancs). 2. Être 
fermé (se dit de la main quand on la ferme 
et qu’elle forme le poing). 3. Commencer 
à.... (syn. On dit : J.*ij 

lise mit à faire... II. (n. d'act . 

1. Couvrir, recouvrir d’un couvercle; 
munir d’un couvercle 2. Couvrir 

la surface de quelque chose (se dit, p . ex., 
des nuages qui couvrent le ciel , ou de 
l’eau quand elle se répand à la surface du 
sol), av. acc . De là 3. Tremper partout 
le sol (se dit d’une pluie qui tombe sur 
toute l’étendue d’un pays), av . acc. 4. 
Être général, commun à tous, envelopper, 
embrasser tout. 5. Adapter, ajuster; de 
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là, lever et poser à la fois les deux pieds 
de devant ou les deux de derrière (se dit 
d’un cheval qui va au galop). 6. Plier, 
ployer, serrer (p. ex., une étoffe, un ha- 
bit, etc. ) (opp. [à jï-j). 7. Mettre les mains 
sur les parois intérieures des cuisses en fai- 
santdesinclinations^S^pendant la prière. 
8. Joindre les deux mains et les lever au 
ciel. 9. Séparer net les articulations, les 
jointures, sans endommager les os, en 
portant un coup (de sabre, etc.) juste à 
l’endroit où les deux parties s’emboîtent; 
séparer deux parties à la charnière. De là 
on dit : t jJjlL pour dire, 

Il lui administra un argument concluant, 
ad hominem. 10 . Faire quelque chose 
avec précision. 11. Poser les pieds de 
derrière dans les traces de ceux de devant 
(se dit d’un cheval qui a ce pas). III. (n. 

fi i ✓ A ^ S . ^ f 

d'act . ^’L-b, àJbl±^) 1. S’accorder dans 
toutes ses parties, avoir ses parties en 
harmonie et correspondantes les unes aux 
autres. 2. S’adapter, s’ajuster. De là 3. 
S’accorder, être d’accord avec quelqu’un, 
av. acc . de la p. 4. av. des cli., 
Adapter, ajuster deux: objets. 5. Mettre 
deux chemises, porter deuxchemisesl’une 
sur l’autre, av. des chem. 6. Mar- 
cher en posant les deux pieds à la fois 
(comme, p. ex., un homme qui a les pieds 
liés ou un cheval qui a des entraves). 7. 
Poser les pieds de derrière dans les traces 
des pieds de devant (se dit d’un cheval). 
De là 8. S’habituer, s’accoutumer, se 
faire à quelque chose. IV. (n. d'act. 
JjLlk!) 1. Couvrir, recouvrir. 2. Fermer, 


5 (> 


cX 

serrer, p. ex ., la main ( opp . à ytJ). 3. 
Entourer, envelopper de tous côtés, av. 

de la ch . On dit: Lxw 
Il a plu chez eux sept jours de suite. 4. Se 
trouver en grand nombre et aglomérés 
(se dit des étoiles sur la voûte des deux). 
5. Poser Pun sur l’autre. 6. Plier en plu- 
sieurs plis (une étoffe, etc.). 7. Tomber 
d’accord, convenir de quelque chose, av. 
^ de la ch. ( syn . ^ IV. et^jp^ VIII.). 
8. Convenir à une chose, c.-à-d., savoir 
au juste ce qu’il faut à une chose, être 
habile à faire quelque chose. De là on 
dit : aJuM L» Qu’il est habile 1 V. 1. Être 
couvert, enveloppé. 2. S’adapter, s’ajuster. 
On dit : II ajusta la chose, 

et elle s’ajusta, s’adapta. VI. Au pl., S’ac- 
corder, tomber d’accord, convenir de 
quelque chose les uns avec les autres. 
VII. 1. Être couvert. 2. Se ruer sur quel- 
qu’un de tous côtés. 3. Être fermé, se fer- 
mer. On dit : pour dire , II 

ne sait que dire, il ne desserre pas les 
dents. 4. S’adapter à quelque chose, aller 
juste à un autre. 

y o ! 

{ J^h 1 . Qui convient, qui correspond, 
qui s’adapte à un autre. 2. Glu pour pren- 
dre les oiseaux. Voy. 3. Toute ma- 
tière visqueuse à l’aide de laquelle on 
colle deux objets. 4. Piège. 5. Heure, 
moment, instant. — LiûL Un jour. 6. 
Troupe nombreuse, bande, nuée (d’hom- 
mes, de sauterelles, etc.). 7. Permission 
d’entrer ou de faire quelque chose. 8. 
Temps. — UuL Usst Nous 
sommes restés chez lui longtemps. 


cX 

\J^X,pL i- Couvercle, 

tout ce qui sert à couvrir, à recouvrir 
quelque chose, surtout en bois ou en mé- 
tal. 2. Bisque ou plateau (rond ou carré) 
sur lequel on sert à manger, etc. 3. Grand 
plat. 4. Vase large comme une cuvette, 
comme un énorme saladier. 5. Qui couvre 
toute la surface du sol, qui arrive partout 
(pluie). G. Multitude, masse, nuée (d’hom- 
mes, de sauterelles, etc.), qui couvre la 
terre. 7. Surface de la terre. 8. Ce qui 
correspond à un autre et s’y adapte. 9. 
Partie du jour ou de la nuit. 10. Age 
d’homme, génération, ou espace de vingt 
ans. il. Os mince qui joint les vertèbres 
du dos. 12. Couche, tout ce qui est su- 
perposé l’un à l’autre (à distance égale ou 
non), série, pli (comme, p . ex., plusieurs 
enveloppes l’unesur l’autre). De là on dit : 
^ J? UuL En passant d’un état à un 

autre, par degrés. — ç\ Malheur, 
calamité. — j Calamités, mal- 

heurs. 

pi. et 1. Couche 

(appliquée sur une autre). De là , au pl., 
Voûtes des sphères célestes superposées 
les unes aux autres comme les enveloppes 
de l’oignon. 2. Série, catégorie, classe. 
3. Main fermée, poing. On dit : L> \ 

isiX (J, pour dire , Je suis ton es- 
clave entièrement en ton pouvoir. 

'Lsub Tabaka, nom d'une femme qui , 
ayant trouvé le sens des questions pro- 
posées par un homme nommé ce- 
lui-ci l'épousa. De làleprov.: 
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Clienn a trouvé sa pareille dans 
Tabaka. 

aüJ» d'unité de 4. et 5. 

{ JyX>,fé}n. isuL Appliqué à plat. — ^ 
XiL.L Main qui appuie le côté (chez celui 
qui se tient les côtes avec les mains). 

Up et (du per s. àj Lï ), pl ^ \ 

et jiwjlp? 1. Grande poêle à frire. 2. 
Grande brique. 3. Moitié d’un mouton. 

. !Li> 1. Heure du jour. 2. Piège 
pour prendre les oiseaux. 

Jjbli 1. Impuissant au coït. 2. Qui a 
la langue embarrassée et ne peut pas 
parier. 

Certaine manière de rou- 
ler le turban qui consiste à ne pas le pas- 
ser sous le menton. 

jJjlîL Relieur (, syn . comp. 

et 

JjlÜ et Espèce d’ arbre qui croît 
dans les montagnes des environs de la 
Mecque, et qui est employé contre la gale 
invétérée et autres maladies. 

ÏSÛb Ce qui s’adapte, s’ajuste et corres- 
pond à un autre. 

Jp 1. Qui s’adapte, s’ajuste à un au- 
tre. 2. pl Heure.— tiL-Js Un jour. 

fS l' ✓ 

Prison. 

f' c f * / * * 

.Lia Qui couvre, qui rc- 

V s 

couvre et enveloppe, qui occupe et envahit 
tout; intégral, général, complet.— £ jLst~» 
Nuage qui couvre tout le ciel. — 
XiuLtî Fièvre continuelle, sans 

intermittence. — Aliéna- 
tion mentale qui n’offre pas d’interval- 
les lucides. 

II. 


y/\ » 

> ^ Lettres que l’on prononce 

avec la langue portée contre le palais. Ce 

sonti'jo ijo b Jb. 

XiuL>» i. Qui coupe bien, 
net, au point de séparer les articulations 
sans endommager les os (se dit d’un sa- 
bre). De là 2. Qui touche juste là où il 
faut, précis dans ce qu’il fait. 

1 . Qui correspond à un autre. 2. 

y 

Qui s’adapte, s’ajuste et va avec un autre. 
3. Engram ., Qui a pour troisième radi- 
cale la même lettre que pour la seconde 

(verbe), autrem . sourd lot. 
f/ S.< , I 

Correspondance, accord des dif- 
férentes parties ou des choses entre elles. 

.U-b Battre le tambour. II. (n. d'act. 

jf * O s 

J-v-Jaj) Tambouriner sans cesse. 

s 

f^s f / f f , C. 5 

J1L, pl JL1>, L Tambour. 2. 


Timbale. 3. Espèce d’étoffe fabriquée en 
Egypte et dans l’Yémen. 4. Tribut, con- 
tribution. 5 .^ 2 » JJJt L* Je ne 

sais quel homme c’est. Voy. et { jtJs. 

JÏL ( Alg . du turc J b J?) Boiteux. 

//j/ ^ , f 

XLL n . d’unité de JJp. — XLL 

Petit tambour que battent, dans les nuits 
du Ramadhan, les mousahhirs ou crieurs 
qui annoncent, à l’approche du jour, qu’il 
est temps de commencer le jeune de la 
journée. 

XUp et Ujp Plateau, étal, sorte de ta- 
. ••/* 

ble sur laquelle les petits marchands éta- 
lent leurs marchandises. 

f _ ' 

JllL Tambour ou timbalier, qui bat le 
tambour ou la timbale. 

Xjllt fém. du précéda Timbalière. 

8 


:»8 

3JL1> Art de battre le tambour ou de 
\ 

jouer de la timbale. 

ilLL i . Tribut, argent payé à titre d’im- 
pôt, de contribution. — LLUi 
II est sujet à la contribution. 2. V . £Lk 

àLLL ? pl. JjLL (Alg.) Planche (dans 

✓ 

un jardin). 

iJbj-L, pl. Brebis. 


iJLsrLL ( pers . ) Musique militaire du 


prince, 


\ .'Vî 

/. O. (ft. d'flCL ^b, .àJlJs», 

<ÇLL) 1. Entendre bien, savoir bien une 
chose, être au fait de...., av. J de la ch. 

f O % 

2./. A . (n. d'act. ^±>) Couvrir le feu de 
peur qu'il ne s’éteigne. — /. A . En- 

tendre, savoir bien quelque chose, être 
habile dans quelque chose. III. 1 . Baisser, 
donner beaucoup de profondeur au fossé 
que l’on creuse, au creux dans lequel on 
fait du feu en plein air, av . acc. du creux. 
2. S’accorder, s’adapter, convenir. XI. 

_ O * 

Être déprimé et bas (Voy. 

sous w>i>). 

*** » * 

/ O * S O » f O. fs. 

^b, ^b Masse, foule, 

grand nombre (d’hommes). On dit : J-! 

I Quelle espèce d’homme est ce? 

Voy. JJ? et 
/ 1 / 

.. y J3 Espèce d’instrument de musique 
à cordes, autrem. ou v >ljj. 


Intelligent, habile. 


/ / 1 

1. Espèce de jeu qui consiste en un 
casier sur lequel on tire vingt-quatre li- 
gnes, et sur lequel on joue avec neuf 
billes. 2. Charogne que l’on expose en 
guise d’appât pour attirer et prendre les 
bêtes et les oiseaux dé proie. 


Pl- Intelligence, habileté. 

~A 

1 . Son produit par l’instrument de 
musique 2 .n. d'unité de Jjo Une 

partie de jeu 

^LL Intelligent, espiègle. 

f p * 

Foyer creux dans lequel on en- 
terre le feu pour le conserver. 
pl. >oUrr-k Pistolet. 
jJjIL Rixe, dispute. On dit: 

Ils se sont pris de rixe. 

(du pers. Espèce de mets 


fait de viande hachée avec des œufs et des 
oignons. 

Q, /. O. ( n . d'act. *S>) Appeler quel- 


qu’un, inviter à quelque chose ou auprès 
de quelqu’un, av. acc. de lap._ et J,l de 
la ch. ou de la p . VUE. Au pl., 
Entraîner quelqu’un, l’attirer chez soi en 
faisant force protestations d’amitié. 

/Oi f O . 

-J 5 , pl. £ Lb) Mamelle, pis chez 

les femelles des animaux chez qui la corne 

du pied s’appelle v à» , v s.lib ou 

' ✓ 

c.-à-d., de la jument, de l’ânesse, de la 
chamelle [comp. On < lit : j jLx 

La sangle a passé au delà 
des pis, pour dire , l’affaire s’est gâtée, 
s’est dérangée, ou est devenue grave. 

Z s J* 

^b wsLl Pis qui donne toujours du 
lait en abondance. 


„ X / à-'C» 

^ rrr b et 'AjsJs 1 . Toute femelle dont les 

' fs f 

pis s’appellent ^b ( comme chamelle, 
ânesse, jument). 2. Affaire grave, ma- 
jeure, difficile. 


Lis /. /. 1 . Appeler, inviter quelqu’un à 
quelque chose ou auprès de quelqu’un , 
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► 

,1b 

O? 

(iv. acc. et J,!, a. Av. ^ de la ch. et 

(tcc. de la p., Détourner quelqu’un de 

quelque chose. — On dit : 

I Aj L_js üUI La chamelle a les pis 

bien à bas, c.-à-d., ils sont flasques et 

pendants. 

■£ f 

On dit : L> Il n’y a 

personne à la maison. Voy. sons w>Lk. 

a S’éloigner, s’en aller. 

Espèce de jeu d’enfants 
qui consiste à jeter et à faire rouler un 
rond en bois. 

Rond, disque en bois que les en- 
fants s’amusent a jeter. 

f'( 

1. Rendre les excréments. 2. Jouer 
avec le bois i\$. Voy. ce mot . 

yào (n. d'act. jûjy jjù>) Être gras, avoir 
beaucoup de parties grasses (se dit du lait 
recouvert de crème). II. ( n . d’aci.j+SÙsJ) 
Même signif. IV. Accroître, augmenter, 
multiplier. Voy.jà. 
y Ü? Lait épaissi, caillé. Voy. y La.. 

o ( 

5 y±> 1 . Crème à la surface d’un lait bon 
et épais. 2. Boue. 3. Eau épaisse. 4. Laine 
grasse et épaisse au toucher. De là 5. Ai- 
sance, affluence des commodités de la vie, 
opulence. 

y ,'Oê / /c ( 

jlJib, jlLJb l. Cousin, moustique. 2. 
Lion. 3. Homme très-courageux. 

1. Légèreté, vivacité, pé- 
tulance. 2. Vie joyeuse. 
llL? Voy. lii. 

.iL Petits éclats de bois. 


J 


.J 5 


(n. d'act . Frire dans une 

poêle à frire. 

y /» y ✓ o f f | 

p/. Poêle a 


frire. 

y « 


^ Frit. 


c 


| JT / 

^ /. O. [n. d’acl . ^L>) l. Etendre à 

plat, comme un tapis. Voy. Lsr^. 2. Grat- 
ter le sol avec le talon, avec le sabot; 
racler. 3. Frotter. 4. Piler. IV. Lancer, 
jeter. VIL Être étendu par terre comme 
un tapis. 

pi. l. Raclures, ce qui est enlevé 
à force de gratter, de bâcler. 2. Instru- 
ment avec lequel on gratte, on racle. 

Derrière du sabot chez les mou- 
tons, ou touffe de laine qui en dépend et 
rase la terre. 

- 'I 

Pousser, repousser quelqu’un 

avec la main, av. acc. de la p . 

" 1 ' ' ° L 

f. A. [n. d'act. ysr=>) l. Jeter au 

dehors, rendre (se dit, p. ex. y de l’œil, 
quand il sécrète un brin ou les ordures 
qui s’y étaient introduits, ou de la source 
qui en battant lance dehors quelques dé- 
bris de plantes, etc.). 2. Pousser en avant, 
donner la chasse. 3. Enlever le prépuce, 
circoncire (se dit de l’homme d’art qui 
fait cette opération). Voy. y^o. 4. Coha- 
biter avec une femme, av. acc. de la p. 
5./. /. Pousser un profond soupir. IV. 
Enlever le prépuce. Voy. la I. 3. 

y o f 

1. N. d'act. de la I. 2. Petit nuage 
très-léger, clair et presque transparent. 
On dit : v =s:-k e L*J I j U Le ciel est sc- 


CO 


jr 


Jb 


rein, on n’y voit pas le moindre nuage. 
%£ Voy. le précèd. 2. 

*/ ' f ' » 

tysr* 9 n. d'unité de i. Petit nuage 

très-léger et transparent. De là on dit : 

U Un tel est presque nu, 
il n’a sur lui qu’un vêtement très-léger. 
2. Laine ou poil de chameau. 
jLs-b Respiration faite avec effort, pro- 
fond soupir [comp.y^X 

* » f t f/ * * 

fém. tjj 2 ET-» t. Qui jette, qui 

lance au dehors quelque chose (œil, sour- 
ce). De là 2. Véloce, rapide, qui part 
comme une flèche. 3. Arc qui fait partir 
avec vigueur une flèche. 
ïjjsJ 9 i. fém.dejjsJ 0 Qui jette, qui 
lance dehors. — ijjssJ 9 Œil qui a 
sécrété les saletés qui s’y étaient intro- 
duites. 2. Véloce, rapide. 3. Arc qui im- 
prime une forte impulsion à la flèche. 

' 9 O f t'*** f f ' <* | 

JJJ^y Nua £ e lé ? ev > 

clair, presque transparent. Voy.jsJ?. 

1. Voy. jjc sJ*. 2. Coliques, con- 
torsions dans le ventre qui rendent la 
respiration difficile. 

'' l 

t. Qui lance, qui jette au loin.— 
ys» Guerre acharnée (qui lance, 
pour ainsi dire , au loin et disperse tous 
ceux qui s’en mêlent). 2. Flèche qui part 
avec une grande rapidité. 3. Arc vigou- 
reux, qui lance la flèche au loin. 

'"f 'f 

J. Guerre acharnée. Voy.j^ 

2. Lance. 

'' 

ysr*** Tres-allongé, long (fer d’une lance, 

d’un javelot). 

/ y o i 

sr^ i. Remplir (une outre, etc.), 


av. acc. 2. Courir en se sauvant. 3. Frot- 
ter fort jusqu’à amollir. 4. Agiter, remuer. 
5. Lâcher un pet. 

si Ordures. 

/ * 

hjssrb^h jzsr^ Petit nuage clair, 

' * .• t 

presque transparent. F. ïjssr*. 2. Morceau 

de linge, chiffon. 

/ / o â 

* î . Remplir (une outre), av . acc. 

* 2. Munir l’arc de sa corde. 

O f 

t. Laine ou poil de ehameau. 2. 

i ' 

Nuage léger et presque transparent. — 
ïj>ys U II n’a rien sur lui. Voy. 

J 3 , S et \ -J Lsr-k . 

' ' f 

i. Mentir, dire un mensonge. 2. 
Cohabiter avec une femme. 
y^° l. Mensonge. Voy. y srk 2. Coït. 

' ' f 

Cohabiter avec une femme, av. 
acc. de lap. 

[n. d’act. çlbsJ* , i. 



Rompre, briser, casser, av. acc . 2. Dis- 
perser ( syn . II.), av. des p. 3. 

Anéantir, perdre quelqu’un, av. acc . ou 
s_^ de la p. 4. Rire tout bas, sous cape, 
ricaner. Voy . 

Lion. 

Quelque chose. — L-* 

n’a rien sur lui. 

— pl.[de^L&- L!s)Ceux 
chez qui la dent de côté n’a pas encore 
poussé (chameaux). 

/. A. (n. d'act. jiW) <• 
Toucher, atteindre, blesser quelqu’un à 
la rate, et y causer une lésion, av. acc. 


de la p. 2. Remplir (un vase), av. acc . — 

/. A. 1. Avoir laratetrès-dévelop- 

pée. 2. Avoir une maladie de la rate. 3. 

Être gâté et sentir mauvais, et être rempli 

de fange qui seut mauvais (se dit d’une 

eau croupissante, etc.). 4. Être trouble, 

sale, couleur de la rate. — Au passif \ 

1. Souffrir d'une affection de la 

rate. 2. Avoir la rate très-développéc. 

> * 

i. Trouble, qui n’est pas clair, 

✓ 

d’une couleur sale. 2. Qui est de la cou- 
leur 'il sJ 5 . 3. Fâché, de mauvaise hu- 
meur. 4. Plein, rempli. 5. Recouvert de 
mousse (se dit des eaux croupissantes). 
6. Noir. 

JLs4>, pL Rate. On dit prover- 
bialem .: -/J ^ ^ r yi\ Le 

cheval n’a pas de rate, pour dire , on di- 
rait qu’il n’a pas de rate, tant il peut cou- 
rir vite. 

' , t 

Jlsr^ i. Maladie de la rate. 2. Sorte de 
plante [schirrhum lenis ). 

1. Couleur gris foncé tirant sur le 
noir. 2. Couleur vert tirant sui le noir. 

1. Trouble, quin’est 
pas clair. 2. Gris tirant sur le noir. 3. 
Vert tirant sur le noir, ou sale couleur de 
la rate. 

1. Rempli (vase, etc.). 2. Blessé 
à la rate, qui a reçu une lésion à la rate. 

(n. d'act. l. Être cou- 

vert de mousse verte (se dit des eaux 
croupissantes). 2. Être couvert de plantes 
d’une belle verdure (se dit du sol). 3. 
Tondre (un chameau), enlever le poil du 


& 
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chameau, av. acc. du cham . 4. Tuer quel- 
qu’un, av . acc . de la p . 

wJLs-k, wvlsr^, Mousse verte 

• * / ✓ 

qui couvre la surface des eaux stagnantes. 

Poil. On dit i julsr^ 5 à^ls L» Il n’a 
rien sur lui. Voy . h jzsJ 2 et 

et av. ï Couvert 

✓ 

de mousse verte (se dit des eaux sta- 
gnantes). * 

*4=^ Foule, 

' masse, multitude, surtout qui fond avec 
impétuosité (se dit des eaux d’un torrent, 
des ténèbres de la nuit qui envahissent 
l’horizon). — Les artifices 

de Satan. — Le tumulte de 
la sédition, de l’émeute. 

fi * 
p * * » 

l. Troupeau nombreux de cha- 
meaux. 2. Homme très-ardent au combat. 

et 'Lsr-k Sorte de plante salsugi- 
neuse, autrem. 

fi * » 

Violent, qui pousse avec violence 
ou attaque avec impétuosité. 

Plein, rempli. 

• ./ 

//o 

1. Sauter, faire un saut. 2. Rem- 
plir (une outre, etc.), av . acc. 3. Mettre 
une courroie aux bouts de l’arc en guise 
d’ornement, av. d. acc . 
ï'y^° Un poil. 

/ o ► (- I 0 ' * ( 

ïyl r*^ Petit nuage 
léger , clair , transparent. Voy. y 
b y^^ • 

/. A. (n. d’acl. ^sr^) L Aller, 
tourner (se dit de la pierre du moulin). 
2. Se rouler (se dit d’un serpent). 3. Mou- 
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Js 


dre (se dit de la meule qui broie, et de 
rhomme qui fait aller la meule, qui 
moud). 4. Aufig., Broyer, battre à plate 
couture (l’ennemi dans le combat), av. 
acc . II. (n. cTact. Moudre le blé 

et produire de la farine, àv. acc. V. Être 
broyé, moulu. 

l. Mouture, ce qui est moulu. 2. 

Farine. # 

1. Petit, courtaud, de petite 

taille (homme). 2. Lion. 

i. Qui fait aller la meule, qui 

moud, qui broie (homme, meule). 2. 

Bœuf qui est placé au milieu de l’aire 

pendant que d’autres bœufs tournent à la 

circonférence et égrugent le blé. 

Z* 

(Ucs. L±> t . fém . du précéd . 2. Dent mo- 
laire. 

et pl. Meule, 

moulin. — LSUjl Ojta 

La meule du trépas tourne sur 
les têtes des cavaliers, pour dire , le tré- 
pas fait des victimes parmi les braves. 

uL pl. (de ou de Ü ^ LL) 
Dents molaires. 

Meunier. 

Sol plat et étendu, surface plane 

du sol. 

ü Etat de meunier. 

/ 

i. (fém . de Meunière, 

femme qui fait aller le moulin à bras 
. 2. Nombreux troupeau de chameau x . 
3. Moulin à ânes ou à chameaux. Dans 

' s 

ce sens , on V écrit aussi ÜUs-k. 

1. Foule, masse, nuée d’hommes, 


J* 

etc., qui envahit et broie tout sous ses 
pieds. 2. Nombreux troupeau de cha- 
meaux ou de moutons, environ trois cents. 
3. Combat acharné, terrible mêlée. — 
S b r /> Pierre de dessus de la meule. 

^ c. 

t^yf s ' b farine, proprem. moulure. Vuij. 

JM*'- 

Sésame dont on a déjà extrait 
l’huile, et qu’on emploie dans certains 
mets. 

Poêle à frire. Voy. S ous 

S ' t 

Qui mouline, qui se tourne en 
rond (serpent). 

pl. 1 . Meule, moulin. 

2. Pierre de dessus d’une meule. 

Moulin. 

f. A. 1. (Ojsr*^) Etendre à plat 

comme un tapis par terre (syn. Lo). 2 

Être aplati et s’étendre. On dit : 

hyo II Ta tant battu, il l’a 

frappé de manière qu’il s’est aplati sous 

les coups. 3. Jeter quelqu’un par terre, 

av.ace.de la p. 4. ('J^Æ^)Ètre étendu, 

s’étendre, se coucher tout du long par 

terre ou sur le côté gauche. 5. S’en aller, 

s’éloigner et aller courir les pays (syn. 
/ 

v_L*aô). G. Agiter, pousser quelqu’un 
dans divers sens (se dit du cœur, de l’i- 
magination ou de la passion, qui agitent 
un homme et le poussent tantôt vers une 
chose, tantôt vers une autre), av. u de 
la p. 7. /. O. Être loin, être éloigné. 8. 
Périr. 

Lsr-k Terrain plat, uni, plaine. 


_LL> pour ç=vLL>, fém. *<Lo.LL 5 pL 
^=wLL 1 . Plat et large, qui s’étend. — 
Ls.U> ïLk» Grande ombrelle. 2. Qui en- 
vahit et remplit tout par le grand nombre 
(se dit de toute chose). De là 3. Foule, 

' * _ f 

masse, multitude.— “JTKl OU 

^cwLL Oiseaux de proie qui voltigent 
autour d’une proie ou d’un cadavre. 

Portion, partie ( p . ex., d’un nuage 
détaché). 

fém. ïjs^, et fém. 

Grand, large, qui s’étend partout 

(se dit, p. ex., d’un parasol, d’un auvent). 

fém . Qui s’étend partout 

a la surface du sol. 

— / 


c 


(n. (Tact . 1 . Jeter, rejeter, ôter. 


2 . Cohabiter avec une femme, av. acc . 
de la p . 




1 . Méchanceté, naturel méchant. 


2. Caractère dur et insociable. 

Morceau de bois dont les enfants 

/ 

se servent dans certains jeux. 

et ;>li Nuage léger, clair, 

J ' L 
transparent. Voy.j 

1. Nuage léger, clair 
et transparent. Voy. 2 - Homme 

maigre, chétif et sans vigueur. 3. Étran- 
ger. — Au pl-,jï,j Cohue, 

de gens de toute espèce. 


ramassis 


)T 


Faible, débile. 


Mensonge. Voy. Vsr-k 
J h ,1 

Source, origine. On 

dit : { J^ 9 C est ^ <I ui est l ori “ 

gine/le moteur du mal, de la discorde. 


. rr.. 03 

(n. d'act . ^.dr^JÊtre 

terne, voilé, nébuleux (se dit des yeux). 

(n. d’act. lâ^°) 1 - Jeter. 2 . 

Ramasser, réunir. 3. Ajuster, adapter et 
insérer l’un, dans l’autre, av. acc . 4. Rire 
en ricanant. 

1 . Méchant, difficile à vivre. 2. 
Objet usé. 3. Nuage épais formé par fa- 
moncèlement de plusieurs nuages. 4. Son, 
bruit produit par les chaînettes ou les bra- 
celets qui se heurtent. 


ÿ 1 


Ténèbres. 


? onomatop. Ricanements. 

✓ | o 'ï / f 

1. Noir. 2. Qui a la vue faible, 
les yeux voilés. 

— IV. v Préparer le mets 

appelé 

1. Souci, chagrin, préoccupation. 

* 2. Lait aigre. 3. Nuage suspendu très-haut 
dans les airs. • 

v $lssrb I# Nuage suspendu très-haut 

dans les airs. 2. Nuage qui offre çà et là 
des lacunes et laisse voir le bleu du ciel. 

Voy. le prècéd . 

X&êJs fém. {de v — i ^t } Qui a une ta- 
che noire aux narines (ânesse). 

Sorte de soupe dans laquelle on 

M / 

jette des morceaux de viande, et que l’on 
fait cuire avec d’autres ingrédients. 

et Être fier, orgueilleux, 

1 prendre des airs de grandeur. IX. Tirer 
fortement sur le noir (se dit des viandes 
séchées). 


C>4 j*> 

' ,C »' 

Troupeau de chèvres. 

Tache noire au bout du nez (chez 

une bête). 

* * \ 9 % •• 

Voy. Limites. 

Tirant sur le noir, noirci (se dit 
des viandes séchées). 

1. Qui a le devant de la tête noir, 
tandis que le reste du corps est de quel- 
que nuance foncée (mouton). 2. Qui a 
depuis la tête jusqu’à la queue une raie 
noire (cheval). 3. Bout du nez (chez 
l’homme ou chez les bêtes). 4. Viande sé- 
chée et tirant sur le noir. 

Coq. 

Jz> f. O. ( n . d'act.y Etre sombre, 
obscur (se dit d’une nuit). 

pour Sombre, noir, épi- 

thète des ténèbres . 

✓ ' 

ils . Lk l.fém. du précéd . 2. Nom de la 
•• / 

fourmi qui, selon la fable mahométane, 

s’est entretenue avec Salomon. Voy. le 

chap . du Coran L~>. 

/ 

i. Nuage suspendu très-haut dans 
les airs. 2. Préoccupation, souci, chagrin. 
*' ïyéÀ Nuage léger et clair. Voy.ys^. 
’ûs^, Obscurité. 

1. Portion détachée d’un nuage. 

/ / / o » 

2 . Obscurité. 3. Sot, imbécile,/?/, 

- ' 

Coq. 

ZZ { £' 

jb f. O. (n. d’act.~jb) 1. Pousser vigou- 
reusement devant soi, faire marcher d’un 
pas accéléré (les chameaux, etc.), av. acc. 
2. Rassembler, réunir en un seul lieu, 


J* 

p . ex. y les chameaux dispersés de tous 
côtés, av. acc . 3. Fendre, pourfendre. 4 
Couper, p. ex. y une pièce d’étoffe, av. 
acc. 5. Couper, retrancher en coupant, 

av. acc. de la ch. — jLl JJaj II coupe ses 

- * z { 

moustaches (syn. ^jûS). G. {n. d y act. j±>, 

jjjb) Aiguiser, repasser (un couteau, etc.), 
av. acc. 7. Enduire de boue, récrépir une 
citerne, restaurer (un édifice). 8. Souffle- 
ter quelqu’un, av. acc . de la p. 9. Mar- 
cher le long du rivage, suivre le bord d’un 
fleuve. 10. Enlever, ravir, emporter, ar- 
racher. 1 1 . Pousser, germer, pulluler (se 
dit des plantes, du poil, de la barbe, etc.). 
12. Repousser (se dit, p . ex. y du poil qui 
repousse après la mue). 13. Briller, sc 
montrer (se dit, p. ex., des étoiles). 14. 
/. /. O. Tomber en bas. On dit : ^ jb 
^k~J! Il tomba de la terrasse. 15. Tom- 
ber (se dit de ce qui est coupé, abattu, se 
dit, p. ex. , de la main abattue d’un coup 
de sabre). IV. 1. Jeter quelqu’un en bas, 
av. acc. de la p. 2. Couper, retrancher en 
coupant, abattre (p. ex. y un membre d’un 
coup de sabre). 3. Irriter, exciter quel- 
qu’un contre quelqu’un, av. acc. et 
4. Suivre le bord, le rivage. 5. Faire des 
agaceries, tenir des propos amoureux 
(syn. J^l). 6. Pousser (se dit des mous- 
taches). On dit : Ji>l Les mousta- 
ches lui ont poussé. XII. Se met- 

tre en colère, être rempli de colère. 

1. N. d'act. de la I. 2. Poil qui re- 
pousse à la place de celui qui est tombé 
chez un ani mal qui a mué. 


~X i . Totalité, tous. — LL?* Ils sont 
venus tous (syn. 2. Chevelure 

longue et qu’on laisse pendre. 

1. Flancs, hypocondres. 2. n. de 
fois de^>. On dit : L^sr&l II l’a fé- 

condée dès le premier coït. 

'j\y> 1. Bord, rivage (d’un 
fleuve ou d’une vallée). 2. Bord, marge 
(de toute chose), 3. Strie, raie formée sur 
le ciel par un nuage mince, ou sur le corps 
par des poils d’une nuance différente du 
reste du corps. — Au duel , Les 

deux raies sur le garrot des ânes, ou des 
buffles. 4. Bordure d’une robe, dessin du 
bord d’une robe. 5. Séparation, raie sur le 
devant du front qui sépare les cheveux et 
forme une mèche, une boucle de chaque 
côté du front; boucle de cheveux. 6. Sac 
dans lequel le voyageur serre ses vivres, 
jli Qui commence à avoir des mousta- 
ches (jeune homme). 

l. Coupeur de bourses, filou. 2. 


Imposteur, charlatan. 
j\y> 1 pl . (de üJL) Bords, extrémités, 
confins (d’un pays). 
jJjb Boucle, mèche de cheveux. 

fèm. Poussée en avant, que l’on 
faitmarcher et courir devant soi (ânesse). 

Plateau sur lequel on place les 

mets. 


1. Aiguisé, tranchant. 2. Beau, 
d’une physionomie agréable. 3. Jeune 
homme tendre, délicat et un peu gras. 4. 
Qui commence à avoir des moustaches. 
JU 1. Qui éclate sans motif (colère). 2. 


II. 


ry 9 
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On dit : 1 ^ «L?. Il est venu avec une 
démarche fière et en se pavanant. 
Habitude, coutume. 


*• Aiguise, repasse et tres-tran- 
chant (couteau, etc.). 2. wjLw 

Sabre bien fourbi, bien poli. 

V\ S '' 

f. A . ( n . d’act. \yo y Survenir 


inopinément, se présenter subitement à 
quelqu’un, av. { 1 jï de la p.; surgir. — 

z f t s — ^ / * 

j \jb ( n . d’act . *\y> 9 Être juteux, 
humide, être frais (se dit, p . ex., des 
plantes que l’on vient d’arracher et qui 
ne sont pas encore fanées ni sèches). Voy . 

IV. Élever quelqu’un jusqu’aux 
nues, combler d’éloges exagérés, av. ace . 
de la p. 

* f 

Récent, frais, encore humide. 


/ \ c \ 

i. Chemin. 2. Chose désagréable, 
slj-b Impétuosité (d’un torrent). 

y ' * o t 

fém. XjjLL, pl. Ay$o et £ \jb Qui 


survient tout d’un coup, inopinément. — 

Au fèm . , SbjLL Malheur, surtout inat- 
* * 

tendu. 

\jh Subit, inattendu. 


O 

A y =>\ Louanges excessives, panégyrique. 


' \ y . 

j j b f. A. (n. d'act. 1- Être 

ému, être agité. De là 2. Être gai. 3. 

y ° ' 

contr. Être triste. II. (n. d'act . JaV) 

*v 

1. Exciter, chercher à émouvoir (pour 
égayer ou pour causer de la tristesse), 
av . ace. de lap . De là 2. Chanter ow faire 
de la musique. 3. Applaudir un chanteur, 
un musicien , lui faire des compliments 
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GG 




sur son chant ou sa musique, av . acc. 
de la p. 4. Psalmodier (en lisant le Co- 
ran). IV. 1. Chercher à émouvoir. De là 
2. Égayer. 3. Rendre triste par quelque 
chose, av . acc. de la p. et ^ de la ch. 
Y. Faire de la musique ou chanter pour 
émouvoir quelqu’un, av. acc. delà p. X. 

1. Désirer qu’on nous chante, chercher 
des émotions dans la musique. 2. Stimu- 
ler les chameaux à la marche en leur 
chantant quelque air, av. acc. des cJiam. 

s LJjb 1. N. d y act. de la I. 2. En gén ., 
Émotion. Delà 3. Gaieté, joie, vive émo- 
tion de joie. 4. Émotion de tristesse. 

'ISy* 1* Mouvement, émotion. De là 

2. Gaieté. 3. Tristesse. 

iLsjb 1. Ému (gai ou triste). 2. Ému 
par le souvenir de son pays, et soupirant 
après le retour dans son pays. 3. Tharib, 
nom d y un cheval de Mahomet . 

pL {de Émus par le sou- 

venir de leur pays, et qui se hâtent d’y 
arriver. De là JjI Chameaux qui 

marchent d'un pas accéléré. 

Sensible, sujet aux émotions de 
gaieté ou de tristesse. 

y / ° £ 

pl . Bouquet de plantes odorifé- 
rantes. 

et3j^L>,jp/. 1. Sentier, 

chemin étroit qui aboutit à la grande 
route. Mahomet a dit ^il ^*3 

Que Dieu maudisse celui qui 
change les sentiers (et est cause qu’on 
s’égare) 1 2. Chemin qui se divise en deux. 
— Nom d y une province du 

Yémen. 


1. Qui émeut. 2. Musicien. 

s 

f / ° * t ✓ C 

v et Très-sensible, sujet à 

éprouver des émotions de gaieté ou de 
tristesse. 

pl. Bonnet rouge de 

laine, bonnet de Fez. 

Lancer l’urine en haut (se dit d’un 
homme qui urine), av. acc. 

JL >jb,pl. 1. Vigie, fanal, tour 

au haut d’une montagne. 2. Grand édi- 
fice. 3. Grand rocher ou autre objet 
saillant élevé sur la plaine ou sur lamon- 
tagne pour servir de signe. Mahomet a 

dit : JjL* 15! 

^£41 Lorsque quelqu'un de vous passe 
auprès d’un rocher penché, qu’il accélère 
le pas. 4. Église ou chapelle des chrétiens 
(en Syrie). 

{du latin tribulum) Égrugeoir, 
machine pour égruger le grain sur l’aire. 

Tripoli (de Barbarie). — 

>UÜ1 Tripoli de Syrie. 

yc — si^laï Cueillir la plante 

Tout édifice construit récemment. 
Extrémité du clitoris. 

f f ' 

pl. l. Espèce de 

plante tirantsur le rouge, et qui se mange. 
2. Gland de la verge; aupl.,^~ 

// c y y , , 

- î Ao ( n . d y act. Se taire et tenir 

les yeux fixés sur le sol (comme fait un 
homme qui est fâché ou qui le fait par 
dédain). 

et *31 44^ F Bowl, vase dans 


lequel on boit de l’eau. 2. Bouteille. 

/ / \ * C / 
çjk f. A . (». d’acL ^i>) î. Jeter, re- 
jeter loin de soi et avec force, av . a£<?. 
omu delà ch . (Foy. jeter 

et abandonner (Foy. ÔJ^j). 2. Chasser, 
repousser, éloigner quelqu’un de...., av . 
acc. et { jz. 3. Mettre, placer quelqu’un 
sur quelque chose, av.acc. delap. et 
de la ch . De là 4. Avancer une pièce, un 

pion (dans le jeu d’échec, de trictrac). — 
/ 

^Jb f. A. I. Être d’un naturel méchant 

et insociable. 2. Mener une vie aisee au 

✓ H ' 

sein des plaisirs. II. (w. d’acL 1 * 

Jeter, rejeter avec force, avec violence (la 
I. av. intensité). 2. Faire éclore les pou- 
lets (par un moyen artificiel). 3. Éle- 
ver, porter à une grande hauteur (un 
édifice, un mur), av. acc. III. (n. d’act. 

S’entretenir, avoir un entretien 
avec quelqu'un, s’aboucher, av. acc. de 
la p . IV. 1. Jeter, lancer, rejeter loin de 
soi. 2. Se jeter, s’élancer, se précipiter. 
VIII. ^ j - M 1. Jeter, rejeter, lancer loin 
de soi. 2. Oter. 

i. Jeté, rejeté, ôté. 2. Endroit 

éloigné. 

, c ' 

^Jb i. N. d’act. de la I. 2. Vase qui 
reste sur le sol lorsque le fleuve qui avait 
débordé rentre dans son lit. 

çjb î. Lieu éloigné, situé à une grande 
distance. 2. Eloigné, ou préparé de longue 
main (dessein, projet). 

Fausse couche. 

^\'Jb Lieu éloigné. 

Jeté, rejeté, ôté. 


G7 

’idjL I. Bout de turban pendant et re- 
jeté en arrière [syn. ^L~Li>). 2. Voile 
de tête, voile que les femmes portent sur 
la tête, et qui descend jusqu’à terre. 

Sf / / ' 

üoJj-L 1. Couchette, lit. 2. Matelas, 
coussin. 

Lointain (voyage). 

_ t 

Matelas. 

i. Éloigné, situé à une grande 
distance. 2. Vigoureux et qui lance loin 
la flèche (arc). 3. Qui a de longues bran- 
ches (palmier). 4. Qui féconde, qui rend 
une femme enceinte à chaque cohabitation 
avec elle (homme, mâle). 

^jb,pl. 1* Jeté, renversé et 

gisant par terre. 2. Jeté par terre, aban- 
donné, négligé. 3. Misérable et abject. 

^ Long et haut, qui se dresse en 
haut (se dit d’une bosse du chameau, etc.). 

c * 

pi. q Uai Lieu où l’on jette 
quelque chose, où l’on est jeté, lancé. — 

\ £jt -L» Lieux éloignés où la sépa- 
ration de nos amis et nos voyages nous 
jettent . — ^ 

La séparation (c.-à-d. y le sort qui force à 
se séparer des siens) le jetait dans tous 
les lieux, dans tous les coins du monde. 

1. Long (bois de ia lance, etc.). 
2. Qui porte loin, qui va loin (œil, re- 
gard). 3. Qui lance à une grande distance. 
De là 4. Qui lance loin le sperme dans 
l’utérus (se dit d’un étalon vigoureux). 

et 1 • Jeté, rejeté, lancé 

avec force. 2. Abandonné, négligé, jeté 
comme inutile, ou dédaigné (comp.^ÿ). 


G8 Sjo 

Naissance, sortie d’un oiseau de 
l’œuf, éclosion; en gén. y naissance. 

iLjlb* l. Conversation. 2. Proposition 
que Ton fait à quelqu’un. 

Las, fatigué, abattu. — iL jhz* 

Il est arrivé tout fatigué et n’en pouvant 
plus. 

— pi, n . d'unité Zà-jb Bassin, 
pièce d’eau à l’issue d’un canal, 

pL 

Prince, chef, titre propre au pays de 
Khorassan. 

0 / O » 

Estragon. 


X Cav 


lar. 


&■ 

v -' k C. 0 ' V ° 

— IV. çsLjJs 1 (n. d’act. 

1. Avoir la vue affaiblie, émoussée. 2. 
Etre très-sombre (se dit d’une nuit). 3. 
Etre fier, se donner des airs. 

jr / O j 

^b* i . Fier, orgueilleux, dédaigneux. 

2. Fâché, courroucé. 3. Couché, qui s’est 
couché sur un côté. 4. Jeune homme beau 
et bien fait. 

/. A . (n. d’act. S^i>, S^L) i. Éloi- 
gner, écarter, repousser, chasser(avec la 
main ou avec quelque instrument); ex.: 
^ wAjâJI II éloignait 


les mouches du vin. 2. Donner la chasse, 
poursuivre quelqu’un, av . acc . de la p . 

3. Traquer les bêtes fauves, les poursui- 
vre de tous les côtés pour les faire tomber 
dans les filets. 4. Ramener, réunir les 
pièces d’un troupeau dispersé sur un seul 
point. 5. Chasser, bannir quelqu’un d’un 
pays (mieux à la IV. syn. et 


6. Passer rapidement à côté de 
quelqu’un en venant du côté opposé, av. 
acc . de la p. II. (n. d'act. jbJ) 1 . Le- 
ver le fouet et le lâcher en sorte qu’il 
s’étende de toute sa longueur, av. acc. du 
fouet. 2. Chasser, poursuivre, donner la 
chasse à quelqu’un, av. acc. de la p. III. 

ïSjUsj») Charger, attaquer (l’enne- 
mi), av. acc . de lap. IV. 1. Forcer quel- 
qu’un à s’expatrier, à quitter le pays,«v. 
acc. de la p. 2. Traquer, poursuivre de 
manière que les pièces d’un troupeau dis- 
persé ou les bêtes fauves se réunissent sur 
un seul point, av. acc. 3. Faire avec quel- 
qu’un un pari à qui courra plus vite et 
devancera l’autre. — lit 
tïjXj H n’y a pas de mal à engager 
une course, pourvu qu’on ne fasse pas de 
pari là-dessus. 4. Venir, courir à la suite 
de l’autre. VI. Se reculer. VII. Être 
chassé, éloigné. VIII. b'jb\ i. l. Être 
éloigné, chassé, repoussé. 2. Venir, cou- 
rir à la suite de l’autre, se trouver juste 
après l’autre. 3. Réussir, aller bien (se dit 
d’une affaire). 4. Couler, poursuivre son 
cours (se dit d’un cours d’eau). 5. Pousser, 
faire glisser un navire sur l’eau. 6. Être 
lâché et s’étendre (se dit de la bride, du 
licou). X. 1. Éloiguer, chasser. 2. Ren- 
voyer, vouloir que telle chose soit bien 
loin de nous. 3. Simuler la fuite, fuir et 
puis revenir subitement à la charge et 
attaquer l’ennemi. On dit : ^ 
{$ynfJ>j~jb). 4. S’éloigner de son sujet, 
faire des digressions. 

0 Ck 

ïjb n . d'act. de la I. Poursuite, chasse 



donnée aux bêtes fauves. De là, 

Figures ou dessins qui représentent toute 

sorte debêtes, comme gazelles, panthères, 

oiseaux fuyant, faisant des gambades ou 

volant, et étoffe ou papier orné de ligures 

représentant la chasse. 

/• » 

^ yo Abîmé, sali d’urine et de fiente pour 

avoir été traversé par des chameaux 

(abreuvoir, pièce d’eau). 

,{/ 0 | 

zOjJb Elan (des cavaliers qui vont à la 
charge îl^). 

^ (JL 1 . Qui chasse, qui repousse au loin. 
Bêla 2. Ennuyeux, qui chasse les audi- 
teurs par des discours longs ou des lec- 
tures longues. 3. Long, qui n’en finit plus 
(jour). 4. Large, spacieux (se dit d’un 
toit, d’une terrasse). 5. Espèce d’embar- 
cation très-légère et véloce, bateau bon 
marcheur. 

1. Charge (des cavaliers). 2. Lance 

courte. 

/ - ' 

ïSIJi Lance. 

Lettres de recommandation qui 
nuisent plutôt qu’elles ne servent au 
porteur. 

1 . Éloigné, chassé, repoussé. 2. 
Poursuivi. 3. Exilé, banni. 4. Long (jour). 

5. Qui suit immédiatement un autre. De 

là , au duel , ! Le jour et la nuit. 

6. Né immédiatement avant ou après 
l’autre (enfant, etc.). 7. Partie d’une 
grappe de dattes. 

1. Fém. de 2. pi. 

Bête poursuivie, traquée de tous côtés et 
poussée dans les filets. 3. Bête ou troupe 
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de bestiaux volée et emmenée par un vo- 
leur de bestiaux. 4. Chiffon mouillé avec 
lequel on essuie quelque chose, on nettoie 
le four. 5. Coupon ou bande longue (d’une 
étoffe). G. Embarcation légère et véloce. 

7. Bande de terre, de pré, etc. 8. Sorte de 
jeu qui consiste en ce que ceux qui y 
prennent part cherchent à se saisir l’un 
l’autre par la main, ou à la tête, ou à l’é- 
paule, ou par le pied. {Ce jeu s'appelle 
aussi LUS.) 9. Espèce d’outil 

en bois consistant en un roseau à coche, 
et avec lequel on adoucit et arrondit les 
bords d’une coupe à boire en bois, un 
fuseau, etc. 10. Caravane de chameaux. 

Qui n’a pas de 

sourcil. 

J O 

n. d’act. de la IV. Expulsion, 
bannissement. 2. Suite de plusieurs noms 
propres. 

SllLI t. N. d’act. de la VIII. 2. Voy. 
y * o 

H 2. 

SlJiaxLl n. d'act. de la X. Digression, 
divagation, choses qui n’appartiennent 
pas au sujet. PL 

ùjbs, pi. Sjli^ Lance courte, épieu, 
javeline, avec lesquelles on poursuit et 
frappe les bêtes fauves. — Au pi., 
Flèches longues. 

i . Long, qui n’en finit pas (jour). 
2. Constant, perpétuel. — 

Règle fixe, universelle ettoujoursobservée. 
SjU Parfaitement droit et qui tremble 
dans toute sa longueur (bois de la lance, 
roseau). 
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SyciA Cuirasse. 

*v 

tljhA Grande route. 


«Grande route. 2. Chiffon mouillé 
avec lequel on nettoie un four, etc. 

£ P t ^ 

2. Chassé, éloigné, repoussé. — 
^ Va-t’en chez 

toi sans qu’on soit obligé de te chasser. 
2. Banni, expulsé. 3. Long (bois de la 
lance). 

/ / G f 

(w. d'act . Lliji) Raffermir, 
consolider. 


J. 


) X f- A - 


1. Prendre une forme élégante, 


une certaine forme (se dit de ce qui était 
d’abord grossier, épais ou informe). 2. Se 
corriger, devenir meilleur, ou s’adoucir 
(se dit d’un homme qui était mauvais, 
vicieux ou méchant). 3. Se mettre avec 
élégance et luxe, être recherché dans sa 
m ise, se faire beau . On dit : JU t \ X . 
II. ( n . d'act. y Jaï) Broder, orner de 
broderies. Y. Être brodé, orné de brode- 
ries (se dit des habits de gala). 

✓ o à 

j Forme, figure. 

j 1^1? 1 . Broderies qui ornent les bords 
✓ / 

d’une robe [syn. 2. Robe brodée. 3. 
Atelier de broderie ou de tapis brochés. 
4 . Couverture riche et brodée. 5. Robe 
d’honneur brodée et destinée pour le 
prince, ou pour les cadeaux que fait le 
prince. G. Tapis broché. 7. Jig. Mode, 
façon, usage. — J^llf y D’après 
l’usage ancien. — y ^ 

Cen’cst pas ton habitude. 


Jb 


ms 

Brodeur. 

p 

JjhA Brodeur. 

Brodé, orné de broderies, 
jtijl {du pers. Balance. 

s 

/. / . Effacer en frottant. F. 

II. ( n . d'act. ^ ) 1. Peindre en noir, 

noircir (la porte en signe de deuil, etc.). 
2. Retoucher et restaurer (l’éeriture pres- 
que effacée), av . acc . Y. 1 . Dédaigner^ 
s'abstenir de quelque chose par orgueil 
ou dédain, av . y de la ch. 2. Etre dif- 
ficile dans le choix des mets et des bois- 
sons, et manger et boire fort peu ; être 
bégueule. 

u*jf’ pt’ u* 'A' et c/’-’A 1 .Feuillet, 
feuille de papier. 2. Feuillet de parchemin 
ou tablette sur laquelle on écrit après 
avoir effacé l’écriture ancienne. 3. Écri- 
ture retouchée, rétablie, restaurée. 

N. d'act. de la Y. 

^ yj iSi Bégueule, délicat, difficile, qui 
cherche les meilleurs morceaux du plat, 
écarte les mauvais et choisit les bons. 

/ / Ci 

er.r 

par peur. 

O yJU 1 . 

— / /^/ 

( Voy . jjîji). 2. Reculer, se retirer, battre 
en retraite, av. y du combat. 

f • Être uu peu sourd, avoir 

l’oreille dure. II. 1. Répandre çà et là (en 
arrosant, en aspergeant). 2.vulg. Vomir. 
Y. I. Etre rétabli, être en convalescence 
au point de se lever et de pouvoir mar- 
cher. 2. Être mêlé aux autres, se trouver 


Jb Courir avec rapidité et se sauver 


yb 1. Se taire et baisser les yeux 


bjb 


parmi les autres tout-à-fait différents, 
av. VL Simuler la surdité, faire le 
sourd. 

/Ci ^ / C i 

et Lt jb Oreille un peu dure, lé- 
gère surdité. 

pl. (de Un peu sourd. — 

/ c . / „ 

Gens qui ont l’oreille un peu 

dure. 

' 'V» 

^ >jjb) Sourd. 

Troupes légères qui précèdent le 
gros de l’armée et saccagent le pays. 

' ' C ( '' 'c' x 

^Jbjb (n. d’act . à,sr^ yb) i . Etre enerve, 

sans vigueur, être lâche, mou, flasque. 2. 
Affaiblir, énerver. — teyo 

Il l’a roué de coups. 

// o ( 

Etre très-sombre (se dit d’une 

nuit). 

✓ ✓ , , 

\d J b f. A . (n. d’act. bjb) 1. Être sot, 

stupide. 2. Avoir fort peu ou n’avoir pas 
de sourcils ou de cils. 

LjL 1. Sot, stupide. 2. i 

Qui a fort peu ou qui n’a pas de cils ou de 
sourcils. On se sert rarement , dans ce 
sens , de byh seul . 
ijLL Qui a fort peu de poil. 

i 'jb\,fém. Quia fort peu owqui 

n’a point de sourcils ou de cils. On dit 

t ^ / 

d'une telle femine : 

Femme qui n’a pas de cils aux paupières. 

f G f G 

On peut dire Ljb I ou I )oj)o I . 

(n. d’act. ilL^is) t. Claquer 
avec les lèvres. 2. Appeler les chèvres 
(pour les traire) en faisant claquer les lè- 
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vres d'une certaine manière, av. v_> des 
chèvres. 3. Chasser, repousser, éloigner 
de soi (p. ex., les moutons). 3. S’enfuir, 
se sauver. 3. Faire du bruit dans le ven- 
tre (se dit de l’eau que l’on a bue). 
iSjL 1. Mamelle très-longue. 2. Cla- 
quement qu’on fait avec les lèvres pour 
appeler les chèvres. 

Qui a des mamelles 
longues, flasques, pendantes. 

y , / 

( n • d’act. 1. Se vanter. 2. 

Parler. 3. Appeler une chèvre, des chè- 
vres, pour les trairp, av. w des chèvres . 

c f c f 

jbjb Mot de convention que Von em- 
ploie pour engager à séjourner dans le 
voisinage du temple de la Mecque. 

ii 

Zjbjb Voix de l’oiseau Katha ILS. 
jjbjb J. Long, grand et mince (se dit 
d’un homme). 2. Bonnet long, haut, 
pointu, en laine ou en fourrure, porté en 
Égypte par les cavaliers appelés en turc 
ou ou des derviches, ou des 

Bédouins . — ^=> j J’en jure par 
mon bonnet long (jurement en usage 
chez les Bédouins ). 3. Esclave ou do- 
mestique chétif, faible et peu propre aux 
travaux fatigants. 

f 

ijjb jL Crête du coq. 

(Alg.) Faire craquer les articu- 
lations, comme font les garçons de bains 
au massage (enÉg., 

— IV. ç^jb\ Etre fier, prendre de 
^grands airs. Voy . 

f. 1 . 1. Repousser, éloigner quel- 
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qu’un de quelque chose, av . acc. de la p. 
et de la ch . (comp. 2 . (n. 

dl’acL Donner un soufflet à quel- 

qu’un, av . acc. de la p. 3. Toucher et 
blesser quelqu’un à l’œil au point d’en 
faire couler des larmes, av. acc . de la p. 
4. Fermer l’œil en rapprochant les pau- 
pières, av.acc.De là 5. Cligner de l’œil, 
av. 6. Cligner, s’ouvrir et se fermer 

(se dit de l’œil). On dit : U 

c t r. ✓ ’ 

^Jy^ Il n’en est pas resté un seul 

œil qui cligne, c.-à-d., ils sont morts tous 

jusqu’au dernier. 7. Regarder, jeter un 
/ 

regard. — Dévorer les bords, les 

V 

extrémités (se dit, ex ., d’un chameau 

qui dévore les herbes des bords d’un pré). 

✓ // / 

— ^jb (n. (T act. ü \ jb) t . Être récent, 

neuf, nouveau. 2. Compter un grand 

nombre d’ancêtres, pouvoir produire une 

longue suite de noms de sa famille (se dit 

d’un homme appartenant à une maison 

très-ancienne et noble). — Au passif , 

ylyb Etre atteint, touché, blessé à l’œil. 

/ / t ' 

II. (n. d'act. 1. En gén ., Tou- 

cher l’extrémité, le bord de quelque chose. 
2. Donner, renvoyer à quelqu’un l’extré- 
mité, le bord, la partie qui est à l’extré- 
mité d’une chose, p . ex., une partie de 
son troupeau à quelqu’un, av . acc. de la 
ch. et de la p . 3. Se teindre les bouts 

seulement des doigts (se dit d’une femme 
qui ne met du henna que sur les bouts 
des doigts), av. acc. 4. Faire une charge 
sur la partie des troupes qui se trouve à 
l’extrémité de la ligne. 5. Perdre ses dents 
(sc dit d’un chameau). IV. t . Fermer (les 



yeux). 2. Apporter, présenter à quelqu’un 
une chose tout-à-fait neuve, une nou- 
veauté, une curiosité que personne n’avait 
encore eue, av. acc . de la p., et en gén., 
3. Faire un cadeau à quelqu’un, av. acc. 
de la p. et acc. ou w de la ch. (syn. 

IV.). 4. Être nouveau, tout neuf, 
curieux à voir, extraordinaire. 5. Etre 
issu d’une famille ancienne, être jb. 
6. Abonder en plantes appelées 'isujb (se 

dit d’un pays). — Au passif, ! Etre 

bordé de raies aux deux extrémités (se 
dit d’une étoffe). V. Prendre, enlever les 
bords, les marges, dévorer les herbes aux 
extrémités d’un pré. VIII. \ Ache- 
ter, obtenir, se procurer une nouveauté, 

O 

une curiosité. X. 1 . Trouver 

une chose neuve, curieuse et agréable. 2. 
Regarder quelqu’un comme av. 

acc. de la p. 3. Apporter, produire une 
chose neuve, curieuse ou récente, que 
personne n’a encore eue. 

✓ ci 

1 . N. d’act. de la I. 2. Regard, 
les yeux, coup d’œil lancé rapidement. — 
^j>jb? jb* Un tel a jeté un 
regard furtif, timide. (Dans ce sens, n'a 
pas de pl.) — siJj jb I Sby 

Avant que le regard que tu as lancé ne 
vienne à toi, c.-à-d., avant que tu aies le 
temps de jeter tes yeux et les détourner. 

3. Bord, extrémité. Voy.plus bas ^Jjb. 
De là, Les pieds; ^l^i^TLes 

pieds et les mains, les extrémités. 4. 
Homme à la fois noble de naissance et 
généreux. Voy. ^Jjb. 

1 . Noble de pcrc et de mère, gé- 


w ir*® 

/•/ tî fi f 9 

néreux (cheval). 2, pl. 

Cheval généreux , noble coursier. — 

v. >L^i. ç] oli Est-ce 

quelque noble coursier qui a passé de- 
vant mes yeux, ou un météore? 3. Qui 
compte et peut produire une longue suite 
de noms de scs aïeux tous nobles (homme) . 
4. contr. Nouveau, dont l’illustration est 
nouvelle, — Homme dont 
la généalogie est de fraîche date. 5. 


Nouvellement acquis, qui n’appartient pas 
aux biens hérités, ou qui n’est pas né chez 
son maître (se dit, p. ex ., des esclaves, 
des chevaux, etc.). 6. Qui change souvent 
ses relations, qui est bientôt ennuyé de 
ses connaissances, et en cherche d’autres. 
7. Qui change souvent de lieu, de pâtu- 
rage. 8. Qui aime la nouveauté, et désire 
une chose dès qu’il la voit. 9 
Qui cause ou raconte avec élégance. — 
ï\y \ Une femme qui a 
le talent de la narration. 10. Plante qui 
n’est pas encore épanouie. 

fi c -I 

v Nouvellement acquis (se dit des 

objets). 

f f fi . v \ ^ 

pl. ^K-bi 1. Partie, côté. — 
Les deux côtés de la parenté, 
c.-à-d., celui du père et celui de la mère. 
— Les deux bouts, les deux extrémités, 
les deux extrêmes; dé là, la langue et la 
verge, ou la bouche et le derrière, ou la 
mort et la guérison. On dit : 

II n’est pas maître ni de sa langue, 
ni de son derrière (se dit d’un homme 
indécent). 2. Bout, pointe, 3. Bord, ex- 

trémité. — Bas peuple. — 
II. 
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UJ ^ Marque qui n’a pas de 

bords, c.-à-d., qui ne consiste qu’en une 
ligne ou raie. — r Espèce de 

serpent à double aiguillon. 4. \j,*$ v 

Forte partie, bon bout de quelque chose. 
— Aupl ., Parties extrêmes ou 

saillantes du corps, en dehors du tronc, 
c.-à-d ., les mains, les pieds et la tête. 

Vo V- 
/ / 

1. Qui change souvent de rela- 
tions d’amitié, d’amour ; qui ne reste pas 
toujours fidèle à un ami ou à une femme. 
2. Qui change souvent de lieu ou de pâ- 
turage (chameau). 3. Qui a le devant de 
la bouche allongé ou pendant en avant (ce 
qui est l'effet de l'âge chez certains ani- 
maux). 4. Qui compte une longue suite 
d’aïeux et peut produire leurs noms (opp. 
a 2^). 

fém. av. S Extérieur. 

<w>/ > 

f/ c ' 

ïàjh i. Clignement de l’œil, clin d’œil, 
regard. — ^*31 ï-àjb <3 Dans un clin 
d’œil. 2. Tache rouge de sang dans l’œil 
blessé. 3. Espèce de tamarisc. 

b r b fém. de 5. 

fi' ' f ' 

ïbjb fém. de ^ \j i Qui aime la nou- 
veauté, qui change de lieu et de pâturage, 
ne faisant que goûter partout un peu ; de 
là , qui change souvent de maris, d’amants 
(femme). 

b Js Tarafa, n . pr. com mun a plusieurs 
individus, entre autres , nom d'un poète 
arabe auteur d'une des sept moallakas . 

fi' c > ,,p 

hjb,pl. 1. Lésion causée à l’œil 

et qui le fait pleurer. 2. Chose neuve, 

!0 


noovcauté,curiosité;uouvel le acquisition. 

3. Cadeau, qui se recommande par 
✓ / \ 

sa nouveauté . — Au pL , Dessert. 

i. Qui frappe l’œil. 2. Nouvel- 

V 

leraent acquis, nouveau, récent. 

SijUs t. fdm.de Qui frappe 

l’œil, les yeux. — Abondance 
de biens, richesse. 2. Récente, nouvelle. 

3 .pi. Côté extérieur, face, côté 

qui fait face (d'une grande tente). 4. Chose 
nouvellement acquise, récente . — Au pL , 
^jLU! t. Les yeux. 2. Bêtes de proie 
[comp. 

^j\jb,pl. ^Jjb 1. Tente fai te de cuir, 
surtout de cuir rouge. 2. Ce qui est mois- 
sonné, certaine quantité de céréales mois- 
sonnée. 3. Longue suite de nobles aïeux. 
On dit ; liljk JorM \yj\y Ils ont hérité 
de la gloire par une longue suite de no- 
bles aïeux. 4. Altercation, dispute mêlée 
d’injures, de gros mots. 

n. d'unité ïli^L Espèce de ta- 
in ari se. 

jL i. pL Nouvellement ac- 

quis, d’acquisition récente. 2. Rare, cu- 
rieux, nouveau. 3. Qui peut produire une 
» 9 c « 

longue suite d aïeux ( opp . a 
// / ^ ^ / 

i.fém.de v 

Chose nouvelle, curieuse, curiosité, nou- 
veauté, rareté. 3. Espèce de plante de la 

jr ' 

famille de 

, ° i 

Nouveauté, curiosité, 
n. d’act. de la VIII. Nouvel 
achat, ou achat d’une nouveauté, action 
de se procurer une nouveauté. 


^V^kk n. d'act . de la X. Plaisir 

qu’on trouve à une chose belle, neuve, 

curieuse. Voy. la X. 

✓ c / 

ob Jaj n . rf’acL de la II. — Aw j)/., 

^ * ' / 7 

v ^ Lkj’ Bouts des doigts. 

v^^k* et s _ j jL» , /. v ^Lk» f. Es- 

pèce de robe de soie de forme carrée et 
ornée de dessins et de figures. 2. Vêtement 

à deux bordures, 
x f , 

Nouvellement acquis. 

/y\ 

Qui change souvent de lieu, de 
pâturage ; qui aime la nouveauté. 

fém. hÿkb 1 . Qui a la queue 
et la tête blanches ou noires, le reste du 
corps étant d’une nuance différente (che- 
val , jument) ; qui a la queue noire et le 
reste du corps blanc (mouton , brebis), 
proprem ., marqué aux extrémités d’une 
nuance différente du reste du corps. 2. 
Pareil aux deux extrémités, dont les deux 
bouts sc ressemblent ( p . ex., dans une 
phrase de prose rimée où deux mots for- 
ment une rime, bien que leur forme gram- 
maticale soit différente, p . ex ., IjLij et 
3. Extrémité, partie première ou 
dernière. On dit : À/if d 

J’ai fait cela dès le commencement (. syn . 

Uîl^). 

Qui aime la nouveauté, qui 
aime à changer. — Fêm. y 'iàjb'JL\ Femme 
qui change souvent de maris ou d’amants. 

o> y/ o 

Jb>'> fem. ’isjjhe 1. Touché, at- 
teint, froissé, au point de pleurer (œil). 
De là, au fig., A qui quelqu’un a donné 
dans l’œil, et qui regarde à chaque instant 


Ô) 

cette personne. Ainsi, on dit : 

^*31 Un tel regarde 

constamment un tel. — SLA^j-L» ï\yj\ 
JL^Kj Femme qui regarde toujours les 
hommes. 2. ïijj. L» ^ j\ Terre qui pro- 
duit en abondance la plante # üb Jj. 

v l. Qui n’est pas né à la mai- 

son des parents ; qui est la propriété du 
maître, mais qui est d’une acquisition 
postérieure (esclave, etc.). 2. Qui n’est 
pas encore épanouie (plante, fleur). 3. 
Bien d’une acquisition récente. 4. J 

s Dès le commencement. 

a~~4! qui apporte du nouveau : est 
le titre d'un livre d'anecdotes amusantes. 

O 

... / » / c. f 

j. Fém. de 
. / . ✓ 

1. Regarder avec fixité et les 
paupières rapprochées, pour mieux voir. 

2. Mettre plusieurs robes à la fois. 3. 
Devenir très-sombre (se dit d’une nuit). 
4. Devenir trouble, bourbeux, pour avoir 
été abordé par un grand nombre de 
bêtes (se dit d’une aiguade). 5. Etre très- 
fréquenté (eau, aiguade). 

Morceau de terrain sablonneux, 
surtout au pied des arbres. 

-Ll 3j)o 1 . Nuit très-sombre. 2. Ob- 
scurité. 





1. Ténèbres, obscurité. 2. 
Voy. ^ \ÿyb. 

„ 

fém . Couvert de nuages, voilé, 

sombre, rembruni (ciel •l Y *J!). 

/ , / 

y t c k , ' o' 

jh t. Voy . 2. Etre couvert, 


voilé. 
/ 


/ / i f c ' j f f 

tjtj&f- O. («. d’act. fjjl, jjjyi) 
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Venir de nuit chez quelqu’un; dans un 
lieu, ay. ace. de lap . ow da //ew. De là 

2. Assaillir quelqu’un pendant la nuit, 
av. acc. de la p. (se dit des soucis), s. 
Faire une sortie, une incursion , de nuit. 4 . 
Couvrir la femelle (se dit d’un chameau). 

s o( 

5. (: n . d’act. ^y=>) Frapper, av . acc, 
frapper un coup, des coups ( p . ex ., à la 
porte avec l’anneau) . — ^ LL L J 1 

Quelqu’un vint frapper à la porte. 6. 
Frapper avec force avec un corps plat. 

7. Battre, frapper, toucher (p. ex., un 
instrument de musique avec les doigts) , 
battre avec un battant (se dit des lavan- 
diers ou des dégraisseurs) ; battre avec 
une baguette pour épousseter, pour net- 
toyer (le coton, la laine, etc.), av. acc . 

8. Jeter des cailloux pour en tirer des 
augures (se dit d’un devin). 9. Salir l’eau 

en urinant dedans. 10. Arracher le poil, 

/ 

des poils, av. acc. — f. A. (.Boire 
de l’eau trouble. 2. Avoir les jambes 
tortues, ou être très-faible des jambes, 
des genoux (se dit des chameaux). 3. 
Être épais, bien fourni (se dit du plu- 

^ 9 

mage d’un oiseau). — Au passif, 

1. Être frappé. 2. Être d’une intelligence 
, ° ' 

faible. IT. (n. (Tact, 1. Rendre 

les excréments, av. de la ch. 2. Finir 
par reconnaître, par avouer ( p . ex., la 
dette que l’on avait d’abord niée), av 

3. Retenir, contenir ( p . ex., un chameau, 
et l’empêcher de manger de l’herbe, etc.). 

4. Frayer le chemin, ou offrir passage à 
quelqu’un, av. J de la p. 5. UaH] ! 
L’oiseau Katha a ses œufs sur le point 


I. 


7G J,l> 

d’éclore. 6. Avoir un enfantement, une 
parturition difficile (se dit des femmes ou 
des femelles) ; avoir de la peine à rendre 
le fœtus, av . ^ du fœtus . 7. Doubfer un 
bouclier, une semelle, av . acc .; resseme- 
ler une chaussure, av . acc. III. 1 . Mettre, 
porter deux robes l’une sur l’autre, av. 

2. Doubler, ressemeler ou coudre 
deux pièces de cuir l’une sur J’autre, av. 
^.3 (syn. III.). IV. 1. Se taire et 
baisser les yeux, la tête, et les tenir fixés 
sur le sol (de honte, de chagrin, par res- 
pect, etc .) 9 absolum . — ^ 

BjLJU. Lorsqu’il (Mahomet) parlait, ceux 

qui l’entouraient baissaient les yeux. On 
« 

dit aussi : ^ baissa la tête. 

2. S’amuser à des riens, courir après les 
jeux et le badinage, av. JL de la ch. 3. 
Prêter à quelqu’un un étalon pour en faire 
couvrir ses chamelles, av. d. acc. 4. Al- 
ler, suivre à la file, les uns après les au- 
tres (se dit des bestiaux, ou de la nuit et 
du jour qui se suivent tour à tour). 5. 
Doubler, ressemeler, coudre deux mor- 
ceaux l’un sous l’autre. On dit métaphor.: 

<J}| ^ Que Dieu ne permette 

pas qu’il s’unisse jamais à une femme, 
qu’il cohabite jamais avec une femme. 
VI. Se suivre a la file et tour à tour. VIII. 

1. Tomber, s’abattre par suite de 
la faiblesse dans les jambes, surtout dans 
les genoux. 2. Être ployé, fermé (se dit 
des ailes d’un oiseau, quand il cesse de 
voler, et que les plumesse ferment comme 
un éventail). 3. Aupl. , Aller à la file, se 
suhre tour à tour les uns les autres. 4. 



Se séparer et suivre des routes différentes. 

5. Quitter le bon chemin, perdre la route 
{Voy. ^3 jb). X. 1. Demander à quel- 
qu’un un étalon pour lui faire couvrir ses 
femelles, av. d. acc. ( comp . la IV.). 2. 
Demander à quelqu’un de consulter le 
sort et de tirer des augures au moyen du 
jet de cailloux. 3. Venir pendant la nuit. 

f O » 

ijÿjb i. N. (Tact, de la I. 2. Eau de 
pluie ou autre que les chameaux dans 
leur passage ont salie d’urine et de fiente. 
— plwJj ^ 

J’aimerais mieux faire mes ablutions avec 
de l’eau salie d’urine et de fiente de cha- 
meaux, que de les faire avec le sable (F. 

3. Sperme (d'un étalon). 4. Étalon 
pendant qu’il couvre la femelle. 5. Son 
de la voix ou d’un instrument de musique. 

6. Fois, coup.- — L ï\jl\ 

Elle a teint ses doigts en les trempant une 

fois seulement dans la couleur. "CujI 

ij-ïPjb A Isjjd Je suis allé chez lui une 
ou deux fois. 7. Faiblesse des facultés in- 
tellectuelles. 8. Palmier. 

1. Graisse. 2. Force*, vigueur. 

J Jb i. Coup, fois. 2. Habitude. 

pl. I. Pli ( P . ex., d’une 

outre, ou d’un sac en cuir, ou de la peau 
du ventre qui sc plisse). — 

Plis du ventre. 2. Traces laissées sur le 
sol par les chameaux marchant à la lile. 
3. Endroits creux où l’eau stagnante sé- 
journe, et qui forment, pour ainsi dire , 
des plis sur une certaine étendue de 
terrain. 
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Ï3 Jo, pl. dd-b l- Série, ordre, file. On 
dit : iL\aJj S jL 0 U ^yC Cj*La> Les 
chameaux arrivent formant une file. 2. 
Filet, piège. 3. Trace, empreinte faite par 
les pas d’un animal. 4. Fois, coup. — 
jL> A Ï3jb Une ou deux fois ( Voy . 

/ o » 

). 5. Ouvrage, ce que quelqu'un a 

fait. 

£ C| .. c' 

^3j-b 1. Filet, piège. 2. Voy . Asdb. 

y>, pL l. Une fois, un coup. 2. 
Ligne, strie, raie (sur le bois d’un are). 
3. Action de plier quelque chose ou de 
mettre l’un sur l’autre, de manière à for- 
mer une couche sur une autre. 4. Ce qui 

est plié ou mis l’un sur l’autre. 5. Habi- 
£ 

tude, coutume (syn. w>b). 6. Marche. 
7. Mode , manière, façon d’agir ou d’ob- 
tenir quelque chose, manière de s’y pren-’ 
dre. 8. Action, ee que quelqu’un a fait, 
ouvrage. — ïSjio Ida C’est 
l’ouvrage, le travail d’un seul homme 
[syn. £*~~o). 9.. Chemin, voie. 10. Avi- 
dité. 1 1 . Tas de petits cailloux amassés 
les uns sur les autres. 12. Ténèbres. 13. 
Proie, gibier. 

pL Filet, piège. 
tejb masc . Qui voyage ordinairement 
pendant la nuit, qui arrive au but de son 
voyage ou parmi les siens dans la nuit. 

^LL, pl . Qui frappe (à la 

porte). 2. Qui bat (avec un battant, avec 
une baguette, etc.). 3. Qui voyage ou 
rôde pendant la nuit. 4. Qui consulte le 
sort au moyen des cailloux, etc. {Voy, la 
I.). De là, en yén ., Devin. 5. Étoile du 


dA. 


i / 


matin. 6. Nom pr. commun à plusieurs 
individus . 

fi* t / 

1. Calamité, malheur 
(comme, p. ex ., une incursion nocturne), 
proprem ., ce qui vient pendant la nuit. 
— ^ Je me réfugie 

(auprès de Dieu) des malheurs que la nuit 
amène. 2. Famille, tribu. 3. Espèce de 
siège où l’on s’assied. 4. [du grec Ôwpai*) 
Cuirasse. 

jjj] \j\s 1. Pièce, morceau de cuir avec 
lequel on ressemelle la chaussure ou 
double quelque chose (comme on double, 
p. ex un bouclier en dedans avec un 
morceau de la forme du bouclier). 2. 
Plaque de fer à laquelle on a donné la 
forme arrondie ou bombée en forme de 
casque. 3. Marque faite à l’oreille d’un 
mouton, etc. 

Qui jette des cailloux pour en 
tirer des augures; devin. 

fém.pl. du précéd. 

fi' tf 

'i3*jbféni. Qui est d’âge à être couverte 
par un mâle (femelle) ; nubile (femme). 
On dit : îSjjJs» ou 

✓ ; . fip\ fi> 

yb masc. et fém., pl. (Jî/kU 

fit S Z /CS fi ' ’’ 

I3jb\, A3jb\ et ^ZjUjb l. Chemin, 
route > — A plus forte rai- 
son. — v Il infeste les 

grands chemins, il s’est fait brigand. — 
jJsJI çXï Brigandages sur les grands 
chemins. 2. Moyen d’arriver à quelque 
chose. 3. Prétexte, raison donnée à quel- 
que chose. 

dimin . de Palmier du 

Hedjaz. 
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ôx° 

^jJJs métaph. Parole. 

Taciturne, et qui a toujours la 

/ * 

tête baissée et les yeux fixés sur le sol. 
üü JL>, pL I 1 . Sentier, voie, tracé 

"v ^ 

d’une route. 2. État, condition, manière 

d’être. — ^ Ida 

C’est l’usage chez eux. 3. Règle de 

vie (particulière à une secte ou religion, 

et particulièrem . celle des sophis). 4. 

Sillon* 5. Rigole, ruisseau. 6. Ligne, raie, 

strie. De là , Vêtement usé 

✓ 

( proprem . vêtement qui n’offre plus que 

des stries, des fils. — -bji 

Nous étions diverses classes d’hommes, 


comme des pièces découpées [Voy/ï 33). 

/ 

7. Bande d’étoffe de laine ou de poil de 
chèvre large d’une aune, de la longueur 
égale à la hauteur de la tente, et que l’on 
ajoute aux lés de la tente. 8. Pilier sur 
lequel s’appuie une espèce de tente dont 
l’étoffe forme avec ce pilier un angle 
droit, et que l’on peut tourner selon la 
marehe du soleil (comp. jJ^L). 9. Chef 
(d’une tribu, d’une famille). 10. Voûte 
des cieux, que les Orientaux représentent 
comme superposés les uns au-dessus des 
autres, comme les parties d’un oignon. 
il. pi. Palmier très-haut, 

r. * * 

1 * Humilité, attitude très-hum- 
ble, modestie. On dit : ^=> 

ïjtxJ Sous un dehors humble et sou- 
mis, tu caches un caractère rebelle. Voy . 

2. Faiblesse. 3. Sol bas et tendre. 

On dit aussi : ïüj ; 

// C ^ * 

^'Jo\ y Jém. AijL \ ; Qui a les jambes 



tortues ou les genoux faibles et tremblants 
(chameau, chamelle). 2. Tranquille, pai- 
sible, humble, soumis, modeste. 

' c '\\ 

Palmier un peu grand du 

Hedjaz. 

✓ » ' 

1. N. d’act . de la II. Voy . la 
II. Enfantement difficile. 2. La position 
de l’enfant qui sort de l’utérus, telle, 
qu’une main en sort en même temps que 
la tête. 

et ï3j 1^, pi. i . Baguette 

avec laquelle on bat la laine ou le coton 
pour les nettoyer. 2. Battant de dégrais- 
seur, de lavandier. — Jjp Tout 
battant neuf (se dit d’un linge qui sort 
de chez le dégraisseur, ou d’une robe 
toute neuve). 3. Marteau de forgeron. 4. 
Bâton, gourdin de berger. 

^\yaA y pl. l. Série, file sem- 

blable et correspondante à une autre. — 
Les chameaux arri- 
vèrent à la file. — Hommes ou 

chameaux qui marchent à la file. 2. Très- 
taciturne, et qui a toujours les yeux 
baissés et fixés sur le sol. 

Jjjk* 1. Qui a les yeux baissés et les 
tient fixés sur le sol. 2. Qui a les pau- 
pières faibles, lâches, portées à se baisser 
et à se fermer. 3. Vil , méprisable. 

S f / '[ ► / M 

\yx* et ih? fem . av. & 

Doublé par une pièce de cuir ajoutée par- 

dessous (bouclier, etc.). 

// / 

i. N. d’act. de la III. 2. 
SLijLL» Soulier cousu de pièces de cuir 
superposées l’une à l’autre. 

,fém. 1 . Foulé des pieds 


V* 

d’hommes, de bestiaux (sol, etc.); frayé, 
battu (chemin). 2. Sali d’urine et de fiente 
(eau, pièce d’eau). 3. Amolli et rafraîchi 
pour avoir été battu par la pluie (plante, 
herbe qui était déjà desséchée). 4. Mou, 
flasque, lâche, faible, dont les chairs ne 
sont plus fermes. 5. Marqué d’une mar- 
que au milieu de l’oreille (mouton, brebis). 

çjb 1. Tapisser l’intérieur de la ruche et 

en couler (se dit du miel). 2. Être rempli 
de miel (se dit des ruches). IV. 1. Être 
couvert d’une couche verdâtre (se dit des 
dents mal entretenues). 2. Sentir mauvais 
(se dit de la bouche mal entretenue). V. 
Se troubler, demeurer court et ne savoir 

/ / j - . 

que dire. VIII. *yo l Se couvrir d’une 
couche verdâtre, ou être rempli de restes 
de mets (se dit des dents). 

pLL, fjb 1 - Rayon de miel. 2. Miel. 3. 
Crème (de lait). 

Écoulement du miel liquide des 
ruches. 

Gt 

Z' 0 ! m'M ~ . .... % - 

às jb, Petite saillie a la le- 

vre supérieure. 

„ . 

Foie. 

{ pers . plt) Maison, pavillon en 
bois; rotonde. 

'ùYJb i. Couche verdâtre des dents mal 
entretenues. 2. Restes des aliments qui 
s’attachent aux dents (syn.'&k etti'&à»). 

s 

v On dit : pour dire. Il 

prit feu, il se mit en colère [comp. ^ J»). 

t.Miel. 2. Nuage épais formé par 
l’amoncèlement de plusieurs nuages. — 
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J-?, Homme de grande taille. 

\ * ,C t 

1. Pain cuit sous 
les cendres chaudes. 2. Faible. 

Étendre au loin une construction, 

p. ex. en bâtissant une maison , av . acc . 

W? Qui marche à pas larges. 

'*jb et Long» haut, grand. 

i. Long, grand, haut. 2. Illustre 
par une longue suite d’aïeux. 3. Clair- 
voyant, qui voit loin et prévoit les cho- 
ses dans un avenir éloigné. 

tyl^jb Orgueil, grands airs. 

^ / ^1 .f / / {» 

( n . (Tact . ïJu»^b) Se vanter, etre 
fanfaron, hâbleur, av . 

SLyL, Vantard, glorieux, fan- 

faron. 

ïôJ'jb, Vantard, qui parle beau- 

coup et n’agit pas. 

(n. d'act . LJ> jL) 1 . Être con- 
tracté, se contracter, se ratatiner. 2. Re- 
culer, se retirer et renoncer à quelque 
chose, av . ^ de la ch . 3. Effacer (l’é- 
criture), av . acc . (< comp . ^ y b). IV. Être 
sombre, obscur (se dit d’une nuit). 

Pain cuit sous les cendres 

(' Voy . ■*±jyjb). 

1. Obscurité, épaisses ténèbres 
(Voy. >i). 2. Nuage léger et clair. 

3. Tourbillon de poussière. 

✓ / o ( 

fb Être sombre, obscur (se dit 
d’une nuit). 

- o ? Soîe - 

y U yb 1. Boue fine. 2. On dit : 
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II est venu agité par 

la colère. 

j!o y ^Lôji> Panier ou rond tressé 


de baguettes d’osier. 


t •£ c \ f 

Beau et bien ^ 
(homme) [comp. ). 

— iv, Être beau et bien 

fait; être d’une belle taille et bien pro- 
portionnée (se dit d’un jeune homme). 

■r , £ , 

i . Beau, d’une belle taille et bien 
proportionnée. 2. Qui ne connaît pas 
encore la corde ou la bride (chameau). 

\ Sd (n. (l'acLjjb) Venir de loin. — 
et jjk ( n . cVact . *1 I^L, ïl ï*\jo et 

Sf ' 

Être tout frais, récemment cueilli 
et encore humide (se dit, p. <?#., des vé- 
gétaux, des fruits, etc.). — Venir, 
arriver. II. [n. (Tact. i. Rafraî- 

chir, rendre plus frais ce qui était sec, 
humecter (p. ex ., des aromates secs, en 
y mêlant de frais), av. acc . 2. Assaisonner 
(un mets), av. acc. IV. 1. Confire des 
aromates, etc., dans du miel, av. acc . 2. 
Louer quelqu’un outre mesure. XII. 

Avoir le ventre gonflé. 

1. Etre surnaturel. 2. Création, 
créatures qui par leur nombre immense 
échappent au calcul. De là on dit : ^ 
\jL)\ ^ t Us sont innombrables. 

yjtjbyfêm. hjb Frais, récent et encore 

humide. 

.■?/ . / 1 

*yy=> Fraîcheur, nouveauté d’une chose 
fraîche, récente, humide, molle. 

-\jL\ A r . d y act . de la IV. et Voy . j^L. 


2j Espèce de vermicelles cuits dans 
le jus. 

f * 9 ° * 

Fraîcheur, premiers jours de... 

(*y«- 

fém. SlJL» Mêlé d’aromates.— 
s 1 XL-i Eau destinée aux ablutions, 
parfumée avec des aromates. — ^*3! 

Bois trempé dans une eau parfu- 
mée pour être ensuite brûlé en guise 
d’encens. 

/ / Oi 

t. Etre gâté et sentir mauvais (se 
dit de l’eau). 2. Se couvrir de moisissure 
(se dit de l'eau). 3. Etre entassé, accu- 
mulé (se dit des objets placés les uns sur 
les autres). II. Etre embourbé, tomber 
dans un bourbier, et ne pas pouvoir s’en 

tirer, av. . i. 

/ 

[n. d’act. &L^1>) 1. Etre mêlé, 
brouillé, être en confusion. 2. Etre trou- 
blé. 

. d'act. jji>) Repousser quelqu’un 
en lui donnant un coup de poing, av. 
acc . de la p. 

fi S f 

jjb (< du pers. jÿ) Maison d’été. 

Cohabiter avec une femme , av. 
acc. de lap. — Manquer de provi- 
sions de bouche. 

Qui souffre du manque de vivres. 

w » 

t . Quereller quelqu’un, se disputer 
avec quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Ré- 
duire quelqu’un au silence, av. acc. de la 
p. (se dit d’un homme qui a le dessus sur 
son adversaire). 3. Plonger (dans l’eau), 
av. acc. de la p. [Voy. 4. S’cn 

aller, s’éloigner, disparaître. — 


UJs 
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^ J , LL Je ne sais pas ce qu’il est de- 

venu. Iï. 1. S’en aller, s’éloigner. 2. 
S’enfoncer dans l’intérieur des terres, du 
pays, av. . 

JJJs (on nomme chaque lettre séparé- 
ment LL) Mot que l’on trouve en 
tête du chap. xxvii du Coran; au pl., 

fi 

On dit i LL J ai lu 
les parties du Coran comprises sous les 
lettres LL et ^ w. On appelle aussi ces 
parties { jJ^> ^L>\^et ^ L JL 

iJLL, n. d'unité L IL, (du pers. 

pi. ^L-L, 

L+~Js> 1. Espèce d’é eu elle ou d’assiette 
creuse. 2. Soucoupe. 

jr ' 

^LL Qui s’enfonce, qui pénètre dans 
l’intérieur. 

£LLL 1. Fém . du précéd . De là 2. Qui 
pénètre dans la cavité du ventre (coup de 
lance, etc.). 

a-wLL Voy. et . 

„LLL Fabricant d’éeueîles ou de sou- 


/ 1 - 

l r 

coupes. 

^LÏLL Poussière soulevée et qui voltige 
et tourbillonne dans l’air. 
àLLLL Art de fabriquer les J^-L. 

Àtu^twi? dimm. de Petite ecuelle, 
petite soucoupe. 

Sf *9 

Qui va dans les villes ou pénè- 
tre dans l’intérieur du pays. 

twJs f. A. (n. d'act. L~J?) 1. Avoir une 
indigestion pour avoir trop mangé ou 
pour avoir mangé du gras. 2. Avoir mal 
au cœur, éprouver des nausées, du 
dégoût. 3. Rougir, avoir honte (syn. 


X.). — Voy. L J? 1.2. On dit .* 
^uJLJ J’éprouve des nausées. 

1Y. Causer des nausées (se dit de la sa- 
tiété). 

jr / / r t f _ * 

-♦^LL./em. LL, et < -^J?,/m.<u-J? 

Rassasié et éprouvant des nausées par 


suite de la satiété. On dit : LwLL 


J’ai mal au cœur de satiété. 

pl. Eaux latentes, 

f * / 

cachées sous la terre qu’on a jetée sur les 

endroits où les eaux se font jour. 

✓ 

JU«J> (pers . ou C^JJ?) Cuvette, 

écuelle. 

(pers. vJUJ>) 
Grand plateau en cuivre sur lequel on 
met les assiettes ou les plats remplis de 
mets. 

^ y u, f j ^ ^ 

^ ûaJ? r*. MM L. pl. IwwLJs l. La moitié 

t? 

du poids d’un grain de carouge. 2. Le 
quart d’un <J^b. 3. Plage. 

/. A. 1 . Cohabiter avec une femme, 


av. acc. de lap. 2. Parcourir, traverser 


TT 


un pays, s’enfoncer dans l’intérieur des 
terres, av. J, (Voy. ^jLL). — Man- 
quer de vivres. 

et Qui souffre du manque 

de vivres. Voy. 

^.LlL l . Espace large, endroit spacieux. 
2. Homme très-avide. 

G 

Habile, intelligent et circonspect 
(guide, conducteur). 

IM U _ (JUf, Redevance en 

nature ou en argent imposée sur les ter- 
res, taxe foncière. On écrit aussi 

\_Us (n. d’act. Jli) Briller et s’agiter 

tl 
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Lt-L 

d’un mouvement oscillatoire (se dit du 

mirage). — S’enrichir par le petit 

commerce exercé dans le voisinage et 
sans entreprendre de voyages. 

Eau qui se répand et coule à la 

surface du sol. 

JvwLt Qui voltige et tourbillonne dans 
l’air (poussière)* 

l. Mirage. 2. Poussière soulevée 
et voltigeant dans les airs. 3. Obscur, 
sombre (nuit). 4. Vent, surtout très-vio- 
lent. 5. Grande quantité, grand nombre, 

nuée de... 6. Abondant. — Eau 

dont il y a une grande quantité. — 

Grandes richesses. 

Taisala, n . pr . d'homme . 

y y \ t f f 

f. L (n. dact. p*J?) 1 .Être effacé 
(se dit de l’écriture, des traces d’un cam- 
pement, de la route dont le tracé est ef- 

/ C i 

facé). 2. (n. d’act. *~J?) Effacer quelque 
chose en en faisant disparaître les traces, 
avMcc.(comp.^j*^).~—ç^f. A. Avoir 
une indigestion, et avoir le ventre gonflé, 
rempli de vents ( Voy . L~i>, ^J»), IV. 
Causer de l’indigestion. VII. Être effacé, 
s’effacer, n’offrir plus de traces. 

Thasm, nom dune ancienne peu- 
plade arabe aborigène qui n’existe plus. 

} 0 l 

N. dact . de la I. 

(on nomme chaque lettre séparé- 
ment çy { j T » Ll>), Ce mot se trouve en 
tête des chap. xxvi et xxvui du Coran . 
— et ç+Jo Jl Chapitres por- 

tant en tête les lettres ç (dont la si- 
gnification est inconnue). 

1. Poussière, tourbillons de pous- 
sière voltigeant dans Pair. 2. Ténèbres 
épaisses, obscurité. 

Masses de poussière 
soulevées par le vent et qui remplissent 
l’air. ^ 

On dit : sLIp îOj^I pour 

dire , Il s’égara et n- arriva pas au but. 

pl. Chapitres du Coran qui 
portent en tête les lettres (Voy. plus 

haut >;comp. 

Le milieu, le cœur et la meil- 
leure partie (de toute chose). 

— Lettres { j^ r Xls dont la si g ni f. 
est inconnue , et qui sont en tête du chap . 
xxvi du Coran. — ohi ou 

Parties du Coran comprises 
sous les lettres .. r v~,Lk. 

/ ( tf," r , 

Voy . LLL, '*‘ v ; 

_ / / 
f. 0. L (n. dact . Jlk, jjLaJs) 

Laisser tomber une pluie douce, mais 
abondante (se dit du ciel, des nuages). 

* Pluie douce, mais abon- 

dante, plus abondante que celle appelée 

£~b et Etat de celui qui est 

enrhumé du cerveau. 

* , 

fém. ai;. ¥ Arrosé par la pluie 

.jlL (sol, terre). 

/ 

iJLL Cohabiter avec une femme, av. acc . 
de la p. IV. (n. dact . { L LU) Être en- 
rhumé du cerveau. 

¥UU?, ïiLSo 1. Rhume de cerveau. 2. 
Bègue, qui a la langue embarrassée. 


83 


U 

Voy. O— i. 

*v | “‘"“'J 

?zjo (n. d'act. £~L) Lécher. 

— v Goût agréable , ou 

odeur agréable (syn. ÏjJ et ^Ji). On 
dit : woJJf ^ ij l> Cela n’a ni 

goût ni odeur agréable. 

1* Femme méchante. 2. 
LJui? Troupeau nombreux de mou- 
tons. 

jtb ( n . d’act. jxb) 1. Cohabiter avec une 
femme. 2. Forcer de comparaître, faire 
comparaître par force devant le tribunal 
(se dit d’un juge). 

jjth ( n . d'act. yxb) 1. Pousser, repous- 
ser. 2. Cohabiter avec une femme, av. 
acc. de la p. 

! / /O.' 

^ j (tt. ) Ensorceler. 

\/ / 

Cohabiter avec une femme, av. 
acc. de la p. 

/ ' O \ 

s _ (n. d'act. 1. Errer à 

l’aventure, marcher sans guide et sans 
connaître le chemin. 2. Faire violence. 

/ / \ '' ,o( 

( n . d'act. àJu^xb) Fouler avec 
force, marcher sur quelque chose en ap- 
puyant les pieds dessus avec force, av. 

Terrain égal et uni. 

àikxi onomatop . Mouvement de la lan- 
gue et léger bruit produit par la langue 
quand on la porte contre le palais pour 
savourer ce qu’on mange. 

J a. (n. d'act. Jji) Médire de quel- 
qu’un, lancer des insinuations injurieuses 


contre quelqu’un. Voy. ^ 


xL. 


J^Lt Flèche parfaitement droite. 

y 

y ( 

/. A. [n d'act. l. Mau- 

ger, avaler, prendre quelque chose, av. 
acc. On dit : .lu :*i ii a pris un peu 

J' 

d’eau. 2. (n. d'act. +xb) Goûter, dé- 
guster (syn. Recevoir une greffe 

(se dit d’une branche). 4. Être amorcé. 
5. Avoir le dessus, l’emporter sur quelque 
chose, av. de la ch. 6. Être rassasié. 
On dit : I3jî> j£l L» Quiconque en 
mange ne saurait s’en rassasier. 7. Être 
entièrement rempli de moelle (se dit d’un 
os). II. (n. d'act . ^*1^) L Être rempli de 
moelle (se dit d’un os). 2. Greffer (un ar- 
bre, un rameau), av. acc. III. (n. d'act. 
a^LL») Au pl. Se baiser (en parlant des 
pigeons). IV. 1. Donnera manger quel- 
que chose à quelqu’un, nourrir quelqu’un 
de quelque chose, av. d. acc. De là 2.fig. 
Faire goûter ou faire entendre quelque 
chose (Voy. laX.). 3. Greffer (un arbre), 
av. acc. 4. Amorcer une arme à feu. 5. 
Avoir des fruits déjà mûrs (se dit d’un 
palmier). On dit : pour 

dire, Les dattes de ce palmier sont déjà 
mûres. V. Goûter, déguster; savourer. 
On dit : jUiù* Goûtez-en, savourez et 
mangez. VI. Au duel . V oy. la III. VIII. 
jJuLt 1. Être tout à fait mûr et doux, 
avoir toute la saveur requise (se dit d’un 
fruit mûr). 2 .fig. Être tout à fait formé, 
accompli, avoir achevé son éducation, et 
avoir bien tourné (se dit d’un jeune hom- 
me). On dit : ^ On ne fera 

jamais rien d’un tel IV. et wO! 
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V.). X.l. Demander àquelqu’un qu’il nous 
donne à manger telle chose, av. d . acc. 2. 
Demander qu'on nous permette de goûter. 

, o s 

— tils Et si l’i- 

mam vous adresse la parole, répôndez- 
lui {syn. X.). 3. ay.cU) W! et acc . 

de la p., Demander à quelqu’un de répé- 
ter, de dire telle ou telle chose, de dire 

une tradition. 

jUi, pl. çjxh l. Goût, saveur. 2. Ap- 
pétit. j 2 b Lo et çxk J 

Cela n’a aucun goût, ou cela n’est pas fait 
pour donner de l’appétit. 
jUt Voy. JUU» i. 

çxb î. Manger, mets, aliment, nourri- 
ture. — Ji Un tel mange peu. 

2. Satiété Nourriture qui 

rassasie facilement, nourrissante. — 

l^Si Certes, 

dans (l’eau du puits de) Zemzem, il y a 
de quoi rassasier et de quoi guérir les 
malades. 3. Pouvoir. On dit : 1 jj& 

j Ce n’est pas en son pouvoir. 

1. Manière de manger, de mettre 
la nourriture, les morceaux à la bouche. 

2. Manière de se nourrir, régime. 3 .fiy. 
Manière de gagner sa vie. 

■ /c \ i "î 

pL ç*h t. Aliment, nourriture, 
morceau de pain, ce de quoi on vit {syn. 

<J0j). — Je lui 

ai donné cette propriété pour qu’il ait de 
quoi vivre. 2. Amorce d’une arme à feu. 

3. Amorce, appât. 4. Manière de gagner 

sa vie. — Qui gagne hono- 

rablement sa vi e(opp. à£ v *U! 

5. Invitation à un repas. G. Trame (du 
tissu). 

jUU> 1. Qui se nourrit bien. 2. Qui a de 
quoi vivre. 3. Qui est rassasié. De là on 
dit çzUd U Ije puis me passer 

de votre table. 

çlxk,pl. 5^*11 et 1. Manger, 

mets, nourriture. 2. Repas, dîner, etc. 3. 
Subsistances, vivres, grains. 4. Froment. 
5. Eau. 6. Eau du Zemzem (p^j). 

pour le masc . et le fèm . 1. Bien 
nourri et gras (chameau), grasse (cha- 
melle). 2. Dont la chair a un bon goût et 
est bonne à manger, et qui n’est ni maigre 

ni trop gras (chameau qu’on doit égorger 

; / 

fèm. de p*Js Qui est à l’engrais 
(brebis). 

Voy . ^*1? î. 

N. d* act.de laX. — 

Et lorsqu’il vit qu’ils 
désiraient entendre quelque chose de lui. 
ç*h*,pl. i. Nourriture, aliment. 

2. Endroit où l’on mange habituellement, 
où Ton est nourri. 3. Goût, saveur. 

• J O s , O 

Qui mange beaucoup 

et avec avidité. 

1. Très-hospitalier, qui donne 
beaucoup à manger, qui nourrit bien son 
monde. 2. Grande hospitalité, qui fait 
qu’on n’est pas chiche pour ses hôtes. 

Qui nourrit, qui donne à man- 
ger. 
i,ï * 

î . Nourri, à qui on a donné suffi- 
samment à manger. 2. Qui a de quoi vi- 


U* 

vre; heureux, ou qui est fort à son aise. 

6 . Greffé. 4. Amorcé. 

jwwr le masc. et le fém , 1 . 

Dont la chair est bonne à manger. 2 . Qui 

a contracté une bonne saveur et une 

bonne odeur dans l’outre (lait). 
f.'A > 

i. Friandises. 2 . Arc. 

jr o \ o 

t ./cm. de Qui nourrit, qui 
procure de la nourriture. De là 2 . Arc, 
et 3. Larynx, et 4. Doigt d’un oiseau. — 
Au duel y ^b^xkiî Les deux doigts 
égaux (chez certains oiseaux). 

Lèvres (chez le cheval). 

f.A.O. (n. d’act. 1 . Frapper 
quelqu’un avec une lance, lui porter un 
coup de lance, et l’en blesser, av. acc. et 

f is ' Jf /(, / 

w. 2.fig. [n. d'act . ÿt, Lan- 

cer contre quelqu’un des propos injurieux, 
médire, calomnier, déchirer quelqu’un, 
av. ^3 de la p. et des paroles. On dit 
aussi : U°j* *J> Un tel 

s'attaque à la réputation, à l’honneur d’un 
tel, et le déchire. 3. Pénétrer dans l’inté- 
rieur, s’enfoncer dans l’intérieur des ter- 
res, du désert, av. du lieu. De là , au 
fig j Il est d’un âge très- 
avancé. 4. Voyager pendant toute la nuit. 

✓ O / 

On dit : 5 . On dit : ^xLj 

LJ ! Le cheval marche à son 

aise, la bride étant lâchée. — Au passif, 
{ jx^> 1 . Être percé d’une lance. 2 . Être 
atteint par la peste (^j^cLL). VI. Aupl . 
(n. d'act. ^Uo), ^L*i> et ^LxL) Se 
porter réciproquement des coups de lance. 
VÎII. Au pl.y Même signif. que 

la VI. 




* so * 

'L*b 1 . Un coup de lance. 2 . Un coup 
de langue, un propos calomnieux. 

ïixb , *1*1? Femme méchante. 

JjliL et ^L*i Voij. la I. et la VI. 

i. Qui porte de violents coups de 
lance. 2 . Détracteur, calomniateur, qui 
parle mal des autres et les déchire. Ma- 
homet a dit : U LU? ^ i sous ~ 

entendu ^L3 vJ) Un croyant ne 
doit jamais s’attaquer à la réputation des 
autres. 

^&ll> 1 . Qui porte un coup de lance. 
2 . Qui s’enfonce dans l’intérieur, qui pé- 
nètre plus en avant. De là : <J, 
Homme d’un âge avancé. 
pl. Peste, épidémie. 


• / / 

pl. {Jb l. Percé d’un coup de 
lance. 2 . Atteint de la peste. 
üjLJs Troupeau nombreux. 




Qui porte de violents coups de lance 
(guerrier, etc.). 

vj> Avancé en 

âge. Voy. 


l. Percé d’un coup de lance. 2 . 
Atteint par la peste, ou mort de la peste. 
— . t 1 j ! Tout homme 

qui meurt de la peste doit être compté 
parmi les martyrs. 


w | jr ' 

kb — Taureau, 
jüb Voy.jzï. 

* , o / t ✓ O ? 

ïjxb (du turc et pers. lyLh) Marque, 


empreinte, chiffre, griffe tracée en tête 
d’un diplôme, d’un édit. 
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1 . Officier chargé d’imprimer la 
griffe impériale sur les diplômes, etc. 2. 
Tograï, n. pr. d'un poêle auteur d'une 
kassida connue sous le nom de 
Voy. sous 
(mot turc prononcé dogh ri, en 
usage chez les Arabes de Sijrie) Droit. 

— VI. ^ LLj Faire l’ignorant ou le 
' sot. ' 


/ /■ » 

JLb i. Masse d’eau. 2. Mer, océan. 


lit co//. i . Gens de basse condition, le 


1 

* 

bas peuple. 2. Menu bétail, comme le;s 
moutons. 3. Bêtes fauves de menue es- 
pèce. 

i* Ut 1. iV. d'unité de ^Ut. 2. Sot 

imbécile. 

’l U 9 [ 

à^jxb et 1. Sottise, stupidité. 2. 

Basse condition. 

l. Démon rebelle. 2. Hideux, af- 
freux (démon). 

Ut /.o . (w. d’act.jx t, ^Uxt)j et^it 

et /• -4* (w. d'act . ^jLit, 

^jllit) t. Dépasser la mesure, toute me- 
sure ; sortir des limites, des bornes. 2. 
Être trop grand, très-haut. 3. Déborder 
(se dit d’un torrent, d’un fleuve). Voy. 

De làb.fig. Dépasser toutes les 
bornes de la justice. De là 5. Être tyran, 
ou rebelle, ou impie. G. Être agité, être 
en fureur (se dit de la mer, des vagues). 
7. Bouillonner, être en mouvement (se 
dit du sang). 8. Mugir, bramer, beugler 
(se dit des vaches). II. et IV. Rendre re- 
belle, ou tyran, oppresseur, ou injuste et 
impie (se dit, p. ex ., de la prospérité, des 


richesses, de l'orgueil), av. acc. de la p. 

* ^ / 0 9 X 

jA.]o pour pl . ïUL t . Qui sort des 
bornes, de son cours, qui déborde (fleuve, 
torrent). 2. Injuste, tyran, oppresseur. 3. 
Rebelle (syn. ^U). 4. Orgueilleux, in- 
solent. 

0 / ' 

i^li 1 . fém. du précéd . Orgueilleuse, 
sotte, injuste, méehante, rebelle (femme). 
2. Foudre accompagnée du bruit du ton- 
nerre (syn. iîbLo), ou bruit terrible parti 
du ciel (syn. rr°). 3. masc. Orgueil- 
leux, insolent. 4. Rebelle. 5. Tyran, op- 
presseur. 6. Roi , empereur des Grecs 
(censé révolté contre l’autorité mahoraé- 
tane). 

jxb et iyJb 1. Hauteur, lieu élevé. 2. 

Sommet d’une montagne. 

Excès d’injustice ou d’impiété; 

révolte contre la loi de Dieu ou contre 

l’autorité légitime (opp.à 

lil? î.Son, voix. 2. Mugissement. 

LxL, UxL Vache sauvage. 
f> ; 

t. Montagne escarpée. 2 . Petite 
pierre. 3. Parcelle. 

sJjj&lb, pl. I et l. Idole, 
fausse divinité adorée par les idolâtres, 
surtout les idoles adorées par les Mec- 
quois {comme etc.). 2. Satan, 

démon, diable. 3. Sorcier, magicieu, de- 
vin. 4. Homme rebelle et méchant. 5. 
Rebelle (juif ou chrétien). 

( n . d’act . ^y^) 1. Sc trouver 
près de quelqu’un, av. ^ de la p. 2. Se 
présenter de manière à pouvoir être pris, 
saisi ; prêter le flanc. On dit b 
oJj Prends cc qui se présente à toi, pro- 




fltede l’occasion. 3. S’approcher de son 
coucher (se dit du soleil). 4. Etendre, dé- 
ployer les ailes (se dit d’un oiseau). 5. 
Soulever quelque chose avec le pied bu 
avec la main, av. acc . et 6. Lier les 
pieds d’une chamelle avec quelque chose, 


au. acc, de la cham . II. (n. d'act. s^&JLk?) 

✓ 

1 . Rapprocher, faire venir quelqu’un plus 
près, av, de la p. 2. Ne pas remplir 
entièrement (un vase, la mesure), av. acc. 

3. Déployer les ailes (se dit d’un oiseau). 

4. Sauter avec quelqu’un, av.^de lap. 
(se dit d’un cheval qui saute avec le ca- 
valier qui le monte). 5. Être ladre, et 
nourrir mal sa famille, av, des p. 
IV. l. Être près, être à portée, et prêter 
le flâne de manière qu’on peut facilement 
s’en saisir, av. J ou^s- de lap. On dit : 
^13 tb <3^. Voy.lal. 1. et laX. 

2. Approcher, rapprocher. 3. Être sur le 
point d’arriver, être imminent, av. 

4. Remplir entièrement (un vase, la me- 
sure). 5. Mettre bas un fœtus qui n’a pas 
atteint la perfection (se dit d’une cha- 
melle). 6. Embrasser, étreindre, compren- 
dre, contenir, av. de la ch. 7. En- 
tourer quelque chose de pierres, av. K Js> 
de la ch. et 8. Comprendre bien 
quelque chose, être au fait de..., av. acc. 
de la ch. 9. S’apercevoir de quelque 
chose, av. de la ch. 10. Tendre des 
pièges à quelqu’un, chercher à tromper, 
à égarer quelqu’un, av. J de la p. X. 
Être proche, être à portée, et prêter le 
flanc. Voy. la I. 

et v 1 . Le trop- plein, l’excé- 
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dant de la mesure, d’un vase. 2. Ce qui 
complète la mesure. 3. Partie de l’Arabie 
qui touche à lTraque. 4. Nom d’un lieu 
près de Coufa. 5. Nom d’un lieu à Kerbela 
% £ ', sur les bords de l’Euphrate, où a été 
tué Houssein fils d’Ali. 6. Bord, marge, 
limite. 7. Léger, agile, rapide à la course 

JT ^ JT / 

(cheval, jument) ( syn . oi^). 

üülL Le trop-plein, l’excédant de la 

mesure, d’un vase. 

. / * 

^LslL Inclinaison du soleil sur l’hori- 
zon, quand il s’approche du coucher. 

^li.L 1 . Voy. ei ^ 1*2.2. 
Ténèbres de la nuit. 

Voy. 

üLL 1 . Les alentours (p. ex., d’un jar- 
din). 2. Terres entre le désert et les mon- 
tagnes. 

1. Agile, alerte, léger et rapide 
dans ses mouvements (homme, cheval). 

2. Sauteur, qui fait des soubresauts. 

// / / 

üliL Petite quantité, un peu. 

fi/ / 9 

àsUb î.Bord (d’un vase). 2. Ce qui ex- 
cède la mesure, ce qui est ôté comme dé- 
passant le niveau; et 3. contr. Ce qui 
manque pour que la mesure soit complète. 
Rempli jusqu’aux bords, comble. 
s^ftJLL t . Peu nombreux. 2. Imparfait, 
incomplet, où il manque encore quelque 
chose. 


A. [n. d'act. ^ylL) 1. S’éteindre 
(se dit de la flamme, du feu). 2. Être 
voilé, troublé (se dit des yeux). IV. Étein- 
dre. VIL S’éteindre, être éteint (se dit du 


feu, de la ilamme). 
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fém. üLvâL» Qui éteint. — 

^3^1 Qui éteint la braise. (Cest le qua- 
trième ou le cinquième jour parmi les 
jours !. Voy. ce mot .) — 
wsL^> y I Qui éteint la pierre rougie au feu, 
métaphor. grand malheur qui fait oublier 
les malheurs précédents.— v — I 
1 . Brebis maigre que l’on rôtit au-dessus 
des pierres rougies au feu. 2. Espèce de 
serpent très-venimeux, qui, dit-on, en 
passant sur des pierres embrasées, les re- 
froidit et éteint le feu tout de suite. 

/'.( ; ’i 

Juû /. A. (n. d'act. Jüo, 1- Etre 

\rop plein, au point de déborder (se dit 
d’un vase). De là 2. Etre tout-à-fait ivre. 
3. Mettre bas un fœtus parfait, qui a at- 
teint toute sa maturité, juste au terme de 
la gestation, av. ^ du fœtus (se dit d’une 
femelle). 4. Soulever, enlever en l’air (se 
dit, p . ex. j du vent qui soulève les flocons 
de coton), av. acc. 5. S’éloigner. On dit: 

Ya*t’en, laisse-moi. 6. Arri- 
ver, avoir lieu, se trouver que...., av . 

^ H f ' 

»! suivi d'un verbe. II. in. d'act. ) 
Remplir (un vase, etc.) trop, jusqu’à faire 
déborder. IY. Blême signif. VIII. 
Éeumer le pot, la marmite, en ôter l’é- 
cume, av. acc. du vase . 

i. Trop plein, qui déborde;^, 
exubérant. De là 2. Tout-à-fait ivre, au 
point de perdre connaissance. 3. Trop 

grand pour tenir dans la main. 

/ / « 

i . Fém. duprccêd . — 

/ * * 

Genou dont la rotule est tellement grande* 


que la main ne peut pas l’embrasser. 2. 
Sec (se dit de toute chose). 

/ (y / 

fém. Rempli, plein, 

comblé (se dit d’un vase, d’une écuelle 
remplie de nourriture, etc.). 

Comble, état de ce qui est com- 
plet, rempli ; exubérance. 

^LiL ,fém. k*LsLi Très-agile des jam- 
bes, rapide à la course, av. gèn. des pieds . 
✓ , * » 

t . Ce qui déborde ; le trop, l’ex- 
cédant. 2. Écume d’une marmite en ébul- 
lition. 

i'*.\ , 

Ecumoire, cuiller à ôter l’écume. 

✓ 

jJLL /. 7. Ensevelir, enterrer. 

jil>, pl. Tombeau, sé- 

pulcre. 

/ y 

/ . i ” 

jSl)d /. 7. (n. d’act. yLL, Faire un 

soubresaut (se dit d’un cheval). II. [n. 
d'act. ^JUai* ) Se couvrir de crème (se dit 
du lait, quand il en paraît à sa surface). 
IV. Faire faire un saut au cheval que l’on 
monte en le piquant des deux sous le ven- 
tre. VI. Être en désaccord, ne pas s’ac- 
corder (se dit des mots dans un discours). 
VIII. [n. d'act. ^LiLI) Mettre ses pieds 
sous les jambes du cheval pour tenir plus 
solidement à cheval (ce qui est d’un très- 
mauvais cavalier). 

tjàk 1. Saut, soubresaut. 2. Crème (de 

lait). Voy. sJlL. 

✓ W x v 

Grand vase creux et profond. 

/'V / ,, 

/. 7. (n. d'act. 1. Mourir 

(se dit des hommes et des bestiaux). 2. 
Cohabiter avec uue femme, av. acc . de la 


p. — (w. d’acL ‘<L»lik) Être 

sale, crasseux, dégoûtant (se dit d’un 
homme ou des vêtements). 

f J^o,fèm. 1LJLL Sale, crasseux (syn. 

w ✓ / 

ir?) 

(n. d'act. 3 ^) 1 • Cohabiter avec 

une femme, av . acc. de la p. {syn.^jtbj). 

2. Salir, souiller, av. acc. 3. Disparaître 

(se dit d’un homme qui a fui de son pays 

et qui est allé on ne sait où). V. 1. Salir. 

2. Cohabiter avec une femme. 

✓ / 

Femme maigre, amaigrie. 

fi C* 

Sorte de soupe de lentilles. 

** ✓ 

^ Être mou, lâche, faible, au point 

de ne pas pouvoir opposer de résistance. 

v ^Lk LL 1. Bord d’un ruisseau. 2. 

Marge. 3. Extrémités des branches d’un 
arbre. 

Ukik et üLàk, pi. i. Flanc, 

hypocondre, parties les plus délicates et 
les plus sensibles du ventre, voisines des 
côtes. 2. Partie molle du ventre. 3. Mor- 
ceau de chair mou et tremblant. 

f/ *\ fi * f 

/. /. ( n . d'act . (j£JLL>) Aborder, 
commencer quelque chose, entamer, se 

mettre à..., av. 3 de la ch. ou av. un 

/ / / 

verbe à V aoriste . — Uik 
Ils se mirent tous les deux 
à se couvrir de feuilles du jardin [syn. 

J^). — 3^ /.A. (n.d’act.\jj&>, 
jj^ylL) t. Commencer, se mettre à... 2. 
S’établir dans un lieu, prendre pied. On 
dit: 3^ Il s’y établit. 3. 3 ^ 

20 1 Il obtint ce qu’il désirait. IY. Faire 

obtenir à quelqu’un ce quil désire, com- 
II. 
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hier ses vœux, av. acc. de la p. et^ de 
la ch. 

/ / / , , 

1. Entrer, se trouver dans le Jii, 

c.-à-d ., dans l’heure qui est entre le jJéz 
et le coucher du soleil, ou dans le moment 
où la matinée finit. 2. Amener les ténè- 
bres (se dit de la nuit). 3. Se lever (se dit 
du soleil). 4. contr. Prendre une teinte 
rouge à l’heure du soir (se dit du soleil 
couchant) ; être près du coucher. 5. Habi- 
tuer à teter, apprendre à son petit à teter 

* * 

(se dit d’une chamelle). — Ji-k i. Etre 
abîmé, endommagé par la poussière, au 
point que la croissance en est arrêtée (se 
dit des plantes). 2. Venir prendre part à 

* t * 

un repas sans y avoir été invité. — Jü? 

fi* ' ' S- / f 

{n. d'act. iJUk et h) lyU») Etre en bas âge, 
être encore dans l’enfance. II. (n. d'act. 

fi O * 

JJîk>‘) l.Etre près du coucher (se dit du 
soleil). 2. Avoir des petits, traîner à sa 
suite des petits encore tout faibles, et 
avancer lentement pour que ceux-ci puis- 
sent suivre (se dit des chameaux). 3. Ha- 
bituer, apprendre à teter en donnant à 
teter petit à petit; élever, nourrir un pe- 
tit (se dit d’une chamelle). 4. Méditer 
beaucoup sur quelques mots, et finir par 
en saisir le sens, av. acc. des paroles. 5. 
Arriver. — AJJI C-Jii La nuit arrive. 

0 * f 

G. (< dérivé de 33^>) Venir prendre part 
au repas sans y avoir été invité. 7. Etre 
pique-assiette, venir chez quelqu’un 
prendre part au répas sans avoir été in- 
vité, av. 3^ de la p.—Au passif, Jii 
(n. d'àct. 3^) ^ tre endommagé 

par la poussière, au point que la crois- 

12 
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sance en est arrêtée (se dit des plantes). 

IV. 1. Entrer dans le temps de la journée 

✓ / 

appelé Jii? ( Voy . la I. 1.)- 2. Avoir un 
petit tout petit encore, qui ne’ peut pas 
suivre sa mère (se dit des femmes ou des 
femelles) ; avoir des enfants en bas âge. 
3. Etre sur le point de mettre bas» V. Etre 
importun, être pique-assiette, se présen- 
ter à un repas sans invitation. 

y O ' * ' O 1 y tf 

JàL, pl. JULI, JSyLb 1. Petit (en par- 
lant de toute chose). — J4L Doigts 
très-petits. 2. Enfant en bas âge. 3. 
Obscurité de la nuit. 

S ' C ' o / . . 

AliL fém.de JA.L Petite. — AliL hj 
Petite fille. 

y C y ' O z 

Jii pour le sing . et le pl, et pl. JLaLI 
✓ 

1 . Petit, tout petit (se dit de toute chose). 

2. Enfant en bas âge; petit qui peut à 
peine marcher (en parlant des animaux). 

3. Petit brin, parcelle (p. ex ., de feu, 
lorsqu’on bat le briquet) . On dit : O *•> LLi* 

/ c 

jU ! JlàL I Les étincei les volèrent de tous 

côtés. 4. Besoin, nécessité. 5. Nuit. 6. 

Soleil près du coucher. 

/ / / 

JÜ 1. Enfance. 2. Jii Heure 

du jour entre l’heure de l’après-midi ap- 
pelée et le coucher du soleil. 3. 
ïljJÜI Fin de la matinée, heure où la ma- 
tinée finit et où le jour avancé commence. 

4. Ténèbres de la nuit. 5. Pluie. 

y' ' 

AliLL Utilité, avantage. 

y ' ' * 

JLàL, JUJb Boue sèche. 

y' t ' /' f y = y 

Si Ut, OJiL Enfance, bas âge. 

n . d’unité 'i\+sÙD Reste d’eau trou- 
ble, bourbeuse, au fond du bassin. 


JÏÜP 

y &> 

Petit, enfant en bas âge. 

/ 0 /y / y t. 

J-liL (vient du nom de 
de ^ surnommé 

^\jz^et J-^â) Parasite, pi- 

que-assiette qui vient prendre part au re- 
pas, à la noce, sans être invité (Voy. 

ltjLj ei JaIj)* 

y / c e 

JaLI Plus importun, 
y '*/ 5 y » 

JUILI dimin.de caresse dupl. 

De tout petits enfants. 

pl. JALL» et J~iLk* i. Qui a 
un petit, un enfant en bas âge, ou des 
petits (se dit des hommes et des animaux). 
2. Qui est suivi par de plus petits que soi 
(nuage). 3. Qui est près de mettre bas, 
d’accoucher (femelle, femme). 4. Qui fait 
mourir les plantes tendres par sa tempé- 
rature froide (nuit) : AL). 

y- 

(n. d’act. ^aJd) i. Mourir, être 
mort. 2. Lier, serrer et retenir. XL 

_ Z' C _ < O 

jjU&i pour 1. Être uni, égal (se 

dit du sol). Voy . 2. Chercher du 

repos et de la tranquillité. 3. Être beau, 
gracieux de formes. 

y O /■ 

1. Mort. 2. Prison. 

^JlAL i. Mensonge. 2. Paroles vaines 
et futiles. 3. Action de rester en arrière. 

4. Action de retenir quelqu’un et de le 
retarder. 

lAuib et JjUA-b 1. Faible, débile. 2. Qui 
a la vue faible. 3. Lâche, poltron. 

ULb /. O. (n. d’act. 1. Surna- 

ger, venir, paraître à la surface de l’eau, 
av. .141. 2. Apparaître, se laisser 
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voir se trouvant sur une hauteur (se dit, 
p . ex ., des feuilles sur les arbres, d’un 
animal que l’on voit au haut d’une col- 
line), av. ou . 3. Courir à toutes 

jambes (se dit des gazelles). 4. Mourir, 
être mort (se dit d’un homme). 5. Abor- 
der, entamer, entreprendre quelque chose. 

£ 

6 . Voij. Lit. 

- j * 

pour 3 LL 1 . Qui vient et paraît 

9 /■ 

à la surface de l’eau. 2 . Tali, nom d'un 

cheval . 

,09 jf C 9 

n. d'unité ilit 1 . Feuille de pal- 
mier nain. 2 . Raie. 3. Serpent très-veni- 
meux marqué au dos de deux raies sem- 
blables aux feuilles de palmier nain. On 

V appelle aussi jX 4. Espèce de 

palmier ( borassus flabelli folia). 
ïjiL Plante très-délicate, 
ÿ jUüs l . Cercle autour du soleil ou de la 
lune. 2 . Écume qui nage à la surface du 
contenu de la marmite en ébullition. Voy . 

ixLiL, 

— / 

Produire un son. 

jr / 

Bruit produit par le choe d’un corps 
dur contre une pierre. 

Bruit produit par une grenouille qui 

saute dans l’eau. 

(du grec xa^tç) 1 . Ordre, organisa- 
tion. 2 . Rit, cérémonies religieuses, li- 
turgie. 

9 f c * 9 , c' * 

et Petite pièce attenante au 

salon principal du harem, et séparée de 
celui-ci par une cloison à jour ou grillage 
en bois. (Cest dans cette pièce que Von fait 
jouer et chanter les alimeh y U jJLs, 

quand il y a des hommes dans le salon 
du harem.) 

^iLLwt,p/. o^LAJLkwl (du grec cnocf ziov) 
Élément (dans la nature); principe, élé- 
ment (d’une matière). 

/ 0 / 

Produire un son en frappant de 
ses sabots un sol pierreux. 

SlLol? 1 . Son produit par les chevaux 
frappant de leurs sabots un sol dur et 
pierreux. 2 . Craquement des articulations 
dans le massage pratiqué dans les bains 
orientaux (Voy. ^b). 

l&L (n. d'act . jdL) Marcher avec ra- 
pidité. . 

Cv / 

1 . Humecter légèrement le sol (se dit 

de la rosée, etc.). 2 . ( n . d'act. JJ?) Être 

humide, légèrement humecté par la pluie 

ou par la rosée (se dit du sol). 3 .(n.d'act. 
æ / ✓ 9 » 

JjU>) Verser impunément le sang 
d’un homme, tuer quelqu’un sans qu’il 
soit vengé, av. acc. de lap. 4. Etre versé 
impunément, sans être vengé (se dit du 
sang d’un homme tué) . 5. Léser quelqu’un 
dans ses droits, le priver de ce qui lui est 
dû, av. acc . de la p. et acc. de la ch. 6 . 
Accorder un délai, donner du répit à son 
débiteur, av. acc . de la p. [comp. JUL> 
IV.). 7. Pousser avec vigueur et faire 
marcher devant soi (un chameau, etc.), 
av. acc. 8 . (n. d'act. üJÜJ?) Plaire, être 
agréable à quelqu’un, av. J ou de la 

p. 9. Retenir, contenir quelqu’un, et 
l’empêcher d’avaneer. 10 . Etre spacieux, 
vdste, et paraître tel à quelqu’un, de ma- 
nière qu’il s’y trouve fort h son aise (se 
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Jk 

dit d’un lieu), av. de lap. 11 .pour 
ÜL Enduire, humecter de quelque chose, 

s / 

av. acc. et y. — Au passif, JJ? l. Etre 
versé impunément, sans être vengé (se dit 
du sang d’un homme tué). 2. Etre hu- 
mecté par la pluie ou la rosée (se dit du 
sol). IV. 1. Etre humecté d’une pluie lé- 
gère. 2. Paraître sur une hauteur, av . 

3. Apprendre quelque chose, s’aper- 
cevoir de quelque chose, av. de la 
ch. 4. Donner sur un point (p. ex ., d’une 
fenêtre qui donne sur le jardin, av. 

5. Permettre, souffrir que le sang soit 
versé impunément, av. acc. de la p. On 
dit pour maudire quelqu'un : JJ1 aJi.Lt 
Que Dieu permette que son sang soit versé 

impunément I — Au passif, Ji?1 î. Etre 

✓ 

versé impunément (se dit du sang). 2 . Etre 
humecté par la pluie ou la rosée (se dit du 

*r ' ' 

sol). .VI. ( n . d'act. JJLLj) Allonger le 
cou ou se dresser sur les orteils pour voir 
mieux et plus loin (Voy. JLL VL). X. 1 . 
Plaire à quelqu’un, av. J de lap . 2. Re- 
garder d’en haut ce qui est en bas. 3. 
Apprendre quelque chose, s’en apercevoir. 
. N. d'act. de la I. 2. Sang versé 

/ / y / 

impunément. 3. pl. Jbü>, J1L> Rosée ou 

* s ✓ 

pluie très-légère (opp. à JJ A. — J \Li 

Vt' i i' , * ' ’ ' 

Et si une bonne averse 
n’y tombe pas, ce sera au moins la rosée. 
4. Forte impulsion donnée à quelqu’un 
pour faire marcher en avant. 5. Petite 
quantité de lait de chameau. G. Bon état 
d’un chameau gras. 7. fém. ÜL Agréable, 
qui plaît beaucoup; charmant, doux, dé- 
licieux (sc dit d’une belle nuit, d’une belle 


J-k 

chevelure, d’uue bonne eau, d’une belle 
femme, d’un vin doux, etc.). — 

Vin doux et délicieux. 8. Rafraîchi par la 
pluie et sain (jour, air). 9. Homme très- 
âgé. 

J- £ / 

JJ? et JJ? Serpent. 

✓ 

■r f ~ ✓ 

JI? l. Lait. 2. Sang. 3. Voy. JJ?. 4. 
Suif, graisse. 5. Ce qu’on boit de lait en 

une fois, un coup. 6. Pluie. — s 

JJJ \ La pluie l’a aplati en tombant des- 
sus. 

y ' ' / / o z / ; i 

JlL, pl. J^M, JJJ? 1. Corps, per- 
sonne, individu. On dit : >-^1111? IJLv 
Que Dieu conserve ta personne, ta vie ! 2. 
Décombres, débris d’une maison ruinée ou 
d’un campement. — Jü> Je 

m’arrêtai sur les débris de sa demeure. 3. 
Trace d’un coup de sabre, etc. 4. Voile 
(d’un vaisseau). 5. Surface (de l’eau). G. 
Estrade sur laquelle on s’assied (comme, 
p. ex., dans une boutique). 7. Neuf, nou- 
veau, récent. 

’ ■£ ' 

JJ? 1. Fém. de JJ?. 2. Odeur agréable. 
3. Air doux et salubre, bon air. 4. Jardin 
humecté par la rosée. 5. Vie douce, agréa- 
ble; aisance qui permet de bien vivre et 
d’être bien mis. G. Vieille femme. 7. Fem- 
me éhontée, dévergondée. 8. Vin doux et 
délicieux. 

/a/ y ' f 

Ji o,pl. Jii? 1. Cou, encolure. 2. Gor- 
gée de lait, coup que l’on boit. 

// / / 

J&L i. Trace, vestige d’une maison, 
d’un campement, débris, décombres. 2. 
Forme, extérieur. 3. Grâce, beauté, élé- 
gance. 4. Gaieté, joie. 5. On dit : A)! LJ*. 
oJUîÜ? Voy . JJLL. î. 


J~U> 1 . Versé impunément, sans être 

"* /= * * * f* s 

vengé (sang). 2. pl. J1L, l\L \ Natte 
/ / 

tressée de feuilles ou d’écorce de palmier. 
3. Douceur, tout ce qui est doux au goût. 
Vin doux. 

✓ 

s-U? Croûte formée par le sang figé. 

Aib fém. Sang versé impunément, qui 
n’a pas été vengé. 

J-L» Versé impunément, sans être vengé 
(sang). 

i. Incertain, vague (se dit d’une 
affaire). 2. fém. îlk» Qui donne sur..,.; 
ex.: 

Des fenêtres qui donnaient sur le Tigre. 

i. Humecté par la rosée. 2. Versé 
impunément (sang). 

? O 

àJ^L \z*fém. de 

4JlL /. O. ( n . d'act. «^Jk) 1. Cher- I 
cher, rechercher quelque chose, av. acc. 

2. Demander quelque chose à quelqu’un, 
demander, exiger que..., av. ÜL de la p- 
ou suivi d'un aoriste . 3. Rechercher 
quelqu’un, avoir du penchant, delà sym- 
pathie pour quelqu’un, av. «IL de lap. 4. 
Poursuivre. On dit : & Jo s^JLL II pour- 
suivit son sang, c.-à-d ., il cherchait à 
venger le sang versé (de son ami ou pa- 
rent).— yJ k Etre absent et éloigné; se 
trouver loin (être, pour ainsi dire , cher- 
ché).II. ( n . d'act. '—vilî'j) Réclamer sou- 
vent, revenir souvent à la charge pour 
demander. III. ( n . d'act . £pLU) 

1. Réclamer, demander à quelqu’un le 
payement de..., ou les comptes; se faire 
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rendre des comptes, av. acc. de la p. et 
y de la ch. 2. Faire des réclamations 
auprès de quelqu’un, av. acc . de la p. ou 
suivi d'un verbe. 3. Punir quelqu’un, 
av. s^j de la p . 4. Inviter, convier, ou 
pousser à quelque chose, av. acc. et ^ . 
— J,! L> ^JLk Une 

envie me prit d’aller dans leur pays. IV. 

1. Forcer, obliger à chercher, à deman- 
der, av. acc. de la p. et acc. de la ch. 

2. Accorder à quelqu’un sa demande, av. 

acc. de la p. et ^ de la ch. 3. Etre loin, 
être à une certaine distance, et ,pour ainsi 
dire, se faire chercher (se dit d’une ai- 
guade, d’un pâturage). V. Demander, 
exiger, rechercher ; réclamer avec insi- 
stance, av.acc . VIII. Demander, 

♦ & 


exiger, réclamer. 

masc . 

et fém. 1. Amant. — v_Jk Qui est 
toujours à la poursuite de quelque femme. 
V. 2. Amante, maîtresse. — 

C’est sa maîtresse. 3. Objet recherché, 
objet des désirs. 

vkkk i. Objet recherché, désiré. 2. 
coll. Ceux qui cherchent, qui demandent 
ou désirent quelque chose ( Voy . <^JLL). 

3. Réclamation, demande. 


fi G G 

illk fém. de f . Objet recherché, 
* / • / 

objet des désirs. 2. Maîtresse, amante. 3. 
Llk A Règle. 4. Réclamation, demande. 

fi/' 

£Jk 1 . Voyage lointain. 2. coll. Anges 
qui inscrivent les actions des hommes, 
sur des tablettes et les gardent. 

fi ^ / 

L Jk Objet recherché, objet des désirs. 


ÇJÿb, P i. JLjlL, JJi, üi, 

1 . Qui cherche, qui recherche, qui pour- 
suit un objet, chercheur. 2. Qui demande, 
qui réclame. De là 3. Mendiant. 4. Ven- 
geur du sang versé. 5. Qui cherche la 
science, la sagesse, la vérité, et vise à la 
perfection ; ascète, qui s’adonne à la vie 
spirituelle. 6. En Afrique, Lettré, savant. 
— JjJ t Les savants. 

pl. wiL Qui cherche, qui pour* 
suit, qui demande quelque chose. 

pl. 1. Qui cherche, qui 
poursuit quelque chose, qui demande. 2. 
Qui cherche la science, la sagesse et la 
vérité, savant. 

rég. 1. Qui demande 

souvent et avec instance. 2. Qui recher- 
che et poursuit quelque chose avec per- 
sistance, grand chercheur. 

et *JJL 9 ipL i. Deman- 

de, objet de la demande, désir, intention. 

2. Question, ou point d’une science (p . 
ex. , de droit, de théologie, de philosophie) 
(syn. JwaiL»). 3 . Trésor enfoui. 

wAL» Éloigné, situé à une certaine 
distance, p. ex ., jusqu’à une journée de 
route (se dit d’une aiguade ou d’un pâ- 
turage). 

fém. bjXhj» Cherché, recher- 
ché, demandé, poursuivi. 

dit ( n . d'act. Couler (se dit 

de l’eau). II. [n. (Tact. ILï) Excéder, 
dépasser en nombre ou en mesure, av. 
de la ch. 

Faible de corps et d’esprit, débile 
Tct imbécile. 


, xx C 

i 71, d'act. IL !&L) î . Être 

las, fatigué. 2. Fatiguer, éreinter (sa bête 

de somme), av. acc . — et i. 

Éprouver des douleurs au ventre pour 

avoir mangé de l’arbre ^Jl>. 2. Avoir le 
C 

ventre creux, vide, affamé. — Au passif, 
llk Avoir le ventre vide. II. (n. d'act . 

^ILj) 1. Fatiguer, lasser. 2. Importuner 
quelqu’un, le quereller, chicaner, av. 

IV. Fatiguer, éreinter, tuer à force de fa- 
tigue (sa bête de somme), av . acc. 

I. N. d'act. de la I. 2. Fatigué, 

las, éreinté (chameau). 3. Qui a le ventre 
creux, vide, affamé. 4. Reste d’eau trou- 
ble au fond du bassin. 5. n. yen. Espèce 
d’acacia, grand arbre à épines {acacia 
gummifera). 6. Bananier et 

Fleur du palmier. 

pour le masc . et le fém., pl. 

1. Fatigué, éreinté, las (se dit d’un cha- 
meau, ou d’un pâtre à qui son troupeau 
a donné beaucoup à faire). 2. Maigri, 
amaigri. 3. Qui fatigue, qui éreinte ses 
chameaux en les faisant aller loin (berger). 
4. Qui court après les femmes. 

Vie aisée, aisance. 

^ ' / , ' 




, fém. 'bsAb i. Qui éprouve des 

douleurs au ventre pour avoir mangé des 

branches de l’acacia 2. Qui abonde 

en acacias ^11?. 

/ , j L , * ' 

lsA±> 1 .fém. de b. 2. n. d'unité de 

Un acacia [acacia gummifera). 3. 

Tout grand arbre dans un terrain sa- 


f M fc 


blonneux.— LsAL Talha, n. pr. commun 
à plusieurs hommes . 

LsAL fém. de ^b,ph £^>t. 

13Ü?, pl. JLL 1 . Fatiguée, éreintée 

t' * t ' ' 

(chamelle). 2 . Méchant. 

— ^AWî oJj^J d ^U\y N’é- 
tait à cause des bons, les méchants se- 
raient anéantis tous. 

i. Mauvais état, corruption. 2 . 
Ruine (opp. à ^&^>). 

^5i> coll. Acacia (acacia gummifera). 

Feuiile de papier, etc. 

pour le masc . et le fém.,pl. 
l. Las, fatigué, éreinté, exténué de fati- 
gue. On dit:jlsuf$C 2£LS Chamelle 

exténuée par de longs voyages. — 

^ / * •* 

^LsrtrÜ? *üLM Le cavalier et la chamelle 
qu’il montait étaient tous deux exténués 
de fatigue. 3. Teigne. 

kx-Ab, Pl- fë m * de 

* * t,' * L* S? 0 ' 

ksr^rlL Tolaïha, dimin. de ïsAL, n. pr. 

d'homme. 

Jj! Chameaux malades pour 
✓ 

avoir mangé de l’acacia. 

1 . Jeter sur quelqu’un quelque 
chose de sale, et l’en salir, av. acc . de la 
p.; éclabousser. 2 .fig. Souiller. 

wâ:sr-U? , 

et^Lsr-lL Violent (coup). 

”/ / 

/ ( ( f c / 

Jlb (n. d'act. ^LL) 1 . Salir de quelque 

saleté, av . acc. (Voy. ^U). 2 . Noircir. 3. 
Effacer (l’écriture). IX. 1 . Être dispersé, 


disséminé. 2 . Couler, se répandre (se dit 
des larmes). 

1 . Action de salir (Voy. ^U). 2 . 
Eau fangeuse, remplie de vermine et qui 
n’est pas potable. 

A~sA)d fém. Femme sotte. 

Voy. 

Voy. V dssr-U?. 

— jvœAM Voy. 
psAt Éléphant. 

/. /. (n. d'act. jjAL) l. Effacer 
(l’écriture), av. acc. ( comp . et 

2 . Lâcher un vent, un pet. On 
dit: jjAL. 3. Apporter quelque chose, 

av. v^. 4. Se perdre, s’en aller (se dit, p . 
ex. , de la vue d’un homme devenu aveu- 
gle ). — Au passif , jjllL Être amené, ap- 
porté, conduit à... — yj, & 

Il a été mis dans un cachot. II. (n. d'act. 
^ vlLï) Effacer l’écriture, av.acc . V. l. 
Être effacé (se dit de l’écriture) 5 devenir 
ras, uni, n’avoir plus de traces de.... (se 
dit d’une surface devenue unie). 2 . Être 
employé en guise de ^L~LL (se dit d’une 
pièce d’étoffe). VII. Être secret, caché, 
enveloppé de mystère (se dit d’une affai- 
re). XV. ^JLM (n. d'act . «Luill) 1 . 
Errer, aller çà et là. 2 . Se répandre sur 
tout le corps (se dit de la sueur). 

l. N. d'act. de la I. 2 . Voile noir 
qu’on met sur la tête. 

pl. l. Uni, dont la sur- 

face ne présente ni aspérité ni aucun des- 
sin. 2 . Loup au poil ras. 3. Peau rase, 
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dépourvue de poil sur les cuisses, d’un 

* 

chameau. 4. Feuillet net, page nette, 
blanche, où il n’y a rien d’écrit, ou bien 
où l’écriture est effacée. Voy. 5. 

Sali (vêtement). G. Vieux et usé, râpé. 
juJLL Couleur grisâtre. 

LlbLt Linge, chiffon avec lequel on es- 
suie et nettoie quelque chose, avec lequel 
on efface ce qui est écrit sur une table 
noire. 


1. Ras , uni , dont la surface ne 
présente ni poil, ni aspérité, ni dessin. De 
là 2. Usé, râpé (vêtement).— i ^ 
Qui porte un vêtement tout usé. 3. Satin. 
4. Sale, malpropre. 5. Nègre, noir. 6. 
Suspect, qui jouit d’une mauvaise répu- 
tation. 7. Voleur. 8. Atlas, nom d'un 
chien . 9. Dont le poil tire sur le noir. 
De là , ^plt^TLoup. 

Aveugle, frappé de cécité. 

^L1LL> [du pers . ^liüli), pi. ÏLmDLIL 
1. Espèce de voile en poil de chèvre ou 
de chameau qui pend des épaules ou 
du haut du bonnet, et descend sur le dos, 
tel que le portent les mollahs, les juges, 
surtout en Perse et en Turquie. De là , 
^LJLL comme terme de mépris 
adressé aux non-Arabes. 2. Espèce de 
manteau vert. 


O ' 

pu 1. Baisser les yeux et regarder 

fixement le sol. 2. Prendre un air austère 
et rébarbatif. 3. Reculer et se retirer (du 


combat, etc.), au. 4. Munir, entou- 


rer quelque chose de charmes, de talis- 


mans, pour empêcher d’approcher (se dit 
d’un magicien), au. acc . 

pl. pwhlL Charme, 

talisman, figure magique tracée par un 
magicien, pour empêcher l’accès d'une 
chose ou la garantir contre l’influence 
étrangère.— O Magicien 
qui trace un talisman. 

ÜJb — Malheur, calamité. 

//CH 

•klLi Malheureux. 

/ / / 

JLU> Agiter, secouer. 

y / c / y/ / c / 

J_LU> et ülLlk Malheur, calamité. 

y / c / 

JJalL Maladie incurable. 

y / / y / / 

J.-LÜL et i. Maladie incurable. 

2. Mort. 3. Certaine maladie dans les 
reins chez les ânes. 


àlbîiL i. Maladie incurable. 2. Mort, 
/ 

s. /. 3. Maladie dans les reins chez les 
ânes. 4. Luette tombée qu’il est difficile 
de remettre et qui empêche la déglutition. 


y' ' c ' / 

ÜJLLL Tolède, ville d'Espagne. 


/ (( f * * , s c , 

çzxb f. A. 0.(n.d'act.^\b,£&s,ç^s>) 


1. Gravir une montagne, monter, s’élever 
sur une hauteur, àv. acc., et absol . , 
monter en haut. De là on dit : 

Son âme monta en haut, pour dire , 
^ ^ / / 

il rendit l’âme. — £.lk> l+Jù Sa 

respiration montait et descendait, pour 
dire , il était haletant. 2. Paraître, appa- 
raître de manière à être vu de tout le 
monde. 3. Se lever (se dit du soleil, des 
étoiles). 4. Pousser (se dit d’une dent, 
quand elle est sortie presque tout entiè- 
re). 5. Être en fleur, ou produire la spathe 


CT 

(se dit d’un palmier). 6. Survenir, se pré- 
senter chez quelqu’un, se laisser voir, av. 
des p . ou ïl^du lieu . — 

Les Arabes se dirigèrent sur moi 
(pour m’attaquer). Et 7. contr . Se reti- 
rer, se dérober et cesser d’être vu, av. 
^ des p . ou du lieu . 8. Venir dans un 
pays, se rendre dans un pays, av. acc . 
On dit : ^1L, ^IL. 9. av. 

de la ch. y Apprendre quelque chose. 
— ^IL y ^ Gravir une montagne, s’é- 
lever sur une hauteur, av. acc. II. [n. 
d'act. ^JUü) *• Élever, faire monter plus 
haut, faire gravir une hauteur, av. acc . 
2. Remplir la mesure, av. acc. 3. Com- 
mencer à avoir la spathe (se dit d’un pal- 
mier). 4. Monter, gravir une montagne. 
111. (n. d’act. <UJLL*) 1. Considé- 


rer, examiner attentivement une chose, 
av. de la ch. 2. Voir, regarder, av. 
acc. 3. Lire, parcourir (un livre, une let- 
tre), av. acc. ou . 4. Faire voir, mon- 
trer quelque chose à quelqu’un, av. acc. 
de la p. et de la ch ., ou av. d. acc. y 
ou av. acc. de la ch. et de lap. On 
dit : LL II lui fit voir ses livres. 


5. Exposer, expliquer, représenter l’état 
d’une chose à quelqu’un, av. acc. de lap. 
et ^ de la ch. IV. 1 . Faire paraître, 
faire lever, faire sortir, faire apparaître, 
av. acc. 2. Instruire, informer quelqu’un 
de quelque chose, av.acc . de lap . et ^ 
de la ch. 3. Présenter, offrir, donner 
quelque chose à quelqu’un, av. ü— de la 
p. On dit : aJ t ^ALt 11 lui accorda 

une faveur, il lui fit quelque bien. 4. 


II. 
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Lancer une flèche de manière qu’elle aille 
trop haut et par-dessus le but (se dit d’un 
archer). 5. Venir, arriver. 6. Stimuler, 
exciter quelqu’un à marcher plus vite, 
av. acc . de lap. 7. Vomir. 8. Produire la 
spathe ^1L (se dit d’un palmier). V. 1. 
Être rempli, être au comble (se dit d’une 
mesure, d’un vase). 2. Porter ses regards 
sur quelque chose, av. <!!__ de la ch.; 
considérer, examiner, regarder avec at- 
tention, av. acc. ou de la ch . — 

^3 II regardait 
attentivement toutes les figures des per- 
sonnes qui dormaient. Ondit aufig .: LiU 
kJ> £^1 ^ ^ Que Dieu 

conserve en bonne santé celui qui ne re- 
garde pas dans ta bouche, pour dire , ce- 
lui qui ne guette pas tes paroles pour les 
rapporter ensuite. 3. Apprendre quelque 
chose, s’en apercevoir. 4. Attendre quel- 
que chose, être dans l’attente de quelque 
chose, regarder pour voir si l’on vient. 
— wLb^ ,JJ vJUxLLï J’attendais 
l’arrivée de votre lettre. 5. Se balancer 

en marchant, av. 6. (. enÉg .) Devenir 
✓ ** 

amoureux. VIII. 1. Se lever (se dit 
du soleil, des étoiles). 2. Boutonner (se 
dit d’un palmier). 3. Survenir, arriver et 
se trouver auprès de quelqu’un, av. 
de la p. 4. Arriver, venir dans un pays, 
av. acc. du lieu. 5. Avoir connaissance, 
être instruit de quelque chose, av. 
de la ch. 6. Examiner une chose, et pé- 
nétrer au fond d’une affaire, av. acc. ou 
«J, de la ch. 7. Être propre à une affaire, 
et s’en occuper, av. J de la ch. X. 1. 


Enlever, emporter. 2. Chercher à péné- 
trer, à connaître la pensée intime ou l’o- 
pinion de quelqu’un, av . acc . delà ch, et 
acc. de la p . 

1. Spathe du palmier, enveloppe 
qui contient tous les éléments de la fruc- 
tification, et qui a la forme de deux sou- 
liers joints l’un à l’autre. 2. Fruit, quand 
il commence à se nouer. 3. Fruits, tout 
le produit d’un arbre. 4. Quantité, me- 
sure, nombre, chiffre. On dit : 
v J! ^U> Cette armée est de mille hom- 

mes. 5. Partisan, sectateur, acolyte. 6. 
Plage, certaine étendue de pays. 7. Bord, 

» t ° ' 

marge (d’une vallée). — UlL Du côté op- 
posé, du côté qui fait face. 

1. Côté qui fait face. On dit : 

11 parut en face de l’ennemi. 
2. Lieu élevé d’où l’on peut voir les alen- 
tours. 3. Aspect, ce que l’on voit, ce qui 
se laisse apercevoir. On dit : 

Je lui fis connaître mes affaires, 
mon affaire. 4. Plage, contrée, autant 
que l’œil peut embrasser. 5. Plaine où il 
se trouve une colline. 6. Bord, marge. 7. 
Serpent (comp. JJ?). 

1. Aspect, face. 2. Visage, quelque/, 
bel aspect, beauté. On dit : Lk 

Que Dieu vivifie, anime ton vi- 
sage 1 pour dire , que Dieu te rende gai, 
content, ou honoré. 3. wSo kJLL Prépuce. 
àxU> 1 . Qui s’élève très-haut. — 

klL Respiration difficile. 2. h JJ? ï\ Y *\ 

..7 ' * 

ïLa. Femme qui tantôt sc fait voir, et 
tantôt se cache sous son voile, et dont les 


&■ 


yeux ne sont jamais en repos {Voy. i’Lc*. 

fi 

sous L^). 

^)LL, pl. 1. Qui s’élève, qui gra- 
vit unehauteur; qui s’élève ( opp . à JjU). 
— JjU ç)Vb Et sa respiration tan- 
tôt montait, tantôt descendait, c.-à-d ., 
il était haletant. 2. Qui se lève, qui ap- 
paraît (soleil, astre). 3. Nouvelle lune. 4. 
Crépuscule du matin qui précède de beau- 
coup le jour. 5. Qui regarde, qui jette les 
yeux. 6. Qui examine, qui considère. 7. 
Flèche qui dépasse le but et tombe der- 
rière le but. 8. Messager, qui transmet 
des messages que deux personnes s’en- 
voient réciproquement, av. des p. 

9. Horoscope, bon ou mauvais augure tiré 
des astres. 10. Bonheur, horoscope favo- 
rable. — Au pi., I. Étoiles qui se 

lèvent à l’heure où on les consulte, et 
dont on tire des horoscopes, des augures. 
2. Chez les mystiques , Les premières 
lueurs des manifestations divines qu’é- 
prouve intérieurement l’homme voué à la 
vie contemplative. 

pl ^3LL ,fém. de Qui sc 

lève, qui paraît. 

i . Partie éclairée par le soleil. 2. 

'/Ct 

pl. État de ce qui est plein, entière- 
ment rempli. — Uaô 

-ro Si j’avais toute la terre 

toute pleine d’or, je l’offrirais pour lui, 
pour le racheter. 

1. Qui s’élève à une grande hau- 
teur. 2 ,fig. Homme qui vise aux grandes 
choses, ou h l’accomplissement des gran- 


9 !) 


des choses. — IjLÛÎ inté- 

rêt lem. Qui s’élève sur les collines et sur 
les montagnes, pour dire , homme éprou- 
vé et habile, doué de grands talents, et 
qui ne songe qu’aux grandes choses ( Voy . 

Ljb\ et sXs J ). 

* ' \\ 

Qui s’élève. 

f'<s' /* 

p S etsUit Vomissement. 

Sju11>, pL £jb&t 1. Avant-garde. 2. 
Éclaireurs. (De là V espagnol atalaya.) 

et ppy pi- 1. Levant, 

lever, endroit où se lèvent le soleil et les 
étoiles. 2. Hauteur, lieu élevé où l’on 
monte pour voir les alentours; vigie, tour. 
3. Sommet escarpé (d’une montagne). 4 . 
Jour du jugement dernier. 

£&tl 1. N. d’act. de la VIII. Voy. la 
VIII. 2. av. ^ de la ch.. Information, 
connaissance qu’on a d’un fait, etc. 
P&, pi. 1 . Premier distique 

d’un poème. 2. Premier pied du premier 
hémistiche. 

✓ii'/ 

pp* Qui dépasse les autres (se dit d’un 

palmier plus haut que les autres). 

✓r? / 

«IL/» 1. Endroit elevé, hauteur ou l’on 
monte pour voir les alentours. 2. Marche, 
degré, ce à l’aide de quoi on peut arriver, 
s’élever à quelque chose ( syn . a*^x«). 3. 
Jour du jugement dernier, ou les suites 
prochaines (dans l’autre monde) des ac- 
tions de ce monde. — Ou ^J-Ml Jy> 
Les terreurs du jour du jugement sont 
immenses. 

✓ii'/ 

1. Grand, élevé, haut. 2. Qui a le 
dessus, vainqueur; supérieur à un autre. 



3. Adonné à quelque chose. 4. Capable 
de..., propre à quelque chose, av. J de 
la ch. 

i. Lieu où l’on parvient, où une 

chose parvient, point extrême. 2. Lieu 

élevé où l’on monte pour mieux voir. 

Pp* Informé, instruit de quelque chose, 

renseigné, av. de la ch. 

Hauteur, lieu élevé d’où l’on voit 

loin; vigie, tour sur une hauteur. 

/ / / 

&L& ». dact. de la III. Lecture at- 
tentive, lecture d’un livre, d’une lettre. 

✓ / 7 / / 

— Au pl., Lettres patentes, 

publications, édits. 


/ / 

ilL (n. d’act . pb, ^LAIL) Être faible 


ou fatigué, et faire quelque chose molle- 
ment, faute de force. On dit : ^LL 

travaille mollement. On dit aussi: 


jUÜ Fatigué, et qui ne peut plus tra- 
vailler avee vigueur. 

— II. v — SlL (n. dact. v^JUXj) 
Ajouter, faire une addition à quelque 
chose, av. J &> de la ch. IV. 1 . Donner, 
faire un don. 2. Passer outre, négliger, et 
de /à, rendre licite, permettre. 3. Être 
versé impunément et sans être vengé (se 
dit du sang). XV. ^ulti Être collé, at- 
taché au sol. 

U> Qui n’est pas vengé (sang). On 
dit : lilt Son sang a été versé 

impunément (syn. j*Xa>). 

✓i | 

wilL j. Don, cadeau. 2. Liberté, li- 
cence, faculté d’agir comme l’on veut, 

# // 

sans qu’un châtiment s’ensuive. — lût 
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AL 

o -Lb 

Impunément. 3. Surcroît, excédant. 4. 
Doux, facile, aisé. 

wàAL 1 . Agréable. 2. Vil, bas, de bas 

prix, que l’on donne pour rien. 

v ' 

sliJi? Bavard, loquace, 
meau qui a la bosse comprimée. 

, /<j / 


g 


Amincir, av . acc. 


Lar S e - 

f Moelle claire. 

>; 

/• o. (». rf’acf. i . Être ren- 
voyé, lâché, mis en liberté (se dit d’une 
chamelle qu’on laisse paître librement 
en lui ôtant les entraves). 2. Être ren- 
voyée par divorce, être répudiée (se dit 
d’une femme), av . ( .w* du mari . 3. (n. 

y ' 9 ^ 

d’acL jJJftll») Se mettre en route 

pour aller à l’eau située à une journée de 
distance. 4. /. /. Lâcher quelque chose, 
laisser partir de ses mains en les ouvrant 
(p. ex. j pour faire des largesses), av.^j 
de la ch. et acc. de la main. On dit : 

s J j II ouvrit sa main pour faire du 
bien. 5. Donner, faire cadeau de quelque 
chose, av. acc. de la p . et acc. de la ch . 
6. [n. d’act. Dérider le front et 

devenir riant, avoir le visage ouvert et 
riant. — <£11? S’éloigner, aller loin, et être 
bien loin. — 1. Être répudiée, ren- 

voyée de chez son mari (se dit d’une fem- 
me), av. ^ y> de la p. 2. Se dérider, avoir 
le visage ouvert, gai, riant. 3. Être lâché 
sans bride, de manière à pouvoir aller 
partout à son gré (se dit des chameaux). 


fi' / ' fi' f T 

4. (n. d'act. ÜblL, Être d’une 

température modérée, ni trop froid, ni 
trop chaud (se dit d’une journée, d’une 
nuit). — ( n.d'act . (JJÜ?) 1. Éprouver 
de violentes douleurs d’enfantement (se 
dit d'une femme en couches). 2. Être ré- 
pudiée, renvoyée par son mari, av. ^ 
du mari (se dit d’une femme mariée). IL 


{n. d’act. jJftllaj) î . Renvoyer, répudier 
(sa femme), av.acc.de lap.2. Féconder 


un palmier femelle. — Au passif, /§Û> 

fi ® ^ * 

{n. d'act. (J^vlk)) Revenir à soi, éprouver 
un soulagement (se dit d’un homme tour- 
menté par de violentes douleurs). IV. l. 
Lâcher, faire partir ce qu’on tenait à la 
main, ou le coup d’une arme à feu, av. 
acc. 2. Pousser,^?. ex ., un cri, av. acc . 
On dit : wOjUjJI tyilLl Ils poussèrent 
un cri. 3. Lâcher quelque chose sur quel- 
qu’un, av. acc. de la ch. et v > de la p. 

On dit : ^ II lâcha con- 

tre eux le sabre, c.-à-d ., il les passa au fil 
de l’épée. 4. Lâcher une bête en ôtant les 
entraves; relâcher un captif, un prison- 
nier, av. acc. 5. Renvoyer, répudier (sa 
femme), av. acc. 6. Lâcher les chameaux, 
et les laisser aller à l’eau, av. acc. 7. Avoir 
ses chameaux lâchés et allant librement à 
l’eau. 8. Donner quelque chose, faire des 
largesses (en ouvrant la main), av. acc. 
de la main et de la ch. 9. Rendre 
universel, s’appliquant à tout en général, 
généraliser; rendre absolu, et exprimer 
quelque chose d’une manière absolue. 10. 
Féconder un palmier femelle par la fleur 
du palmier mâle. IL Faire avaler du 


poison à quelqu’un, av . acc. de la p. 

b ' 

( Voy . talc). V. 1. Passer rapidement 

sans regarder à droite ou à gauche (se 
dit d’une gazelle, etc.). 2. Uriner en s’ar- 
rêtant après une course (se dit d’un che- 
val). 3. Se dérider, prendre un air ouvert, 
riant. On dit : j J’ai pris 

en sa présence un visage riant. VII. 1 . 
Être lâché, renvoyé, congédié. 2. S’en 
aller, et av . ^ de lap ., emmener quel- 
qu’un, emporter. On dit : & ,jlLl 

Il l’emraena chez lai. On dit : Uj 
C onduisez-nous, allons- nous- en (Voy. 
Lj \j*j$ sous ^l5). 3. Se dérider, s’épa- 
nouir (se dit d’un homme triste ou fâché 
tout à l’heure, qui se radoucit ou sourit). 
— Aupassif , àj II a été emmené, 

emporté, ravi. VIII. U Être porté 

vers quelque chose, être entraîné à quel- 
que chose, av. J de la ch. (se dit de l’es- 
prit). 2. Être serein, ouvert, épanoui (se 
dit du visage). X. 1. Lâcher, laisser paî- 
tre librement, et ne pas traire (une cha- 
melle), av. acc . 2. Être relâché (se dit du 
ventre). 3. Être lâche, manquer de vigueur 
(se dit des jambes). 4. Choisir et prendre 
exclusivement pour soi, av. acc. 

JjlL i.n.d’act. de la I. Accouchement, 
délivrance (d’une femme enceinte). — 
et çjlkJI La-La* Elle ac- 
coucha. — kit sur lequel 

une femme accouche. 2. Course (du che- 
val). On diti'i^sbb j\ Lait Iag Le che- 
val fit une course ou deux (< oomp . 

3. (dupers. %^J)j) Talc, pierre transpa- 
rente. (Le meilleur est celui du Yémen, 


îoi 

ensuite celui de VInde, et ensuite celui 
d'Espagne.) 4. Espèce de substance dont 
les cendres sont employées contre la brû- 
lure. 5. pi. Gazelle. 6. Chien de 

chasse. 7. Chamelle à qui on a ôté les 
entraves. 

pour le masc . et le fèm. } et fém. 
üdL 1. Qui est libre, qui n’a pas d’en- 
traves aux pieds, qui est lâché, mis en 

liberté , ou gardé sans être chargé de 

/ » 

chaînes (captif, chameau). On dit : 

* * 

Udi II a été mis en prison conservant 
l’usage de ses membres. 2. Modéré, tem- 
péré, qui n’est ni chaud , ni froid (jour, 
nuit). On dit : ot . 3. 

Relâché. 4. Qui n’est pas serré, ouvert, 
dégagé, délié. De là : Gé- 

néreux. — Qui a la langue 

déliée, c.-à-d., quis’exprime avec facilité, 
éloquent. — Langue déliée, 

langue d’un homme disert. — 

Qui a l’air ouvert, le visage déridé, gai, 
épanoui. — Ghe- 
val qui n’a pas de tache blanche au pied 
droit de devant (opp. à 5. Libre, 

exempt, affranchi de... 

JjlL Voy. On dit : 

tb ' 

UJLb Cela est licite, vous pouvez en 
faire usage. — Uü-b Voy. 

fb S 

U1L. On dit : ^ Je 

lui ai donné une partie du meilleur, du 
plus pur, du plus net de mon bien. — 
I Vous en êtes innocent, ou 

libre, exempt. 

L klb i. Voyage de la première nuit 
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pour sc rendre à une aiguade qui est 
éloignée de deux nuits de marche. ( Dans 
cette nuit , les chameaux sont laissés li- 
bres et peuvent en paissant avancer sur 
/ 

la route) Voy. 3^!^- 2. Entrave faite 

de cuir non tanné, ou en gén., entrave, 
/ / 

lien. — (JjLL 3 jjl jjjü» 

la pudeur et la foi sont liées par le même 

lien, sont inséparables. 3 . Part, portion. 

y ' C z 

4 . pi. 3ÜLÎ Boyau. 5 . Course (du che- 
val). Voy . 3IL. 6. Prépuce. 

<J> 1 L 1. Lâché, relâché, délié, dégagé, 
sans entraves. 2. Qui n’est pas serré, ou- 
vert. 3 . Libre, exempt, affranchi de..., 
libre, dégagé. — 3I L, et 3IL 

^LJJ!,et^li> ^13 Voy. sous Jik 
Jp-k Dégagé, libre (se dit, ^7. ex., de 
la langue d’un homme éloquent). 

J f f J ' O Z X ' 

pl. ( 3^1 1. Qui n’a pas d’en- 

» f f f 

traves. — 3^^*;’ et 3^ XSU Chameau, 
chamelle à qui on a ôté les entraves. 2 . 
Dégagé, ouvert, qui n’est pas contracté, 
ni resserré (main, langue). — ^ JÜI3JIL 
Homme généreux qui donne à pleines 
mains, qui a toujours les mains ouvertes 
(< oomp . ^ jJ! Jjux). 3 . Voy. 3LL 3. 
ïSii . Fém . de 3^* Voy* ce mot. 2 . 


Talka, nom d’une jument. 

S't* c 

XilL Fém. de 3^- 

S" 9 

iüLL masc. Homme qui répudie souvent 
ses femmes, grand divorceur. 

3) LL pour le masc . et le fém., et fém. 

Üili, pi. 3 ^jk et L Lâché, li- 
bre, à qui on a ôté la muselière ou la bride. 
2. Qui est laissée pendant vingt-quatre 


heures sans être traite, et que l’on ne trait 
qu’après ce temps écoulé (chamelle). On 
dit : 3) LL £SIj et Siü LL ïSlj. 3. Ren- 
voyée, répudiée par son mari (femme). 
On dit : 3JIL et üüLL ï\y>\. 4. 
Lâché, laissé libre pour pouvoir paître à 
son gré (se dit des chameaux, surtout 
dans la première nuit de la marche à une 

aiguade. Voy. 3IL, comp. k 5. 

Qui est d’une température modérée (jour, 
nuit). On dit : 3^^ JLJ Nuits d’une 
température douce. 

3^ 1 - N- dact. de la I. 2. Répudia- 
tion, divorce prononcé par le mari, et 
renvoi qu’il fait de sa femme. — v^L-S" 
3 'ÎÜJI Acte écrit par lequel un mari 
répudie sa femme. — 3ÜL Répu- 
diation (première ou deuxième) qui ne peut 
plus être révoquée qu’avec le consente- 
ment de la femme. 
is^L N. dact. de la I. 

J^L, pi sLftlL 1. Lâché, relâché, mis 
en liberté (captif); métaph. : 3AL 

le vent; dégagé, qui n’est pas serré, qui 

✓ 

n’est pas contracté, ouvert {Voy. 3IL). 
2. Dégagé, libre et prompt dans ses mou- 
vements. 3-iL jjL*J Langue bien 
pendue (Voy. 3IL, 3IL). 

3 ^ 1 L — 3 ^. J ( vu ty-) Gratis. 

3^ Qui divorce souvent, qui répudie 
souvent ses femmes. 

3)^3 Espèce de plante (micrelia to- 
lac ). 2. Espèce de figuier (ficus vasta). 
3‘ÜL ! 1. N. dact. de la IV. 2. Accep- 
tion générale ou absolue. — 3^^ 
d’une manière absolue. 
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jjüüwl N. d'act. de la VIL 

1. Lâché, relâché, mis en liberté, 
à qui on a ôté les chaînes ou les entraves. 

2. Absolu, pris d’une manière absolue. 

3. Admis généralement (se dit d’une 
pause, d’un temps d’arrêt admis par tous 
les lecteurs du Coran). 4. Libre, exempt. 
De là 5. Qui n’a aucune tache blanche au 
pied (cheval). 6. Endroit où sont amenés 
et réunis les chevaux qui doivent entrer 
en course. 

Qui se propose d’engager une 
course de chevaux, qui veut entrer en 
lice avec son cheval de course. 

^JjAk* i. Lâché, laissé libre pour aller 
à l’eau à son gré (chameau, chamelle), 2. 
Qui répudie souvent ses femmes ( Voy . 
<vidk et ^J^Jk). 

^jjkk* Qui répudie souvent ses femmes, 
grand divorceur. 

f f C f 9 * 

pl* 1 . Lâché. 2. Con- 

gédié. 3. Qui s’éloigne rapidement. 

et jJ^Lk» dimin. de .J^lklk 

^J^kki dimin . de jJjükJl. 

;u* Former, faire, pétrir et étendre un 


c 


6 âteau pour le mettre sous les cendres 
✓ ° ' 

chaudes. II. ( n . d'act. plkj) Battre avec 
la main la pâte pour la pétrir et l’éten- 
dre. 

^Jk Table, planche sur laquelle on étend 
la pâte. 

jAk Saletés qui s’attachent aux dents 
quand on ne les entretient pas. 
àAk Gâteau, galette que l’on cuit dans 
les cendres. 


JL 

(•üL Graine de chenevis. 


f 

fi f / O 

Outil à l’aide duquel on fait le 
pain ou les galettes. 

Contracter, froncer, renfrogner, 
rider le visage en prenant un air sévère. 
*L~Ak l. Désert où il n’y a ni tour ni 
aucun signe à l’aide duquel un voyageur 
puisse s’orienter. 2. Obscurité. 

b L^Ik fém . h L^lk \ Pays où 
il n’y a pas d’eau. — üoL^lk AJ Nuit 
obscure. 

^vvAL Voy . sous ^jAk XV. 

^ y y 

ÜL /• A . Traverser (un pays) en se traî- 
nant lentement, comme un homme fati- 
gué, av . vJ, du pays. 

fi * * 

Ak Nuage mince et léger. 

fi jj' 

i^k Reste d’eau. 

aikl, pl. Ak Qui n’a plus d’eau, qui est 
à sec (vallée, lit d’une vallée), 

i . Armée nombreu- 
se. 2. Ténèbres de la nuit. 

/ / 

f. O. 1 . Attacher à un pieu et y raf- 
fermir un petit de quadrupède pour l'em- 
pêcher d’aller teter sa mère. 2. [n. d y act. 
ÿjAk) Attendre, être dans l’attente, et 
différer. 3. Voy. Ak /, /. 

jïAk 

1. Petit de gazelle né tout récemment, 
et en gén., petit de tout animal à pied 
fendu, comme agneau, chevreau, etc. 2. 
Petit (se dit de toute chose). 

4 ' 

Ak Salive qui sèche sur les lèvres par 
suite de quelque maladie ou de la séche- 
resse. 


iü4 y* 

'Jl, i. Efflanqué, qui a le corps maigre. 
De là 2. Loup. 

i^lL Corde avec laquelle on attache un 
agneau, etc., à un pieu, pour l’cmpêcher 
d’aller teter sa mère. 
ïllL Petit (d’un quadrupède). 


S O 9 

HplL Éclat de l’aurore. 


/ / / / ' f f r 

üjHL, H^HL, *jHL 1. Beauté, grâce, 


élégance. 2. Charme, agrément. On dit : 

Ï,HL jJd ÛST J’ai entendu une 

** ✓ 

parole mélodieuse. 3. Joie. 4. Pellicule, 
peau très-mince qui se forme à la surface 
du lait ou du sang laissé quelque temps 
à l’air. 5. Parcelles de mets qui restent 
dans la bouche et s’attachent aux dents. 
6. Salive qui sèche sur les lèvres. Voij. 

4 

HL. 7. Voy. lesuiv. 


*|^LL> jl^lL, ïjHL Délai, re- 

tard, demeure. 


bl !>/./. i . Oindre, enduire quelque chose 
d’huile ou de goudron, p. ex. y un cha- 


meau galeux, av. acc. et 2. Attacher 
par le pied, avec une corde, à un pieu. 
Voy. HL/. O. 3. Attacher, lier quelqu’un, 

9 

av. acc. de la p. — ^ /. A. (». d’act. 

Avoir, contenir de vilaines dents, 
des dents jaunes et malpropres (se dit 

/ c / 

dune bouche). II. (n. d'act. £LLj) 1 . 
Oindre, enduire (le corps d'huile, de gou- 
dron, etc.), av. acc. 2. Dire des injures à 
quelqu’un, av. acc . de la p. 3. Rendre 
maladif. 4. Chanter. IV. i. Pencher la 
tête, incliner le cou (de faiblesse, de lan- 
gueur, ou en expirant). 2. Se laisser aller 


à ses appétits. — L$ ^J*LI U Le 
prophète (Mahomet) ne s’est jamais laissé 
aller à ses appétits. V. 1, Être enduit, 
oint de quelque chose, av. ^ de la ch. 
2. Se livrer aux divertissements et à la 
gaieté. VIII. HL \ l . Être enduit, oint de..., 
av. de la ch. 2. Enlever le poil de son 
corps en le frottant avec une poudre épi- 
latoire (Vj_J). 

JLL pour 3,LL 1 • Qui enduit de quel- 

4 ' 

que chose. 3. Qui est enduit, recouvert 
de quelque chose. 3. Recouvert de moi- 
sissure, de mousse (se dit des eaux crou- 
pissantes). 4. Obscur, sombre (se dit d’une 
nuit). 

4 ' 

HL i. Enduit de goudron. 2. Personne, 
individu. 3. Tout petit enfant, nouveau- 
né (Voy. HL sous HL f. O.). 4. pl . ^HLt 
Affligé d’une maladie grave. 5. Désir. 
On dit : *HL II a atteint ce qu’il 
désirait. De là 6. Soif. 7. Plaisir, vo- 
lupté. 

/ 

HL Or , surtout préparé pour les dorures. 

HL Volupté. 

✓ 

/ 

*HL 1. Poix liquide, goudron, etc.; en 
/ 

gên.y tout ce qui sert à oindre, à enduire. 

2. Moût cuit jusqu’au tiers. 3. Vin. 4. 

Gros mots, injures. 5. Corde avec laquelle 

on attache un agneau par un pied. 

/ / 

éHL Croûte ou pellicule qui se forme à 
la surface du sang figé. 

= 9 

*HL Sang. 

ijHL Voy. sous HL /. O. 

£I1L et ï HL, pl, Jjis 1. Cou, base du 
cou. 2. Bouchon de laine à l’aide duquel 
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u» 


on enduit de poix un chameau galeux, 
etc. 

w 9 

Ji? Quantité de lait que Ton boit en 
une fois, un coup. 

"XL l. Attaché par le pied. 2. Enduit 
barbouillé, oint. 3. pl. ^LllL Petit 
(agneau, chevreau, etc.). 

Morceau de linge que les femmes 
emploient par mesure de propreté quand 


elles ont leurs règles. 

• O E 


il 1LL fém. (de V JXI) 1. Enduite de gou- 
dron (chamelle). 2. Galeuse (chamelle). 
_ / 

3. Gale. 4. Voy. àîLL. 

^LlL, ^LlL Couche jaune sur les dents 
malpropres. 

XL* , sXlx» et ï XL» , pl. 1 . Vallée, 

' * ' s 

terrain encaissé, lit d’un cours d’eau. 2. 
De là, au pl., jLLjl Lieux où les bêtes 
fauves font paître leurs petits. 

i. Oint, enduit de quelque chose. 
2. Doré. 3. Qui est toujours malade (syn. 
Qïji ! p>b). 4. Captif, prisonnier qui n’a 
aucun espoir de recouvrer sa liberté. 

>- O 

1 . Attaché, lié. 2. Oint, enduit de 


quelque chose. 3. Emmaillotté. 
— / 


f. /. O. (n. d y act. çl, 1. For- 
’mer, présenter une grande masse (se dit, 
p. ex., de l’eau, des eaux). 2. Envelop- 
per, couvrir quelque chose de sa masse, 

av. v » de la cli. ou de lap. On dit : çl 

u La mer l’a englouti dans ses 
flots. 3. Remplir jusqu’aux bords (un 
vase ou un puits, de manière que l’eau 
soit au niveau du sol). 4. Se raser la tête 

à tel ou tel endroit; raser, enlever le poil 
II. 


en se rasant. On dit : *~>tj ouVjxï* 

5. Être juché, perché au plus haut d’un 
arbre, etc. 6. (n. d’act. ^-L, *a^.L) Courir 
rapidement (se dit de l’homme, du cheval). 
7. Être rapide, véloce. 8. Couler à la 


surface du sol. II. ( n . d y act. ^Lü) Se 
percher sur une branche d’arbre (se dit 


d’un oiseau). IV. Être propre à être coupé 
(se dit des cheveux qui sont longs et qu’il 
est temps de couper; comp. la I. 1.). 
VII. Être rempli, être comble. X. Deman- 
der à être coupé, être déjà propre à être 
coupé (se dit des cheveux très-longs). 

Jo 1. N. d’act. delà I. 2. Masse d’eau, 
mer. 3. Millet. 

1. Masse d’eau, mer. 2. Tout objet 
qui nage à la surface de l’eau. 3. Débris, 
ordures, détritus que l’eau rejette. 4. 
Grand nombre, masse, foule. 

Richesses immenses. 5. Pénis d’une gran- 
deur démesurée. 6. Chose qui excite l’é- 
tonnement. 7. Étonnement. 8. Autruche 
mâle. 9. Rusé (homme, etc.). 10. Noble, 
généreux, de race (cheval). 

1. Fiente, excrément. 2. Grumeau 
de boue sèche. 

<uLL t. Malheur, calamité. Delà 2. 
Jour du jugement dernier. On dit aussi: 
laLkM. 

/ f 

rt+l 1 . N. d y act. delà I. 2. Rapide à la 
course. 3. Noble, généreux (cheval). 


jl^LL^ Pieds. 


p P 


iL^Tressé et noué (se dit des cheveux). 

— ^t>l Être impur. II. Regarder 
comme impur. 
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oj. I. O . [n. (Tact. l. Dé- 

florer une fille, av. acc . de lap . 2. Enta- 
mer, toucher le premier une chose vierge 
encore. On dit : LLi ^41 1 jj» U 

0^. I Personne avant nous n’avait entamé 
ce pâturage, n’y avait encore fait paître 
de troupeau. — L» 
ia-3 Cette chamelle n’avait jamais porté 
jusqu’ici, littèralem. la grossesse ne l’a- 
vait pas encore entamée. 3. Avoir ses rè- 

/■ 

glcs (se dit d’uue femme). — XX f. A. 

Mêmes signif. 

# & « 

l. Souillure. 2. Vice, corruption 
qui se glisse et endommage quelquechose. 

S C- à 

Sang des règles. 

✓ . » 

Qui a ses règles (femme). On ne 

dit pas 

^<Jb/. A. ( n . d’act. ^IX,^1X, 

çjX) 1 . Élever, porter vers le haut (ses 
yeux, ses regards), av. ^X 

*JI II leva les yeux pour le regarder. 2. 
Être élevé, porté vers un point plus élevé 
(se dit des regards). 3. Désobéir, être in- 
docile (sc dit d’une femme à l’égard de 
son mari), av. de la p.; être rétif, 
indocile (se dit d’un cheval). 4. Chercher 
quelqu’un ou quelque chose partout et 
avec persistance, av. <J, ou 2L. C. Em- 
porter, enlever, ravir. 7. Tomber, couler 
par terre (se dit du lait pendant que l’on 
trait une femelle). II. [n. (Tact, *• 

Élever les deux pieds de devant en l’air 
(se dit d’un cheval qui s’élance à la cour- 
se). 2. Lancer en haut (l’urine en urinant). 




IV. Élever, porter ses regards sur quel- 
qu’un, vers un objet qui est plus haut, 
av. — 

t. Haut, élevé (comp. 2. 

Indocile à son mari, et qui se sauve de 
chez lui (femme). 

Avidité. Voy. ^X. 

Très-avide, qui porte ses regards 
avec avidité sur quelque chose. Voy. 

XX. 

1 . Fém. du précéd. 2. (Femme) 
désobéissante à son mari. 3. Femme qui 
regarde sans cesse les hommes, qui porte 
ses yeux sur eux. 

7 jX Très-rétif (cheval). 

pi. Coups du sort, malheurs. 

pl. Point, lieu où les yeux 
levés tombent. 


rdo _ 


Boire jusqu’à se 


— IV. 
remplir le ventre. 

j>jsX i Creux en dedans. 
2. Ventre. 




Rempli entièrement (vase). 


d*act. ^X) Être fier. 
Voy.jsX. 

f. I. ( n . d'act. 'jX, jlX t j^X) t. 
Sauter, faire des sauts (se dit des oiseaux 
qui marchent par sauts et par bonds, d’un 
cheval qui fait un saut, etc.). 2 .(n. d'act. 

✓ c f 

X) Enfler (se dit d’une plaie). 3. (n. 
d'act.jj+b) Émigrer, s’en aller, s’enfon- 
cer dans l’intérieur des terres. 4.(n. d'act. 
^ô.i>) Enfouir, enterrer, ensevelir, cacher 


J* h 

r sous terre, dans la terre; en gén ., cacher. 
5. Remplir un creux, une fosse CL+XX) 
de quelque chose, av. acc . — y+b Entier. 
— Au passif , Avoir mal aux dents, 

/ o ' 

av . X IL (w. d'actyX*) 1. Plier, rou- 
ler. 2. Baisser, laisser retomber en bas (le 
voile, le rideau). IV. Enfoncer, introduire 
une chose tout entière dans quelque 
chose, av. acc. et VIII. Sauter 
à cheval par derrière pour se mettre en 
croupe, av. 

yX, pl.jlX I 1. Vêtement déchiré. 2. 
Couverture usée et mauvaise. 3. Pauvre, 
gueux. 4. Pivert, autrem. ^ 5. 
Haut de jambes et rapide à la course 
(cheval). 

yX 1 . Qui saute, qui fait des bonds. 
2. Puce. — j>X l. Inconnu, 

dont on ne connaît pas l’origine, ni celle 
de son père. 2. Puce. 
jX l. Racine, origine, source. 2. Igno- 
rance. 

yL etjjX 1. Haut des jambes et ra- 
pide à la course (cheval). 2. Cheval géné- 
reux, de race. 

Slds 1 . Qui saute, qui fait des sauts, 

des bonds. 2. Généreux, de race (cheval). 
/ 

ijX Commencement (de la jeunesse), 
fleur (de l’âge). 

jUi? et jlX Hauteur, point élevé. — 
jl'X Malheur, calamité. — 

XX Nom de deux collines élevées. 

^ f t ' fi * * t ' ' 

jy\X y pL 1. Rouleau de 

papier ou de parchemin sur lequel on 
écrit. De là 2. Volume. 3. Feuillet, page. 


J 
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4. Lettre grande, capitale ( comme celles 
employées dans les titres, etc.). 

ïjylX Fosse, creux en terre où l’on 
conserve les grains. 
jJX Vêtement usé. 
j *X Racine. 

fi t o r 

1. Vêtement usé. 2. Vieille cou- 
verture usée en étoffe autre que la laine. 

fi Oi £> » f 

y yb,yb] Haut des jambes, rapide à 
la course. 

jtli* etjUiap 1 . Fil, cordeau (d’archi- 
tecte, de menuisier). De là : 

liltéralem. Il est tiré au cordeau de 
son père, c.-à-d., il ressemble tout à fait 
à son père. On dit : L. ,*kll 

Suis le fil de ta narration, conteur! 2. 
Homme vêtu d’un vêtement usé jusqu’à 

la corde. 3. Forme, modèle. 

/ / 

, fém. ïJX* 1. Étendu en long 


comme un fil. De là 2. Qui a un corps 
long, bien formé, et en même temps ro- 
buste (se dit des animaux, p. ex., des ânes 
de bonne race). 

s msL» fém . Qui perd, qui anéantit (for- 
tune, etc.). — Les coups du 

sort. 


pl.j^lhs Caveau, fosse murée 
par dessus, où l’on conserve les grains, 
silo (en Esp., matamora). 

Chevaux rapides à la course. 


b (n- d'act. X'JX) 1 . Être con- 
tracté, ridé, former des plis. 2. Reculer, 


se retirer de..., av . 

iJyX 1. Menteur. 2. Bas, ignoble, vil, 
sordide (syn. jj^o.). 
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1, Pain cuit dans les cendres. 
2. Agneau. 3. Menteur. 
fLl yb Tourbillon de poussière soulevée 
en l’air (comp. ®l wjl>). 

/. /• O. (». d’ 

1. Être effacé, disparaître (se dit des tra- 
ces) (comp. 2. Atteindre de ses re- 

gards ce qui est loin, av. 3. Être ab- 
sent, et se trouver dans un pays éloigné. 
> * 

4./. I. (n. (Tact. L^Ulb) Deviner, déter- 
miner par conjecture, av. acc. — Au pas - 
sif, J? Être effacé au point qu’on 
n’en voit plus de traces. IV. Anéantir, 
abolir, proprem ., passer une chose par- 
dessus une autre, au point de l’effacer. 
V. et VII. Être effacé. 

{ J^1> 1- N. d'act. de la I. 2. Dispari- 
tion de traces; chez les mystiques , anéan- 
tissement de l’individualité des attributs 
de l’homme dans les attributs de Dieu. 

wLL,^/. 1. Qui 

efface. 2. Effacé. — LL 

Homme dont le cœur est mort, qui n’é- 
prouve plus aucun élan, blasé. 3. Éloigné, 

lointain. — Chemins effacés, 

✓ 

dont le tracé ne se voit plus. 
iwUL Conjecture. 

{ j^ b Aveugle. 

0 t • / 

!. Efface. 2. Aveugle. 

'| /Ci // / 

(ft- Être impuis- 

sant à la cohabitation, av. ^ d'une 
femme. 

JJ**!?, iiwUi Voleur. 

Dommage, détriment. 


(U. 


Nager, voguer au milieu des Ilots 
de la mer (comp. jjp). 

plaü, pl. 1. Accent étranger, 

prononciation vicieuse de l’arabe particu- 
lière aux non-Arabes en général, et sur- 
tout aux Hymiarites. 2. Espèce de mou- 
tons aux Oreilles petites. 

Ï+Lsb 1. Accent étranger, prononciation 
vicieuse de l’arabe. Voy. le précéd. 2. 
Prononciation vicieuse qui consiste en ce 
que l’on prononce le 1> comme le ô. 
jllkU? Pleine mer, milieu de la mer. 
et ^>LL<s i Voy. jj=ujb. 

t 0 

Accent étranger, surtout celui 

"/ 

particulier aux Hymiarites, dans la pro- 
nonciation de l’arabe. 

^Jb /. A. (n. d'act. £ V i>, £U-k, LcUl) 

Désirer ardemment ; être avide de quel- 
que chose, désirer obtenir, av. vJ ou ^ 
de la ch ou av. , *1 swm d'un verbe 
(comp. £A* 2 w). — £*.L (n. kuL) 

Être avide, être rempli d’avidité. IV. In- 
spirer à quelqu’un un violent désir de 
quelque chose; rendre avide de quelque 
chose, av. acc. de lap. et yj, de la ch. 

pl. £Ui>l 1. Objet des désirs, de 
l’avidité. 2. Solde, gage, paye (des trou- 
pes). 3. Époque à laquelle on paye les 
troupes. 

^àL et pl. £^1, 

£Ui>l Avide. 
pl. Avides. 
üUi? Avidité. 


t 1 


Très-avide. 


Plus avide, le plus avide. 

74, 

Objet des désirs, d’avidité. 

7. 

Appétissant, qui inspire des dé- 
sirs. — ï\y\ Femme séduisante, 

qui inspire le désir de la posséder, mais 
qui ne se livre pas. 

fi t> 

^ t. Ce qui inspire des désirs, qui 

^ / 

nous rend avides de la chose. 2.pl. 
Avidité. 

tP” Désiré ardemment. — <çj±bp 
Livré à l’avidité de tout le monde. 

^<>Jb Être rempli de saletés (se dit des 


yeux). 


1. Étendre, aplatir [p.ex.^ la pâte, 


abaisser la pâte). 2. Pousser devant soi, 
faire marcher. 3. Tremper, imbiber, sa- 
turer, imprégner (d’huile, de sang, de 
goudron, de quelque couleur ou teinture), 
av. acc . ou av. d. acc . 4. Donner un tra- 
vail fin à une natte en faisant des tresses 

minces à l’aide des fils, av . acc. de la 
/ / 

natte . — Être imbibé, imprégné, 

trempé de quelque chose. — Au passifs 

* f 

JyL Être imbibé, imprégné (d’huile, de 
sang, etc.). IV. Effacer (l’écriture), av. 
acc. V. Être enduit, oint, imbibé, impré- 
gné (d'huile, etc.). VII. S’associer avec 


des voleurs. VIII. Épuiser, absor- 
ber tout au point de ne rien laisser. 

Êtres créés, créatures. 

1. Eau trouble, bourbeuse. 2. 
Étoffe trempée et saturée de couleur, de 
teinture. 3. Couverture noire. 4. Noir. 5. 
Vil, bas, ignoble. 6. Méchant, criminel. 
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7. Lambeau, chiffon. 8. Loup à poil ras. 
9. pl. Éhonté, sans pudeur, qui ne 
fait aucune attention à ce qu’il fait. 10. 
Collier, ornement suspendu au coii. 

Éhonté, sans pudeur. 

jr 

Loup au poil ras. 

* / 

// / fif / y/ ^ p 

1. Boue, fange. 2. 

Reste d’eau bourbeuse au fond du puits. 

‘il^b Femme très-faible. 

✓ 

✓ f ' 

Éhonté, sans pudeur. 

✓ ' 

J.f*b 1 . Imprégné, imbibé de quelque 
chose. 2. Ensanglanté (se dit d’une flè- 
che, d’un trait qui avait pénétré dans le 
corps). 3. Eau bourbeuse. 4. Celui dont 
les affaires ou les actions sont enveloppées 
de mystère. 5. Fer large (d’une lance ou 
d’un javelot, d’une flèche). 6. Chèvre, 
chevreau. 7. Collier, ornement du cou. 

8. Épine de palmier. 8. Natte de jonc 
(syn.j*?^). 

Chèvre. 

*• / 

^ * 0 fi » 

JJX l. Gueux , misérable, 
pauvre et méchant. 2. Loup. 

£ 9 c 9 

JjJlaLL Gueux, qui n’a pas de quoi se 
vêtir. 

3X1, Voy. J&k 

fi' o 

Cylindre avec lequel on étend la 

✓ 

pâte. 

fi f o f 

1. Imbibé, imprégné de quelque 
chose. 2. Ensanglanté. 

fi ' ' 

(: n . d’act. XlX) 1 . S’appliquer 
avec assiduité à quelque chose, traiter 
une chose avec tout le zèle possible. 2. 
Agir avec finesse et astuce. 
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1. Sec. 2. Plat et mince (pain, 

etc.). 

Haine. 

— et 1. Coucher son 

dos sur quelque chose pour reposer, av. 

acc. du dos. De là 2. Se reposer de quel- 

/ ï / ' 

que chose, av. ^ de la ch. II. ^Lk> 
Descendre et entrer dans quelque chose 

= f sŸ . fy .f,S 

de creux. IV. ! (n. d'act. à~jLyl> 
et 1. Etre, se trouver tranquille 

dans un lieu, av . 2. Jouir du repos, 

de la tranquillité, de la sécurité ( Voy . 

à la VIII.) . 3. Se reposer avec sécu- 
rité sur..., av. iL. 4. Être bas, déprimé, 
encaissé (se dit d’un terrain). 

> O 1 jf f î 

ij+byÿl. Tranquillité, repos, sé- 
curité. 

.f ff . v . 

et ^l^vbi Repos, tranquillité, 

sécurité, quiétude. 

* , 9 7 * f 

dimin. de iuJL^L. 

jr I O ÿ 

Celui en qui on a confiance, sur 
qui on se repose avec sécurité. 

et masc. etfem^etfem. 

av. S 1. Tranquille, qui jouit du repos et 
de la sécurité. 2. Qui se repose en toute 
confiance sur quelqu’un. 3. Plat et ren- 
foncé, bas et encaissé (terrain). 

dimin. de Qui jouit avec 

délices de la tranquillité. 

— Long. 

/. O. ( n . d'act.'yX) 1. S’élever bien 
au-dessus du sol, être haut (se dit des 
plantes d’une taille considérable). 2 .fig. 
Être haut, élevé (se dit de l’esprit, de la 
pensée). 3. Être plus haut, plus grand 



que..., dépasser quelqu’un par sa taille, 
av. ^ de la p. 4. Etre rempli, gonflé par 
la masse d’eau (se dit de la mer, d’un 
fleuve). 5. Être mince. 

pour LL Gonflé (mer, fleuve). 

Souci, préoccupation. 

/ 

/. (n.d'act. ^j£>, 1. V. 

Uk /. O. 2. Passer avec rapidité (se dit 
d’un cheval). 

(n. d'act . l. Rendre un 

son métallique (se dit, p . ex., d’un plat 
d’argent ou de cuivre agité ou frappé). 
2. Bourdonner (se dit des insectes). 3. 
Barbotter (se dit de la voix des canards). 
4. {n.d'act. .^jJb) Mourir. II. {n. d'act. 

t. Rendre un son métallique. 2. 
Bourdonner. IV. i. Faire tinter, faire 
rendre un son métallique. 2. Couper, 
abattre, p . ex ., un bras, la main, avec 
un sabre, etc., surtout de manière qu’on 
entende le bruit de la chute du membre 
coupé, av. acc. de la ch. et ^ de l'in- 
strument. 

coll. Dattes nouvelles rouges et 
très-sucrées. 

pl. jLJ?, 1. Corps (de 

l’homme). 2. Charge que l’on met sur le 
dos d’une bête de somme, entre les deux 
sacoches pendantes de chaque côté. 3. 
coll. Faisceau de roseaux ou de bois à 
brûler. 

ixb n . d'unité de 

S S' 

^\lL,fém. XillL Qui sonne, qui ré- 
sonne, sonore. — ’ioHL Poème qui 

sonne bien à l’oreille. 
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**^3 



■î « ? 

Homme gras, corpulent. 

O/ 

l. N. d’act . de la I. 4. 2. Bour- 
donnement des insectes. 3. Son métallique 
d’une plaque, d’un vase agité ou frappé. 
4. Barbottement des canards. 


llL {n. d’act. IlL) Rougir, avoir honte. 
— l. Avoir la rate collée au côté (se 
dit d’un chameau chez qui la rate adhère 
aux parois à l’intérieur). 2. Ne pas oser 
ouvrir ta bouche par modestie, timidité, 
honte. IV. 1. Ne pas laisser vivre un seul 


instant. — ^ Serpent dont la 

piqûre est si dangereuse, qu’elle fait mou- 
rir sur-le-champ, sans donner , pour ainsi 
dire, te temps d’ouvrir la bouche. 2. Se 
pencher, pencher son corps sur quelque 
chose, p. ex n pour boire à un réservoir 
d’eau, pour se coucher sur le lit, etc. 

1. Dernier soufile de la vie. On 


dit : y Je l’ai abandonné ren- 


dant le dernier souffle de la vie. 2. Reste 
d’eau au fond d’une citerne. 3. Demeure, 
habitation. 4. Natte, tapis. 5. Sensualité, 
penchant pour les plaisirs charnels, et pé- 
ché charnel. 6. Sol dépourvu de végéta- 
tion. 7. Jardin. 8. Fosse, trou pour pren- 
dre des lions ou autres bêtes féroces. 9. 
Maladie. 10. Cendres froides. 11. Enclos 
en pierres. 12. Dessein, plan, désir. 

Sut Péché charnel, fornication. 

S Lit Voy. sous vjr 1 ^ 
yjJo (n. d’act. JL&) 1 . Être cambré 


(se dit de l’arc). 2. Avoir les pieds de 
derrrière longs, traînants et sans nerf. 3. 
Être long du dos (se dit d’un cheval; la 


longueur du dos en constitue la beauté ). 

Sf ° ' 

II. (n. d’act. v^wJJoj) 1. Tendre quelque 
chose à l’aide de cordes, pour l’attacher 
et la fixer, av. acc. 2. Agiter une ou- 
tre remplie de lait et pendante du haut 
d’un pieu, pour faire du beurre. 3. S'ar- 
rêter, faire halte dans un lieu ( proprem . 
employer des cordes pour tendre les tentes 
et les attacher), av . du lieu. 4. Tra- 

vailler plus longtemps qu’on n’est tenu, 
faire plus que sa tâche. 5. Pousser des 
hurlements (se dit des loups). 6. Etre long 
des lombes, du dos (se dit d’un cheval). 
IV. 1. Soulever et agiter avec violence 
(se dit du vent qui agite la poussière). 2. 
S’étendre loin dans son cours (se dit d’un 
fleuve qui parcourt un long espace). 3. 
Parler longuement, s’étendre dans son 
discours, être prolixe, long, av. <J, du 
discours (< opp . à j^l). 4. Suivre les uns 
les autres à la file [Voy. 

su 1. Espèce d y arbre. 2. N. d’act. 
de la 1. 3. Curvité d’une lance qui n’est 
pas tout à fait droite. 4. Longueur des 
jambes, et manque de vigueur des jambes. 
5. Manque de force dans le dos d’une 
bête de somme, quand le dos est trop 
long. , 

wi-t, pl. 'Sio l . Longue corde 

avec laquelle on attache la tente aux pieux 
fichés dans la terre. 2. Veine dans l’ar- 
bre. 3. Tendon. 4. Courroie attachée au 
bout de l’arc et qui en entoure la partie 
appelée 5. Racine. G. Extrémité 

(syn. 

v n. d'act. de la IV. 1. Prolixité, 

• « 
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longueur d’un discours. 2. Exposition 
longue et détaillée ( opp . à — 

I jjfi ^3 Parle 


longuement de cela. 


wllM 1. Parasol. 2. Tente. 3 . Auvent. 

4 . p/. p/. de 4 . 

* "/ * 

^ ^ C s /C ' 

\bbxk], fém. bbb 1 . Qui a le dos long, 

la croupelongue (cheval, jument). 2. Qui 

n’a pas de vigueur dans les jambes. 

>^xL'* } pl. v_lJLk^ Épaule. 

• • / 

' ï ' 

wUiaP Long, prolixe (discours). 

f t 

^xk* Tendu et attache avec les cordes. 

wJLk* Voisin, qui habite une tente 
voisine. 

/ t *£' 

v_>uk* 1. Très-long, qui s’étend au 
• / 

loin, qui forme une longue file. De là 2. 
Innombrable (armée). 

1. Espèce de gui- 
tare à longue queue, à la caisse ronde, 
dont on joue en frappant avec un maillet. 
2. Espèce de frelon. 

fém. av . S Joueur de la guitare 
jl 

yyfb Parties naturelles de la femme. 

/ /c / 

Faire l’ignorant ou l’idiot, se faire 


passer pour un idiot. 


j 


2L Avoir mangé de la graisse au point 

d’en avoir une indigestion. II. Etre chargé 

de mets gras, et souffrir de l’indigestion 

causée par ces mets. 

— '^xb, pl. ^yb Courroie avec 

t 

laquelle on attache la selle. — Au pl., 

, f 

„yb l. Classes, espèces, genres (d’hom- 
mes). 2. Feuillets (d’un livre). 




^b 1 . Avoir une indigestion (se dit des 

C' 

chameaux). 2. Etre gras (se dit des cha- 
meaux). Voy. le suiv . 

1. Se charger l’estomac de mets 

a 

gras, et en avoir une indigestion. 2. Etre 

gras. II. et IV. Causer à quelqu’un une 

indigestion en lui donnant des mets très- 

gras à manger, av. acc. de la p. 

p/. Qui a une indigestion 

pour avoir mangé des aliments gras. 
i , < i 

ksr\b Bête, stupide. 

yxk Partie (de la nuit), av. ^ . 

/ 

j,Ùo /. O. Se moquer de quelqu’un, nar- 
guer quelqu’un, av. acc . de la p. III. 
Même signif. 
yb Moquerie, raillerie, 
j Ht» Moqueur. 

.{// t 9 

tjxhA Gens ridicules, dont on se moque. 
— \jr^> Épaisses ténèbres. 

1. Rendre un son métallique. 2. 
Bourdonner (se dit des insectes). Voy . 

’ilbb i. Son métallique. 2. Bourdonne- 
ment (des insectes, etc.). 

^LLIL Bruit, son.— ^3 Criard, 
braillard, qui se fait entendre partout où 
il est. 

^Jb 1. Être suspect, être en suspicion. 
2 . (n. düaet . ^yb, Ü 311 L, üjxb) Avoir 
le cœur corrompu, dépravé. II. (n. d f ad. 

fi 0 ' 

<wjLwJaj) 1. Soupçonner quelqu’un, re- 
garder comme suspect, av. acc . de la p. 




2 . ilLD wilt 11 se laissa aller au soupçon 
✓ 

(syn. wjbj III). 3. Garnir d’épines, de 
branches, hérisser de quelque chose (le 
haut d’un mur), av . acc . 4. 

J,! Il jeta son dévolu sur telle chose. 
IV. On dit : Lî L* pour dire , Que cet 
homme mange peu 1 ou qu’il a peu de 
désirs! ou qu’il a peu de choses! V. 1 . 
Être porté à quelque chose (se dit du 
penchant, de l’esprit), av. il— de la 
ch. 2 . Survenir à l’improviste et sur- 
prendre quelqu’un, av. acc. de la p. 3. 
Attendre. 4. S’apercevoir de quelque 
chose, reconnaître. 5. Cacher, voiler, 
couvrir. 

/C/j /cî //| / t » 

l. Tout ce qui est en saillie. 2 . 
Partie saillante d’une montagne. 3. Pic 
d’une montagne. 4. Partie en saillie d’un 
édifice. 5. Toit. 6 . Auvent que l’on place 
au haut du mur pour le garantir de la 
pluie. 

i. Suspicion. 2 . Courroies rouges 
avec lesquelles on entoure les paniers 
tressés en jonc. 

s^jlxL i. Suspect, qui est en suspicion. 

2 . Qui mange peu. 3. Dépravé, méchant. 

Fém. de sub. 

/ ' 

isULL, ’ibj IL N. d'act . de la I. . 

y' ' 

ülü? Abstinence. 

Qui grimpe sur un rocher es- 
carpé, sur la partie saillante d’une mon 
tagne [Voy. 

Suspect, qui est l’objet de la 

suspicion. 

II. 


' ' C .\ > , ' ' 

(: n . d'act. LlilL) 1 . Devenir 

mauvais, méchant, se faire difficile à vi- 
vre, après avoir été bon et conciliant. 2 . 
Mettre, porter plusieurs robes à la fois. 

1 . Mauvais, d’un caractère mé- 
chant (Voy. 2 . Qui a une phy- 

sionomie sinistre et ignoble. 

l+Jcb, pL liL l. Tapis. 2 . 
Vêtement. 3. Natte en feuilles de palmier 
ou tressée en jonc. 

— àX+z Il a rapproché 

les paupières (pour mieux voir). 

sULiûb, ^LibJb Faible, débile, 

sans nerf. 

^Jb (w. d'act. l. Acheter ou 

vendre tout le rapport d’un palmier. 2 . 
Commettre l’adultère avec une femme, 
av. iL de la p. 3. Persister dans le vice, 
surtout dans le désordre charnel, av. , 3 . 
— (n. d'act. ^ü?) 1. Avoir le pou- 

mon ou la rate collés à la paroi intérieure 
du côté gauche, par suite d’une soif vio- 
lente ou de quelque maladie (se dit d’un 
chameau). 2 . (n. d'act. Être guéri 
de la piqûre du scorpion, et se porter 
mieux (se dit de celui qui en avait été 
piqué). II. ( n . d'act . < 4 ^k>) 1 . Traiter et 
guérir la maladie appelée 2 . Brûler 
dans le côté (se dit du feu intérieur pro- 
venant d’une violente soif, etc.). 3. Im- 
primer sur le flanc d’un chameau une 
marque au fer rouge, av. acc. de la bête. 
IV. 1 . Voy. la 1. et o . 2 . Laisser 

respirer, laisser rendre le dernier souffle 

15 


14 


J* 


L 


(Foy. Uüs). 3. Se pencher, pencher 

le corps pour se coucher (Voy. »Lb). 

•i . Être porté au soupçon. 

Couverture. 

^ f * 

^L pour ^L Qui a la rate collée à la 

paroi intérieure du côté par suite de la 

soif, etc. 

, * 

^LL i . Qui a la rate collée à la paroi 
intérieure du côté. 2. Maladie des cha- 
meaux qui consiste en ce que la rate ou 
le poumon adhèrent à la paroi du côté. 
^lL Adultère ou fornication. 

1. N. (Tact . de la I. 2. Suspicion. 
3. Cendres froides. 4. Maladie. 5. Mousse 
aquatique. 6. Vente ou achat d’un arbre 
ou du fruit d’un arbre. 

j LL pour ^yLL, pl- Qui corn- 
mettent le péché de l’adultère ( comp . 
P*. &;)• 

IL 1. inter j. Chut! 2. *L Lettres qui se 
trouvent en tête du \x e chap. du Coran , 
et dont le sens est inconnu 

( n . d'act. Traverser, par- 
courir un pays. ( 

Homme grand et stupide. 

\j\> t- (w. iïact.j£>) Éloigner, écarter, 

ôter. 2./. O. (n. d'act . Etre 

propre, ou pur; être dans l’état de pu- 
reté, n’ètre pas souillé. 3. N’avoir pas ses 
règles (se dit d’une femme tout le temps 
qu’elle n’a pas l’évacuation menstruelle, 

i * * \ ,‘f/i / * 

opp • à — y* (n. d'act. SjL^L) 

Voy . ci-dessus les signif. 2, 3. II. (n. 



d'act Purifier, rendre pur, réta- 
blir quelqu’un ou quelque chose dans l’é- 
tat de pureté, av . acc. de la p . ou de la 
ch . III.. 1 . Purifier, rendre pur, av. acc . 
2. par euphém ., Circoncire une fille ou 
un garçon [comp. et V. 

et^M ( n . d'act/yb\) 1. Se puri- 
fier, être purifié. 2. S’abstenir du péché, 
se maintenir dans l’état de pureté. 3. Af- 
fecter la pureté, ou vouloir passer pour 
pur, chaste. 

s o S , s 

Etat de purete d’une femme, c.-a-a. 
tout le temps qu’elle n’a pas ses règles. 

0 { *\*V\ ' ’ \ 

pi- jW 3 ' et Pur- 

0 , ï 

y Lb, jL^bi i. Pur, qui n’est pas 
souillé (par quelque souillure légale), et, 
en parlant des femmes ^sLL, qui actuel- 
lement n’a pas ses règles (opp. à jaA^). 
2. au pl.,j L^Lt Purs. (Ce soratf les jours 
où une femme n'a pas ses règles .) 3. 
Chaste. 4. Saint, vertueux.— ^&LL)t y&LL 
Pur extérieurement, c.-à-d., qui observe 
les purifications, et celui que Dieu pré- 
serve des péchés de commission, de la 
désobéissance de fait à ses commande- 
ments. — ^^LJt ^&ILL Pur à l’intérieur, 
celui que Dieu préserve des péchés par la 
pensée et des suggestions de Satan. — 
j.aLL Pur en secret et en 
public, c.-à-d. , qui sait réunir l’accom- 
plissement de ses devoirs envers Dieu avec 

ceux envers les hommes. 

/ / 

ïjbJo 1. fém. de ^alL Pure; sainte; 
exempte de vice. 2. Qui n’a pas ses règles 
(femme). 
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<■ ? 

b Purete. . 

/ / 

1, Propreté. 2. Pureté. 3. Puri- 
fication, particulier em. ablutions obser- 
vées chez lesmahométans. — ïjL$ld!c^ 

Latrines. 

? s / 

(chez les chrétiens) Purgatoire. 

et ïj\ h* , pl. ^jdULo l . Tout vase 
employé aux purifications, aux ablutions, 
et tout ce qui sert à entretenir la propreté* 
Ainsi Von dit : ^iül Le 

cure-dent est un instrument de propreté 
de la bouche. 2. Maison où l’on fait les 
purifications, les ablutions. 

Qui affecte la pureté, la chasteté, 
qui veut paraître chaste. 

P . ( /9 

*a>Lto> Qui doit être purifié. 

Entrer sous terre, disparaître. On 

dit : L* — e t au pas-* 

sif \ te Je ne sais ce qu’il est 

devenu ( comp . 

( n . cf actf. ^J^p 5 ) 1 * Gâter, cor- 
rompre. 2. Etre dérangé, troublé dans son 
travail au point de gâter l’ouvrage que 
l’on fait. 

— îlia^L Cheval généreux, ex- 
cellent et beau. 

pl . Hennissement de chevaux. 

— IV. î. Etre lâche, 

flasque (se dit, p. ex., de la peau d’une 
outre). 2. Donner à quelqu’un une partie, 
une portion de biens, départir, av . J de 
la p . et des ch. 3. Etre d’une belle 
croissance et d’une végétation luxuriante 


. wMH 5 ’ 

(se dit des plantes surtout de celle ^LL*?). 
On dit ^ , il a parlé avec 

facilité, couramment et clairement. 

Espèce de plante qui 
croît dans l’Yémen , et qui renferme des 
grains semblables à la moutarde rouge , 
et que l’on emploie en guise de nourri- 
ture pendant la disette. 2. Pain fait de 
millet 

i. Mou, tendre; flasque, lâche. 

’i-L-çJb i . Fém. de v tXjj 

Crème fraîche, beurre tout frais. 2. Par- 
ties les plus tendres des plantes , cimes 
de légumes, de la plante 1^. 

Partie, morceau (de toute chose). 

s Élevé, qui est bien haut dans 

les airs (nuage). 

** , ' 

Peau à la surface du lait. 

Marcher avec rapidité. 

Marche rapide. 

/. A. Être gâté et fétide (se 
/ ^ ^ * 

dit de l’eau). V. Mêmesignif . — J-rV 5 
manger des légumes tendres. 

p ' * * 

, JjtLL Gâté, corrompu quant à 
la couleur et au goût (se dit de l’eau). , 

p* ^ * 

îl^is 1 . Petite quantité de fourrage. 2. 
Légume tendre et bon à manger. 

p/ / 

Grumeau de boue qui se détache 

** ✓ 

des parois du réservoir. 

ikpa et l . Voy. 2. Petit 

nuage l^J! J, U Pas un petit 

nuage sur le ciel [voy. 3. Sot, 

stupide. 


r^, . 


{n. (Tact. Ll^ls), Traverser 
un pays, des pays. 

— II. ( n . d’acf. ^Jaï) 1 . S'é- 

pouvanter, et se presser en foule les uns 
sur les autres sous l'impression de la peur. 

2. Fuir devant quelqu’un av. ^ de la 
p . 3 . Être gros, épais. Y. Avoir de 

la répugnance pour un mets av . ac . de la 
fig . avoir de l’antipathie contre quel- 
qu'un, trouver la société de quelqu’un 
insupportable, av . ^ de la p. [syn. 

Orc dit : ^5! 

^3 t Je ne sais quelle espèce d'homme 

c’est. 

fèm . Qui a peu de chair aux 

joues, des joues dégagées. 

1. N. d’act. de la II. Épaisseur, 
obésité. 2. Beauté de formes. 

Qui arrange tout à merveille, et 
dont toutes les actions plaisent. 

l. Parfait, complet. 2. Bien fait, 
aux formes parfaites. 3 . Beau dévisagé. 
4 . Bond comme la pleine lune, joufflu 
(visage). 5 . Qui est d’un embonpoint ex- 
cessif qui le rend difforme. 6. Gras (che- 
val). 7 . Contr . maigre (cheval). 

1 . Couleur jaune sale tirant sur le 

brun. 2. Couleur où le blanc se mêle au 

rouge. 

— II Aller sans rien 

porter à la main , aller comme un désœu- 
vré. 3. Employer la ruse pour tirer quel- 
que chose de quelqu’un, av . J de lap. 
férn. i. Gras, corpulent 

au point d’être difforme. 2. Uni, qui ne 

présente sous la main aucune inégalité. 

3 . Femme très-mince. 

✓ 

l^L/. O.A. (n. d’act.)^L,^i, 

1. Arranger (les viandes, les mets), cuire, 
rôtir, griller, etc. av. ac. 2. S'en aller, 
s'éloigner pour courir le pays. IV. Être 
habile (dans un art ou un métier). 

#LL pour ^z&LL pL Cuisi- 

nier; rôtisseur, boulanger, en gén. toute 
personne qui prépare à manger, qui don- 
ne à manger, 
y cl 

j^b Ouvrage. 

Menus brins de paille. 

j^o 1. Ciel. 2. Loup. 

et ï*L£t 1. Nuage léger. 2. Nuage 

qui est très-haut dans les cieux. 

/ 

— On dit ^3 ^ 

Je ne sais quelle espèce d’homme c'est. 

i. Sommet d’une montagne. 2. 

Limailles. 

1 v 

Peau o?/ croûte tres-mince qui se 

forme à la surface de la crème ou du sang 

figé. 

*Us 1 . y. 0 . Aller et venir. 2./. A. S’en 

y ' 

aller loin. 3 . ( n . dW. ï z li>), Aller paître 
loin, s’éloigner dans des pâturages loin- 
tains. YI. z Lki renchérir (se dit des prix 
des vivres). 

f ' 

ï*LL i. n . d'act. de la I. 2. Boue. 

y ci 

Quelqu’un. 

L y ' 

l . Brique cuite. 2 . Bobo 
de soie que portent les femmes en Égypte. 
Fabricant de briques cuites. 




c 

ôjjb nom d'un mois copte qui répond 
à février. 

[du turc do) pi. Le sr^-L 
artilleur, canonnier. 

^LL> /. O. I. t. Périr (< co?np . ïLj). 2. 

Être près de sa ruine, de la perdition. 3. 
Errer, rôder, aller çà et là. 4. S’égarer 
et ne pas atteindre le but (se dit d’une 
flèche). 5. (n. (Tact, ), être troublé. 

6. S’en aller. 7. Tomber. II. 1. Dévoyer 
quelqu’un de manière qu’il s’égare et 
perde son chemin, av . ac. de la p . faire 
entrer, engager quelqu’un dans un désert 
où l’on court grand risque de périr, av. 
ac. de la p. ou av. de lap . et du 
l. 2. Inspirer à quelqu’un le désir ou l’a- 
mour de quelque chose, av. ^ de la 
p. 3. Envoyer quelqu’un dans un lieu 
d’où il lui sera difficile de revenir. 4. Je- 
ter quelqu’un çà et là, faire errer dans le 
monde (syn. N>w _«,L£). On dit 


les vicissitudes du sort l’ont bal- 
lotté. 5. Donner à quelqu’un des coups 
de bâton, av. ac. de la p. III. 1 . Lancer, 
jeter contre quelqu’un des projectiles, ti- 
rer sur quelqu’un, av. ac. de la p. IV. 
Faire tomber les cheveux, av. ac. causer 
la chute des cheveux. 2. Faire périr, 
perdre, anéantir. V. Errer, rôder, aller 
çà et là, av. v j. VI. Jeter çà et là, se ren- 
voyer comme une balle. On dit 

^ la séparation (c. à d. le sort 
qui sépare les hommes), les jetait sans 
cesse dans des contrées différentes. 


^ H7 

T jb Éloigné. 2L\J dessein très- 
^ if 

éloigné, c. à d. préparé de longue main. 

1. Qui lance, qui jette. 2. Qui 
s’en va. 3. Qui erre. 

fém. du précédent. De là au pl. 

* / 

Accidents, événements, circons- 
tances qui ballottent ou poussent les 
hommes de tous côtés {voy. la II). 

Qui cause du mal, qui endom- 
mage ou expose à la ruine. 

^ Lieux dangereux où l’on est jeté 

et où on court risque de périr. 

✓./ » 

Bâton. 

Tout l’espace compris entre le 
bord d’un puits et le fond. 

• tu 

f. O. (n.d’act. ^L>), Soupçonner, 
accuser quelqu’un d’une action ou d’une 
parole, av. ac. de lap. 

£ IP? Qui injurie quelqu’un. 

Ab Prendre racine, être planté solide- 
ment en terre comme un roc. II. 1. S’en- 
gager dans les montagnes, av. j. De là 
2. S’en aller sans savoir où l’on va comme 
un homme qui a perdu la tête. IV. Raf- 
fermir, consolider, faire prendre racine. 
V. S’engager dans les montagnes, av. j. 

VIL S’élever dans les airs. 

/ 

1. Qui est en rut (mâle). 2. Lourd, 
lent et paresseux. 3. Grand, énorme. 

jt * 

ïiLL Espèce de poisson. 
sjb pl. oy?] , 1. Montagne, sur- 

tout très-haute et large à la base, 
xJs)! grosse pierre qui se détache de la 
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montagne et tombe. 2. Terrain sablon- 
neux, un peu élevé au-dessus du sol. 

* ' 

ïiLL* Désert immense, qui s’étend très- 
loin. 

pl. Lieux dangereux , où l’on pé- 

* ^ 

rit facilement (voy. 

ùjk* lointain. 

/ / 

iLJat» Haut, élevé (édifice). 

t LL /. O. 1. Approcher, aborder, arri- 
ver plus près de... av. ^ de la ch. ou 
de la p. 2. ( n . d’act.). 

;> , Tourner autour de... av. 

suivi d'un génit. 

j li t. Disque, rond. 2. Tambour de bas- 
que. 3. Cercle, réunion d’hommes en cer- 
cle. 


Jfo' / t 2 

j S 1. Montagne, pL 2. Manière, 
façon d’agir, manière dont on est, dont 
on se conduit. 3. Phase çSLlJLrs. 

(Dieu) vous a créés en plusieurs phases , 
c. à d. vous étiez d’abord une goutte de 
sperme (lôli), puis un grumeau de sang 


(£üL), puis un morceau de chair (üca«). 
4. Catégorie, espèce, genre. 

Les hommes sont de plusieurs espèces, 
c. à d. il y a toute sorte d’hommes. 
13 — 2 > jj-b-j Telle chose est comme 

telle autre. 5. Fois. On dit : \jj^> 

. / O S 

jjb Jjo Je suis allé chez lui une fois 
après l’autre. 6. Limite, borne, mesure, 
quantité, un tel a dépassé 

la limite. 

/ f 

,JL> 1. Manière d’ètrc d’une chose. 2. 
chose pareille qui correspond à une au- 



tre. 3. Montagne. 4. MontSinaï. 5. Nom 
commun à plusieurs montagnes. 
Mauvais augure. 

■r f 

Sauvage, qui vit dans les mon- 
tagnes (oiseau, homme). On dit :L^> L* 

r * 

U n’y a personne (dans la mai- 
son, etc.). 

Sauvage, qui vit dans les mon- 
tagnes. 

jlp? Chose qui est pareille à une autre 
ou qui correspond à l’autre. 

Longueur et largeur d’une 

maison, aire. 

Extrémité les extrêmes. 

On dit: ajJLLI ou a-jj^L! 

Il est parvenu aux deux extrémités ou 
aux extrémités dans la science , pour dire 
il s’est élevé au plus haut degré dans la 
science; ^jJd^ a^ ^Sü il a éprouvé 
de sa part tous les extrêmes, c. à d. toute 
sorte de mal. 


J LL — Jlp? Doux au toucher. 

^AL /. O. [n. d'act . *• Fouler 

avec les pieds, piétiner sur quelque chose. 
2. Embellir et reprendre le bon état 
après la maladie. II. S’en aller; av. w> 
de la p . Emmener quelqu’un , enlever. 
On dit: a> ^1 L» Je ne 

sais ce qu’il en a fait (voy. IL Pa- 

rer, orner. V. (dérivé de ^jLL), se 
parer, mettre tous ses atours (se dit d’uue 
femme). 

^LL pl. oLILL i. Écuelle. 2. Sou- 
coupe (voy. ^LL>). 


/• [ 

^ Ja 1. Durée. 2. Préservatif, tout ce 
que l’on prend pour conserver longtemps 
la santé. 3. Thous,w<m d'une ville du 
Khorassan. 

jr 9 

Originaire de Thous. 
tjis Une des nuits appelées 

Voxj. 

^ 5 ^ y O £ 

^oJLL (da grec vaw?), p/. 

/ 

t. Paon, de Zà. 2. Beau. 3. Ar- 
gent, wéfod. 4. Sol couvert de toutes 
de plantes et de fleurs. 

1. Dimin. de ^jLL Petit paon. 
2. Touweïsi : nom du premier musul- 
man qui se soit fait chanteur, et dont 
l’impuissance à la cohabitation devint 

une chose connue. 

✓ ° ' 

» Jaï n . d’aeL de la lï. Parure, or- 
/ 

nements, atours. 

J» Qui s’est fait beau , orné , 

paré. 

— II. ^jLL (w. d y act . 

1. Accorder à quelqu’un un terme plus 

éloigné pour le payement de la dette, av . 

aee. de lap. 2. (dérivé de Faire 

de quelqu’un un castrat, un eunuque. 

pi. Eunuque, castrat. 

/ 

/ C» | 

Léger d’esprit, esprit leger. 

.LU? /. O. ( n . d’acL -Ljji>) Etre agité par 
un violent penchant sexuel. 2. f. A. (n. 
d'act. kjJs) même signif. de là. 3. /. /. 

Mugir (se dit du chameau). 

/ / 

■LU» t. Grand, long, haut. 2. Brave, 
hardi. 3. Chameau en rut, dans une 
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grande excitation sexuelle. 4. Querelleur. 
5. Coton. 

* 9 

i. Long, grand, haut. 2. contr. 

Petit. 3. Brave, courageux. 4. Ëpervier. 

5. Chauve-souris. 6. Chameau en rut 

{voy. -LU»). 7 . Serpent. 8. Tuyau (dans 

les bains). 9. Coton. 10. Mûre, voy. Oy. 

11. Thout : nom d'un mois copte qui 

commence le lo ou le il septembre . 

b; LL i. Long, grand, haut. 2. Sot, stu- 
✓ 

pide. 

^ * 

it^L I. Brave, courageux. 2. Chameau 
en rut. 

* 9 9 

Malheur, calamité. 

^jLLJs (n. d’act. *<üLL.,yL ) Por- 
reau sauvage. 

» Jeter, lancer l’un après l’autre. 

/. .4. O. 1. Obéir à quelqu’un av . 
J de la p. se prêter à quelqu’un, être à 
sa disposition. On dit : aJ ^LL le 

pâturage était là de manière qu’il pou- 
vait y paître. 2. Prononcer, répéter quel- 
que chose à quelqu’un, littêralem. obéir 

à quelqu’un de sa langue, av . t > de la L 

II. 1. Rendre obéissant, soumettre. 2. Fa- 
ciliter aJ sa pas- 

sion lui a suggéré l’idée de tuer son 
frère, III. (n. d’act. tajLk*) s’accommo- 
der, s’entendre avec lui, av. aee. de la 
p . e£ de la ch. ou av. de la ch. IV. 
(w. d’act. ï&LL!) Obéir, obtempérer à 
quelqu’un, av. av. de la p . 2. Se prêter 
à quelqu’un et être à sa disposition , av. 
ac . de la p . Foy. la I. 1. av. J de /à. 
2. Avoir déjà des fruits murs bons à être 
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cueillis (se dit d’un arbre). V. 1. Obéir, 
être obéissant. 2. Faire spontanément, de 
plein gré. VI. S’appliquer avec assiduité 
à quelque chose, av . J de la ch . Obéir, 
obtempérer, av . J de la p . X. 

1. Obéir. 2. Pouvoir, avoir la faculté ou 
le pouvoir de faire quelque chose, av . 
IL de la ch. ou ^ \ suivi d'un verbe . 

2. Pouvoir quelque chose auprès de quel- 
qu’un, av. acc . de la ch. et J de lap . 


gÙ> Obéissant. 

t. Obéissance. 2. Consentement, 
assentiment, agrément. 3. Décoction, 
pratique de devoirs de la religion. 

t / 

'UlL n . pr. de femme . 

pL 1. Obéissant. 2. Qui fait 
quelque chose de gré, de bonne volonté. 

(s 

On dit : ^ lx>LL Un tel 

est venu de son propre gré, sans té- 
moigner de la répugnance. 
pL Obéissant. 

gjL Obéissant, ^11 se 

laisse guider par toi, il t’obéit, (^r/ 5 
Cheval doux et docile. de 
• gré (opp. à ut>jï). 

iilL n. pr . de femme . 
y/ A 

h, Jb masc. Homme doux, docile, et qui 
sait obéir. 

y ✓ / / _ f 

syn . L&LL (opp. à 


LcLLI ^ Un tel est d’une 

obéissance exemplaire. 

/ * 

isLL n. d’acZ. de la IV. Obéissance. 

A 

i&LWI Celui ^ <1™ il faut abso- 

lument obéir. 


o V.J2 

y / ' c 

n . d’acZ. cZe /a X. Pouvoir de 

/ 

faire quelque chose (s?/7i. ïsti?). 

^LL/g'm. isAL» 1. Obéi. 2. Irrésis- 
tible, impérieux, glLM ^tf> \ avarice ir- 
résistible. 

/ k / 

Obéissant. 

f \ \ 9 

^Ua> i. Obéissant, soumis, docile. 2. 
/ 

en gramm . Dérivé d’un plus simple ou 
du primitif (mot). 

,f//i i t 

e?e la III. l. Obéissan- 
ce. 2. Construction dans laquelle un 
verbe vient à la suite d’un autre, pour 
recevoir un nom participe passif qui est 
le participe actif du second verbe. 

f , C f , O 

P LL» fém. ixLL» Obéissant. 

LIJ4I pL Hommes obéissants et do T 
cil es. 

n . d'act . de la Y. 1 . Spontanéité. 
2. Accomplissement volontaire et suré- 
rogatoire de quelque œuvre 'iX^> 

Prière su rérogatoire (syn. àlili). 

£jIL> Docilité. 

pour Qui s’engage sponta- 
nément et volontairement dans quelque 
chose, spécialem . dans la guerre sainte, 


av. 

f * o 

^LLî n . d'act . de la VII. Docilité. 

✓ , , 
JU./- O. ( n . d'act. ^jJ°y v 

y ✓ 

t. Tourner autour de quelque 
chose, faire un tour, des tours, des pro- 
menades autour de, av. suivi du 
yen . , particulièrcm . Faire le tour de la 
Caaba, ou de quelque lieu saint aux en- 
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virons de la Mecque. 2. av. ^ de la p. 
conduire quelqu’un autour de... Faire 
avec quelqu’un le tour de... 3. ( n . d’act. 

Faire un petit tour, sortir pour 
faire le besoin naturel. 4. av . desp . 
0% dzï : Nw £li> Il a été en 

cohabitation avec ses femmes, il les a 
vues. 5. Paraître en songe à quelqu’un, 
av. o de la p. ^ J’ai vu 

en songe un homme ( Voy . II. 

{n. d’act. ^jlpbï) Faire sou- 

vent, continuellement, longtemps le tour 
de... Tourner sans cesse autour de... 
(Voy. la I avec intensité) IV. 1 . Tour- 
ner autour de... Faire le tour de... av. 
Jjp.. 2. S’approcher de quelqu’un, et le 
tourner pour le saisir, av. u. V. Aller, 

tourner tout autour de... Faire le tour 
/ 2~ 

de... av . VIII. (n. d’act . 

v Sortir pour faire ses besoins na- 

/ 

f 

turels (voy. 2. Rendre les excré- 
ments. X. (n. d'act. Aller tout 

autour, faire le tour de quelque chose , 
av . 

^LL t. pour v*JbLk Qui tourne, qui 
/ 

fait le tour de... 2. Laine du cou. On dit : 

II le prit par la laine 
du cou, pour dire : Il l’atteignit (voy. 

vwir^)- 

l. n. d'act. de la I. 2. Radeau 
fait d’outres gonflées d’air dont on se sert 
pour traverser les fleuves (ces sortes de 
radeaux s'appellent aujourd'hui sur le 

Tigre kelek). 3. en gén. Radeau. 

II. 


4. Excréments humains. J*J!j 
Les gros excréments et l’urine v 
voy. ^Li) 2. 

l. Qui tourne autour, qui fait le 

tour de... de là. 2. Bœuf employé à la 

trituration du blé, et qui tourne le plus 

près du tas de blé disposé sur l’aire. 3. 
* 

Domestique qui sait servir et sert bien 

tout le monde. 4. coll. Patrouille , ronde 

de nuit. 5. La partie de l’arc qui est entre 

le Isw et le^jî. 6. Partie de l’os du 

bras la plus proche du . 7. Grosse 

pierre qui s’est détachée du rocher. 8. 

Thaïef, ville du Hedjaz. 

üijLL pi. 1. Partie, portion. 

/ / 

2. Troupe d’hommes, bande. 3. Peuple, 
£ 

peuplade ; nation (syn. aJU). 4. Quel- 
ques hommes, quelques gens (syn. *3). 
Partie, fragment d’une chose. 
i. Qui tourne autour de... 2. 
Qui fait le tour du temple delà Caaba, 
ou d’un lieu saint. 3. Domestique qui sait 
servir, qui sert bien tout le monde. 4. 
Eau, aiguade dont l’accès est libre à tout 
le monde. 

I. Masse, foule, multitude qui 
envahit tout. 2. Sinistre, désastre où il 
périt beaucoup de monde, cataclysme. 3. 
Deluge, inondation. 4. Ouragan, tem- 
pête sur mer, trombe. 5. Mort violente, 
subite. 

t* ' ' 

n. d'unité du précéd . Un coup 
de tempête, une irruption d’eau pareille 
à un déluge, une inondation. 
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Lieu , point autour duquel on 

tourne. 

Guide , cicerone des pèlerins à 

* 

la Mecque. 

/. O. (n. dPact. <Jj£L) Pouvoir 
faire quelque chose, être de force à... IL 
1 . Mettre quelqu’un à même, en état de, 
av. acc. de la p. et acc . de la ch. On 
dit : Ato. ^xs^L Dieu m’a mis 

en état de lui rendre son dû. 2. ( dérivé 
de (Jj^L) Orner d’un collier, mettre à 
quelqu’un un collier au cou, ou quelque 
chose en guise de collier. 3. Imposer à 
quelqu’un telle ou telle chose, av. acc. de 
la p. et acc. de la ch. 4. Faciliter, ac- 
commoder quelque chose à quelqu’un, 
av. J de la p. On dit : 

(voy. J w*sjL sous ?U> IL), (». 

d'act. 33LLI Pouvoir, être en état défaire 
£ 

quelque chose, av. acc . ou de la ch. 

V. (i dérivé de ^-L) ^JJ^-Lt et 
Porter un collier ; se mettre quelque chose 
au cou en guise de collier, av. ^ de la 
ch. 

✓ . f '' \ . 

^Lb (pers.) pl.tëJb, ^ULb l. Arche, 

arcade, tout ouvrage cintré. 2. Fenêtre. 

croisée. 3. Voy. ^jL^LL. 4. Couche, ou pli 

(dans les choses superposées les unes aux 

autres, p. ex. un morceau de cuir cousu 

sur un autre, etc.). wJjlJI oLsLL 

Rangées, séries de crins de la queue (dont 

chacune est au-dessus de l’autre comme 

une couche). 

// / 

£5l L i. Pouvoir de faire quelque chose, 


ou d’en disposer, av. de la ch. On 
dit : àJ J, 23 LL Je ne suis pas en état 
de le faire. 2. n. d'unité de ^ LL. 3. Ar- 
che, toute construction cintrée. 2. Fe- 
nêtre. 3. Couche, série, rangée. 4. Botte 
d’herbes odoriférantes étendue à plat. 
5. Poignée de cheveux, de poils, de 
crins, etc. 6. Grosse pierre saillante dans 
un rocher. 7. Un tortis (de la corde, du 
cable). 

<JjLL Partie saillante de la montagne. 
✓ 

* 

{Voy. o*lk) 

jJjJb l. n. d'act. de la L Pouvoir. 
J^L J , y C’est en mon pouvoir, je le 

^ y / 2 

puis. 2. pl. ^JjULt Collier ; chaîne por- 
tée au cou en guise d’ornement. 3 . Tout ce 
qui entoure quelque autre chose. 4. Corde 
à l’aide dç laquelle on se hisse sur un 
palmier. 

Ï3jb Morceau de terrein tendre au mi- 
lieu d’autres morceaux de terrein dur. 

jjILLI Suç de noix de coco. (Il cause 
l'ivresse à celui qui en boit même sans 
sortir à Pair; cette ivresse augmente 
quand on sort à Pair; l'usage continuel 

de ce suc dérange la raison .) 

// / 

23lL| Puissance, pouvoir de faire quel- 

* 

que chose. 

l. Qui porte un collier, qui porte 
quelque chose en guise de collier. 2. Pi- 
geon à collier. 

üjLi i. x.fém.de 2. Pigeon 

à collier. 3. Grande bouteille qui a un 
goulot , une espèce de collier. 


JU> 

/ / y y • ' 

JU./.0 . (n. d'act . JJJL) 1 . Être long, 
s’étendre en longueur, se prolonger, du- 
rer longtemps (se dit de l’espace ou du 

✓ / ✓ / y 

temps). J! LJ LL ou U jLill 

y a longtemps que je t’attends; av. ^ 
ou de la p . Se prolonger pour quel- 
qu’un, tenir quelqu’un longtemps. JLL 
La séparation a été longue 
pour moi. On dit : ** J LL Sa vie 

a été longue. & JLL Sa maladie 
a été longue. 2. Surpasser en longueur; 
dépasser quelqu’un par sa taille. JLL 
^LJî Abbas est plus grand qu’O- 
mar. 3. Avoir le dessus. 4. Obliger quel- 
qu’un, av. de la p. II. [n. d’act. 

fi G ' 

Jj^Lï) Allonger, rendre plus long, pro- 
✓ ^ 

longer, av . acc. On dit : J^-L 

/ 

Allonge ton cœur, pour dire prends pa- 
tience. 3. Lâcher la corde J^L , pour 
laisser le cheval aller à son aise. 3. Ac- 
corder un délai à son débiteur, av. J de 
la p. III. [n. d’act . Jy-L,») l. Rivaliser 
de longueur ou de plus longue durée, 
av. acc. de lap. 2. Traîner en longueur, 
différer. IV. jLLIet J^LI [n.d’actX) LL!) 
1. Prolonger, allonger, rendre plus long; 
av. Faire un discours très-long, 

parler longuement. JLa-i' ^ 

Ne me parle pas si longuement. On dit 
— / 

aussi : elliptiquem. JJaj ^ Cesse 
de m’ennuyer. 2. Méttre au monde, 
mettre bas un fœtus d’une longueur plus 
qu’ordinaire, mettre habituellement au 
monde des enfants longs, c.-à-d . grands, 
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de haute taille. Une 

femme petite enfante quelquefois des en- 
fants qui deviennent d’une grande taille. 
Y. Être généreux, large dans ses dons, 

combler quelqu’un de dons, av. de 

la p. Voij. la II. 4. VI. 1. S’étendre loin, 
se prolonger; devenir très-long. 2. Éten- 
dre, allonger le cou pour mieux voir. 3. 
Être puissant. On l’emploie avec le mot 
Jj. On dit : *1 Jo oJjLLj Ses mains de- 
vinrent longues, pour dire il se fit op- 
presseur, tyran, av. des p. 4. Dé- 
passer quelqu’un par sa taille, et se van- 
ter d’être d’une taille plus grande, av. 
acc . de lap. X. 1. Être long, grand, 
haut. 2. Affecter une formé oblongue. 3. 
S’allonger, se prolonger. 4. Avoir le des- 
sus sur quelqu’un, sur l’entiemi, au. 
de lap. 

fi s. 

J> 1. d'act. de lal. 2. Longueur. 

JjL LiLo II tomba de 
toute sa longueur par terre. 3. Longue 
durée. 4. Longitude, pl. J!^L^I. 5. Du- 
rée, longue durée. G. Longanimité. 
JJJ t ji Qui supporte longtemps le mal , 
les injures. 7. Puissance, pouvoir, de 

* >5 

longs bras. J^L3t Hommes puis- 
sants. 8. Avantage, supériorité que l’on 
a sur quelqu’un, av. de la p. 10. 
Longue absence. On dit : vjXJ^L JLL 
Ton absence s’est prolongée. 

f f 

J^L Délais, longueurs, lenteurs. 2. 
Toute la durée de la vie. 3. Absence, sur- 
tout longue. — ^131 J^L jamais, à ja- 
✓ 

✓ ; 

mais, J^L Tout le temps de ma vie. 
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Jji? Longueur de la lèvre supérieure 
(chez un chameau qui l’a plus longue 
que la lèvre inférieure). 

J1L et 1. Longue corde que 
l’on met au pied d’une bête de somme 
pour l’attacher, et l’empêcher de trop 
s’éloigner. O* lâchez le 

cheval, ôtez-lui la corde. 2. Longueurs, 
délais. 3. Longue absence. 4 . Vie, durée 
de la vie. 

Jj-L» et i „ Longue absence. 2. Vie. 
3. Délai, demeure. 

Espèce d’oiseau aquatique haut des 

jambes. 

^ * 

Grande taille, taille d’un homme 

long, grand. 

Üli? Anesse. 

* * 

JoLL i. Richesse, grande fortune, 

* 

abondance de biens. 2. Utilité, profit, 

✓ 

avantage. On dit : ytâ \Xs> JjLL ^ 
II n’y a aucun avantage à tirer de cette, 
affaire. JjUw ^ II n’a rien 

tiré de lui, il n’a rien obtenu de lui, au- 
cune faveur. 3. Mérite, qualité, supério- 
rité. 4. Puissance, pouvoir. 5. Qui vaut 
quelque chose, qui sert à quelque chose. 
Jj'JLj y* L» Il n’est bon à rien, et C’est 
un vilain homme. JjLI> jy Un 

mauvais sabre qui ne coupe pas. 6. (Alg,) 
JjLL J ! \j U II continua toujours. 

àLLL pi. l. Avantage, mérite, 

/ / 

qualité, supériorité. 2. Faveur, bienfait. 
3. Inimitié, rancune. Ondit:ïh U? çÿy 
Us sont ennemis. 




Jtp? 1. Espace de temps. 2. Délai, de- 


meure. 


Long, grand de taille. 

✓ _ f 

Très-grand , très-haut , d’une 
grande taille. 

voxj. plus haut 

s* 

ÜLL Vie, durée de la vie. 

**/ 

J 

Vent qui souffle dans 
la direction opposée d’un autre. 

Jj^i> pl . et Jllt> 1. Long (se dit 
des choses, du temps, d’un homme de 

4 

grande taille). Pendant longtemps. 

2. Nom d’un mètre arabe composé des 
pieds ^LpUL* répété quatre fois 

dans un distique. 

// / / / 
fém, du précéd. pL J.llk 

✓ 

Longue, de là, 2. Palmier. Littéralem. 
Longue. On dit : Une 

courte issue d’une longue, c.-à-d. la datte 
fruit du palmier. Et jig . Un résumé suc- 
cinct d’un discours plus long. 

/ Ci / ' £ 

JS^L! pl, JjLM 1. Plus long, plus 
grand, plus haut de taille. 2. Qui a la 
lèvre supérieure très-longue et pendante 
(chameau). 

fém, de pl, J LL Plus lon- 
gue. 

JjlLJt Les sept longues, c.-à-d. 
les sept premiers chapitres, les plus longs 
du Coran. 

y' ' 

aJLU n,d y act . de la IV. Action d’allon- 
« 

ger, de porter loin , d’étendre ( p . ex, la 
main pour s’emparer injustement, ou 
pour opprimer). * / 


îJLkll n . d'act.delaX . I. Longueur. 

/ * 

2. Victoire, avantage remporté sur l’en- 
nemi. 

jf 

Corde longue. Voy. JjLL. 

r o / 

t. w. d’acL de /a II. 2. Addi- 
tion inutile, superflue, remplissage (dans 
un discours, etc.). ^ 

JjLLï n. d’act . de la VI. Oppression. 

* f (y / 

Jj>L^ i. Rênes. J-sr 1 ! JjLL» Rênes. 

2. Pénis, verge. 

/ / // 

| | Cf f . / C 9 

fém . 1 . Long , oblong 

de forme. 2. Qui paraît long, qui tarde, 
qui se fait attendre. Cré- 

puscule du matin, qui paraît long à ce- 
lui qui attend l'aurore. 3. Nom d'un 
mètre arabe. 


1. Mort. 2. Calamité, mal- 
heur. 3. Tortue femelle (Voy. 

Espèce déplanté (justitia fœtida). 


JMi- (: n . d'aet. ^L 1. Rouler, 
plier, p . ex. une étoffe sur un rouleau, 
ou plier un rouleau de papier et le fer- 
mer, de la métaph. av. ou JjLH 
Enrouler les pays, les relais, les stations, 
pour dire parcourir avec rapidité un pays 
comme si |l’on enroulait l’espace sur un 
rouleau, ^^b Venir au milieu de 
telle ou telle tribu ou y rester, 

LJ j^J! Que Dieu ploie comme un 
rouleau la distance qui nous sépare, 
c.-d-d. que Dieu nous réunisse. On dit 
au fig. y\ ^jb II a ployé 


ses flancs sur cette affaire, pour dire il 
la cache, il en fait un mystère. On dit: 
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II roula ses flancs (la 
peau de ses flancs) devant moi, pour dire 
il s’est éloigné de moi, il me fuit. 2. 
Ployer, rouler les intestins ou la peau 
du ventre pour supporter plus facilement 
la faim ; supporter volontairement la 
faim. 3. Répéter deux fois les louanges 
de Dieu (dans la prière). 4. Faire une 
maçonnerie à l’intérieur du puits. — 
JA/. A. (n. d'act. l. Être plié, 

ployé comme un rouleau. 2. Souffrir la 

« 

faim , avoir les intestins vides et en tel 
état qu’ils se tordent et se replient les 
uns sur les autres. IV. Souffrir la faim. 
V. Se rouler en spirale (se dit d’un ser- 
pent). VI. pl. Plier, ployer ensemble les 
uns et les autres. VII. Être plié , ployé , 

roulé; se rouler en plis. VIII. 

Être plié, ployé, roulé, 
j LL pour ^_SjLL fém . Sj^LL 1. Qui plie, 
qui ploie quelque chose comme un rou- 
leau, de là ^LJI v3jLL ou ^jLL 
ou ^ LL Qui a peu de ventre, le 

ventre tombé, non gonflé. 2. Qui a faim, 
affamé (voy. la I 2.) 3. Qui s’entretient 
dans la faim, qui se refuse la nourriture, 
et ploie pour ainsi dire ses intestins. 

àjLL i . Terrasse où l’on sèche les dattes. 
2. Gros rocher au milieu de sables. 

Jb pour JJ* voy. j LL. 

/ / * 

i. Faim. 2. Outre à eau, etc. 

✓ 

, ^ 5 ^L 1. Tout ce qui est plié, ou 
qui se ploie, rouleau. 2. Mouvement de 
va-et-vient. 


1 . Plié, ployé. 2. Garni d’une ma- 
çonnerie à l’intérieur (puits). 3. Rouleau, 
étoffe roulée, paquet. 4. Parties, heure 

O £ 

de la nuit. — • au pL t\^>\ 1 . Puits. 2. 
Filets de graisse dans la bosse d’une cha- 
melle, 

i .fém.de^jb 1 . Nature, ou ca- 
ractère, pli que l’on a pris. 2. Intention, 
dessein. 3. Puits garni d’une maçonne- 
rie à l’intérieur, 
u,.». d’uct, de la I. 

Voyage rapide à travers un 
pays ( Voy . la I.). 2. Faim. 3. Maçonne- 
rie à l'intérieur d’un puits. 4. En pro- 
sodie ar. Retranchement de la quatrième 
lettre quiescente d’un pied. 

ÜL 1. Manière de plier, de rouler. 2. 

" ✓ 

Nature, ou caractère, qui est comme un 

pli qu’on a pris. 3. Dessein, intention, 

chose sur laquelle l’esprit s’est pour ainsi 

dire replié , entreprise. On dit : 

II est allé pour suivre, ou exécuter 

ce qu’il avait résolu. 

JjlÎL fém. rLk Affamé, proprem. qui 

ploie ses entrailles. 

pl JàJ Pli, rouleau, tout ce qui 

se ferme et ouvre en ployant et en dé 
/ 

ployant. Les replis du ser- 
pent. .U.91 Les P lls des intes ' 

tins. ^LL» Les plis d’une étoffe. 

1 . Garni de maçonnerie à l’inté- 
rieur (puits). En prosodie, qui a subi le 
retranchement ^Jo (pied d’un mètre) 
(Eg.) Rasoir {syn. y*y) 


^ 1.1; f. I. (n. d’act. ^1— L , > 

Î. U JL,lli'j') l. Être bon, de bonne 

. f. y . " 

qualité, en bon état. 2. Être agréable, 
d’un goût ou d’une odeur agréables. Se 
prend souvent dans un sens aussi gène - 
ral que la locution française, il fait bon. 

2. Se trouver bien de quelque chose. On 
dit : « O-oU Mon âme s’en 

trouve bien, c.-à-d. j’y éprouve du plai- 
sir, de même L~*ib w Je me trouve 

bien de cela (quant à mes sensations). 

II est de bonne humeur. 
Us Il se calma, il s’adoucit. 

f . . . ô j Ne yous tourmentez pas, soyez 

...ii 

de bonne humeur, ii* V ^*** a - J ' — 

Mon âme se trouve bien (même) n’ayant 
pas telle chose , c.-à-d. je puis m en pas- 
ser. v_sli> La température est 

douce, modérée, il fait bon dehors. 

. J| wJ Ils eurent un vent favorable. 
4 . Se couvrir de germes de plantes (se 
dit du sol). 5. Rendre bon, agréable. 
II. (?),. d’act. !• Rendre bon, 

agréable; améliorer, abonnir, adoucir. 

Il les a calmés. 2. Trou- 
ver bon, agréable. 3. Causer à quelqu’un 
du plaisir, du bien, une sensation agréa- 
ble, av.acc. de la p. 4. Plaisanter, jouer 
avec quelqu’un, causer, amuser, diver- 
tir, av. acc. de la p. IV. v-Ai»! 1. Ren- 
dre bon, doux, améliorer quant au goût, 
etc. av. acc. de la ch. et On dit : L» 

a ; .M Qu’il (Dieu) Y a veaàabon, pour dire 
qu’il est bon (syn. U et w -i*-! ^0- 


2. Parler à quelqu’un avec douceur, ou 
lui dire des choses agréables, av.acc. de 
la p. 3. Donner des bonnes choses, des 
mets exquis à manger. 4. Avoir, abon- 
der en bonnes choses. 5. Avoir des en- 
fants bons, honnêtes. 6. Prendre une 

femme légitime, se marier. 7. 

Trouver bon, doux, excellent. Y. 1 . Être 
parfumé, imprégné d’arome. 2. Être ré- 
tabli, amélioré ; se trouver en bon état , 
à Taise (se dit de l’esprit, etc. ). X. 

et 1. Trouver bon, 

doux, agréable, av.acc. 2. Paraître bon, 
doux, agréable à quelqu’un (se dit d’une 
chose), av . J de la p. 3. av. acc. de là 
ch . et préférer l’un à l’autre. 4. De- 

mander à quelqu’un de l’eau agréable au 
goût, av. ac. de lap. En gén. deman- 
der à quelqu’un quelque chose de bon. 
5. Chercher à se rendre propre et agréa- 
ble. De là 6. Se purger. 7. Se raser le poil 
du pubis, et se nettoyer les parties natu- 
relles. 

w>Lb Chose bonne, agréable, douce, 
ou jJpj w>U> Espèce de jeu qui 
se joue en jetant avec la main quatre 
morceaux de bois coupés dans une bran- 
che de palmier, ou autre bois, de manière 
qu’un côté est plat et blanc, et l’autre 
conserve son écorce. Pour compter les 
jets , il y a un casier partagé en quatre 
rangs dont chacun a neuf ou jta 

c.-à-d. cases. 

/ f * 

su» — vin 2LîUb Surnom de la ville de 
Médine. Voy. L-I k . 
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, f g S * 

pl. v >L3=»Î 1. Chose bonne , 

agréable. 2. Parfum, bonne odeur. 3. 
De là chose licite, dont l’usage est per- 
mis. 4. La meilleure partie d’une chose. 
’àLJL Nom du Puits de Zemzem (^j). 

4-44* 1. Bon, agréable, doux; par- 

fumé, qui exhale une bonne odeur. 2. 

méd. Bien portant. 

/ 

ÏLA, î . Fém. du précêd. Qui 

exhale un doux parfum, épithète de la 
ville de Médine, appelée ainsi parce 
qu'elle contient le tombeau de Mahomet , 
dont les restes mortels sont censés exha- 
ler une odeur délicieuse , comme les res- 
tes de tous les hommes saints . 
tlL ^-4* Captivité légitime qui n’a 
eu lieu par suite d’aucune trahison. 

Chose licite, permise. 

✓ s * 

Chose extrêmement bonne, ex- 

cellente. 

v 41?! pl- wü LL 1 1. Meilleur, le meil- 

✓ 

leur, plus doux, plus agréable, le plus 
doux. Les deux choses les 

plus agréables , c.-à-d . le boire et le 
manger, ou la bouche de la femme et ses 
parties naturelles. — Au pL 
Les meilleurs morceaux d’un plat, les 
meilleures parties * d’une chose qui se 
mange. 

t / oz 

i. fém. de Meilleure, 

plus agréable, plus douce. 2. Chose 
bonne, délicieuse. 3. Bonheur, félicité. 
On dit : et Soyez 

heureux. H eureux 


128 Jk 

l’homme qui... 4. Touba : Nom d’un 
arbre qui croît , dit-on, dans le paradis. 

, f 

JJ /J l. Bienheureux, qui est dans 
le paradis. 2. (Chez les chrétiens) Béa- 
tifié, non encore canonisé. 

ji= 

qu’à des choses futiles et frivoles. II. Sa- 
lir. 2. Rendre quelqu’un gras, le faire 
engraisser, av. acc . de la p. 3. Anéantir 
quelqu’un , av . de la p. V. Être 

sali, se salir d’ordures. 

. Tiba, Touba : nom d'un arbre 

qui croît, dit-on, dans le paradis. 

àlLj 1 et £k> >1 Époque où une chèvre 
est en chaleur. 

Chose agréable, douce. 

vl^oLUI pl. (de ou de v^wL.*) 

* / 

Les meilleures parties d’une chose. 

Mot qui imite les éclats de rire. 

? Jli Ils se mirent à rire aux 

éclats. 

AdLJ i. Sot. 2. Homme qui n’est bon 
arien. 3. Tumulte, désordre. 

I* Sali, couvert d’ordures. 2. En- 

fém. Parfumé, imprégné 

de bonnes odeurs. De là , L-lL-il La par- 
fumée, la ville de Médine. Voy. <LjL . 
çüof.I.l. Périr, se perdre, s’en aller. 
djj) ^Lsr^Je crains que la couleur 

ne s’en aille. 2. Errer, aller à l’aventure. 

3. S'égarer et manquer le but (se dit 
d’une flèche). 4. Baisser, rabattre le prix. 
On dit : Jo y L* Nous ne ra ’ 

battons rien dp prix, ni ne surfaisons. II. 
(n. (Tact . 1. Jeter quelque chose, 

et la laisser périr et se perdre, av . v^>. 
2. Perdre, faire périr. 3. Troubler, ren- 
dre interdit, jeter dans la stupéfaction. 
IV. (n. d’act . Sa. LL!) 1. Perdre. 2. Dis- 
siper, gaspiller, dilapider, av. ace. de la 
ch ., VI. 4. Se disperser. 2. S’en aller, 
s’éloigner. 

Perdu. 

/. 0. (n. d’ad. ÿj) 1. Être sali. 

2. Salir quelqu’un avec des ordures, av . 
acc. de la p. 3. Être fier. 4. Ne songer 

duit de poix. 3. Gâté. 

jô&f. L (n. d’act. 

1. Voler (se dit des oiseaux, des objets 
qui voltigent dans l’air poussés par le 
vent, du cœur quand il est vivement ému 
par la joie, etc.). *IibjLL Sa raison s’en- 
vola, c.-à-d. il perdit la raison. ÛsLz & 
j Peu s’en est fallu qu’il ne de- 

vint fou. 2. Voler, s’élancer, se porter 
avec rapidité/vers quelque chose, av. IL. 
de la ch. ou de lap . Apporter prompte- 
ment quelque chose, av. ^ de la ch. 

1 Jl j LL II vola, il se jeta pour arri- 
ver à... 3. Être long. Voy. JLL II. (( n . 

d’act. t. Faire voler. 2. Faire 

/ 

tomber le vieux poil (se dit de l’obésité 
d’une bête qui fait que le poil s’en va). 

3 . On dit : aj \ji ^ J pour 

dire Ils vivent dans une grande abon- 
dance, sont à leur aise. 4. Féconder toutes 
les femelles (se dit d’un étalon par lequel 
on les a fait saillir). 5. Diviser, faire le 
partage de biens, av. acc . III. Faire vo- 


12 !) 


1er. IV. 1. Faire voler. 2. Éloigner, chas- 
ser ( p . ex. le sommeil). 3. Diviser, par- 

_ / ✓ ^ w 

tager les biens, av . acc. et yl^>\ 

Augurer mal, tirer un mauvais augure de 

quelque chose, av. y > ou ^ de la ch. 

Y\. y> Uaj Voler en éclats, ou se répandre 
en flocons, en brins, etc., se disperser, 
être dispersé (se dit des étincelles, ou 
d’un nuage qui s’éparpille sur tout le 
ciel. 2. Etre long et flottant (se dit des 
cheveux). VII. Être fendu, crevé. X. 
(n. d'act. ïjlbz~>\) l. Se répandre par- 
tout, se disséminer, être dispersé. 2. Se 
gercer ou crever et se fendre (se dit de la 
peau des murailles). Être enlevé et dispa- 
raître. 4. Tirer quelque chose subite- 
ment, rapidement du fourreau , etc. 
[p. ex. le sabre). 5. Courir avec une 
grande rapidité, proprem. vouloir voler 
(se dit d’un cheval qui court). Être en 
chaleur (se dit des chiennes, etc. comp. 

X). au passif y Être lancé, 

courir avec toute la rapidité possible 
(se dit du cheval). 

pi. l. Oiseau. 

£ 

On dit • yb ^5 ^^ 2 ) Il se tient 
comme si un oiseau s’était posé sur' sa 
tête, c.-à-d. il reste immobile. 2. Augure, 
surtout mauvais. wol^jJ! L’oiseau 
des tendons; pivert, oiseau de mauvais 

augure. 3. Légèreté, inconstance. 

\ 

Mauvais augure. 

f t 

jjLL 1. Qui vole (oiseau, insecte, etc.). 
2. Oiseau, LU! — » Homme grave, 

au maintien grave ( proprem . sur la tête 
II. 


duquel un oiseau serait en repos); jLL 
ïjjLL Son oiseau s’envola, pour dire il 
perdit contenance, le sang-froid, il se 
fâcha. LL j Un tel est grave dans 
son maintien ou immobile ou constant 
et ferme. 3. Tout ce qui offre un pré- 
sage, un augure (bon ou mauvais). 4. Ou- 
vrage, besogne, occupation. 5. Bonheur. 
6 . Subsistance, nourriture. — Av. l'art . 
^jLUi 1. Le cygne, constellation . 2. Pi- 
geon de poste. 

/ / 

.Ve» , 

ty±> 1 . Legèrete, inconstance. 2. Espèce 

de poisson (chætodon teïra). 

.</ » " » 

Mauvais augure, mauvais 

présage. 

jjjL \ . dimin. de yb Petit oiseau. 2. 
{Al g.) Papillon. 

J^L fém . L D’oiseau, apparte- 
nant aux oiseaux. 

jllL Qui vole toujours ou beaucoup. 2. 
Rapide à la course (cheval). 

SjLÏL t.fém. dejCJo. 2. Espèce de 
navire bon marcheur. 3. Raie, poisson. 
JLIL Très-vif, très-remuant, 'qui passe 
promptement d’une occupation à une 
autre. 

r j 

Marchand d’oiseaux. 

*, ' 

1. n. d'act. de la I. 2. Légèreté, 
inconstance, caractère volage. 
jUU Vif, plein d’ardeur, de feu (cheval). 
2. Espace où un oiseau vole ou peut 
voler. 

jlLfi 1. Qui est lancé, que l’on fait vo- 
ler ou courir. 2. Fendu (bois, etc.). 

y * 

ij LU» fém. 1. Qui a lin orifice large, 

17 
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spacieux (puits). 2. Qui abonde en oiseaux 
(pays, terre). 

i / 

1 . Orné de dessins représentant des 
oiseaux. 2. Fendu. jZb* Aloës fen- 
du, cassé, pour être jeté sur les charbons 

allumés. 

* | f c ' r 

jLi=^w* Lance avec la plus grande ra- 
pidité (cheval). 

i. Dispersé, éparpillé, qui vole 
de tous côtés. Aurore dont 

l’éclat se répand sur le firmament. 2. Qui 
est en chaleur (se dit des chiennes , des 
chamelles). 


j Us — pL j cul, derrière. 


LT 9 


Us/. 


/. Être nombreux. 


f C| 

|. Grand nombre, nombre im- 
mense, incalculable, essaim, myriades (se 
dit p. ex. en parlant du sable, de l’eau, 
des insectes). 2. Poussière fine. 3. Mer. 


Voy. le précèd. 

p>Us /. /. ( n . dacl. 1. Être lé- 

ger, volage, inconstant, être étourdi. 2. 
Être fou, aliéné. 3. Manquer le but (se 
dit d’une flèche). IV. Faire manquer le 
but à la flèche, la détourner, écarter du 
but, faire dévier. 


Legerete, inconstance, caractère 

volage. 

et ^lîi> 1. Léger, inconstant, 

volage. 2. Inquiet, qui se remue, qui se 

trémousse (se dit des animaux). 

^ ✓ 

Légèreté, inconstance, 
pip Espèce d’oiseau vivant sur les 



bords de la mer, ou daus les marais, et 
qui se nourrit d’insectes. 

^LL> /. I. Voy. çlJh / O. 

Obéissant. 

JU./. I. [n. d'act. wâlL, Pl-Ja-J») 
Apparaître pendant un songe, apparaître 


comme une vision, comme un spectre. 
IL (n. d'act. v — jL-Jaï ) Tourner beau- 

y 

coup et continuellement autour de quel- 
que chose, rôder. Voy . il J?/. O. 

v— aJ» 1. Spectre, fantôme, qui apparaît 
en songe ou quand on veille. 

JLss-H Apparition d’une figure, d’un 
fantôme que l’imagination enfante, d’une 


vision, v — sLU ! JL-sk Songe ou vision. 

jJj ïsL. çi pl A+J P 

/ 

^3 s — süJI JLow S’il n’y avait 
pas d’espoir du retour ( c.-à-d . de le re- 
voir) , je ne vivrais pas un seul instant, 
et si je ne le voyais pas en songe, je ne 
dormirais pas un seul instant, 
v — sjLL i. Spectre, fantôme. 2. Sug- 

y 

gestion du diable. Voy . aussi sous 

/. O. 

JUs — Voy. Jli /. O. 



Former, façonner, mouler 


d’après un certain modèle, ou dans un 
moule, av. acc. et On dit : 

^=s^l pi ttà I Dieu l’a créé bon, l’a pétri 
d’une bonne pôte. 2. Faire bien, avec jus- 
tesse, précision. 3. Secondaire bien. 



l. Enduire de boue, calfeutrer, 


boucher avec de la boue (^p). 2. Ca- 


131 


eheter (uue lettre) avec de la terre sigil- 
lée. 3. Pétrir la boue. 4. Créer, former, 

pétrir (se dit p. ex . de Dieu qui a pétri 

✓ ° ' 

l’homme d’argile). IL (n. d'act . ^-Jsj) 
Enduire de boue. V. Être enduit de boue. 

jLL Boueux, boueuse, qui abonde en 
boue, en argile (lieu, terre, journée où il 
fait sale dans les rues). 

SoLL /ém. Je j LL. 

. Boue, argile. J JL epi- 

Méfc d’Adam. Voy. JJL. 2. Terre sigil- 
lé 


Jb Dha. l. Dix-septième lettre de V al- 
phabet arabe . 2. Comme valeur numé- 
rique, quatre-vingt-dix. 

iUi iVom Je la lettre .L dha. 


- K 

jLb l. Crier, 


beugler comme un bouc. 


2. Se marier. III. {n. d'act . üo Üà») S’allier 

réciproquement en épousant des sœurs. 

£ 

On dit : 2o LM b La. jÿ‘ Ils ont épousé cha- 
cun une sœur. 

v^LL 1. Clameur, tumulte. 2. Mal, in- 
jure que l’on fait à quelqu’un. 3. pl. 
Mariage. 

j\]b /. A. Étouffer, étrangler, av.acc . 


jlib /.A. (n. J’aeLjlL, jLL) 1. Inspi- 
rer à une chamelle de l’inclination pour 
un petit qui n’est pas à elle, p. ex . en lui 
serrant les narines pour l’empêcher de 
reconnaître que le petit n’est pas à elle, 


J 


Us 


léc , bul , espèce de terre employée en 
médecine. Bol d’Arménie. 

Terre sigillée de Samos. 
3. Nature, naturel, qualité innée. 

iuL i. Morceau, poignée de boue, d*ar- 
gile ou de bol. 2. Nature, naturel. 
àjLL Art ou manière de pétrir la boue, 


de s’en servir, ou de préparer les bols. 

✓ _/ 

Qui sait pétrir l’argile ou préparer 
des bols. 

Enduit de boue. 


et la forcer de l’allaiter. De là en gén . 
Rendre porté, disposé à quelque chose. 
3. Forcer, contraindre quelqu’un à quel- ' 
que chose, av . acc. et 0 U de la ch. III. 

(: n . d'act. J lit, sjîiL») i. Rendre favora- 
ble, inspirer du penchant pour quelqu’un ; 
de la tendresse pour un petit. 2. Prendre 
une nourrice.3. Prendre un nourrisson, un 
enfant pour l’allaiter. IV. Inspirer du peu - 
chant pourquelqu’un, av. acc. de la p. V. 

lai et la IL VIII. (n. d'act. jLLj,jUaM) 

1 . ‘Prendre en affection (se dit surtout 
d'une chamelle à qui on a fait allaiter un 
poulain étranger, en le lui faisant prendre 
pour le sien). 2. Trouver une nourrice à 
un enfant, av. acc. de lan. et J deVenf. 
X. Être en chaleur (se dit d’une chienne). 

pô etjLk N. d'act. de la I. Ce qui 
excite le penchant pour quelque chose. 


I.li 


Ui 


^Ji3 I J üb î es coups de lauce 

mènent les gens à se réconcilier, 

✓ K/ * 

JÜi-jUi Ennemi. 
j)_Jb Pierres placées sous une marmite 
pour la soutenir. 

si' *, i 

fém. Qui a pris en affection 
un petit étranger et l’allaite (chamelle). 
jJb pl % jtyôy ü , j-i? , jUb! 1. Qui 

prend en affection, qui allaite ou nourrit, 
et aime un enfant ou un petit étranger. 
2. Colonne, pilastre. 

f.f . » / 

n. d’act. de la III Affection 
pour un petit. 

ï } jjks fém . Qui a pris en affection un 
petit étranger. 

t y 

libüb (n.d'act. SLkli, éLLlL) i. Fré- 
mir, ronfler (se dit d’un boue). 2. Parler 
inintelügiblement ( se dit d’un homme 
qu’une lèvre fendue, ou une brèche dans 
le râtelier supérieur, fait parler d’une 
manière particulière). 

'n 

,*Lb 1. Cohabiter avec une femme , av. 

) 

acc. de lap . 2. Epouser la sœur de quel- 
qu’un, devenir beau-frère de quelqu’un, 

av, acc . de la p, 

' 

1 . Parole. 2.Cri, clameur. 3. Alliance 
qui consiste en ce que deux hommes 
épousent chacun la sœur de l’autre. 

Avoir la fièvre. II. 

. * * " ‘ 

Tomber (se dit d’une chose qui tombe lé- 
gèrement). 

/ / 

t . Maladie. 2. Vice , défaut. 3. 

Pustule. 4. Bruit, vacarme, pi. v JbQ? 

5. Menaces, paroles de menace. 


J 

s ' * / 

O î. Gazelle (mâle ou femelle). I)e 
là , 2 chez les poêles , Jeune homme, ou 
jeune fille. On dit : u Sur lui 

et non pas sur la gazelle, sous-entendu 
que le malheur tombe. 

^ ci 

1. Gazelle femelle. 2. Jeune fille. 3. 
Vache. 4. Brebis, 5. pl. fUJb Parties sexuel- 
les de 1 a femme. 6. Sachet, pochette de cuir. 
7. Sinuosité, coude, détour d’une vallée. 

G 

zllk* Contrée qui abonde en gazelles. 

__ / 

Crier, surtout en appelant au se- 
cours. Voy . 

jb [n, d'acl. s^L») 1. Rendre aigu, tran- 
chant (p . ex . une pierre à fusil, pour la 
rendre plus propre à donner du feu). 2. 
Égorger (une bête) à l’aide d’un instru- 
ment tranchant de pierre. IV. Marcher 
sur des pierres ou des cailloux aigus. 
jià etjjk, ïjjib pl, Pierre 

tranchante propre à couper comme un 
couteau. 

jljb 1. Sol couvert de pierres arrondies 

' S- Z f -9 

et tranchantes. 2. pl. üji!, Signe 

qui indique le chemin, 
y A* s 

Pierre arrondie et tran- 
chante sur les bords, et dont on sc sert 
comme d’un instrument tranchant. 
jjjb pl.jijVkfi Voy . leprécéd . 

s y ' 

Silex, pierre à fusil. 

' Sj' ✓ 

i. Qui abonde en pierres arron- 
dies et tranchantes. 2. Éclats, fragments 
de pierres tranchantes. 


! Ji — \ X Terre ou boue gelée. 

J ' i 

^ j Ji S’attacher, se coller, s’accrocher 

a quelqu’un, av. v > de lap. IL Aupass. 

(n. d’act. Être très-dur 

(se dit p. ex. des cornes, des sabots). 

±>M ^\j)b 1. Pierre saillante à 
fleur de terre. 2. Petite colline pointue 


vers le sommet. 

jr , * 

CJJk Petit, gros et très-gras (homme), 
et iUjJi pl. et 

, * ' /os',' 

Putois. ^ L> j]a) 1 ^jlLo LLi Les 

y 

putois ont peté entre eux, pour dire , ils 
se sont brouillés (< comp . wJaJ et JL>). 

v > \jk \ pl. 1 . Racines des dents. 2 . Les 

quatre dents qui suivent les dents 
(Voy. V). 

(/em. de Très-dure, dur- 

cie (corne du pied, sabot). 

XJU/ji? Serpent. 

/ /c / 

(n. d’act. 1. Être intelli- 

gent, habile, fin. 2. Être beau, gracieux, 
élégant. 3. Être spirituel ou facétieux dans 
la conversation. IV. t. Avoir, engendrer 
ou enfanter des enfants doués d’intelli- 
gence. 2. Donner un vase (^jJi) à quel- 
qu’un, av. acc . de la p . V. Vouloir pa- 
raître fin oh gracieux, vouloir passer pour 
spirituel, ingénieux, chercher à briller par 
l’esprit jusqu’à l’affectation. X. Trouver 
beau, gracieux ou ingénieux ou spirituel. 

v $yb t. N. d’act. de la I. 2. pl. 

Vase. 3. Zarf, espèce de godet d’argent, 
de cuivre, etc., dans lequel on met la 
tasse (jUr* 3 ) remplie de café bouillant, 
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pour ne passe brûler les doigts. 4. Étui 
de carton ou de cuir dans lequel on met 
un livre. 5. En gramm. ar. préposition 
{comme J) jKJI, 

Préposition de temps ou de lieu. 5. Élé- 
gance. 6. Beauté. 7. Argent. 8. On dit : 
&\j pour dire, Je l’ai vu en per- 

* Cf 

sonne ( sijn . iot.) (comp.jhib). 

^j}\yb pl. Aàyb 1. Intelligent. 2. Ha- 
bile, ingénieux. 3. Fin, rusé. 

s y f _f 

pl. rég. ^ Voy . leprécéd . 
1. Beauté, élégance, grâce. 2. 
Esprit. 3. Finesse. 

y 

l. Beau, élégant, gracieux. 2. Ingénieux, 

intelligent. 3. Fin, rusé. 

ÏMyb 1 . Fém. de v — ^yb. 2. pl. v SJ \yb 

/ / 
Chose belle et élégante. 3. Pointe, bon mot. 

* f à ✓ 

\yxj> Contenu dans quelque chose, 
dans un vase. 


S'embourber. 

J ifjkz» i . Bourbeux. 2. Embourbé. 

/ 

' yb F. 1. 1. Couler (se dit de l’eau) 
( syn . ^f^)- 2. Avoir la diarrhée. — 
^ yb Être ingénieux, rusé, habile. XIL 

Avoir le ventre gonflé. 2. De- 


venir ventru. 3. Avoir une indigestion 

pour avoir mangé de la graisse. 

* * 

pour Us> Mordant, piquant. 



ybs [n. d’act. l. Se mettre 

en route ou voyager dans une litière pla- 
cée sur le dos du chameau (se dit parti- 
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culièrem . des femmes). IV. Faire voya- 
ger une femme dans une litière „ faire 
entreprendre un voyage (à sa femme , à 
ses femmes), av. acc . de la p . VIII. 

. Voyager, se mettre en route 
dans une litière placée à dos de chameau 
(se dit d’une femme). 2. Monter un cha- 
meau av . acc. LJL*iw^ju lAa 

Voici le chameau sur lequel cette femme 
voyage. 

1 . Corde avec laquelle on raffer- 
mit la litière sur le dos du chameau. 2. 
Litière à dos de chameau dans laquelle 
une femme voyage. 

pl . 1 . Qui porte une charge 

(chameau). 2. Qui porte une litière dans 

laquelle voyage une femme (chameau), 

f ; 

pl. ^*-b, 

1 . Litière à dos de chameau destinée aux 
femmes qui voyagent. 2. Femme qui 
voyage dans une litière à dos de cha- 
meau, et 3. par extension Femme (même 
quand elle reste chez elle). 

Voyage, départ d’une femme 
montée en litière; voyage, départ en 
gèn . 

Lier, serrer (les pieds d’un cha- 
meau), av. acc. X. Suivre quelqu’un pas 
à pas, être à ses trousses, sans le quitter, 
suivre la piste, av. acc . de la piste . 

v ^ > 1. Gêne. 2. Cherté de vivres, di- 

sette, surtout quand elleseprolonge. 

/ / / 

et Voy. , 

. /. i. Égratigner quelqu’un avec 



les ongles, surtout au visage, av. acc. 

^ * 

de la p. 2. Être assis — yà> t. At- 
teindre, obtenir, trouver; mettre la 
main sur quelqu’un ou sur quelque 
chose, et s’en emparer av. acc. ou 

de la ch. On dit : la 

i . ° t c* 

pour dire II y a long- 
temps que je ne t’ai vu. 2. Avoir le dessus, 
remporter la victoire, vainere av. acc. 
ou ^ ou de la p. 3. Être couvert 
de la peau üJLk (se dit de l'œil qui a ce 

^ , t 

mal) — Au passif, ySo Avoir l’œil ma- 
lade par suite de la peau ï*àîb qui s’y est 

s ° ' ^ 

formée. IL [n. d'act.jA Jai*) i . Égratigner, 
blesser quelqu’un avec les ongles, av. 
ace. de la p. 2. Tremper les ongles dans 
quelque chose, av. acc. 3. Imprégner, 
parfumer quelque chose {p. ex. un vête- 
ment) de parfums j làk I. 4. Rendre quel- 
qu’un vainqueur, lui donner la victoire, 

le succès, av. acc. de la p. et ^ > de la 

ch. 5. Souhaiter à quelqu’un la victoire, 
du succès en disant ôJJ! oJjii. 6. Res- 
sembler par sa forme aux ongles (se dit 
de la plante 7 • Avoir fait pousser 

des plantes, et en avoir déjà d’assez gran- 
des pour qu’elles puissent être arrachées 
avec la main (se dit de la terre). 8. Lisser, 
polir les ongles en les frottant contre du 
cuir. III. (( n.d f act . ’ijitiv) Aider quel- 
qu’un, lui prêter assistance. IV. 1. Égra- 
tigner quelqu’un avec les ongles, av. acc. 
de lap. 2. Rendre quelqu’un vainqueur 
de quelqu’un , lui donner la victoire, le 
dessus ou le pouvoir sur quelque chose, * 
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jSUï 

faire obtenir quelque chose, rendre maître 
de... av. acc . de la p. et y de la ch . 

/ Z* 

VIII.ylM. 1. Enfoncer les ongles dans 
quelque chose. De là 2. Saisir sa proie 
par la tète (se dit d’un oiseau de proie). 
3. Obtenir quelque chose , se rendre 
maître de... 4. Remporter une victoire, 
un succès. 

' ° » ./ ' { 
vJUb i. Mal d’yeux dit tjJUo. 2. 

Partie de l’arc voisine du bout, et à par- 
tir de l’endroit où il est entouré d’un 

' O 

nerf jusqu’à l’extrémité. 3 .Voy. pLLx’Jt. 

, 'o i 

ÿib , y yùb pl.jlik] 1. Ongle. On 

dit: oJyüb Jjiv» U Rien 

ne grattera aussi bien ta peau que tes 
propres ongles, pour dire c'est toi qui 
feras le mieux ce qui te regarde. 
jliWl Rognure d’ongle, métaph . Chose 
de peu de valeur. — On dit 
jù> Il n’y a pas un ongle, c.-à-d. per- 
sonne à la maison. tjsà> j Je l’ai 
vu en personne (< comp . 

( littèralem . qui a les ongles 
rognés) et^iîü ! Homme aux 

ongles chétifs, pour dire homme faible, 
impuissant, et homme vil et méprisé. 2. 
Corne du pied chez les chameaux et les 

/y - 

brebis. Tout animal à ongles 

( comme brebis et chameaux ). ( sijn. 

3. Serre, griffe, patte. 

. * 

J, hUi ^ Quand même 
vous n’auriez que fort peu de choses. 

Pied de chat, plante, et y-k 
Griffe d’aigle, plante . — Au pi. 


j$UD 

i. Cspèce de grosses teignes. 2. 
Nom des étoiles à côté de la constellation 

de l’Aigle. 

"A 

ydo i. Succès, obtention d ‘une chose. 
2. Victoire (syn. et ^i). 3. Lon- 
gueur des ongles. 4. Sol plat, uni et 
couvert de végétation. 
j&> 1 . Heureux, qui a de la chance, qui 
obtient toujours, ou qui trouve ce qu’il 
cherche. 2. Qui remporte la victoire. 3. 
Qui est voilé d’une légère membrane * yb 
(œil). 

*js& i.fém. de js^ 2 ;2. masc. Homme 
qui a obtenu un succès, l’objet de ses dé- 
sirs. 
f.y ■ 

*y& Espèce de plante d’un goût âpre , 
employé contre les ulcères et les verrues. 
tjsub Ptérygium : maladie des yeux 
(comp. pannus). 
jlsà> Arôme, parfum. 
jUi? Dhafar : 1. Nom d’une ville du 
Yémen près de Sanaa d’où vien- 

nent les coquillages 2. Nom d’une 
ville près de Mirbadh (ibby), et qui était 
un entrepôt de l’arôme apporté de 
l’Inde. 

Jsjlàk Originaire de Dhafar. 

✓ . ^ 

1. Qui a du succès, qui atteint 
son but. 2. Victorieux. 

1. Très-heureux , quia toujours du 

succès, à qui tout réussit ou qui trouve 

>>• 

toujours ce qu’il cherche. 2. Victorieux. 

y o 5 

Qui a les ongles très-longs. 

^ / O 2 /, 'Cï 

^IjLM n. d'unité Espèce d’aro- 
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mate qui, arraché, présente la forme des 
ongles. 

s Jà>\ pL 1. en gén. Ox\%\v y ou 

serre, ou griffe, ou corne du pied (en par- 
lant des quadrupèdes ou des oiseaux). 
jjiiâ I La longueur d’un ongle. 2. 
Vrille, pousse en spirale de la vigne. 

ylsuàp 1. Qui atteint tout ce qu’il se pro- 
pose, qui a du succès. 2. Victorieux. 

t. Qui a l’œil malade par suite 
de ïjL Sb 

JJ** Victorieux (syn.j*^>). 

WV| / O ' G 

/. A. au prêt . ow 

o ✓ f/ / « 

(w. rî’acL Jib,J^Ub) l. Exis- 
ter, être, continuer d’être, surtout pen- 
dant le jour (comme oLj se dit en par- 
lant du séjour pendant la nuit). 2 Continuer 
de faire quelque chose pendant le jour (ce 
verbe s'emploie comme une sorte de 
verbe auxiliaire suivi d'un autre verbe 
à V aoriste ), av . de la ch . On dit : 

)$S JjuLj JJb II fait cela toute la 
journée, et de même 
Il fait cela toute la nuit. 3. Devenir, se 

faire tel ou tel. II. (». d’ac£. t. 


Ombrager en étendant une ombrelle, un 
parasol, un auvent, etc. sur quelque chose 
ou sur quelqu’un, av. acc. 2. Mettre quel- 
que chose à l’ombre, porter dans l’om- 
bre, ou étendre son ombre sur quelqu’un 
ou sur quelque chosej av. acc. 3. Brandir, 
agiter quelque chose , surtout un fouet, 
pour menacer quelqu’un , ou lui faire 
peur, av. ^ de Vinstr. IV. i. Avoir de 


l’ombre. On dit : J-M Nous avons 

eu un jour d’ombre. 2. Couvrir, ombra- 
ger quelqu’un ou quelque chose (se dit 
p . ex. d’un arbre), av. acc. 3. Être pro- 
che, imminent, être tout près ou près 
d’avoir lieu. On dit : L’af- 
faire est imminente pour vous, cela vous 
pend au nez. 4. Venir tout près, s’appro- 
cher de quelqu’un. V. Être ombragé, se 
trouver à l’ombre, jouir de l’ombre, être 
à l’ombre. X. 1. Se mettre à l’ombre, 
chercher l’ombre; jouir de l’ombre de 

quelque chose, av. . > ou ^ de la ch. 

qui projette l'ombre. 2. Être enfoncé 
dans son orbite (se dit des yeux). 3. Sor- 
tir du fond , de l’intérieur du corps , etc. 
(se dit du sang). 4. Se charger de feuillage 
(se dit d’un pied de vigne). 

jr f / f f 9 /‘✓CA 

.J pl. J^-k, t. Ombre en 


plein jour (opp. à clarté du jour, 
comp. *,J, Ombre du soir) ombre pro- 
jetée par un objet. I — ; — sr-h j 

Il existe dans le paradis un arbre qui 
projette une ombre tellement étendue 
qu’un cavalier n’en sortirait pas même 
après cent ans de voyage. Jjy *£jS\ 
<dib Fuis-le comme la gazelle fuit 

son ombre, pour dire Sauve-toi bien vite. 
Aîb Espèce d’oiseau qui joue 

avec son ombre (aupl. oLc!^). 
J-LH Ombre horizontale (comp. 
2. Absencede l’ardeur du soleil, 
ombre. De là dans le Coran le Paradis 


J* 


lieu où Ton jouit de l’ombre et de la fraî- 
cheur (comme opposé la chaleur 

de l’enfer). — jL^Jî Ji> Clarté du jour 
quand le soleil est dans tout son éclat. 
JJxll jLo. Ombresrchinoises. 3. Tout 
ce qui couvre, ombrage ou masque, p. 
ex. nuage qui masque le soleil. 4. Ombres, 
ténèbres de la nuit ( syn . 5 - ^ er “ 

sonne ou objet, tout ce qui jette de l’om- 
bre. 6. Ombre, spectre, fantôme. 7 .fig. 
Ombre , protection , égide. 

Il est sous sa protection (syn. 

, ^.L^.). 8 * Le poil, le côté velu 
d’un vêtement de laine, etc. 

i. Séjour prolongé dans un lieu. 2. 
Bonne santé. 

y=' y * 

3JLÎb pl. Jlk 1. Couverture, tout ce qui 
couvre. 2. Auvent tendu entre deux mai- 
sons ou entre deux murs, et sous lequel 
on s’assied pour être à l’ombre. 3. pl . 
jüi? et JJLt Estrade où l’on s’assied 
pour être à l’ombre. 4. Arbre qui donne 
de l’ombre. 5. Ombrage. 6. Partie d’un 
nuage qui masque le soleil et donne de 
l’ombre, ou nuage qui masque le soleil 

pendant qu’un vent brûlant souffle, v >13^ 

pj Le châtiment du jour où un 
nuage masquera en partie le soleil, et où 
ceux qui seront sous son ombre implore- 
ront sa protection contre l’ardeur du so- 
leil, ou du jour du vent brûlant. 

// / 

JJJb Eau qui est toujours à l’ombre des 

arbres et que le soleil n’atteint jamais. 

✓ // 

Jbü? Tout ce qui jette de l’ombre. 

y - 

1. Ce qui donne de l’ombre, p. ex. 
II. 
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nuage qui masque le soleil. 2. Grande 
tente. 3. Le paradis. — JbJlt Les 
vagues de la mer. 

y' * ' 

ÜJiüb Personne, individu. 

y' ' 

ï)^ 1. Ombrage, ombre. L> 

Ji3! aJÜJs Tant qu’il y a de l’ombrage. 
2. Nuage qui, en masquant le soleil, jette 
de l’ombre sur un certain espace du sol. 

i. Ombragé, où l’on est toujours 
à l’ombre (lieu). 2. Durable, perpétuel 
(bonheur, etc.). 3. Frais, froid. — 
Ji> Ombre épaisse. 

y' ' t " 

iLlJs) pl. Jjüib i . Endroit où l’eau crou- 
✓ 

pit. 2. Prairie où il y a beaucoup d’arbres. 

•Z' r y^ 2 f.r 

J-kl et Jlkt pl. i. Côté intérieur 
du doigt (chez l’homme) , ou du pied du 
chameau. 2. Criard, braillard (syn.~ L^). 
Jlk» Ombragé, qui est à* l’ombre. 

y-' 

1. Parasol, ombrelle (syn. 

2. Dais, baldaquin. ïlixlb II allait 
à cheval sous un dais. 3. Grande tente de 
tissu de poil. 

jJâibw» Qui est à l’ombre. 

^Ub f. A. (n. d'act. 1. Clocher, boi- 
ter, de manière à incliner de côté en mar- 
chant ( comp . £-L*>). De là 2. Biaiser. 
JM 11 s’éloigna de la vérité , 

il dévia de la droite voie. On dit : 

L$Jbb Le pays est tellement sur- 
chargé de population qu’on y est à l’étroit 
(Voy. a. Être en chaleur (se dit des 
chiennes). 

l .n. d'act. delà I. 
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Je crains qu’ils ne quittent la droite voie, 
et ne tombent dans l’erreur. 2. Cloche- 
ment, défaut de celui qui boîte. 3. Dé- 
faut. On dit : ^ 

I / » 9 f C /• à 

aj pour dire Celui à qui 
tes affaires ne causent aucun souci ne 
s’arrêtera posâtes défauts, (çjj syn. de 
fis IV). On dit : oJL-li, 
pour dire Abstiens-toi des choses qui 
sont au-dessus de tes forces. On dit : 

. c 

^ J, (J) pour dire Cache tes dé- 
fauts. On dit encore : jjfJI 

ou sjaxUb li^j pour dire Fais tous 
tes efforts, recueille toutes tes forces. 

^ f Zif 

^.5LJb pour le masc. et le fém., pi. £)i> 
t. Qui cloche, qui boîte. 2. Pécheur, 
coupable. 3. Suspect, celui que l’on 
soupçonne de quelque vice; louche,^. 
4.Quiestenrut(chien) [comp. jJâs III). 
de 

Défaut d’un animal qui cloche par 
suite d’un vice de conformation, et non 
pas par suite de la fatigue. 

/. /. 1 . Se contenir et s’abstenir 

de quelque chose, av. de la ch. 2. 

/. O. /. Cacher ses traces de peur d’être 

suivi. 3. Marcher sur un sol dur où le pied 

ne laisse pas de traces , et où ceux qui 

poursuivent perdent la piste. 4. Suivre 

quelqu’un pas à pas, av. acc . de la p. 5. 

(n. d'act . s — süJb Blesser (une bête) à la 

/ 

corne du pied, av. acc. — /. A. 

l . Secontenir, s’abstenir, être assez maître 
de soi-même pour s’abstenir de quelque 



chose, av. ^ de la ch. 2. Être dur, dif- 
ficile (se dit d’une vie de privations) 3. 
Être dur et raboteux (se dit du sol) . 4 . Être 
caché, se cacher, et faire perdre la piste à 
ceux qui poursuivent. De là 5. N’être pas 
vengé, avoir été versé impunément (se 

dit du sang d’un homme assassiné). — Au 
* * 

pass . aj wiÜ? Il a été emmené à travers 
un sol dur où le pied ne laisse pas de 
traces, où l’on perd la piste. II ( n . d'act. 
s^Liiaj) Augmenter, accroître au delà 
d’un certain nombre, av. de la ch. 
III. Cacher, effacer, faire disparaître ses 
traces, sa piste, pour n’être pas suivi, av. 
acc. de la ch. IV. Entrer dans un pays ou 
sur un terrain 

1. N. d'act. de la I. 2. Gêne, 
difficulté que l’on a de se procurer des 
moyens d’existence. 3. Permis, licite, qui 
peut être fait impunément, ou qui n’est 
pas vengé. 4. Voy. 

s*Jülk pl . 1. Corne du 

pied fendu comme celui de l’espèce bo- 
vine, des moutons, des gazelles, etc. 
[comp.jb Lv Sabot du cheval. jsà> Ongle, 
corne du pied, serre, griffe. Pied 
du chameau). 2. quelque f. Sabot du che- 
val. 3. Trace du pied. On dit : 
ailk Ils sont venus à sa suite. On dit : 
aiUi II a trouvé ce qu’il lui fallait, 
en parlant p. ex. d’un homme qui a 
trouvé son affaire, ou des bestiaux qui 
trouvent un pré et y paissent. 4. Conti- 
nence, empire sur ses passions. Voy. plus 

Cf " 

bas et v — süi>. 



f*" 

waiib Continence, empire sur soi-même 

qui fait qu’on s'abstient de tout ce qui est 

mauvais, ignoble. 

y // * * * 
wui? 1. Impunité. l - ft-Lk *-/0 

Son sang a été versé impunément, n’a 
pas été vengé. 2. Titre gratuit, le gratis. 
UÜ> II a emmené mon es- 

clave sans le payer. 3. Continence, em- 
pire sur ses passions. On dit aussi : 
' ' 

wJijJt wiUk 4. On dit : 

o 

II l’a pris tout entier ( comp . wàÜ 1.) 

✓ 

/' fi ' 

Qui est hors de la portée 

/ 

de i’eau, et que l’eau ne peut atteindre 
(lieu, point élevé du sol). 

fi ' fi' ' 

'wilt fém. àiÜ 1. Qui sait se maî- 
/ / 

triser, qui a de l’empire sur lui-même. 
On dit aussi : wilk Homme 

maître de ses passions. 

fi' ' fi ' 

Üiik 1. Fém. de waJLk. ÏAlk 

Femme vertueuse, et qui a soin de sa ré- 
putations. Dur. Sol dur. Au 

pl. oLàlk Morceaux de bois vers le mi- 

y 

lieu et au bas de la bosse du chameau 
formant la selle. 

fi{\ 

wâbB i . Continence. 2. Impunité. On 
dit : lilk w*aô Son sang a été ver- 
sé impunément. 

//c' f /£- 

Marque imprimée avec un 
fer chaud sur la peau d’un chameau, 
v — sü Lib pL dur. 

Des cornes de pieds dures. 

fi ' fi" fi 9 * 

pl . i . Dur (se dit du 

sol sur lequel on marche, où il fait dur de 
marcher). 2. Dur, difficile, pénible (se dit 
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des choses, des événements). 3. Dur, mé- 
chant. 4. Vil / ignoUle. 5. Qui sait com- 
mander â ses passions et s’abstenir des 
choses illicites. On dit aussi : wi-JLk 
jj-àJ 1.6. Abandonné, n égl igé, et dont per- 
sonne ne se soucie. De là LàJLS^ a*o ^^>3 
Son sang a été versé impunément. 7. 
Humilié, abaissé. 8. Dureté, violence. 9. 
Base du cou. to. On dit : aiJLLî sAâJ 
II l’a pris tout entier. 

fi* ' 

’ijldk Fém. de 2 . On dit : 

sAcü II l’a pris tout entier. 

fi' fC £ ' 2 

pl. Sol très-dur, cou- 

vert de pierres pointues ou à angles tran- 
chants. 


fi t ° 

Qui a la corne du pied (wûU?) 

✓ 

endommagée. 

sJU£ Qui a la corne du pied fendue 
(c.-à-d. toute bête de l’espèce bovine ou 
ovine). 


jat/. I. (n. d’act. jJLt, Ü^LL>). i. Être 

injuste , manquer à l’équité, à ce qui est 
dû, à ce qui est légitime, à ce qui est na- 
turel ou raisonnable, faire ce qui est indû. 
^ l v i sb! ^ Celui qui ressem- 
ble à son père ne fait rien d’injuste, 
c.-à-d. Il est juste qu’un fds ressemble à 
son père, ^ 

Celui qui prend un loup pour berger fait 
une chose déraisonnable , injuste. De là 
Faire quelque chose ailleurs qu’à l’en- 
droit dû, qu’à sa place , autrement qu’on 
ne doit; gâter. Ainsi Von dit: 

Creusèr la terre à l’endroit où elle ne l’a 
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pas encore été. Le torrent 

a débordé trop loin et a touché le point 
inaccoutumé [comp.^y^).'j^i\ ^JiiTuer 
un chameau qui n’est pas malade. 

L’âne a gâté I’ânesse, pour 
dire l’âne a couvert l’ânesse pendant 
qu’elle était pleine). ^Perdre 

son chemin, se tromper de chemin. ^JLi> 
pjül Faire du tort aux gens, et aussi 
Donner à boire du lait aigre qui n’est pas 
suffisamment épais. On dit : v^Jljlk U 
J***’* S Qu’est-ce qui t’a empêché de 
faire telle chose ? 2. Exiger quelque chose 
d’injuste ou au-dessus des forces de 
quelqu’un. 3. Frauder quelqu’un, faire 
du tort à quelqu’un, léser quelqu’un dans 
ses droits, priver quelqu’un injustement 
d’une partie de son bien ou de son droit, 
av. ac. ou av . y». 4. Empêcher quelqu’un 

de faire quelque chose, av. acc. de lap. et 
c * ' 
jjî et l* aoriste. — Être obscur, cou- 
vert de ténèbres (se dit d’une nuit som- 
bre). II. (n. àïact. aJJü*) Accuser quel- 
qu’un d’injustice, d’iniquité, d’oppression, 
regarder quelqu’un comme un tyran, un 
oppresseur, av. ac. de lap. III. ( n . d’act. 

Opprimer, tyranniser; traiter 
injustement av. acc. de lap. IV. 1 . Faire 
du tort, du mal à quelqu’un , opprimer. 
2. Être sombre, obscure (se dit d’une 
nuit). 3. Rendre sombre, obscur. On dit 

/ O 

avec ellipse du sujet : îjLt! L Qu’il la 
rendu sombre, pour dire Qu’il fait som- 
bre. 4. Entrer ou se trouver dans l’obs- 
curité; et av. y de la ch ., Se trouver 


un moment dans l’obscurité de manière 
à ne plus voir clair. On dit : y 
ajL Ls, Il se mit à souper quand il faisait 
sombre. 5. Voyager dans l’obscurité. 6. 
Paraître(se dit de l’espace entre les dents). 
V. l. Agir injustement, en oppresseur. 
2. Priver quelqu’un de son dû, av. acc . 
de la p. et acc. de la ch. On dit : 

Il le priva de son dû. 3. Se plaindre 
de quelqu’un, comme ayant commis une 
injustice, crier à l’oppression , à la ty- 
rannie, pression de la part de..., av. y 
de lap. 3. S’appeler soi-même injuste , 
s’accuser d’injustice. VI. Au pl. 1. Se 
causer réciproquement du tort. 2. Lutter 
à coups de cornes (se dit des béliers). 
VII. Souffrir, éprouver des torts, l’op- 
pression; être victime. VIII. püt 
et 1. Éprouver, souffrir l’oppres- 

sion, l’injustice. 2. Éprouver du préjudice. 
g 

1. n. Œact. de la I. 2. Éclat, 
blancheur naturelle des dents. 3. Neige. 
4. Nom d’un sabre. 

jJLb J . Méchanceté, nature méchante 
portée à l’oppression. 2. Injustice, vexa- 
tion, oppression, abus, tort causé à quel- 
qu’un, mesure vexatoire (comme p. ex. 
de s’emparer du bien d’autrui par force 
ou de surcharger d’impôts, etc., tyran- 
nie). 3. Mauvais emploi ou emploi dé- 
placé par lequel on gâte une chose. 

pLL Creusement de la terre 
àTcndroit indu. 4. Obscurité, ténèbres. 
y 1. Forme, corps dont on distingue 

I f f 

de loin la présence. 2. pl. pJJô Mon- 


y y 

tagne. 3. On dit : ^o! ou JJ 

^ > En premier lieu, dès le premier 
abord. 

JJ? Sombre, obscur. 

✓jV 

J-k pi. Les trois nuits sans clair de lu- 
ne qui touchent à celles de (où la 
lune se lève le matin). 

Ténèbres, obscurité. 
ï^bfém. de Jib. 

/ / // y* o/ // 

<>4lib pi . ^iîb 5 oLJLfe, 

wAJib Obscurité, ténèbres. On dit: 
✓ 

^5^ JJ Avant qu’il fasse sombre 
et avant tout, en premier lieu. 

Dhilma : Nom d'une fameuse en- 
tremetteuse delà tribu de Houdheïlites . 
Iji? ^ :yl Plus grande entremetteuse 
que Dhilma. 

j y* 

pL 1. Injuste, oppresseur, 
^ / / 

tyran. Aj-kH Agents qui infli- 

gent les châtiments et les supplices, sbi- 
res, sicaires. 

1. Tort, injustice, avanie, vexa- 
tion. 2. Obscurité, ténèbres. 

n. d’act. de la III. — — On 

S \ y ' ' 

dit : L*üJb j- Jâ-j II m’a regardé de 

travers (syn. îjj-à). 

IhÜb Très-injuste, grand oppresseur. 

✓ ' * 

i. Tort, injustice causée à quel- 
qu’un. On dit : J’ai à 

me plaindre de l’injustice d’un tel. 2. Ce 
qui a été enlevé, ravi, arraché injuste- 
ment, par force. 
sy& Très-injuste. 


14i 

jLlt l. Opprimé, victime, qui a été lésé 
dans ses droits ou maltraité injustement. 
2. Qui n’est pas encore suffisamment 
caillé (lait). 3. Outre qui contient du lait 
qui n’est pas bien caillé. 4. Terre d’un 
puits qui avait déjà été creusé. 5. pL 
et ^Ljib Autruche mâle. 

llk Très-injuste, grand oppresseur. 

1. Ce qui a été enlevé, ravi par 
force, extorqué. 2. Cri d’une victime de 
l’oppression qui demande justice. 3. Lait 
qui n’est pas suffisamment caillé. 

f y *y £ 

r UJ Plus injuste, le plus injuste, plus 
grand oppresseur, 

Que Dieu maudisse celui de 
nous deux qui est le plus injuste. 

o y 

sL^Ub i. Sombre, obscure, *L*lîb JJ et 
JJ Nuit sombre. 2. Obscurité. 

De ténèbres, d’obscurité. 

AjJLjjb fém. du précéd . 


jjL’ fém . £* Lkî 1. Sombre, obscur. 2. 
Qui se trouve <wqui voyage dans les ténè- 
bres. 3. Vert sombre tirant sur le noir. 4. 
Noir. jJJL» jxt» Chevelure noire. 5. Né- 
faste, de funeste mémoire (jour, etc.). 6. 
Inconnu, dont l’origine est obscure, ou 
qui se perd dans les ténèbres (affaire, etc.). 

y / 

ç\]hs i. Oiseaux de l’espèce de katha. 
2. Corbeaux. 

pi. jjLîï* 1. Injustice, vexation, 

/ 

extorsion, oppression ( Voy . à~*iLlb). 2. 
Chose arrachée injustement , extorquée. 
AupL jJUUt Affaires criminelles. JJ î 


O?' 

Liait J, Connaissance des délits, cour 
criminelle. 

(n. dact . de la III). Tort, mal 
fait à quelqu’un; vexation, injustice. 

f ' ° 

Chose obscure ou affaire téné- 

\ 

breuse, enveloppée de ténèbres. 


fi ^ 


fém. l^Lk*l. Opprimé, victime, 
qui a souffert de l’injustice, ix* y> 
Il est sa victime. — 2. «La^LL» ^j\ 
Terre qui a déjà été creusée. 

- V. jfcï potir jik)' voy. JJi. 

\ i f ' * ' 

[n. d’act. l v .k, sl^k, S z L^_k) 1. 

Avoir soif. 2.fig. Avoir soif de quelque 
chose, désirer ardemment, av . iL OU 
J. II. Rendre quelqu’un altéré de soif, 
av . acc. de la p. 2. Fatiguer, exténuer 
(un cheval), av. acc. IV. Mêmes signif . 
que la II. 

J.U 3 , pk [pour ^-^Lk et ^)b)fèm. 

p/. *L^k et *L^k l. Qui a soif, al- 
téré de soif. 2. Qui brûle d’un désir ar- 
dent de quelque chose. 3. Mince, dégagé, 
qui n’est pas chargé de chairs. 

o s 

i^pl.i L^kt 1. Soif. 2. Désir ar- 
dent. 3. Temps qui s’écoule entre 
deux abreuvements. De là on dit : 

ijL-k^t ixp L* II n’en est 
resté que fort peu , il n’est resté que peu 
de temps (attendu que l’âne boit souvent); 
De là iL^I *j*k tout le temps entre 

la naissance et la mort. 

'J** , * 0 ' /. 

fém.hL^, pl. 

1 . Altéré d’une soif violente. 2. Brûlant 


U 

et causant de la soif (se dit d’un vent 

brûlant ou d’une chaleur brûlante). 

/ * 

^L^-k Voy. leprècéd. 2. 

* * 

^y-k Altéré de soif. 

fi * 

ï s L^k 1 . N. dact. de la I. 2. Méchan- 
ceté, mauvais caractère, 
f A ' 

Lieu désert brûlé par le soleil, et 
où l’on est exposé aux tourments de la 
soif. 

O 

*L^k® Altéré d’une soif excessive. 

Qui est arrosé par l’eau de pluie 
(opp. à arrosé artificiellement). 

— LJ=> Brun, couleur brune. 

fém. 1. Brun : L” épithète 
des roseaux de lance , de l’ombre, des 
chameaux au poil brun, etc). 2. Brûlé et 
fané. 3. Noir livide (se dit des lèvres, des 
gencives gonflées de sang). 4. Décharné. 
5. Garni d’une paupière très-mince. 

•" 0 / £ * s ° ' * 

•]â* voy. .cUJk* sous A- 
vA / J ✓ 

fi t 

A O. ( n . d'act. j_Â) 1. Croire, ju- 
ger, penser, supposer, s’imaginer que... 
former telle ou telle opinion avec un cer- 
tain doute, se faire telle ou telle idée av. 

f s 


0 . et \\ Xl-R 


ou av. acc. de la p. et ^ 

Je crois que vous ne 
voulez que me déshonorer. 2. Croire, ju- 
ger quelqu’un tel ou tel; supposer telle 
ou telle chose par rapport à quelqu’un, 
av. acc. de la p. et acc. de la ch. On 
dit : Là vA-Ai ou ^Lj! Là 
Je croyais telle chose, je vous ai supposé 
tel ou tel. 3. Soupçonner quelqu’un, avoir 


^ / 

en suspicion, av. acc . de la p . — ^JLj 
c’&tf le pass . de la VIII . IV. 1 . 
Soupçonner quelqu’un, l’avoir en suspi- 
cion, av. acc. e?c la p. 2. Se former une 
opinion de quelque chose, croire telle 
chose, av. de la ch . Y. 

Croire, penser, former une opinion . 
VIII. Soupçonner, avoir des soupçons, 
av. acc. de /a jp. — Au pass . pour 

Être soupçonné de quelque chose, 
av. yj, de la ch . 

Il est soupçonné d’avoir tué un tel. 

Z ' * t 9 , ' * 

{-T* Pi* ^ et LM I. Opinion, 
supposition, idée > notion (qui n’est pas 
une connaissance certaine ou ^Jh), 
soupçon. JJî. ( jau Il y a des 
suppositions qui sont des péchés. 

z 

jjLL 1 . Qui se forme une opinion, qui s’i- 
magine telle ou telle chose, qui pense, juge 
dctelleow telle manière. 2. Soupçonneux. 
pL Soupçon. 

i. Qui n’exprime que des opi- 
nions, qui n’est pas sûr de la chose. 2. 
Qui avance des choses dont il est mal 


instruit. 


I>l!k fém. de ^Llk. 

1* Incertain, douteux, sur lequel 
on ne peut rien dire de positif. 2. Aven- 
turé, chanceux, sur lequel on ne peut pas 
compter (se dit p. ex, d’un payement 
dont on n’est pas sûr, d’un puits où l’on 
peut ne pas trouver d'eau). 3. Qui jouit 
d’une bonne opinion sans la mériter. 4. 
Simple, étranger à toute fraude (homme). 
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5. Femme honnête et de bonne maison. 

i. Suspect, au sujet duquel on a 
des doutes. 2. Prétendu tel ou tel. 

Pl* 1 • Opinion, avis. 2. 

Présomption. 3. Homme ou objet sur le- 
quel on porte telle ou telle opinion. On 
dit àlka Un tel jouit d’une 

bonne réputation, ou il y a présomption 

favorable en faveur de... 

* * t / 

i . Opinion , avis porté sur quel- 
que chose. 2. Soupçonné, suspect. 

Le bas de d’un 

arbre. 

Nerf aplati, ou courroie plate avec 
laquelle on entoure la flèche au-dessus 

de la coche. 

* /</. » / 

pl. l.Os du tibia. 2. 

/ 

Bord extérieur, crête de l’os du tibia. De 

là on dit : Qui a le tibia 

nu, c.-à-d. Agile, leste, et qui se met 

/ 

avec ardeur à l'ouvrage. 

métaph . pour dire II vint à bout de 
cela, il s’en est rendu maître, et il s’enga- 
gea dans cette affaire. ^Jj3j ^ 
pour dire II s’y prit avec 
toute l’ardeur dont il était capable. 2. 
Clou avec lequel le fer de la lance est 
fixé au bois. 

- v * v °y- v - 

y * t 9 

/• O. (n. d'act, j*$>) 1. Paraître, 
apparaître. 2. Être évident, clair. 3. av. 

s >de lap . ou de la c/i. Produire quelque 

chose ou amener quelqu’un ; faire voir. 
4. Divulguer, et av. v ; de la ch. 



se vanter de quelque chose; mettre en 
avant telle ou telle chose ; simuler , af- 
fecter. 5.av. ijz de la ch . Disparaître, 
être effacé de dessus quelque chose. 
6. av. k J~j> Sortir contre quelqu’un 
pour le combattre, ou s’opposer à lui 
(syn. av. 7. av. de la p. 
Servir d’appui à quelqu’un, aider, assis- 
ter. 8. av. de la ch. S’emparer, se 
mettre en possession de quelque chose. 

II connut le secret. 9. av. 

y > ou de la ch. Avoir le dessus, 

l’avantage; remporter la victoire (syn. 
yüb). i o. Monter sur quelque chose, p. ex. 
sur une terrasse , av. 1 1 . Jeter quel- 
que chose par dessus lepaule, le dos 
(y^>) De là 12. Tourner le dos à quel- 
que chose, av. ^ de la ch. ou de la p. 
c.-a-d. Négliger, abandonner, laisser, ou- 
blier, et contr. IZ. av. ^ ou acc. de la 
ch. Tourner le dos à une chose ou à une 
personne pour les couvrir de son corps, 
pour les défendre; défendre, protéger. 
13. Se procurer une bête de somme, av. 

de la bête. 15. /. /. ( n. d'act. 

s 

S °\ 

) Abîmer le dos à force de coups. 

* s / j 

{n. d’act. Avoir mal au dos, 
se plaindre de douleurs dans le dos. 
—y^> (n. d'act. Avoir un dos ro- 

buste, être fort dans le dos. II (n. d'act. 

, *v 

jyjiü). 1. Jeter quelque chose der- 
rière le dos, négliger, abandonner, ou- 
blier, ne pas se soucier de quelque cho- 
se, av. acc. de la ch. 2. Répudier sa 
femme en se servant d’une formule so- 



lennelle de divorce qui consiste à dire : 

cU-jÎ J-s Sois désormais 
pour moi comme le dos de ma mère, av. 

de la p. que Von répudie. 3. Entrer 
ou se trouver au moment du jour appelé 
% ij^b III. (n. d’act. jLpb, iy&Uâi)i. Ai- 
der, assister quelqu’un, av. acc . de la p . 
2. Mettre deux robes, ou deux cuirasses, 
l’une par dessus l’autre , proprem. faire 
endosser une robe à l’autre, av. 3. 
Adapter, ajuster, adosser deux choses 
l’une à l’autre, de manière qu’elles se 
joignent, av. des ch. 4* (n. d'act. 
jL ^b) Répudier sa femme en lui disant : 

J*\ yM oJt Voy. la II. IV. 

(n. cC act. 1. Faire voir, manifes- 
ter, montrer. 2. Proclamer, témoigner 
hautement, av. acc. de la ch. déclarer à 
quelqu’un que... av. J de la p. 3. Aider 
quelqu’un à obtenir quelque chose au 
point de le rendre maître de... ou vain- 
queur de... av. acc. de la p. et de 
la ch. ou de la p. 4. Ramener, reconduire 
quelqu’un, av. ^ de lap. 5. Jeter der- 
rière le dos, abandonner, négliger, av. 
acc. de la ch. 6. Voyager par le temps 
appeléi^i, entrer, se trouver à l’heure 
du jour appelée '*y^>- 7. Réciter quel- 
que chose de mémoire, ce que l’on sait 
par cœur, av. ou acc. de la ch. V. 
1. Tourner le dos. 2. Répudier sa femme 
en lui disant : 

Voy. la J, la II et la III. VI. 1. Paraître, 
sc faire voir, se déclarer (se dit d’une 
chose). 2. av. ? de la ch. Montrer 
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quelque chose, mettre en avant. 3. Simu- 
ler, feindre. 4. Se vanter de quelque 
chose; affecter; afficher telle ou telle 
chose, telle ou telle doctrine, etc., av . 
y> de la ch. 5. Se servir publiquement 
de quelque chose ; faire en public, ne pas 
se cacher de quelque chose. 6. Avoir le 
dessus sur quelqu'un, vaincre, av. de 
la p. 7. Aupl., Se tourner réciproque- 
ment le dos, se mettre dos à dos. De là 
8. Se prêter un appui mutuel, s’entr’aider, 
et 9. contr. S'abandonner, faire défection 
les uns aux autres, se tourner réciproque- 
ment le dos. VIII. 1. Jeter quelque 
chose par-dessus les épaules, derrière le 
dos, av. acc. de la ch. 9 c.-à-d. 9 tourner le 
dos h quelque chose et l’abandonner, ne 
pas s’en soucier. 2. Se procurer une mon- 
ture. Foy. la I. 11 . X. 1 . Vouloir qu’une 
chose soit ou reste derrière le dos. De là 
2. Se mettre devant quelqu’un ou quelque 
chose, et les couvrir de son corps; proté- 
ger, défendre ; prêter secours, assistance, 
av. J de la p. 3. Demander secours, as- 
sistance ( proprem . demander que quel- 
qu’un tourne le dos et nous couvre de son 
corps), av. de la p. et de la ch. 4. 
Apprendre quelque chose par cœur, av. 
acc . de la ch. 5. Réciter quelque chose de 
mémoire, av. acc. 6. Se procurer une 
monture, av. acc. 7. Avoir le dessus sur 
quelqu’un, le vaincre, av. de lap. 
8. Chercher à connaître, a être bien au 
fait de..., av. de la ch. 


masc., pl.jÿja, 1. 


Dos (partie du corps opposée à ou à 


J&. 

rnétaph. Absence. 
— Léger du dos, mélaph . 
Homme dont la famille n’est pas nom- 
breuse, c.-à-d., qui n’a pas beaucoup de 
monde sur le dos.— Lourd du 
dos, c.-à-d. chargé d’une nombreuse fa- 
mille. On dit : y^ ^ Ne 

négligez pas mon affaire, ne l’oubliez pas. 
— a3j Enfant abandonné. — yi 
Voleur qui suit quelqu’un et le 
vole, qui détrousse les passants. 2. Dos, 

dessus, partie de dessus. — y^b Le 

revers de la main. — ^y^ y II 
lui a fait des dons du dos de sa main, pour 
dire , Il lui fit des dons sans retourner la 
main et la tendre pour recevoir quelque 
chose en retour ; il a été désintéressé dans 
ses dons. — )b y pour 

dire , Je lui fais des aumônes. — y 
àJi y^b H Ta récité de mémoire. — 

& s}\ ^hîi, OU 

y)b ^a Un tel sait le 

Coran par cœur. On dit : \yjô JL* 
Leurs torrents coulent de par le haut, c.- 
à-d. sont alimentés par des eaux des pluies 
qui tombent chez eux, opp. à JL* 

Leurs torrents coulent alimentés par 
l’eau qui vient des terres des voisins. — 
y^b jia/9 Bienfaits ( proprem . ce qui nous 
tombe sur le dos comme la pluie). — 
ç — &>y~b ou yir* ü est 

parmi eux, au milieu d’eux. 3. Derrière. 
— yi^\ jjlÿl Arrière-garde, réserve. 
4. Dos d’une monture; monture, et coll. 
chameaux sur lesquels on voyage. On dit: 
jji^b y> Il est de partance. 5. Chemin 


il 


19 


146 



à travers le désert. 6. Partie du sol dure 
et un peu plus élevée que le reste. 7. Biens, 
richesses, proprem . ce que quelqu’un a 
derrière lui (comp, les signif , de yï), 8. 
Vieille marmite. 9. Chose cachée ( pour 
ainsi dire , le dos, qu’on ne voit pas). 10. 
Sens extérieur du Coran, tel qu’il résulte 
des paroles (opp. à 11- pL 

Barbes de plume du côté où elles sont plus 
courtes et plus fermes (opp. à — 

Garnis ta flèche de barbes courtes, et lion 
pas de barbes longues de plumes. 

✓ o' 'l'tf 

yjo masc , et fém,, pl.jl^b) Heure de 
midi, midi. 

y ' 

Qui a mal au dos. 

✓ 

1. Aide, assistance, secours. 2. 
Aide, qui prête secours, qui aide h quel- 
que chose, av . ,1g. 3. Famille. 

1. Aide, qui prôte assistance. 2. 
Famille; 3. Tortue. 

ïj'a^o 1. Mobilier et ustensiles de la mai- 
son. 2. Famille. 

sSr^i pl- ^ ont on so sert 

comme d’une monture et qui n’est pas 
tenu en réserve, h l’engrais, ou comme 
étalon (chameau, etc.). 2. Abandonné, 
négligé, oublié. 

Lk 1. Extern e, extérieur (syn.êe~jlà> 9 
opp. à On dit : SjU dL» y Lk 

pour dire, Tu n’en as pas h. rougir. 2. 
Apparent, qui est en apparence, en évi- 
dence ; qui est en saillie ; évident, clair ; 
qui saute aux yeux; extrinsèque (opp. à 
intime, caché). 3. Visible h tous: 



Vun des noms de Dieu . 4. Extérieur, de- 
hors. — Hors de la ville. — 

jjs>Lk)l La religion de l’extérieur, 

c.-à-d. celle qui consiste dans lé culte ex- 
térieur, dans la pratique des dévotions, ou 
qui consiste à suivre le sens extérieur des* 
paroles du Coran; secte des Daheris. 5. 
Apparence, les dehors. — «J, En 

apparence (opp. à en réalité). — 

Adverbialem ., Évidemment, c’est 

clair, et par cœur. — si ÿ II l’a ré- 

cité de mémoire. 

0 * 

iylk 1 .Fém, dey * Lk ;p. ex,: s^Lk 
OEil h fleur de tête. 2. pl, Partie 
extérieure, en apparence, en saillie; le 
dehors, l’extérieur (d’une chose) ; surface, 
ce qui forme la surface. De là : j-*>1^> 
qïj Plan tes, végétation du sol. — ï^sÜs 
adverbialem. Publiquement, et en appa- 
rence, à la surface. 3. Abreuvement des 
chameaux qui se fait tous les jours à midi. 
4. Chameaux que l’on abreuve h midi, que 
l’on conduit h l’eau à midi. 5. Famille, 
tribu. — Aupl,,y\J^\ Hauteurs et points 
plus élevés du pays, et Korcïchites habitant 
les hauteurs de la Mecque (opp. à ~LkJl 
Terres basses, et Koreïchites de la vallée. 

P i. Jj a Sectaire Daheri. 

b Bord d’une contrée pierreuse. 

1. Troupe, bande. 2. Côté de la 
plume où les barbes sont plus courtes et 
plus dures que du côté opposé, et qui se 
mettent au bas do la flèche. 

Le dessus, le bon côté, l’extérieur 
du vêtement (opp. à &Lk>). 
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ïS .U^> av. l’art . 1. Tour de force par 

v 

lequel ou renverse son adversaire sur le 
dos. 2. ÜJjL^lâ3l àiüjl II lui lia les mains 
derrière le dos. 

1 . pour le masc. et le fèrti. Qui a un 
dos large et robuste. 2. Blessé au dos, qui 
a mal au dos [Foy. yj&)* 4. Ordre par 
lequel le prince accorde au postulant l'ob- 
jet de sa demande. 5. pour le sing. et le pL 
Aide, auxiliaire, protecteur. 

1. fém. de Qui a un dos 
large, robuste. 2. pl.yi^k Midi, l’heure 
de midi. 

yç M Plus clair, plus évident, plus ap- 
parent. 

n. d’act. de la IV. Déclaration, 
action de faire voir, de mettre au grand 
jour; manifestation, démonstration, té- 
moignage de.... 

'L^fl i . n. d’act . de la X. Demande 
de secours. 2. Indication. 3. Emploi d’un 
mot qui ajoute à la force d’un mot pré- 
cédent. 

y * 

d’act. de la II. Oubli, négli- 
gence, abandon. 

zytUns n . d’act . de la III. 1. Secours, 
assistance. 2. Répudiation de la femme 
{Foy. la III.). 

y ^ O , 

yh* 1. Lieu où l’on monte pour voir 
plus loin. 2. Lieu où une chose se laisse 
voir, se déclare; théâtre de telle ou telle 



chose; objet {p. ex., de la faveur d’un 

prince, etc.). 

/f; 

1 . Qui voyage, qui chemine en plein 
midi (chameau). 2. Qui a des montures, 
des chameaux de voyage (Foy.y^). 3. 
Qui met en évidence, qui fait voir, qui met 
au grand jour. 


yj^° 1 . Mis en évidence. 2. Nom mis à 
la place qui pouvait être remplie par le 
pronom. 

y^v> Qui a un dos robuste. 
y^J Qui vient à l’heure de midi. 

Qui implore l’assistance. 


Espèce de câpres. 


1. Parole, voix. 2. Cri, 
clameur. 3. Bruit, fracas. 4. Frémisse- 
ment d’un bouc en rut. 


f. O. Éloigner, repousser, donner 
la chasse. 

y f 

et Peau du cou. De la on 

dit : -wiA? J* se sauva ù peine, 

il sortit à peine vif. — axJj 
I l le saisit par la peau du cou. ( Comp . 
e i qVk .) 

Jib - Miel. 

'fs* 

Cadavre en décomposition. 

1. Miel. 2. Espèce de plante em- 
ployée dans la préparation des cuirs. 
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^ ’Aïn. 1. Dix-huitième lettre de V alpha- 
bet arabe ; elle se prononce avec un effort 
du gosier et sans aspiration . 2. Comme 
valeur numérique , 70. 3. Estune abrévia- 
tion du mot j. ^ Hémistiche. — ^ pour 
Salut à lui ! 

üv / jr f 

f. O. (n. d'act. 1. Humer, 

boire, aspirer l’eau, etc., sans interruption; 
boire comme boivent les bestiaux. 2. Se 
remplir d’eau avec bruit (se dit d’un seau, 
lorsque, après avoir touché l’eau, il l’ab- 
sorbe avec bruit). 3. Être long (se dit des 
herbes, des plantes). 4. Se briser (se dit 
des vagues de la mer qui se heurtent). Y. 
Être adonné au vin. 

et Éclat et 

rayons du soleil. 

€ r 

La base de la manche. 
p l . de 

v* r >Ll& Action de boire en humant comme 
boivent les bestiaux et les betes fauves 
(comp. — *Lk)î lit 

w>L>! biisLUprov. 

Lorsque les gazelles trouvent de l’eau, elles 
n’en boivent pas, et lorsqu’elles n’en trou- 
vent pas, elles ne se mettent pas en peine 
d’en chercher (se dit des hommes insou- 
ciants ou exempts d’avidité). 

v^Ufr 1. Eaux qui débordent; vagues 
gonflées. 2. Feuille de palmier. 3. Com- 
mencement d’une chose. 


Eaux qui débordent h cause de leur 
abondance; vagues gonflées. 

^ f ’ fém. Femme qui a perdu ses fils, 
qui n’a plus de fils. 

^ Baie d’alkekendji. 

4-^ 1. Orgueil, fierté. 2. Faste, vie 

y 

d’apparat et de luxe. 

1. Espece de liqueur qui coule de 
la plante que l’on cueille dans un 

linge, et qui délayée d’eau se boit. 2. Es- 
pèce de gomme qui coule de l’arbrisseau 
appelé 

1. Pauvre. 2. Qui a un gros liez. 

y to t 

Masse d eau, grande abondance 

d’eau. 

y / C. ✓ 

Fleuve rapide. 2. Ruisseau 
toujours abondant, qui roule un grand 
volume d’eau. 3. Nuage. 4. Cheval grand 
qui va d’un pas large et doux. (C'est de ce 
mot que vient sans aucun doute le mot per - 
san ; seulement il se dit aujourd'hui 
d'un cheval de caravane , et même s'emploie 
comme équivalent de rosse.) 

Lvc, (n. d'act. ^LIc) 1 . Arranger, disposer, 
mettre en ordre les meubles, etc.; ranger 
en bataille, disposer (les troupes, ses hom- 
mes), av . acc. ou av . 2. Disposer, 

arranger, préparer des affaires, mettre en 
train une affaire, etc., av. acc. 3. L-s- 

Composer un parfum en broyant 
des aromates. 4. Avoir soin, s’occuper de 
quelqu’un, av. ^ dclap.; so soucier de... 
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— Lp Dieu ne songe pas à 

vous (ne songe pas h vous punir mainte- 
nant) (syn. J, b U). 6. On dit : L» 

àj Ls| pour dire , Qu’en ferai-je? (syn. L* 
IL (n. d’acl. <j~-ou) Ranger, met- 
tre en ordre ; arranger, disposer, préparer 
(les meubles, les troupes pour le combat, 
les affaires, etc.). VIII. Appliquer, porter 
un linge sur les parties sexuelles, par me- 
sure de propreté, av. acc. des parties (se 
dit d’une femme qui a ses règles). 


/ 

1. Sacoche pendante d’un côté de 
la bête de somme, et qui avec une autre 
sacoche d’un poids égal fait la charge. De 
là 2. Pareil, égal à..., le pendant de.... 
3. Lumière, clarté (du soleil).- 

O J 

pl. 1. Charge, fardeau. — 
eJJltî *Lcb LTj ou Dès 
qu’il se fut chargé exclusivement du far- 
deau du pouvoir royal, des affaires. — 
eU3 -Lslj \j^\3 Ils se mirent avec 
courage à traiter cette affaire. 2. Sacoche 
faisant la moitié de la charge . — Au duel , 
Les deux sacoches, c.-à-d. la charge. 

/ / 

3. Pareil, égal a..., le pendant de... 

1. N. d’act. de la I. 2 . pl. 

s 

Aba, vêtement en laine ou en poil de cha- 
meau, ordinairement à raies larges , blan- 
ches et noires ou brunes , ouvert par devant , 
sans collet et n f ayant qu'un rudiment de 
manches par où Von passe le bras. — J! 
*LoJ \ La famille de l’aba : c'est la famille 
de Mahomet , Ali , Fatima, Hassan et 
Houssein , parce que Mahomet 7 dans une 
circonstance , les avait tous réunis et cou- 


verts de son aba. 2. Grossier, mal dégrossi, 
rustre. 

ïxLc et vulg. Voy. leprècéd. 1. 

** if S 

Route, chemin, sentier. 

ïLx*, pl. c sIxa Linge, chiffon que les 
• ✓ 

femmes portent sur elles par mesure de 
propreté, quand elles ont leurs règles. 

f. /. (n. d'act. 1. Mêler, 

mélanger. 2. Préparer, arranger le mets 
appelé Voy. plus bas. — f. A. 

( n . d'act. 1. Jouer, baguenauder, 

s’amuser ; s’amuser avec quelque chose, 
av. ^ de la ch. 2. Endommager, gâter 
quelque chose, av. s^. 

1. N. d'act. de la I. 2. Jeu, badi- 
nage, occupation frivole, sans but et sans 
utilité pour celui qui s’y livre. — Sans 
aucune utilité, sans avoir aucun but sé- 
rieux. 3. Chose inutile, que l’on ferait en 
pure perte. — C’est inu- 
tile, ou c’est en pure perte. 

Un jeu, un divertissement frivole. 

Qui baguenaude, qui joue, qui 

“ r' 

se livre h des occupations frivoles. 

1. Ramassis de gens de toute es- 

r 

pèce, ou troupeau composé de diverses 
espèces de bêtes. — Le tout 

mêlé et formant une seule troupe mélan- 
gée. 2. Homme de race mélangée. 3. Es- 
pèce de mets mêlé d’orge et de froment. 
4. Lait caillé et desséché, autrem. ^t. 

f /C, 

nJL-Ojc Chemin a travers les montagnes. 

av. Vart. Mets pré- 

paré de farine, de beurre et de dattes avec 
des tripes hachées. 
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1. Espèce d’arbre à épines. De 
là 2. fig. Événement grave, fâcheux ; dé- 
sagrément, malheur. 


. — ücsr^ 1. Bavard, qui parle h tort 

(s 

et à travers, et ne s’inquiète pas des suites 
de ses propos. 2. Homme qui n’a rien de 
bon en lui. 

y y */y , 

Gros, épais. 


/ / / 

f. OA. Adorer, rendre un culte. 2. 

Adorer Dieu owurie divinité quelconque, 

av. acc . 3. Travailler, faire des efforts, 

s’évertuer. On dit : xOjl Je 

✓ * 

cherchais h lui faire du mal. — 1. 

Devenir pieux, dévot, se faire 2. 

Nier. 3. Refuser. 4. Se repentir, avoir du 

regret, av. acc. ou av. 5. Se mettre 

en colère contre quelqu’un, av. de la 

p. 6. Être avide. 7. Être tout galeux. II. 

(n. d'acl . J^-ou) 1. Assujettir, asservir, 

✓ 

soumettre, rendre esclave, réduire à l’es- 
clavage ; changer en esclave, av. acc . de 
la p. 2. Abaisser, mépriser, 3. contr. 
Respecter, honorer et regarder comme 
précieux. 4. Fouler, frayer un chemin, 
rendre battu (un chemin, h force d’y mar- 
cher beaucoup),- av. acc. 5. Se sauver, 
s’enfuir (se dit d’un esclave). G. Différer, 
larder h faire quelque chose, av. suivi 
d'un verbe. — J x3 Sic U 11 n’a pas 

lardé h faire telle chose. 7. Enduire de 
poix, de goudron, av. acc. IV. i. Asservir, 
changer un homme libre en esclave, pren- 
dre quelqu’un comme esclave et se faire 
servir par lui, av. acc . delà p. 2. Donner 
a quelqu’un un homme cunimo esclave, 


av. d. acc. 3. Frapper, battre quelqu’un, 
av. ^ de la, p. 4. Avoir une bête de 
somme abîmée de fatigue et près de cre- 
ver. 5. Au pl. y Se réunir, se rassembler. 

y o | 

— Au passif, u II est resté quelque 

y 

part, il s’est perdu en route (par suite de 
la fatigue do sa monture). V. (n. d’act. 

/ 5/,,. A , , f 

1. Etre asservi et traite comme es- 
clave. 2. Asservir et traiter comme esclave, 
av. acc . de la p. 3. Faire marcher (son 
chameau) jusqu’à l’exténuer de fatigue, 
av. acc . 4. Ordonner a ses esclaves de..., 
av. jji suivi d'un verbe. 5. Être pieux, 
dévot, voué au culte de Dieu. 6. Être in- 
docile, récalcitrant, rétif (se dit d’un 
chameau). 7. Être en colère. VIII. Asser- 
vir, faire d’un homme libre un esclave; 
prendre pour esclave, se servir de quel- 
qu’un comme d’un esclave, av. acc. de la 
p. X. Changer un homme libre en es- 
clave, av. acc. de la p. — 0*>^*x*J 

^*>L> Com- 
ment oses-tu chercher des esclaves parmi 
les hommes que leurs mères ont enfantés 
hommes libres? 


yoy y // y ** r . ✓ y / 

.XaC- , pl. taXyw , wXaC , J «XwsS-, 

| * * ' " / y / 

- y I y o* / . / c y tof f I y y 

^ei, -XîLx*, 
etpl. dupl. 1. Es- 


clave, serf ( syn . opp . à 

SSj, cJJL», ^adr*). 2. Serviteur de 
Dieu, c.-à-d. homme. — 

^LjJJ H en résulte une. grande utilité pour 
tout le monde, pour les hommes. — 

Maître des humains (Dieu), ou le 
maître, le souverain. — ij&> ’Lj sX» 






151 


^LoJt Ville connue pour être très-peuplée. 

£ /C/ - * O , N 

— ^9 et ^3 Esclave dont le pere 
et la mère sont également esclaves. — 

/ t w 

ïSL\+* Esclave qui a été réduit en esclavage 
(Foy. db), et dont les parents sont li- 
bres. — Serviteur du soleil, 

n. pr. d'homme. — ^*31 ^ SeiTiteur 
de la divinité Ouzza. (Depuis l'islamisme, 
les noms propres d'hommes qui commencent 
par ne peuvent recevoir comme corn- 
plément qu'un des noms du Dieu unique , 
comme 3wO Le serviteur du misé- 

ricordieux, j ,3 Là)! Le serviteur du 
puissant.) 3. Large fer de lame ou de 
lance. 4. pl/^Cs> Troupe de compagnons, 
de voyageurs. 

aie- 1. N . d'act . de la I. Sy. 2. Colère. 
3. Regret, repentir. 4. Avidité. 5. Refus. 

Qui a de la pudeur. 

/■ 

i C / 

1. D esclave, appartenant à un 
esclave. 2. D’homme, de serviteur de Dieu 
(opp. à 

■^3 (, / <m t 

1. Fém . de 2. Etat d’es- 

clave, esclavage. 3. Probité. 4. Dévotiou, 
piété. — Cwtdines pièces de 

monnaie d’argent de bon aloi et de bon 
poids. 

ïxy 1 . Dédain. 2. Réserve, pudeur qui 
fait que l’on s’abstient des choses illicites. 
3. Continuité, continuation, duréé. 4. 
Epaisseur, corps (d’une étoffe forte). 5. 
Grosseur, épaisseur, obésité. G; Force. 7. 
Pierre avec laquelle on broie les aromates. 

w\jLc ? pi. ïSSz 1. Qui adore, qui rend 
✓ /• 
un culte h Dieu, a nue divinité. 2. Qui a 


de la pudeur. 3. Homme pieux, dévot, 
religieux. 4. Qui est en colère, saisi d’in- 
dignation. 5. Qui dédaigne quelque chose, 
ou témoigne du dégoût pour quelque chose, 
av. ^ de la ch. 

ïS\l& 1. Servitude, esclavage, asservis- 
sement. 2. Obéissance, assujettissement de 
sa volonté à celle de son maître. 3. Reli- 
gion , culte. — sSj^- 
Chacun d’eux pratique les devoirs de sa 
religion. 4. Piété, dévotion, pratique des 
devoirs religieux (sijn. £sLL). 

jjoLs et w\oU pl . 1. Bandes disper- 
✓ * 

sées d’hommes, hommes ou chevaux dis- 
persés et allant de différents côtés. 3. 
Parties saillantes des fesses. 4. On dit: 
îxoLs L^lj y 11 s’en alla a sa guise. 

^ / 

Abboud, nom d'un noir qui, perse - 
cuté à cause de sa croyance en Dieu et jeté 
dans une fosse , trouva moyen d'en sortir, 
de ramasser du lois, de le vendre et de se 
nourrir en secret, jusqu'à ce qu'un jour il 
s' endormit pour sept ans. Son nom est de- 
venu proverbial pour tout grand dormeur. 

'r >> r 

Etat d’esclave, esclavage. 

t r r ^3 r t 

1. Etat d’esclave (opp. à ïyy.). 

s 

2. Dévouement sans bornes. 3. Probité. 

/c / t 

Dimin. de Xy. 

f /C 

wXax* 1. Pelle pour enlever la boue. 2. 
pl. Lieu d’adoration, temple, 3, 

* Or 

Foy. plus haut lepl. de Xy. 

/3// 

Xx* 1. Réduit en esclavage, asservi (dé- 
rivédeXy). 2. Dompté, soumis (chameau, 
etc.). 3. Honoré, respecté, 4. Cloué, raf- 
fermi avec des clous. 5. Foulé, frayé che- 
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J' 

min, sentier). G. Chameau dompté. 7. En- 
duit de goudron. 

f ' / , 

1» Fêm, de Jux*. 2. Navire cal- 
faté et enduit de goudron. 

/ / o / 

1. Adoré, à qui on rend un culte. 
De là 2. Idole, divinité, ce qu’on adore. 
— Je t’adjure au nom de 

l’être que tu adores (quel qu’il soit). 

É ' f O / 

il Foy . plus haut, pi. de JUc 

fi Cx O / 

Qui asservit, qui réduit en es- 

y 

clavage. 

fi /fr/ O f K > 

(iv. J, Asservi. — 

Esclave de l’amour ( syn . 
y t-/ ■* , 

1. Esclave ( opp . à y±). 2. Servi- 
teur. 3 .Nom de la province de Hadramout 

et Espèce de melon d’eau 

+ * r 
très-commun en Egypte. 

[n.d ’act.yz, 1. Passer, 

traverser, franchir (un fleuve, un gué); 
passer à travers quelque chose, av. acc.; 
traverser, p. ex., un pont, av. dupont. 
— Aller son chemin. 2. Av. 

de Iq, p. et acc . de la ch., Passer un 
fleuve avec quelqu’un, c.-à-d., le trans- 
porter h la rive opposée (syn. I Jæ.II.). 3. 
Passer, s’en aller, s’écouler (en parlant 
d’un événement, du temps, etc.) (syn. 
^ 5 ^*; comp. y). 4. Disparaître, 

s’éteindre (se dit d’une génération d’hom- 
mes, etc.). 5. Av. yc-, Se retirer. G. (?z. 
d’act. y?) Parcourir (un livre, un écrit, 
en lisant tout bas pour soi-même), av. acc. 
de la ch. 7. (n. d’act.j^z, ÏjLû) Expliquer, 
interpréter,/;, ex., les songes h quelqu’un, 


av. acc. de la ch. et J de lap. 8. Exami- 
ner en détail (les marchandises ou les piè- 
ces de monnaie, pour s’assurer de leur 
qualité ou de leur poids), av. acc. de la ch. 
9. Signifier, vouloir dire telle chose, offrir 
tel ou tel sens, av. de la ch.; dénoter, 
indiquer, av. de lap . 10. Ne pas ton- 
dre (ses moutons) pendant une année ( pro - 
prem. passer une année), av. acc. 11. (n. 
d act. Se mettre à pleurer, h répan- 
dre des larmes (se dit d’un homme ou de 
l’œil). 12. f. /. O. Éloigner, chasser, faire 
partir des oiseaux en faisant un cri, av. 
acc. (sî/n.j^wj, comp VII. et ^cVIII.). 

— J'f' ( n * dact.jy) 1. Puiser de l’in- 
✓ 

struction dans un exemple, dans quelque 
chose qui offre des exemples, av. acc. — 

Dieu ! mets-nous au nombre de ceux qui 
puisent leur instruction dans le monde 
d’ici-bas sans le traverser, c.-à-d., sans 
en subir les épreuves. 2. Pleurer, répan- 
dre des larmes (se dit de l’homme, de 

/ 4, ' 

l’œil). II. (n. d’act. jx~AS) 1. Faire pas- 
✓ 

ser, faire traverser h quelqu’un un fleuve, 
un gué, etc., le mettre de l’autre côté, 
av. ‘acc. de la p. 2. Passer, traverser 
(l’eau, etc.), av. la ch. 3. Parcourir 
un livre, etc., le lire tout bas, av. acc. 

4. Faire périr quelqu’un, av. ^ de la p. 

On dit aussi : yiC u pour dire, Cette 

affaire a été. trop au-dessus de ses forces. 

5. Expliquer, interpréter (un songe, etc.), 
av. acc. 6. Énoncer quelque chose, av. 

II exprime ce qu’il 
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pense. — ! I Ils 

rendent ce sens par tel et tel mot. 7. Ex- 
pliquer quelqu’un, expliquer ce qu’il vou- 
lait dire, av. ^ de îap. 8. Peser des piè- 
ces d’or en gros , après les avoir d’abord 
examinées en détail. 9. Mesurer (le grain, 
etc.). Regarder quelqu’un avec dé- 
plaisir, av . de la p . — Au passif , Être 
expliqué ou mentionné. — j 

lien est parlé dans l’histoire. IV. 
Laisser s’écouler une année sans tondre ses 
moutons, av, ace, des moutons, VÏII. 1. 
Considérer avec attention, observer, av. 

acc, — v y j iJt, JAVjo» Obser- 

vez-le quand il mange et boit {p. ex,, 
pour voir comment il mange et boit). 2. 
Être étonné à la vue de quelque chose, av, 
3. Regarder quelque chose comme 
un exemple dans lequel on doit puiser un 
enseignement; s’instruire par des exem- 
ples, par ce qui arrive à d’autres. — 

Ji Afin que l’homme 
voie des exemples et s’en instruise. 4. 
Examiner avec attention et calculer, sup- 
puter. 5. Considérer, respecter quelqu’un. 
6. Avoir égard h quelque chose, faire at- 
tention. — Au passif, 1. Être considéré, 
respecté. 2. Être l’objet de l’attention. — 
j+x*. ) Y ^LjuIÎ Üjs> Et 

si quelqu’un tarde h se présenter h ce 
terme, on ne fera plus aucune attention k 
lui. X. (n.d'act. *Lx^wî) E Raconter un 
rêve et en demander k quelqu’un l’expli- 
cation, av. acc. de la p. et acc. de la ch., 
ou av. acc . de la p. et J de la ch. 2. Pleu- 
rer, verser des larmes. 3. S’affliger, être 


J'-* 

triste. 4. S’instruire par des exemples, par 
ce qui arrive aux autres. 

/O' /G ✓«./ 

pour le masc. et le fém., h 
sing. et le pl. S'emploient dans ces mots : 
jüU ou en parlant d’un 

homme, d’un chameau, d’une chamelle, de 
chamelles, bons pour de longs voyages* 

✓c.. 

Rive, bord, rivage. 

1 . Bord, rivage. 2. w>La mélaph. 
Le mensonge et la vanité. 3. 

Réunion remplie de monde, oit il y a foule-. 

E Rive, bord, rivage. 2. Feu, cha- 
leur excessive que l’on ressent dans les 

_ » 

yeux, et qui fait pleurer ( comp . ■ij-i). 3. 
Tout ce qui pique aux yeux et les fait lar- 
moyer-. On dit: \ Chaudes larmes, 
k sa mèreî imprécation qui revient à : 
Puisse sa mère le perdre et le pleurer ! — 
^ \j Puisse un tel éprouver 
aux yeux un feu brûlant, de chaudes lar- 
mes t 4. j+z Femme dont le fils a 
péri, ou qui n’a pas de fils. 3. Grand 
nombre* abondance, foule de... 6. Aigle. 
7. Qui n’est tondu qu’après l’intervalle 

d’une année (mouton). 8. Foy. lepl. de 
* 

^ / 

E N. d'acl. de la I.^s. 2. Chaleur 
dans les yeux, tout ce qui pique aux yeux 
et provoque les larmes. 3. Prétérit d’un 
verbe. — * ♦<**)! y \ E Bavard. 2. Effronté* 
j** Qui pleure, qui a des larmes aux 
yeux. 

j. «z pl. de jjf’. 

'i\JL 1. n* d'act. de la I. Action de 
verser des larmes* 2. pl. 


20 


154 


J? 

Larmes. 3. Sanglots sans larmes. 4. Tris- 
tesse, serrement de cœur. 5. Explication, 
interprétation (d'un songe, etc.) ( syn. 
5 . Rivage, bord. 6 . Qui pleure 

(œil). 

ïjy 1. Considération, estime, cas que 
l’on fait d'une personne ou d'une chose. 
2. Exemple qui sert d'avertissement aux 
autres ; événement extraordinaire d'où l’on 
peut tirer quelque enseignement. — ij y 
C’est un exemple pour celui qui 
s'instruit par des exemples. 3. Rive, bord, 
rivage. 

ï'Jy 1. Chaleur excessive ressentie dans 
les yeux. 2. Larmes, torrent de larmes. 

— *.>1 1. Ravard. 2. Effronté. 

J* f 

ïjy Fém. de j^. — ïjy ^y OEil baigné 
de larmes. 

3 Jy {de Heber père de la race hé- 
braïque) Hébreu, hébraïque. 

J \Jy Qui croît sur les bords des eaux ou 
des fleuves. 

1 . Qui passe, qui franchit, qui tra- 
verse un fleuve, etc.- — ouy^ 
Passant, voyageur. 2. Qui passe à 
côté (st/n. jw»), 3. Passé, écoulé (temps) 
{syn. 4. Le prétérit, le passé (d'un 

verbe). 5. Usité généralement, qui est ad- 
mis par l’usage (mol, locution). 6 . Qui 
pleure. — J yj Homme qui pleure. 

— Sl^l Femme qui plçuio. 
iy Le. Fém, de y Ls . 

'* ( i 

ySJy^ fém. ^ 5 >Jy, pl. Qui pleure, 

larmoyant (homme, œil). 

fém. Hébreu, hébraï- 


que. — iG ! yx) | L'hébreu, la langue hé- 
braïque. 

Rapide à la course et infatigable 
(chameau, etc.). 

ïjLG 1 . Explication, exposition (du sens 
d’un mot). — ÎG& ^ SjLc- Ceci veut 
dire telle chose, c'est équivalent h.... — 
Et le sens de l'expres- 
sion dont ils se servent est... On emploie 
le mot ïjL-s- élans le sens de : savoir, 
c'est-à-dire, ou ceci n’est autre chose que... 
2. Expression, mot. 3. Style, manière 
d'écrire. - $jLs Style simple, na- 
turel. — Style embarrassé, 

surchargé de métaphores, etc. 

jjlz 1. pl.yiy Brebis ou chèvre d'un 
an. 2 . pl.j y Qui n'est pas circoncis. — 
Jt Le petit Chien, constella- 
tion. 

jjy n. d'acl. delà I. Passage, action de 
passer. 

y y Petit de léopard. 

^-y, pl.j*z 1 . Nombreux -(en parlant 
d’un peuple, d'une assemblée, etc.). 2 . 
Rien fourni (se dit, p. ex., d'une flèche 
garnie de beaucoup de plumes, ou d'un 
mouton bien fourni de laine pour n’avoir 
pas été tondu pendant une année. — 

^y Béliers que l'on a laissés pendant une 
année sans les tondre. 3. Bon pour les 
voyages, robuste; bon marcheur. — jy 
jUuAVbous marcheurs. — Aupl . , Nuages 
qui voyagent et passènf rapidement à tra- 
vers les airs. 
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9 / 

î. Safran, 2. Parfum composé de 

✓ 

toute sorte d’aromates. 

n. d'act . de la VIII. 1. Action de 
s’instruire par des exemples. 2. Considé- 
ration, estime, ças que l’on fait de quel- 

/(/ . z 

qu’un, ou dont quelqu’un jouit. — 

^3 II jette, il 

dépense l’argent de sa considération sur 
le marché du renom, pour dire, il se rend 
digne de considération pour devenir célè- 
bre. On dit ; ^ .k&w pour 

dire , Il a perdu beaucoup dans l’estime de 
tout le monde. 3. Egard, rapport. — 

Sous ce point de vue . — ijf 
A tous égards. 

Relatif ( opp . à absolu). 

y o,' 

n. d’aci* de la I. 1. Explication. 

* 

2. Expression. 3. Style, manière de ren- 
dre ses pensées. — 3, £L^J| Style 
facile, emploi d’expressions faciles à com- 
prendre. 

1. Lieu ou 1 on passe un fleuve, 
passage. 2. Gué. 3. Passage (syn. 

En gén.y ce qui sert pour passer un 
fleuve, p. ex» y pont, bac, embarcation. 

1. Bien fourni de laine, de poil 
(mouton, chameau), spécialem . qui n’a 
pas été tondu pendant une année (mou- 
ton). 2. Bien garni de plumes (se dit d’une 
flèche). 3. Qui a presque atteint la pu- 
berté et qui n’est pas, encore circoncis 
(jeune homme). 

Explication. — I SSj 
Ce qui revient à telle ou telle expression. 

/ / / c / y /cf 

lU*** fém. de 1. Qui n a pas encore 




été circoncise (se dit d’une fille qui a déjh 
grandi). 2. Qui a une espèce de hernie Xlis 
et un écoulement continuel d’urine (fem- 
me). On se sert au vocatif de ^ I Lj 
comme d'un terme d* injures . 3. Qui n'a 
pas eu d’enfants on de petits pendant trois 
ans, et à qui un nouvel enfantement peut 
être pénible (femme, femelle). , 

Arc excellent. 

^j'JupL Pièces de bois auxquelles l’an- 
cre est attachée sur un vaisseau. 


Considéré, estimé, dont 011 fait cas; 

grave. 


Qui s’instruit par des exemples, par 
ce qui arrive aux autres. 

.f/ O ' O 9 f t à t f,' / fc/ o 9 

et Femme qui 110 

plaît pas à son mari, au point qu’il coha- 
bite avec une autre de ses femmes. 

/ / O / 

^ j Sorte de plante. 


/ter y *» 9 v *9 , 

P^’ Qui & 

corps frêle et délicat , la peau très-blan- 
che et les chairs tremblantes (jeune fille) ; 
fragile, chétif et de peu d’utilité (plante, 
arbuste, etc.). 

Tendre et tremblant (se dit d’un 
tendre rameau, ou de la graisse qui trem- 
ble au moindre mouvement). 


/// yt/ 9 9 9 

f /• { n - d’act. 

Avoir les traits, du visage sévères, austè- 
res. 2. Renfrogner le visage, contracter et 
rider la peau du visage, av. acc .; prendre 
une expression sévère. — ir^ ( n * d'act. 

Être sec, sécher (se dit des saletés 
sur le corps) ( comp . II. (n. d'act» 


/ 56 


0 o.' 

Prendre une expression très-sé- 

f 

vère, froncer le sourcil , av. acc. Même 
signif. que la I. av. intensité. IV. Avoir la 
queue couverte de saletés, d’urine et de 
fiente, qui ont séché (se dit des bestiaux) 
(comp. V. Prendre un air sévère 

et renfrogné, froncer le sourcil. 

/fr O 

Vil, ignoble ( syn . 

/ // 

Ordures sèches qui se sont attachées 
petit h petit à la queue (des chameaux, 
etc.). 

Sévère, austère, renfrogné. — 
Lion. 

0 s C * 

Grand nombre, multitude. 

/ // 

1. Austère, qui a l’expression du 
visage sévère, renfrognée. Delà , 

Le lion. 2. Terrible, horrible (jour). 

0 « s/ 

Ls- Qui a les traits naturellement sé- 
vères, une expression du visage austère. 
De là, Lion. — ^ I Nom 

pr. d'hommes, entre autres , nom d'un on- 
cle de Mahomet . 

<CwLIx)i Les Abbassides, dynastie arabe. 

, , c £ 

— IV. i. Arranger, amé- 

liorer, av. acc.; faire du bien. 2. Circon- 
cire (un garçon), av. acc. 

0 W 

1 . Ce qui convient, ce qui est bon, 
ce qui fait du bien à quelqu’un. — 

La circoncision est une bonne 
chose pour le garçon. 2. Paresse, noncha- 
lance. 

«r/ ^ ^ 

et Paresse, nonchalance, tor- 
peur. 

? /c T r 'Ÿi 

u rr'» Foy. ' * 

Appartenant h 


f.I. I* ( n * d'act. JL^) En gén ., Abî- 
mer, gâter d’une manière atroce ce qui est 
neuf, vierge, en bon état (syn. Ji). 2. 
Egorger un animal jeune, gras et qui n’a 
aucun défaut, un animal plein de vie et de 
sève (Foy. jJJâ). De là 3. Enlever ou 
frapper quelqu’un d’une manière inatten- 
due et à la fleur de l’âge (se dit de la mort 
qui frappe un jeune homme bien portant). 

4. Déchirer une robe toute neuve, av. acc. 

5. Creuser un sol vierge, av. acc. {Foy. 
r ^); y creuser un puits, av. acc. 6. 
Blesser, déchirer jusqu’au sang, fairo une 
blessure, surtout h la mamelle, av. acc. 
7. Exciter, soulever (p. ex., la poussière 
du sol), av. acc. 8. Jeter, précipiter. — 
^ ^ j i ix>c. Il se jeta avec ardeur 
dans le combat.. 9. Lancer un cheval dans 
la course au point de le faire suer, av. 
acc. 10. Balayer la surface du sol, et, pour 
ainsi dire , le déchirer, av. acc. (se dit du 
veut). 11. Être absent, se cacher quelque 
part (se dit d’un homme dont on a 
perdu la trace). 12. Forger un mensonge 
atroce , qui n’a pas une ombre do fonde- 
ment, av. acc. de la ch. et de la p. 
13. Être fendu, crevassé ,* se fendre, se 
crevasser (se dit dubois qui travaille et se 
fend). IV. Enlever quelqu’un tout jeuno 
et dans toute sa sève, av. acc. delà p. (so 
dit de la mort). VIII. ( n . d'act. iL^I) 1. 
Foy. les signif. de la I. 2. Être déchiré 
d’une manière atroco (se dit de la peau). 
3. Se cacher, être caché. 

tel 1 . N. d'act. de la I. 2, Pur men- 
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songe, gratuit et sans aucune nécessité ni 
fondement (comp. 

et <u^ Fin prematuree et violente 
dans toute la vigueur de la vie. — J ^ 
.jUj ^ îk* 

l^sj ta Celui qui ne meurt pas dans la fleur 
de l’âge mourra de vieillesse : la mort tient 
une coupe, et tout homme y boit. 

l OA .lNi f » , fctïl* , pl . Gâte, 

/ / * 
abîmé d’une manière atroce, c.-à-d., dé- 
chiré d’un bout à l’autre, étant tout neuf; 
égorgé, tué, mort, étant encore intact, 
vierge ; enlevé jeune et plein de sève (en 
parlant des animaux et des hommes) ; ré- 
cent, nouveau, frais (en parlant du safran 
nouvellement cueilli, de la viande fraîche, 
du sang qui vient de jaillir, etc.). 

f% \ / C / 

Sj&jc, 1. Profondeur, abîme de la mer. 
2. Malheur, calamité. 

I? fem. <Ü 2 Voy. 

^ / 

Égorgé, tué, mort, enlevé, étant 

✓ 

encore, jeune, plein de sève, ou tout neuf 
et sans défauts. 

A /O/ 

Être mis en déroute et prendre la 
fuite. II. 1. Prendre une chose 

tout entière, manger tout, avaler en en- 
tier. 2. Faire périr. 

1 . Sorte de houppelande' très-am- 
ple, de poil de chameau ou de laine, d’un 
tissu très-léger. (Ce vêlement est d’une 
seule couleur, mais d'une coupe pareille à 
celle duïL&.) 2. Espece de quadrupède de 
la famille des gazelles. 3. Jeune homme 
tendre, délicat. 4. Homme grand. 5. 
Mollesse, délicatesse du corps et fleur de 


la jeunesse. 6. Nom d'une idole ou d’un 
temple d’idoles . 

Un peu de laine teinte en rouge. 
1. Homme grand, au gros ven- 
tre et au gosier large. 2. Bien fait, bien 
bâti (homme). 

f. A . («. d’act. (J^z, <^4^, 

1. S’attacher à quelqu’un, au corps, av. 
^ (se dit d’une chose, p. ex., d’une sa- 
leté ou d’une odeur). On le dit aussi absoL: 

Et la fumée de l’aloès 
s’était répandue partout. 2. Être imprégné 
d’odeur. — jj&tl 

Odeurs dont l’appartement était imprégné. 
3. Rester dans un lieu, ne pas le quitter, 

au. v y du lieu. 4. Être avide de quelque 

chose, se livrer à une chose que l’on aimé; 
désirer et poursuivre avec ardeur, av. 
de la ch. II. (n. d’act. 1. Egorger. 

2. Répandre, exhaler un parfum. XY. 

Être méchant et perfide. 

Qui exhale, qui répand encore un 
parfum, comme un reste d’onguent em- 
ployé il y a quelques jours (homme, etc.). 
Jiuc- Grumeau de beurre qui s’est attaché 

a la paroi de l’outre. 

C. * 

tsuz Fém. de 

* f 

Homme d’un mauvais caractère 
(syn. jlwj). 

«LS Lie i . Qui s’attache a quelqu’un et no 
le quitte pas (homme). 2. Qui couche tou- 
jours avec un autre, camarade de lit. 
f/. / . v 

Lüud Fém. de 

1. iY. d’act . de la I. 2. Homme 
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très-rusé. 3. Voleurde bestiaux très-adroit. 
4. Cicatrice à l’endroit le plus apparent de 
la figure., 5. Espèce d’arbre à épines. 6. 
Quelque reste, quelque trace qui se laisse 
encore apercevoir ou sentir. — SlSLc 
Chose nécessaire. On dit: LiLc- L^J v 


pour dire, II lui reste encore un peu de 
pudeur. 

sÜdLd et ïliuLe- 1. Armé de' serres 
pointues (aigle). 2. Serre d’aigle. 


Briller avec un mouvement oscilla- 
toire (se dit du mirage). 

1. Eclat et mouvement oscillatoire 
du mirage ( comp . 2. pourjà ^ 


Grêle. 


jiLz 1 . Abkar, nom d’un démon ou génie 
d’une grandeur colossale . 2. Nom d’une 
localité remplie de démons . 3. Abkar, nom 
d’une ville où l’on fabriquait de très-belles 
étoffes, 
jÛs. Grêle. 

? 1 . Eclat du mirage. 2. Grêle, grain 
de grêle (Foy. 3. Jeune, fort jolie 

ci au corps gras (fille). 

pour le sing, elle pl, 7 elpl.^cjS Ls 
i . Beau, excellent, parfait, supérieur, le 
plus beau dans son genre (comme si c’é- 
tait l’ouvrage des démons JLjz ou fabriqué 

2. Espèce de tapis d’un beau tra- 
vail et à dessins. 3. Fort, robuste, grand. 

Jf O P 

On dit aussi : ^c, yLz Injustice criante, 

4. Chef. — Le premier parmi 

les siens. 5. Pur mensonge. 

h jLz Fém . duprécéd, — v. >Lo 

Etoffes. ou vêtements magnifiques. 




• • * .. » * * 

. Restes, ce qui est h 

la queue, à la fin. 

1 . Méchant. 2. Grand, haut de 

taille. 

v •* 3 sa^ Mêler, mélanger une chose avec 
une autre, av. acc, et ^j>. 

I. Parcelle, petit grumeau, petit 
morceau de graisse, etc. (Foy, LsL^ et 
i^=v). On dit: ÏSL& * L* Je n’ai 

pas goûté une miette chez lui. — *JL>t L* 
Je 11 e m’en soucie guère. 2. Faible, 
chétif. 

\ " *«,, 

1. f, O. (n. d’act. J-*c*) Tordre, 

tresser une corde (Foy, J-^). 2. Lier, 
serrer, attacher (avec une corde), av, acc, 

3. Repousser, éloigner, av, acc . 4. Rete- 
nir, contenir, av. acc . 5. Couper, retran- 
cher. 6. Enlever, emporter quelque chose, 
av. de la ch. ou av. acc. — axLc- 
La mort l’a enlevé. Abat- 

tre le feuillage des arbres, les en dépouil- 
ler. 8. Se dépouiller, être dépouillé de son 
feuillage; et 9. contr. Se couvrir de feuil- 
lage. On dit d’un arbre : ^j^Lc. 

L’arbre a perdu son feuillage, eH’arbre 
s’est couvert de feuilles. 10. Garnir une 
flèche d’un fer long et large, av. acc. de 
la fl. 11. Être gros, épais. 12. Charger 
un fardeau sur le dos de quelqu’un, l’en 
charger,, av. de lap. — (n. d’acl. 

1 .Etre gros, épais. 2. Devenir blanc, 
blanchir. — 1. Être gros, épais. 2. 

Avoir une jambe très-grosso (se dit d’une 
jument). II. Dépouiller les arbres de feuil- 
lage. IV. 1. Devenir blanc- blanchir. 2. 
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Devenir gros, grossir. 3. Tomber (se dit 
du feuillage). 4. contr. Se développer et 
devenir ferme (se dit des feuilles d’arbre). 

J-s, pl. Jus Gros, épais (se dit des 
membres chez l’homme et chez les ani- 
maux, de l’homme, de son corps). — J-s 
iJt Qui a les bras potelés. 

y * y £ 

J-s 1. N. d'act . de J-o. 2. pl. JUil 
Feuilles roulées, comme sont celles du bois 
ou du 3. Feuilles charnues, 

longues et minces, en gén., ou feuilles qui 
ne sont pas encore bien ouvertes. 4. Feuil- 
lage tombé. 

Gros, épais. 

✓ 

XLs 1. Fém. de J-s, pl. J Lis 

Grosse, dodue, aux membres potelés. — 
JLsrUJl ’iLz Femme qui a les jambes 
très-grasses à l’endroit où se portent les 
JUc*^L . 2. Abla, n. pr . de femme . 

pZ. JLs 1. Une feuille, n. d'unité 
de J^. 2. Bras gros, charnu, potelé. 3. 
Ce qui est pur et sans mélange. 4. Abala, 
n. pr. de femme. 

V' 

J-s Espèce d’arbre au bois jaune, des 
branches duquel on fait des cannes . La ba- 
guette de Moïse était , dit-on , de ce èois. 

1. Épaisseur, gros volume, état de 
ce qui est gros, volumineux, n. d'act . de 
J-s. 2. Charge, fardeau. 

àJLs Charge, fardeau. 

Mort, trépas. 

iL-s fém . Grosse, épaisse. 

IwUc. Espèce d’aloès (aZoes inermis ), 

/ * * 

w Ç!l. Gros, épais. 2. Rocher blanc. 


3. Granit. 4. Corde grosse et bien tressée, 
fortement tordue. 

ibLs fém. de Jl&l,pZ. J Us Rocher blanc 
*/ 

que l’on voit de loin. 

J1U Grand, fort, robuste. 

y'A * 9 f f 

pZ. Jjlip 1. Fer de flèche long et 
large. 2. Flèche au fer long et large. 

JI*^ Qui est toujours armé, qui a sur 
lui des fers do flèche longs et larges. 

/ p / 

Être grossier, rustre et sot. 

Grand et corpulent; grand. 

1. Grand et corpulent. 2. Faible et 
qui n’en peut plus. 

ïA^L Grossièreté et sottise d’un rustre. 
sUUû Rustre, grossier et sot. 
j»Lc. Abondant, qui se trouve en grande 
masse (se dit des eaux). 

' ' ' y c, * 

(fl. d'act. Etre gros, épais et 

ferme (se dit du corps, d’un chameau dont 
les chairs sont compactes et dures). IV. 
Avoir, acheter, se procurer un chameau 
gros et fort. 

S // 

Gros, grand (se dit d’un chameau 
ou d’un vautour grand et fort). 

Grand, bel homme, bien fait et gras. 

y /fc , 

Lus Beauté d’un chameau ou d’une cha- 
melle, qui consiste dans la force et dans 
l’épaisseur des membres. 

y , /s,/ , ... 

^^,/em.*u^,pZ. Gros, épais 

et fort (chameau, vautour, etc.). 

// tf / » * 

pour le masc. et le fem. 1 . 
Bien fait, au corps bien proportionné, 
beau, délicat, tendre et gracieux de for- 
mes, svelte (se dit d’un homme, d’une 
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femme et de toute chose). — j 
Arc gros à la partie où la main porte. 2. 
Arbre qui produit le styrax. 3. Amaran- 
the, plante et fleur. 4. Narcisse. 

/(>/ t /" ✓ O ✓ 

fém . dejjff'. 

Beau, bien fait, tendre et gracieux 
de formes, svelte et tendre. 

/ \ / O ✓ 

1 . Lâcher, laisser aller paître a leur 
gré les chameaux en leur ôtant les entra- 
ves, av . acc . 2. (n. d’act. et ) 

Se fâcher contre quelqu’un et le gronder, 
av. acc . de la p . 

JjsLopL et aIsLIc- Qui paissent librement 
et sans pâtre (chameaux). 

^0! a1s>Lc Hymiarites, rois de V Yémen 
que V islamisme a laissés dans la possession 
de leur royaume . 

Qui cesse do faire quelque chose 
sans y être contraint. 

f. O. ( n . d’act. y&) 1. Briller, avoir 

de l’éclat (se dit du teint, du visage). 2. 

Ranger, préparer (des effets), assortir, av. 

acc. II. (n. d’act. L-Ai) 1. Ranger en 
✓ 

ordre, en bataille (l’armée, etc.). 2. Pré- 
parer, arranger, disposer; assortir des vê- 
tements, des robes. Y. Être rangé, disposé 
en ordre; se ranger. Yl. Au pl., prêt. 
^L£> Être nourri et entretenu chacun 

ca- 
chez les gens auxquels on s’est attaché (se 

dit, p. ex., de deux hommes, quand deux 
familles se chargent chacune d’entretenir 
l’un d’eux). 

v >L s pour Beau , éclatant de 

J v ~" > ' 

beau te. 

• / 9 « , 

L-ns 1. Fém. de y >lc. 2. Jolie femme* 




s.li\ Ici et kUs, pi. olli' 

et Aba, espèce de vêtement. Voy. sous 

L*.’' 

A-jUs Homme injuste et qui aime à faire 
du mal. 

Part, lot qui revient à quelqu’un 
dans quelque chose, av. ^ de la ch. ( syn . 



*, o r. 

et A-.-**) 1. iY. d’act. de la IL 2. 
/ / 

pL Assortiment de différentes piè- 

ces d’étoffes pour robes que l’on offre en 
cadeau. 

w / JT y 

/*. O. (n. d’act. O^c) 1. Ennuyer 
quelqu’un en lui répétant jusqu’à satiété 
la même chose, ou en lui parlant sans 
cesse, av. acc. de la p. 2. Importuner 
quelqu’un par des demandes, av. acc. de 
lap. et de la ch. 3. On dit : 

11 l’a querellé, il lui fit une scène. 4. 

Lo serpent l’a piqué. III. (n. 
d’act. ajLx^) Quereller quelqu’un, 

se quereller avec lui, av. acc. de la p. — 

* £ O 

bhSi j L* Je n’ai pas cessé de 

le quereller. 1Y. Forcer à faire une chose 
/ s-.', # f 

désagréable. Y. (n. d’act. wou) Répéter 
la même chose, au lieu de poursuivre son 
sujet, av. du discours. 

Dureté, rudessode paroles, langage 

dur. 

/// 0 C/ 0 | /// 

/*. /. O. (n. d’act. 

*) l.Se fâcher, être en colère. 

X 0/ y i / 1 «• /i/O, , 

2. (n. d’act . \ — t v — jLxxj) 

• • f W ' "// • 

Réprimander, gronder quelqu’un, lui faire 
des reproches, av. acc. de lap . et av. 
ou av. v ) ou av. acc , de la ch. 3 . (n. d’act . 
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wo*, wlxaü) Boiter de manière 

à sauter avec trois pieds, pendant que le 
quatrième ne pose pas sur le sol. 4. Mettre 
le pied sur le seuil. II. 1. Serrer en rap- 
prochant les plis à l'aide d’une ceinture à 
coulisse (un pantalon, etc.), av. acc. 2. 
Mettre le seuil à une porte. 3. Quitter 
brusquement la route, et aller s'asseoir à 

0 j / S f 

côté delà route. III. [n.d'act.^j 

* ✓ * 

1. Gronder, réprimander quelqu'un, faire 
des reproches h quelqu'un, av . acc . de la 
p. 2. Au pi., Se faire mutuellement des 
reproches au sujet de quelque chose, av . 

de là ch. (se dit aussi de deux amants 
qui se font des reproches). 3. Réparer, 
restaurer. — Au passif Être blâmé, 
recevoir une réprimande. IV. (n. d'act. 

% >litl) 1 . Contenter, satisfaire quelqu’un, 

* * 

av. acc. de la p. ( syn . IV.). 2. Se 

laisser fléchir et rendre sa faveur à la per- 
sonne que l'on avait, d'abord repoussée, 
av. acc. de lap. ( Foy . la X.). 3. Quitter 
le bon chemin et s'engager dans un che- 
min mauvais et pénible. 4. Faire revenir 
quelqu’un sur ses pas, le renvoyer là d'où 
il était venu. 5. S’écarter, se mettre à l’é- 
cart, dévier. V. (n. d'act. 1. Se 

fâcher et témoigner sa colère par ses paro- 
les. 2. Éclater en reproches, adresser des 
reproches (se dit aussi des reproches qu’un 
des amants fait à l'autre). 3. Mettre le 
seuil, un seuil à une porte, la garnir d'un 
seuil, av. acc. delà porte. — Au passif , 
Être blâmé. On dit Y 

Un tel n'a encouru aucun blâme. VI. Au 
pl.y Se quereller, se faire des reproches 

11. 


réciproques (se dit des • amants). — !5t 
\jAü Quand ils 
* se querellent, la querelle arrange leur 
différend. VIII. 1. Se retirer et abandonner 
une chose pour s'occuper d'une autre, av. 
^ de la ch. 2. Reprendre sa bonne hu- 
meur. 3. Quitter un chemin commode pour 
en prendre un autre qui l'est moins, av. 
acc. du ch. 4. Ne pas cesser de gravir une 
montagne, av. ^ de la mont . 5. Agir 
avec droiture, comme il convient; tenir 
une conduite convenable; traiter une chose, 
une affaire comme il convient ( comp . Le). 

X. (n. d'act. v — >w*^j) 1. Contenter, sa- 
* / 6 

tisfaire quelqu'un, av. acc. de la p. 2. 
Demander, désirer la rentrée en faveur. 
On dit : U m'a demandé 

de lui être favorable, et je me suis montré 
favorable {syn. 3. Chercher à 

réprimander, à blâmer, à faire des repro- 
ches. 4. Revenir sur ses pas, ou revenir 
du mal au bien. — Au passif. Être reçu de 
nouveau dans la faveur, rentrer en grâce. 

f c 

Qui aime à gronder, à faire des 

reproches. 

/ // 

1 . Inégalité, aspérité du sol. 2. 
Marche (d'un escalier, d'une échelle, 
etc.), échelon. 3. Chevalet dans un in- 
strument de musique k cordes. 4. Partie 
de la paume de la main comprise entre 
l'index et le doigt du milieu, ou entre 
celui-ci et le doigt annulaire. 5. Choses 
désagréables , désagréments. 6. Défaut , 
vice que l'on trouve dans quelque chose 



• , 1 " . * " fi \ * ** 

n. a nnitede^^^ ,pl.i^c. c,c^Lj£, 

/ 1/C.f ^ * 

w^bc.) 1. Une marche (d'échelle, d'es- 
calier); marchepied. 2. Seuil. — Ji 
Des requêtes ar- 
rivèrent au seuil de son Altesse. 3. niéiaph. 
Femme, épouse. — Qu’il 

change le seuil de sa maison, c.-à-d., qu'il 
renvoie sa femme. 4. Linteau. 5. Aspérité, 
inégalité du sol contre laquelleon se heurte. 
De là 6. Difficulté, embarras, obstacle. On 
dit : II y a une difficulté dans 

eette affaire. 7. Défaut, vice. 8. Chose dés- 
agréable, désagrément. — 

Un tel a eu h supporter une chose 
désagréable. 


sJL^lic. 1 . N. d’acl. de la I. 2. N. d’acl. 
• ✓ 

de la III. 3. Blâme, reproches. 4. Que- 
relles des amants. 

1. Qui gronde ou blâme souvent. 
2. Qui querelle souvent quelqu'un. — 
s >Lac mctaph . Hyène. 


jo Us 1. fcm. duprécéd . Grondeuse, gro- 
gneuse. 2. Sobriquet donné aux femmes . 

i ,5/ 

Riche étoffe de soie h raies. — 
^151 Bayé, h raies. 

et Faveur témoignée h quel- 
qu'un (syn. Hyène. 

/ * * » 

/ , '/ / 

/èfm. 1 . Qui mérite le blâ- 

me, des reproches, ou qui n'offre rien de 
remarquable ou de digne d’attention (p. 
ex. y pays,, ville, homme). 2. Foy. yb. 

1. iV". d'act. de la I. 2. Blâme ou 
reproches adressés h quelqu'un. 

jo%^ 1 Sujet de reproches ou de querelle, 


action ou faute qui y donne lieu. — PI 


✓ I /c' 

v — TV", d'acl. de la I. 

JY. d'acl. delà Yl. Reproches 


mutuels. 

1. Blâmé, réprimandé, grondé. 
2. Qui mérito des reproches. 

Renvoyé, forcé de rebrousser che- 
min; renvoyé h l'endroit d’où il était 
venu, ou du ciel sur la terre. 

pl. v Blâme, répri- 

mande, reproche. 

' V ', r , A 

,XC,c, (n. d'act. jOlxc) Etre prêt, être 

préparé (comp. Vlll. -3^1). 11. (n. 
d'acl . Jua*j) Préparer, disposer, apprêter 
(pour s'en servir plus tard). IV. (n. d'act . 
jl&l) Préparer, dresser, apprêter (p. ex., 
des sièges, .etc.), ar. acc. de la ch. et J de 
la p. V. Employer les soins les plus mi- 
nutieux h faire quelque chose. — 

II a exécuté ce travail avec le plus 
grand soin. 

/ // fi / 

etJ^ 1. Préparé, tout prêt (p. ex., 
cheval de course tout prêt h être lancé en 
course). 2. Grand, robuste et bien fait. 

fit " i' c / , *><■?> . . . .. 

et , p/ . J£&1 1. Appareil, reu- 
nion de choses nécessaires (p. ex., pour le 
voyage). 2. Grand gobelet, grand verre h 
boire. 

pL ( pour et ?^1 

Bouc tout jeune, mais fort. 

f % * . /C 

Homme de petite taille. 

fi * 

pour le masc. et le fèm. Préparé, 
arrangé, tout prêt è servir, apprêté. 


s* 

/ ( , ,, 
isàxz, 1. Fém. du préccd. 2. pi. Jou& 

Petite boîte om godet dans lequel on tient 

des parfums et des cosmétiques. 

* * t» ? , f 

wXXx^> Préparé, tout prêt, apprêté. 

JL o f. /. ( n . d’act. yz) 1. Egorger une 
brebis comme victime appelée 2. 

(n. d’act. yz, Ij. x&) Devenir fort, solide 

(se dit du bois d’une lance). 3. Trembler, 
vibrer (se dit du bois d’une lance). 4. (n. 
d act.jZS’, jÿz) Etre en érection (se dit de 
la verge). 

y^ 1. N. d'act. de la I. 2. Verge, pénis. 
3. Chèvre ou gazelle âgée d’un' an. 

✓ U 

y& 1, Verge, pénis. 2. Racine, origine 
(d’une chose). On ditprov.: lapu 
de celui qui revient à ses anciennes ha- 
bitudes. De là 3. Race , lignage. 4. 
Animal égorgé, victime (que les Arabes 
païens avaient l’habitude d’offrir k Dieu). 

5. Câpre. 6. Morceau de bois que l’on 
ajoute en travers à une bêche ou pelle de 
fer pour y appuyer le pied, afin de mieux 

enfoncer la bêche. 7. Manche d’une bê- 
che, 8. Sorte.de plante à épines. 9. Rado- 
tage, propos futiles ou incohérents. 

✓/ / 

yz Force, vigueur. 

1 . Famille et parents, maison ( syn . 
Jl, t 2. Grumeau, parcelle de 

musc pur. 3. Eclat et régularité des dents, 
crénelure, dentelure. 4. Tranchant des 

dents. 5. Salive, moiteur des lèvres d’une 
belle personne (syn. 6. Collier for- 

mé de graines aromatiques perlées et en filées . 

pl.yz 1. Qui tremble, qui vibre. 

2. Qui est dans l’excitation sexuelle (se dit 

^ 4 1 03 

des parties de la génération chez l’homme 
comme cnez la femme). 
tyj 1. Fém. de y L&. 2. Foy. Jy* 

Verge, pénis. 

j Us 1. Brave, courageux, qui tressaille 
d’ardeur pour le combat. 2. Fort, robuste. 
3. Cheval fort, robuste. 4. Lieu inculte, 
sauvage et désert. 

S // /// /,,! / 

jÿs, pl.,ys Foy.ylo. 

tyys> 1. Grumeau, parcelle de sang 

caillé. 2. Homme petit et court. 
f % * * 

yy* Brebis que les Arabes païens avaient 
coutume d’égorger comme victime au mois 

de Redjeb. — PL y lis. 

><" .. 
tjyxfi Foy . * 

s,_ JLz, — ^y* S° r l e do fruit très-acide 
avec lequel on assaisonne un plat. Foy. 

et 

' 

(»• d'act. Enlever, empor- 

ter, arracher avec violence. 

/ '0/ / S// 

et 1. Petit, gros, tout rond. 

2. Gros, épais, large de la poitrine (mulet, 
etc.). 3. Coq. 4. Lion. 

/ fC 

(j*jyz (<dlg-) Boue. 

/ c ( r , 

1. Violent, emporte, qui s em- 
porte facilement. 2. Ogre mâle. 3. Mal- 
heur, calamité. 
jLlp Coq. Foy. 

^yylL 1. Malheur, calamité. 2. Cha- 
melle robuste. 

//G/ „ 

^ JL& (n. d'act . teyz) 1. Etre dur, vio- 
lent. 2. Être dur pour quelqu’un , av. J 
de la p. II. ^èy** Feindre la cécité, se 
faire passer pour aveugle. 


1G4 



> /c f f i, 

l • Robuste, fort. 2. 
Méchant, porté au mal, enclin h faire du 
mal. 3. Impudent, effronté, insolent (comp. 
O-o^ic'). 4. Brave, intrépide, inaccessi- 
ble a la peur. 

'' c 

1. Qui a peu de lait (femelle). 2. 
Intrépide. 3. Insolent. 
jli£' Coq. Fbÿ. jL_y=. 


(n. 

cambrer. 


^ O / 

d'act. Courber, plier, 


üc. — . Difficulté. 


^2^ — 


/ /C/ 

Appeler les chevreaux en leur 


. O s <, / 

criant d^ & , av. v > des chev. 

/ /<</ / ;«</ 

1* Chevreau. 2. Grand, 
long, d’une taille demésurément grande, 
au point que tout son corps tremble comme 
s’il était dégingandé, ou grand et en môme 
temps robuste. 

C» / ' 

1. N. d'act. de la I. 2. Démence, 

t f 

folie (syn. ^y^). 

f. O. {n. d'acl . Arracher (les 
poils), ai?, acc. . 

Portion, partie. 


A 

/*. 0. 1 . Être ancien, antique, vieux. 
2. Devenir, se faire, s’être fait vieux, être 
abonni par le temps (se dit du vin ou des 
fruits sucrés). 3. Devancer les autres che- 


✓ C' /c, 

vaux a la course. 4. (n. d'act. 

S 3 U&) Être affranchi par son maî- 
tre, devenir libre (se dit d’un esclave). 5. 
Acquérir de la considération et être libre. 
6. Être libre; être nubile, mais n’avoir pas 
encore de mari. 7. ou Être d’un âge moyen, 


entre l’ûge mûr et la vieillesse. 8. Être sur 
le retour, être vieille fille. 9. f. I. 0. ( n . 
d'act. (4^) Reprendre son ancien éclat et 
sa souplesse (se dit de la peau, du teint, de 
l’homme) ; devenir souple, doux, tendre, 
brillant (après avoir été rude ou terne); 
s’améliorer, s’abonnir. 10. Être sacré pour 
quelqu’un (se dit d’un serment), av. 
de la p . 11. Être en bon état, prospérer; 
être florissant (se dit des biens, des trou- 
peaux). 12. Administrer, gérer les biens 
avec soin et habileté.' 13. Saisir quelque 
chose avec la bouche, y mordre, av. acc . 

/ 9 * 

delà p . et y > de la bouche. — ( n - 

s' ^ 

d'act. 1. Être ancien, antique, vieux 
(se dit avec éloge, p . ex., d’un bon vieux 
vin). 2. Être brillant, éclatant, avoir du 
lustre et de la souplesse (se dit de la peau, 
du teint). 3. Être florissant, prospère (se 
dit des biens, des troupeaux). .4. Être af- 
franchi (se dit d’un esclave). II. (n. d'act. 

y 

) 1. Rendre vieux, conserver de 
manière que la chose soit un jour vieille, 
ancienne, antique, av.acc . 2. Affranchir 
(un esclave), av. acc . 3. Mordre à quelque 
chose. IV. 1. Affranchir (un esclave), av. 
acc. 2. Lancer un cheval et l’exciter de 
manière qu’il dépasse tous les autres h la 
course [Foy. la I. 3.). 3. Gérer bien et 
améliorer les troupeaux, etc., confiés à ses 
soins, av. acc. 4. Creuser un puits dans 
un terrain où il en existait déjà un ( opp . 
à by)- 5. Ceruer, entourer de tous côtés. 

1 . N. d'acl. de la I. 2. Bon, excel- 
lent, généreux (vin). 


I 05 


/ y 

1. N. d’act. de la I. 2. Antiquité, 
vétusté, ancienneté. 3. Beauté, bonté, ex- 
cellence (de ce qui est généreux, bon). 4. 
Liberté, état d’homme libre ( comp . h j ^); 
habileté à contracter des engagements, etc. 
5. Bon état des biens; bon ordre, ordre 
dans les affaires. 6. Sorte d’arbre dont le 
bois sert a faire des arcs. 

* y t 

1. N . d’act. delà I. 2. Antiquité, 
vétusté, ancienneté. 3. PL de eide 

pi. et ** Ancien, 

ahtique, vieux. 2. Vin vieux, ou vin qui 
vient d’être débouché, dont on a enlevé 
les cachets. 3. Arc vieux et dont le bois 
est devenu rouge ou brun de vieillesse. 4. 
Affranchi (esclave). 5. Fille gardée soi- 
gneusement dans la maison de ses parents, 
ou jeune fille nubile, mais qui n’a pas en- 
core de mari. 6. Jeune oiseau qui com- 
mence h peine à voler. 7. Vieille outre 
très-large. 8. Épaule, ou la partie entre 
l’omoplate et le cou. — Qui 
a une épaule plus basse que l’autre. — 
Aiguille de la balance. 
awU i # l'ém. de Ancienne, anti- 

que ; excellente. 2. Arc vieux dont le bois 
est devenu rouge, brun de vieillesse. 

Foy.lepl. de^S^.—j^ô 
Oiseaux de proie dressés à la chasse. — 
Chevaux de race et de course. 

Vin vieux et bon: 

Üuc n. d’act. delà I. Affranchissement, 

✓ 

émancipation (d’un esclave). — SSUc 
Affranchi (Foy. sous ^lj). 


Ct* 

✓ , . ' / / 
P our I e masc • ei I e fé m ', pL i Lbs- 

/ * y t 

et 1. Vieux, ancien, antique. — 

w*~Jl La maison antique, c.-à-d. 
le temple de la Caaba. — A^xJt 

L’Ancien Testament. — La 

vieille mosquée, mosquée d’Amr beuglas, 
au vieux Caire . — L’Ancien, sur- 
nom d’Abou-bekr, premier khalife. — j 
Vin vieux. 2. Bon, généreux, excel- 
lent (cheval, etc.). 3. Affranchi (esclave). 

— ^*1 Servante qui est une esclave 

affranchie. — Affranchi. 4. Li- 

bre, qui n’a jamais connu l’esclavage ( syn . 
y*) ; qui n’a jamais été soumis ou con- 
quis. 5. Brillant, éclatant, redevenu beau 
et souple (après avoir été rude et terne). 
6. Palmier mâle dont le palmier femelle, 
c.-à-d. le palmier femelle que celui-ci fé- 
condait, est stérile. 7. Eau. 8. Vin. 9. 
Graisse. 10. Datte. 11. Lait, et, en gén., 
tout ce qui est bon, recherché. 1 2. pi. 
Vautour. 

F, * , * i * \ " * \ 

fêm. de pL 

Vin vieux. — 'iys£ Vieux pont. 

— ïsLxz et Servante qui est 

une esclave affranchie. 

Affranchi (esclave). 

1. Affranchi (esclave). 2. Vieux, 
vieilli pour avoir été conservé h cet effet. 
De là 3. Exquis (parfum). 4. Vin vieux. 
Fèm. de 

ïs£x* 1. Fèm. de <J^x* 1. 2.; 2. Vin 
vieux. 

jJjlxaU Qui enlève promptement, qui a 
bientôt enlevé (sa proie, son butin). 


f. I. 1. (n. d'acl, dxa) Charger 
(l'ennemi), ou revenir à la charge après 
avoir simulé la retraite (comp.^ï et y) ; 
se jeter sur quelqu'un ou sur quelque chose 
avec impétuosité et avec persistance, achar- 
nement, av. de la p . ou av. un verbe. 
On dit : aj^oj II se jeta sur 

lui et se mit à le frapper. On dit ; 

I Le cheval voulut mordre. On dit : 
jj Ja Elle s'est mise en ré- 

bellion ouverte contre son mari. — cixa 
Jaj aJs II l'attaqua dans l'intention de 
lui faire du mal. — aaL Il s'of- 
frit par force pour lui faire du bien. — 

Ne pas reculer devant 


un faux serment, commettre sciemment et 
résolument un parjure. 2. Appuyer sur 
quelque chose, ou persister dans quelque 
chose, tenir mordicus h quelque chose, 
av. de la ch. — a^-jj 11 

poursuit avec persévérance son but. — 
a^j djs- II se maintient inébran- 
lable dans ses arguments, il y appuie avec 
force et n'en démord pas. 3. Se coller, 
s'attacher à quelque chose (on le dit, p. 
ex. y des odeurs qui s'attachent au corps, 
ou des ordures qui s'attachent aux jambes 
des bestiaux)* av. <—> ou av. 4. On 
dit : d’act. S'en- 

gager tout seul dans le voyage à travers un 

pays. 5. \ Il se dirigea 
^ , / / | 

vers tel endroit. 6. 2->o Il ferma la 
main et la porta sur sa poitrine. 7. Av. 
acc ., Gouverner avec fermeté et bien gar- 
der (un pays), av. acc. du pays. 8. S'aigrir, 
devenir très-aigre (so dit du vin. du lait). 


1). («. d'act. otaa, Être vieux ut 

rougeâtre de vieillesse (se dit du bois d’un 
are). 10. Grandir, avoir grandi (se dit 
d’une femme). — 1. S'aigrir, devenir 
aigre. 2. Devenir rouge et brun avec le 
temps. 

V' V' 

ehs et e-uc Temps. 

Jjlû 1. Qui est devenu rougeâtre de 
vieillesse (bois de l'arc). On dit: 

2. Noble, généreux, de bonne qua- 
lité, ou de race ( cornp . jjj J U). 3. Pur, 
clair (se dit du vin clarifié, d'une couleur 
qui n'est pas terne). 4. Inconstant, volage, 
changeant. 5. Querelleur. 



venu rougeâtre de vieillesse (are, bois de 
l'arc). On dit : a^=*jU 2. Femme 

dont le teint est rouge par suite de l’usage 
de couleurs. 3. Palmier stérile, qui n'est 
jamais fécondé. 4. Arc vieux et rougeâtre. 
5. Atika, nom commun à plusieurs fem- 
mes. {Neuf femmes de ce nom se trouvent 
dans la ligne ascendante de Mahomet.) 

'\ " V' 

lie, f . O.I. 1 .{n. d'act. J^c) Arracher, 

enlever, p. ex. y un poil, av. acc. de lap. 

2. Conduire, mener (un chameau), av. acc. 

— [n. d'act. J^) Être prompt h..., 

/ 

porté, enclin è quelque chose {surtout au 
mal), av. iL de la ch. V. Se remuer et se 
lever de sa place, et se laisser, pour ainsi 
dire , arracher de sa place. On dit : Y 

'r 

JIrj I Je ne bougerai pas pour aller 
avec toi. VII. 1. Être tiré et arraché h 
force d’èlre tiré par force. 2. Se lever de 
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sa place. — J~x> 1 Y Je ne bougerai 
pas pour aller avec toi. 

Enclin, prompt h.... (surtout 
au mal), ai?. Ü— . 

1 . Vorace, glouton. 2. Violent, dur. 
3. Méchant. 4. Lance au bois gros et 
épais. 

pl. Jü 1. Grosse motte de terre 
que r on enlève du sol. 2. Grosse barre de 
fer h tête large et fourchue pour soulever 
le pavé ou démolir un mur. 3. Gros gour- 
din. 4. Instrument en fer pour arracher 
les jeunes arbres que Ton veut transplan- 
ter. 5. Grande vrille de charpentier. 6. 
Gros arc persan dur, difficile h bander. 
7. Chamelle stérile. 

y f' __ / 

JLxs, pl. àJUcs Homme de peine, porte- 
faix ( syn . JLUcw). 

\,o . ,, , . . 

1 . Celui qui n éprouvé aucun plaisir 
dans le commerce avec une femme. 2. 
Gazelle. 

pl. 1 . Homme à gages, hom- 
me de peine, journalier. 2. Grave. — 
Jxs Maladie grave. 

Jix* Fort, robuste, qui peut tirer avec 
force et arracher uno chose plantée solide- 
ment en terre. 

P oy . ^ cl . 

9 

Jj’l js, pl. (de IIxas) Morceaux de chair 
de gazelle que l’on jette ou suspend comme 
appât pour preudre les bêtes fauves. Foy. 

Iz, — 1 . Doux au toucher. 

2. Faible, sans nerf. 

' /C, 

1 . f. I. (n. d’act. Se trouver dans 


cette partie qui s’appelle (se dit delà 
nuit). On dit: J-dJt Le premier tiers 
de la nuit s’est écoulé. 2. f. O. J. Être 
trait le soir (se dit des troupeaux). 3. Être 
lent à faire quelque chose ; tardera venir; 
de là 4. Laisser là, abandonner ce qu’on 
avait commencé, av. ..yzdelci ch. 5. Faire 
ou apporter quelque chose tard ; retarder 
quelque chose, av. acc. de la ch., de ma- 
nière que la chose ait lieu tard dans la 
journée; offrir tard le repas h son hôte, 
av. acc. de la ch. ou av. suivi d'un 
verbe. 6 . Arracher (les cheveux, les poils), 
av. acc. II. (n. d’act. p~x>) 1. Cheminer, 
venir ou retourner pendant la nuit, sur- 
tout dans la partie de la nuit appelée 
s’attarder. 2. Tarder à...., av. suivi 
d’un verbe , ou av. acc. de la ch. 3. Empê- 
cher quelqu’un de continuer quelque chose, 
le retarder, av. acc. de lap. 4. Cesser do 
faire quelque chose, renoncer à une occu- 
pation , av. de la ch. 5. Reculer et 
fuir On dit : pc Li àAz 

L’ennemi le chargea, mais il ne recula pas 
d’un pas. 6. Planer sans cesse en battant 
des ailes au-dessus de la tête de quelqu’un 
(se dit d’un oiseau). IV. 1. S’écouler de 
toute la portion du temps dite (se dit 
de la nuit). 2. Voyager, venir ow retour- 
ner, cheminer a l’heure de la nuit dite 
; s’attarder. 3. Conduire les trou- 
peaux à l’abreuvoir à l’heure 4. Être 
trait le soir (se dit des troupeaux). 5. Tar- 
der a faire quelque chose, faire quelque 
chose trop tard, ai?, acc. de la ch. 6 . Offrir 
tard le repas h son hôte. 7. Dormir i\ 
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r 


l'heure de la prière, et se trouver en re- 
tard. VIII. Etre traite le soir (se dit d’une 
chamelle). X. 1. Être trait le soir (se dit 
des troupeaux). 2. Retarder le traiment des 
femelles, p . ex., pour qu’elles aient le 
temps d’élaborer du lait, av. acc. des trou- 
peaux (Foy. çJjLi IV.). 


r 


N. d’acl. de la 1. 


SCr t / t 9 

çïz, Olivier sauvage. 

1. Le premier tiers de la nuit, à 
partir du crépuscule du soir. 2. Prière du 
soir, que l’on fait avant de se coucher. — 

v> J~o Faire sa prière de la nuit, 
avant de se coucher. 3. Ténèbres de la 
nuit. 4. Retour des bestiaux qui avaient 
été conduits le soir au pâturage. 5. Lait 
resté dans les pis des femelles après qu’el- 
les ont été traites. 

1. Attardé, qui vient tard, à une 
partie avancée delà nuit (hôte, voyageur). 
2. Offert, apporté, servi lard (repas). 3. 
Du soir, de soirée. 

Loj lz Fém. de 

Etoiles qui ne se laissent voir que fort 
tard, a cause de la poussière qui les ca- 
chait, ou h cause d’un ciel couvert de 
nuages. 

y f / 

çjxz 1. Tardif, attardé. 2. Qui ne donne 
abondamment du lait que fort tard le soir. 

y / os 

1. Produit tardif, récoltes tardives. 
2. Lent, tardif, paresseux. 3. Chameau 
lourd et lent. 4. Homme grand et gros. 

9 *0 ? 

ps! Qui grisonne au point d’avoir.déjh 
plus de cheveux blancs qu’il ne lui en reste 
de noirs (homme). 


y. /c 

çlïxs Lent, 
en retard. 


paresseux, qui est toujours 


^ ^ f. /. O. Pousser, précipiter, jeter 
quelqu’un avec violence dan?..., p. ex., 
dans un cachot, av. acc . de lap . et <1L du 
l. IV. Etre dur, p . ex., envers son débi- 
teur (çijs) ; réclamer de lui le payement 
de la dette, au point de l'importuner, av. 

de la p. 

y . « 1 9 

Dur, sans pitié. 

y y f 1 1 f 

pl . Foy. le précéd. 

... / f SOs Su 9 

— Au passif, (n. d'act. ixz, azz, 

'y, 

*lj£) 1. Devenir fou, avoir le cerveau dé- 
rangé. 2. Être étourdi du coup, stupéfait 
et interdit. 3. Av. ^i, Se livrer avec une 
folle avidité à quelque chose, poursuivre 
quelque chose avec passion. On dit : àis 
jJLJI ij, et II se livra à l’acquisition 
de la science. — pour dire , 

Il en veut avec acharnement h cet homme, 
et cherche b lui nuire. V. i. Avoir l’alié- 
nation mentale, être, devenir fou. 2. Faire 
voir sa folie, sa sottise. 3. Simuler l’igno- 
rance, faire l’ignorant, av. ^ de Vignor . 
4. Se laisser aller dans les dépenses de la 
toilette et de la bonne chère. 5. Affecter la 
propreté, être recherché, minutieux b l’en- 
droit de la propreté. 

y lt , y « / f t 

àjlz y pl. iltyz 1. Qui rapporte les paro- 
les des autres dans le but de nuire. 2. Qui 
fait du mal aux autres, qui blesse ses sem- 
blables par des paroles, etc. 

',y, 

te'Lxz 1. Aliénation mentale, folie, aber- 
ration d’esprit. 2. Esprit d’intrigue, in- 


trigues qui consistent à rapporter les pro- 
pos des autres pour leur nuire. 4. yfele, 
application à l’étude, etc. 5. Homme égaré. 
6. Imbécile. 

et 1. Sol, stupide (syn. 

^^1). 2. Homme égaré. 

* t / 

IM Fou, qui a le cerveau dérangé. 

* ' | 1 1 9 

àjs, pL îuyz Intrigant, qui rapporte les 
paroles des autres dans le but de nuire. 

1 . Fou, aliéné. 2. Stupide. 3. contr . 
Intelligent, espiègle. 4. Savant. 5. Bien 
fait, ci 5. contr. Mal bâti, contrefait. 

9 

Qui s’applique avec zèle à quelquo 

chose. 

1. Fou, aliéné. 2. Etourdi du coup' 
et troublé au point de rester interdit. 

J / * t r ^ /O/ S 5 t 

Ils et f. A . (w. d'act.y^, 

1 . Dépasser les limites dans quelque chose, 

sortir des bornes. 2. Etre fier et insolent. 

3. Sejlonner des airs de grandeur ( mieux 

à la Al). 4. Etre tout a fait vieux, cassé 

et caduc (se dit d’un vieillard). Al (n. d’act . 

pour Se donner des airs de 

grandeur, prendre des airs insolents. 

pour ylz, pl. yz, I. In- 

soient. 2. Vil, ignoble. 

^oy. ta précède — ^u pl . 9 

Méchants, rebelles, insolents. 

® x « / 

. /*. O. (n. aact. 1. Ronger, 

manger (se dit des teignes qui détruisent 
la laine, les peaux, les cuirs, qui s’y met- 
tent). 2. Piquer (se dit d’un serpent). 3. 
Se quereller; chercher querelle aux autres, 
au. acc. 4. Tourmenter, importuner, au. 
acc. de la p. (Foy. O&). II. (n. d’acL 


lüi» 

et 111. (ti. d'act. et i'îU^) 

Donner a sa voix des inflexions mélodieu- 
ses (en chantant). VI. Chasser, envoyer 
promener. VIII. 1 . Arracher avec la raci- 
ne. 2. Pénétrer, arriver jusqu’à... 3. Em- 
pêcher quelqu’un, surtout de faire le bien, 
au. acc. de la p . On dit : 
pour dire , La veine du mal (une mauvaise 
impulsion) l’a empêché de faire le bien. 

— J la j^d C’est un mauvais 
économe, un bourreau des troupeaux. 

f.*-9 £ 9 * * f *99 

pl. et 1 . Teigne 

qui ronge la laine, les peaux ow t les livres. 

2. Vieille femme. 3. Femme sotte ou dé- 

vergondée. 4. ÔjUb Serpents N qui, dit-on, 
/ 

s’entre-dévorent pendant une année stérile. 

*Us Serpent. 

dimin. Teigne qui ronge la laine, 
des livres, les cuirs. — 
prov. C’est une teigne qui ronge un cuir 
lisse (se dit de celui qui essaie.de faire 
une chose au-dessus de ses forces). 

/*. /. (n. d'act . gib) Buvotter, boire 
souvent , mais a petites gorgées. XII. 


d* 


Aller vite, se dépêchér. 


^ 1. Troupe de voyageurs. 2. 
Partie de la nuit. 

> , y t 

Troupe d’hommes. 

^ . «v 

Nombreuse troupe d’hommes. 


Chameau rapide a la 


r - 

i* '■ <f j 

course'. 


T f t/ 

Ne pouvoir se lever qu’avec diffi- 
culté, de vieillesse ou de faiblesse. 

1 i 

22 


n. 


y i, y 

J.sr^ et J^Ua 1. Ventru. 2. Grand, 

s 

large, ample. 

/ / % / /<*, s ,* y , f 

f. 0. (n. d’act. y&, jUs, jjüc) 1. 
Broncher, trébucher en heurtant une 
pierre, etc., de son pied, absol. ou av. *J, 
ou de la ch. On dit : à*£\y ^ >y à) t jîz 
Le cheval broncha sous le cavalier qu’il 

. / C * * tr 

portait. 2. (n. aact.j&,jyz) Tomber 
juste sur quelque chose, s’apercevoir de 
quelque chose, ou apprendre. On dit: jiz 
Il devina la pensée intime 

de cet homme. 3. Av. » v'Repconlrer 

quelqu’un, mettre la main sur quelque 
chose. 4. ahsol. Dire un mensonge. 5. On 
dit: 3^ pour dire, Il est tombé dans 
la misère et dans l’abaissement. 6. Palpi- 
ter, êtreeri mouvement (se dit des veines). 
— f. A. etjïz f. O. Broncher, trébu- 

' y c / 

cher, faire uri faux pas. II. (n. d'acl.ytxi) 
1 . Faire broncher, faire trébucher quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 2. Perdre, faire 
périr quelqu’un. 3. Abaisser et réduire h 
l’avilissement, av. acc. IV. 1. Faire bron- 
cher, faire trébucher quelqu’un , av. acc. 
de la p. 2. Faire voir, faire connaître, si- 
gnaler quelque chose a quelqu’un, ou la 
présence de quelqu’un, faire rencontrer 
quelqu’un, av. Jx de la ch. ou de lap., 
et acc. de lap. 3. Se plaindre de quelqu’un 
auprès du prince, av. ^ de la p. et Jjx 
du pr. V. 1. Broncher, s’embarrasser dans 
quelque chose. — J,Loî j \ Je m’em- 
barrassai dans la queue de ma robe. 2. 
S'embrouiller (sc dit de la langue chez ce- 
lui qui bégaye, etc.). — Effrayer par 
des mis, etc., les oiseaux qui volent. 


I. N. d'acl. de la I. 2. Champ cul- 
tivé arrosé naturellement, c.-à-d., par la 
pluie. 3. Mort, trépas. 

* c / y t t 

etjïz 1. Aigle. 2. Mensonge. 

y / / c / 

jic 1. Mensonge. 2. Voy.yt 2. 

y 5/ 

Broussailles où l’on trouve des lions. 
tjîz 1*. Faux pas d’un homme, etc., qui 
bronche. 2. Mort, trépas. 

i // # # f 

\J>j& 1. Plaine qui est arrosée naturel- 
lement, par la plaie. 2. Homme insouciant 
tant de ce monde que de l’autre. 

y ,.i / 

jj'lfi. 1. Qui bronche, qui trébuche. 2. 
Qui rencontre, qui trouve; qui tombe par 
hasard sur quelque chose. 
jjj'U 1. Allée étroite, impasse que l’on 
pratique ou fosse que l’on* creuse pour 
prendre les lions ou autres bêtes féroces. 
2. Lieu périlleux, casse-cou. 3. Malheur, 
événement, accident fâcheux. 

y 

jjîz i. Qui bronche souvent. 2. Qui so 
trompe souvent. 3. Qui pèche souvent. 

y ,✓ y/C/ y/ o 

et^~b 1* Terre, poussière. 2. 
Boue qui s’attache et reste aux extrémités 
des pieds. 3. Trace, vestige caché ( stjn . 

y\). 

f t et . f.'*bt 

- — v n. a unité Ar- 

brisseau semblable au grenadier. On dé- 
pouille les extrémités de ses branches , qui 
sont très-tendres , et on les mange. 

/ /G/ 

1. Agiter, secouer, remuer. 2. 

Séjourner dans un lieu, av. «. ? du 1. 3. 

Se reposer. 4. Pencher vers quelque chose. 

y / c / 

i. Sommet d’une colline sablon- 
neuse, sans aucune yégélation. 2. Nom 
d'une montagne h Médine. 3. Partie molle, 






tendre (sait du sol, soit du corps). 4. Mal, 
désordre, corruption qui se glisse dans 
l’État. — Au pl., Malheurs, ca- 

lamités. 

Soi tendre. 

— IV. Abonder en produits, 
récoltes, denrées (se dit d’une année 
abondante). 

1. Nom gén. d'un arbre. 2. Grand’- 

route. 

1 . N. d'unité de . 2. Qui abonde 

en produits de la terre, qui a donné une 
récolte abondante (sol, pays) (sijn. ZLasr*). 

y , /c; , 

Epais, formé par l’amon- 
cèlement d’autres nuages (nuage). 

— eixs Barbes du 

palmier. 

'' 

*==& Boue épaisse. 

\,c'f 

1. Gaucher. 2. Plus difficile (syn. 


1. Garnir une litière dans laquelle 
voyage une femme, d’ornements appelés 
îJjCë , av. ace. 2. Courir lourdement et 
avec beaucoup de peine. II. J£&}' Être 
chargé de fruit, de grappes. 

î&te 1. N. d' aci. de la I. 2. Course 
lourde et pénible. 

jéte, jiü, pl. et i. 
/ / "/ 

Grappe de raisin ou de dattes. 2. Petit 
rameau.' 3. Gaule, grande branche. 4. 
Branche de palmier ou de vigne avec son 


fruit 

/ 


SJj&s I . y oy. 2. pl. J^Ub Pont- 

y 

pou ou autre ornement que l’on suspend 


Jlfc 


1 7 ( 


aux litières en guise d’ornement, et qui 
joue en l’air. 

fèm. av. ï Chargé de fruits, de 

grappes. 

f. A. 1. Se trouver en abondance 

/ 

(se dit de toute chose). 2. Être gros, cor- 
pulent. 

V' V' 

J.;b et Jib 1. Abondant, qui se trouve 
en grand nombre. 2, Gros, corpulent. 

J&^Graisse fine qui enveloppe les en- 
trailles des moutons. 

'.O , 

Jbs Eleveur de chameaux, et qui en a 

soin. 

*\ f/ 

pl. 1. Sot, stupide. 2. Gros et 

desséché (se dit d’un palmier). 

~. /</ 

JjSs 1. Qui a les chairs molles et pen- 
dantes. 2. Imbécile, stupide. 3. Qui a le 
corps velu et beaucoup de cheveux sur la 
tête. 

hJ Barbe énorme, touffue, bien 

- ✓ i 

fournie. 

'» ,.«,// -I/O 

Jjjis Foy. 

' Jyjb Muscle du cou du cheval, sur le- 
quel la crinière pousse. 

\ /O 

JJb 1 . Hyène mâle. 2. Qui ne fait ja- 
mais usage de pommade, d’onguents, et se 
néglige dans sa mise. 

Jllis ^»| Hyène femelle. 

/ 'W Z'V" 

JL& 1. (n. dlacl . à^hb) Disperser, 

mettre en désordre; ébouriffer, ai), acc. 

/ 

2. SjJJ! Enlever au hasard (sur 

l’arbre à briquet) un morceau de bois pour 
en faire des briquets mais sans être 
sur' s’ il .donnera du feu ou non [Foy. ^j). 
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* 

r 

3. Mettre du froment sous 

les cendres pour le torréfier. 4. rUlwJÜb 

* /■ / 

Boire de l'eau h grands traits. II. 

1. Enlaidir, maigrir et avoir mauvaise 
mine ;"jeter un mauvais colon. 2. Baisser 
rapidement (se dit d’un vieillard). 

1. Caduc, décrépit, qui baisse 
rapidement. 2. Abîmé, qui s'éboule (mis- 

f x * * 

seau, fosse autour d’une tente). De là y 
au fiy. 3. Qui va mal, qui se gâte, qui se 

dérange (affaire, etc.). 

/ / / 

1. Remettre l’os fracturé du bras, av. 
acc. 2. Coudre à grands points et peu so- 
lidement, p. ex. y un sac h provisions. — 
/ / \ 

çy 1. Etre remis (se dit de l'os du bras). 

2. Se durcir et se couvrir d’une pellicule, 
sans cependant guérir (se dit d’une plaie). 
IV. Coudre à grands points, p . ex ., un 
sac, etc. VIII. ( n . d'act. jLêxs!) 1 . Coudre 
h grands points, peu solidement, un sac, 
etc. De là 2. Faire- tant bien que mal, 
comme l’on peut ou comme l’on sait ; s’ai- 
der, faire de son mieux. On ditprov.:')! I 

Li L^> Quoique je ne sois 
pas très-habile moi-même, je ferai de mon 
mieux. 3. Se faire aider par quelqu’un, 
av. de la p. 4. Etendre, allonger le 
bras, la main, av. ^ de la ch. 

x / / 

ps Os (du bras) qui a été Ternis, mais 
qui n’est plus droit. 

j / c / //O? 

fém. (de pis!) (Main) dont l’os a été 
remis, mais qui n’est plus droit. 

/ < f / ,C / 

et 1. Petit d’outarde. 2. 

Petit de serpent ou de dragon. 3. Serpent: 

t I / O * 

’J-Aï Osman, n.pr. d'homme. 


1. Sorte d* arbre. 2. Sorte de met* 
consistant en froment bouilli avec des sau- 
terelles. 

X /<, / x j 

1. Hyène. 2. Eléphant (mâle, fe- 
melle ou petit d’éléphant). 

f /O / / {//(<// 

çt&, } fém . 1. Violent. 2. Lion. 

3. Chameau long -et robuste. 

. X O x X ./ / / f$ 

( n * d act. ^y^) ^ 

mer, produire de la fumée sans flamme 
(se dit du feu). 2. Gravir une montagne, 
av. ;J,. — Contracter l’odeur de la 
fumée, sentir la fumée (se dit des vête- 

x o 

ments). IL (n. d'act. 1. Fumer 

(se dit du feu). Foy . la I. 2. Enfumer, 
faire prendre l’odeur de la fumée aux vê- 
tements de quelqu’un, av. acc. delap. et 
av. v___> de la ch. 3. Mêler. 4. Susciter un 
malheur. IV. Fumer. 

X G 

e* 1 - Espèce de plante appelée 

dont les bestiaux se nourrissent. 2. Foy. 
V 

Ji-s. 

/ 

0 ' * * \ ' c î 

1. Fumée. 2 ,pl. Petite idole. 

X / 

Enfumé, gâté par la fumée (mets). 

^ I / / - t . / 

pl . y Us 1 • Fumée. 2. Poussière. 

y us Lion couvert d’uuo masse de poil 
touffu. 

X /Cf / ,. // 

])L lis 1. Barbe, sitrLoul lon- 
gue. 2. Longueur de la barbe. 3. Barbeau 
menton du chameau. 4. Commencement 
de la pluie ou du vent. 5. Pluie, tant 
qu’elle est entre la terre et le nuage, c.-à- 
d.y avant qu’elle n’atteigne le sol . — An 
pi, yiîi Commencement. 

y Gâté par la fumée (mets)* 
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t j* ** Qui a 1111e barbe loufiue. 

I / / 

f. O . (w. d’acL et /*. /. O. 

£ «• / > , /// 

(?i. ci ad, ^is,. ^5^» Commettre 

des crimes et causer des malheurs (dans 
un pays, sur la terre) (syn. wX~i IV.). 

Lis Grande quantité de poil sur un ani- 
mal à poil. ' * 

'•t. _ * * 

ï*is 5 pi. ^is Longue tresse de cheveux. 
— Aupl., mélaph. Herbes, plantes. De 
là on dit : w>Li* La chevelure 

de la terre est devenue blanche, c.-à-d. y 
les plantes sont desséchées. v N 

/ . fO 

Hyène mâle. 


et Jr Scéîé- 


pour JL z,pl.ï 
rat, qui commet des crimes, qui excite les 
désordres et l'anarchie. 

/ c ^ ^ i t 

^isl 1. Noirâtre, qui tire sur le noir 
(couleur, ou objet, ou animal de cettè 
couleur). 2. Velu, couvert de poil aux 
joues ou au corps. 3. Stupide. 4. Hyène 
mâle. 

1. fém, de^z i. 2. Hyène femelle. 
3. Vieille femme. 


s / 


f. /. O. (n.'d’ad: 


) 1. 


£ 1 — 

Crier, pousser un cri. 2. Exciter la cha- 
melle à la marche en lui criant ^U, 
ar. acc. de la cham. 3. Gronder (se dit du 

tonnerre); rugir (en parlant d’un vent 

♦ 

très-violent). 4. -Opprimer, accabler. On 
dit : lis tombèrent sur lui a 

coups de sabre. 5. Etre très-habile et 
exercé dans l’équitation. II. (n, d'acl. 

S o 

Remplir de fumée (une maison, 

Ç"' 

etc.), av. d, acc . ou av. acc. et IV. 



1. Rugir et soulever des tourbillons de 
poussière (se dit d’un vent très-violent). 

2. Venir en masse (se dit des hommes à 
cheval). V. Être rempli', se remplir de fu- 
mée ou de poussière (se dit d’une mai- 
son, etc.). 


€ 


met 


1. JV. d’act. de la I. 2. Cri. Maho- 
a dit : ^ I j ^ Le meil- 


leur pèlerinage à la Mecque est celui qui 
consiste en cris vers Dieu et en offrandès. 


j-U i. Bruyant. De là 2. g-lc J? 

Route, rue remplie de monde, de passants. 
* , , 

A. Poussière, fumée. 2. Sot, stu- 

c 

pide. 3. Bas peuple, populace. 


/ 3 / 

çls-' l. Criard, qui pousse des cris, qui 
se fait entendre; bruyant, sonore, reten- 
tissant (torrent, etc.). 2. Qui frémit et fait 
entendre un grognement (se dit d’un cha- 
meau en rut). 3. Agité, venteux, orageux 
(jour où il fait de la poussière). ' 

<Jo^Ls^ i . Un tourbillon de fumée ou de 
poussière. 2. Troupeau nombreux de cha- 
meaux, nombreuse masse. — 

De gros chameaux. 3. Cris, clameurs, 
grand bruit, melée de guerriers. 4. On 

dit : ç-fc 1s v à) pour dire, Il fit 

une razzia contre eux. 5. On dii :.^ J 
z pour dire, 11 a abandonné la chose 
dont il était occupé. 

f m 3 9 ' 

Omelette. 


Agité, venteux, qui soulève la pous- 
sière, et bruyant a cause du vent (jour). 

/ ■ / s - 

s_ ^ v-sr^ Être étonné, s’étonner de quelque 

* / 

chose; être saisi d’clonnement à la vue de 
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quelque chose, av . ^ ou J de la ch. II. 
Causer de l’étonnement à quelqu’un, av. 
acc. de la p. IV. 1. S’étonner de quelque 
chose, av. 2. Causer à quelqu’un de 
l’étormcment, saisir d’admiration ; de là, 
plaire h quelqu’un, av. acc. de la p., ou 
av. acc. de la p. et de la ch . — 

Sa vue te plaira. — m I ^ U 

(le sujet de y<sr| est supprimé) Qu’il est 
content de lui-même! — Être 
infatué de soi-même, se regarder comme 
supérieur ; être dans l’admiration de soi- 
même. - Au passif, 1 . On dit ; <u 
Il fut étonné. 2. Se réjouir, être content. 
V. 1 . S’étonner de...., être saisi d’éton- 
nement il la vue de...., av. de la p. 
ou de la ch. 2. Inspirer a quelqu’un de 
l’amour, tourner la tête à quelqu’un, sé- 
duire, av. acc . de la p. VIII. S’étonner. 
X. S’étonner de..., av. r «*. 

y c ✓ y , ' 

pi. 1 . Extrémité d’un 

terrain sablonneux, fin des sables. 2. Ra~ 

/ 

cine, base, naissance, tout ce qui est au 
bout de quelque chose, p. ex., racine de 
la queue du cheval. 3. L’os sacrum ( comp . 
j^)' 4 . F oy. le suiv . 

* ✓ c. / 

Homme qui rechcrcho la 
société des femmes et aime a leur en 
conter. 

y et 

1. Vanité, haute opinion qu’on a 
de soi-même, fatuité, admiration de soi- 
même. 2. Grands airs qu'on prend avec 
les autres. 

' ' ' . ' | / . 

pl. l. Etonnement. 2. 

Chose étonnante, merveille. On dit : 'y\ 


y 

Chose étonnante, et, pour le fém.: 
Conte étonnant. 3. ^ s _ 
Faveur inattendue et grâce do Dieu. 
w^-l-6 Qui epuse de l’étonnement. On 

, . * I / / / 

ait : wæ 2, Chose très-étonnante. 

' \ ' F * | 3 t r ' 

w'Æ*' et Etonnant, extraordi- 

naire, très-éton nant. On dit: y 
Chose très-étonnante. 

y / , 

*• Etonnant, extraordinaire, 
étrange, surprenant (syn. wo jz). 2. Qui 
plaît, agréable (se dit de toute chose). 

y pl* Chose étonnante, 

merveille. — JJJI ^ 

Entre la nuit et le jour, c.-à-d., du jour 
au lendemain, que de choses étonnantes 
se passent! 

1. Plus étonnant, plus extraor- 
d inaire. — UU Ceci 

n est pas plus étonnant que ce que nous 
allons raconter. 2. Qui a les fesses sail- 
lantes. 

^ Fém. du précéd . 2. 

^j^^y pl' Chose étonnante, 

extraordinaire, merveille. 

JY, d'acl. de la IV. 

Homme qui a en lui quoi- 
que chose d’étonnant, d’original, qui est 
un sujet d’étonnenient. 

y x t 

N. d'act. de la V. Etonnement. 

' o.î 

JY, d'act. de la II. Action de 

✓ 

causer de l’étonnement. 

pl. Choses étonnantes. 

y c t 

1. Qui plaît, qui saisit d’admi- 
ration, d’étonnement. 2, Qui se complaît 
dans sa propre personne, vaniteux, fat. 


/ / «• r 


J- 

Saisi d’admiration, d’étonne- 
ment. 

0 ~ /f.» 

1. Qui s’étonne, quj est saisi 
d’étonnement. 2. Qui se complaît dans sa 
personne, fat. 

^ y o ✓ / c 9 

J,çsr^ Baie de raisin. 
ÿ-Xs-s, />/. Corbeau. 

y ,\r 

1. Impétueux, emporté, violent. 

' , > 

2. Qui est dans un violent accès de colère. 

' ' ' 0 C , 

y- f. I. (n. d’act. jesr^) 1. Tourner le 
cou ou le pencher d’un côté, comme pour 
se tourner du côté de quelqu’un, av. acc. 
du cou. 2. Importuner, tourmenter quel- 
qu’un, insister, av. ^ de lap.' 3. Fon- 
dre sur quelqu’un le sabre, etc., à la main, 
av - de la p . et de la ch. 4. Reve- 
nir, rentrer au milieu des siens, au gîte 
(se dit, p. ex., d’un chameau qui rentre 
avec son cavalier), av. ^ de lap. 5. (n. 
d act. S’éloigner rapidement, 

partir tout a coup (comme un cheval qui 
est effrayé). 6. Partir au grand galop en 

V 

levant la queue (se dit d’un cheval ou d’un 
ârie). 7. Empêcher quelqu’un de faire 
quelque chose, av. acc. de la p. H ^ de 
la ch. (se dit, p. ex., d’un kadi qui pro- 
nonce un interdit contre quelqu’un). 8. 
Boucher, fermer (l’orifice, etc.), av. acc . 
9. Sortir, apparaître, se montrer, pousser. 
— f '. A. (n. d’act. 1. Être 

gros, corpulent et ventru; engraisser et 
devenir robuste (se dit d’un cheval ou d’un 
Ane). 2. Faire des plis, retomber en plis 
(se dit de la peau du ventre d’un homme 


I 7 5 

très-gras, etc.). III. (n. d'acl. ïj^iZS) 
Partir tout à coup avec une grande rapi- 
dité. Y. 1. Se couvrir, s’envelopper de 
quelque chose. 2. Faire des plis (se dit, 
p. ex., du ventre d’un homme très-gras). 
VIII. 1 . S’entourer légèrement la tête d’un 
F* 79 , on mettre le voile 2. Avoir 
des enfants après qu’on a perdu l’espoir 
d’en avoir, av. ^ des'enf, (se dit d’une 
femme). 

0 , / 

Saillie, protubérance. 

0 , 

1. Gros, épais, fort (nerf, tendon). 
2. Noueux. 

0 ' 0 9 , 

Gros, épais. 

s 

<, 

îJ/Ff Manière de mettre un turban ou un 
voile. — ■ Un tel sait 

bien mettre son turban. 

O r 0,9 

pl-j^ 1* Saillie, protubérance. 

, 2 - Grosseur, épaisseur. 3. Nœud dans le 
bois, etc. 4. Vice; défaut caché (dans un 
objet). — Ses défauts tant 
apparents que cachés. On dit : ^ LjJj 
Dis-nous ce que tu as en- 
core à dire, vide ton sac. 4. Difficulté, 

nœud. 

£ ; 

iSfF 2, Menteur. 2. Malheur. 3. Po- 

sition très-critique. 

1. Qui avale des boulettes. 2. Ha- 
bile lutteur qui sait donner des crocs en 
jambe, et dont personne ne peut venir à 
bout. 

Voile. 

et 1. Malheurs. 2. Ex- 

, , j 

trémités dos os. 


I 70 


phj >) Baie fi 110 vent fa' 1 
sur le sable. 


Concombre. 


V A5ST^ 


* Impuissant à la cohabitation, au 




coït (homme ou cheval). Foy.j^z. 

/O / 9 

j^sr* Sorte de millet. 

'Js£\ 1. Gros et gras. 2. Noueux (bois, 
bâton;. 3. Épais, gros. 4. Rempli et tendu 

(sac). _ 

ï . Fém. de'j'^\. 2. Bâton noueux, 
canne noueuse. 

1. Voile de femme. 2. Bonnet 
pointu (d’homme). 3. Sorte d’étoffe du 
Yémen. 4. Sorte de sac fait de fibres de 
palmier ( v 

Homme qui s est 

ruiné à force de faire des aumônes ( pro - 

prem. Qui a été importuné). V oy.jy F**)* 

✓ 

— II. Être tout nu ( comp . 

^ V.). 

1. Leste, agile. 2. Vif, ardent. 3. 
Actif. 4. Gros et robuste. 3. Tout nu. 6. 
Verge, pénis. 7. Or. 

1. Brave, courageux. 2. Criard, 
braillard. 3. Tout nu. 
vïjs? Fém, deïjsr'. 
zOj La?® iVow d’une secte kharidjiie, ap- 
pelée ainsi de son chef ~ s® ^ 

qfin soutenait que les enfants des idolâtres 
^ > 
étaient dans V enfer. 

✓ ,c,' /, o,:/ 

^ et Tout nu. 

• . — II. 1 . Traiter quel- 

qu’un avec dureté, av, de la p, 2. 
Être dur, inhumain, et imposer h quel- 
qu’un des travaux pénibles, ou charger 



d’une affaire désagréable, av. de la p. 

f/ m , C x 

1. Dureté, paroles dures. 2. Sot- 
lise, conduite sotte. 3. Témérité, audace. 

4. Erreur qui résulte de la précipitation. 

5. Mauvais état d’une affaire qui a été mal 
emmanchée. 

et^ ô J Lsr* pi. 1. Coups VÎO- 

_ lents (du sort). 2. Violence de la pluie. 

; C f § # X 

3. pl. de ^ Agiles, rapides a la 


course. 

f 9 0 9 

1. Chamelle très-rapide h la 
course. 2. Espece d’insecte aux pieds longs. 
3 1 Vieille femme. 

* c / 

Vieille femme. 

— Qni a un P as 

très-rapide (chameau). 

{a,/ C y / 

1. Hâte, précipitation. 2. Erreur 
/ / 
commise par la trop grande précipitation. 

3. Manières qui rendent un homme en- 
nuyeux. 4. Espèce de pas particulier aux 
chameaux de race quand ils sont fatigués. 

1 . N. d y aci. delà 11.2. Grands 
airs que l’on se donne. 3. Dureté, inhu- 
manité. 4. Audace, témérité. 5. Grande 
précipitation qui fait qu’on n’est pas at- 
tentif. 

Vif, ardent. 


* (n. d'act. b>js^) Marcher avec 

rapidité. 

Fort, robusto et endurci aux 
fatigues. 2. Côté intérieur des fesses chez 
un mulet. 

y/ c / * f." f* f , , t j 

çjz sr^, fem . Foy . le preced. 

fi sfi 1. Dur, fort, robuste. 2. Verge. 
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Z+Jsz* Troupeau de chameaux de cin- 
quante à deux cents. 

1- Noueux. 2. Bosse du chameau. 
3. Embrouillé, embarrassé, entortillé. 

' / ' * ' * \ ' ' % * * z 

Us— f . J. (n. d’acl.ys^, 

1. Rester en arriéré par rapport a 
✓ • 

quelque chose ; de là, être faible, impuis- 
sant pour faire quelque chose, av. J ou 
av . ty jz de la ch. 2. Quitter quelqu’un ; et 
3. Se défaire de..., av. [Voy. un ex. 

Cf f 9 9 

sous 4. [n. a ad. jysr’) Devenir 

vieille femme (se dit d’une femme). 5. 
Avoir les fesses très-développées. 6. Pen- 
cher, incliner vers..., av. ii_. 7. Être né- 
gligent, et abandonner quelque chose par 
paresse. — ysP f. A. 1. Être faible, dé- 

" / C * * s f K 

bile, infirme. 2. (n. d’act.ysr* ,y?~) Etre 
fessu (se dit d’un homme et d’une femme). 
3. Être volumineux (se dit des fesses). — 
je sr' Vieillir, se faire vieille femme. II. (n. 

y c- 

d'acl.jfs:**) 1 . Rendre faible, impuissant, 
débile, ou trop faible pour faire telle chose. 

2. Rendre quelqu’un lent, ou paresseux, 
ou trop faible, au point que la personne 
reste en arrière. 3. Accuser quelqu’un 
d’impuissance. 4. Déclarer trop faible, 
trop impuissant pour... 5. Se faire vieille 

/ f / c ». 

femme. — Au passif ,y^ (n.d’ad.j+fs**) 
Avoir les fesses très-développées (se dit 
d’une femme). III. 1. Laisser tout le 
monde en arrière, devancer tous les au- 
tres dans l’ouvrage, etc. 2. Pencher, in- 
cliner vers..., av. (syn. JL®). 3. Être 
hostile à quelqu’un, et nourrir une haine 
secrète contre lui. IV. 1 . Rendre impuis- 


sant, faible, trop faible, impuissant pour... 
On dit av. ell. du sujet : ty?^ I L> Que c’est 
faible l (ce qu’il a fait ou dit). 2. Avoir le 
dessus sur son adversaire, et le réduire à 
l’impuissance, av. acc. de lap.; et de là, 
sans rég. dir., Faire des merveilles ou des 
miracles. On dit : j^\ Il a fait 

des merveilles d’éloquence. 3. Défier la 
force de quelqu’un (se dit d’une chose 
difficile), av. acc. de la p. 4. Regarder 
quelqu’un comme trop faible, trouver trop 
faible. 5. Laisser quelqu’un derrière soi. 
De là on dit : î I 
échappa. V. Monter en croupe et voyager, 
av. acc. delap. X. Trouver trop faible, im- 
puissant a. .., av.acc. de la p. et yj, de la ch. 
y st 5 1. N. d’ad. de la I. 2. Faiblesse, 
impuissance a accomplir quelque chose. 

3. Poignée (d’un sabre). 4. Faiblesse dans 
les fesses. 

ysP , ys^ , ysP masc. et fem., pl.jlàs*') 
1. Derrière, partie postérieure du corps 
(chez l’homme, chez les animaux), crou- 
pion. On, ^ 1 

pour dire, 11 s’exposa à toutes les fatigues 
et privations et a l’avilissement, à se voir 
devancé et dépouillé de son droit par d’au- 
tres, en poursuivant tel ou tel but. 2. La 
dernière partie du vers, dernier mot du 
vers. 3. La seconde partie dans un nom 
de nombre composé ( p . ex.,j dans LSI 
jtsj. 4. Chicot (du palmier). 5. 

Flèches. 

ys. -s Cette partie de l’arc par laquelle on 
le tient dans la main. 
y=s. Le-, pl.j^ L- 1. Faible, trop faible. 


sysrM La chose lui 


n. 


23 
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trop impuissant pour accomplir quelque 
chose, av. de la ch . 2. Qui reste en 
arrière, h la queue, ne pouvant pas aller 
de front avec les autres. 3. Faible d’esprit. 

Courroies, etc.; dont on entoure la 
poignée d’un sabre, etc. 

et ïjUsr^l 1. Tours que fait un 
oiseau qui voltige. 2. Fesses postiches, 
tournure, etc., à l’aide desquelles les fem- 
mes dissimulent l’absence des fesses. 

f h t O O 9 f . 

aysr', Sjcsr 2, 1. Partie postérieure, la 
dernière partie. 2. Derrière, cul. — 

Qui a les fesses maigres. on 

dit : ! J-* C’est le dernier 

enfant de son père, popul. culot. On dit 
dans le même sens, en parlant d’un enfant 
mâle ou femelle enfanté le dernier : 
y \ J Jj . 

f f r / / 9 t i / / ... 

pl. 1. Vieillard. 2. 

Vieille, vieille femme. Mahomet a dit : 
j'sLx) | yzzd Fuy ez les femmes 
vieilles et stériles! 3. quelquef . Femme 
jeune (être faible). 4. Faible, débile, im- 
puissant, trop faible, qui reste toujours a 
la queue, traînard. 5. Pardon. 6. Résipis- 
cence, repentir. 7. Châtiment. 8. Prix 
d’une chose. 9. Malheur, désastre, guerre. 
1 0. Feu de l’enfer, enfer. 1 1 . Tremblement 
causé par la frayeur. 12. Troupe, bande. 
13. Vice, défaut. 14. Hypocrisie. 15. Ma- 
tinée. IC. Four. 17. Or cl argent. 18. 
Village, hameau. 19. Chef, roi, c/khalifat, 
lieutenance. 20. Mille, un millier de... . 
21. Soleil. 22. An, année. 23. Cercle au- 
tour du disque du soleil. 24. Marchand. 


25. Terre, sol, terroir. 26. Sable. 27. 

Chemin, route. 28. Côté du ciel vers le- 
quel on se tourne en priant. De là 29. La 
Mecque, le temple de la Mecque. 3. Cha- 
pelle des chrétiens. 31. Vent très-chaud. 

32. Faim. 33. Hommeafîamé. 34. Fièvre. 

35. Santé. 36. Main droite. 37. Bouclier. 

38. Mer. 39. Vaisseau. 40. Tente. 41. 

Le monde d’ici-bas. ( Dans le langage mé- 
taphorique des Orientaux, ce monde est 
souvent appelé une vieille.) 42. Javelot, 
lance courte. 43. Pointe d’une épée. 44. 
Pommeau de la poignée d’un sabre. 45. 

Aiguille. 46. Carquois. 47. Arc. 48. Éten- 
dard, drapeau. 49. Marmite. 50. Écuelle. 

51. Trépied, etc., sur lequel on appuie 
une marmite. 52. Page, planchette, ta- 
blette en bois. 53. Sorte de vêtement de 
dessus a manches longues que les femmes 
portent. 54. Vin. 55. Sorte de parfum. 56. 

Musc. 57. Lion. 58. Cheval et jument. 59. 

Taureau, bœuf. 60. Renard. 61. Hyène. 

62. Loup. 63. Lièvre. 64. Corbeau. 65. 

Chien. 66. Femelle d’onagre. 67. Palmier. 

68. Scorpion. 69. Outre. (La plupart de 
ces noms ne sont que des noms appliqués an 
figuré dans le sens de faible, impuissant, 
vieux, placé derrière, venant b la queue, 
suivant, et appartiennent à la langue poéti- 
que.) — >Ij| Les sept jours du cœur 

de l’hiver. Ils s’appellent cTf’ 

f.s* jj*** ei ou 

f.' * ' . r> 

Vieille femme; mieux . 

yys ^ Impuissant h la cohabitation. ^ 
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trT* 

/ i, / * . . / / 

Dimin . de 

Fesses de la femme, quelquef. 
fesses, derrière de l'homme. 
yy 1 Qui a des fesses très-développées, 
très-grandes. De là , métaph.: ys?\ 
Bourse pleine et gonflée de pièces de mon- 
naie, gros sac d'argent. 

1. fem. deys? 1 Qui a des fesses 
très-développées (femme). 2. Élévation de 
terrain formée par les sables. 3. Aigle qui 
a une queue courte, ou qui a des plumes 
blanches au bout de la queue. 4. Qui aies 
mains calleuses. 

jUr»! 1. JY. d’acl. de la IV. 2. Force 
d'un discours qui entraîne et persuade. 
Foy. 

jLcsr^ 1 . Très-faible, qui est toujours en 
arrière. 2. Paresseux. 3. Chemin. 

s of t 

y 2 ^ Qui réduit son adversaire h l'im- 
puissance, qui a le dessus sur lui. 
'iys?^ y pl, Fém. duprécéd. De 

là, Miracle, particulière™. opéré par un 
prophète. se dit d'un miracle, signe 
que* Dieu fait éclater, et d'un mira- 
cle fait par un saint 

*é, c 

Ceinture ou linge, etc., dont on 
s'entoure le milieu du corps et les fesses. 
jyF** Qui est importuné par des deman- 
des de charité, obsédé, assailli de deman- 
des (comp. 

y? w 1* Qui cherche à réduire son ad- 
✓ 

versaire h l'impuissance. 2. Qui garde 
rancune h quelqu’un et cherche h lui 
nuire. 

' ' ' S c , 

f. /. (n. d'acl. ) 1 . Retenir 


et empêcher quelqu'un de se livrer h quel- 
que chose, av. acc. de la p. et ^ de la 
ch. 2. Détourner quelqu'un du chemin (se 
dit, p. ex., d'un chameau qui s'écarte de 

la route avec son cavalier), av. v > de la 

p. 3. Promener quelqu'un, le lanterner, 

le renvoyer du jour au lendemain, av.y > 

de la p. 4. ( n . d'açt. Marcher, 

cheminer (se dit d'un troupeau de cha- 
meaux). 5. Saisir quelque chose avec la 
main, av. acc. de la ch. V. 1. Poursuivre 
quelque chose sans relâche, av. acc. de la 
ch. 2. Suivre quelqu’un pas à pas, et l'i- 
miter. 3. Tomber continuellement sur 1(5 
sol, av. acc. du sol (se dit de la pluie). 4. 
Sortisse mettre en route pendant la nuit. 
5. Retenir quelqu'un, av. ^ de la p. ou 
av. acc. de la p. On dit : 
pour dire, La mauvaise veine l’a empêché 
(d'accomplir le bien. Foy . VIII.). 6. 

Traîner en longueur, temporiser. 7. Aban- 
donner cc qu'on avait entrepris. 8. Trai- 
ter quelqu'un avec dureté ou avec hauteur, 
av. acc. de la p. 

Si,' 

1. N. d'act. de la I. 2. Endroit 
de l’arc où on le tient avec la main. 3. 
Milieu de toute chose par où on la saisit. 
4. Le milieu ou la dernière partie de la 
nuit. 

Si, S (, 9 . , 

I • Poignee d un sabre. 
2. Milieu d’une chose par lequel on la 
prend. 

f, s i, t 

Heure de la nuit. 

tilXss* et sing. et pl. 1. Nom- 

breux troupeau de chameaux. 2. Partie de 




£ ' 

la nuit. 3. Obstacles, difficultés, empê- 
chements. 

/ O 5J /iO S 

u*y v °y- Jy??- 

^yjF^ 1. Pluie qui tombe doucement. 

2. Nuage chargé d'eau. 

/ / 

^jyF* Impuissant à féconder (mâle) 

(comp.jysF). — Palmier qui 

ne reçoit pas la fécondation. 

^ / 

ipyF^ av. la nég. jointe au verbe , Ja- 
. *' ' 

mais. Voy . L v*~csr~’. 

i ~ , 

Démarche lente, pas très-doux. 
Qui marche lentement, lent, 

paresseux. 

f s O * 

1 Qui est fort, robuste au milieu du 

corps. 

/ o / 9. . , / 

{ j~zz x * 9 pl. Endroit de Y arc par 

où on le tient avec la main. 

/ * 

Fier, hautain. 

. 1 . Crier, pousser un grand cri. 
Foy. 2. Crier — le. a un chameau, le 

c & 

faire marcher, av. du ch. 3. Crier, 
mugir (se dit d'un chameau que l'on sur- 
charge) . 

0 t S O s 

i. Criard, braillard (se dit de 
C 

tout animal ou de l’homme). 2. Agé. 3. 
Généreux, de race (cheval). 

Changement de la lettre en ~ 
après un £ (prononciation particulière à la 
tribu de *£- , qui prononçait t p.cx.,^\j 

pour \j). 


t 


t i ✓ * , f 

pi. Cris, clameurs, vociférations. 


> i ✓ ✓ / 1 # , . 

t vents qui mugissent, qui 

C V 


-cr; 

t 


soufflent avec une grande violence. 


' ' ' 0 o , 

1. /*. 0. (n. d’act.^ÿsF) Amai- 
grir, rendre maigre (ses bêtes de somme), 
av. acc. 2» S'imposer des privations, se 
mortifier la chair ; chercher à dompter ses 
passions, soi-même, av. acc.de . 3. 

/ o / y f f 

( n . d'act. ^ÿF?, ^JjF*) S'abstenir de 

manger, se priver du nécessaire. On 

dit : j*I — xL3 ! Malgré qu'il ait 

faim, il se refuse la nourriture, ou iie 

mange pas a sa faim, afin qu’un autre ait 

davantage. — {J^y P 

s'oublie" soi-même pour ne s'occuper que 

du malade. 4. i+Jù yF^ Il 

se montre très-indulgent envers un tel, et 

supporte tout de sa part. 5. Se séparer de 

quelqu'un en restant en arrière, etc. 6. 

absol. S'abstenir de manger, ou manger 
/ / 

moins qu'on n'a envie. — s^F* ( n * d’act. 

* * * / t * ' . 

et Maigrir, devenir très- 

/ c U 

maigre. II. (n. d’act. 1. Manger 

* 

peu, de manière à ne pas satisfaire la faim. 

C* 

✓ , 

2. Av. et delà p . Foy. la I. 2. 

IV. 1. Amaigrir et exténuer ses bêtes de 
somme. 2. Avoir ou acquérir des bêtes de 
somme amaigries, maigres. 3. Av. et 
de la p. Foy. la I. 2. 

/ O ✓ 

Smm y?F N. d’act. de la p. 

Maigreur. 

^ 1. Coloquinte. De là 2. Amer- 

tume, adversité, malheurs. 3. Sort, temps, 
surtout défavorables. 

0. / f 

ytsF Sorte de dattes. 

y ✓ ♦ . 

. Maigre, amaigri. 

Maigre et desséché. — jjF*' 
v Vieille femme maigre. 
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J 


t * c* / 

v j ar^i, pl. 1. Maigre, amai- 

gri. 2. Mince (fer d’une lance on d’une 
flèche). — Fer mince ; pl. 
^Usr 5 ' JLa>. 3. Pincé, effilé. 
ilicsr 5, fém. de ^ 4-^1 Mince. — 

Lèvres minces et pincées. — 
Av. Vart.y Sol mauvais, maigre, 

stérile. 

y f <** . , 

Vw 2^3t*'* 1 . Maigre, amaigri. 2. Rouille 

pour n’avoir pas été entretenu (sabre). 

/ 

Maigre, amaigri. * 

Se hâter, s’empresser, aller vite, 

faire vite. — I àS “> ^ J' 

11 s’empressa d’aller porter telle chose à un 
tel. II. 1. Se hâter, se presser. 2. Presser; 
presser quelqu’un, av. acc. de la p . 3. 
Faire apporter vite, faire servir vite une 
chose k quelqu’un, av. ^ de la ch. et J 
de la p. 4. Faire vite, avoir fait vite une 
chose, av. acc. de la ch., p. ex., cuire? 
préparer promptement (un mets, etc.). 5. 
Devancer quelqu’un, le gagner de vitesse, 
av. acc. de la p. 6. Avancer quelque chose 
k quelqu’un, douner ou payer d’avance, 
av. acc. de la ch. et J ou 2L de la p. 7. 
Leurrer quelqu’un par de vaines promes- 
ses. 8. Tirer promptement vengeance de 
quelqu’un, le châtier sans retard. 9. Fa- 
çonner avec le revers de la main le lait 
caillé (l£!) en longs morceaux 
III. (n. d’act. ïLLU^) Faire en toute hâte, 
s’empresser de faire une chose. On dit : 
b aLwIô II courut pour lui donner des 
coups. On dit : II réclama de 

lui un prompt payement de sa dette, sans 



lui accorder un délai. — oj^ÜxSü Il 

11 e lui fit pas longtemps attendre sa ven- 
geance, le châtiment. IV. 1. Presser, sti- 
muler quelqu’un k faire vite, av. acc. de 
la p. 2. Venir trop tôt chez quelqu’un (p. 
ex., avant qu’il ait fini quelque chose), 
av. acc. de la p. 3. Mettre bas ou accou- 
cher avant terme. 4. Réclamer de quel- 
qu’un le payement immédiat de sa dette. 
V. 1. Se presser, se hâter. 2; Anticiper. 

3. Presser, ordonner de se hâter, activer. 

4. Réclamer quelque chose ou se faire 

payer sans délai. On dit : 5. 

Voy. la II. 9. VI. Lutter de promptitude, 
d’empressement avec quelqu’un. X. 1 . De- 
mander que l’on se hâte, presser quelqu’un, 
ordonner de se dépêcher, av. acc. de lap. 
2. Chercher k accélérer quelque chose, k 
avancer le temps de quelque chose. 3. Se 
presser, se hâter, se dépêcher, et av. ,J> 
de la ch., se presser trop, aller trop vito 
dans quelque chose, 4. Devancer, préve- 
nir. 6. ( formé de J^) Prendre le veau 
pour objet de culte. 

pl. J^F 0 Veau. 

o 9 . , 

Un impromptu, tout ce qui estpre- 

/ / y 1 y 

paré, servi k la hâte (syn.j^^. L>) ;p. ex., 
lait que l’on trait au pâturage, avant 
l’heure habituelle, etc. 

1 . Empressement, hâte. — 

Promptement. 2. Dans ce passage 
du Coran : J-F 5 ^ es 

commentateurs expliquent P ar ar gfi e * 
Qui se presse, qui se hâte. 

ïli 5 , pl. Jâr 1 , Jl=sr* 1. Génisse. 2. 
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Outre à huile. 3. Roue, machine à irriga- 
tion. 4. En gên.y Roue (de charriot, etc.). 
5. Sac à provisions. 

t\ ^ * \ O f 

Foy. J^sr c '. 

ïlsr® 1. Hâte, grande précipitation. — 
La précipitation vient 
de Satan. — ^ ibjA Son 

affaire a été gâtée par une trop grande 
précipitation. 2. pl . J.i-s, Jli 5 , JLs^i 
Charriot, voiture. 3. Roue, machine à irri- 
gation. 4. Grande poulie. 5. Roue. — jï 
A roues, monté sur des roues. 6. 
Boue, argile. Foy. 

pl. Jlse 5, Qui se hâte, qui se 
dépêche, prompt, rapide. 

J*. pl. fém. de 

Prompte, rapide. De là, Qui donne une 
forte impulsion à la flèche et la fait partir 
rapidement, épithète de l’arc . 

/ .i 3 f ^àt/S T 

JLp= Foy. JjrF*. 

lits* et idli 5 1. Chose qui se fait ou 

f 

que l’on prépare a la hâte, pour s'en ser- 
vir. On dit : w^==>l ji\ îJLs^^ül Les 
dattes sont l’impromptu du voyageur. 2. 
Peut s’employer dans le sens de Manuel. — 
îJLsr> Manuel du chirurgien. 
Foy . Jsr & 2. 

1. Prompt. — Le 
meilleur bienfait est celui qui arrive promp- 
tement. 2. Qui se dépêche, qui se hâte. 3. 
ftg . Le monde d’ici-bas (< opp . à 

s* , * 

1. Fém. du précêd . 2. Le inonde 
d’ici-bas (comp. 

^Js£,pi: i- Q ü, ‘ se dé- 

* ✓ 

pèche, qui se presse trop ; trop pressé. — 


^ L'homme est prompt 
de sa nature. Selon la tradition , Adam 
n’était encore formé que jusqu’ an nombril, 
que déjà il voulait marcher . (Comp. 

2. ) 2. Troublé, qui est hors de lui et agité 
par une violente passion (se dit d'un hom- 
me amoureux, ou d'une femme ou femelle 
qui a perdu son petit, qui est dans une vio- 
lente agitation et court de tous côtés). 3. 
Mort, trépas. 4. Déjeuner, ce qui est servi 
h la hâte; la fortune du pot (syn. l*. 
Foy.yas»). * 

Jtcsr s , pL 1. Veau. 2. Grappe 

/ / 

de dattes. 3. Un peu, un morceau oblong 
de lait caillé. 4. Dattes mêlées avec de la 
farine et mangées à la hâte. 

pl. j^, Q"' se 

hâte, qui se dépêche. 

Impromptu, ce que l'on donne à 
manger h la hâte avant de recevoir ses 
hôtes, etc. 

l\ Marche rapide. 

Le plus empressé, le plus prompt 

h venir, à arriver ou h partir. — sJ 

Jusqu'à ce qu'un de nous meure 

le premier. 

J^.Uî pl. Petits. 

✓ 

Mis au monde avant terme, pré- 
coce, mais qui ne meurt pas (fœtus). 

1 . Qui presse, qui hâte, qui accé- 
lère. De là 2. Qui met au monde un fœtus 
.précoce, mais qui ne meurt pas. (On dit 
J^sr*' 3 et en parlant d’une femelle.) 

3. Qui fait des sauts dès que le cavalier l'a 
montée (chamelle). 4. Qui a vêlé, qui a 



un veau (J-sr & ). On dit: tyu Vache 

✓ 

qui a vêlé, qui a un veau. 4. Palmier pré- 
coce, hâtif, qui a les dattes mures et bon- 
nes, quoique précoces , c.-à-d. dans la 
première année ou il porte des fruits. 

1 . Qui accélère, qui avance l’heure 

✓ 

de.... 2. Qui trait ses femelles pendant 

qu'elles sont au pâturage. 3. Qui envoie 

du lait chez soi avant d’avoir fini de traire 

ses femelles. 4. Qui met au inonde un 

fœtus précoce. 

/ 5/ , 

1 . Accéléré. 2. Subit, trop prompt 
(mort, trépas). 3. Payé d’avance,* avancé. 
Chemins plus courts. 

J^sr^ 8 1 . Qui se presse. 2. V. 3. 

/ 0t0 ' 

jy # d’act. de la X. 2. Pré- 

/ A 

cipitation. 

1. Qui accélère, qui veut de- 

✓ 

vancer l’époque. 2. Qui se presse. 

•U X ^ .. ** .. *» f j » » 7 

et 1 . /cm. du preced. 

V 

2. jj^Jl ow c/* 7 pl' 

*jjï> Le chemin le 
plus court (pour arriver à un endroit). 
jJLsr 2, — IL Être grave, d’im- 

portance majeure (se dit d’une chose), 
et Lait caillé. 

/ / ^ / C / / / ^ 

/*. O. 1. (n. d’act. çjF*) Sai- 
^ sir avec les dents et mordre h quelque 
chose, p. ex., pour s’assurer si le corps est 
dur ou tendre. On dit : Il a 

mordu à son bois, pour dire , il a cherché 
a connaître l’état de ses affaires, h le son- 
der. De là 2. Éprouver, mettre quelqu’un 
à l’épreuve, av.acc. de lap. Delà,engén ., 



Essayer, p. ex ., un sabre en le maniant et 
en en appliquant le tranchant sur quelque 
chose ; essayer ses cornes contre un arbre, 
comme font les taureaux, av. acc. de la 
corne . On l’emploie métaphor . dans ces lo- 
cutions : I * ]\lon 

œil ne t’a pas vu depuis tant.... ‘ (comp. 

f ? t / y 

, — Je commen- 

çai à le remettre (pour ainsi dire , mon 
œil se mit h y mordre). 3. Marquer de 
points diacritiques (une lettre, une écri- 
ture, un livre), av. acc.; mettre des points 
diacritiques. 4. 1 — 

Il (Mahomet) nous a défendu de cuire 
les dattes jusqu’aux noyaux (pour ne pas 
leur faire perdre le principe sucré et le 
goût). IL (n. d’act. p=r* J ) Marquer de 
points diacritiques (une lettre, un mor- 
ceau d’écriture, un livre), av. acc.; mettre 
partout des points diacritiques. III. 1. 
Mordre a une chose pour l’essayer. 2. fig. 
Cherchera éprouver ou à sonder quelqu’un, 
av. acc. de la p . IV. 1. Parler ou écrire 
comme Un étranger, composer un livre qui 
se ressent de l’origine étrangère, dont l’au- 
teur n’est pas arabe. 2. Marquer de points 
diacritiques une lettre, ou mettre partout 
des points diacritiques dans un livre, av. 
acc. de la l. ou du l. 3. Fermer la porte, 
av. acc. VI . Être douteux, ambigu, obscur. 
VII. Être inintelligible pour quelqu’un, 
sonner h l’oreille comme un jargon, com- 
me une langue barbare, av. de la p. 
X. 1 . Se taire. On dit : ^ 

JjUI H ne sut que répondre à celui qui 
lui parlait. 2. Us U 
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était impossible de s’exprimer (en arabe) 
comme ferait un Arabe, c.-à-d. avec force 
et abondance. 3. Balbutier, comme le fait 
celui qui veut lire quelque chose, pendant 
que le sommeil prend tellement le dessus, 
que la langue s’embrouille, av. acc . de la 
lecture . 

masc. et fem ., pl . 1 . Petit de 

chameau jusqu’à l’âge où il devient £ . 

2. Base, racine, naissance de la queue. 3. 
Os sacrum. 4. Homme intelligent. 5. 
Noyau de datte. 6. Pépin de raisin. 

y o p 

1. Racine de la queue. 2. coll. Bar- 
* x / 
bares, peuples non arabes ( opp . à^jjz). 

£ 9 f *\ I 

JjJ Chameaux qui se contentent de 

plantes épineuses. 

/ / / 

coll. 1. Noyau, surtout dur, de 
datte, de pêche, etc. 2. Petits de cha- 
meaux. 3. Peuples non arabes, spécialem . 
les Persans. (Ce mot emporte une distinc- 
tion défavorable sous le rapport du langage : 
cest , pour ainsi dire , peuples qui ne par- 
lent qu’un jargon quelconque.) — Au pl. , 

01 / C k 

Peuples non arabes. 

.O ^ 7 *,* * * . y I y * X 

et 1 . Palmier. 2. 

Pierre, roc, rocher. 

f, * </ £ / <* / 

Masse compacte de sables. 

t. Extrémité d’un terrain sablon- 
neux. 2. Embarras de la langue où se 
trouve, p. ex., un étranger qui veut parler 
l’arabe. 

- O s 

Prudent, circonspect. 

Étranger, non arabe. 2. Per- 


y - f f 

Noyau (de datte, dépêché, etc.) ; 
pépin dur. 

Pâtisserie faite de beurre, de miel, 
de farine et d’épices. 

yi 3 / 

çls-' 1 . Grosse phauve-souris. 2. Hiron- 
delle. 

Qui mord, qui saisit avec les dents. 
— Au pl., (du fém. Les 

dents. 

t / A * * * * t * 

ç^', pl. ^^3^1 et 1. Etran- 

ger, non arabe (homme, peuple, langage). 
2. Qui ne sait pas parler arabe, ou qui 
parle l’arabe comme un étranger et ne sait 
pas tirer parti de toutes les richesses et du 
génie de la langue arabe. 3. Qui se sert de 
locutions étrangères en parlant ou en écri- 
vant en arabe. 4. Muet. 5. Sourd, qui ne 
produit aucun son (se dit aussi d’une va- 
gue qui se brise sans produire de bruit). 

£ ' ° f 

1. Un étranger, un homme qui 
ne parle pas l’arabe. 2. Non arabe (livre, 
discours). 3. Un Persan. 

1. Fém . de ; de là aussi , 
basse, qui se fait à voix basse (prière). — 
Les prières de midi et celles de 
l’après-midi. — Brute; au pl., 
Objets, corps inanimés qui 
produisent un bruit, mais tel qu’on ne le 
comprend pas. 2. Plage sablonneuse dé- 
pourvue d’arbres. 

\ . N. d’act. de la 1Y. 2. 

Lettres de l’alphabet; 

y / o ✓ y / o / \ t / ' 

— f ==■** ci 1 

Homme d’une nature peu commune, hom- 


r* 


..rF~ 

W * 

1 85 

me fort, rare, ou fier et susceptible (syn. 

1 J û Lj ou ^vm£a3 ! yi ) . 

iizs?-* — Chamelle grasse 

et forte, qui a de la vigueur pour faire de 
longs voyages. 

f / O 9 t c 9 

1 .Fermé (porte, etc.)» 2. fem. 

Marqué de points diacritiques ( p . ex ., le 
^ et le J , par opposition au ~ ou au y 
Poy. ^U^}. — ^ Lettres de 

l’alphabet ( selon les lexicographes , pour 
Jasr^ — w « j 

ou Selon 

l’ordre alphabétique. — 

Dictionnaire géographique. 

f L*. c 9 

Qui parle une langue comme un 
étranger, et non pas comme un natif. 

*9 0* C * * C * 

çjzz**, fém. 4^ Fort, robuste, qui 

a de la vigueur. 

' ' ' , 

f • /• 0. (n. d’act . et ) 

1. Pétrir, manier, travailler avec la main 
la farine pour en faire de la pâte. De là 2. 
Frapper le sol avec les pieds de devant en 
marchant (se dit d’une chamelle qui mar- 
che d’un pas vigoureux, comme celui qui 
pétrit la pâte la frappe des mains). 3. Se 
lever en s’appuyant des deux mains sur le 
sol (comme un vieillard sans force). 4. 
Causer une lésion au périnée (^Lar 5 '). — 

(n. a ad. ^ac*) 1 . Avoir une tu- 
meur 2. Être gras (se dit des cha- 

meaux). IV. 1. Monter un chameau gras. 

2. Monter sur un vaisseau, av. acc. y c.-à-d. 
s’embarquer. 3. Avoir une tumeur 

VII. Être pétri (se dit de la farine, etc., 

» dont on a fait de la pâte). VIII. Pétrir. 

. Foy . la I. 

/ / / 

Tumeur aux parties naturelles ou 
. au périnée. 

/ y 

1 . Gras et aux chairs compactes 
(chameau). 2. Qui a une tumeur au pé- 
rinée. 

f t / * t / y 

kxær' Fém . de 

y y 

y j / 

1. Qui pétrit la pâte. 2. Qui frappe 
vigoureusement le sol avec les pieds de 
devant (chameau). 3. Qui, pour se lever, 
est obligé de s’appuyer des mains sur le 
sol. 4. Qui ne retient pas du mâle (cha- 
° melle). 

\ y . . . . , 

1. Milieu, le beau milieu de.... 

2. Sol battu et dur. 

/ 1 / y t 9 * % y G* 

^jLsr^, pl . 1. Muscle qui 

va des testicules h l’anus, périnée. 2. Sot, 

bête. 3. Vieille femme. 4. Cou. 5. Menton. 
^jLsr^ Bête, imbécile. 

, y O y f y cf 

fém . (de pfFw 1- Très-grasse 
(chamelle). 2. Qui a une tumeur au péri- 
née. 3. Qui n’apasdélait(cowp.^^U4.). 

/y f f y 

1 • N. d’act. de la I. 2. pl. 

Pétri (farine, pâte, etc.). 3. Pâte. 4. Qui 
n’a pas les qualités de son sexe (se dit d’un 
homme impuissant et d’une ferqme). 

* y y y i y 

iusr 2, 1 . Fém . de r ^ 2. et 3.; 2. Qui 
a une tumeur au périnée et ne peut pas 
être saillie (chamelle). 3. Qui a peu de 
lait, mais qui est grasse (chamelle). 4. 
Foule. — ^ Vautour. 

c' 

Foule, multitude. 

y 

' r y C ^ , . 

Bourbier. 


II. 
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I8G 


1. Pétri. 2 . pl. Pâte 

médicinale. 3. Électuaire narcotique com- 
posé de graine de ehenevis, d’ellébore et 
d’opium. 4. Confitures, conserves ( syn . 


ystn 
' . / 1/ 

1. Vendeur d’électuaires nar- 
cotiques. 2. Apothicaire, pharmacien. 

✓ - ✓ • . 

Gras et qui a les chairs com- 
pactes. 

1. Fém. du prêcêd. 2. Foule, 
multitude serrée. 


àcsr 2, — II. (n. d’act. Brouil- 

• / 

1er deux personnes en rapportant les pro- 
pos de l’une sur l’autre, av. des p . 
V. 1 . Être embrouillé (se dit d’une affaire). 
2. Faire l’ignorant, feindre l’ignorance. 


/ / C /<> r 

— II. I • Epouser une 

femme après l’avoir longtemps recherchée, 
et la conduire chez soi. 2. Se faire négo- 


ciateur d’un mariage. 3. Être, devenir 
majordome de quelqu’un. 

/ i / * « / / 

pi. 1. Domestique, va- 

let. 2. Cuisinier. 3. Homme dont la gé- 
néalogie n’est pas claire. 4. Majordome. 
5. Ami du nouveau marié, qui lui sert de 
parrain et le reconduit chez lui. 6. Négo- 
ciateur en mariages. 7. Hérisson. 

1. Coiffeuse de la mariée, ou 
amie qui fait la toilette de noce de la ma- 
riée. 2. Marraine. 3. Négociatrice en 
mariages. 

Lsr^ f. O. (n. d’act. ^sF') 1. Allaiter (son 
enfant), av. acc . 2. (n. d’act. ï*^) Tar- 
der h allaiter son enfant. 3. Mugir, beu- 
gler (se dit d’un chameau). 'Foy. \. 


Ouvrir, entr’ouvrir (la bouche), av. acc. 
5. Tordre la bouche, av. acc.; faire une 
grimace avec la bouche. 6. Être, se faire 
méchant, de mauvaise humeur. 7. Tour- 
menter, faire de la peine h quelqu’un, av. 
acc. delà p . On dit: L» ôAJI *U3 Dieu 

lui a fait éprouver des choses qui l’ont fait 
souffrir. II. Tordre la bouche, av. acc.; 
faire une grimace. 111. (n. d'act. ïUJwjJ) 

1. Mettre du retard à allaiter son enfant. 

2. Nourrir l’enfant d’un autre lait que de 
celui de sa mère, ou d’autre chose que de 
lait; mettre un orphelin en nourrice, 
av. acc. 

c , 

i. N. d’act. de la I. 2. Dattes 
conservées en pâte humide et gluante. 3. 
Espèce de meilleures dattes de Médine, ou 
d’espèce inférieure dans le reste du Hedjaz. 

Sæ* Lait etranger, lait dont on nourrit 
un orphelin. 

' 's / 

f ém - Orphelin , ou petit 

nourri d’un lait étranger. 

Z f * i /. ✓ ✓ 

^F^> fém. ^sr'^pl. Lj U s—' 1. Qui n’est 
pas allaité en temps dA (enfant). 2. Or- 
phelin nourri d’un lait étranger. 

f m Z O f * f 

^F^f pl. ^F^ Cuir séché que les Ara- 
bes faisaient cuire et mangeaient en temps 
de disette. 

+y' t / * | f ' > 

et Dattes t res-mauvaises, de 
qualité inférieure. 

Lait étranger dont est nourri un 
enfant qui a perdu sa mère. 

üoLsr 2 ', pl. IjLar* Tendon 

du tarse, et engérï., tendon dans les pieds 
Au dans les mains. 


i 
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J*.* 

Cv / Jj / 

f. 0 . («. d’de/. Ai) i. Compter, sup- 
puter, at?. acc. 2. Croire, juger tel ou tel, 
av. d . acc. 3. Porter au nombre de..,, 
compter quelqu’un parmi..., av . acc. de 
/a p. onde la ch., et ^ ou ou — 
Au passif, Ai 1. Être compté parmi..., 
av . 2. Être en petit nombre. — 

L Ai U y en a peu. II. (n. d’act. 
ajA*j) 1. Enumerer, compter. 2. Citer, 
énumérer les mérites, les qualités d’un 
homme dont on pleure la mort. 3. Amas- 
ser (des richesses), av. acc . 4. Préparer, 
apprêter, disposer, garder pour l’avenir, 
av. acc . III. (n. d’act. 3lAi, Ï33l*/») 1. 
Porter quelqu’un au nombre de... ., av. 
acc. de la p. et 2. Choisir, tirer au 
sort. 3. Se faire sentir même après un long 
espace de temps, au bout d’une année (se 
dit d’une morsure, etc.). — 4 j5Lc 

La piqûre du serpent s’est fait ressentir h 
lui (comme cela arrive, dit-on, au bout 
d’un an). — aJ^] ^J|j L» 

La bouchée (empoisonnée) avalée à Khaï- 
ber ne cesse pas de me faire ressentir ses 
effets (comp. 3L f. O . et ( j^c). IV. 1 . Ap- 
prêter, préparer, disposer et tenir prêt pour 
plus tard. 2. Préparer, disposer quelqu’un 
pour quelque chose, av. acc . de la p. et J 
de la ch. 3, Compter, mettre quelqu’un au 
nombre de...-, (p. ex., au nombre des 
morts), av. ^ . V. 1. Être préparé, dis- 
posé, apprêté. 2. Se multiplier, s’accroître 
en nombre. 3. Dépasser tel ou tel nombre, 
av. VI. Excéder, dépasser tel ou tel 
nombre, a v. ^J>i. VIII. 1. Être compté. 


(3s c* 

2. Compter, supputer. 3. Porter, mettre 
au nombre de..., av. w;. 4. Être prêt, 
préparé,, apprêté. 5. Travailler avec zèle 
à quelque chose. 6. Se trouver en quan- 
tité suffisante. 7. Se trouver h l’état «Ac, 
ou accomplir le temps S As après la mort 
de son mari (se dit d’une femme). X. 1. 
Etre prêt, préparé, apprêté, disposé à 
quelque chose, av. J. 2. Avoir des dis- 
positions naturelles pour quelque chose, ou 
de la capacité, des moyens. 3. Préparer, 
apprêter, av. acc. de la ch. — 3a*<sj i. 
Adopter les mœurs, la manière parcimo- 
nieuse de vivre des Maaddites. 2. Se dire 
descendant des Maaddites. 3. Grandir et 
prendre de la force (se dit d’un petit 
garçon). 

C S . / i,* 

Ac-, pl . 3) Ail 1. Grand nombre, foule, 

grande quantité. Xi j3 Nombreux. 2. 

Eau dont la source ne tarit jamais (p. ex., 
les larmes). 3. Vieux puits. 4. Ami, ca- 
marade. 5. Pareil, égal. 

Cf 

Ai Petits signes qui couvrent quelque- 
fois le visage des belles personnes. 

3 Ai, pl. 3 (Ait 1. Nombre. 2. Ce qui 
est compté. 3. Age d’un homme (quand on 
le compte ou précise). 

X / X. / 

3 Ai pour 31 Ai 5. 

3 ! Ai 1. Nombre. 2. Calcul, compte, re- 

' f . 

censément, dénombrement. On dit: 231 Ai 
j Un tel est compté, appartient 
à la tribu de..., il est porté dans le livre 
des contributions parmi... 3. Pair, égal, 
pareil. 4. Ami, camarade. 5. Retour de 
la douleur causée par une piqûre de scor- 
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pion ou autre venin au bout d’un an (F by. 
la III.)- 6. Accès, paroxysme, attaque 
(d'une maladie, de la folie, etc.)* 7. Temps 
delà mort. 8. Cadeau ou gratification. — 
pj Jour consacré aux présents; 
jour do vendredi, ou jour des sacrifices 
1, ou jour de jJsé. 9. Tintement, 
gémissement que produit l'arc lorsque la 
flèche en est partie. 

et 1. Temps, époque ou 

une chose a lieu, où quelqu'un vit. 2. Le 
commencement ou la meilleure partie, la 
fleur de... — «uLi* 11 est dans 

la fleur de l'adolescence. 

✓ _ 

1. Nombre. 2. Un certain nombre, 

* 

plusieurs. 3. Grand nombre, multitude. 4. 
Grand nombre d’années, c.-à-d. âge avan- 
cé, vieillesse. 5. Certain nombre déter- 
miné d'années ou d'autre chose. 6. Etat 
où se trouve la femme, soit après la mort 
de son mari, soit a la suite du divorce, soit 
pendant ses règles, et durant lequel elle 
ne peut ni se marier ni voir un homme. 

f % 3 t f / t 

*^,pl. 1. Disposition, arrange- 

ment, préparation, apprêts. — 
ïSs Soyez prêts. — ù'js, 3^1 II se 
mit en mesure et fut prêt pour cette affaire. 

2. Ce que l'on conserve et réserve pour 
l'avenir ou pour une mauvaise année. 3. 
Préparation que l'homme voué h la vie 
spirituelle observe pour se rendre digne de 
la grâce et de l'amitié do Dieu. 4. Equi- 
pement mililaire et munitions. 5. n. d’u- 
nité de le Signe au visage. G. Serviettes 
(ordinairement quatre) que le baigneur 


inet autour de son corps 'eu sortant de la 

salle où il a transpiré.. 7. Dîme prélevée 

sur les tribus nomades. . 

/ / / . / / f 
-X& 1 . Nombre. 2. pl. Ju 1 Compte, 

compris au nombre de... — pÜ-M 

Il appartient h ces gens-lh. 3. Pareil, tout 

à fait semblable. 4. Ami, camarade. 5. 

Gémissement de l’arc, lorsque la flèche 

, vient de partir. 

Ïjj As, pl. JuIjx 1. Fém. de As 2. 

3.; 2. Part, lot, cequi échoit h quelqu’un. 
^ÎA*y 1. N . d’acl. de la II. 2. Calcul, 

, compte ; énumération. 

1. Préparation. 2. Disposition 

✓ A 

naturelle, capacité ( syn . 

iotjôcuJ Chose prête, apprêtée, pré- 

* • 

parée. 

3JU, duel Cette partie du dos du 

cheval où portent les côtés de la selle. 

■r , , 

Ax* Maadd, fils d’ A dnan, père des tribus 
arabes du Hedjaz et du Nedjd . 

■£ f r .? = //, , . . , 

Ax*, fém. 2Ax® 1. Préparé, dispose, ap- 
prêté. 2. Compté. 

d 9 

Ax* Bien préparé, prêt pour se mettre 
/ 

en route. 

f 9 t,/ f, / / o * , 

fem . îOj Ax* 1. Compte; de la, 
peu nombreux, compté. — Ï^Ax» ^Ujjt 
Des jours comptés, peu de jours. — 

Les trois jou rs ^bi) 

qui suiventla fête des Sacrifices. 2. Compté, 
- tout prêt, comptant (se dit de l’argent). 

d W ✓ / V. 

ax> Appartenant ou remontant a Ax* 
/ 

. Maadd ( Foy . plus haut). 

^ A~x* Nom d’un homme très-laid , niais 
très-éloquent , et qui a donné lieu au pro- 
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verbe : a ^ *~j £*~d. Ecoute- le, mais 

garde-toi de le voir. 

, yàs, — v >|Ü Sable fin répandu sur 

le sol. 

^ / / 

1 . Bon, d’un bon naturel. 2. Bon, 
sans défaut. 

v >j-Xs Masse de sable. 

1. Utérus. 2. Pubis, 
jo/. 1. Fort, robuste. 2. 

Gros, épais. 3. Méchant. 

Bonté, douceur. 

✓ ✓ / 

j Être hardi, courageux, se montrer tel 
a l’égard de quelqu’un, av. de lap . 
— Abonder en eau. VIII. 1. Foy. la 
I. 2. Tomber en abondance (se dit de la 
pluie). 3. Être abondamment arrosé et 
imprégné d’eau (se dit du sol). 

y O / 

1. N. d'act. de la I. 2. Courage, 
bravoure. 3. Pluie forte et abondante. 

y / / y o t 

j ^ Pluie forte et abondante. 
jïlz Grand menteur. 

/ .S / 

j]-Xs Mann. 

jilxs selon les lexicogr. Bête qui, dit-on, 
recherche la copulation avec l’espèce hu- 
maine, et dont le sperme est un assemblage 
de petits vers. 

/ / / y O , 

f. /. (n. d'acl. ) 1. Servir 
quelqu’un comme valet ou suivant, av . 
acc . de la p . 2. Fouler fortement avec les 
pieds, av. acc. (< comp . 3. Travail- 

ler avec assiduité et chercher à gagner sa 
vie. 4. Faire paître, garder (le troupeau). 
5. Croire, conjecturer ( comp . ^A^). 6. 

S i, s y . / / * * * / | /// \ 

(w. d act . y ^^•ct^.j !•■»* A&) 


S’en aller, partir pour voyager et courir 
les pays, av. ^ des pays. 7 .Av.^j de la 
p.y Enlever quelqu’un (se dit de la mort). 
8. Faire marcher un mulet en lui criant 
av. . — Au passif , Etre 

couvert de pustules IwJx. J II. Cheminer 
continuellement, sans s’arrêter. 

y o s 

^,-xc. 1. N. d'acl. de la I. 2. Conjec- 
ture, opinion. 3. Motdontonse sert pour 
faire marcher les mulets . 

y / / 

coll. Lentilles. 

1. n. d'unité du précéd. Un grain 
de lentille. 2. Espèce de boutons rouges 
qui couvrent le corps et causent la mort, 
boutons pestilentiels. 

if/ o / 

Chauve-souris. 

Mets, plat de lentilles. 

pour le masc. et le fém. Hardi, 
intrépide. — Qui a du cou- 
rage au point de ne pas craindre de voya- 
ger pendant la nuit; qui court les chemins 

pendant la nuit. 

y / c./ . ..* * * 

Qui a les boutons 

y , , o , 

Rapidité de la marche. 

Mol dont on se sert pour stimuler 

les mulets à la marche . 

/ / / 

^ f. I. Manger un peu de quelque 
chose, en goûter. V. Goûter un peu de... 

s _q jig 1. JY. d'acl. de la I. 2. Petite 
quantité de fourrage, de nourriture, de 
toute chose. — Ulg L» Je n’en ai 
pas mangé la moindre quantité. 

1. Partie de la nuit. 2. Troupe 


H)0 JjJx, 

d’hommes de dix à cinquante. 3. Origine 
(d’une chose). 

✓ y / 

1 • Petite quantité de nourriture. 

2. Brins, fétus qui tombent dans F œil. 

s Petit morceau, petite quantité. 

f/.** 

Origine (d’une chose). 
a: c , ✓ , 

1. Partie, portion d’une 

chose, av. 2. Troupe d’hommes de 

dix h cinquante. 3. Réunion, assemblée. 
4. Bord (d’un vêtement). 5. Racine (d’un 
arbre). 

ï. / / , ✓ , , 

x^-X&, pL Racine (d’un arbre). 

✓ > * * o t 

v, P** 1* Tout morceau, 

petite quantité de nourriture. On dit : L= 

Je n’en ai rien goûté. 2. 

Fourrage de mulets. 3. Qui a suffisamment 

goûté de quelque chose. 

C " 

Voy. 1. 

/■ / O / 

s 3 ^^ 1 . Partie, portion, certaine quan- 

tité. 2. Morceau ( syn . LJaS). 

/ t ✓ 

^ Nourriture. 

' ' ' y o / 

Z*. /. (n. d’ad. ^Jj-Xc,) 1. Réunir, 
rassembler, ramasser, av. acc. 2. Agir 
d’après une idée qu’on a sans aucune cer- 
titude ou connaissance positive. On dit: 
aJsj 3. Plonger la main dans un 

ruisseau, bassin, etc., pour y chercher 

quelque chose, av. acc . de la main . — 
' / / / / 

jJj-Xs (n. Tact. (JjwXs ) Même signif. 11. 
(n. Tact . 1. Foy. la I. 2. Plonger 

un grappin pour retirer quelque chose de 
l’eau, av. acc. IV. 1. Faire quelque chose 
au hasard, juger au hasard. 2. Plonger la 
main dans un ruisseau, etc., pour y clier- 


cher quelque chose. — , (n. Tact. 

1. Même signif . que la IV. 2.; 2. 
Retirer quelquechose de l’eau à l’aide d’un 

i 

grappin. 

Q u * a o ]i à sa tête, 
sous l’impulsion d’une idée et sans aucune 
certitude; celui qui n’a pas un jugement 
juste. 

pL ^Jj-Xs Grappin, harpon pour 
retirer le seau du puits. 

S * * / f,»**» * /X / / * 

Vj^tpl* J Jw Grappin, 
harpon pour tirer le seau du puits ou pour 
faire la chasse au loup. 

*' / v , 

1. Fer crochu comme un hameçon 
sur lequel on fixe un morceau de viande 
pour prendre des bêtes ou des oiseaux. 2. 

/ / C / 

N. d'acl. de 
's' ' 

Battre (la Jaiuo) avec un battant. 
y oy. ïS . 

/ / / * t, ***** s* t P 

f. I. (n. d'act. J-Xs, iJI-Xs, XJj *Xs , 
xJ ^.xa) 1 . absol. Être juste, juger, pronon- 
cer avec justice dans une cause {syn. 

IV.) ; av. vJ, de la ch. et ou de la 
p., ou av. ^j> ou des p., Décider en 
toute justice par rapport à quelqu’un et 
relativement à telle ou telle affaire. — 
x) Adjuger à quelqu’un une part égale et 
juste. 3. Redresser, rendre droit. 4. Ega- 
liser, rendre égal un homme h un autre, ou 
le désigner comme tel , et les traiter comme 
égaux, av. acc . de la p. et de Vautre. 5. 
Partager également entre les deux, av.acc . 

d'une p. et v > de Vautre. G. Être égal h. un 

autre, av. acc. 7. Chevaucher, allcràcolcde 


quelqu’un. — aJjx Il marchait 

h côté de lui dans le convoi. 8. (n. d'act. 
Jjx, Prendre a droite ou h gauche, 

dévier, prendre le chemin h côté en s’é- 
cartant de celui qu’on suivait, av. acc. du 
chem.; et av. v > de la p. y emmener quel- 

qu’un et conduire par un chemin a côté; 
de là, égarer quelqu’un. On dit : uy Jix 
pour dire , Il a donné des associés h Dieu, 
il tomba dans le culte des idoles. 9. S’é- 
carter de quelqu’un, av . de la p . 10. 

Av. v y et IL , Emmener quelqu’un pour 

le mener auprès de... 1 1 . Jjx 

Hésiter entre les deux partis, entre les deux 
projets, ne pas savoir auquel des deux s’ar- 
rêter. 12. S’éloigner et cesser, absoL (se 
dit d’un étalon qui ne veut plus couvrir la 
femelle). 13. Eloigner, écarter l’étalon 
pour l’empêcher de couvrir la femelle, av. 
acc . — Jjx (n. d'act. Être juste. 

II. (n. d'act. Jj J.*; ) 1. Rendre, faire 
droit et juste. On dit: J 3x Ren- 

dre le pouvoir juste, c.-à-d., gouverner 
avec justice. On dit : J3x Peser 

juste, avoir soin que la balance soit juste. 
2. Rendre ou prononcer égal l’un h l’autre, 
égaliser les deux, etc., av. acc. 3. Diriger 
quelqu’un directement, tout droit vers..., 
av. acc. et IL. 4 . Élever quelqu’un b la 
charge de juge, de cadi. 5. Ajuster (un 
vêlement, etc.) sur le corps ; ajuster son 
turban, etc. {$yn. 0. Déclarer les 

témoinsvrais,véridiques;les trouvervrais, 
av. acc. des p. 7. Ressembler b un gros 
paquet, a une sacoche On dit, p. ex.: 
JjLé Oj-L 11 a tant bu, qu’il en est 


,W i<ji 

devenu comme un gros paquet. 111. {n. 
d'act . iSSLx^) 1. Être pareil, égal h un 
autre en poids ou en valeur, av. acc. de 
Vautre. 2. Rendre égal quant au poids, 
av. acc. 3. Marcher, chevaucher b côté do 
quelqu’un. On dit: a) J Le 11 

voyageait b côté de lui dans le cortège. 4. 
Arranger, ajuster les choses entre les per- 
sonnes, av. d. acc. ouav. . 5.(n. d'act. 
jl ix) Être en suspens, hésiter entre deux 
partis, av. acc . 6. Etre oblique, n’ôtrepas 
droit. IY. 1. Redresser. 2. Arranger, ajus- 
ter. Y, Être juge, être cadi. Y1I. Dévier, 
s’écarter du droit chemin, av. ^y. Y11T. 
1 . Être, devenir juste et égal des deux cô- 
tés. De là 2. Être en équilibre. 3. Être 
modéré, tempéré. 4. Etre bien propor- 
tionné. 5. Être égal l’un b l’autre, av. acc. 
de l'autre. 6. Embrasser la secte 

' C / * 

JJx 1. N. d'act. de la I. 2. Justice, 
équité. — Tribunal. 3. Égalité. 
4. Justesse, précision. 5. Doctrine des 
6. Droit et honorable. — 
Jj&LùJt Témoin irrécusable b cause 
de sa vie exemplaire et de sa conduite con- 
venable sous tous les rapports. Pour le 
masc. et le fèm ., le sing. et le pl . 7. Qui est 
juste dans le jugement qu’il prononce. On 

1 y C / * 

dit : JÜ Homme juste ; J^x Ï\jA 
et ï\j*\ Femme juste; J-'x 
Deux hommes justes ; J As Hommes 

° ' f.' ° • —, • rjr 

justes; Jax Femmes justes. Voy. 
jlx comme pl. de J^lx. 8. Équivalent, 
pareil, égal. 9. Rétribution juste et équi- 
table. 10. Part, portion. 11 . L’équivalent, 
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compensation ; ce avec quoi on rachète 
quelque chose (syn. ce qu’on donne 
comme équivalent en échange de quelque 
chose. 12. On dit : J Ad 
I l a été remis entre les mains du bourreau 
(se dit do celui à qui il ne reste plus au- 
cun espoir de vivre). 

l) AD > P h {J • A& , J ' A& ! , (Jlj 5 ~ 1 . La 
moitié égale a l’autre dans la charge d’une 
bête de somme. 2. Poids égalé un autre. 
3. Équivalent, égal h un autre quant au 
prix ou h la valeur ; plus exactement , pareil 
tout a fait, en parlant d'une chose de même 

espèce; ex,: J«Ad J’ai un 

/ / 

esclave tout h fait pareil au vôtre. 4. Balle, 

ballot (de marchandises). 

Ja& Égalisation des deux sacoches, des 

deux moitiés de la charge. 

JAd Juste, équitable, droit. 

/ 

// 

comme fém. de J-xd Femme juste, 

qui juge avec équité. 

>/ ^ ^ 

£)ad pl. (de J^lt) Justes, vrais, hono- 
rables, parfaitementdignes de foi (témoins). 
A& Foy. le prècéd. 

J^Id, pl. JjAd et J Ad 1. Juste, équi- 
table, qui pratique la justice. 2. Qui éga- 
lise, qui observe l’égalité, qui met autant 
d’un côté que de l’autre. 3. Idolâtre ( Foy . 
djj) Jü). — Jupl., JjAc Notaires. 

1 . Fém, de J^L>. — italc- L& \ jb 
Part juste et équitable. 2. pl. Notaires. 

Ad i .n.d'act. de la I. Justice, équité. 

2. Notariat, charge, fonctions de notaire. 

3. Charge de cadi. 4. Tribunal. 

K O / / 

^jAc Arbre grand et vieux. 



» C / / 4 # 

J^ad Marin, navigateur. 

'û •Ad Embarcations, vaisseaux particu- 
liers au pays de Bahreïn (^^s-, J ). 

Jj A&, pl. é^Ad, JIad! l.Égal, pareil 
en poids ou en quantité à un antre. 2. Qui 
voyage avec un autre sur la même mon- 
ture (on dit y de celui qui monte en 

croupe). 3. Bien proportionné. 

SJbAs 1. Fém. duprécëd. 3. 2. Femme 
M / 

au corps bien proportionné. 

/ / 

JjaW>* 1. n . d’act. de la II. Égalisation. 
2. Action de séparer les bons d’avec les 
méchants. 

JIaxd! 1. Égalité des deux côtés. — 
j LyJ lj JJJ I J ! A^s (Équinoxe (syn . 1 ) . 
— Jl A^ d^T É quinoxe du prin- 

temps. 2. Symétrie, proportion (d’un corps 
bien fait). 3. Équilibre. 4. État tempéré 
(de l’air, etc.); température modérée. 

JjJU Lieu où l’on s’écarte du droit che- 
min, où on le quitte. 

jLjJ! Ja*p Équateur. 

J^L x* Égal, pareil à un autre. 

üJili* N. d'act. de la III. 

aJajJ Justice, équité. On dit : ,J, 
a;Ja*p Le gouverneur a étendu le tapis de 
sa justice, pour dire t il a administré avec 
équité. 

Coins d’un appartement, les 
êtres d’une maison. 

JjA*/> 1. Lieu où l’on s’écarte. 2. Dé- 
rivé (nom, mot). 

3 /OP f/% /OP f 

A^x», fém. ÂJA^o 1 . Egal. 2. Propor- 


I 

lionne, symétrique. 3. Tempéré, modéré. 
— Au pl., Voy. O^ÎÂ^. 


' ' ' set/,, 

f. O. (n. d'acl. ^As, ^>As ) Ne pas 
^exister, manquer; manquer h quelqu’un, 
ne pas exister pour lui, av. acc . de la p. 
On dit:j~*$\ !Âi> ^-*a*j L» Ceci ne 
manquera pas de m’arriver. — ^J^xS I 
iiywX*j Tu donnes aux hommes 

ce dont ils mangent. — ^»As 1 . Etre dé- 
pourvu d’intelligence, d’esprit ; être bête. 
2 . Ne pas exister, être dans le néant; ne 

/ . , e * 

se trouver nulle part. IY. (n. d’acl. Aci) 
1 . Anéantir. — tMÎ <j^A&! b Que Dieu l’a- 
néantisse 1 2. Priver, dépouiller quelqu’un 
de quelque chose, av. d. acc . 3. Manquer 
h quelqu’un, de manière qu’il soit privé de 
la chose, av. acc. de la p.; échapper à 
quelqu’un.— s^2J!^-»a&I La chose m’a 
échappé, je n’ai pas pu mettre la main 
dessus. 4. Empêcher quelqu’un de..., av. 
acc. 5. Tomber dans la misère. VII. Dis- 
paraître, no se trouver plus. 

/et / , , / t t 

As, ^.As, 1 . Néant, non-existence, 

absence totale, manque. 2 . Pauvreté, in- 
digence. 

/ / / 

^*Ac Ivraie que l’on arrache du blé. 

^»As, pl . susac Pauvre. 

/ , 

.a As 1. Privé de..., dépourvu de tout, 
pauvre. — ^ As Privé de sommeil. 
— *jAs Sans pareil. 2 . Aliéné, 

fou. 3. Imbécile. 

sUas fém. (de ^ As!) 1 . Nue, aride (sur- 
face du sol, terre). 2 . Qui a la tête seule- 
ment blanche (brebis). 

*jI as Sorte de dattes tardives de Médine. 
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ç^xs 1 . Qui manque de quelque chose, 
qui en est privé. 2 . Pauvre. 

/te, t . 

^Av 1 . Qui n’existe pas.— jJàJI 
Dont on n’a pas vu de pareil. — ^A** 
Qui n’existe que de nom. — dit 
p A*i( (Dieu !) tu procures même 

ce qui n’existe pas. On dit : 

^A*i! il est capable de se procurer ce qui 
n’existe pas au monde, c.-à-d ., il a du 
bonheur. 2. Pauvre ( expression vicieuse). 

pl. 1. Gros, 

épais. 2 . Vieux, âgé. 3 . Le mâle de l’es- 
pèce d’oiseau A d^. 

J^Iap, Jj«*A& ? pZ. Jw»Îa& Vieux, âgé. 


* r ' / e ' / t t 

/*• I • 0 . (n. d act. ^As, ^j^As) 1 . 

Être à demeure fixe dans un lieu, av. «. » 

ou av. acc. du lieu; continuer de paître 
ses troupeaux dans les mêmes pâturages, 
av. <J> ou J ; s’habituera tels ou tels lieux. 
2 . Fumer la terre avec de l’engrais, av. 
acc. du sol. 3. Enlever, ôter, arracher une 
grosse pierre de sa place, av. acc. 4. Abî- 
mer un arbre avec un outil tranchant. 5. 
Etre, devenir très-grand, haut (se dit d’un 

/ e.: 

palmier). II. (n. d’act . ^A*j) 1 . Fumer 
la terre avec de l’engrais, av. acc. 2 . Co- 
gner, frapper avec un marteau pour creu- 
ser le sol; travailler dans une mine. 3. 
Être plein, rempli de quelque chose, offrir 
une mine de... 

^ As 1 . JV. d’act. de la I. 2. Séjour. — 
^ As 0 IÂ 9 . Jardins du séjour éternel, ou 
jardins d’Éden ( cornp . l’hébreu Éden). 

^ As Aden, pays de l’Arabie. 


n. 


25 
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£ , c / 

D’Aden, venant du pays d’Àden. 

ijSs, Espece de plante, 1 . A dénia vene - 
na/a. 2. Nerium obesum . 

powr le masc . 6/ /c /em. Qui paît 
toujours dans les mêmes lieux, qui tient 
par habitude a un pays (chameau, cha- 
melle). 

1. Rivage, bord (de la mer, d'un 
fleuve). 2. Espace de sept ans. 

aÜÜ, pL vjJJ.Iü 1. Troupe nom- 
breuse d'hommes. 2. Pièce cousue au bas 
d’une outre pour la rendre plus solide. 

fi, s f , , 

'ix>^ f pl. Voy. leprécéd, 2. 

Adnan, père des Arabes ( Foy . 
Ox/») , et compté parmi les aïeux de Ma- 
homet. 

pl . 1. Mine d’où l'on tire 

les minéraux. De là 2. fig . Lieu propre et 
primitif, véritable source d’une chose. 3. 
colL Minéraux, métaux. 4. Lieu où l'on 
passe l’hiver ou l'été. 

/ / o 

Marteau fourchu par un bout pour 
casser les pierres. 

£ . e , 

1. Appartenant a une mine. 2. 
fossile (corps) ; métal. 

Mineur, qui exploite une mine, ou 
qui cherche des métaux précieux. 

Doublé, muni d’une pièce de cuir 
cousue au bas (outre, sac). 

]J^ f. O. 1. Passer h côté de quelque 
chose, dépasser, aller au delà, av . acc . ou 
^ de la ch. {syn. jLve/jjUw). 2. Passer 
outre et négliger quelque chose, av . acc. 
ou ou au. le verbe précédé de ; eæ.: 


I L® U n’a pas négligé de le 
faire, il n’a pas tardé a le faire. On emploie 
Ias dans le sens de excepté. — 

IwXjj l^Xc. Ces gens sont venus tous, excepté 
Zéid. On emploie L» dans le sens de 
autre, ce qui est au delà de...; ex.: Jyi 
stoc L ou L» Préférablement 

à un autre, aux autres, à tout autre. — ^ 
Ils ont une grande 
supériorité sur tous les autres. — 

i Ils exercent l’inspection, 
la surveillance sur tous les autres. 4. (n. 

fi e , -C t t + o r ., / fi à/ e / 

d act. 

Dépasser les limites. 5. Être hostile à quel- 
qu’un, être ennemi de quelqu’un, av. 
de la p. 6. Être injuste, agir avec injustice 
envers quelqu’un, av. delap. 7. (w. 

fie, * , •£ f t fi .,, , . X e,\ 

d aci . J.c, 5) Jou) Se 

mettre à courir, courir. 8. Courir sus , 
assaillir; fondre sur quelqu’un, av. 

. + * fi .* e f fi ., e t 

de lap. 9. ( n . d act 

Faire main-basse sur quelque chose, em- 
porter (se dit des voleurs), av. de la 

fie, fi e f 

ch. 10. (n. d’acl. Détourner 

quelqu’un d’une chose, l’empêcher de s’y 
livrer, av. acc. de la p. et de la ch. 
— Être hostile à quelqu’un, haïr 

quelqu’un, av. J de la p . II. (n. d'acl. 

O O,' 

àj Jxj) 1 . Faire passer, faire traverser, av. 
acc. 2. Donner à un verbe une signification 
transitive; construire un verbe comme 
transitif. 3. Se détourner de quelqu’un ; 
détourner ses yeux de... — Ne le 

regarde pas. 4. Détourner quelqu’un d’une 
chose et l’empêcher de s’y livrer, av. acc. 
de la p. et ^ de la ch, III. (n. d f acl. 
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îIac, ïlSL**) 1. Se poursuivre l’un Tau- 
/ 

tre, courir h l’envi, à qui mieux mieux; 
engager une course à pied. 2. Tuer, pren- 
dre deux pièces de gibier â la fois. On dit: 

^wJ 3. Être hostile h 

quelqu’un, être ennemi de quelqu’un, av . 
acc . de Ju p. ( opp . III.). — 

a)Jlc Seigneur! sois ennemi de celui 
qui sera son ennemi (ennemi d’Ali). — 

^ bU JLl! A&ü Plus d’un ami 

est devenu mon ennemi depuis que j’ai 
perdu ma fortune. 4. * 11 a 
emprunté un yers, une poésie a un autre 
poète. IV. (». d'acL *1 ici) 1 . Dépasser les 
limites, aller trop loin dans quelque chose, 
av. yj,. 2. Être, se montrer injuste envers 
quelqu’un, av. de la p. 3. Devancer 
quelqu’un et s’emparer le premier d’une 
chose, av. acc. de la ch. 4. Lancer un 
cheval, le faire courir. 5. Communiquer 
à quelqu’un une maladie contagieuse ou 
un défaut, av. acc . delap. et de la ch. 
6. Aider, assister quelqu’un dans quelque 
chose, av. acc. de la p. et de la ch. 7. 
Prêter main-forte et aider quelqu’un con- 
tre son adversaire, av. acc. de lap. et^z 
de Vautre (se dit,p. ex., d’un juge ou 
d’une autorité qui prend en main les in- 
térêts du plaignant). V. (n. d y act. Axj* pour 
/ /, y , * 

1. Passer, se transporter d’un lieu 

a un autre. 2. Être transitif (se dit d’un 
verbe). — Être transitif par 

soi-même, c.-d-d . sans le secours d’une 
préposition. 3. Passer, dépasser les limites 
(du licite ou du vraisemblable). De là 4. 
Commettre une injustice, des injustices en- 


vers quelqu’un, av. de la p.; oppri- 
mer, être tyran. 5. Passer outre, n’en rien 
faire, av. acc. de la ch. 6. Trouver une 
chose en place d’une autre, p. ex., trouver 
du lait pour se passer de vin, ou trouver 
un pâturage et n’être plus obligé d’acheter 
du fourrage. 7. Recevoir la dot d’une 
femme, c.-à-cL, recevoir ce que (d’après 
l’usage en Orient) le mari donne aux pa- 
rents de la femme qu’il épouse. VI. (n. 
d’act. jUu pour 1. Être éloigné, 

être à une certaine distance, et s’éloigner 
les uns des autres ou d’un lieu, av. 

On dit : L* ^L*!> Ils se sont brouil- 

lés; une scission, un éloignement eut lieu. 
2. S’être mutuellement hostiles, être enne- 
mis. les uns des autres. , On dit : 

^oidî. 3. Se communiquer les uns aux au- 
tres un mal contagieux. On dit : 
püJI. 4. Mourir tous les uns après les au- 
tres. 5. Courir à l’envi, engager une course 
h pied. (Ces courses à pied étaient fréquen- 
tes chez les Arabes avant Mahomet .) 6. 
Être inégal (se dit du terrain). VIII. Être 
hostile et malveillant envers quelqu’un, 
av. de la p. X. 1. Implorer l’assis- 
tance de quelqu’un contre quelqu’un, av. 
acc. delà p. et de Vautre. 2. Deman- 
der h l’autorité ou au juge de prêter main- 
forte et de faire amener la personne dont 
on a à se plaindre. 3. Lancer un cheval à 
la course, av. acc. 

Sic Ad, nom d y une ancienne tribu arabe . 

pour le 1. pl. al Si Qui passe, 
qui dépasse les limites. 2. Ennemi. 3. pl. 
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^ J>w 

i / 

j;Ad Qui courte coureur. 4. Qui s'élance le 
premier sur l'ennemi, qui l’assaille. — 
Le lion.—^ir duel , jjLob Les 
deux côtés d’une planche. — Au pl., 
Jeunes pieds de vigne que l’on 
plante à côté des grands arbres. 

AJ Samuel ben Adia, nom 
d'un homme célébré par sa fidélité à rem- 
plir Ses. engagements, 

XoLs, pl. wMasetoLoli l . fêm.de 
Qui court. De là 2. Fantassin ou cavalier 
qui se jette le premier sur l'ennemi. 3. 
Troupe serrée qui se jette sur l'ennemi 
(Foy. ^As). 4 .aupl. o^loliJi Chevaux 
à la course rapide. 5. Injustice, iniquité, 
tort fait k quelqu'un. 6. Mal causé par le 
poison, par le venin. 7. Distance. 8. Oc- 
cupation qui empêche de se livrer a autre 
chose, empêchement. — Au pL, Vicissi- 
tudes du sort, malheurs. 

^_ 5 aLc- 1. Cheval rapide k la course. 2. 
Appartenant a la tribu d’Ad ( monument, 

etc.). De là 3. Antique. 

/ 1, / 

j As i. JY. d'act. delà I. 2. Course (du 
cheval). 

/ 1> > ^ m 
jAs, pl. il As 1. Pierre mince et plate 

avec laquelle on recouvre quelque chose. 

2. Tablette ou tout objet pareil k un autre, 

large et long comme l'autre. 3. Dimension. 

4. Extrémité, limite. 5. Bord. 

£ t , 

jsXz pour le sing. et le pl., le masc . et le 
fém., etpl.i\ etpL du pl. 

Ennemi, ennemis ; av. l'art. ( opp . 
à ^JjAwî). 

jAc, N. d'act. de la I. Foy . la I. 


S* , , , £ f ✓ 

SjAp fém. de * As Ennemie. 
i<j Ü, pl. et il Ac( 1. Bord, rivage. 
2. Passage d’un fleuve ow d'un détroit. De 
là, ijAxjty-j Littoral d'Afrique d’où les 
Arabes passèrent en Espagne. 3. Invasion, 
incursion faite dans un pays ennemi (syn. 

*j>A 

pl. Pierre plato avec laquelle 
on couvre une tombe ou un puits. 

ÜjJæ, ÏjAs 1. Lieu élevé. 2. Bord, ri- 
vage d’un fleuve. 3. Cour dans l'intérieur 
d'une maison. 4. Objet tout k fait pareil k 
un autre, de longueur et de largeur égales. 
5. Extrémité, bord. 

T c. , 

^ 5 ^As 1. Course. 2. Propagation d une 
maladie qui se gagne, contagion. 3. As- 
sistance, main-forte prêtée k quelqu'un 
contre un autre. 4. Plainte portée par- 
devant le juge pour obtenir justice et se- 
cours contre l’injustice. 

i o t m . 

^jAs 1. Hostilité, inimitié. 2. Injustice, 
iniquité; tyrannie, oppression. 

Ao Appartenant k la famille arabe 

^jAs Foy . sous ASj. 

✓ . / 

^IJas 1 . N. d'act. de la I. 2. Qui court 

avec rapidité. 3. Qui fait une incursion ou 

. . * . 

qui infeste le pays. — ^ljAt 

Loup qui ravage le pays. — ^jLLL, 

^!Jaj j ^)^As Prince oppresseur, tyran. 

^I^A& n. d'act . de la I. 1 . Inimitié, hos- 
tilité, haine. 2. Injustice, tyrannie, op- 
pression. 3. Vol. 

xIJac 1. Inégal et incommode pour celui 
qui y est assis (l ieu, siège). — 


-1 3 -xc- 3^ su ^ 3 venu Slir une 

monture sur laquelle on est très-mai assis. 
2. Sol aride et dur. 3. Pays où Ton n'est 
pas h l'abri des brigands ou des bêtes fé- 
roces. 4. Distance. 5. Empêchement, oc- 
cupation qui empêche de s’occuper d’autre 
chose. 6 . Obstacle , difficulté. 7. Incon- 
vénient, incommodité. 8 . Cheval rétif et 
difficile k gouverner. 

3 AS Bord, rivage d’un fleuve. 

* . / c * r 

3 ac-, pl. H As! 1. Plage, contrée, cer- 
taine étendue de pays. 2 . Pierre plate et 
mince avec laquelle on recouvre quelque 
chose. 3. Pierre sépulcrale, qui recouvre 
la tombe. 4. Morceau de bois inséré entre 
deux autres. 

4 r 

3 -Xc coll. 1. Eloignés, séparés par une 
grande distance. 2 . Hostiles. On dit : 
3 -Xû Hostiles les uns aux auties. 

3 As Impérat. fém. de Asj. 

jr / 

3 As Adi, /î/s de Ilalim T ai , célèbre , 
comme son père , par sa générosité. 

* f 

3 As coll . Ennemis. 

3 As coll . 1 . Troupe de fantassins ou de 
cavaliers qui se jette avec impétuosité et 
avant les autres sur l'ennemi. 2. Escouade 
d'agents, de gens du juge ou du gouver- 
neur envoyés pour chercher et amener le 
coupable. 4. Voy. comme pl . de 

3 As dimin. de «As Ennemi. 

• ^ 

As 1 . Course. 2. Action de transgres- 
* 

ser un précepte, de violer une loi ou la 
justice; iniquité. 3. Chose qui est tout k 
fait pareille k une autre. On dit .-jIaJI IÀû> 
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j!aJ! * ! As Cette maison est tout k 

fait pareille k cette autre. 4. Distance. 5. 
Empêchement, occupation qui empêche de 
se livrer k autre chose. 

il As 1 . Course. On dit : *!ac- |as 11 a 
fait une course. 2 . Chose tout k fait pa- 
reille k une autre. 3. Lieu élevé, hauteur. 
4. Pierre tumulaire, qui couvre la tombe. 

itAo Coureur, qui peut courir avec une 
grande rapidité ; qui engage une course. 

y, , , 

’^Ias Inimitié. 

ûlao pour 3 ^ 1 *j 1 . JY. d'act. de la VI. 
* ' 

2. Lieux, terrains inégaux. 

A pour 3 A*j 1. JY. d'act. de la V. 

* * 

2. Tyrannie, injustice. 3. Iniquité. 
f.' «A 

<jjAju 1 . n. d'act. de la II. Action de 
faire passer. 2 . Emploi d’un verbe comme 
transitif. 3. Verbe transitif. 4. Significa- 
tion transitive d’un verbe. 

ïlili^ i. N. d'act. de la III. 2 . Inimitié, 
malveillance [opp. à sT^ly). 

c / y c / 

pour ^ Ax» 1 . Contagieux, qui se 

4 * 

communique (mal, maladie). 2. Batelier. 

# C- / 

3 Axp Passage, lieu où 1 on peut passer 
pour s'éloigner de quelque chose. On dit : 
3 J 0 J ^ J, U Je n'ai pas de refuge, de 
moyen de m'y soustraire, 
j AjU èt 3 AÎ^ suivis deàJs, 1. Opprimé, 
victime de l'injustice. 2. Assailli. 

C / 

ijAsw Bac ou embarcation pour passer 
f# ✓ 

un fleuve. 

/ c f y / c $ , . , . 

A pour 3 -^ 1. Qui dépassé les 
bornes tracées par la justice et l’équité. 2 . 
Injuste, tyrannique. 3. Contagieux. 

pour 3 Asc> 1, Transitif (verbe). 
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2. Voyelle qui accompagne la lettre a à la 
fin d'un vers et à la rime, la lettre a elle- 
même étant marquée d’un djezm Q. 

i * * * * \ * 9 i 9 

jlx:* pour fém. 1. Iné- 

gal et incommode pour celui qui y est as- 
sis. 2. Raboteux, inégal et dur (sol, ter- 
rain). 

/ / % / * \ , 

f- /. [n. d’acl. w>*X&) 1. Contenir 

et empêcher d’approcher. 2. Ne pas pou- 
voir manger a cause de la soif qu’on éprou- 
ve. 3. Abandonner, laisser là une affaire, 
et cesser de s’en occuper, av. ^ de la ch . 
4. Garnir (le manche du fouet) d’une cour- 
roie, pour pouvoir l’accrocher, av. acc. 

(. Voy . h j^). — v (n. d’act. v >A.c) 

Avoir la surface couverte de brins de 

paille, d’ordures ou de mousse (se dit d’une 

✓ , 9 . , 

pièce d’eau). Voy. — v^w\s (n. 

d'acl. 1. Etre d’un goût agréable 

et doux (se dit de l’eau). 2. Avoir de l’eau 
douce, des eaux douces et bonnes à boire 
chez soi, dans son pays (se dit d’un pays, 

y , 

d’une tribu). II. (n. d'acl . woJju) 1. 
Empêcher d’approcher. 2. Garnir (le man- 
che du fouet) d’une courroie, pour pouvoir 
l’accrocber. 3. Châtier, punir, faire subir 
à quelqu’un une correction, un supplice, 
av. acc. de lap .; punir par quelque chose, 

av. acc. de la p. et v > de la ch. IV. 1. 

Retenir et empêcher de se livrer à quelque 
chose, ou en éloigner quelqu’un, av. acc. 
de la p. et ^ de la ch. 2. Nettoyer une 
pièce d’eau couverte de mousse, d’ordure, 
av. acc. 3. U par manière d'éloge 

et d'admiration, Qu’il est doux! (sijn. Lp 
sürvî). VIII. Laisser deux bouts du turban 


pendants de chaque côté de la tête. X. 1. 
Empêcher d’approcher, éloigner. 2. Être 
doux, agréable au goût (se dit d’une eau 
douce et bonne). 3. Aller chercher ou 
puiser à quelqu’un de l’eau douce pour 
l’en régaler, av. J de la p. 4. Trouver 
doux, agréable au goût, particulièrement 
l’eau, av. acc. 

1. JY, d'act. de la I. 2. Agréable 

au goût (eau, aliment ).— Lfj Puits 

qui donne une eau douce, excellente à 

boire. 

✓ ' / 

1. coll. Brins de paille, fétus. — 
Eau dont la surface est cou- 
verte de mousse, de fétus, d’ordures. 2. 
Arrière-faix, ce qui sort de l’utérus après 
le fœtus. 3. Linge que les pleureuses tien- 
nent à la main ouh la ceinture en suivant 
le convoi funèbre. 4. Fil, cordon ou cour- 
roie avec lequel on tient la romaine quand 
on pèse, et courroie au manche d’un fouet, 
etc., pour pouvoir l’accrocher. 5. Coiffe 
d’un drapeau. 6. Morceau de cuir derrière 
le bût d’une bête de somme. 7. Engên 
Bout, extrémité. 8. Bout du pénis du 
chameau. 

v Couvert de mousse, de fétus, etc. 

• ✓ 

(bassin, pièce d’eau). 

isyz 1. Sorte d’arbre qui fait mourir les 
les chameaux qui en mangent. 2. Mousse 
d’eau qui recouvre la surface de l’eau. 

h n. d'unité de v 1. Pointe, bout, 

extrémité. 2. Bout du turban qu’on laisse 
pendre do chaque côté de la tête. 3. Cour- 
roie au manche du fouet, etc., ou à la 


e 

tige de la balance. 4. Mousse aquatique. 

5. Fétu, brin de paille. 6. Rameau. 

'/ . , 

\. Fétus, brins de paille, ordures. 

2. Balle et autres parties inutiles qui sont 

jetées quand on nettoie le blé. 

, 

hàs, Petite quantité de lait. 

y / ^ 

Généreux, bienfaisant. 

/ i î / i!/ • (, * 

v pl. iJAsl 1. Châtiment, peine, 

• * / 

punition. 2. Tourment, torture, supplice. 

3. Douleur, tourment, peine. — 

/ ' f p : / 

11 a encouru un châtiment 
auquel il ne saura se soustraire. 

wOL© 1 . Qui éloigne, repousse ou écar- 
te. 2. Couvert de fétus et de mousse. 3. Qui 

est en plein air. 

✓ 9 . / 

1 . Qui ne peut pas manger à cause 

d’une violente soif (homme). 2. Qui ne 

boit ni ne mange (se dit des b^tiaux). 

/ \ / 

v Peu de pâturage. 

£ '. ' 

Goût suave d’une bonne eau. 

* , * * s 

v > .Xsl Plus doux, le plus doux. — Au 

duel, métaph. Les deux choses 

les plus agréables, savoir : le manger et le 
commerce avec une femme. 

Tourmenté, h qui on fait subir 
des supplices. 

Qui fait subir des supplices. 

✓ O / / .* I ' ' . 

pL v OLx® Linge que les pleu- 

reuses tiennent h la main ou portent à la 
ceinture en suivant le convoi funèbre. 


_ f. O. Boire, av . acc . 

CL/ / /../-/ î' / 

Action de boire. — Ac- 
tion de boire immensément. 

/ ' c- 

~.x*^ 1. Méchant. 2. Calomniateur. 
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f. I. (n.dact.j^,j 

1 . Excuser quelqu’un, le tenir pour 
excusé dans quelque chose, ai;, acc. de la 
p. et ^ ou de la ch. 2. Circoncire (un 
garçon), av. acc . 3. Museler un cheval, 
av. acc . dw ch. 4. 11 fut in- 

commodé par une surabondance de sang. 
5. Affliger quelqu’un de la maladie 
ïj£z (se dit de Dieu), av. acc. de lap. 6. 
Être vierge (se dit d’une femme). — Au 
passif, Être affligé du mal appelé sj II. 
( n . d'act.yy^) 1. Présenter beaucoup 
d’excuses, mais de mauvaises; alléguer 
des faux-fuyants qui ne sont pas accueillis. 
2. Circoncire (un garçon), av. acc. 3. 
Donner un repas à l’occasion de la circon- 
cision de son enfant, el inviter du monde 
à un tel repas. 4. Marquer son chameau 
d’une marque particulière pour le distin- 
guer, av. acc. 5. Etre en faute. 6. Com- 
mencer à avoir du poil aux joues. 7. Salir 
quelque chose d’ordures, av. acc. 8. Faire 
disparaître jusqu’aux traces d’une maison, 
d’une habitation (se dit du temps, etc.), av. 
acc. de la maison. III. (n. d’act. ’^iUU) 
Présenter des excuses, se confondre en ex- 
cuses peu satisfaisantes. IV. 1 . Excuser 
quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Présenter 
des excuses. 3. Être excusable et excusé. 

4. Av. iL de la p., Se réfugier chez 
quelqu’un. 5. Circoncire un garçon. 6. 
Donner un repas h l’occasion de la circon- 
cision, ou pour célébrer quelque acquisi- 
tion. 7. Museler un cheval, av. acc.; lui 
mettre la muselière jl «le. 8. Être grand 
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J 




pécheur et très-coupable. — 

\jj ioo i Les boni mes 

ne seront pas condamnés à périr, à moins 
qu’ils ne soient coupables sans excuse. 

9. Être en faute, ou faire moins, moins 

bien qu’on ne devait ( syn . — S IL). 

10. contr. Mettre du zèle et de l’assiduité 
h ce qu’on fait, av. vj> de la ch. 11. Agir 
avec justice et équité, administrer bien la 
justice. 12. Occasionner des contusions, 
des traces de coups à quelqu’un, le battre 
au point qu’il a des traces de coups sur le 
dos, av. ^3 du dos ou delap. 13. Être 
sale, rempli d’ordures (se dit d’une mai- 
son).— Ju passif, j^\ Etre près de ren- 
dre l’âme, de périr. — ^ ^ 
Zéid a été frappé au point d’en être pres- 
que mort. Y. 1 . Présenter des excuses, des 
raisons, alléguer des prétextes. 2 . S’arrê- 
ter, rester en arrière, ne pas avancer. 3. 
Être effacé (se dit des traces d’une maison). 
4 . Êtro sali d’ordures. 5. Être pour quel- 
qu’un difficile à faire , ou à comprendre, 
av . de la p. (comp. Y.) ; être 
difficile à trouver. 6 . S’enfuir. 7. Être pau- 
vre, être dans la gêne, dans les embarras. 
VIII. 1. Présenter h quelqu’un des ex- 
cuses en alléguant telle ou telle raison , 

av. J ou iL de la p. et v > de la ch. 2 . 

Être empêché, retenu par quelque empê- 
chement. 3. Effacer la trace du péché (par 
la pénitence, etc.). 4. Être excusable. 5. 
Disparaître, être effacé (se dit des traces 
d’une habitation). 6 . Déflorer^(uno vierge), 
av. acc. 7. Se plaindre. 8 . 

Nouer son turban de manière à en laisser 


J 




pendre les deux bouts derrière la tête. 9 . 

Manquer tout h coup (se dit de l’eau). X. 

Demander pardon, faire des excuses. 

jic- 1. N. d’act. delà I. 2. pl. 3^1 

Excuses que l’on présente. 3. Succès, 

réussite, victoire. 4. Virginité. — y \ j-z 

La>j Xs C’est lui qui l’a déflorée. — 

Celui qui est le premier à faire quelque 

chose; ex.: wO -O ) U 5 

Ce n’est pas toi qui t’es le premier servi de 

cette expression. 

'A 

pl Excuses, manière de s’ex- 


cuser. — ô Excusable. 

tjsXz, pl. , 1 . Mèche de eheveux (syn. 

JkL}\ ^ 2. Toupet du cheval. 

3. Mèche de la crinière du cheval que 
l’on saisjt avec la main quand on veut le 
monter. 4. Bandeau en laine dont on ceint 
la tête du cheval vainqueur aux courses. 
5. Prépuce (chez le garçon), et caroneule 
du clitoris (que l’on enlève b la circoncision 
des filles). 6 . Circoncision. 7. Côté, facette 
d’un fer de lance ou de flèche. 8 . Virgi- 
nité. 9. Marque imprimée sur la joue 
(chez les bestiaux que l’on marque). 10 . 
Défloration d’une vierge. 11. Tout signe, 
marque, drapeau. 12. Mal, douleur, in- 
flammation à la gorge. 

ïjji, pl. 1 . Excréments hu- 

mains. 2. Rebut du grain, parties inutiles 
que l’on jette au nettoyage. 3. Cour de- 
vant la maison. 4. Réunion, assemblée 
(d’hommes). 

i °. t 

1 . JV. d'act. de la I. 2 . Excuse. 

F'oy. plus loin. 
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1. Qui accepte les excuses de quel- 
qu'un. 2. Cicatrice, trace de coups sur je 
corps. 3. Veine du sang des menstrues. 4. 
Excréments. 

Excréments humains. 

'*!' ' » ' ✓ . 

'As 1 * Mal, dommage causé 

à quelqu’un. 2. Marque que l’on imprime 
sur la peau des bêtes pour les marquer. 
jiAc, pl ^As 1. Joue, surtoul cette par- 
tie de la joue où le poil pousse chez l’hom- 
me. — j!â* 3I Joue d’un jeune 

homme, lorsque le duvet ne fait que d’y 
paraître. 2 . Par extension, Visage. 3. fig. 
Pudeur. — SjlÂs çXL Se dépouiller de 
toute honte, être effronté. — 

Foy . 4. Duvet qui commence à 

couvrir les joues d’un jeune homme. 5. 
Favoris, poils des joues. 6. Marque im- 
primée à la joue. 7. Côté, facette du fer 
d’une lance ou d’une flèche. 8. Pays voi- 
sin de Coufa, dans l’Irak arabique. 

y s ' ✓ 

,jAs 1. Méchant, porté à faire du mal, 
difficile à vivre. 2. Criard, braillard. 3. 
Fort, robuste. 4. Sévère, dur. 3. Impa- 
tient. 6. Roi dur pour ses sujets, et qui ne 
souffre aucune opposition. 7. Endroit spa- 
cieux. 8. Tout animal agile, vif. 9. Qui a 
un gros ventre, 
ÿ.jjus- Vif, ardent. 

y . / ✓ 9 . r 

jJwXt, pl. jSz 1. Qui fait, qui présente 
des excuses; qui demande pardon, qui se 
sert de quelque circonstance comme d’une 
excuse. 2. Qui parle pour quelqu’un, avo- 
cat. On dit: ^ Qui 

est-ce qui m’excusera, qui me défendra 


j** 

devant lui? 3. Circonstances qui font ex- 
cuser quelqu’un; tout ce qui peut excuser 
quelqu’un. On dit : 'y Ai Excusez-moi ! 4. 
Repas que l’on donne a l’occasion de la 
cirçoncision d’un fils, ou à l’occasion do 

quelque nouvelle acquisition, etc. 
f,* • * , 

Sh>A& 1. Cicatrice. 2. Repas pour célé- 
brer la circoncision d’un fils, ou quelque 
événement. Foy. f ;A£. 

, ' c * , * ' " 

jAs.] Excusé, dont les excuses ont été 
accueillies. 

'' c - ' 

IjAs Odhra, mieux SjAs , nom d* une tribu 
arabe. 

î Ij ji férn . , p l . \ ^ I ôs , Oj !j «Xs 
1. Vierge. — La Vierge, vierge 

Marie. 2. Z)e là fig. Perle qui n’est pas 
encore percée. 3. Sables où personne n’a 
encore marché, où l’on ne voit pas de 
traces de pas ; en gén. 9 tout ce qui est en- 
core vierge. 4. Constellation de la Vierge, 
autrem . l’Épi iLxw. 3. Épithète de la ville 
de Médine. 6. Sorte d’instrument de tor- 
ture. 7. Adhra, nom d'une femme appar - 
tenant à la tribu arabe ÏjAc Odhra, dont 
les hommes et les femmes étaient célèbres 
par la tendresse du cœur et la pureté de 
leurs amours. Adhra était la maîtresse de 
Wamih 

jlÀtl 1. N. d f act . de la IV. 2. Repas 
donné à l’occasion de quelque nouvel évé- 


État d'un 


nement. Foy. et ÏjjAc. 
jXx: 1. iV. d'act. de la V. 2. 
nom qui le rend indéclinable. 3. Difficui- 
té, impossibilité de.... — j Ax> ijAs 
De peur de sè trouver dans l'im- 
possibilité de... 


23 


n. 
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v. 

s . o t 

j*Xxs> 1. Excusable, qui doit être excuse. 
2. conlr. Coupable et inexcusable. 

> ' Cf 

Cireoncis. 

1. Joue (chez l’homme). 2. Cette 
partie du museau, chez le cheval, au bas 
des ganaches, que serre la muselière. 

jS** Qui fait des excuses ou allègue des 
prétextes, mais inexcusable, dont les ex- 
cuses ne doivent pas être accueillies. 

N. d’act. de la I. On dit : 

JJ! Je vous prie de m'excuser, de me 
pardonner. 

ïjJju», pl.jïlx* 1 . Voile, tout ce 

qui couvre. 2. Excuse. De là on dit au fig.: 
tjjhlxs ^ Quand même il cherche- 
rait à alléguer toute sorte d'excuses. 

1. Malade du mal 2. Cir- 

coneis. 3. Excusé, dont on accueille les 
excuses ; excusable. 

fêm. ïjàSï 1» 1. Difficile à briser, 
à rompre. 2. Difficile h surmonter ( Foy . 

» O " g , O 

— Jso (n. d'act. ik>w\s) 

Lâcher le ventre au moment du coït, ou 
avoir un écoulement de sperme avant le 
coït. J 

\ \ il •* \ ** *** 

-b 5 J^, pl. et -b J Jw , -b^ wXd 

^ / - / ** 7 

j?J. et 1^1 Xs Celui à qui ar- 

rive T infirmité I? 

^ ^ /*. /. Manger. Y. Manger (/^oy. 

> c . , / *: ' 

v £ et Tout ce qui se 

mange. On dit : Yj ü wôi L* 

Je n’ai rien goûté. 


f w 

^ On dit : I LiSLe L» 

Je n'ai rien goûté, rien mangé aujourd’hui. 

‘ Xs 1 • Tout ce qui se mange. 2. Qui 
tue, qui fait mourir (poison, venin) (comp. 
vjb et ^£0). 

/O / 

• A 

— IL Etre courroucé et 

bouillonnant de eolère. 

jà l*Xs, pl. Grand et fort (cha- 

meau). — j$\ 3s*)| Lion. 

/'c'y 

Xs, fêm. ïj5>j*Xz Grand et robuste. 

1z3>\£, — -Ljj Jw SoWe d’insecte on do 
ver mince, long et doux au toucher, au- 
quel on compare les doigts des jolies 
femmes, 
f// 

f . O. (n. d'act . jJjJi) 1 . Marquer 
une bête pour la distinguer, particulier em. 
en lui attachant un morceau de laine de 
couleur, et en gén., marquer pour distin- 
guer, av. acc. 2. Jeter quelque chose h 
la tête de quelqu'un (p. ex., des injures), 
av. acc. de lap. et de la ch. 3. Attri- 
buer quelque chose h quelqu'un, ou l'en 

aecuser, av. acc. de la p. et v > de la ch.; 

rapporter quelque chose à..., av. ü_.4. 
Éloigner les autres mâles de la femelle, av. 
ijs (se dit d'un chameau). 5. Dépouiller 
un palmier des grappes de dattes, av. acc . 
du p., c.-à-d., enlever les grappes. 6. 
Nouer son turban do manière à en laisser 
deux bouts de ehaqueeôtéde la tête (comp. 
^jXc.). 7. Rendre des excréments liqui- 
des (se dit d’un ehameau). 8. Être en fruit 
(se dit de certaines plantes). II. Dépouiller 
un palmier de grappes de dattes, av. acc. 



203 


J 




IV. i. Marquer, distinguer par un signe 
particulier, av. acc . (E’oy. la I. 1 .). 2. 
Etre en fruit (se dit de certaines plantes). 
3. Charger quelqu'un du soin d’une chose, 
confier a quelqu’un (p. ex., les affaires de 
l’Etat). VIII. 1. Laisser descendre les deux 
bouts du turban à côté ou derrière la tête. 
2. Marquer, distinguer par une marque. 

, O , J f o £ 

(JjÀs i . N. d’act. de la I. 2. pL Asl, 
1. Palmier chargé do dattes. 2. 
Espèce de datte particulière à Médine. 

y* y * f y 

<JjAe, P* <J^A&, <JjiAci 1. Grappe 

de raisin ou do dattes, etc., quand le 
fruit en est mangé , râfle; branche prin- 
cipale à plusieurs rameaux très-petits. 2. 
Dignité et considération. 

1. Intelligent, fin ( comp . (JpLa.). 
2. Fort (se dit d’un parfum qui porte au 
cerveau). 

f* O >/ O 

£3 As Marque, signe, p. ex ., un 
morceau de laine de couleur que l’on sus- 
pend au cou d’une bête pour la reconnaî- 
tre; de là, en gén., marque distinctive; 
chose dont quelqu’un est affublé. 

y o ' f . / / 

As Dimin. de ^J$As. 

// / 1* ^ 

£iliÂs fêm. Criarde (femme). 

\ f / y * y 

f . O. (n. d’act. jÂs) Blâmer quel- 
qu’un, av. acc. [syn. çï). II. (n. d'act. 
JJ a*j) Blâmer quelqu’un, av. acc. de la 
p . V. Être blâmé ; encourir le blâme ; se 
faire blâmer, réprimander. VIII. 1. Être 
blâmé, encourir le blâme. 2. Jeter, lan- 
cer, décocher une flèche pour la seconde 
fois. 3. Suivre continuellement la grand’- 
route. 4. Se tenir dans le milieu > choisir 




le juste milieu (comp. J As VIII.). 5. Per- 
sévérer dans quelque chose, poursuivre 
toujours la même chose. 

J As Blâme, reproche adressé à quel- 
qu’un. 

V' , V * 9 x i-i 

JAs pl. — JAs ^üj Jours de grandes 
chaleurs. 

masc. Qui blâme souvent, toujours; 
éternel censeur des autres. 

J5U, pl . JÂs, Jl £)as et J-M^s 1. 
Qui blâme. 2. pl. JiLs Veine d’où sort 
le sang des écoulements mensuels chez les 
femmes. 3. Nom ancien du mois de 
ou de Jt^A. 

// t 

s m fém. de JiLs i., pl. JiLs Qui 
blâme (femme). 

y s 

JtÂs Censeur très-sévère, qui blâme 
souvent, toujours. 

ÎJlÂs Derrière, fesses. 

y 

JjÀc Porté à toujours blâmer les autres. 

JIÂju Désapprobation, blâme, reproches 
adressés à quelqu'un. 

Ja>^ 1. Blâmé, qui donne souvent sujet 
au blâme. 2. Homme excessivement gé- 
néreux (à tel point qu’il est blâmé à cause 
• de sa prodigalité). 

à3À£UI Voy. üJjxx» sous 

Jours de grandes chaleurs. 

' i “ 

/ ^ / f * ' ** * 

(n. d'act . £a^Às) 1. Remplir (une 

outre). 2. Nourrir bien et élever avec soin 
(un enfant), av. acc. 

^ÎÂs Vie agréable, au sein de 

l’aisance. 
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* { . * 

Bien nourri et élevé avec soin 

(enfant). < 

'' 

<J^y*Xs Fém. du précéd, 4 

/ëm. les deux précéd. 

^ / £/ 

* \ \ '9 

J Rempli, plein. 

— II. (Jpb£>‘ Marcher en s’agi- 
tant, Je corps tout en mouvement. 
s {ï , 

Jeune homme vif et qui s’em- 
porte facilement. 

/ ( / s** , / ' 

-* yjz, {. I. (n. d’act. ^lûx) î. Mor- 

^ dre, mâcher, broyer avec les dents (se dit 

du cheval) ( comp . ç^). 2. Manger avec 

avidité. 3. Blâmer, reprendre. 4. (n. d’act . 
/ , / 

^-Xs) Dire des Injures et se fâcher con- 
tre...., av. acc . c/e la p. (se dit surtout 
d’une femme h qui son mari demande une 
cohabitation contre nature). 3. Av. ^ , 

Repousser, éloigner, 
y = /• / '. » 

p/. Puce. 

1. Qui mord, qui a l’habitude de 
mordre. 2. Méchant, virulent (homme, 
langue). 

. / ' t'' 

ii sj^, pl. 1. Action de mordre, 

" * i " 

de mâcher, de ronger. 2. Blâme, reproche 
adressé â quelqu’un. 3. Palmier dont les 
fruits n’ont pas de noyau. 

— h\js. Derrière, fesses. 

) f. O. Être sain, bien aéré; avoir l’air 

/ , / 

bon, salubre (se dit d’un pays). — ^J^et 
jwi Être très-éloigné de l’eau (sc dit d’une 
localité). X. Regarder un lieu, un pays, 
comme très-sain; le vanter a cause de sa 
salubrité, av. acc. 


W £. 

y . / y . 

et J-s 1 . Champ qui est arrosé 

naturellement, c.-a-d ., par la pluie. 2. 
Pays où l’on ne trouve pas de plantes amè- 
nes dont les chameaux se nourris- 

sent; où il n’y a pas de terrains salsugi- 
neux. 

•V' Î 

slwXc-, pl. Pays, lieu dont l’air 

est très-sain, et qui en môme temps est 
éloigné de toute eau. 

xj-Xs 1. Fotj. le précéd . On dit aussi 
dans le même sens : L 3-c 2. Fétus, 

brins, ordures ( syn . ^wXs ; comp. jobs). 

pour Salubre, éloigné des 

eaux, de l’humidité et des terrains salsu- 
gineux (pays). 

Le- i. jFém. de 3le. 2. coll. pl. 

— JjI et £ob Jj| Chameaux qui 
^ 4 ** 1 

paissent dans les lieux où il n’y a que des 
plantes douces. 

wv / £ ^ 

f. I. (n. d’act.js) i. Rire galeux et 
couvert d’ulcères (se dit d’un chameau). 
2. (n. d’act. y \ jz) Crier (se dit d’un cri 
particulier à l’autruche mâle). 3. (n. d’ac/. 
2j.c) Rendre les excréments (se dit dps oi- 
seaux). 4. Salir d’ordures. 5. Faire h 
quelqu’un une chose désagréable; faire du 
mal. On dit : Sp. G. Affliger, attris- 

ter quelqu’un. 7. Déshonorer quelqu’un 
par quelque action ( p . ex., sa tribu, en 
commettant un crime), av. acc. et 8. 
Fumer son champ, y mettre de l’engrais, 
ar. acc. du ch. 9. (n. d’act.jz) Accorder 
quelque chose h quelqu’un saus qu’il l’ait 
demandée. On dit : J!>. io. 

titre dans le besoin. 1 1 . Arracher le poil, 


205 


av. acc . — jï pourjjS’ f . A . Avoir une 
bosse très-petite, au point de paraître ne 
pas en avoir du tout (se dit d’un chameau). 
— Au passif , jz Avoir une maladie qui 
fait tomber le poil (se dit d’un chameau). 
II. 1. Fumer un champ, av. acc .; y met- 
tre de l’engrais. 2. Faire du mal h quel- 
qu’un, maltraiter, av . acc . de la p. 3. 
Charger quelqu’un de quelque chose, re- 
mettre h quelqu’un le soin de quelque 

chose, av . v > de la p. III. (n. d’act. 

^2 / / / ./ 

’ÿjlx*, j\jz) 1. Crier (se dit d’un cri par- 
ticulier a l’autruche mâle). 2. Être long a 
faire quelque chose, être lent ou en retard. 
IV. 1. Être malpropre, rempli d’excré- 
ments ou d’ordures (se dit d’une habita- 
tion). 2. Diminuer le volume delà bosse 
d’un chameau. 3. Le rendre galeux. — 
Que Dieu rende ton chameau 
galeux! ou lui diminue la bosse! YI. (n. 
d'act. S’agiter sur son lit en proie h 
l’insomnie, et parler ou crier. VIII. 1. Se 
présenter chez quelqu’un avec l’air sup- 
pliant d’un homme dans le besoin, sans 
oser demander. 2. Donner quelque chose 
h quelqu’un, sans que celui qui en a be- 
soin Fait encore demandée, av. acc . ou >. > 

de lap. 3. Demander, prier. — Au passif, 

O * A 

jï-sA Etre assiégé, obsédé par des deman- 
des. X. Se répandre, se communiquer et 
faire des ravages dans un troupeau (se dit 

de la gale), av. acc. du ir. 

£1 / 

1. N. d'act. de la I. 2. Gale (des 
chameaux). 3. Vice, défaut, mal. 

Sevré avant le temps (garçon). 


jz 1. N. d'act. de la 1. 2. Gale (des 
chameaux). 3. Sorte de maladie qui occa- 
sionne la chute du poil (chez les chameaux), 
ou espèce d’ulcère contagieux chez les cha- 
meaux, qui vient au cou et aux pieds, et 
qui contient un pus jaunâtre. 4. Jeune 
homme. 5. Excrément d’oiseau. * 

V,; 1. Petitesse delà bosse chez un cha- 
meau, en sorte qu’il paraît ne pas en avoir 
(lorsquecette particularité, regardée comme 
un défaut, est naturelle, et non pas prove- 
nant de l’amaigrissement). 2. Gale. 

'ijZ 1 . fêm. dejï Sevrée avant le temps 
(fille). 2. N. d'act. de la I. 
ïjz 1 . N. d'unité dejz. 2. Aliénation 
mentale. 3. Excrément humain, ou excré- 
ments des oiseaux ( soit à l’état pur, soit 
mêlés avec la terre pour servir d’engrais). 
4. Graisse de la bosse du chameau. 5. Mal 
causé à quelqu’un. 6. Crime. 7. Jeune fille. 
8. Vaurien (qui fait honte h sa tribu, h sa 
famille). 

jiOyfém. 'tjLz Galeux, atteint du mal^c. 
j\jï Arari, nom d'une vache. On dit: 

je, Arari etKahl (deux va- 

ches) se sont rencontrées et se sont tuées 
à coups de cornes (se dit do deux adver- 
saires de force égale). 

1. Espèce de plante odoriférante 
(hnphlalmus sykester). 2. Femmes qui 
enfantent toujours des garçons («. d'unité 
fyj*). 3. Grande taille. 4. Mauvais natu- 
rel. 5. Rang plus élevé, rang d’un supé- 
rieur, d’ u ii chef. 6. Talion, vengeance 

. | *♦ 
exercée sur le meurtrier (syn. 
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7. Racine, source, origine. 8. Tout ce qui 
revient h une chose comme h un état ha- 
bituel. 9. Petit garçon sevré avant le 
temps. 

ïj\j* 1. Fém. du précéd. j\j& signif. 9. 

2. N. d* unité de j\j£> signif . 2. et suiv. 

f ./ 1 

yjz Vice, tache. 

Sjl jz Foule, grand nombre. 

Q UI fait honte à sa famille par son 
caractère vil et ignoble. 

wiasc. 1. Malheureux, a qui rien 
ne réussit. 2. Qui fait honte a sa famille. 

3. Qui n’a presque pas de bosse (chameau). 

/ p * 

jjjz Galeux (chameau). 

✓ pp 

jjjz Gale (des chameaux). 

✓ ✓ , 

. 1 . Etranger (à une tribu , h une 
peuplade). 2. Voyageur. 

i 

Femme de mauvaise conduite. 

- , * 

1. Galeux (homme, chameau). 2. Qui 
a la bosse tellement petite, qu’il paraît ne 
pas en avoir du tout (chameau); 3. Qui a 
le cou et le poitrail très-gros (âne). 

Ajï 1. Fcm . de jsÂ. 2. Jeune fille, 
vierge. 

/(✓C 711* 

1 . Rongé par une sorte de maladie 
qui est la gale des palmiers (palmier). 2. 
Qui produit des dattes sans noyaux (pal- 
mier). 

ÿjA* 1. Crime, péché. 2. Dommage, mal 
causé h quelqu’un. 3. Dette. 4. Amende. 
5. Prix du sang versé. 6. Perfidie, trahi- 
son. 7. Changement subit de la couleur du 
visage par suite d’un accès de colère. 8. 
Combat auquel l’armée se laisse entraîner 



sans que le chef en ait donné le signal. 
9. Maarra, nom d’une ville entre Hamat et 
Alep . 

/ ÿ C / 

1. Galeux. 2. Rongé par l’ulcère 
appelées (chameau). 3. Entaché d’un vi- 
ce, d’un mal; endommagé, gâté, cor- 
rompu. 4. Glacé, gelé, qui a froid. 5. Ce- 
lui b qui une chose arrive en grande quan- 
tité, h foison ( Foy . 

,{/ P O / t , , .... | . 

Fém . du prêcéd. — 

Chamelle qui manque de lait pour avoir 
été atteinte du mauvais œil. 

' ' ' /u 

f . /. (n. d’acL w^s) Manger. — 
(n. Tact, Être gai, dispos, 

agile, vif. 2. Être profond, avoir le lit 
très-creux ou beaucoup de fond, et conte- 
nir beaucoup d’eau (se dit d’un puits ou 
d’une rivière). 3. Être purulent (se dit d’un 
clou, d’une plaie); etre enflé, gonflé (sc 
dit d’une plaie). 4. Laisser une marque, 
une cicatrice (se dit d’une plaie guérie). 5. 
Ètro dérangé (se dit de l’estomac). — 

* p * \ . 

s (n. Tact. Mjjz) Etre essentiellement 
arabe, etre arabe de bon aloi ; n’ôtre pas 
déparé par des locutions étrangères (se dit 

/ c,' 

delà langue arabe). II. (n. d'acl. 

* 

1. Réprouver une action ou une parole de 
quelqu’un comme mauvaise; blâmer, av. 
acc. 2. Charger quelqu’un d’une action 
blâmable, l’en accuser, la lui mettre sur 
le des , av. acc . de la ch. et de la p. 
3. Donner un démenti a quelqu’un ; trai- 
ter de mensonge ce que quelqu’un a dit, 
av. delap. 4. Parler pour quelqu’un, 
le défendre et réfuter l’adversaire de ce- 
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lui-ci. 5, Émonder un palmier, en couper 
les branches pour dégager la tige princi- 
pale. 6. Faire à un mulet, etc., une inci- 
sion avec le scalpel h l'endroit où se trouve 
le poil et ensuite cautériser l’en- 

droit. 7. Employer un arabe pur, de bon 
aloi ; soigner son style, particulièrem. ara- 
be, et le dégager de toute locution étran- 
gère, av . acc. 8. Arabiser, assimiler à 
l’arabe (un mot); ^traduire en arabe, av . 
acc . 9. Prononcer un mot à la manière 
arabe, av. acc . 10. Faire un arc arabe, 
tel que les Arabes les font. 11. Boire, 
avaler de l’eau pure. 12. Rendre quel- 
qu’un malade (se dit d’un dérangement 
de l’estomac). 13. Tenir des propos obscè- 
nes. 14. Exciter le penchant sexuel d’une 
femelle (se dit d’un mâle), av . acc . 15. 
Donner des arrhes IV. 1. Pro- 

noncer un mot avec les désinences ou 
voyelles propres à la langue arabe, av . acc . 
du mot. 2. Parler clairement; exprimer 
clairement sa pensée, av . ^ ; ex.: lit 
i ** ) ^ ^ î i — * aLJ I 

Lorsque les cœurs sont purs , les 
langues rendent clairement les secrets des 
cœurs. 3. Se servir d’un argument clairet 
positif, av . ^ de la ch. 4. Reconnaître 
un cheval arabe et le distinguer de celui 
d’une autre race a son hennissement. 5. 
Trahir sa race arabe par le hennissement 
(se dit d’un cheval arabe). 6. Donner des 
arrhes. 7. Mettre au monde un garçon au 
teint arabe, tel qu’il convient de l’avoii k a 
un garçon de sang arabe. 8. Empêcher 
quelqu’un de tenir des propos indécents, 



av. acc. de la p. 9. Mener ses chameaux 
à l’eau tantôt tous les deux, tantôt tous les 
trois ou quatre jours, et continuer à suivre 
toujours telle ou telle manière de les faire 
boire. 10. Tenir un langage indécent, 
obscène. Delà 11. Insinuer h une femme 
le désir d’avoir commerce avec elle, av. 
acc. de la p., ou exciter son penchant 
sexuel. 12. Épouser une femme 
13. Lancer (un cheval) à la course. Y. 1 . 
Tenir un langage obscène, des propos sa- 
les. 2. S’assimiler aux Arabes nomades, et 
devenir Arabe nomade; de là, par exten- 
sion , aller vivre dans le désert. X. 1. Te- 
nir des propos obscènes. 2. S’assimiler 
aux Arabes, h l’arabe ; vouloir passer pour 
Arabe. 3. Être en chaleur (se dit des 
vaches). 

f C- ✓ 

1. N. d f act. de la I. 2. Vivacité, 
enjouement. 

/ o /c; 

s Plante devenue seche. 

coll. Arabes, population arabe des 
villes ou des déserts. 

1. Vivacité, ardeur. 2. Noblesse 
de race (des chevaux arabes). 3. Grande 
quantité d’eau pure. 4. coll. sans pl. Ara- 
bes, population de race arabe des villes ou 
des déserts ( Foy . plus bas — L 

LU O frcre des Arabes I C’est 
ainsi qu’on adresse la parole à un Arabe 
du désert. 

sljji 1. Pur (eau, etc.). 2. Grande quan- 
tité d’eau pure. 3. Gâté, dérangé (estomac). 
4. Dérangement d’estomac. 5. Quelqu’un. 

, ' * * '.s**'' 

hjz Fém. de et 
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'r _r 

/ I / / 

Arabes purs, Arabes pur sang. — 

' , 

Estomac dérangé. 

. t' ' * \ t * / ; / 

tejz, pl. Foy. plus bas. 

f, / / / > / / 

pl. 1 . Fleuve qui a un lit pro- 
fond ; cours d’eau très-rapide. 2. Ame. 3. 

Roue. 4. Char, charriot, voiture. 

/ / / ' / / 

ou Charretier, voitu- 

rier, cocher de fiacre. 

1 . Arabe, engén . 2. Arabe citadin 
(comp. plus bas). 3. Orge blanche 

de plus belle qualité, et dont l’épi contient 
une double série de grains. 

jï 1 . fém. du précéd . 1 . Arabe. — 
.. « ' / / * ' / 

Arabes qui parlent l’arabe 

pur. 2. Langue arabe. On remploie comme 
subst . av . l'art.: Lj > ou ïZj jd\ 
L’arabe. 

/ 1 1 * / | / 

/em. àJjls 1. Profond, dont le lit 

est très-creux (fleuve). On dit : et 

v^jU j-tj. 2. Pur sang (en parlant de 

l’arabe). On dit : Arabes pur 

sang. 

/ »/ / 

w>]^s nom gén . J. Sor/c d’arbre, du 
/rtttJ duquel , appelé ÿs», on fait des grains 
de chapelet. 2. Espèce de taureaux au poil 

ras. 

Qui fait des sacs (^^) dont on 
enveloppe les pis des brebis. 

pl. Arabes pur sang. On le dit des 
chevaux et des chameaux : v >\f> et 

^ JA 

1. i\ r . d'unité de 1. 2. Sac 

dans lequel on enveloppe les pis des bre- 
bis. 3. Langage obscène. 



b ! Langage obscène. 

/ / / / ;/ 

* * Femme désobéissante 
à son mari, ou effrontée et qui rit tou- 
jours. 2. Qui aime son mari avec passion. 

f, / / / / / 

1. Foy. 2. eJ at\ Vart. 

h j j .*} I iVom ancien du vendredi. 

;; 

Arabisme. 

■ v » t 

îbj jz Nom du septième ciel. 

// 

hrlïN * • Arabisme, idiotisme arabe. 2. 
Arabes parlant un arabe pur. On dit aussi: 

/ / _ 

1. Grande quantité d’eau. 2. 

Quelqu’un, individu. On dî’J: iI-OLj L* 

II n’y a personne à la maison. 

s c * r , // 

dimin . d'éloge de v Tribu 

arabe pur sang. 

et * ’ Arrhes. 2. 1 

Il a fait caca. 

< / c / 

Grande quantité d’eau pure. 

^ ^1 J-â. Chevaux arabes de 


race. 

sLj^ — Arabes pur sang, qu i 

ne se sont mêlés h aucune autre race. 


iîL (ni od. Eg.) Voiture. 

/ t /O ? / I / * 

sanssing., pl. du pL wOjL&l 
Arabes nomades. Ze mot coll. a un 
sens plus général ; il s'applique à la race 
arabe des villes ou du désert indistincte- 
ment , tandis que s'applique exclu- 

sivement aux Bédouins. 

£ I / o ? # > i 

siugf. de v >!^&! Un Arabe no- 

made, un Bédouin. 

s— ^1^*1 1. N. d'act. de la IV. 2. Av. 
l'art., Syntaxe désinentielle, par- 


20 ü 


P 

tie de la grammaire arabe qui enseigne les 
changements que les désinences des mots su- 
bissent quand ils sont en construction. ' 

/ /C/ 

Déclinable, dont les désinences 
peuvent changer selon l’exigenco de la 
construction (nom, verbe). 

y c / c- / 

fém. 1 . Qui possède des 

chevaux arabes. 2. Qui exprime clairement 
quelque chose, av. ^ . — bj3 ^ Li, 

y * 

J ’ai un témoin qui exprime 
bien l'excès de mon mal. Voy . /a IV. 3. 
Quelqu’un, ^oy. 


- & S 


-f" 

Chevaux arabes pur 


sang. 

y «/// 

Qui s’est fait Arabe, ne l’étant 
pas de race ; qui a emprunté les mœurs et 
le genre de vie arabe. — 5 j 'iJjz Ara- 
bes qui, issus d’une autre race, sont de- 
venus Arabes. 

t* o t y ✓✓ 

Mostarabes. /^. le précéd . 

/ / C / S 0 

(u. d f act. sjj^g) 1 . Être pétulant, 
turbulent ; être diable ; être tapageur, en- 
clin h la dispute. 2. Jouer de mauvais 
tours o?i chercher querelle à quelqu’un , 
av. acc. de la p. (se dit, p . cæ., d’un bu- 
veur, d’un ivrogne qui en fait à ses com- 
pagnons). 3. Faire du mal b quelqu’un, 
av. de la p. 

y c 

1 . Serpent. 2. Terrain dur et ra- 

boteux. 

» /C « L. 

1 . Dur et fort (se dit de 
toute chose). 2 . Vipère mâle. 3. Sorte de 
serpent rouge et hideux; sorte de serpent 
qui siffle beaucoup , mais qui n’est pas 
nuisible. 4. On dit : ^ 5 J Je 


cheminai toujours sans me retourner, je 
continuai tranquillement mon petit bon- 
homme de chemin. 

y o y <,// 

Tapageur, qui aime a 
chercher querelle ou à jouer de mauvais 
tours b ses compagnons (se dit surtout des 
buveurs). 

et (dérivé de Donner 

dçs arrhes. 

y f ** y 1 ,0 9 

^ y Arrhes. Voy. aussi sous 

. 

/ / / 

s f- I-O* 1 . Être dur (se dit du bois 
d’une lance). 2 . Trembler et briller. 3 . Se 
frotter le nez, av. acc . — f. A. Voy. 
le précéd. 

y .3/ 

1 . Dur. 2 . Qui brille et tremble. 

jz Nez, ou partie molle, 
charnue du nez, ou bout du nez, ou creux 
de la lèvre supérieure sous le nez. 
f. 

yc Voy. > 

Préparer les cuirs avec la plante 

cZif* 

y o / y y '.c,/ 

{J&J 2 ’ *^ or * e ^plante em- 
ployée dans la préparation des cuirs. 

< " y c- / r 

/*. O. (n. d y act . 1. Ecarter, 

éloigner, ôter de sa place, au. acc. 2 . Frot- 
ter quelque chose avec la main, av. acc . 

/*• 0- ( n * J * * ^ on ~ 

ter, s’élever h l’aide d’une échelle, av. 

y// y | / // 4 

2. (n. d’acl. ^jz et Boiter, clo- 

cher (par suite de quelque accident, et non 
pas par quelque défaut de conformation). 
— f. A. 1 . Boiter, clocher, être boi- 

C/ y 


U. 
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zr 

teux. 2. S’acheminer vers le coucher (se 
dit du soleil), ou impersonnellem . il se fait 
déclin du jour. — Foy. — Au 
passif , ~ f Être élevé par degrés. On dit: 
u 11 a été élevé, porté à un endroit 
élevé. II. (n. d’act . ** Construire 

(un édifice) obliquement, de manière qu’il 
penche d’un côté. 2. Donner h quelqu’un 
un troupeau de chameaux (^^p). 3. Se 
faire soir, impers . (On le dit quand il est 
l’heure du coucher du soleil .) 4. Prendre à 
droite ou a gauche pour faire halte, av. 

y > du l. 5. Faire halte, s’arrêter dans un 

lieu, et y attacher sa bête de somme, sa 
monture, av* Js du l. De là 6. Se livrer 
à quelque chose, et en user largement, av. 

de la ch. 7. Avoir beaucoup de cha- 
meaux. IV. Rendre boiteux (se dit de Dieu), 
av. ace. • — ôÜI Que Dieu le rende 

boiteux! (On ne se sert pas de celte forme 
av. L* pour dire : Comme il boite! Foy. 
.Ip). V. 1 . Pencher d’un côté , ou être 
construit de manière à être incliné d’un 
côté (se dit d’un édifice). 2. Être boiteux. 

3. Faire halte dans un lieu, av. du L 

4. Attacher sa bête de somme. 5. Se livrer 
h quelque chose, s’en donner h cœur-joie, 
av. de là' ch. VI. (n. d’act. g.jL*j) 

Boiter, clocher. Vil. (n. d’act. *• 

Incliner, être incliné, s’incliner d’un côté. 
De là 2. Incliner vers le coucher (se dit du 

x /*?/<* 

soleil). XIV. js>\ S’appliquer avec soin 

(l, * • 

è quelque chose, av. de la ch. 

^ yï, ~ ~ p Defaut de celui qui 




boite, quand ce défaut n’est pas de nais- 


sance 

y o , y c 


yt" yc- y// y ./cr 

'çf', pl . £»^1 Troupeau 

de chameaux de quatre-vingts a cent cin- 
quante, de cinq cents h mille. 

y / / / / 

~ P 1. jV. d’act. de 2. Défaut du 
boiteux, de celui qui cloche, quand ce dé- 
faut est de naissance. On dit , a?;, ellipse du 
sujet : pv OA.I U» pour dire, Qu’il est 
boiteux! (/^o?/. -'A IV.). 3. Achemine- 
ment du soleil vers le coucher. 

y * 

~r-j£ Qui lâche l’urine en ligne oblique 
(chameau, etc.). 

',c, ',o 

Penchant, inclination que 
l’on a pour quelque chose, et qui fait qu’on 
s’y livre, av. de la ch. 

jL n. d’act. de la I. Démarche 
de celui qui boite et penche d’un côté en 
marchant. 

Lÿs, Caché, qui est dans un endroit ou 
on ne le voit pas. 

pl. Hyènes [appelées ainsi à cause 
de la démarche qui leur est naturelle). 

j.c fig. Qui ne va pas bien, qui cloche 
(affaire mal emmanchée). 

//t? s o * y i / vf 

1, pl. 1. Boiteux, qui 

cloche par vice de conformation. 2. Cor- 
beau. 

1. fèm. du précéd. Qui boite, qui 
cloche par vice de conformation. De là 2. 
Hyène, proprem. la boiteuse. 

O t 

su sr£p i. Midi, heure de midi. 2. Ha- 
bitude de ne manger qu’une fois dans la 
journée. 3. Habitude de mener les cha- 
meaux h l’eau un jour a midi, et un autre 




1 T 

le matin ( habitude oà il y a , pour ainsi 
dire , quelque déviation). 

/ C/f /,/ O / î , , 

pL Serpent repute 

sourd et qui résiste aux incantations des 
jongleurs. 

iV. d'act. de la VU. — ^1/°^ 
Lr ^t Inclinaison du soleil sur l’horizon. 

y c ' / i/ l( 

yu jV. d'act. de la II. et n. 
d'act. de la V. 2. Inclination, passion que 
l’on a pour quelque chose, et qui fait 
qu’on s’y adonne. On dit : ~jxî L» 

Je ne me passionne pas pour cela. 

' y**, 1 m 1 . N. d'act. de la I. 2, pl. 

t \L/ f x C - ' ' 

Lieu où Ton monte, lieu que l’on 
gravit. 2. Échelle, escalier. 


/,»c 

t Xr> 


£ \jx* y pl. 1. Lieu que l’on gra- 

vit, où l’on monte. 2. Échelle. — ^ — J 
£ l^ll Nuit de l’ascension, la nuit dans 
laquelle Mahomet est censé avoir fait le 
voyage à travers les airs de la Mecque à 
Jérusalem , et ensuite à travers les deux 
jusqu'au trône de Dieu. 

/ 5// . . 

^ y xs 1. Qui n est pas droit. — 

Qui ne suit pas le chemin droit. 
2. Rayé, h dessin formant des raies, des 
lignes obliques. 

i. Terrain incline, en pente. 2. 
Détour, coude, sinuosité (d’un fleuve, etc.). 

yyo/y/W 

sXfi^c. Rameau tortn de 

palmier. . 

1. roÿ. leprécéd. 2. Germes des 
raisins, quand ils sont encore dans la fleur 
de la vigne. 


énorme. 


/ / c y y/c/ 

yû et Chamelle 




V~ 




Nombreuse 

troupe d’hommes a pied. 

/ / o y 

1. Imprimer, peindre une étoffe 
h ramages qui représentent des branches 
sèches et tortues. 2. Frapper quelqu’un 
avec un 3. Teindre dans du sa- 

fran, ou dans une autre couleur, ou tein- 
dre, salir de sang ( comp . ^[^ 2 ^ 1 ). 

pl. j£> 1 . Rafle de dattes 
desséchée et tortue. 2. En gén., Arbre 
ou rameau desséché et tortu. 


s S S y y y 

f. O. (n. d'act. 1. Pousser, sor- 
tir de... (se dit d’une dent, d’une plante 
qui a germé). 2. Lancer une pierre au 
loin, av. acc. — Fuir, s’enfuir. IL (n. 

y ' , 

d'act . 1 . Fuir, s’enfuir. 2. Péné- 

trer de part en part une bête fauve, etc., 
av. de la bête (se dit d’une flèche). 3. 
Se lever, s’élever sur l’horizon (se dit d’uno 
étoile). 4. Abandonner la route qu’on sui- 
vait. 5. Se diriger vers son coucher (se dit 
des étoiles). 6. Rester en arrière. V. Être 
mis en fuite, être forcé de fuir. 

Sji 1 . Roide, dur et droit. 2. Qui est en 
érection (membre viril). 3. Ane. 4. Base 
du cou. 

y,c/ .“f / o /■ j,. 

iSjï Fèm. du précéd. 1. — 

Cous roides, qu’il est difficile de plier. 

Dur, roide. 

y u C 

-y y y.// / « -i 

ïjù 9 Dur, roide. 

$\jl Épais et dur. 

'iS\jO 1. Sauterelle femelle. 2. État, con- 
dition. 

'&\jl 1 . Sorte de machine de guerre plus 
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petite que le pour lancer des 

pierres. 2. mod. Affût de canon. 

0 i * » > / ✓ 

pl. ^yjz 1. Qui pousse, qui paraît 
(plante, duvet). 3. Écarté, disjoint. 3. 
Dur, roide. 

y y Eloigné, situé à une grande dis- 
tance. 

0 . ' O 

1. Gros, épais et fort (se dit des 
animaux). De là 2. Éléphant. 3. Pieu fiché 
en terre, auquel on attache un chameau, 
un cheval, etc. 

/ / G ✓ 

, jX- Renverser, jeter à terre. 

0 , ?/ .. 

1. Gros, épais, robuste. On dit: 
àiü Chamelle robuste. 2. Lion. 

y / / 

jFëm. du précéda On dit : LsL> 


Jj y* . 

/ / / 

yjt’ {• I' î • Tirer avec forcé, ar. acc. 2. 
Gronder, réprimandersévèrement, cm?, acc. 
de lap. 3. Faire voir a quelqu’un le bout 
seulement d’une chose que l’on tient dans 
la main fermée, pour exciter la curiosité 
ou le désir de l’avoir, av . J de la p. — jy 
1. Être contracté, se contracter. 2. Être 

y *' 

dur. II. (n. d’act. y y) 1. Cacher, tenir 
secret. 2. Insinuer, donner h entendre, 
dire a mots couverts. 3. Gâter. 111. 1. Se 
contracter. 2. Se détourner, détourner de 
quelqu’un le visage, av. acc . de lap. De 
là 3. Importuner quelqu’un. 4. Être 
brouillé avec quelqu’un. 5. Se tenir à l’é- 
cart. IV. Gâter, corrompre. V. Être diffi- 
cile, ardu pour quelqu’un (se dit d’une 
affaire), av. J- de la p. VI. Être con- 
tracté; se contracter, se resserrer. X. 1. 
Aire difficile, ardu; paraître difficile à 




quelqu un, av. de la p. 2. Être dur. 
3. Etre contracté ou resserré (syn.yÿj \\ 

y » ~ / 

yy pl. Calomniateurs ou diffamateurs 
qui parlent mal en arrière de quelqu’un. 

— J \jy 1. Retraite que le garde 
champêtre se construit au haut d’un arbre 
par crainte des lions. 2. Espèce de bara- 
que que l’on construit pour le chef de 
l’armée à la guerre. 3. Hutte de celui qui 
ramasse les truffes. 4. Gîte, repaire du 
lion. 5. Gîte du serpent. 6. Litière que les 
animaux font pour leurs petits, et nid 
d’oiseau. 7. Provisions du chasseur (telles 
que viandes séchées, etc.). 8. Restes do 
viande. 9. Quelques hardes. 10. Troupe 
d’hommes. 1 1 . Pauvre, qui est dans la 
misère. 12. Tout ce qui est donné b quel- 
qu’un pour le récompenser, l’honorer et le 
distinguer des autres. 

. // y 

J..yj (J Bande de voleurs, de filous 
qui s’entendent. 


ÇJJ*- ~ àJ 


0 

61 PJ 


Lion. 


y c / 


( Tj** °- (n. Tact. ^yy) 1 • Lier un 
chameau en attachant avec une corde un 
de ses pieds de devant à son cou, pour 
l’empêcher de s’éloigner quand on veut 
s’arrêter un instant, ar. acc. du ch. 2. S’é- 
loigner de quelqu’un et le quitter, av. 

de la p. 3. Être toujours gai, joyeux. 4. 

/ / 

Cohabiter avec une femme. — iry ( n * 
Tact. ^yy) 1. Etre stupéfait, rester in- 
terdit, stupéfait. 2. Etre d’une gaieté in- 
décente. 3. Être fier, se donner des airs. 
4. Être inséparable de. rester continuel- 
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uV* 

lemeiit à... (syn. vp IV. av. acc.). 5. On 
L* {^jï' Ce qu'il a m'est in- 
terdit, je n'y ai aucune part. IL 1. Faire 
une courte halte dans la nuit pour se re- 
poser, et continuer ensuite la route. 2. 
S’arrêter dans un lieu et s'y fixer pour 
toujours, at>. du l. I V. i . F oy. la II. 1 . 

2. S'attacher à..., et poursuivre avec assi- 

duité, av. acc . 3. Donner un repas de no- 
ces. 4. Amener la femme que 

l'on vient d’épouser dans sa maison. 5. 
Voir sa femme, cohabiter avec elle. V. 
Prendre ses ébats avec sa femme, et en 
raffoler, av J de lap. VIII. Être dispersé, 
absol . , elav . se disperser et se sépa- 

rer de... 

I • N. d’act. de la 1. 2. Cloison que 
l'on fait dans un logement d’hiver entre 
les deux murs. [Celle cloison, n'allantpas 
jusqu'à la hauleur des murs, reçoit un pla- 
fond , et le logement ainsi rétréci est plus 
chaud.) 3. Pilier qui soutient une grande 
lente. 4. Corde. 5. pi. Petit de 

chameau sevré. 

y c 0 . / c * 

pl . 1. Homme marié. 2. 

Femme mariée. — Au duel, Les 

deux époux. 3. Lionne. 4. Lion. — ^ I 
Sorte de belette qui a les oreilles 
très-courtes, comme si elles étaient coupées 
a la racine. PL f OU ^ ^ ** J Lj I 

Belettes de ce genre (mâles et femelles). — 

I ^ | ^ f 

Au pl., Compagnons, amis. 

0 O * 

^ f' mas c* e l fèai. 1 . Noce. 2. Repas de 

y»'*'» i/o* ../o* 

noces ; pl. yz) et oLy, Voy. 

3. Petit de chameau sevré. 


uV* 

' " ,, . y, /c* y | / O * 

niasc . et fem ,,pl. ^ )jz 1 ^ 

Noce, noces. 

y / 

1 . Stupéfait, étourdi du coup et qui 
reste interdit. 2. Qui a peur. 3. Qui s'at- 
tache h quelque chose. 4. Lion. 

£ O 

1 • Couleur pareille au pelage des 
belettes. 2. De couleur de belette. 

Corde avec laquelle on attache un 
pied de devant du chameau à son cou , 
pour l'empêcher de s'éloigner. 

\j& Qui vend des petits de chameau 
déjà sevrés. 

y * / / * / 

masc. et fém. 1 .pl. Fiance. 

2. pl. Fiancée. 3. Le marié. 4. 

La mariée. 5. Jeune femme; jeune dame. 
6. Quelquef. Mariage. — ^ 

Un fiancé se croit presque un 
émir. — y- éloge, pour di- 

re , Perle des fiancés, des maris. 7. Arous, 
nom pr. d’homme. — ^ 
Après la mort d'Arous il n'y a plus de par- 
fum, prov. Une femme (tÙ) 
de la tribu ayant perdu son mari 

Arous, qu’elle aimait, fut mariée ensuite à 
un homme qui avait une haleine désagréa- 
ble. Celui-ci lui ayant demandé un jour sa 
boîte à parfums , elle lui répondit par ces 

<y 

mots. Voy. aussi 

i . Jeune fiancée. (En Egypte , on 
se sert par politesse de ce mot en parlant à 
une jeune personne que l’on ne connaît pas.) 
2. Colonne en terre tronquée en avant do 
la digue qui sépare le Nil du canal. 3. 

i! / // H ., / * / 

■jjz et 1 $ F Espèce de poisson , 

chaelodon maculosus. 
b lance. 
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(Jlf 

/ . >, _ 

el Repaire du lion. 

/ c,* 

N. d'act . de la II. — ^ y J | âJLJ 
Nuit de la consommation du mariage. 

/■ /C 

Habile conducteur de caravane, 
qui sait profiter de la bonne disposition de 
ses chameaux pour aller vite, et les fait re- 
poser quand il s'aperçoit qu’ils mollissent. 

* 'O / / S/ 4 

et 1. Lieu où l’on pose la 

marmite, où on l’appuie quand on fait la 
cuisine. 2. Lieu de halte des voyageurs. 

y « / / 

tyj** 1. Qui vend des petits chameaux 
sevrés. 2. Entremetteur, maquereau. (On 
entend souvent le peuple d'Égypte se servir 
de ce mol comme d'un terme d'injure syno- 
nyme de J Ils.) 

/ / / / c y 

/*• !• O. (n. d acL I • 

Construire une cabane, une maison en 
bois; bâtir en bois; faire un treillis pour 
soutenir la vigne (Foy. On dil: 

yif' B a ^ ait un treillis pour la vi- 
gne. — yJ \ Élever au-dessus d‘un 
puits une charpente de la hauteur d’un 
homme, sur une base en pierres. 2. Frap- 
per quelqu’un sur la partie du cou dite 

c » 

av. acc . de la p. 3. Faire halte, 
s’arrêter dans un lieu, av. du lieu . 4. 
Ne pouvoir plus courir par suite de la fa- 
tigue (se dit d’un chien de chasse). 5. 
Rester interdit et perdre la tête. — 

(n. d'act . 1 * Rester interdit et per- 

dre la tête. 2. Tourmenter son débiteur, 
av . de la p. 3. S’éloigner de quelqu’un 
et le quitter, av. ,^y de la p. (Foy. ^yy). 
4. Être refusé à quelqu’un (se dit d'une 
chose), av. de la p. On dit : ^yy 


uv* 

J as- L» (Poy. — Au passif y 

/ T 

Continuer à brûler lentement et for- 
mer comme un bûcher (se dit de tout ce 
qui alimente le feu ^yj\). II. (n. d'act. 

y o,' 

L Bâtir en bois; construire une 
maison en bois; faire un treillis pour la 
vigne (Fi oy. la I.) ; appuyer la vigne sur 
un treillis, av. acc . de la v. 2. Donner la 
toiture a une maison, av. acc. de la m . 3. 
Traîner en longueur (une affaire) ; être 
très-lent et long à faire quelque chose, av. 
acc. de la ch. 4. Se ruer sur la femelle la 

tête levée et la gueule béante, av. v > (se 

dit de l’âne). — Au passif ’, Foy. le 

passif de la I. IV. Construire lin y . 
V. 4. Se Fixer, s’établir dans un lieu, av. 
yj du l. 2. S’attacher avec assiduité a 

quelque chose, s’y livrer, au. s ; de la ch. 

VIII. 1. Se construire en bois, construire 
un • 2. Pendre du haut du treillis 

(se dit des grappes de raisin). 3. Être assis, 
juché sur quelque chose, sur sa monture, 

*2 / / C i A 

sur son mulet, av.acc. NUL ^yjy' Être 
porté par une bête, par sa monture, av. 
acc. — (n. d acl. Etre juche 

sur sa monture, av.acc. — ^yjyi 1 . Être 
juché sur le dos d’une bête, voyager à dos 
d’une bête de somme. 2. Être adonné avec 
passion h quelque chose, av.^ > de la ch. 



1. Baraque en bois. 2. Toit, toiture, voû- 
tée ou non, qui surmonte une maison. 3. 
Palais; pavillon ; kiosque; tente, ou para- 
sol ; en gén., tout ce qui nous meta l’om- 
bre, comme appentis en roseaux, auvent. 
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u^jr 

4. Trône de Dieu. 5. Trône d’un prince. 
6. Dignité, rang élevé. 7. Tout ce qui sert 
de soutien à quelque chose. 8. Morceau de 
bois posé en travers sur l’orifice d’un puits 
ou l’on monte quand on tire de l’eau. 9. 
Maçonnerie et charpente autour du puits. 

. t / 

10. Cou-de-pied. 11. pl. Vieilles 

maisons en bois à la Mecque. 12. La Mec- 
que. 13. Nid d’oiseau. 14. Colonne qui 
soutient une construction. 15. Brancard 
sur lequel on met le mort. 16. Chef de sa 
tribu. 17. (. Àlg .) Tribu. 

Quatre étoiles derrière le Lion. 

/u f. r / ^i' c f 

pl* 1- La Mecque. 

2. Les anciennes maisons en bois, les ba- 
raques à la Mecque. 3. Parties charnues de 
chaque côté du cou, où l’on applique les 
ventouses. 4. Os du gosier qui sert de 
support à la langue. 5. Extrémité de la 
crinière du cheval. 6. Oreilles. 7. pl. 

f. * * * f * 

'à£>jï, Cou-de-pied, surtout la par- 

tie comprise entre les doigts et la partie 
nppelée^s. 

/ / < / ; . 

pL 1 « Baraque en bois, en 

planches calfeutrées avec la plante ^L-> ; 
berceau où l’on est à l’abri des rayons du 
soleil. 2. Auvent. 3. Treillis pour soutenir 
la vigne. 4. Sorte de siège semblable à la 
litière à dos de chameau dans laquelle les 
femmes voyagent. 5. Siège. 6. Anciennes 
baraques en bois tournées du côté du so- 
leil, à la Mecque. 7. La Mecque. 8. Clumb 
formé par quatre ou cinq palmiers croissant 
sur un tronc principal. 9. Eî-Arîch, ville 
à' Egypte. 


U J 

, f * *" ^ /t./ 

LS’JJ*** f em • f. Ombragé par 

des arbres ou par un auvent. 2. Soutenu 
par un treillis (vigne). De là, mètaph. on 
dit : ^ Chameau gras 

et fort. 

y * o / 

Espèce de rosier ( rosa indica). 

/// yc, 

f • I- ( n * d’act. 1. Trembler, 

etre en convulsion (se dit du ciel, 

quand il tonne et qu’il fait des 
éclairs sans cesse). 2. S’agiter sans cesse, 
etre inquiet (se dit d’un chameau). — 

(». d'act. 1 . Briller avec un mouve- 

ment tremblant (se dit des éclairs). 2. Être 
vif, agile ; être sans cesse en mouvement. 
3. Sentir l’humide et le moisi (se dit d’une 
maison ou des plantes humides). II. 1. 
Exposer, étendre sur l’aire ou dans la cour 
des viandes ou des plantes, pour les sécher 
au soleil. 2. Dresser une pièce de bois 
verticale pour construire le toit d’une 
maison. IV. Se disperser dans un état 
d’agitation subite (se dit des chameaux). 
V. Rester, séjourner dans un lieu. VIII. 
1. Jouer, folâtrer (se dit des petits gar- 
çons). 2. Trembler, tressaillir (se dit de la 
peau sur le corps). 

/ c, r 

1 . N. d'act. de la I. 2. Eclair qui 
brille d’un éclat scintillant. 3. Soliveau 
dressé verticalement auquel aboutissent 
d’autres pièces dans la construction d’un 
toit. 

/ / ✓ / / . # 
qSjZ j. N. d'act . de la I. 2. Vi- 

vacité. 

Scintillant, qui brille avec un mou- 
vement tremblant (éclair). 
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p l - i - 

Cour, espace entre les murailles ou les édi- 
fices. 2. Enclos, enceinte, place. 3. Table 
de Téchiquier, du damier, etc. De là 4. 
Champ de bataille, arène, et toute place où 
se donne quelque spectacle. - Au duel , 

Les deux champs (l'un petit, 

l’autre grand) dans la vallée de 

Médine. 

1. Qui tremble. 2. Éclair qui 
tremble. 3. Sabre qui tremble quand on 
le manie. 4. Lance qui tremble quand on 
la brandit. 5. Nuage qui produitdes éclairs 
et des tonnerres. 

Qui exhale une odeur qui n’est pas 
désagréable quand il sue (chameau). 

M / / <m é P 

Entremetteur. Voy . 

✓ 3 / / ^ / 5 / ; r , , 

, fétu, to&jx* 1 . Expose ou etendu 
dans la cour pour être séché au soleil (se 
dit des viandes, des plantes), ou coupé en 
petits morceaux et mis sur les cendres 
chaudes pour être grillé (se dit des vian- 
des). 2. Qui tend et prête volontiers le dos 
pour se laisser charger, mais qui se laisse 
difficilementmettrelamuselière(chameau). 

/ / O / f' , O * 

(w. d'acl. Rompre, cas- 

ser en tirant et en cherchant à allonger 
quelque chose, av. acc. 

* « / fc 

et 


/ P O f 

P 1 ' 


& <; 

Courroie, bande de cuir. 2. Long fouet fait 
de nerf de bœuf ou de cuir. — 
duel Deux morceaux de bois insérés entre 
les deux morceauxj^O,dans une charrue. 
— Au pl-y Les quatre chevilles, 

deux dans la tête de chaque lesquels 


forment le devant du bât de chameau, ou 
deux pièces de bois insérées entre la pièce 
du milieu et la dernière du bât, à droite et 
a gauche. — Deux osse- 
letsdans l’intérieur du nez. — 

Bords de l’os dans la bosse du 

chameau. 

✓ / C X 

Gourmand, vorace. 

2. Vif, ardent. 

Lion. 

* PCP 

Avare. 

' ' ' p 

f • I* ( n • d'act. 1 . Avoir lieu, 
arriver, se présenter (se dit d’un accident, 
d’un événement, d’un cas. Ondit:^^ojz 
J Le cas, le besoin ou l’affaire se 
présenta. [Voy, les signif, de ïa^Lv.) De 
là 2. av, J de lap , . Se présenter h l’esprit 
(se dit d’un projet, d’une idée); et venir h 
la rencontre de quelqu’un, et se trouver en 
face de quelqu’un. — Jyüt d Un 

ogre lui barra le chemin. Quelquef, abor- 
der quelqu’un pour le mettre a la raison 
(Voy. sous la II. 6.). 3. Av. de la ch., 
Vouloir quelque chose ; songer à quelque 
chose. 4. Av. acc. de la p., Saisir quel- 
qu’un, le prendre tout à coup (se dit de 
l'accès d’une maladie, etc.). — 

^ Un accès de fièvre le prit. 5. 
Présenter quelque chose à quelqu’un, met- 
tre sous ses yeux, av. acc. de la ch. et J de 
la p. 6. Détourner, écarter quelque chose 
de ses yeux, av. acc. de la ch. et ^ de la 
p. 7. Mettre en étalage, en vente; faire 
voir la marchandise, av. acc. 8. Présenter, 


üV 


z> 


montrer, faire voir, ou exposer, représen- 
ter quelque chose a quelqu’un, av. acc. de 
la ch, et de la p . (p. ex., une requête, 
un exposé); approcher, appliquer quelque 
chose à quelqu’un, ou quelqu’un à quelque 
chose; ceindre, attacher le sabre au côté, 
ou une lance, av. acc. et ; appliquer 
un couvercle à un vase, etc.; mettre, 
appliquer un objet à plat sur un autre 
corps. De là ces locutions figurées : 

> — ^zpour dire , 11 lui passa le sabre 
à travers le corps; au pl ., passer au fil de 
l’épée. De même: U lui 


donna des coups de fouet. — 

Il présenta l’abreuvoir au cha- 
meau, pour : H 

amena le chameau à l’abreuvoir. De même, 
dans le Coran : 3~v-> p-Uo» L 

P our dire y Dans ce jour, 

nous précipiterons bien réellement les in- 

✓ 

fidèles dans l’enfer. — i 

Mettre en vente une fille esclave. 9. Pas- 


ser en revue (les troupes, etc.), av. acc. 10. 
Parcourir (un livre), av. acc. i i. Aborder 
à un côté de...., av. acc. On dit : y & 

/ ✓ O / 

H l’aborda, ou il se dirigea vers lui. 
12. Faire un échange, ou faire un com- 
merce d’échange; donnerune marchandise 
en échange d’une autre, av. ^ de la ch. 
(comp. 13. Donner à quelqu’un des 

marchandises pour acquitter sa dette, av. 
acc. ou ^ et J de la p. On dit : <J 
Ujj ^ Il lui donna une pièce d’é- 
toffe en payement de son dû. 14. Tromper 
quelqu’un dans la vente d’une marchan- 
dise, av. acc . de lap. 15. Marcher le corps 
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et le cou penchés. De là 16. Être fatigué 
ou malade (se dit des bêtes de somme). 
17. Remplir (une outre, un vase, un bas- 
sin, etc.)* 18. Crever pour avoir mangé 
trop d’herbe (se dit des moutons). 19. 
Mourir subitement, sans avoir été malade 
(se dit des hommes). 20. Dévorer les cimes 
des branches (^t^l) (se dit des cha- 
meaux). 2k Aller ou venir dans le pays 
( Jzjjz • Vog. ce mol, 22. Apporter à quel- 
qu’un un cadeau ou quelque chose a man- 
ger en revenant d’un voyage. V. 

21. Circoncire (un garçon), av. acc. — 

1 . Se faire voir, apparaître, se pré- 
senter. 2. Repousser quelqu’un pour en 
défendre un autre, av. J de lap. que Von 
défend et acc. de celle que Von chasse. 3. 
3. Crever pour avoir mangé trop d’herbe 
(se dit des moutons). 4. Être fatigué ou 
malade (se dit des chameaux). — ( j (n. 
d’act. ï^j&) Être large (opp. a J LL 
Être long). — 

i Leurs épaules s’élargirent et leurs 
nez commençèrentàse dresser en Y tir, pour 
dire, ils se donnaient des airs d’importance 
et traitaient les autres avec dédain . — Au 

*9 

passif , fjej* 1 . Avoir un accès de folie. 

2. Être marqué de la marque (se 

dit des chameaux). II. (n. d’act. 

1. Placer une chose en face d’une autre, 
l’opposer h une autre, av. acc. et J de 
Vautre. De là 2. Présenter, offrir quelque 
chose h quelqu’un , av. acc. de la ch. et 
dtlap., donner quelque chose à quel- 
qu’un pour tel ou tel usage, av. acc. et^z. 

3. Exposer, représenter, mettre sous les 
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JV* 

yeux do quelqu’un (une affaire, etc.) , av. 
acc . de la ch, et J de la p ou av, J de 
la ch, et acc, de la p . 4. Calomnier quel- 
qu’un , av. y > de la p. 5. Donner des 

marchandises en échange d’autres. 6. In- 
sinuer, indiquer quelque chose indirecte- 
ment, faire des allusions; et absol, lancer 
des insinuations injurieuses (opp. a 
ex.:M y* 

tLàXi Si quelqu’un fait des insi- 
nuations injurieuses, nous l’aborderons 
(pour lui donner une légère correction); 
mais celui qui nous injuriera ouvertement 
( Voy , nous î etterons ^ 

l’eau. 7. Ecrire, rédiger quelque chose de 
manière à rendre le sens obscur, énigma- 
tique ( syn . Uû II.). 8. Cuire des viandes 
imparfaitement. 9. Donner h quelqu’un du 
h manger. 10. Manger d’habitude 
des petits chevreaux 11. Être 

éloquent. 12, Marquer (les chameaux) de 
la marque ^ \jz. 13. Rendre large. III. 

* /i ✓ t / |/ 

(n. a acl, et 1 • Marcher de 

conserve avec quelqu’un, marcher à côté 
de quelqu’un, av, acc, delap. 2. Se met- 
tre h l’écart de quelqu’un, et l’éviter, le 

O / 

fuir ; aller au large (Voy. av. acc. 

delap. 3. Affronter quelqu’un ; se pré- 
senter en face de quelqu’un, av. acc. delà 
< p. De là 4. Recevoir quelqu’un de telle ou 
telle manière. On dit : U % 

11 a traite un tel de la môme manière que 
l’autre l’avait traité, il lui a rendu la pa- 
reille, 5. Être dans une position oblique sur 
le firmament (se dit des étoiles). 6. Tirer, 
arracher, prendre quelque chose en tra- 


L fj* 

vers avec un instrument quelconque (se 
dit, p. ex. y du chameau qui saisit en tra- 
vers avec sa bouche une plante a épines), 
av. de la bouche ou de Vinslr. 7. Con- 
fronter, collationner (deux choses, deux 

exemplaires, deux copies), av. acc. et s .> 

de Vautre [comp. Jjls, JbliL»). 8. Aller 
rejoindre le convoi funèbre en route (quand 
or. ne l’a pas accompagné dès la maison 
mortuaire). 9. Chercher h tromper quel- 
qu’un dans la vente. IV. 1 . Paraître, ap- 
paraître, se présenter (syn. y^). 2. Sur- 
venir de manière a prêter le flanc aux 
traits du chasseur (se dit du gibier et de 
toute chose qui se laisse prendre ou échoit 
a quelqu’un), av. J de lap. 3. Se détour- 
ner de quelque chose, tourner le dos à 
quelque chose et s’en éloigner, av. ^ de 
la ch. 4. S’étendre. 5. Aller loin; être large 
dans quelque chose (se dit, p. ex ., d’un 
homme généreux, large dans ses dons, ou 
qui fait les choseslargement, dans logrand), 
av. vJ, de la ch. G. Mettre au monde un 
enfant conçu dans un commerce illégitime, 

av. v j de Veuf, (se dit d’une femme). 7. 

Châtrer, couper (un chevreau mâle), av. 
acc. 8. Rendre large, faire large, étendre 
en large. V. 1 . Avoir une chose en face, h 
sa portée, av. J ou acc. de la ch. ; la rece- 
voir. 2. Aborder, entreprendre quelque 
chose, av. ^ de la ch. 3. Suivi d'un verbe 
au futur y Se mettre à faire quelque chose. 

4. Survenir, avoir lieu, arriver à quelqu’un 
(se dit d’un accident, etc.), av. J de lap. 

5. Être exposé, être en exhibition. 6. Com- 
battre, contredire quelqu’un (par le rai- 
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sonneinent.etc.), av.J, ou JL , ou acc. de 
lap. 7. Entreprendre quelque chose à la lé- 
gère, témérairement. 8. Être oblique. 9. 
Prendre tantôt b droite, tantôt à gauche, se- 
lon que le terrain est meilleur (se dit d’une 
bête de somme qui marche sous le poids de 
sa charge dans un défilé rocailleux), av. 

/ b / «f 

du lieu . 10. Périr. 11. Parler 

mal de quelqu’un, se livrer h des attaques 
contre lui. VI .slupl. 1. Se combattre (les 
uns les autres). 2. Lutter, rivaliser. 3. Se con- 
tredire (se dit de deux nouvelles ou bruits). 
VIII. 1. Arriver, survenir (se dit d’une 
maladie, d’un accident fâcheux). 2. Se 
présenter, se rendre à la revue, pour être 
passé en revue par le chef de l’armée (se 
dit de l’armée, des cavaliers) , et se pré- 
senter un h un, chacun à son tour, devant 
le chef qui passe en revue. 3. Se présenter 
h quelqu’un , se trouver sur son chemin , 
av . J de lap . 4. Se trouver incidemment 
(se dit d’une proposition incidente). 5. Se 
présenter brusquement chez quelqu’un et 
lui dire des insolences. 6. Venir trouver 
quelqu’un, se présenter chez lui. 7. Être 
gisant en travers, sur le chemin, ou dans 
un ruisseau ; être ou se mettre en travers 
et former un obstacle, obstruer le passage ' 
et empêcher d’arriver à..., av. de la 
ch. (Voy. On dit aussi : *Ljj 

^ Une maison obstrue le chemin. 

8. Entreprendre quelque chose à la légère. 

9. Susciter des obstacles, mettre des bâtons 
dans les roues, av. J de lap. 10. Appuyer 
fortement sur la bride et résister à l’action 
du cavalier (sc dit d’un cheval rétif), lt. 


üV* 

Monter un chameau indocile, av. acc. 12. 
Décocher b quelqu’un un trait en se por- 
tant en face de lui, et le tuer, av. J de la 
p. et ^ de la ch. 1 3. Commencer un mois 
en choisissant quelque autre jour que le 
premier du mois. 14. Tomber sur des pâ- 
turages, en trouver par hasard, av. acc. 
des pâtur. (se dit des troupeaux). 15. Av. 
^ de lap. 9 S’abstenir de cohabiter avec 
sa femme ('a cause d’une maladie, etc.). 
16. Être vif, ardent. X. 1. Interroger le 
premier venu dans une troupe au sujet 
de.,., av. acc. des p.; consulter plusieurs 
personnes, recueillir des renseignements. 
2. Demander b quelqu’un de faire voir, 
d’exhiber quelque chose, av. acc. 3. De- 
mander à une femme d’ôter son voile et do 
se laisser voir. 4. Attirer le gibier dans 
une direction qui permette de le tirer avec 
avantage, av. acc. 5. Parcourir, examiner 
et comparer une chose avec une autre, av. 
acc. et 6. Tomber sur un pâturage, 
en trouver un et y paître, av. acc. — Au 
passif , on dit : 

La chamelle a engraissé. 

1. n. d'act. de lal. Arrivée (d’un 
événement, etc.); accès (d’une maladie); 
exposition, étalage d’une marchandise. — 
C’est l’étalage de cette 
belle étoffe que l’on achète a la première 
vue et sans marchander. 2. Revue des trou- 
pes, etc. {De là l'espagnol alarde.) De là : 
ijïjd \ Jour de la revue ; et de là, jour 
du jugement dernier.— Re- 
vue des troupes, et charge de celui qui la 
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fait. ( Sous les Seldjouhides , celte charge 
venait immédiatement après la charge de 
I , laquelle venait après , et celle- 
ci après le vizir at.) On dit adverhialem .: 

Devant les jeux, aux jeux, en 
présence. 3. JL. jojz ou JLr^jc, pi. 

Lasr^c Exposé; mémoire; requête, pé- 
tition, placet. 4. Côté, versant, flanc (d’une 
montagne) qui nous fait face. 5. Largeur 
(opp. 6. Latitude (en géographie); 

p L 1 les latitudes. 7. Ampleur. 8. 

y / / 

pi. Toute propriété mobilière, ex- 

cepté Yor ou l’argent. De là 9. Marchan- 
dises en nature, 10. Echange, commerce 
d’échange. On dit : ^Lit j£>\ 

J’ai acheté des marchandises par échange. 
11. Intention. 12. pl. Nuage qui 

occupe une partie de l’horizon. 13. Foule, 
masse d’hommes. On dit : ^.U I jsjc. ^3 
Parmi les hommes pris en masse, chez la 
plus grande partie des hommes. 1 4. Nuée. 
— ~ Nuée de sauterelles. 15. 

Armée nombreuse. 16. Heure de la nuit. 
17. Folie. 18. Vivacité, ardeur. 19. Vallée 
et Village (dans le Iledjaz) , pl. js \JL\. 
20. { jo\ jz\ Cimes des arbres, 

/ C / i/V? 

, pl - i 1* Membre, partie du 
corps. Mahomet a dit : ^J^Y ' Jj&\ 

yj* i J j* J-* » J j c'A?*-! \î 

Jip I Les habitants du pa- 

radis ne sont sujets à uriner ni a rendre 
des excréments, mais une sueur semblable 
au musc sort des membres de leur corps. 
2. Sueur ou odeur du corps en gén . , qu’elle 
soit désagréable ou bonne. 3. Donne qua- 
lité. 4. Nature d’une chose. 5. Honneur, 




et sentiment d’honneur et soin de sa répu- 
tation, soit qu’il touche a la personne mê- 
me, ou a sa famille et a ses aïeux. On dit : 

i Je m’en suis abstenu, 
me regardant comme trop noble pour j 
prendre part. 6. Bonne réputation. On dit: 

U . O , / / > 

ijsj* yj? Il s’attaqua a l’hon- 

t C 

neur,àla réputation d’un tel .— &^>jz 
Son honneur reçut des entailles, des at- 
teintes. 7. Peau. 8. Vallée dans laquelle il 
j a des villages, de l’eau et des arbres. — 

i vj> 

selon son habitude, il court les vallées de 
ses sentiments haineux, c.-à-d. il s’j livre 
( comp . ^L). — \jZ î F og. sous 
19. 9. Bord d’une vallée. 10. Nom 
Tune vallée à Médine et d y une autre dans 
le Yemama (I»L>j). 11. Gros nuage. 12. 
Nuée de sauterelles. 13. Armée. 14. Plante 
amère. 15. Qui amuse les autres par des 
choses frivoles, par des riens. 

y c / y . y 

(jFjï, pl- 1- Côté, flanc, face (de 

toute chose); p. ex ., un côté de la lame 
d’un sabre, le plat du sabre; chaque côté 
du cou; versant d’une montagne. — 

Cf . 

(Jfjz ^ àJz H le regarda de côté. 2. 
Pied d’une montagne. 3. La majeure par- 
tie, la masse. — ^ 

Un tel appartient à la masse du peuple, 
c’est un homme du vulgaire. 4. Le milieu 
[comme opposé aux bords) d’un ruisseau ou 
de la mer au large. On V emploie dans ces 
locutions : Mange le fro- 

mage la où tu le trouves, sans demander 
qui l’a fait. — Crj 0, ^ 

Ils frappaient tout le monde a tort et h 
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L/ J 




travers, sans distinction. — 
uJt Lance-le contre le mur, au beau 
milieu du mur. 5. Grand et noble, consi- 
dérable (homme). 6. Sorte de pas qui est 
bon dans un cheval, mais que Ton n’aime 
pas dans un chameau. 7. Moitié. 8. LSLj 

( I » | # o f t ié f * 

jiLvJl Chamelle 

bonne pour les voyages. On dit aussi : \Xs> 

j yJ\ yy yaJS t Ce chameau est 

propre aux voyages et à porter des pierres. 
/ / / / . / g y 

y jï, pl. y \j& I 1. Accident, en terme 
de philosoph. ( opp . à ,y>j^). — I 
Accident inséparable (de la substance) 
(opp. à 

t-L* J5"Lj ys> La. Le monde 
d’ici-bas n’est qu’un accident : il échoit 
aussi bien au vertueux qu’au méchant. — 
L Par hasard, sans intention, sans 
préméditation. On dit: L &y Luüis Je me 
suis attaché h elle par un effet du hasard', 
j’en suis devenu amoureux sans y avoir 
pensé. 2. Accident, malheur. 3. Cas for- 
tuit, hasard. On dit : y y wLot, 

yy Une flèche ou une pierre lancée 
contre un autre (et non pas lancée a des- 
sein contre lui) l’a atteint. 4. Butin, profit 
que le hasard nous envoie. 5. Armée. 

y y 1. Côté.— y y y aJI jiJ 11 le 
, & 1 1 

regarda de cote. — y y y De côté. — 
yy ^ Dans quelque partie. 2. Bord. 

£ t o t / O 

^y Fém. de yy 15. 

t / C f 

i^oy 1. Intention, projet. 2. But que 
l’on se propose. 3. Objet; point de mire. 
— \ 'L&y y 11 est l’objet, le sujet 

des propos de tout le monde. — Y 


JV* 

L&y &lS| Ne faites pas de Dieu 
l’objet de vos serments. 4. Égal a une 
chose, propre à quelque chose. — L&yj a> 
ài C’est son homme, il peut lui servir de 
pendant ou se mesurer avec lui. — 
lôXJ Je l’ai destiné a cela , je l’ai 

chargé de cette affaire. — L&y ■i.% 
Une telle est nubile. — VjLsMJ y ÎSU 
Chamelle bonne à porter des pierres. 5. 
Terrain sur lequel on peut bâtir. 6. Botte 

(chez les lutteurs). 7. Force. 8. Obstacle. 

s 

y°y Accidentel (qui n’appartient pas 
à l’essence' de la chose) (opp. à ^yy). 

I O / ' 

1 • Espèce d’étoffe. 2. Décharge, 
endroit qui peut servir a mettre quelque 
chose, coin de quelque utilité dans une 
maison. 

i 

Vivacité, ardeur. 

£ o f 

yfy 1- Qui ne se tient pas ferme sur 
la selle. 2. Qui marche de travers. 3. In- 
docile, rétif, pour n’avoir pas été dressé 
suffisamment (chameau, chamelle). 

^^>y 1. Indocilité d’un chameau qui 
n’est pas encore bien dressé. 2. Fém . de 

Z c/ 

3 - 

yy 1. Qui se présente, qui survient, 
qui surgit, qui parait. 2. Accident,/?/. 
y y \ y . 3. Qui passe les troupes en revue; 
qui visite, qui fait l’inspection. 4. l'ont 
objet qui se met en travers et barre le pas- 
sage. De là 5. Nuage qui occupe une par- 
tie du ciel. 6. Montagne qui est sur notre 
route. 7. Nuée de sauterelles qui couvre 
une partie du ciel. 8. Celui à qui il est 
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survenu quelque accident; malade ou fa- 
tigué. — çjïj Lt Xsli Chamelle malade ou 
fatiguée. 9. Dent qui est en saillie et sort 
delà bouche. 10. Dents qui sont entre les 
dents de devant et les dents molaires, et 
cette partie de la bouche que Ton voit 
quand une personne rit. — i\j*\ 

Femme qui a les dents et cette 
partie de la bouche belles. 11. Joue . — Au 
duel, jjLsjL*)! Les deux joues. — 

Qui a peu de poil aux joues. 12. 
Un des deux côtés du cou. 

pl. 1. Féru, de 1. 

2. Côté qui nous fait face. 3. Côté, face. 
4. Celle partie de la bouche que Y on voit 
quand une personne rit. 5. Joue. 6. Dent 
de côté. Foy. 7. Éloquence, fa- 

conde. 8. Force. 9. Violence, dureté. 10. 
Affaire ou besogne qu’il faut faire. 11. 
Poutre transversale. 12. Chamelle malade 
ou fatiguée. 13. Bouton qui vient sur la 
peau. — Lcs.U De côté, de travers. 

V 

iL&jï I. Direction oblique. — -^-Jl 

J/ o 

11 le regarda de travers, de côté, 
sous l’œil. 2. Inclinaison du corps. — 

I II marche penché d’un côté (com- 
me court un cheval quand il est ardent, ou 
comme marche un homme qui sedonne des 
airs). 3. Chamelle qui marche penchée d’un 
côté, à cause de sa grande ardeur. 

Foy. le pré - 

céd . 1 . On en fait aussi undimin. 
pour dire, Un peu penché de côté. 

1 . JY. d } act . de la III. 2. pl. 
Moitié (d’une chose). 3. Côté. 4. Manière, 


Crj" 

façon. 5. Ligne, raie transversale tracée 
sur la cuisse d’un chameau. 6. Cuisse. 7. 
Le passage le plus important et le plus 
authentique d’une tradition relative h Ma- 
homet J^). 8. Fer avec lequel on 
imprime des marques au-dessous des sabots 
des chameaux, pour pouvoir reconnaître la 
trace de leurs pas. 9. Direction oblique, 
travers. — Chameau qui eii 
mangeant les herbes épineuses les tire en 
travers et les arrache ainsi. — jJy 

a eu un S ar Ç° n d’un com- 
merce illégitime, proprem. de travers, de 
côté {opp. à>XLj ) . 10. Action d’ame- 
ner une charnelle h un étalon, afin qu’il 

la couvre s’il y est disposé. 

/ ./ 1 

ija 1. Large. 2. Marque, ligne im- 
primée en travers, dans le sens de la lar- 
geur. 3. Cadeau rapporté h quelqu’un au 
retour d’un voyage. 

■f / ( / / f •• t * " 

1 \jZ 1 . Fem. deyz) y ; ex.: ^ 

Arc large. 2. Cadeau que l’on apporte à 
quelqu’un en revenant d’un voyage. 3. 
Repas que donne celui qui apporte des 
provisions. On dit : Un cadeau, 

s’il vous plaît! 

Endroit, contrée, pays, plage 
qui est en face de celui qui chemine. 2. 
Chemin étroit au pied d’une montagne. 3. 
Chemin, en gén.; pl. jJeJjU&ï. On dit: 

Àd! II prit différents 
chemins. 4. Qui marche penché d’un côté 
(chameau). 5. Indocile, qui n’est pas bien 
dompté et dressé (chamelle et chameau). 
G. Qui mange des plantes épineuses, faute 
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d’autre fourrage (mouton, chameau). 7. 
Boue. 8. Milieu (d’une chose). 9. Pieu 
d’une tente. 10. Dernière partie du pre- 
mier hémistiche, pl. et 

11. fém. Prosodie. — Science 
de la prosodie, art métrique. 12. Mètre, 
mesure du vers. 13. Qui se met en travers 
et barre le passage. 14. Gros nuage qui est 
en face de nous (Foy. 15. Sens 

d’un discours. On dit : vJ» 

Je compris ce qu’il voulait dire. 16. 
Affaire, besogne, ce qu’il faut faire. — y> 
^ ) L est couché à plat ven- 

tre, et ne fait rien. 17. Nourriture. 18. 
La Mecque ou Médine, avec le territoire 
adjacent. 19. Abondant et bon (se dit des 
choses dont il y a beaucoup et de bonne 

qualité). 

■£ > , 

Versé dans la connaissance de la 

prosodie. 

'a " 

Aj-csjys Presence d’esprit. 

Jsjji 1. Large [opp. à Jj long). — 

t'S'S Prière longue. 2. Abondant, 
qui se trouve en grande quantité. — { j^ jz 
fig. Riche. 3. Éloigné, situé a une 

/ I / c 

grande distance. 4. pl. Petit che- 

vreau d’un an. 5. Mouton mâle coupé. 6. 
Troupeau de gazelles. 

y « 

1 . Méchant, enclin à faire du mal. 

2. Qui s’occupedechoses frivoles, de riens. 

, , . 

Fém. de ( j^j^ 1. 2. 3. 

Pl. de^jz, de^jsjz Ceintures, 
sangles, etpl. de 

fi C * 

l.n. d’ac/. dc/aVIIL Action de 
se rendre en armes et h cheval h la revue, 


pour être passé en revue ; arrivée ou ren- 
contre fortuite; opposition, hostilité. 2. 
Phrase incidente, ou mot inséré dans une 
phrase qui ne se lie pas grammaticalement 
a ce qui précède ni à ce qui suit. 

/ C/ 

Lieu où l’on rencontre quelque 
chose, où une chose apparaît et se présente 
(syn. j^a*). 


/ / O 

Vêtement d’apparat dont on ha- 
bille une fille pour la produire, ou une es- 
clave que l’on met en vente. 

fi O t . , 

qïj**, fém. ^ yv> 1 , Qui se présente et 
prête le flanc; qui est sur le chemin. De 
là: ^jsj \ Pays où les bestiaux trou- 

vent de l’herbe. — L adverbialem . 

✓ 

Devant nous, a nos pieds, sous nos yeux. 
2. Proie, gibier qui paraît a droite ou à 
gauche du chasseur, de manière qu’il peut 
le tirer à son aise. Delà 3. Qui se livre, 
qui se prête h quelque chose. 4. Qui se 
détourne et s’éloigne (p. ex., pour ne pas 
écouter les avertissements, etc.). 5. Qui 
fait quelque chose à tort et à travers, sans 
choix ( Voy . On dit : U? 

v^>l t, Mets le pied ou tu veux, sans 

t’inquiéter de rien. — adverbialem. 

Sans distinction, a tort et à travers (comp. 
Ltoj.&). 6. Qui emprunte à droite et a gau- 
che, sans songer à jamais rendre. 

Qui circoncit les garçons. 


1 . Marqué aux fesses de la mar- 
que ^ lh' Q u ‘ n est cu * le 

qu’à moitié (viande). 

LijLi* 1. N. d’act. de la Ilf. 2. Direc- 
tion de travers, oblique, de côté. 3. Com- 
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inerce illégitime entre une femme et un 
homme. — 1 . Fils né d’un 

commerce illégitime. 2. Huitième flèche 
parmi les flèches du sort {syn. 

jlx* etjjssjlx» Foy. lepl. de.^jz^j^. 

/ * 

£ k ^ O 

1. Flèche sans plume. 2. Flèche 
mince aux deux bouts, beaucoup plus 
grosse au milieu, et qui frappe non pas 
avec la pointe, mais de son milieu. 3. au 
pl . jjiajjLu» Insinuation, allusion, ou ma- 
nière de parler vague, qui voile un peu le 
véritable sens du discours. On dilprov.: 

I ^ .xU ü^l) ^ y vj ,j I pour 

dire , Le vague dans les paroles laisse de 
la latitude pour le mensonge. 

1. Qui s oppose. 2. Qui se dé- 
tourné avec aversion (se dit aussi d’une 
chamelle qui le fait quand elle a reconnu 
que le petit qu’on cherchait à lui faire 
prendre en affection n’était pas le sien). 

fém . 1. Transversal, de 

✓ ' 

travers. 2. Qui barre le passage. 3. Qui 
survient par hasard, qui se déclare inopi- 
nément (amour, passion). 4. Incident 
(phrase, mot). 

Ronger et déchirer (se dit des cha- 
meaux qui rongent les arbres au point de 
s’endommager les dents. De la fig.: -Lj& 

II s’attaque a sa réputation et le dé- 
chire a belles dents. VIIÏ. Déchirer quel- 
qu’un, calomnier, diffamer en arrière de 
lui. 

/ * f r 

pl. Qui a perdu ses dents a 
force de ronger les arbres (chameau, cha- 
melle). 




fi ^ 

LJ jz eti^sJ! ^>1 Scorpion. 

î LS je- , fém . LLLjc Nu. 

^ — CLjz, ’CJ? jz Tambour (J- J?) 
ou timbale 

j] c et jz (n. d’act. ‘YiLjz) 

Filer doux, n’osant pas engager le combat; 

i,\ . t * 

fuir le combat par peur. — Jj ^ 
jJs yz II me menace; mais dès qu’il 
me verra, il reculera de peur. 

OjC. — 1 . Gros, épais. 

2. Très-grand de taille. 

Beau de taille et brillant de jeu- 
nesse (homme). 

LLd oyz Racine du cyclame , du pain aux 
pourceaux. 

✓ / G/ 

1 • Remuer (le bouchon d’une bou- 
teille, pour la déboucher), av . acc . 2. 

t * b f 

Oter, enlever le bouchon. On dit : j-zjz 
Sjjj LüJl 'çl*-,. 3. Tirer, arracher, crever 
(l’œil), av. acc. II. Être atteint de la gale 
ou de l'ulcère (se dit des chameaux). 

fi / 

jzjz Genièvre. {Il est réputé ennemi du 
palmier et tenu à distance de ce dernier.) 
jlji 1. Isthme du nez et cartilage qui 
sépare les deux narines. 2. Bout du nez. 
On dit : pour dire , Il est de 

mauvaise humeur. 
jlc Sorte de jeu d’enfant. 

y t p $ . / / 

jz\jz 1. Gras (chameau). 2. pl.jsAjz 
Noble, illustre. 3. Chef d’une famille. 
f yY\jz Nom d'un lieu d’où Von tire du sel. 
De là : Sel d’Ouraïr. 

ijzyz 1. Bouchon (d’un flacon). 2. Mou- 


zr 


vemetit, agitation. 3. Sorte de jeu d’en- 
fant. 4. Peau de la tête. 


f.'f G 9 9 . r* 

xyy,pl. y)y 1. Sommet (d une mon- 


tagne, de la bosse du chameau). De là 2. 
Cime, fig ., la meilleure partie d'une chose. 
3. Pubis. 4. N. d'unité de yy. 

f.I.fa. d'act. l3y,jl3y, 


... t ' 

1. Connaître une chose, clv. acc .; 
avoir connaissance d’une chose, d’un fait, 

G 2 

av . * > de la ch. ou av. suivi d'un 

• ,/ (,£ W 7 

verbe ( opp . àj^ \ ; syn. av. v>.- 

comp. çli) ; connaître, apprendre (après 
avoir ignoré. C'estpourquoi on nepeutpas 
s'en servir en parlant de Dieu ; dans ce cas , 
on emploie ^). 2. Reconnaître, avouer 
une chose, av. ou J de la ch.; av. J 
de la p. et le verbe à l'aoriste , reconnaître 
que quelqu’un a fait telle chose, lui con- 
naître telle ou telle chose. On dit : L» 


Je ne connais per- 


sonne qui m'ait vaincu dans la lutte. 3. 
Reconnaître et distinguer l’un de l’autre, 
av. des p. ou des ch. f ou av. y des 
ch. — y d ^_iy> V 11 ne 


pouvait pas distinguer sa main de sa tête 
( se dit d’un homme ivre ou tombé sans 
connaissance). 4.Cônnaître, voir une fem- 
me, c.-à-d., avoir commerce charnel avec 
une femme, àv. J de lap. 5. Rétribuer 
quelqu’un,- récompenser ou punir, av. acc. 
de la p. 6. Être patient,- supporter quelque 
chose avec patience, av. J de la ch. 7. 
Être doux, privé, apprivoisé, pour ainsi 
dire , connaître son maître (se dit des ani- 

*G * 

maux). 8. (n. d'act. s^Jy) Couper la cri- 
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nière h un cheval. On dit : tr>yi\ , Vp 

G P ^ 

{Foy. ^y)- (»• d'act. ’&Yy) Être 

devin — (n. d'act. ^j>y) 

Sentir les parfums (se dit d’un hommè qui 
s’est parfumé). — yy («• d'act. Ü5l y) 
Être, devenir devin *y ). — Àu passif y 

^_?y (n. d'act. ^J>y) Avoir des ulcères 

' /g'. 

aux mains. II. (n. d'act. ^yyj) 1. Faire 
connaître quelque chose à quelqu’un, in- 
former, instruire quelqu’un de quelque 
chose, av. d. acc . ou av. acc. de la ch. et 

J de la p ., ou av. acc. de la p. et « > de 

la ch. 2. Indiquer où se trouve la bête qui 
s’est égarée, av. acc. 3. Donner l’article 
(JD à un nom (et par la restreindre son 
application) ; faire d’un mot indéterminé 
(ijSÜ) un mot déterminé fày>), av. acc. 
du mot. 4. Trouver une chose qu’on avait 
perdue, av. acc. 5. Définir une chose, av. 
acc.; en donner la définition. 6. Parfumer, 
faire prendre une bonne odeur, av. acc . 
7. Séjourner au mont Arafat 
pour s’y acquitter des cérémonies religieu- 
ses. 1Y. Etre orné d’une belle et longue 
crinière (se dit d’un cheval). Y. 1. S’in- 
former, s’enquérir, chercher a connaître 
quelque chose, av. acc. 2. Devenir connu. 
3. Être déterminé par l’article Jt (se dit 
d’un nom). 4. Informer de quelque chose. 
5. Faire un ouvrage avec habileté, comme 
il faut, comme un homme qui s’y entend. 
YI. Aupl. y Se reconnaître mutuellement, 
l’un et l’autre, les uirs et les autres. VIII. 
1. Apprendre, èonnaître. 2. Avouer, re- 
connaître (sa faute, etc.), av. y de la ch. 


C Jj * 


n. 


29 
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_ / 

(syn.^ï IV.). De là 3. ( chez les chrétiens) 
Se confesser. 4. Questionner quelqu'un 
pour connaître qui est la personne, av. 
acc . de la p. 5. Décliner son nom et sa 
condition, av.il— de lap. 6. Être patient, 
supporter avec patience, av. J de la ch . 
7. Être humble, soumis. X. Chercher à se 
faire reconnaître h quelqu'un, av. iL de 
lap. — s _ <^ .xX-wS Rap- 

pelez-vous, faites-vous connaître à lui de 
manière qu'il vous remette. 

(n. d'acL v 1. Avoir une crinière 

bien fournie (se dit d’un cheval). 2. Se 
dresser et se hérisser (comme la crinière 
de l’hyène). De là 3. fig. Se dresser contre 
quelqu'un, et s'apprêter h se jeter sur lui. 
4. Être touffu (se dit des plantes). 5. Se 
gonfler, moutonner (se dit de la mer). 6. 
Écumer, se couvrir d'écume, bouillonner. 
7. Se hisser sur un palmier. 

1. iV. d’act. de la I. 2. Odeur 
(bonne ou mauvaise). S'emploie le plus 
souvent pour bonne odeur, et Von dit: L» 
v^Jîl Que cela sent bon! On dit: 
.JJDI Vw ^c- ^ Une 

mauvaise peau ne se défera pas de la mau- 
vaise odeur(se dit d'un homme incorrigible). 

^ 1. Patience. 2. On dit: b 

ïjdb Il ne m'a reconnu qu’après 

quelque temps. 

1. Ce qui est connu. 2. Connais- 
sance. 3. Le bien. — ^^*3 b y Ordonne 
de faire le bien, ce qui est équitable. 4. 

4 'Z 

Bienfait. — l iy 11 lui a fait du bien, 

il a bien agi envers lui. 5. Générosité, 


bienfaisance. 6. Aveu, reconnaissance. — 

1 bjfi- v $J| J Je lui dois mille (di- 

nars, etc.), que je reconnais. 7. Dialecte, 
idiome du pays. 8. Lois d'équité ou usages 
qui ne sont renfermés ni dans le Coran, ni 
dans 1 a tradi ti o n [syn . ib U , çLj , opp . àgy») . 
Delà 9. Quelquef . Volonté absolue du sou- 
veram. iO . pi. Monceau de 

„ f C / 

sable (/^oy. <3£j.&). 11 . Crête d'une colline 
sablonneuse. 12. Crinière (du cheval). 13. 
Crête du coq. 14. Lieu élevé, hauteur ; pL 
^_t\y\et^ 3 »s> 15. Sorte de palmier dans 

C/ / C ' r I * c * 

le pays de — Adverbialem . 

| ?c/ 

ou li*e Les uns à la suite des autres. 
— Iby J’en jure par ceux qui 

sont envoyés les uns h la suite des autres. 

•f T *» / /b / 

Asp 1. n. d'unité de Odeur. 2. 

iSor/e d'ulcère qui se forme à la paume de 

la main. 3. Question, demande. 

✓'c 

1 . jV. d’acL de la I. 2. Informations, 
questions que l’on fait pour s'enquérir. 3. 
Connaissance. 

f t * c 9 / i* 4 J 

hjz n. d'unité de pi* v 1. 

Éminence, hauteur formée par les sables. 
2. Colline qui s'étend en long et qui est 
couverte de végétation. 3. Limite, borne 
entre deux espaces (Foy. 

*'.4 ✓ \'.44 4 f 

mieux Oup Arafat, montagne si- 
tuée à quelques lieues de la Mecque, ou Von 
passe la journée du 9 du mois £3^ j^, 
pour s'acquitter des cérémonies usuelles en 
ces lieux . On écrit : üy Le 9® du mois 
A5H 1 jï passé au mont Arafat. 

^4)1* 1. Qui connaît, qui est instruit; 
> / » 
connaisseur. 2. Connu, notoire. — 
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Chose connue. 3. Patient, qui sup- 
porte avec patience. 4. Crinière. 

■if . | * t i / * 

pl. i. Le bien, ce qui est 

équitable, convenable, honnête. 2. Bien- 
fait. V oy. ^ . 3. Fém.de 

1. N. d'act. de la I. 2. Profession 
de devin. 

i. Devin. 2. Médecin (st/n. 

//.fcz ' 

Qui connaît, qui sait. 

f t . c 

1. iV. d'act. de la I. Connais- 
sance. 2. Mysticisme. Voy. 3. 

Bienfait. 

iVom d'une chanteuse. 

- . I ' c 

Appartenant à la vie spirituelle, 
au mysticisme. 

(jUp 1. N. d'act. de la I. 2. Sorte d'in- 
secte gros comme une grosse sauterelle. 
Dans ce sens , on dit aussi 
3^ Admis et consacré par l’usage ; 
dicté par la raison, par le raisonnement, 
ou établi par l’autorité du souverain (opp. 

âjr>). 

1. Fêm. duprécéd. 2. Aphorisme. 
*<*» 

^jj>j*,pl. Constant, persévérant, 
patient. 

masc. Connaisseur, qui se connaît 
en quelque chose, av. v > de la ch, 

* / » *. * t 

, pl . Q u i coniia îL qui est 
bien renseigné sur quelque chose. 2. Qui 
connaît bien tous les siens. De là 3. Pré- 
posé, qui remplace le chef ; second, 
et quelque f. chef. 4. Maître d’école, ou 
moniteur, élève plus avancé que les autres 
et regardé comme leur ancien. 5. Édile, 
inspecteur des édifices publics. 


^ Jj * 

V 4 '? <*' 

pl- f 1 • Qni a une crinière. 

2. Qui a une crinière bien fournie (cheval). 

3. Qui a la tête surmontée d’une crête 
(serpent). 4. Qui a le cou très-épais (cha- 
meau). 3. Qui a le cou long. 

( pl . de 1. Hauteurs. De 

là 2. Araf, séparation (v^L^) ou mur 
entre le paradis et V enfer, mur qui domine 
l'enfer, et sur lequel se tiennent quelques 
personnages qui recon- 

naissent les bienheureux et les réprouvés à 
leurs traits. Ce lieu est regardé comme le 
Purgatoire des mahomèlans . 3. Titre du 
chap. vu du Coran . — j.5 \ \yz t Vents 
qui soufflent des points élevés du ciel. 

Ü ! t/ S <* f t/O . 

[f, pl. Fém . de I. De là, 

Hyène. 

1. N. d'act. de la Y III. Aveu, 

^ / * 

confession (syn. j\y\). 2. Confesse (chez 
les chrétiens ). 

. / „ / / / 

^ i , o,, / « * ,, 

s ^ jxj , pl. et 1. 

Description. 2. Définition, explication. — 
Explication d’un mot par 
un autre mot. — C->UbjxJt Livre 

des définitions. 3. Séjour et accomplisse- 
ment des cérémonies au mont 4. 

Divination, action de prédire l’avenir. 5. 
L’article J!. 

1. N. d'act. de la V. 2. Connais- 
sance de Dieu, et amour de Dieu. 

s Connu. — Aupl. s Visage, 

traits, physionomie. — 

Femme aux beaux traits, belle. — Uk 

Que Dieu vivifie, c.-a-d. conser- 
ve l’éclat des visages! 


T 

pl. Endroit ou la crinière 

pousse. 

0' o , ^ ' t l * ' 

à3jx* 1. N. d'act . de la I. 2. pl. 
Connaissance que Y on a de quelque chose. 
— üjx* Connaissance de Dieu et mys- 
ticisme. 3. Connaissance, science eJ savoir. 
4. Connaissance, ami que Ton connaît. — 
^ C’est une de nos connais- 
sances. 5. Article, l’article Jî. 6. Nom 
qui a l’article. 

^4 1. Déterminé par l’article, qui a 
l’article (nom). 2. Endroit où l’on se tient 
au mont Arafat (£ip) pour accomplir les 
ri^e.s sacrés. 3. Abondance, (boisson) peu 
de vin rnêlé h une grande quantité d’eau. 

1 . Connu (syn. pW). 2. Voix 
active d’un verbe (opp. ô J j^^x-*). 3. Bon. 
4. Le bien, ce qui est convenable; belle 
conduite. 5. Bons procédés, ou service que 
l’on rend à quelqu’un. 6 . Bienfait, faveur. 
— - L II lui a fait du bien. — 
oULa^I Le mal 

payé en retour du bien, ingratitude. 

1. Pl. de^_jj*j>. 2. Pl. deïàj*j>. 

• * . ! ' 

f * o f 

1 . Qui signale, qui indique quel- 
que chose, av. ^ de la ch. 2 . Qui avoue 

quelque chose, av. ^ de la ch. 

✓//<. / 

1. Ce qui est reconnu, avoué, 
admis. On dit: ^$1^3 1 ^* 4 * 3 ^ pJ 
On leur reconnaît du jugement, de la sa- 
gesse. 2 . Confession auriculaire (chez les 
chrétiens). 

' ✓ 0 / ' O / 

n * d'unité 

ÿorfe d’arbre à épines qui croît dans les 
plaines. 


Oj* 

t . i / / 

Sables h travers lesquels il n’y a 
pas de route. 

— III. jz I Être gelé et mou- 

rir presque de froid. 

0 l . O 

1 # Lion. 2 . Chamelle robuste. 

0 fo/ 

Gros, épais et dur. 

9 Pl* * * Fouet 

avec lequel on fouette le coupable. 2 . Lon- 
gue courroie tressée en plusieurs tresses 
avec laquelle on fixe la litière sur le dos 
du chameau. 


isi ^ 


III. Se contracter. 

* 


kïjz n. gen ., n. d unité tJzSyz et 
Sorte d'arbrisseau de la famille a L&&, Mi- 
mosa orfola. 

S _ /c / Z/C./ 

/• O. ( n . dacl. *j>) 1 . 

Dépouiller l’os de la chair qui était dessus 
en la mangeant, av. acc . de Vos. 2 . jjj \\l 
CT)^d S’en aller et traverser le pays. 
3. Doubler le fond d’un sac h provision 
0y) d’un morceau de cuir, pour le ren- 
dre plus solide. 4. Foy. plus bas. 
— (' n * d* aci \ (Jj/O I • Etro en sueur, 

suer, transpirer (se dit de la peau). 2 . 
Laisser sortir h la surface des gouttes du 
liquide (se dit d’une outre, comme si elle 
suait). 3. Être mou, lâche, faible. — Au 

0 ^ ^ f C / a 

passif y (n. d'act. Etre maigre, 

maigrir, être décharné (comme si l’on avait 
les chairs ôtées de dessus les os). II. (n. 

0 cf, 

dacl. i. Faire suer, faire trans- 

pirer, av. acc. 2. Délayer le vin avec qn 
peu d’eau, av. acc . IV. 1. Délayer le vin 
avec un peu d’eau, av. acc . 2 . Donner à 
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Oj*' 

quelqu’un du vin pur k boire, av.acc . 3. 
Être tel ou tel (p. ex ., généreux ou avare) 
foncièrement, par sa nature [Voy. ^ jz ) . 

4. Pousser de profondes racines dans, le 

sol; être enraciné. 5. Aller, venir dans 
l’Irak (J \jï). 6. ou 

Puiser seulement un peu d’eau avec le seau 
ou l’outre. Y. 1. Ronger l’os et le dépouil- 
ler de chair, av. acc. de Vos . De là 2. 
Gagner, retirer quelque profit de quelque 
chose. 3. Introduire avec adresse sa tête 
sous l’aisselle de son adversaire, dans la 
lutte, et le renverser h l’aide de cette botte, 
av . acc. de la p . VIII. Enlever la chair de 
dessus l’os, ia manger . — Au passif, Être 
maigre. X. 1. Se faire transpirer, provo- 
quer la transpiration de son corps. 2. Pous- 
ser des racines dans le sol (se dit d’un ar* 

^ O f i s 

bre). — (n. d’acl. $L Garnir un 
seau eu haut de deux morceaux de bois en 
sautoir. 

1. N. d’act. delà I. 2. Chemin, 
route, sentier fraye. 3. pL (Jj'jz* 'j* 
Os dépouillé des chairs qui étaient dessus 
(■ quelquef . os avec les chairs). 4. Lait, tant 
quil est encore dans les pis de la femelle . 

5. Natte tressée en feuilles de palmier, 
prête k être cousue et façonnée en panier. 
G. Panier. 7. Fondation (d’un mur). 



cine (d’un arbre). — Sorte 
d’orchis, autrem.iks x **~'*, que les femmes 
mangent pour se faire engraisser.— 

^ Réglisse (racine). — 

Poiyre long. — Curcuma. — 


1 Voy . — fi9- Racine, 

origine, source. On dit : I J 

Il a des racines dans la noblesse, pour dire , 
il est noble de père et de mère, ou il est 
foncièrement généreux. — doAû. 

Lait généreux, encore frais , qui 
vient d’être trait, et dont le goût n’a encore 
subi, aucune altération. Mahomet a dit : 

L '-*3 t 1 

jJLb ijijd Quiconque a mis en culture un 
terrain jusqu’alors inculte, ce terrain lui 
appartient; mais une racine qui a poussé 
injustement n’a aucun droit sur le terrain. 
La racine qui a poussé injustement 
jJLkJ 1 est lorsque quelqu'un sème ou plante 
sur le terrain d'autrui , sans sa permission, 
pour ensuite se créer un titre à ce terrain . 
De là ces expressions : 'èjï Les 
deux fondations à la surface du sol, pour 
désigner le plant d’arbres et les construc- 
tions. — jjlif&Lesdeux fondations 
sous terre, désigne le creusement de puits 
et l’exploitation d’une carrière. 2. Veine 
. (dans le corps des animaux et dans les vé- 
gétaux). — {Jjj* Veine céphalique 
(dans le bras). Voy. Jli et — 
Artères [opp. à^U^). 
— i La veine 

de la colère se dressa entre ses yeux, pour 


dire , il rida le front de colère. 3. Veine, 
filet (de minerai). 4. Filet d’eau mêlé h du 
vin pur ; se prend aussi pour un grain , 
une goutte de...; un léger mélange de.... 
On diip .ex.: î t «J, 

Levin est un peu acidulé. — 

Lo^jJI ^ Un tel a quelque peu de sang 
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eu* 

esclave* 5. Sol salsugineux qui ne produit 
rien. 6. Montagne élevée et escarpée, et 
d’un accès difficile. 7. contr. Petite mon- 
tagne. 8. Postérité nombreuse, ^•pl^jj^ 
Colline sablonneuse qui s’étend en long. 
10. Forêt. — ^ Ü Nom d'une plaine 

fi ' 

où, les pèlerins se rendant de l'Irak à la 
Mecque mettent leur 11. Au pl., 

Penchants innés. 

/ / / 

fjjjo 1 . Sueur, moiteur de la transpira- 
tion. — La sueur du front, 

fig. travail, peines que l’on subit pour ga- 
gner sa vie, et agonie, affres de la mort. 
— Sjyü t <J}jz Moiteur qui sort à la sur- 
face de l’outre; fg . peine, fatigue,^ honte, 
confusion que l’on subit. — 

Cadeau, présent offert par l’amitié, en si- 
gne d’amitié. 2. Lait ( d'une femelle , avant 
d'être lire des pis). 3. Liqueur, extrait de... 
(comp. jbz). — j£ô\ Liqueur obte- 

nue par la distillation des dattes. 4. Moi- 
teur, humidité des murs. 5. Profit, béné- 
fice que l’on retire de quelque chose, gain, 
quelque goutte qui nous échoit en partage. 
6. Gratification modique. 7. Rangée de 
briques par terre ou dans l’édifice en con- 



L’entreprenenr a déjà élevé une ou deux 
assises de briques ; et J ^ 

(en parlant d’un cheval) Il a fourni une ou 
deux carrières {stjn. ldi). 8. 

File (d’oiseaux ou d’animaux marchant à 
la file). 9. Traces des animaux ou des 
hommes qui ont marché à la file. 10. Rai- 
sin sec. 11. Petits nés dans une saison, 
une portée d’un troupeau {syn. ^-La). 12. 


dr 

Os dépouillé de chairs. 13. Natte en feuil- 
les de palmier toute prête à être cousue et 
façonnée en panier. 14. Panier. 15. Che- 
mins à travers les montagnes. 

ijjjï 1. Gâté par la sueur du corps (p. 
ex., lait qu’on a chargé sur un chameau 
sans prendre les précautions nécessaires). 
2. Égal, uni (sol). 

ijÿjz et tëjz masc . Qui transpire beau- 
coup. 

j / 

jjL Sjz Qui est en transpiration, qui sue. 

jz Chemin à travers les montagnes. 

'f.o 

tfjz 1. n. d'unité de ^jz Racine. 2. 
Fonds principal des biens, d’une fortune. 

tejz 1. n. d'unité de ^Jjz Rangée, file, 
série, suite. ~ ^jAijZ j\ Ï3jz Voy . les 
signif . de ^Sjz ^ I 2. Pièce cousue 
au bas d’un pan de la tente pour l’allon- 
ger. 3. Poutre transversale entre deux so- 
liveaux verticaux. 4. Nerf de bœuf, fouet 
de nerf de bœuf. 5. Pic très-élevé d’une 
montagne. 6. pl. etdi^jz Courroie 
avec laquelle on lie un captif. 

^J>jz Pellicule très-fine dans l’intérieur 
de l’œuf de l’autruche. 

jz, pl. Calotte qui se met sous 

le bonnet Fes. {syn. LJLt, pl. 

(comme pour recueillir la sueur). 

ï\3^z 1. Petite quantité d’eau au fond 
du seau. 2. Racine, fonds d’une fortune, 
des biens. On dit : ç-ty^jz ^31 J-noÜu.! 
Que Dieu les perde de fond en comble! On 
écrit -$jz et 

A ijz Fonds des biens, de la fortune. 
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Of' 

l.v..*" 

ys* et duel pl, ^ 2 , LxJ | 

1 . Bois qui se met en croix avec un autre 
au haut du seau. 2. Tertre de sable sem- 
blable à un tertre sépulcral. — 

Collines sablonneuses difficiles à gravir. — 
vO^ Malheur, infortune. — <jjt ^x) I 
Bois qui maintiennent le devant et le mi- 
lieu du bât. 

/ w 0 t / O ? 

f>,pL 1* Cuir que Ion 

replie au bas de l'outre pour lui donner 
plus de solidité , ou lanière de cuir avec 
laquelle on entoure les coutures d'une ou- 
tre pour les raffermir. 2. Ourlet de la 
nappe sur laquelle on sert les repas. 

3. Côté intérieur d’une plume (opposé au 
dos de la plume). 4. Côte (de la mer), rive 
(d’un fleuve), aussi loin que la vue s’é- 
tend. 5. Pourtour extérieur de l’oreille ou 
de la corne du pied (chez les animaux), de 
l’ongle. 6. Pourtour d’une maison. 7. 
Pourtour du ventre au-dessus du nombril. 
8. Av. l'art., o!/ — *5t Irak, proprem. 
toute l’étendue de pays sur le Tigre et 
l’Euphrate. (On distingue ensuite VIrak 
arabique de l'Irak persique.) 9. Certaine 
note de musique. — Auduel, On 

comprend sous ce nom les deux villes de 
Bassora et de Coufa. 

PL de (JjjG' et de 

* . / » 

1. Os dépouillé de chairs. 2. Pl. 

ij4 O 

d e et de 3. Petite quantité d’eau 
au fond d’un vase. 4. Pluie abondante. — 
jljfi Plantes qui poussent aussi- 
tôt après une pluie abondante. ■ , 


Oj* 

L’art de prédire l’a- 
venir d’après le passé ( comp . £iLc). 

ïiïjs Petite quantité d’eau qui est restée 

au fond du seau. '• N 

/ » // 

pL 1. Dents molaires. 2. Sabres. 

Pl* d e 

>• / 

1 . Qui a une racine par laquelle 
il tient au sol. De là 2. Ferme, solide, en- 
raciné; et 3, ‘Qui tient par sa racine, par 
son origine à quelque chose. On dit : 

I j (JfcLf 2 II est esclave de père et 
de mère. 4. Généreux, noble, de race. 

f * cf 

i • Enraciné, qui a poussé de pro- 
fondes racines. 2. Plus enraciné. 

/ / t- 

Sorte d’outil en fer avec lequel on 
amincit les flèches. 

0 i,* 

1. Qui va dans l’Irak. 2, Qui vient 
de l’Irak (se dit, p. ex., delà pluie qui en 
vient, pour de l’Yémen). 3. Généreux, no- 
ble, de race. 

0 /C f 

I • Q u i contient un filet, une veine 
de..., un mélange de... (p. ex., vin mêlé 
d’un peu d’eau). 2. Qui a conservé encore 
quelque chose en lui (p. ex., un reste 
d’illustration, démérité ou de déshonneur), 
av. vJ, de la ch. 

1. j»Lk*3î Très-maigre. — 
Q u i a les joues décharnées, 
maigres. 2. Délayé d’un peu d’eau (se dit 
des liquides ou des onguents). 

ïèjx* 1. Origine, racine. 2. Vin pur. 3. 
Vin mêlé d’une très-petite quantité d’eau. 

l. Teint en rouge de curcuma. 
2. ^UbJI Décharné, maigri, qui 
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J ^ 

ressemble h un squelette. 3. Délayé d’un 
peu d’eau. 

f ✓/ c/ . , 

(j)f^ Maigre, amaigri, décharné. 

' ''U* u 

(îl. d dCt . 1 . 1 1 

Couper les jarrets à une bête de somme, h 
sa monture. 2. contfr. Soulever sa montu- 
re, sa bête de somme. 3. Employer des 
ruses, des stratagèmes. 4. Abandonner 
quelque chose, y renoncer, av . ^ de la 
ch . II. 1 . Cheminer dans les si- 

nuosités des montagnes, des vallées, dans 
,s. 2. Monter un cheval, sauter 


les 




à cheval par derrière. 3. Abandonner 
quelque chose, y renoncer, av. 

v pi- 1. Tendon d’A- 

chille, tendon principal du tibia (chez 
l’homme). 2. Jarret. {En parlant des qua- 
drupèdes, s^jSjù s* applique aux pieds de 
derrière, comme ïSj aux pieds de devant.) 
On dit : J,! L» jlu> 

C’est un grand malheur que celui qui te 
force h avoir recours à la moelle des jar- 
rets (se dit à celui qui s’adresse à un ava- 
re). 3. Le tibia (chez certains oiseaux). 4. 
Coude, sinuosité, détour (dans les vallées 
ou dans les montagnes). De là : ^ 

jytâ Difficultés des affaires, ambages des 
affaires. Voy. 5. [(use, stratagème. 

6. Ourkoub, nom d'un homme qui ne tenait 
jamais ses promesses . — Vi ^oul 
oiseau de mauvais augure, surtout pour les 
chameaux, comme le pivert. — j — * — i 
wwi 1^x31 Pivert. 

JO (n. d'act. x>±3jz) Donner plusieurs 
toursà une corde pour la rendre plus solide. 


J* 

/ - c/ „ 

(w« d acl. 1. Sautiller, 

trépigner (se dit des enfants). 2. Ramper, 
se traîner comme le serpent. 

âüsSp, Sorte de plante à la- 

quelle on attribue de grandes propriétés 
médicinales , et dont la lige ressemble à 
celle du 

v °y- 

19 *£- (n. d'act. <U3js) 1 . Dévier, s’écar- 
ter du juste milieu. On dit : 
pour dire , Il n’a pas dit la vérité. — 

J.* 1. 11 a agi déloyalement envers 
un tel, ou il a parlé mal de lui. 2. 11 a 
défiguré, altéré les paroles d’un tel (dans 
le but de lui nuire). 

JL Homme qui suit toujours une li- 
gne tortueuse dans ce qu’il dit ou ce qu’il 
fait. 

'y ..O 

J-3 Le jaune d'œuf, 

i.; >, 

Démarche fière. 

pi. 1. Difficultés, ambages (dès 
affaires). 2. Malheurs. Voy. y — ’jpj** 

V // V' 

v *5 ^, f . O. (n. d'act. 1. Frotter 

(p. co\, le cuir pour le préparer) ; gratter, 
racler, ratisser u ne chose jusqu'à l'user. On 
dit : vJJ*j 11 essuie les injures 

de son flanc, pour dire, 11 supporte, il subit 
des maux. 2. Réprimander sévèrement, ru- 
dement. 3. Maltraiter quelqu’un, lui don- 
* ner une rude leçon. Ondit : 

Cette guerre les a maltraités. 4. Rendre 
plus intelligent ou plus Sage, et, pour ainsi 
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dire , dégrossir quelqu’un (se dit du temps, 
des malheurs, qui sont une bonne école 
pour les hommes), av. acc . 5 . Se mêler et 
en venir aux mains. 6. Faire une entaille 
jusqu’aux os. 7 . o ) jz Tâter, pal- 

per la bosse d’un chameau pour juger par 
l'a s’il est gras ou non. 8. Laisser paître les 
chameaux sur un champ où il se trouve des 
plantes amères av. ^J,. 9 . Dévorer 

les plantes (se dit des bestiaux). 10. (n. 
d'act . ty Avoir ses règles 

(se dit d’une femme). — d 1 . Etre le 
^ A 

plus fort jouteur parmi ses égaux. 2 . Etre 

renversé (dans le combat). 111. (n. d'act. 
/ // 

1. En venir aux mains avec 
quelqu’un, livrer combat, av. acc . de lap.; 
être aux prises (se dit aussi de plusieurs 
combattants) ; se frotter contre quelqu’un. 

2 . Mener tous ses chameaux à la fois à 
l’eau. IV. Avoir ses règles (se dit d’une 
femme). VI. JlupL, En venir aux mains, 
se livrer bataille (se dit de deux combat- 
tants ou de deux rangs d’ennemis). VIII. 
1. Se presser en foule (a l’abreuvoir, dans 
le combat, etc.), av. On dit 

:>^J1 ^3 Jj VT. 2. Être usé (se dit des vê- 
tements). 3 . S’envelopper les parties sexuel- 
les pendant les règles, par mesure de pro- 
preté (se dit d’une femme). 

1 . N. d'act. de la 1. 2. Fiente des 
bêtes fauves. 

^ jï 1. TV. d'act. de la I. 2. Son, bruit. 

3 . coll. Marins. 

1 . Qui s’amoncèîe (se dit des sa- 
bles). 2 . Fort, rude jouteur, qui renverse 



ses adversaires, brave champion. 3. Éprou- 
vé dans les combats ou par le malheur. 4. 
Son, bruit. 5 . Pleine mer. 

1. Frottement. 2. pl. Fois, 

* Os ^ 

coup. — lSj& Une fois. — Plusieurs 
fois, souvent ( syn . 'iy>, iy). 

masc. 1. Souffre-douleur, qui sup- 
porte tout avec patience. 2. Un vilain et 
sale homme. 

JjU, pl. \jz 1. Qui frotte, qui se 
frotte, surtout qui se blesse les côtés h force 
de se frotter (chameau). 2 . Femme qui a 
ses règles. On dit: djU 

y ' 

1. N. d'act. de la III. 2. Foule, 
presse. 3 . Abreuvement des bestiaux en 
foule, tousàlafois. On dit: J 1 ^* 5 ! 

Il mena ses chameaux en foule à l’abreu- 
voir.— L§L*jî II l’envoya parmi la 

foule. 

-, 

Tribade. 

pL f' Pêcheur, qui prend 
du poisson. 2 . Rude jouteur. 

1 . Femme de mauvaise vie, adul- 
tère. 2 . Femme grande et robuste. On dit 
dans le même sens : 

^Petite quantité delaitqui coule avant 
le premier Irai ment, c.-à-d. quand celui qui 
doit traire ne fait qu’essayer de traire. 

vJjJe, fém. pl . (Chameau, 

chamelle) dont il faut tâter la bosse pour 
savoir si elle est grasse, parce qu’il est dif- 
ficile de le juger à l’œil. f 

j* Grand de taille. 

✓ 

// t jj 

i& js, pl. vil>l ji i. Nature, naturel, ca- 


ii. 


30 
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ractère. — ïSojx)\ Homme d’un 

caractère doux et d'un commerce facile 
( syn . ^ O n dû : 

Il s'est fait beaucoup plus traitable, moins 
orgueilleux (syn. O» ^*l5u !). 2. Bosse 

du chameau. 3. Co qui reste encore à un 
chameau de sa bosse. 

V 4 " 

Arène, lice, champ de bataille. 

c / 

Qui a ses règles (femme). On dit: 

<J r ~ï\y\. 

/ |S/ / 

vJ Frotté. 

1. Combattant. 2. Rude jouteur. 

n. d'act . de la III. Combat, lutte, 
bataille ; choc de deux rangs. 

Linge que les femmes qui ont leurs 
règles portent par mesure de propreté. 

& yxA et iS jxa Champ de bataille, lice, 
arène. Mahomet a dit : L-^jU ^ 

^jLLudJ! Blâme le marché (c.-à-d. 
regarde-le comme un mauvais lieu) ; car 
c’est l’arène de Satan. 

, , i-" 

iS Fém. de vi) j*j>. 

fO r f C// ^ t 

^â+jx* y fém . 1. Frotté. 2. En- 

vahi par la foule et inaccessible (se dit, p. 
ex., d’un abreuvoir autour duquel il y a 
foule). 3. Sol tellement foulé 

par les bestiaux et battu, que rien n’y 
croît. 

//Cf . 

jïxs Champ de bataille. 

1. Gros, épais et aux chairs 
compactes. 2. Qui se mole a d’autres sa- 
bles et se confond avec eux (sable). 


/ /C/ 

Lrv* 

tre. III. 


Amoneeler, entasser l’un sur l’an- 
I 1. S’entasser, s’amoii- 


P* 

celer. 2. Être très-noir (se dit des che- 
veux). 

✓ ✓ ✓ 

f» O. ( n . d ad . 1 • 

Prendre un peu de nourriture. 2. Manger 
la chair qui adhère ùl’os. 3. Ronger d’ar- 
bre, l’écorce des arbres (sc dit des bes- 
tiaux). 4. Teter, av . acc. de la p. (se dit 
des enfants). 5. Traiter quelqu’un avec 
dureté en retour des caresses, av . Jx de 
la p . (se dit d’un jeune homme). 6. f . /. 

/ c,/ y.// * 

O. (n. d'act. çjï, ç\jz) Etre dur à l’égard 
des autres. 7. Être très-gai , pétulant, et 
prendre des airs fiers et -insolents. 8. Per- 
dre la tête. 9. Périr. 10. Faire du mal h 
quelqu’un, av. V J^ de la p . — ^ Être 

mou (se dit des os, quand ils n’ont pas la 

, , , . 

durete necessaire). — ^ (n. d'act. ^1^) 
Être dur et d’un caractère difficile. II. (n. 

y o ' 

d'act. Meier, mélanger. IV. Porter 

une fausse accusation coutre quelqu’un, 
av. acc. de la p. V. Dépouiller (l’os) de 
chair, (l’arbre) d’écorce. VI II. 1. Être mé- 
chant, difficile h vivre, et dur. 2. Êtro 
indocile, difficile h mener (se dit d’un 
cheval). 

Çï 1. N. d'act. de la I. 2. Graisse. 3. 
Restes d’un mets dans la marmite, k. Sorte 

S I / O t 

de plante, Antura edulis . 5. pl. 

Puisard ou fosse où se réunissent les eaux 
venant de différents côtés. 

1. Mélange de blanc et de noir dans 
le pelage des hôtes, etc.; couleur pie, ta- 
ches blanches et noires. 2. Troupeau môle, 
c.-à-d. composé de moutons et de chèvres. 


235 


(J* 

3. Viande qui n’est pas encore bien cuite. 

4. OEuf d’une espèce de Lk5 katha. 

0 X 

pP 1. Dur, gros, épais (se dit de toute 
chose). 2. Toute barrière qui sépare deux 
choses. 3. Pl, de'ùjz. 

Çjz Fo 'J- pl- de çjï 1 . 

C / 

tejz 1. Amas de sables. 2. Tribu ou 

troupe à laquelle quelqu’un appartient. 
"' c/ ^ 

tejz Même signif. que 
tey* 1. Tas de grains battus et entassés 
sur l’aire, mais qui n’ont pas encore été 
nettoyés. 2. Amas de sables. 3. Odeur de 
cuit, de ce que l’on fait cuire. 4. Foy . 

y o 

Üfi' 

Pr- 
élevée entre deux choses. 3. Rat. 4. Pluie 
torrentielle. — p*J 1 Ce mot s'applique 

à une inondation causée par la rupture des 
digues, ou inondation causée par des rats 
qui ont détruit les digues, qui a eu lieu 
dans l'Yémen , et qui formait une ère dans 
ce pays avant Mahomet. 

pli 1. Dur et violent, difficile a vivre. 
2. Bigarré, tacheté de blanc et de noir. 3. 
Très-froid (jour). 4. Qui tète. De là 5. 
Enfant à la mamelle. 6. Insolent et pétu- 
lant (jeune garçon). — pli Nom de 

la prison, à Koufa , où avait été jeté Abd- 
allah ben Z obéir. 
y./ / 

pj-t 1 . N. d'act. de la I. 2. Dépouillé 
de chair (os) ; dépouillé d’écorce (arbre 
rongé par des bestiaux). 3. Ecorce qui 
tombe en pièces. 4. Dureté, mauvais ca- 
ractère. 5. Insolence. 6. Pétulance, gaieté 
excessi vo. — > \y^ I mpétuosité avec 


(V 1 


* 1. Digue. 2. I oute barrière 




laquelle une armée nombreuse attaque, ou 
grand nombre, niasse de troupes. 

y y y i /& / 

çlj&fpL 1. Creux, fosse dans la- 

quelle l’eau afflue de divers côtés. 2. Ca- 
lamité. 

//o? yw 

psj, pl. pc 1. Bouc qui a des taches de 
blanc et de noir aux lèvres. 2. Môle de 
brebis et de chèvres (troupeau). 3. OEuf 
(tacheté) d’une espèce de LLS katha. 4. 
Incirconcis, pL pl. du pl. 


fém. de psi 1. Tachetée, mouche- 
tée de blanc et de noir. 12. Sorte de serpent 
moucheté. 

/ / C>// . 

p » jz 1. Dur, violent, difficile à vivre. 
2. Armée très-nombreuse. 

( n * d'act. w^c) 1. Redevenir 
ferme, dur (se dit du corps qui était un 
peu ramolli). 2. Se durcir. 

pL Pierre. 

/s// 

Homme adroit, habile et qui sait 
se retourner. 


/ / <j / 




Se couvrir de mousse (se dît do 


l’eau ). 

y /ty y o ... 

psps * • Mousse qui nage a la 
surface de l’eau. 2. Petits arbres de l’es- 
pèce d’arak et de lotus 

' " y w 

f • J* 0- (w* d’ad. ^j^s) 1. Mettre 
a un chameau un morceau de bois 
dans le nez, pour pouvoir le gouverner à 
son gré, av. acc . du ch. 2. S’habituer à 
quelque chose, av. de la ch. 3. En- 
tourer et serrer une flèche avec un nerf on 
boyau aplati, av. acc. 4. (n. d'act. ^!^) 
Etre loin, être situé à une grande distance 


(se dit d’iuie maison). 5. Batailler, se bat- 
tre. 6. Être amolli, devenir inou, ou plus 
tendre. 7. conlr . Être dur etroide. — ^y& 

(w. d'act . 1 . Être affligé du mal 

< / 

(se dit des chevaux et des chameaux). 
2. Avoir un ulcère au cou (se dit des cha- 
meaux). — Au passif , Avoir le nez 

endommagé par le bois (se dit d'un 

y y. 

chameau). II. (n. d'act , ) Fixer 

avec un clou le fer de la lance à son bois, 
av . acc. IV. 1 . Se nourrir de viande, 
manger toujours de la viande. 2. Avoir 
des bêtes galeuses ou affligées du mal 

cjlr*- 

y 

1. Odeur des viandes que l'on fait 
cuire dans la marmite. 2. N. d’acl. de 
la I. 

1. Ulcère très-douloureux qui se 
déclare au cou d’un chameau. 2. Maladie 
aux jambes des bêtes, qui fait tomber le 
poil, et qui consiste en une tumeur dure 
ou en gerçures. 3. Odeur et fumée de cui- 
sine, de viandes ou de graisse cuites. 4. 
Viande cuite. 5. Grande masse d’eau. 

y / / / / 

1 . Affligé du mal ^yys. 2. Parasite, 

qui suit partout celui qui distribue de la 

viande cuite de chameau, pour en avoir 

une part. 

^ / y , 

te jz Fém. de ^yc. 

àLys 1. Rude jouteur, lutteur qui ne se 
laisse pas vaincre. 2. de bois ou de 
racine employée dans le tannage des cuirs. 

f/.<* r m y / / 

tejï Même signif. que ^ys. 

i' ' ... 

^j^tfém. tejlz. 1. Eloigné, situe a une 
grande distance (maison, habitation). 2. 


Qui se nourrit de viande, carnivore. De 
là, (jjLaJI Lion. 

1. Petite pièce de bois que l’on 
passe dans les narines du chameau, pour 
pouvoir le gouverner à son gré. 2. Clou 
ou cheville. 3. Corne. 4. Eloignement, 
distance (d’une habitation). 5. Lutte, com- 
bat corps à corps. 6. Tanière de l’hyène. 
7. pi. de Éloignés. — ijc jLo Ha- 
bitations éloignées. 

f/. i / f 

A-jys 1. Vague, flot. 2. Masse d’eau. 3. 
Pleine mer. 

y / / / r 

Affligé du mal dit (chameau, 
cheval). 

y / y t f 

P^' Bois, forêt. 2. Re- 

paire, tanière (du lion, de l’hyène, du 
loup, etc.); trou, gîte (du serpent, du lé- 
zard, etc.). 3. Mine. 4. Alentours d’une 
habitation. 5. Pays, contrée. 6. Viande, 
chair. 7. Proie, gibier, bête fauve qui a 
le cou cassé. 8. Épines. 9. Gloire, hon- 
neurs, dignité. 10. Roucoulement des pi- 
geons. 11. Champ de bataille. 

f S f t , , . . 

teJjï, pi. jjys 1 . Repaire, retraite, gîte 
( Foy . ^ys). 2. Champ de bataille. 

aj j Oraï n a , nom d'un e tribu . — 1 
Hommes appartenant a la tribu d’Oraïna, 
qui avaient apostasié. 

pl. 1 . Os du nez, toute la 

partie dure du nez. 2. Nez. 3. Le haut du 
nez, ou les sourcils se rencontrent. 4. Ori- 
gine, commencement d’une chose ( comp . 

v sjI). 5. Chef, le premier ou le plus no- 

■ table parmi les siens. 
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JJ 


e- 


/ S/i / C-# 

Lance dont le. fer est fixé à 
son bois par des clous. 


Cr-J* 


✓ . 't, 

^ Ujï 1 . Espèce d’oiseau du 


genre des pigeons , quon n* aperçoit sou- 
vent que lorsqu'il prend son vol, pour ainsi 
dire, sous vos pieds . 2. Partie saillante 
d’une montagne. 

y. 4 :,, 

jz Gros et robuste. 

/ / *■/ /'✓C T 

Fort, robuste. 

/ »/ 1 

ç&'jz i • Gros, épais, corpulent, énorme. 
2. Fort, robuste. 3. Nouveau, récent et 
encore tout tendre (se dit de toute chose). 




LlOIl. 



„ / » r 9 

1. pour le masc, et le fém. Foy. 
le précéd. 1. 2.; 2. fém . Qui est en cha- 
leur (femelle). 


y /c / 

\ . Fort, robuste. 2. Nouveau, re- 
cent et encore tout tendre. 3. Pluie. 4. 
Figuier desséché. 5. Pied de vigne qui a 
grandi et se dresse. 

^5 'j ■&’ — Foy- fil?- 

y 9 c 9 

Champignon. 


\j£, f. O. (n. d’act.jjz) 1. Arriver, avoir 
lieu (se dit d’un accident qui arrive à 
quelqu’un), av. acc. de la p. 2. Se pré- 
senter chez quelqu’un , surtout en vue 
d’obtenir quelque don, ou comme un hôte 
qui vient demander l’hospitalité, av . acc . 
delà p . 3. Se diriger vers un lieu ou vers 
quelqu’un, av . acc. — Au passif , 1. 

Être saisi de frisson, de fièvre. 2. Regret- 
ter quelque chose, avoir du regret de s’en 
être défait, p, ex., la chose qu’on a ven- 
due, av. delà ch. 11. (n. d'acl. 


jj‘ 


Munir (un sac, etc.) d’une anse, av. acc.; 
y mettre uneanse IV. (n. d'act. 'Ajz 1) 
Munir un vase, un sac, etc.* d’une anse, 
av. acc . VIII. 1. Arriver, avoir lieu (se 
dit d’un accident ). — ^ jyAJ àls 
C’est une indisposition qui me 
prend quelquefois. — Y 

LwryLÎ! Il ne négligea pas d’épier 
l’occasion favorable. 2.Venir trouver quel- 
qu’un, se présenter chez lui surtout en 
vue d’obtenir quelque chose, ou comme 
hôte, av. acc. de la p. 3. Se présenter h 
l’esprit, venir à l’idée, av. acc. de la p. 
4. S’emparer de quelqu’un, le tenir (se dit 
des chagrins, des soucis, av. acc. de la p. 
jli, pl. 'i\jz Saisi de frisson (dans un 
accès de fièvre). 

V- Alentours d’une maison. 

/ C/ 

jjz n. d'acl. de la I. 1. Arrivée subite. 
2. Accès de fièvre , de frisson. 3. Regret 
d’avoir vendu une chose, etc. 


Si* ./cf 

jj&, pl. t'jz 1 1. Bord (d’une chose). 2. 
Insouciant, qui ne prend aucun soin de 
ses affaires. 3. Libre, exempt de.... ( syn . 

? ex - : kA* 

* y * 

Un tel est exempt de péchés. F. f. 1. 

\jjz Plantes qui conservent leur feuil- 
lage pendant l’hiver. 

f.'** . y 

Ïjjd Ganse qui sert de boutonnière. 

if/ c / * f . , 

tjjz, pl. 1. Anse (d une cruche, 

d’un seau, d’un panier, etc.). — 

Anse solide, qui ne casse pas, et 
que l’on peut saisir avec confiance; fig. pro- 
tection sûre (syn. ')• 2. Ganse 

(qui sert de boutonnière, qui reçoit le ï>> 
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On dil au fig.: ^y^ ! oiJI wvJlM J. -J 
pour dire, Jo laisse tout h. ta disposition, 
à ta volonté. 3. fig. Chose à laquelle on 
tient beaucoup ( p . ex., un beau cheval). 
4. Troupe nombreuse d’hommes. 5. En- 
virons d’une ville, banlieue. 6. Lion. 7. 
Arbres dont le feuillage ne tombe pas 
l’hiver. De là S. Arbres couverts de feuil- 
les parmi lesquels les chameaux passent 
l’hiver, et dont ils mangent l’écorce. 9. 

Caroncule très-mince qui se forme dans le 

. . . . » 
vagin et en tapisse les parois. — y 1 

Abou Orwa, nom d'un homme qui , vou- 
lant effrayer un lion par son cri , fil un tel 
effort, qu'il en mourut. En examinant son 
cadavre, on trouva son cœur arraché de sa 
place . 


/ O / 1 

Pluie qui tombe a grosses gouttes. 
Sji \y Espèce de plante, JBuphlhalmum 
sylvestre. 


masc. et fèm., et fém. Froid. 
On dit : 
glacial. 


d) el> Vent froid, 


n. d'act. de la VIII. Arrivée subite 
(d’un événement, d’un hôte). 

£ /c/ 

jjx* Saisi de frisson (dans un accès de 


fièvre). 

5 * r , . O / 

Tapissé sur ses parois d’un 
Voy. ïjjz 9. 


f- 1 * Survenir, arrivera quelqu’un 
et Te saisir, av. acc. ou J de la p. [Foy. 
\f> f- O.). — yi (n. d’acl. SjJs) 
1 . Être nu, dépouillé de ses vêtements, 
av. De la 2. Être libre, exempt de 
quelque chose (/?. ex., libre de soucis ou de 


péchés, etc.)* — Aupassif, Être nu. 

II. (n. d'act . h ) Mettre à nu, dépouil- 
ler de vêtements, rendre nu. — Aupassif, 
Être dépouillé de ses vêtements, ou de tout 
ornement. — wo y 13! 

G / «. / / 

Cette kassida persane traduite eu 
arabe perd toutes ses beautés. III. Monter 
un cheval à poil. — Nous 

montons nos chevaux à poil. IV. 1. Dé- 
pouiller quelqu’un de ses vêtements, le 
mettre tout nu, av. acc. delap. et des 
vêlera. On dil aussi : v >JJ1 aj^s! 11 le dé- 

pouilla de ses habits. De là fig. 2. Aban- 
donner (son compagnon), av. acc . de lap. 
3. t\jl\ 11 lui a donné le produit 

d’une année de ce palmier. 4. Entrer sous 
un vent froid, ou se trouver dans la saison 
des vents froids. 5. Être refroidi, rafraîchi 
après le coucher du soleil (se dit de l’air, 
etc.). 6. Camper dans un endroit ouvert, 
où l’on n’est abrité par quoi que ce soit 
contre les vents froids. V. 1 . Être tout nu, 
être dépouillé de ses vêtements. 2. Se 
mettre tout nu ( syn . V.). 3. Etre 

exempt, libre de quelque chose, av. 

X. Manger des dattes de l’année même, 
des dattes fraîches et molles. XII. ( n . d'act. 

« / O l 4 

1. Monter un cheval h poil. 2. 
Cheminer, voyager tout seul. 3. Commet- 
tre quelque vilaine action, 
j U pour ^jLi, pi. i. Nu. 
^^U^TQui a le dessus des mains maigre, 
décharné. — ^jylc Qui n’a pas de 
poil aux mamelons. 2. Libre, exempt de 
soucis, etc. 3. Seul; seulet. {Foy. aussi 

i> f. O.). 
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Ijj lé 1 . F cm . de jls. 2. Prose simple, 

y 4 

discours dépouillé d'ornements. 

. * / 

1^2 1. Bord, extrémité. 2. Plaine ouverte 
de tous côtés. 3. Rivage de la mer. 

djs et pL t\ji\ 1. Lieu spacieux et 
ouvert de tous côtés. 2. Plaine, désert. 

•V' 

1. Côté. 2. Etendue de pays, plage. 
3. Vaste plaine, désert. 4. Intensité du 
froid. 

4 f 

1. Nudité. 2. Chemise bleue de lin 
ou de coton que portent les paysans en 
l'igypte. ' . 

1 . Nudité ( opp . de ^-J). 2. Qui ne 
porte pas de selle (cheval), et que Ton 
monte h poil. — Nous 
montons nos chevaux à poil. 

£ y 

Froid (vent). 

tejz, pl. Ljl \j& 1. fèm . Palmier dont le 
fruit a déjà été enlevé. 2. Palmier ou au- 
tre arbre dont le fruit est destiné aux pau- 
vres. 3. Portion de la récolte que Peu 
sépare de la masse pour la donner aux 
pauvres. 4. Vent froid. 

h jz Nudité. On dit : h y) t ï\jA 
Femme belle à découvert, c.-à-d. dont on 
admire les pieds, les mains et les traits, 
quand elle les fait voir [Foy. 

f J * *- 4 ' L / C / £'\ / O » 

(J Nu, 

tout nu. De là : Indiscret, 

bavard, qui ne sait pas garder un secret 
(se dit d’un homme et d’une femme). 2. 
Qui n’est pas recouvert d’écume ou de 
crème (lait). 3. Cheval haut des jambes et 
au corps long. 4. Monticule de sable tout 
nu, sans arbres. 



4 i, f f./l, > . y y 

et t ] j**,pl. 1. Partie du 

corps que l’on voit à nu. De là, ^14! Les 
pieds, les mains, le visage. On dit av. el- 
lipse du sujet, par manière d’admiration : 
/ 

Que cette 

femme a les mains, les pieds et le visage 
beaux ! 2. Nu, qui ne produit rien, sans 
végétation. — Aupl.,^^** Tapis, nattes. 

5 y / * 

1. Nu, tout nu. 2. Dépouillé de 
tout ornement. 3. Qui n’est régi par aucun 
nom (nom qui est lui-même un inchoatif 
I Jc~>). 4. Qui n’a aucune lettre servile (se 
dit d’un mot, quand il est dans une forme 
qui ne présente que des lettres radicales). 
5. En prosodie. Qui n’a subi ni le Jliî, 
ni le £L-wt, ni le (vers). Foy . ces 

mois . 


~ -s 

jz, f . I. (n. aacl.jz, tyjz) i. Etre rare 
et cher, être précieux (se dit des choses 
qui, ne se trouvant qu’en petite quantité, 
acquièrent du prix). De là on dit: JUÎ^s 
Un tel est pauvre. 2. Être impor- 
tant, grave ou pénible. — U y*) Certes, 
c’est dur, c’est pénible., (syn. et 

Ji3’, opp . à jjLa>) ; de là, av . de lap ., 
Être ou paraître dur, pénible et difficile à 
supporter. On dit: \SS’ 

Il me serait pénible de vous voir faire cela. 


3. (n. d'act ïjz, Sjl^s) Acquérir de la 
considération; grandir dans l’opinion, dans 
l’estime du monde; être homme de mar- 
que, de rang. 4. Être puissant ., — jz di\ 
Dieu est puissant et grand. — -yz bl 

t, \ * / * 

^^3 Lorsque ton frère devient trop 

puissant, fais-toi humble, soumets-toi.— 
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C’est le plus fort qui l’emporte 
toujours. 5. (n. d'act. jz) Surpasser quel- 
qu’un en puissance, en importance, en 
considération, av. ave. de lap . 6. Avoir 
le dessus sur quelqu’un dans quelque chose, 
av. acc. de lap. et de la ch. — 

u a eu le dessus sur lui dans la 
dispute. 7. Couler (se dit de l’eau). 8. Être 
en suppuration (se dit d’un ulcère). 9. f . 
O . (n. d'act . Avoir le canal des 
pis très-étroit (se dit des chamelles, des 

/ t/ 

brebis). II. (n. d'act. y>jx)) 1. Rendre 
puissant, fort. 2. Rendre considérable, 
rendre respecté, faire respecter. 3. Témoi- 
gner du respect à quelqu’un , av. acc . de 
la p. 4. Rendre quelqu’un fort par quelque 
chose, le renforcer, le fortifier par quel- 
que chose, av. acc. de lap. et^j de la ch. 
— Ujjp Donne-nous un troisième 
(compagnon), qui nous rende plus forts. 
5. Battre, frapper, fouetter la terre, de 
manière que les parties terreuses se collent 
ensemble (se dit d’une forte pluie), av. acc. 
ou ^ de la ch. III. (i n . d'act. ijUL») Ri- 
valiser, lutter avec quelqu’un de gloire, 
de puissance, d’ascendant,, av. acc. de la 

* y i / (* i 

p. et de la ch. 1Y. (n. d'act. j!>V 1 * 
Rendre puissant, fort. 2. Rendre considé- 
rable, honoré. 3. Honorer quelqu’un, lui 
témoigner de la vénération, av. acc. de la 
p. (. syn . çjf IV.). 4. Renforcer, fortifier. 
5. Chérir ; regarder comme rare, cher et 
précieux. 6. Avoir le canal des pis ou de 
l’utérus étroit (se dit des femelles). De là 
7. Mettre bas le fœtus avec difficulté. 8. 
Laisser voir son état de grossesse par le 


gonflement de ses pis (se dit des femelles). 
9. Entrer dans un pays dont le sol est dur, 
Acheminer sur un sol dur. — Au passif. 
Être affecté par quelque chose, voir avec 
peine et supporter difficilement telle ou 
telle chose. On dit : uiljLol L^j 
J e suis affecté de ce qui t’est arrivé. On 
dit dans le même sens , à l'actif : jz\ 

Uj. V. 1 . Acquérir de la puis- 
sance o?* delà considération ; grandir, an 
fig. 2. Devenir rare et cher. 3. Se mon- 
trer fier; faire le renchéri, et se croire 
trop fier pour..., av. de la ch. 4. Se 
raffermir, devenir ferme, compacte, dur 
(se dit des chairs). 5. Avoir le canal des 
pis étroit (se dit des femelles). VIII. 1 . 
Devenir puissant, fort, grand. 2. Devenir 
considérable, important. 3. S’énorgueillir 
de son origine, de son père; s’honorer 

de...; se croire honoré de..., av . v > de la 

ch. ou de la p. 3. Être le plus fort; être 
plus puissant qu’un autre, av. de lap . ; 
l’emporter sur quelqu’un parquelquechose, 
av. et X. 1 . S’emparer de quel- 
qu’un et l’accabler de toute sa force, av. 
^ & ou av. acc. de la p. (se dit d’une 
maladie). On dit aussi : Dieu 

l’a enlevé, l’a fait mourir. 2. Être com- 
pacte et avoir les parties jointes par une 
forte cohésion (se dit de la terre, des sa- 
bles). 3. L’emporter sur quelqu’un, vain- 
cre, avoir le dessus. On dit : jx^\ 

Un tel m’a vaincu. — Au passif , 
impers. Être accablé, abattu, vaincu 
(par une maladie ou un malheur); suc- 
comber, av. de la p. On dit : 


J* 


Ee malade a été accablé (par la ma- 
ladie). — Jjjj j^wl On s’empara de Zéid 
sans qu’il pût opposer de résistance. 

jlc- Grand, long. 

jz i. N. d’act. delà I. 2. On dit : IJj 

Nécessairement, sans aucun doute. 

£ 

jz i. Puissance, force. 2. Honneurs, 

considération {opp. de J5). 3. Violent. — 
£ ✓ { / . 

jl i* Pluie violente, forte averse. 

'ijz Petite gazelle femelle. 

■/_ 

ïj» 1. N. d’act. de la ï. 2. Puissance, 
force. — 'ijz* J’en jure par la 

puissance de Dieu ! 3. Honneurs, considé- 
ration, grandeur {opp. de Ji). 4. Hon- 
neur, gloire, 5. Barété, cherté, grand prix 
d’une chose, ou grande valeur d’une per- 
sonne chère. 6. Rareté (d’une forme gram- 
maticale qui ne se rencontre que rarement). 

/i / / ./ / 

yjz, Sol dur. 

j dati- de la ï. 2. Grande 

considération dont on jouit. 3. Force, 
puissance. 4. Grand nombre. 


Jjojî^s Azaziel , Satan. 

f f t / 9 f 

jjijZf pl- jjz Qui a le canal des pis très- 
étroit (femelle). 


N. d’act . de la I. 


r , . ,= f ,'sf 

? pl’ j ' [ jr > , iïjZ’i 1. Puis- 

sant, fort {opp. à Jdi); de là, le fort 
par excellence : c’est une des épithètes de 
Dieu. 2. Honoré, respecté, considéré ; de 
là, par politesse , on s’ en sert en parlant de 
son frère aîné. 3. Rare, précieux, cher (se 
dit des choses qui, h cause de leur rareté, 
acquièrent du prix, p* ex,, du pain dans 
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une année de disette, ou. d'une personne 
qu’on voit rarement). — jijz Qm 

a de.l’atnour-propre, susceptible; qui ne 
se prodigue pas, qui tient a la considéra- 
tion. 4. Difficile à faire: 5. Pénible, dif- 
ficile à supporter pour quelqu’un, av. 
de la p, 6. Sorte de collyre. ou 

T / r 

j* jï’ Gouverneur de l’Egypte. 

SjjVs 1 . Fèm. du précéd. 2. Aigle. 

£ C / f 

ySf„y^ Excellent (chameau).' 


<&)»’ *! Y..ÿ’' duel d'jîj*’ 


Fesse (du cheval). 

''f 

yA i . Plus cher, plus rare, plus précieux; 

le plus précieux, le plus cher. 2. Plus 

puissant, le plus puissant. 3. Plus honoré, 

le plus honoré. 4. Plus important, plus 

grave. 5. Plus pénible. 

__ f £ / £ 

1. fém. dejz\ Chère, rare, précieu- 


se. 2. Puissante. 3. Maîtresse, amante.^— 
I Ouzza, nom d’une idole de la tribu 
de Ghatafan . 

i . Année stérile, année de disette. 
2. Malheur, calamité. 


jx* Foy . sous le ^ . 

jx^> 1 . Qui rend fort, qui renforce quel- 
qu’un, av. J. 2* Qui honore. 
jlJJU Grave, très-sérieux (mal, maladie). 
On dit : je j \j ** Il est atteint d’une 

maladie grave. 

Vjjjü fém. i . Dure, difficile à supporter 
(année, etc.). 2. Battue et aplatie par une 
pluie violente (terre). F oy.jz 3. 


/ /s S f t A 

f. J. O. {n. d’act. yj^) 1. Etro 
loin de..., êtreh une grande distance de. ..; 


ii. 


31 
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« / ✓ 

s'éloigner, av. de la ch . — 

Un tel m'a quitté. El de là, Echap- 
per a la connaissance de quelqu’un. — L* 
'ijï Jli&» Le poids d'un 

seul atome n'échappe pas h Dieu. On dit: 

/ C . 

hj U ^c- pJ II n’y a pas de chose 

éloignée qui soit loin de moi , pour dire , 
je connais les choses les plus cachées, ou 
inconnues aux autres. — 

La douceur, la longanimité a aban- 
donné un tel. — Leschameaux 
sont loin dans les pâturages, et ne revien- 
nent pas le soir h la maison. 2. Être aban- 
donné. De là on dit : ïlj-ll Le 

mari de cette femme ne la voit pas, bien 
quelle soit en l'état de pureté, c.-à-d. 
qu’elle n'ait pas ses règles. 3. Être inha- 
bité, désert (se dit d’un pays). 4. f* O. 

Être célibataire.. II. (n. d'acl. wo ) 

/ 

Négliger pendant quelque temps, inter- 
rompre ce qu'on avait commencé. IV. 1. 

/c . 

S'éloigner. 2. Chasser, éloigner. — ujz) 
Que Dieu le chasse, l'éloigne (de nous)! 
3. Aller chercher des pâturages h une 
grande distance. 4. Trouver des pâturages 
loin de son habitation, et avoir ses trou- 
peaux dans des pâturages éloignés. V. 1 . 
Être célibataire, n’etre pas marié. 2. Con- 
duire ses troupeaux paître loin de chez soi. 

pour lemasc. et le fém . , pl. w>j 
<L,\yL\ 1. Célibataire (se dit d'un homme 
et aussi d’une femme non mariée). 2. pl. 
Qui mène ses troupeaux paître au 

loin. 

hy* fém. de pt. Qui n est 

pas mariée (femme). 



'/O f ,, t t 9 

Célibat, état de garçon ou de 

fille. 

1 .Célibataire, garçon. 2. Éloigné, 
qui est loin (chameau aux pâturages, pâ- 
turage). 3. Pâturage situé loin de l'habi- 
tation. 4. Abandonné, dont on ne tire au- 
cun parti (p . ex, pâturage, par crainte de 
l’attaque d’une tribu hostile). 

ïjjLs, pL 1. Éloignée. De là 2. 

Chose cachée h nos yeux. 3. Femme, épou- 
se. — Femmes mariées. 

fera. Eloigne, situe a mie 
grande distance. 

f /O ✓ 

Vieille femme. 

1. Célibatairo, qui n’a pas de 
femme. 2. Homme éloigné de sa famille et 
de sa maison. 3. Qui paît loin du gite (se 
dit des troupeaux). 

f , O f . . * ' ' 

Célibataire, mieux 
Ajjs> Femme non mariée. 

Celui dont les troupeaux paissent 
loin de l’habitation. 

Emmené ou chassé loin du gite. 
hyxs 1. Femme, épouse. 2. Fille, ser- 
vante maîtresse de son maître. 
tejxA Femme, épousé. 

Homme qui s'éloigne loin de son 
gite pour conduire ses troupeaux ou pâ- 
turage. 

m asc. et fcm. 1. Qui n'a pas de 
femme, célibataire. 2. Vieux célibataire, 
vieux garçon. 3. Vieille fille. 4. Qui mène 
ses troupeaux paître loin de l’habitation. 
5. Qui est fort loin des siens. 
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JJ" 

/ / / 

f* 0. 1. Pousser pour faire marcher. 

2. Cohabiter avec une femme, av . acc. de 

la p. 3. Enlever la terre avec une pelle 

(îLsr^). 

/ / / 

Cohabiter avec une femme, av . acc . 
de la p. 

y fc /■ 

j \z, f . I. (n. d'act. yy) i . Blâmer, re- 
prendre, réprimander quelqu'un, av • acc . 
de lap. 2. Aider, assister quelqu’un, prê- 
ter assistance 'a quelqu’un, av . acc. de la 
p . 3. Empêcher quelqu’un de faire quel- 
que chose, av, acc. de lap . 4. Cohabiter 
avec une femme, av . acc. de la p . 5. In- 
struire quelqu’un dans la religion, dans les 
préceptes de la loi divine ; donner de bons 
principes à quelqu’un, av . acc. de lap . — 
passif, jy Etre réprimandé (syn. 
II. (n. d'act. yy*) 1. Blâmer, 
reprendre, réprimander, ar. acc. 2. coufr. 
Honorer, vénérer. 3. Administrer une 
correction, une peine corporelle forte, mais 
moins forte que le (qui est la peine 
corporelle la plus rigoureuse). 4* Aider, 
assister quelqu’un. 5. Renforcer quel- 
qu’un, le rendre plus fort en lui donnant 
des aides, av. acc. de la p. et ^ . 6. 
Charger (une bête de somme), av. acc. 

/ 4» / 

yy U N. d'act. de la I. 2. Prix du 

fourrage fauché enlevé du pré pendant que 

le pré est en vente. 

/ / 1/ 

j j ld Nom d'un homme ressuscité par Jé- 
sus-Christ (Lazare). 

/ / C/ 

jjjz 1. Mauvais, méchant, scélérat. 2. 
Qui se fait l'entremetteur de sa propre 
femme. 


f.* / w 

Colline. 

/ / /t/ 

XJ 8 . 

y c < * f 

yy Nom d'un prophète ( peutrêlre Esdras) . 

y > to* 

y \y 1. Fort, robuste, ferme. 2. Jeune 
homme ardent et d’un esprit vif. 3. Go- 
belet, verre. 

jjLepJ. sans sing. i. Morceaux de bois 
et restes d’arbres. 2. Arbrisseaux, végé- 
taux plus petits que ceux mais plus 
grands que ceux ^y et ^Lé‘. Vog.^y. 
Jj I yy Azraïl, nom de l'ange de la mort. 

h y Foy . ùy. 

//o/ 

1 • Surpasser quelqu’un en illustra- 
tion, en grandeur, en puissance, etc., av. 
acc . de la p. 2. Appeler ou éloigner les 
chèvres en leur criant^jsjD. II. Obéir au 
cviyy, se laisser mener, ou s’en aller. 

^ y y f. I. O. ( n . d'act. ^Jy) 1. S’é- 
loigner, se détacher de quelque chose, av. 
tjz de la ch. 2. Être dégoûté de quelque 
chose, av. 3. (n. d'act . s Sif- 

fler (se dit des démons, que l’on croit en- 
tendre siffler dans le désert). 4. Détacher, 

p 

éloigner, arracher h.... On d.it : w-sjc 
Lj^JI J’ a ‘ détaché mon âme de 

y o / 

ce monde. 5. (n. d’acL s _éy&) Manger et 
boire sans cesse. 6. Palpiter (se dit du 
gosier d’un chameau mourant). 7. Jouer 
d’un instrument do musique. IY. Enten- 
dre un bruit léger, p. ex.,, celui que font 
les fibres de palmier quand on en tresse 
des cordes. 


^£y 1. N. d'act. delà 1. 2. Bruit, sif- 
flement du vent. 3, Bruit, son qu’on en- 
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tend au loin dans le désert, p. ex., les 
sonnettes d’une caravane ou un bruit qu’on 
attribue aux démons. 4. Personne pour 
laquelle on a de l’antipathie. 5. Sorte 
i’instrument de musique. 

fi 09 

Espèce de pigeon du Turkestan. 
\. Dégoûte, qui éprouvé delà ré- 
pugnance pour quelque chose. 2. Qui joue 
d’un instrument de musique ^ 

yz Grondeur, qui fait entendre un 

bruit (nuage qui tonne). 

y ,, 'f ,, . , , . 

et tëjÿ. masc. 1. Qui s abstient 

de quelque chose, av. ^ de la ch. 2. 
Dégoûté de..., av. ^s. 3. Homme qui se 
dégoûte promptement de ses liaisons, in- 
constant dans ses amitiés. 
s 1. N. d } acl. de la I. 2. Siffle- 

ment que les démons sontcensés faire dans 
le désert, ou autre bruit entendu dans le 
calme d’un voyage h travers le désert. 3. 
Bruit (du tonnerre) * 

fi. O «bi’ 9 . /, 

v _ j y*j » , pl. Certain in- 

strument de musique du genre de la tim- 
bale. 




f* T. (w. d’act. iJ})*) 1.* Bêcher (la 
terre) avec une bêche ou un hoyau, av. acc. 
2. Rouer quelqu’un de coups, l’éreinter, 
av . acc. de la p. On dit : L> 3. 
f. O. Se mettre à courir vite. 4. Retenir 
ou éloigner quelque chose, afin qu’un 
autre n’en profite pas, av. acc. et — 
pour dire , Il a clé un 
obstacle h mon succès. 5. Manquer, per- 
dre. — S’attacher à quelqu’un, en 
être inséparable, av. acc. de la p. 


fi * 

1. Homme difficile à vivre. 2. 
Homme de rien. 

fi 9 9 

ijïjzpl - 1 • Semeurs, qui sèment le grain. 
2. Hommes difficiles à vivre. 

Réchaud, ustensile en argent ou en 
cuivre, que Von remplit de charbon, et sur 
lequel on met la cafetière . 

fi' -, 

y* Cul, derrière. 

fi / O / 

_ 1 • Fruit du pistachier dans l’année 

ou il n’a pas de fève et qu’il est employé 
dans le tannage des cuirs. 2. Tout arbre 
dont le fruit est d’un goût désagréable et 
acerbe. 

fi 9 

Terre basse au sol tendre et égal. 

fi / t / O 

<J*y** et 1. Bêche, pelle (grande 
ou petite) pour remuer la terre [syn.çj^S). 
2. Large pelle avec laquelle on nettoie le 
* grain. 

fi 9 C / *.'.,***' , 

Fendu, remue, tra- 
vaillé par la bêche (terre, sol). 

fi / r 

Difficile à vivre, dur et intraitable. 

\" 

iJïjZ' f • /• (w. d'act. jyz) 1. Oter, éloi- 
gner quelqu’un de la place qu’il occupe ; 
destituer un fonctionnaire, le gouverneur 
d’une province, av. acc . de lap. et ^ de 
la place. 2. Mettre quelque chose à part, 
ne pas la mêler avec d’autres, av. acc. 3. 
Se retirer, pendant la cohabitation, assez à 
temps pour ne pas féconder la femme, av. 
^ de la femme. — Au passif, i . Lire 

destitué, av. ^ de la p. On dit aussi : 

t r < / t 9 

iu jyz On l’a destitué. 2. On dit 
d'une femme quia ses règles. II. (?t. d'ael. 
Si)**) Éloigner, ôter quelqu’un de sa 
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place , av. acc. de la p. et ^ de la ch. 
IV. (n. d’act. JB av. acc. de la p. et 
de la ch., même signif. que la II. V. 
1- S’éloigner, et se mettre à l’écart. 2. Se 
séparer de ses compagnons et faire bande 
à part ; faire défection. VI. Aupl ., Se sé- 
parer les uns des autres; s’abandonner ré- 
ciproquement. VII. 1 . Être éloigné, écarté, 
mis de côté. 2. Être destitué. 3. Se sépa- 
rer de,..; faire scission avec la commu- 
nauté à laquelle on appartenait. 4. Aller 
vivre dans la retraite. VIII. 1. Être éloi- 
gné, écarté, mis de côté. 2. Se retirer, se 
séparer de quelqu’un , faire scission avec 
quelqu’un, av. acc. de lap., etav. <11 . de 
l'autre, se joindre à un autre, à un parti. 
3. Se séparer des autres pour aller paître 
à l’écart.. 4. Se retirer, «pendant le coït, 
assez tôt pour ne pas féconder la femme, 
av. acc . de la femme. 

U / 

Jjz 1. n. d’acl . de la I. Destitution, 
renvoi d’un fonctionnaire. 2. Précaution 
que prend un homme pendant le coït pour 
ne pas féconder sa femme. ( Mahomet Va 
défendu à V égard d' une femme libre (ïj^), 
à moins qu y elle n f y consente elle-même.) 3. 
Prestation en nature ou en argent envoyée 
au trésor avant le terme du payement, et 
qui n’est ni mesurée ni comptée qu’à l’é- 
poque du payement. 

\ O t 

Jjz Faible, débile. 

V' 

Jj* 1. Désœuvrement, chômage; loisir. 
2. Désordre. 3. Etat de celui qui est sans 
armes ou sans outils. 4. Derrière, particu - 
lièrent, de l’âne. 


Jjo Qui est sans armes. 

f/. O t r 

1, Etat d’un fonctionnaire destitué 
et qui est sans place. 2. Vie retirée. Ma- 
homet a dit : iSjd t La vie retirée est 

déjà un acte de piété. 

i)j£’ Sommet de la cuisse (syn. aisp.). 

Jtj.s Faible, débile. 

duel Deux plumes du bout de la 
queue de l’aigle. 

1 . Qui se sépare des autres et fait bande à 
part ; qui s’isole. 2. Qui est sans armes ; 
qui ne porte pas d’arme, surtout qui n’a 
pas de lance. De là : \ L’une 

des deux constellations (opp. à 

j). 3. Qui tient habituellement sa 
queue penchée d’un côté (ce qui est un dé- 
faut). 4. Monticule de sables isolé. 5. 
Nuage qui ne donne pas de pluie. 6. Por- 
tion de viande gardée pour celui qui est 
absent. 7. Qui n’a pas d’os appelé 

fém.ypl. et ^ \jz 1. Derrière, 
fesses (d’un quadrupède). 2. Orifice d’une 
outre ou d’un sac à provisions. 

Jljju) n. d’acl. de la VII. Retraite des 


affaires; vie retirée, abandon du monde. 

O / *.r O / 

Jjx* et Jj** Côté, lieu à côté où l’on 
s'éloigne. On dit: I *Xa> ^ ôj**? ^ pour 
dire , Je n’en suis pas. — ^ 

Ils sont loin d’etre généreux. — 

) t « / / 

jjx+s Tenez-le loin de moi. * 

1. Qui se sépare, qui 
se met à l’écart et fait bande à part. 2. 
Pâtre qui se sépare des autres et va paître 
à l’écart. 3. Qui ne veut pas jouer à un jeu 


246 


A j* 


par avarice, pour ne pas s’exposer 'a per- 
dre. 4* Désarmé, sans armes, surtout qui 
n’a pas sa lance, de lance avec lui. 5. Fai- 
ble, débile. G. Sot, imbécile. 

9 O / r . f f 

Jj y* Eloigné de son poste, destitué 
(fonctionnaire). 

Pl. de Jy\ 9 de et de 

/C/ % 

jy** Qui se sépare, qui fait scission d’a- 
vec le reste de la communauté; qui fait 
schisme. De là, coll. Les Motazé- 

lites, nom d'une secte . 

' \ <J/ f.A<" 

(n. d'act. àAy) Cohabiter avec 
une femme, av. acc. de la p . 


/ 1* * / c * * 


Pyt' ( • I* (n. d'act. çj£>, ^y, 

' / I /Ct //C'y / C/ 

y y, ^y*, çjx*) i. Entreprendre quel- 
que chose après mûre résolution, entre- 
prendre l’exécution d’un projet {/y est le 

/ ✓ / i ' 

résultat de y^ décider), av. ou acc. 

V O f 

de la ch., ou suivi d'un xerhe. De la 
2. Av. il— du lieu, Sé diriger irrévoca- 
blement vers un lieu, se mettre décidément 
en route pour... 3. Décider et rendre ab- 
solument nécessaire, imposer comme in- 
dispensable, av. acc . 4. Être décidé, ré- 
solu, arreté (se dit d’une chose, d’une 
affaire h laquelle on s'est décidé). 5. In- 
viter, engager, ou adjurer quelqu’un de 
faire quelque chose, av. de la p. et y 
de la ch 

Il invita les membres de l’assemblée a 
s’asseoir. G. Conjurer à Laide des enchan- 
tements, des formules magiques (se dit d’un 
magicien 7. Déchirer. V. Entre- 

prendre irrévocablement quelque chose 


p 

(comp. çy V.). VIII. 1. Sc proposer sé- 
rieusement une chose, la vouloir ferme- 
ment ; être décidé à la faire; poursuivre 
Constamment une chose, av. o ou acc. 
de la ch. 2. Se diriger vers.... 3. Suivre 
la grand’route. 4. Poursuivre sa marche 
d’un pas mesuré, ni trop lent, ni trop pré- 
cipité. 5. Supporter avec patience (les 
malheurs, etc.). G. On dit : 1 çy\ 

Le cheval ne so laissa pas gou- 
verner, mais en appuyant sur la bride, il 
partit. 

/o/ / fr 

çjz, pl . ^y 1. n . d'aci. de la L Entre- 
prise, mise h exécution d’une ferme réso- 
lution (çy^) ; action. - — ±dy aiil 
Que Dieu fortifie, seconde tes efforts! — 
j)j\ Hommes d’action, inébranlables 
dans l’exécution de leurs plans. On appli- 
que ce nom aux plus grands prophètes, 
Noé, Abraham, Moïse et Mahomet. Selon 
d'autres , on l'applique aussi à Isaac, Ja- 
cob, David, Job, Jésus. 2. pl. ^y Marc 
de raisin sec. 

c . Jt 




Cul , derrière. 


& N. d'aci. de la 1. 


£ 

^y Constant dans l’amitié, sur qui on 
peut compter. 

N. d'act. de la I. 

f.t t- / / I ' / / . , 

à^y, pl. Ok y i. Intention, resolu- 
tion. On dit : Lo>y Yj Ly J L» Il n’a 
ni résolution pour entreprendre, ni fermeté 
pouf y persévérer. 2. Devoir absolu. — 
^Sjiy y ’^y Un des devoirs ab- 
solus prescrits de Dieu. 

y Cul, derrière. 


yy et 
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fj* 

v r 9 

yy, pl. çjz 4. Parenté, proches. 2. 
Tribu h laquelle un homme appartient. 

ujs pi (de pU) Amis sincères et con- 
stants. 

Lion. 

c# / a 

^5^ * * fidèle ** ses promesses , h ses 

engagements. 2. Qui vend le marc de 

, , «</ 
raisin p&. 

pb 1. Qui entreprend et met h exécu- 
tion un projet, une résolution, av . æ de 
la ch. 2. Qui se dirige vers un lieu, av. 
«IL. 3. Décidé, résolu. — ptcj^l Affaire 

décidée. 

«' * * 

Divertissement, partie de plaisir, 
ou banquet. 

// C/ / // 

py- et 4 • Chamelle qui a vieilli, 
mais qui a encore quelque force. 2. Vieille 
femme. 


y / 

4. JV . d'act . de la T. 2. Acharné 
(ennemi). 3. pl. de suiv . 

1. n. d'act. de la I. Mise à exé- 
cution d’une résolution ferme. 2. jdZ. pîy 
et Constance, fermeté dans sa résolu- 
tion. 3. Précepte canonique de la loi di- 
vine ( syn . Préceptes 

divins. Œuvres et mérites 
qui assurent le pardon des péchés. 4. En- 
chantement, formule, quelque f, un verset 
du Coran, h l’aide desquels on conjure et 
charme les serpents, ou que l’on prononce 
sur la personne victime d’un accident. — 
Versets du Coran que Ton prononce 
pour détruire l’effet d’un mal ou d’un ac- 
cident arrivé h quelqu’un. 


JJ* 

//C>/ 

p.x/9 n. d* acl. delà I. Entreprise, mise a 
exécution d’une résolution ferme. 

y 9 o * 

çjj** Entrepris avec fermeté. 

y- ✓ / 

p*'» Enchanteur qui charme les serpents 
(syn.jl^). 

y 

t JV. d'act. delà VUE 

y * o 9 r 

çj*** Décidé à quelque chose. — *■ p^jJ! 
Lion. 

— CV. partager quelque 

chose avec quelqu’un , en sorte que cha- 
cun reçoive sa part, av. acc . delap. 

tjS, — tj*, 

9 fO 

etpl. sam py&je 1 . Homme qui vit sage- 
ment, qui n’aime pas ou n’aime plus les 
jeux et le commerce avec les femmes. 2. 
Homme vil, ignoble. 3. Qui ne cache pas 
la haine qu’il porte à son compagnon. 

Vieille femme quia des penchants 
de lubricité pour les enfants. 

Orgueil (syn.jS). 

4 . Homme inquiet, 
qui est dans le trouble. 2. Rapide, prompt. 
3. Pigeon mâle. 4. Poussin de pigeon. 

9 09 \ \' ' a 

Jy&y, pl. Jypc 4. Chameau qui paît 
librement et sans pâtre. 2. Léger et agile. 

Bien nourri, nourri de bons ali- 
ments. 

k// 

Yj£, f. O, (n. d'act. fjjs) 1, Prétendre, se 
dire appartenir à un tel ; se dire venir d’un 
tel, av. iL ou J de la p. (se dit, p , ex. y 
de quelqu’un qui se dit fils d’un tel). 2. 
Faire remonter une personne ou une chose 
h une autre comme à son père, comme h 
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<Sj^ 

son auteur, av. acc. et i- — de l' autre (syn. 

aJI 3. Être patient; supporter avec 

_ / 

patience les malheurs, etc. Y. v 3 j£> et 
VIII. I y&\ Être rapporté (a tort ou b rai- 
son) b quelqu'un comme b son origine, b 
son auteur, comme ayant quelque liaison 
ou parenté avec un tel, av. iL de la p. 
(Voy. ^ VIII.). 

P L c'-îjv et J?, Troupe 

d’hommes. — JUi ^ 

Des troupes d’hommes b droite et b gauche. 

à / / m / C 

tÿz, Xjjz 1. Action de rapporter l’ori- 
gine de quelqu’un, ou son origine b quel- 
qu’un ; relation, rapport. 2. Patience. — 
VjJaH Homme très-patient {Voy. 

Jj*)- 

U, U' 

et Parole par laquelle on 

cherche a se concilier les bonnes grâces de 

quelqu’un. 

/ / 

f- /• Rapporter, attribuer quelque 
chose b quelqu’un comme b son auteur, 
av. acc. et 2L {Voy. f. O.). - Jp' 

i / / * 

f. A. {n. d'act. \yz) 1. Supporter avec 
patience; être d’une patience exemplaire. 
2. Se consoler, se laisser consoler ; rece- 
voir des consolations ou des condoléances. 
f.' * ' 

II. (n. d'act. Consoler, chercher b 

consoler quelqu’un de quelque chose, ou 
b l’occasion d’un événement ou de la mort 
de quelqu’un, av. acc. delap. et ^z delà 
ch.; faire des compliments de condoléance. 
V. Se laisser consoler, se eonsoler. VI. Au 
pl. 9 S’adresser des consolations ou des con- 
doléances réciproques. VIII. Se vanter de 
son origine, de sa famille, en rapportant 


son origine b quelqu’un (Voy. \jz f. O . 

VIII.). 

* / / 

j* pour ^cjz Patient, qui supporte avec 
# * 

patience et se laisse eonsoler de quelque 

chose. 

€ / 

^j,jz Voy. le prêcéd. 

*YjZ et 1. Patience, patience exem- 
plaire. 2. Cérémonie qui consiste à rece- 
voir des visites de condoléance b l’occasion 
delà mort de ses parents, etc. — 
^LsVTîoU ^z II s’acquitta de la céré- 
monie des obsèques selon l’usage des 
grands. On dit aussi : .1^*15 n s’as- 

sit dans un appartement destiné b cet effet 
et avec apparat, pour recevoir des condo- 
léances. , . 

c' 

1. N. d'act. de la II. 2. Consola- 
tions offertes b quelqu’un. De là 3. Obsè- 
ques, cérémonie funèbre. 

Susdit, rapporté plus 

haut. 

O / 

O n se serf ' d e ce m °l P our assurer , 
jurer . — te J ure ( I U 

n’en est pas ainsi (syn. 

^ j f. O. (n. d'act. ^z , 1 . Faire 

la ronde de nuit (pour veiller a la sûreté 
d’une habitation, de la ville, etc.). 2. Paî- 
tre librement, sans pâtre (se dit des bes- 
tiaux). 3. Arriver tard, avoir mis beaucoup 
de temps b venir (se dit d’un messager, 
d’une nouvelle). 4. Donner fort peu à 
manger b quelqu’un, av. acc. de la p. 
VIII. 1 . Faire la ronde de nuit pour veiller 
h la sûreté (de la ville, etc.). On dit : 


^ Le chien qui 
fait sa tournée (autour de l'habitation) vaut 
mieux (comme gardien) que le chien qui 
veille couché. 2. Faire sa tournée parmi 
les chameaux (Foy. çSj). 3. Palper les pis 
d'une chamelle pour provoquer une quan- 
tité plus abondante de lait ( comp . 

4. Trouver, gagner, faire acquisition de 
quelque chose. % 

1 . N. d'act. de la I. 2. ^ 

v^i***j« Foy. 

et 1 . Grand go- 


ji, pi. J. 

belet à boire. 2. Verge, pénis. 


U*' 


Gardien de nuit 


qui fait sa tournée, la ronde pendant la 


nuit. 

y i « 


Qui fait sa tournée pendant la 
nuit. De là , Le loup. 


On dit : Lü i La 


'r 

CT" 

chamelle a donné du lait malgré elle. 

y t / 

f 1 . Qui va à la chasse pendant la 

nuit, ou qui vaque aux travaux des champs 
pendant la nuit. 2. Qui rôde de nuit. De 
là, Loup. 3. Femme trçs-hardie 

qui se môle volontiers à la société des 
hommes. 4. Homme de rien, qui n'est bon 
h rien. 5. Qui paît librement (chamelle); 
6. Qui refuse de donner du lait en présence 
des hommes, et qui n’en donne que mal- 
gré elle (chamelle). 7. Chamelle que l’on 
vient palper pour s’assurer si elle a du lait 
ou non. 8. Qui rôde parmi les squelettes 
des chameaux et .semble s’attendrir sur 
eux (chamelle). 

Lieu où l’on cherche quelque chose. 
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' ' ' y c , 

f. 1, (n. d'act. 1. Louer 

à quelqu’un, moyennant une rétribution 
(ce que Mahomet a défendu), son étalon 
pour saillir les chamelles. On dit: c* 

àW 5 II loua son étalon. 2. Payer le louage 
d’un étalon. 3. Saillir, couvrir la femelle 
(se dit du mâle). IV. S’enfuir (se dit du 
loup). X. 1. Être en chaleur (se dit d’une 
jument). 2. Avoir de l’antipathie pour..., 
av . ^ de la ch. 

f W / 

1 . N. d'act . de la I. 2. Copulation 
du mâle avec la femelle. 3. Sperme du 
chameau. 4. Petit né de tel ou tel étalon. 
5. Prix payé pour le louage d’un étalon. 


’LTb 


Tête dont les che- 


veux n’ont pas été peignés depuis long- 
temps. 

f.' c * 

Crevasse dans un rocher. 

y f * _ 

Chef d’une tribu, d’une commu- 
nauté; le premier parmi les siens. 

y ✓ ■ y o f 

pl. 1 . Os de la queue ; 

naissance delà queue, et endroit où com- 
mence le poil de la queue. 2. Crevasse 
dans un rocher. 3. Cou-de-pied. 4. Dos 
de la plume. 5 .pl. 


y f t y i ✓ o f 




Rameau 


de palmier droit mince à partir de l’en- 
droit où il n’a pas de feuilles (comp. 

Os de la queue. Foy. 

* " / 

pl. 1. Reine des 

abeilles. 2. Prince; chef, le premier parmi 
les siens. 3. Marque, tache blanche sur la 
bouche du cheval. 4. Crevasse dans un 
rocher. 5. Iasoub, nom d'un cheval de 
Mahomet. 6. Endroit aux côtes du cheval 
où porte l’éperon; 7. Sorte de perdrix. 


ît. 


32 
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sr~ 


Panthère mâle. 


^Ji-VvwW ~ 

f* / * * 

1 . Panthère femelle. 2. Chamelle 
rapide à la course et de bonne race. 

/ i ✓ O f[/ | ' O f | / / . , 

et s^L***^, pl. L***& 1. Petit ne 
d’un loup et d’une hyène femelle. 2. Lou- 
veteau. 

> / c / f/ / O # . 

j^'^ > fem. Petit ne d un chien 

et d’une louve. — Chamelle rapide 
à la course et de bonne race. 

/ \ / C / *' c , 

Lvwv^ (n. d’act. w^) Aller et venir. 
On dit : I II y a lh du monde 

qui va et vient sans cesse. 




f . O. (n. d'act. ) Allonger le 

cou en marchant. — Être malade 

pour avoir mangé du ( se dit des 

bestiaux). IY. Avoir le dos voûté et le 
corps penché vers le sol (se dit d’un vieil- 
lard) (stjn. 

nom gén . t. Sorte de Lycium, 

plante . 2. Jujube. 3. Arc. 

lUX» Qui allonge le cou en marchant, 

c / 

1. iY. d'unité de 2. iVorra 

d’une rmne d'argent dans V Yémen, 

llll! n. d’act. de la 1Y. Démarche d’un 
(L * 

vieillard au dos voûté. 

_ S / fc / 

1 . Or. 2. cott . Joyaux, 
bijoux, pierres précieuses, perles, etc. 3. 
Chameau gros, épais. 

fs / C / , 

aj i. Chameaux caparaçonnes avec 

luxe. 2. Chameaux destinés au transport 
des bijoux royaux. 

/ / c / 

^ Regarder d’un regard fixe pour 
bien voir. 2. Être sairs cesse h faire des 


voyages, y ôtre employé sans cesse (se du 
des bêtes de somme). 3. Saler (les viandes). 

/ / it f 

Sel. 

1. N, d'act, delà 1. 2. Méchan- 
ceté, mauvais caractère. 3. Bassesse, ca- 
ractère ignoble. 

1. Chameau robuste et rapide à 

la course. 2. Ogre, démon féroce. 

/ / / 

Jvvv^c. f. /. 1. Partir, s’éloigner pour un 

voyage. 2. Tordre avec force une corde, 

pour la rendre plus solide, av,acc, 3. V. 

/ / / 

Sjz av . acc, 

ï, O 

1. Fort, robuste. 2. Gros serpent. 

■£/ o f.*/ t, * . / / ✓.s/'C 

w , £ 3 iMtP , pl . Ct -> I w 

.Sorte de ver long auquel on compare les 
doigts effilés des jolies filles. Foy . 

et taXc . 

j , /*. /. O. (n. d'act. ) 1. 

Presser son débiteur [çljs) pour le paye- 
ment de la dette précisément au moment 
où il est dans la gêne. 2. On dit : 
sjJj JU Le père a ôté h son* 

fils la disposition de son bien. 3. Être dif- 
ficile, critique, dur h supporter (se dit du 
temps). 4. Avoir un enfantement difficile, 
douloureux (se dit d’une femme). 5. (n. 
d'aci/y~z, ^!^lc) Venir du côté gauche, 
absol ., ou av. acc . de la p ., venir h quel- 
qu’un du côté gauche. On dit : ^ 

Un tel est venu h moi de mon côté gau- 
s c / y * / / / 

che (Foy.j+~f). 6.(n. d'act. 

Lever la queue et la remuer, l’agiter fen 
marchant, av. ^ de la queue (se dit d’un 

✓ ✓ f * t 

chameau ). — f . (n. d'act. 1. 
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Etre difficile, ardu pour quelqu’un, av . 

de la p . 2 . Être avare, tenace, dur 
à la détente. 3. On dit : jJl ^j~+zpour 
dire y 11 se sert de sa main gauche aussi 
bien que de la droite. 4. Travailler, faire 
quelque chose avec la main gauche ( Voy . 

*tr * fc f f f f f t , | ✓ / 

^***j). (ïl. d ÜCl. L»4aC , 

y / c / a 

etjf^x*) 1. Etre dur, difficile à traverser, 
à supporter (se dit des temps critiques). 2 . 
Être difficile à faire, être ardu, ne se faire 
qu’avec grande difficulté. De là on dit : 

L 3 en parlant d'une selle 
difficile. 3. Etre dur pour quelqu’un, être 
hostile et opposé à quelqu’un, av. kJ* de 
la p. 4. Venir, arriver sur quelqu’un du 
côté gauche, av. acc. de lap. II. (n. d'acl. 

y g ' 

1. Venir à quelqu’un du côté gau- 
che. 2 . Être opposé et hostile à quelqu’un. 
3. Rendre difficile, mettre des obstacles. 
— j+Si Yj j.+~j Dieu, rends-nous 

tout facile, ne nous suscité pas des diffi- 
cultés. 4. Lever la queue et l’agiter en 
marchant (se dit d’une chamelle). IIÏ. (ft. 
d'acl. Être dur envers quelqu’un, 

le traiter avec rigueur , av. acc . de la p. 
IV. 1. Presser son débiteur pour lui faire 
payer sa dette au moment où il est dans la 
gêne, av. acc . de la p. 2 . Avoir un accou- 
chement difficile (se dit d’une femme). 3. 
Eprouver des obstacles, des difficultés dans 
quelque chose, av. 3 . 4. Être réduit à la 
gêne, à la misère. 5. Être stérile, ne pas 
concevoir dans la première année (se dit 
d’une chamelle). V. 1 . Être difficile à 
comprendre, à expliquer (se dit d’une 
chose, d’une locution qui l’est pour quel- 




J' 

qu’un), av. de lap. 2 . Être dur, pé* 
nible, difficile à supporter h quelqu’un (so 
dit d’une chose), av. de lap. VI. Être 
dur, pénible, difficile. VIII. (n. d'act. 
jIIjs!) 1 . Se servir d’une monture qui 
n’est pas encore domptée, et ne pas pou- 
voir la gouverner. 2 . Être dur, violent 
envers quelqu’un. 3. Av. ^ de lap., 
Voy. la I. 2 . 4. Forcer, contraindre. 3. 
Prendre quelque chose malgré quelqu’un, 
av. delà ch. X. 1. Demander à quel- 
qu’un une chose difficile, av. acc. de lap. 
2 . Être dur, pénible, difficile (se dit d’une 
chose). 3. Être désœuvré, rester sans rien 
faire. 

y t, / 

1 . N. d'act. de la I. 2 . Dureté en- 
vers son débiteur. 3. Accouchement péni- 
ble, douloureux. 4. Certain pays habité par 
les démons, ou certaine espèce de démons 
(^)- 

1. Difficulté, peine que l’on 
éprouve à faire quelque chose. 2 . Cir- 
constances difficiles, mauvais sort; mal- 

y <, f 

heurs, gêne ( opp . dej~* j). Voy. la I. , 

n. d'acl. de la 1* Difficulté. 

2 . Gêne, circonstances difficiles. 

pourlemasc. ellefém. 1. Difficile, 

pénible. 2. Pressant. — Besoin 

pressant. 3. Dur, critique, terrible (jour, 

temps). 4. Dur, sévère. 5. Difficile à vivre, 

/ / i» 9 «■ / y / 

d’un caractère difficile. — 

Homme difficile et très-difficile à vivre. 6 . 
Difficile à gouverner, qui n’est pas encore 

dompté (chameau, etc.). 

^ ^ / / / 

^ N. d act. de la I . « 
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1. Difficulté. 2. Circonstances cri- 
tiques, difficiles; mauvaise fortune. 3. 
Gêne, besoin ( opp . à ï^). 

Plume blanche sur le devant de 
l'aile d'un oiseau. 

✓ O y , 

v3 j 1. Situation difficile, grave, cri- 
tique. 2. Châtiment éternel ( syn . * >IJu). 

3. Affaire difficile,' grave. 4. Gêne, besoin 

(opp. a ^lî): 

Qui lève la queue et l'agite en mar- 
chant (chameau). 

» / ✓ / / 

n. d’act. de la I • 1. Difficulté. 

2. Accouchement pénible. 

-Jj LIS; P i. 0,^1^' - iju. 

Ils vinrent les uns après les autres. — 
Lvms Ils vin- 

rent, ils s’en allèrent chacun de son côté, 

les uns après les autres. 

* / 

1. Difficile, ardu, pénible (se dit 
des choses). 2. Malheureux, funeste (jour). 

3. Dur, critique, contraire (temps). 4. 
Pressant (besoin). 5. Qui n’est pas encore 
dompté, et que l’on a de la peine h gou- 
verner. 




1 . Fém . du précéda 2. Qui ne con- 


çoit que difficilement (chamelle). 


9 f em ‘ Ct 

M . . / / t»/ ,, , 

^1^, fém. av. 25, Qui sert do monture 

sans être domptée, et que l'on musèle à 

cet effet (chameau, chamelle). 

, , c 2 

I. Gaucher, qui se sert de préfé- 

/ / / / / O * 

rence delà main gauche. — {et 
non pas Qui se sert également 

bien des deux mains. 2. Plus difficile, plus 
ardu. 3. Plus dur à supporter. 4. Mallieu- 


reux, néfaste (jour, etc.). 5. Qui a des 
plumes blanches h la partie antérieure des 
ailes, et 6. Qui a plus de plumes dans l’aile 
gauche que dans l'aile droite. 7. Qui a des 
plumes blanches dansl’aile gauche(pigeon) . 

! / C / / / cf / / , 

1. F cm. de 1. — 

(Femme) qui se sert également bien de ses 
deux mains. 2. Plume blanche sur le de- 
vant de l’aile d'un oiseau. 

Qui est dur pour son débiteur, et 
qui le presse pour le payement de sa dette 
au moment où celui-ci est dans la gêne. 

✓ O F A f 

Pauvre (opp. à j~-y ; Foy. sous 

✓ S * f 

Pauvre, qui est dans la gêne. 

✓ O / f.' 9 ** / _ 

1. Difficulté où l'on' se 
trouve. 2. Gêne, pauvreté. 


JJ 


Difficile, critique (état, position) 


{opp. de 

fém. av. i Difficile à faire. — ^ U* 
Affaire difficile. » 


i Lion. 

et Dis- 

cours mal coordonné, incohérent. Foy. 
Is-Lms. 

(n. d'act. *~x~&) 1 . Roder pen- 
dant la nuit (so dit des loups, etc.). Foy. 

2. En parlant de la nuit. Survenir 
et envahir tout,e/ 3. contr. S’enfuir, s’é- 
vanouir. {On V entend de ces deux manières 
dans un passage du Coran.) — 

Le nuage (noir ctgros d’éclairs) 
suspendu au-dessus de la terre, Ja rasait. 

4. Embrouiller et rendre obscur, av. acc. 
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de la cli. 5. Agiter, secouer, av. acc. II. 
^L*jLx> 1. Sortir la nuit et rôder dans le 
but d’enlever quelque chose (se dit du 
loup, etc.). 2. Sentir à l’odeur la présence 
d’une chose, avoir vent de quelque chose, 
av. acc. de la ch. ( comp . 

pl. 1. Loup. 2. Héris- 

son. 3. As’as, n. pr. d'homme. 

1. Loup. 2. Mirage ). 

9 9 0 9 

1. Marchand avide de gain. 2. 
Grands vases. 

' ' ' , •* , 

/*. /. (n. d’acl.^J~*z) 1. S’éga- 
rer en quittant la route, le chemin droit. 
On dit : 2. Aller à 

l’aventure, sans guide et sans réfléchir 
quelle route on suit. 3. Se mettre en route. 
4. Etre injuste et oppresseur (se dit d’un 
prince). 5. Employer quelqu’un à des ser- 
vices, se faire servir par quelqu’un, av. 
acc . ou delap. 6. Gérer, administrer 

pour le compte de quelqu’un, et à sa sa- 
tisfaction, une ferme, une propriété, av. 
acc. de la ch. 7. Travailler pour quelqu’un 
moyennant un salaire, av. J ou de la 
p. (Foy. 8. Rôder dans la nuit 

pour chercher quelqu’un ou quelque chose. 
9. (n. dJact. Avoir un râ- 

lement. 10. Être mourant d’une épizootie 
qui se manifeste par un violent tremble- 
ment du gosier (se dit d’un chameau). IL 

9 oj 

(n. d'acl. Fatiguer quelqu’un en 

lui imposant des travaux pénibles. IV. 1. 
Traiter avec dureté et violence, av. acc. 

2. Pressurer (p. ex. y ses sujets) en faisant 
prendre quelque chose de vive force. 3. 


^ ï+'f’ 

Surcharger (un esclave) de. travaux pé- 
nibles, av. acc. 4. S’égarer en marchant 
sans guide et sans réfléchir oïi l’on va , 
surtout la nuit. 5. Avoir un chameau 
mourant {Foy. la I. 8.). 6. Être brave, 
courageux et ardent au combat. 7. Être 
habitué à boire dans de grandes coupes. 
V. 1 . Dévier, s’écarter de la droite ligne, 
de la route, av. ^z. 2. Cheminer à l’a- 
venture, aller sans guide. 3. Traiter quel- 
qu’un injustement et durement, opprimer, 
av. acc. de la p. 4. Être contrarié, vexé 
d’avoir laissé échapper ou pour avoir perdu 
quelque chose {comp. ^>-1 V‘.). VII. Être 
courbé, ployé. VIII. 1. S’écarter de la 
droite ligne, de la route, av. ^ ou acc. 
de la roule. 2. Se faire servir par quel- 
qu’un, lui faire faire tel ou tel service, av. 
acc. de la p. 

9 0 / 

1. JY. d'acl. de la I. 2. Grande 
coupe à boive. 3. Agonie. 

& pour lemasc.et le fém., et fèm. 
isu^lz Mourant (se dit surtout des cha- 
meaux mourant des écrouelles ou d’une 
épizootie).. 

y , / / ' 1 ' 

<*1j } Ju~z pl. Ecrouelles de chameau. 

^_$LLz Chamelle qui se meurt d’une épi- 
zootie, d’écrouelles. 

9 9 / 

i. Qui a perdu la route, qui s est 

égaré. 2. Injuste, oppresseur. 

F. * y 

N. d’act. de la I. 

, pl. îUlLz 1 . Manœuvre, homme 
de peine qui travaille moyennant un sa- 
laire. 2. Escl a v e (co mp . . _ $*+£> \ , . _ ; ) » 

3. Vieillard caduc. 


■ $ ***& Qui va à Taventure, sans but, 
sans guide et sans suivre la route. 

1. N. d’açt.'de la V. 2. Inter- 
prétation arbitraire et forcée donnée à la 
signification d'un mot. 3. Boursouflure du 
style; style boursouflé. 

1. Qui s’est égaré. 2. Injuste, 
oppresseur, tyran. 

' ' . _ y , , ^ 

f. A . (n. a’acL 1* Etre 

avide de quelque chose, av . 2. Pour- 

suivre avec ardeur, rechercher quelque 
chose, av . w>. 3. S’attacher à quelque 
chose, demander avec importunité. 4. 
S’accoupler (se dit d’une femelle que le 

mâle couvre). Y. Foy . la I. 1. 2. 3. 

/ / / 

1. iY. d’act . de la I. 2. Mauvais 
caractère d’un homme insociable. 3. In- 
justice , traitement injuste. 4. Premières 
ténèbres de la -nuit, quand elle commence 
h envahir l’horizon (Foy. ) . 5. Espèce 
de mimosa, Mimosa frulicosa . 6. Grappe 
de dattes de mauvaise espèce. 7. Branche 
sèche et qui n’est plus bonne à rien. 

pl. i. Durs et impitoyables (p;ex., 
créanciers envers leurs débiteurs). 2. Qui 
fécondent les palmiers femelles avec les 
fleurs des palmiers mâles (jardiniers, etc.), 
el 3. Ceux qui font saillir les femelles par 

des étalons. 

** 

Mauvais vin délaye de trop d’eau. 


(n. d’act. LiL~c) Ne pouvoir pas 
pleurer (se dit des yeux). Foy. » — 

O / </ / ,.j / / 

, pl. v Petite par- 

*// •// * / 

tie d’une grappe de dattes attachée à une 
autre plus grande. 


(n. d’act. îüû**c) 1 . Ne pouvoir 
pas pleurer (se dit des yeux dont les larmes 
ne coulent pas , malgré l’émotion que 
l’homme éprouve). De là 2. Se proposer 
de faire quelque bien, et ne pas pouvoir 
l’accomplir, av. ^j, de la ch. 

Isi S’agiter, briller d’un mouvement 

oscillatoire (se dit du mirage). 

/ / / 

1 .Mirage (syn. 

2. Sorte de grosse truffe blanche ( appelée 
aussi graisse de terre). 

J pl. Foy. le précéd . — 

Au pl., Petits nuages séparés les uns des 
autres. 

ï\sl~z i. n. d’act. de la I. Eclat du mi- 
rage. 2. Sol dur couvert dé pierres blan- 
ches. 

. i. Ascalon, nom d’une ville du 

littoral de Syrie, appelée aussiç LiJ ! . 

2. Nom d'un village près de Balkh. 3. 

Sommet de la tête. 

1. Se rassembler et former une 
troupe nombreuse. 2. Tomber dans la dé- 
tresse, dans un malheur. 3. Se faire sol- 
dat. 4. Rassembler, réunir, former une 
armée, av. acc. 5. Former, établir un 
camp, av. acc . 6.-(n. d’act. On 

dit : pour dire, La nuit épaisse 

de ténèbres s’abattit sur la terre. 

pl.j£LL& 1. Armée, troupes. De 
là 2. Grand nombre, nuée. 3. Ténèbres de 
. la nuit. — Au duel , Nom de 

deux localités prises ensemble , Alarafat et 
Mina , dans le voisinage de la Mecque. 
ï'JkJï 1. Malheur, infortune. 2, Misère. 
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J- 


•wvw 


1. Soldat. 2. Fantassin. Foy. 

'or 

^3 . 


O f 9 , 

Camp. 


\ ' ' 

s& f. /. 0. 1. Mêler quelque chose 
avec du miel ; sucrer, assaisonner un plat, 
etc., avec du miel. On dit :^>LxD| 

2. Donner du miel h quelqu'un, le pour- 
voir de miel pour la route, av . acc. de la 
p. On dit: J-ÜJt 3. Recueillir, 

tirer du miel des ruches, av . acc. 4. Co- 
habiter avec une femme, av. acc . de lap. 
5. Combler d'éloges , parler très-bien de 
quelqu'un, av. acc. 6. Faire aimer quel- 
qu'un par tout le monde, le rendre cher à 
tous, av. acc. de la p. et <iL_desp. (se dit 
de Dieu). 7. f. /. (w. d'act. *w£ J 

Trembler beaucoup, vibrer (se dit 
d’une lance longue et très-souple). 8. Être 
agité (se dit, p. ex ., de l’eau qui a été for- 
tement remuée par le vent, etc.). 9. (n. 
d'act. J-mLc, ^jbLls) Courir rapidement (se 
dit d'un cheval , d'un homme ou d’un 
loup). On dit: SjLiiLj JJjJ! Le 
guide s'élança sur la route a travers le dé- 
sert. 10. Goûter un peu de...., av. ^y. 

ll. 1. Adoucir, sucrer avec du miel, av. 

acc. 2. Donner du miel à quelqu'un, av. 
acc. de la p. 3. Recueillir du miel dans 
les ruches'. X. Demander du miel à quel- 
qu'un ; demander que l'on sucre quelque 
chose, av. acc. de lap . * 

J T . d* imprécation, pour J LUu‘. 

f \ O 

Homme qui a soin des troupeaux. 
JL~p! Miel (d'abeilles) (s^/n. J^A). 2. 



Miel , substance sucrée sur les dattes. 3. 
Goutte de liqueur que l'on voit souvent sur 
des fleurs ou sur des feuilles de plantes. 4. 
Gomme que distille l'arbrisseau ; en 
gên.y substance cristallisée produite par 
certaines plantes que l'on recueille pour 
différents usages. — ^£l!f Sorte 
d’encens (autrem 2JjLw£jua). 5. Chamelle 
rapide h la course. 6. Éloges donnés à 
quelqu'un en son absence ( syn . J^^S3). 
7. Course. On dit: etJb w SS ou 

pour dire , Dépêche-toi, cours vite 
{Foy. — Au pi. , jL~£,l Rayons 

de miel. 

Sy 1. Qui frappe fort. 2. Qui a la main 
légère ou prompte à frapper. 

JL* F oy. pi. de de et de 

d'act. de la I. 1 . Course, pas 
rapide. 2. Vibration d’une lance souple. 

PI. de 

o y o 1 

Un peu de miel. On dit : L 

o ^ pour dire , Je ne connais 

pas sa famille. On dit aussi : v j L 

Un tel n'a pas de généalogie. 

s , 

1 . Qui recueille le miel dans les 
ruches. 2. Qui tremble, qui est en vibra- 
tion (lance très-souple). 3. Homme bon. et 
vertueux, dont le nom est prononcé tou- 
jours avec éloge. 4. Loup ( Foy . 
courir). 

iiwU fêm. Qui donne beaucoup de miel 
(ruche). — Aupl.> Loups. 

JLÜ 1. Qui recueille le miel dans les 
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c 

ruches. 2. Qui tremble, qui est en vibra 

lion (lance très-souple). 

*' __ . 

IÎL1& ï. Ruche. 2. coM. Abeilles. 
JL^s! 1. PL de 2. On dï/ : j_a> 
^ J* Il a toutes les ma- 

nières, ou le caractère, ou les habitudes de 
son père. 

Jj~*z,pL 1. Qui tremble, qui vi- 

bre beaucoup (lance longue, d’un bois 
flexible). 2. Homme bon, doux et honnête. 

1 . pL Membre de la généra- 
tion (de l’éléphant et du chameau). 2. 
Homme qui s’emporte facilement et qui est 
prompt h donner des coups. 3. Plumeau 

de parfumeur pour ôter la poussière. 

fU , f 

1. Petit grumeau, ou goutte de 

miel. 2. Goutte de sperme. 3. Jouissance 

charnelle du coït, 
x \ * . 

Adouci, assaisonné avec du miel. 

y/' C/ ' ' ' - * ' 

iLlx* Ruche remplie de mieL 

' \ c ' '' U, 

-c r (n. d’ ad . Commencer à 

avoir des rameaux verts et tendres (se dit 
d’un arbre). 

pL ^ • hameau jeune, 

tendre et Tecourbé, qui pousse à une 
branche d’arbre. 2. Tout ce qui vient de 


naître, qui est encore tout jeune. 


T- 


Taille svelte, corps flexible et 
gracieux. 

/T / / 

Bon, délicat (mets, aliment). 

^ y / / 

/ i C I ( / i i> t # * / / 

, fera. p/. 1 . Ra- 

meau jeune et tendre qui pousse à une 
branche d'arbre. De là 2. Délicat, tendre. 


O 71 dit : oL~Jî ^ LjjLs». Jeune fille 
au corps tendre et délicat. 

Parler confusément, d’une manière 
incohérente. 

iüïl n: d’act. delà I. Manière de par- 
ler confuse. 

Discours incohérent, ma- 
nière de parler confuse et embrouillée. 
Foy. 

(Jji—S, (J^^***® 1 ■ 

Mirage. 2. En gén., tout animal carnas- 
sier. 3. Lion. 4. Loup. 5. Renard. 6. Qui 
a le cou long. 7. Autruche. 8. Léger, 
agile, leste. 9. Vilain, affreux. 10. Mé- 
chant. 

et fem. av* $ T oy . le 

précède 

/ / / y o , 

/*. /. (n. d’ad. ^ ) 1. Désirer, 
convoiter ($t/7i. £oi>). 2. Être adonné à 
quelque chose, av. vJ, de /a ch. 3. (n. d’acf. 

Chercher de la nourriture. 4. 
Se jeter brusquement et avec audace au 
milieu de... (soit pour combattre, soit 
pour se mêler à la foule, etc.). On dit: 

i j**** 2, • 3. On dit .* c- 

pour dire , Les paupières de son œil se 
ferment, el son œil secrète une matière 
gluante. — f . A . Avoir le bras ou la 

jambe desséchés et tortus. — Au passif , 
Etre convoité. On dit : ^ a ^1 
C’est une chose dont on h’est pas assez 
avide pour chercher à s’en emparer par 
force, etc. IV. 1 . Se coller, se fermer (se 
dit des yeux dont les paupières se collent). 
2. Sécher, dessécher un bras, une jambe. 


257 


^V»v wC' 

av. acc . 3. Pleurer (so dit des yeux). 4. 
Donner a quelqu'un ce qu'il convoite. YIÎL 
1. Donner b quelqu'un l'objet convoité. 2. 
Se chausser en vieille chaussure, porter des 
savates. 3. Mettre bas (se dit des brebis). 
4. Mettre chaque agneau nouveau né au- 
près de sa mère (se dit d'un berger qui le 
fait). 

1 . JY. d’act. de la 1. 2. PL de 


Dessèchement d’un nerf qui rend la 
jambe ou le bras tortus. 

£ / O / 

1. Un petit morceau, une bouchée. 
— jjjîi U II n’en a pris qu'une 

bouchée. 2. Morceau de pain sec sans au- 
cun assaisonnement. 

0 \ê t * 

Galop (d’un chameau). 

£ O , 

1. Qui a de l’ordre dans ses af- 
faires et les conduit bien. 2. contr. Qui 
ruine ses propres affaires, sa fortune. 3. 
Tortu, de travers, courbé. 4. Trompeur, 
qui trompe. 

pwls 1 . Avide. 2. Qui fait subir des pri- 
vations a sa famille, qui l'entretient mal. 

0 9* 0 P t 

pi. 1. Qui nourrit mal sa fa- 
mille et lui fait subir des privations. 2. 
Qui a plusieurs petits (chamelle): . 

✓ pp 

1. Petite quantité. 2. Petits mor- 
ceaux ou miettes de pain sec. 

ïSLLs’ et N. pr. d’homme. 


r 


'1 c ' ' * c * r\ • 

fem. Qui a un bras ou une 


jambe desséchés et tortus. 
^L^lpLForme ducorps, corps. — 

Bien fait, au corps bien fait. 

1 p t C/ 

Dhou Aïsam, nom d’un roi hy - 

miarile . 


üT* 

Désir, convoitise. 

Ce qui peut être l'objet do la con- 
voitise, du désir. 
i / o / 

Meier, mélanger. 

i 

' ' ✓ ,, 

f. A. (n. d’act . Profiter à..., 

tourner au plus grand avantage (en parlant 
de la nourriture des bestiaux, qui les en- 
graisse), av. vj,. On dit : IT(5 

. II. (n. d’act . Ré- 

duire, amoindrir l’embonpoint, la graisse 
des bestiaux (se dit d’une année de disette 
qui fait maigrir les troupeaux). IV. Pro- 
duire un peu d'herbe (se dit du sol). V. 1. 
Se couvrir d’un peu d’herbes (se dit du sol 
qui en produit un peu). 2. 

Chercher quelque chose à l’aide de traces 
ou d'indications, et découvrir l’endroit où 
cette chose se trouve. 3. On dit:* 
pour dire , Il ressemble, à son père, il en a 
conservé les traits. X. Manger peu, se 
contenter de peu de nourriture (se dit d’un 
chameau). 

t > \ 

0 i* f r 

1. Longueur ou beauté d'une che- 
velure. 2. Beau teint blanc, peau blanche. 
3. Graisse. 

^ O & i / o & 

(j+^ïypl. !.**•& J 1. Semblable, pareil. 
2. Graisse. 

1. Embonpoint (d’un animal gras). 

2. Graisse vieille et rancie. 

/ / # x f 
Qui engraisse, qui prospéré et qui 

est d'un bel aspect (troupeau, bête). 

1 . Vieille graisse. 2. Bons effets 
d'un bon fourrage et de l’eau produits sur 
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^ 5 ^ 

les bestiaux qui en font usage, et auxquels 
ils profitent. 

Étroit (endroit). 

/ / . 

Haut, grand et qui a le dos un 

peu voûté (homme). 

/ « «* c? f O 

1. PL de 2. Trace, ves- 
tige. 3. Lieu où se trouve une chose. — 
Morceaux de bois sec gisant 
sur le sol, et chicots d'arbres, vieux troncs 
sans branches. 4. Omoplates du chameau. 

On dit : U II n'ap- 

partient pas è ses gens, à ses hommes. 

f. O. (n. d'act. £L~^,^*~d) 1. Se dur- 
cir et sécher (se dit d'une plante). 2. Être 
très-sombre (se dit d'une nuit) ( comp . 

3. Se durcir , contracter une 
peau dure par suite du travail (se dit des 
mains). 4. (n. d'act. 

Être très-âgé (se dit d'un vieillard). — 
(n. d'act . ^*~&) Être très-âgé (se dit 
d'un vieillard). * 

Chandelle, bougie (st/n. 




L é * 

Se durcir et 


sécher (se dit des plantes). V. f . O. 

/ / 

i n * a P as d e futur ) Il s'emploie en 
parlant de ce qui peut avoir lieu , soit qu'on 
en ait la certitude , ou seulement l'espoir. 
On le rend par : Il se peut que...., il est 
possible que....; qui sait si.... ne.... On 

* O * / 

l'emploie au sing . et au pl. — et 

II se peut que tu sois ou fasses 

t/ / / 

telle chose. — Il se peut, qu'elle.. . 
— vJJS Jjiil 1} est possible 

que je fasse cela. — 


11 est possible qu’il porte un jugement 

. s / 

juste. — masc fèm. Il se 

peut que vous, hommes ou femmes, soyez 
ou fassiez telle chose. — pÇuls J-* 
serait-il pas possible que vous ne fissiez 
pas telle chose? Il peut être suivi ou nêlre 
pas suivi de ^ \ ; ex.: djU ^ y 

II se peut qu'un passant aperçoive du 
feu chez toi. — 13 L» 

Et que peuvent dire les canca- 
niers? On emploie à volonté le pl. ou 
le sing . suivi d'un verbe au pl. IV. 
On l'emploie à l'impératif. — u P ar 
manière d'éloge , pour dire , Tu peux le re- 
garder comme propre, comme habile, apte, 
expression équivalant à : Qu'il est propre 
à...! qu'il est habile! Voy. 

✓ y ✓ ' 

pour Convenable, propre a. .. ; 
à qui il sied de... 

£ s 

Propre à..., ou digne de...; homme 
h faire telle ou telle chose. — àj 
Il en est capable, ou il est propre à... (st/n. 

JÜ 1 ^ ’ i3V^ 

Il te sied de faire cela. 
îLLï Grande coupe h boire. — *L *xj ^ J ou 
Tu bois un grand verre le 
matin et un autre le soir. 

pour Tronc ou branche de 

palmier. 

*L Jeune fille qui va bientôt être 
nubile. 

masc. et fèm . Digne de...., qui 

convient h ... — 1 <Gt II estdigno 

* 

de cela, il mérite cela ; ceci lui sied, lui 
va ; il est fait pour cela. 
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Chamelle dont on n'est pas sûr si 
elle donnera du lait ou non. 


n . d’act . 1. Chercher une 

chose, cw. acc. de la ch . 2. Acquérir, ga- 
gner. 3, Réunir, amasser, ramasser. 4. 
Frapper, battre. 5. Réparer, raccommoder 
(un vêtement). 6. Faire très-peu considé- 
rable, ne faire qu'un don insignifiant. On 
dit : àèjj** Jow ji I pour dire , Cet 

homme a réduit son bienfait à une pro- 
portion minime. 7. Se tenir dans son nid 
(se dit d'un oiseau), av. acc. du nid . 8. 
Venir se loger dans une hôtellerie où d’au- 
tres sont descendus, et l'encombrer telle- 
ment, que les autres sont obligés de la 

quitter ; faire déguerpir quelqu'un. — 

/ < /// // 
pour^jtt^ 


1. Avoir la tige et les branches minces (se 
dit d'un palmier). 2. Êtreamaigri et mince 

y O ' 

(se dit du corps). II. (n. d’act. 1. 

Nicher, se faire un nid (se dit des oiseaux). 

2. Se dessécher, être très-sec (se dit du 
sol et des herbes). 3. Se couvrir de moi- 
sissure, être ehanci (se dit du pain). 4. 
Avoir la tige et les branches minces (se dit 
d'un palmier). IV. 1. Rendre maigre, 
amaigrir (le corps), av. acc . 2. Faire dé- 
guerpir quelqu'un, lui faire quitter l'hô- 
tellerie en venant l’encombrer, av. acc. de 
la p.; dénicher une gazelle, la faire sortir 
de son gîte, av. acc . 3. Détourner quel- 
qu'un de son occupation et l'empêcher de 
s'y livrer, av. acc . delap . et ^de la ch. 
4. Entrer sur un sol dur et raboteux. VII. 
Être réparé, raccommodé (se dit d'une 



chemise, etc.). VIII. 1. Se nicher, nicher 
(se dit des oiseaux). 2. Ne rapporter que 
peu de provisions, de grains. 

1. Exigu, maigre, insignifiant (don, 
etc.). — sl&w II lui a donné un 
très-modique seau d'eau. 2. Qui a les mains 
etles pieds très-petits (homme). 3. Maigre. 
4. Nid (d’oiseau). 5. Chameau qui ne veut 
pas couvrir la femelle , bien que celle-ci 
soit en chaleur. ; , 

S. t jf .y f. ' ' * \ ' ° f 

y pl . Nid 

d'oiseau, particulier em. sur un arbre (comp. 

. ^ » Y* v« c * 

el 0n dil: 

Ceci n’est pas ton 
nid , décampe. On dit : 


Fouille ton propre nid d'abord , sous-en- 
tendu, et tu y trouveras le coupable. 
f.~' 

àius, pl. 1. Palmier ù la tige 

mince et de peu de branches. 2. Engin ., 
Tout arbre qui croît dans un mauvais ter- 
rain, qui a une apparence chétive et des 
branches minces. 3. fém. de^jte Qui a les 
mains et les pieds petits et maigres (femme). 

Ce qu'on recherche, ou recherche. 
Voy. >ur ^. 

Lieu sur un arbre où l'oiseau 

niche. 

Sol dur et raboteux. 


Petit, amoindri, réduit a fort 
peu de chose. 

Voy. sous 

^JuxLxJ JY. d’act. de la U. — Luuj Y 
liaJLxj Ne remplis pas notre maison de 
nids d’oiseaux, pour dire, no nous trompez 
pas sur les provisions que vous avez ; ne 
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cachez pas la nourriture dans tous les coins 
de la maison (ce qui en fait comme autant 

de nids). 

✓ / 

Être sec, aride, séché (se dit des 

• / 

plantes). II. Produire de l'herbe, du foin 
vert ( Voy . (se dit de la terre). IV. 

1 . Produire des herbes, du foin vert (se dit 
de la terre). 2. Trouver des herbes, des 
pâturages ; venir dans un pays abondant 
en herbes, en foin vert. 3. Donner b quel- 
qu'un une vieille chamelle 4. Se 

nourrir d'herbes vertes, et s’en engraisser 
(se dit des troupeaux). V. Signif. delà 
IV. 4. XII. i. Se recouvrir 

d’herbes vertes (se dit du sol). 2. Trouver 
des herbes vertes, du pâturage. 

✓ g * 

wvius Herbe verte ( opp . à 
/ / / 

Adultes (enfants ou esclaves). 

/ / ( / 

fém . Couvert d herbes, de 

plantes (champ). 

/ / 

masc. et fém . 1 . De très-petite taille 
(homme, femme). 2.Femmepetite,malbâtie 
et laide de visage. 3. Vieux et voûté. On 

. A 

<r 


dû: Vieillard décrépit et courbé 


-,j*= s- Vieille décrépito et au dos 
voûté. 4. Brebis vieille. 5. Grande dent 
saillante. 

1 . Qui paît dans un champ riche 
en herbes. 2. fém. 3Li*lc Couvert d’herbes 
vertes (champ, terre). 

3jLÜ État d’un champ couvert d’une 
belle végétation, d’herbes vertes. 

1. Très-petit de taille (homme). 
2. fém. Herbeux (champ, terre). 




Ü°J 


et 


Pays rempli de morceaux de pâ- 
turages herbeux. 

, fem. Qui produit des 

plantes vertes (champ, terre), 
v t joj\ et Voy. 


.Lü 




Laisser tomber, une pluie très- 

faible (se dit du ciel). 

/ / / 

JwvUc- f . /. Réunir, cueillir, ramasser. 

yJUz, f . O. {n. d* uci. , jjfZ+zj 1. 

Imposer quelqu’un d’un dixième, d’une 
dîme; prélever sur lui la dîme, av. acc . de 
la p. 2. Compléter la dixaine en ajoutant 
une unité aux neuf autres, et de là , com- 
pléter la dixaine en venant rejoindre les 
neuf autres; être le dixième, av. acc. des 
autres. 3.Fairevingt(^j^A*s). II .(n.d’acl. 

1 . Passer dix mois, voir s’écouler 
dix mois (se dit, p . ex., d’une chamelle 
qui est dans le dixième mois depuis qu’elle 
a été couverte par le mâle). 2. Er i gén ., 
Décimer ; prendre dix ; imposer quelqu’un 
d’un dixième, prélever la dîme sur lui, 
av. acc . de la p. 3. Répéter dix fois lo 
même cri sans désemparer (se dit de l’âne, 
d’une corneille, etc.). 4. Écrire, copier 

G / f.* M / / 

un du Coran. III. (n. d f act. tj-ï» L*>) 
Cultiver la société de quelqu’un; vivre 
avec quelqu’un ; avoir des relations avec 
quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 1. Être, 
se trouver dix. 2. Avoir des chameaux qui 
ne boivent que tous les dix jours. 3. Être 
TjiLs (se dit des chameaux). Voy. ce mot. 



VI. Aupl., Vivre en société, cultiver ré- 
ciproquement des rapports d’amitié. 

y c / ■ 

i. N. d’act. delà I. 2. pour le fém . 

Dix. 

yç. 

j-Ax- 1. Espace de huit jours francs qui 
s’écoule entre les deux abreuvemenls des 
chameaux : quand on ne les mène à l’eau 
que le premier et le dixième jour. 2. 
Abreuvement qui se fait le neuvième ou 
le dixième jour. — Au duel, Cha- 

meaux qui peuvent rester vingt jours sans 
boire. On dit: ^ pour dire, 
Ils restent vingt jours sans boire. 3. Dix 
jours écoulés depuis l’enterrement. 4. 
Dixième partie (d’une chose partagée en 
dix). 

y c t t 

y& 1. Dixième partie, un dixième; de 
là, dîme, un dixième prélevé sur les ré- 
coltes ou les troupeaux; pi. j 
Dans la pratique, on applique ce mot au 
quart du dixième, par conséquent , au qua- 
rantième. 2. Chacune des dix grandes 
sections du Coran; pl. 3. Une des 

dix parts en lesquelles on partage un cha- 
meau égorgé entre les convives. 

f ' * i / C • f * * 

pour le fém. Dix. — y* Dix 
femmes. — y& Joj Onze. 
yz nom gén . 1 . Sorte d’arbre , Ascle- 
pias giganlea . ( Il fournit les meilleurs 
briquets, dont on obtient du feu par le frot- 
tement; quelques parties de V arbre servent 
aussi pour rembourrer les coussins ; la 
fleur et les branches donnent une espèce de 
gomme amère) . 2. Les trois nuits d’un mois 
lunaire h partir de la neuvième, c.-à-d . la 
dixième, la onzième ot la douzième. 


jà* 2GI 

ty^ 1* Société, réunion de plusieurs 
personnes de connaissance ou liées d’ami- 
tié. 2. Plaisirs, divertissement, surtout en 
société (Foy. r y &). 

^ y , 

xyz pour le masc., pl. ^\yz i. Dix. 
iyz Dix hommes. 2. Dixaine. 

— Les dixaines. 

''H ' f.' / 

*y& dans leHedjaz, ïyz dansleNedjd , 

pour le masc. Dix. — ïyz Onze. 

ijt+s, JY . d'unité dej^uz, pl. i" Ay.z. 

* * <r . * o 

^ , aux cas obliques ^ y$ 1 .Vingt. 

q * * ' 

— Les vingt qui t’appartiennent. 

5ï C ' 

— \A>y^ Les vingt qui. sont h moi. 2. 
Vingtième. 

'a C 

^ys. Gages qui se payent tous les 
vingt jours. 

yy 1. Qui perçoit et prélève les dîmes. 

2. Dixième. 3. Qui ne boit que le dixième 
jour (chameau). 

XjZolC' 1. fém . du précéd. Dixième. 2. 
Chaque dixième verset du Coran , pl. 

3. Part, gain dans un jeu de ha- 
sard. 4. Plume de la queue d’un oiseau, 
pl. jULs). 5. Sobriquet donné à l'hyène, 
pl . y L&. 6. Charnelle qui ne boit que 

y s f 

tous les dix jours, pl.yz. 

^ Lg et Neu- 
vième ou dixième jour du mois Moharrem. 
jLLo Dixaine. — , j Lius Dix h dix, 
par dix, par dixaines. — L*aô 
Il s’en sont allés en se dispersant par dix 
(comme par bandes de dix hommes). 

1. Long de dix aunes. 2. Sorte 
d’embarcation en usage sur le Nil. 
jlL& Percepteur des dîmes. 
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J" 


■~s. 


,'/i /- / 

tjLLc, Morceau qui est la dixième partie 
d'un tout, chacun des dix en lesquels une 
chose a été partagée. 

pl . (dg^wLs et de 1. Cha- 

meaux habitués à ne boire que tous les dix 
jours. 2. Les dixaines de 

versets du Coran accompagnées d’une 
marque. 

pl. 1. Un dixième, la dixiè- 

me partie (p. ex., dans le mesurage des 

./ r f 

grains). 2. pl. Ami, compagnon, 

familier, lié d’amitié. 3. Mari, époux ( syn . 

O / 

£jj). 4. Voix de l’hyène. 

f.t r T \ * t 

pl. 1. Proches parents du 

* ✓ 

côté paternel . 2. Famille (subdi vision d’ une 
tribu). 

f / c? 

Sot, stupide. 

I pl . de j+~z,pl. du pl . jp**** , \s \ Dixai- 
nes, dix portions, dix morceaux. — 

Cœur navré de douleurs, pour ainsi 
dire , brise en dix morceaux. — 

Grand chaudron (que dix personnes peu- 
vent h peine enlever). On dit dans le même 
sens, j Lï~z), sans ajouter et on en 
formelepl. De grands chau- 

drons. — jLLc-I Dix portions d’un 
chameau égorgé et partagé entre les con- 
vives. 

Décimal (calcul). 

/ / »/./’✓* f »/ . / (f 9 

iîjJus 1. duel pl. et 

.LLû Chamelle qui est dans le dixième mois 
depuis qu’elle a été couverte par l'étalon. 
2. Sommet d’une montagne. * 

O \jy~z Dixaines. — -Ij.-/ 3 ! 

Chefs de dix hommes, déeurions. 


* O / P à f t f 

Dimin. de 2. 

jAoJ, pl. jt> Lx* 1. Réunion, assemblée 
d’hommes, de personnes ou de démons. 
— Assemblées, troupes, 

groupes d’hommes. 2. Famille, femme et 

/ ^ t» / / / O/ , . 

enfants. — jt*** Par dix, dix a dix 

f./ / / ?s* ' ' 

(syn. 

Ami , compagnon , familier (syn. 
v^^^Ls^). 

/i / O 0 , . 

1. Dixième partie, une portion 
entre dix. 2. Chamelle qui donne beaucoup 
de lait. 

ï'jlXy* N. d'acl. de la III. Rapports de 
société , commerce des hommes. 

Celui dont les chamelles ont mis 

^ * ,, f 

bas, qui a des chamelles 

1. Fort et 


brave. 2. Lion. 3. Qui court avec rapi- 
dité, bon marcheur (cheval, etc.) 

✓ «"/ / 

Lion. 

/ / o / A 

Etre verdoyant, vert; reverdir (se 
dit de la terre ou des plantes). 

nomgén n. d’ unité Sorte 

de plante qui sert à teindre les cheveux en 
noir , et dont Vusage fait donner beaucoup 
de lait. La graine est employée contre les 

hémorrhoïdes. 

// 1 / f 

Très-gros et épais. 

çj-ï^ 1. FIcche qui traverse de part en 
part. 2. Lion. 
pLiue Lion. 

' ' ' y ,, , / 

/“. /. (n. d'acl. 1- Marcher 

comme marche un homme qui a un pied 


(n. d'acl . S’opposer à quel- 


amputé. 2. Marcher en s’appuyant sur un 
bâton, av. de la ch. On dit: yLz 

sLsSC . 

/ / O / b S / / # 

et 1 . Gros, épais et robuste. 
2 . Dur (sol). 

/ / G / 

qu’un, le contrecarrer en quelque chose, 
ai?. de la ch. 

i. Qui est d’un caractère intraita- 
ble et dur. 2 . Fort, robuste. 

/ b / / t | * f t | ( / / 

1. Difficile à faire, ardu, pénible (se dit 
des choses). 2 . Fort, robuste et endurci 
aux peines. 3 . Intraitable, difficile à vivre. 

ki; f. /. Tirer avec force pour arracher. 

Nid d oiseau 

construit sur un arbre (Foy. J-)- 

^ y irvv«.^> — — IV. ^ 1 (n. d*act. ^ 

1 . Avoir de la répugnance pour la nourri- 
ture par suite de maladie ou d’indisposi- 
tion, av.acc. delà ch . — I jjs v U| 

J’ai de la répugnance pour cela. 2 . Éprou- 
ver du dégoût pour ce que l’on a mangé, 
par suite de maladie, de sorte que la nour- 
riture ne profite pas, av. On dit : 

J’en ai mangé, mais 
cela me pèse sur l’estomac. — Au passif, 
on dit : ^3 y. 1 U pour dire , 

On ne me supposera, on ne m’attribuera 
aucune vilaine action. — L* j.$ 

^ ^ Tu viens de commettre là 

une chose qu’on ne t’aurait jamais attri- 
buée. 

*1 û \: >. i < • i . \ 

/ b / 

1. Qui ne mange rien ou ne 
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mange pas de tel ou tel mets par répu- 
gnance, par suite de maladie (homme, 
cheval). 2 . Chameau qu’on vient d’amener 
du désert. 

(^* d act. ^iLx 3 ) 1 . 

Ftre amoureux, devenir amoureux, épris 
de quelqu’un, av. acc . de la p. (F. 

1. et IV.; ôj). On dit: L^Jls 

Il en 

aime encore une autre qu’elle ( comp . ~lÿ 
av. ^delap.). 2. Av. ^delap.. S’at- 
tacher à quelqu’un et en être inséparable. 
} . {n. d act. 1. Devenir amoureux. 

2. Témoigner de l’amour à quelqu’un. VI. 

(n. d'act. S’aimer réciproquement. 

<J% Amour (comp. S Jy 

>Ljs, 

<3*^ pour le masc. et le fém ., et fêm. 
Amoureux; pl. 3ÜU, 
et Les amants. 

isuus Femme qui a des amants. 

s. f f 

3 ^ pl. Jardiniers qui savent planter 

régulièrement les fleurs et les arbres. 

f. ' 

3 ?^ Amant. 

*' , 

ïiLAo Maîtresse. — 

àXjLLo Un tel est l’amant d’une telle, et 
elle est sa maîtresse. 

/ / b/ 

Amant, bien-aimé. 

9 o. 

Maîtresse: 

* A * t // / y 9 1 

^v**-**^ f. A . (n. d act. , ç y. ' .X ' ) t . De- 
venir sec, maigri, desséché. 2. çonlr. 
Commencer à engraisser. 3 . Se faire, de- 
venir très-avide. V. Devenir sec, desséché. 

çX~s> 1. N. d'act. de la I. 2. Avidité, 
convoitise; espérances d’un Ijomme inté- 
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s). 2. Pain séché et chanci. 


O? 


ressé {Foy, ç. 

3. Maigri, desséché. 

^/ / / 

1. Avidité, convoitise. 2. Maigreur 
et dessèchement du corps qui en est la 
suite. 3. Vieillard décrépit. 4. Vieille 
femme décrépite. 5. Celui qui marche d'un 
pas lent, a pas rapprochés et le dos courbé. 
6. Grande vieillesse, décrépitude. 

✓ ✓ fc/ . 

Sec, sèche (pain). 

r f c, / 

nomgén n. d'unité Plante 

sèche, aride. 

jJL&l 1. Qui est de deux couleurs mêlées 
ensemble et fondues. 2. Qui a la vue af- 
faiblie par l’âge, au point qu'il ne voit rien 
la nuit ( comp . ^>£^1). 3. Desséché et abî- 
mé par la poussière (arbre). 

sUiLs i.Fém. de 2. Sol poudreux. 
3. Pays où la végétation est en majeure 
partie desséchée et abîmée par la poussière. 


U' 


Énoncer une opinion, une conjec- 


ture ; juger de quelque chose approxima- 
tivement ou au hasard ; parler à son aise. 
II. (n. d'act. ..wJuxj) Même signif. V. 

Examiner les bases des bran- 
ches d'un palmier. VIII. 1. Foy, le pré- 
cèd . 2. Faire à quelqu'un une algarade, 
l'assaillir sans aucun motif, av . acc , de la 
p . 3. Énoncer une opinion, une simple 
conjecture; parler bien à son aise. Foy . 
la I. 

Base d’une branche, endroit où la 
branche naît sur la tige. 

üjLLs 1. Foy . le précéda 2. Tronc, tige 
d'un arbre. 3. Dattes qui tombent de l'ar- 
bre et qui ne valent rien. 


t. , -if* 

ficile h vivre. 


Homme insociable, dif- 


On dit : $1 ^-11 


kvjLc- — II. 

UajJ La femme se mit à se disputer avec 
son mari, à lui chercher querelle. 
ialAx. pL re^. ef..kilü 1 . Grand de taille; 
homme bien fait et suffisamment gras. 2. 
Intelligent. 

^ et Grand de 

taille et maigre. 

jFVm. du précèd. 

\ ^ / / / / </ / / O / 

j f, I , 1 . (îi. d acl . ) 

Aller, se rendre chez quelqu’un dans la 
nuit, av. acc. de la p . ow av. iL. De là 
. ou dit .* j LjJ I L 1, 1 | ç ** w 11 sc 

dirigea vers le feu (qu’il avait aperçu dans 
l'obscurité) de la nuit. De là 2. en gén,, Se 
rendre chez quelqu'un ou dans un lieu 
(n’importe h quelle heure), av. acc. delà 
p,ou du L; se diriger vers..., av. iL.. 3. 
Av . ^ de la p, y Sortir de chez quelqu’un 
pour aller ailleurs, et se détourner, s'éloi- 
gner de...— _/i> ^ ^ 

Quiconque se détournera pour ne pas en- 
tendre parler de Dieu... 4. Donner à sou- 
per à quelqu’un, lui préparer un souper, 
av. acc. de la p. De là : H a 

fait paître ses chameaux pendant la nuit. 
5. Souper (en parlant des hommes); paître 
pendant la nuit (se dit des troupeaux). 6. 

11 a commis une injustice, un 
acte d’oppression h son égard. 7. (n. d'acl, 
bix) Avoir la vue faible, et particulièrem. 
ne rien voir dès qu’il fait uuit. De là 8. 
absol, Faire quelque chose h l’aveugle, 


o> 

comme un homme qui est privé de la vue. 
— f. A, 1 . Avoir la vue faible, et 
ne voir rien dès qu’il fait nuit.' 2. Être 
aveugle. 3. Commettre un acte d’injustice, 
d’oppression envers quelqu’un, av. de 
lap. 4. Souper; manger ou paître dans la 
nuit. II. (n. d'act. yA^u)l. Faire souper 
quelqu’un, donner à manger le soir, à la 
nuit, av. acc. de la p.\ faire paître ses 
troupeaux la nuit, ou leur donner à man- 
ger h la nuit, av. acc. 2. Être très-indul- 
gent pour quelqu'un , tolérer tout de sa 
part, et comme si l’on ne voyait rien, av. 

de lap. 3. Prendre les 
oiseaux pendant la nuit , en s’approchant 
de leur nid avec du feu qui les éblouit. IV. 
1. Faire comme si l’on avait la berlue. 2. 
Rendre quelqu’un aveugle, ou le rendre 
d’une vue faible, ou lui causer la berlue. 
3. Donner à souper à quelqu’un, av. acc. 
de la p. 4. Faire un don, donner quelque 
chose b quelqu’un, av. acc. de lap.' Y. 
Souper, prendre un repas à la nuit tom- 
bante, av. w? de la ch.; souper de quel- 

Cm / |a 

que chose. — Prenez quelque chose 
pou? votre souper. VI. 1. Faire l’aveugle, 
feindre de ne rien voir. De la 2. Faire 
l’ignorant. VIII. 1. Se mettre en route à 
la nuit tombante. 2. Se diriger vers le feu 
qu’on a aperçu de loin pour demander de 
la lumière, av. acc. ou .y de la ch. 3. 
Faire un souper copieux. X. 1. Trouver 
quelqu’un tout étonné; ébahi. 2. 

IjLS Se guider dans l’obscurité de la nuit 
à l’aide d’un feu que l’on aperçoit de loin. 
pour l.Qui se dirige quel- 


que part pendant la nuit. 2. En gén. 9 Qui 
va, qui se rend b..., auprès de... 3. Qui 
soupe, qui mange ou paît pendant la nuit. 
Lÿ Li. F êm . de ^ U . Onditprov.: ÿAUl 
1 Celle qui soupe excite, c.-à- 
d. finit par faire souper celle qui d’abord 
ne voulait pas manger. — Pl. av. Vart., 
i Qui paissent pendant la nuit ; qui 

soupent. 

pour !• Qui a la vue faible. 
2. Aveugle. 

ilLs 1 . n. d’act. de la I. Foy. la L Fai- 
blesse de la vue qui fait qu’on ne voit que 

t f./ c * 

le jour, et cécité. 2 . pl. Souper.— 

La Cène (chez les chrétiens). 

* " 

iliuD 1. Entrée de la nuit. 2. Nuit, toute 
la nuit. 3. Prière du soir. 
ïj lie- Faiblesse des yeux qui fait qu’on 
ne voit que le jour. 

SO S ' HT J* J T 

yuo JY. d ad. de la I. 
iLs. Coupe de lait que l’on boit le soir, 
lorsque les troupeaux rentrent b la maison, 
ïli Le, 'ijLz, et 1. Vue faible. 2. 
Imprudence, étourderie. — VjAo Impru- 
demment, b l’aVeugle, inconsidérément. — 
# /e 

Vous m’avez donné une 
tâche difficile, du fil b retordre. 

Nuit, obscurité de la nuit depuis 
qu’il s’est fait nuit jusqu’au quart de la 
nuit. 

syLc, 'ifLl Feu qu’on aperçoit de loin 

dans Tobscurité de la nuit. 

^ , , 

yjtjixz Du soir, de soir. 

✓ 

N. d’act. de la I. 


u. 


34 


2GG 


* / 

1. Cécité. 2 . Faiblesse de la vue 

qui fait qu’on ne voit que le jour. 

* 

Souper. 

1. Dernière partie du jour, temps 
compris entre les prières du soir et la par- 
tie dite Prière du 

soir. — Lïü^>.Les prières de midi 

(j.-^Dl) et de Faprès-midi — 

cf * S / 

Hier soir. 2 . Qui est longtemps 
à manger son repas du : soir. 

0 I ✓ O / 

Qui soupe, qui est à son souper; 
qui a soupé. 

/ .5 / # 0 | *. | ZS ' 9 w , - 

pl. dirnin . de 

Entrée de la nuit, nuit. 

1 . Fe m. de 2. j 2 . pl. 

et LjULd Dernière partie du jour, la nuit 
à son commencement. - 7 - Hier 

soir. 

Z { O y f i * i f L ( t i * i 3 ✓ / Z » C / / 

, b L LjLz , b ULs , , 

OjliLJUc, dimin. adverbia - 

/ " # " / " 

lem. Le soir, dans la soirée. 

, C* 

1. Qui a la vue faible, eJ surtout 
qui ne voit rien dès qu’il fait nuit. 2 . 
Aveugle. — Ala’cha, n. pr. d’Aom- 
wie, entre antres nom d'un poêle arabe de la 
tribu de Taghleb (wJl*!>). 

> / b / 

1. Fèm . duprécèd. 1. 2 . De là 2. 
Chamelle qui ne voit rien devant elle. De 
là on dit : pour dire, 11 

a entrepris la chose à l’aveugle, inconsi- 
dérément. On dit : et 

^ 11 agit à l’aveugle. 3. Ténè- 
bres, obscurité de la nuit. 

pour 1. Qui soupe, qui 

mange son souper. 2. Lieu où l’on soupe. 


3. Qui a la vue faible et ne voit rien dès 
qu’il fait nuit. 

Qui fait l’aveugle , qui feint de 
ne rien voir. 

(n. d’act. Devenir dur, 

se durcir. II. (n. d’act. { jo^xî) Presser 
son débiteur pour se faire payer, av . 
de la p . (Foy. 

1. Racine. 2. Race. — ^*31 

Foncièrement généreux, ou de noble race. 
/ / / / 1 1 

{ j^ a&, Os de la queue. 

' ' ' / c, 

/*. (w. d’act. 1 . Cein- 

dre tout autour, entourer un lieu, av . 

(se dit, p. ex., des bestiaux qui entourent 
une pièce d’eau pour y boire). 2. (n. d f act. 

Empoigner, prendre avec 
la main (de manière que la chose entre 
toute entière dans la main) ; saisir, p.-ex., 
plusieurs rameaux ou herbes à la fois, pour 

0 C / 

les arracher, av . acc. 3. (n. d’act. 

Ployer, courber. 4. Lier, serrer. 5. Ban- 
der, entourer d’un bandeau, d’uu banda- 
ge ; panser (la tête, un membre), av. acc . 
6. Lier les deux jambes de derrière d’une 
chamelle, pour la traire plus à son aise, 
av. acc . de la chaux. 7. Châtrer un mâle 
(bélier ou bouc) par compression des tes- 
ticules, c.-d-d., serrer le col du scrotum de 
manière que les testicules desséchés tom- 
bent sans qu’on les coupe. 8. Se réunir, se 
grouper, se rassembler autour de quel- 
qu’un, av. de la p. ( syn . £ X.). 9. 

S’appliquer avec zèle ù quelque chose; 
embrasser chaudement un parti , etc. 10. 
Sécher (se dit de la salive qui sèche sur les 
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lèvres par suite de la soif), av . acc . ou av. 
yj, de la bouche . 11. (n. d'act. 

Être sec, sans pluie et menaçant disette (se 
dit d’une année de sécheresse). 12. En 
prosodie, Mettre dans le pied d’un vers un 

C ✓ / t» / „ / C / 

( V . v^^). 13. (n. d'act . 

Être malpropre, sale (se dit d’une 
dent). — (n. d'act. w^a-) 1. Être 
filandreux , rempli de filandres ( se dit de 
la viande). 2. Entourer un lieu, se grou- 
per, se rassembler autour d’un lieu, av. 

du l . , et absol. s’attrouper. On dit : 
p!| 3. Être d’un rouge de feu, 

être embrasé (se dit de l’horizon un jour 
de grande chaleur). IL (n. d'act. 

1 . Entourer (la tête) d’un bandeau ou d'un 
linge; panser, bander (un membre) avec 
un bandage, av. acc. 2. Empoigner, saisir 
avec la main des branches, des rameaux, 
des herbes, et les réunir dans la main (pour 
les arracher ou pour en abattre le feuilla- 
ge), av. acc. 3. Établir quelqu’un chef, le 
placer à la tête d’une troupe, de la famille, 
av. acc. 4. Faire souffrir k quelqu’un la 
faim; affamer, av. acc. de lap. (se dit, p. 
ex., d’une année de disette). 5. Faire pé- 
rir, av. acc. III. (n. d'act 
Saisir quelque chose avec la main. IV. 1 . 
Serrer fortement, lier. 2. Faire lier. 3. 
Marcher avec vitesse (proprem. tendre tous 
les muscles k cet effet). V. 1. S’entourer 
la tête d’un bandeau, d’un mouchoir, etc., 
ou d’un bandage ; se coiffer de.. . — v 

3 /C/ 

11 me banda les yeux. 2. S’appliquer 
avec zèle k quelque chose ; défendre quel- 
que chose avec zèle et avec acharnement; 


être patriote ou fanatique, sectairo zélé. De 
là : Il le protège, il est très- 

zélé pour ses intérêts, il est son partisan. 
— à-J-c. 11 s’acharne contre lui. 

3. absol. Être entêté, opiniâtre. 4. So 
contenter de quelque chose, se borner, so 
restreindre k quelque chose, av. ^ de la 
ch. VII. Devenir dur et difficile k suppor- 
ter. VIII. 1 . Se contenter de quelque chose; 
se borner, se restreindre k..., av. ^ de 
la ch. 2. Porter un bandeau, un diadème; 
avoir la tête ceinte d’un bandeau, etc. — 

LJb v 11 a ceint le diadème, il 

c * * • 

mit la couronne sur sa tête. — 


L»Ux)Lj II mit un turban. 3. Se réunir et 


„/ c / 

former. une troupe 4. Bander une 

cuisse de la chamelle, pour la traire plus 
k son aise, av. acc. de la chamelle. XII. 

1. Recueillir toutes ses forces, 
proprem. tendre tous ses muscles pour al- 
ler au plus vite. De là 2. fig. Devenir très- 
intense, violent. On dit :j£»n 
Le mal, le malheur, la guerre fut k son 
apogée. — pJ! La journée (du 

combat ou de la chaleur) fut dure. 3. Se 
rassembler et former un attroupement. 

1. JY. d'act. de la I. On dit 

* c / * 

v d'une femme qui est bien 

faite et dont on peut apprécier la belle 
taille sous la robe, sous le manteau, qui 
forment ainsi une belle draperie. 2. Pièce 
d’étoffe avec laquelle on s’enveloppe la tête 
ou le corps. 3. Sorte d’étoffe rayée do 
l’Yémen. 4. Nuage ou teinte d’un rouge 
de feu que l’on voit sur l’horizon pendant 
un jour de grande chaleur, dans une année 




r i* f O 

de sécheresse. 5. Elite. — ^ 

II est de l’élite de sa tribu. 6. For- 
tement roulé, ployé ou enveloppé; serré 
fortement d’un bandage. 7. En prosodie, 
Suppression de la voyelle qui correspond 
au J dans le pied et qui change 

ce pied en ^LsliU. 

/ C / SC f * / ✓ 

et Convolvulus, 


plante . 

/ c / 



PL de 


/ ✓ 



colL 1. Nerfs. 2. Chefs ou prin- 
cipaux personnages d’une tribu , d’une 
communauté; pi. v >L*susl. 

^/ / / / I / cf / / / 

pL n. d f unité de 


l f Nerf. 2. Un chef, un des principaux 
personnages de sa tribu. 3. Turban. 4. 
Bandeau ou longue pièce d’étofîe, écharpe 
dont on enveloppe quelque chose. 5. Col- 
latéraux, parents mâles du côté du père 
(frères et oncles). 6. Parents éloignés qui 
n’ont pas de part assignée dans la succes- 
sion, et qui n’héritent que de la part qui 
échoit après que tous les héritiers ont ob- 

tenu leur part légale; pi. 

y // ✓!✓/✓ y , ✓ of 

pi, , s, _ j j 1 , 

*./ / / , 

roy. 2. Mouchoir ou cravate car- 

rée, noire, avec une bordure rouge et 
jaune, que l’on met sur la tête eq faisant 
un nœud derrière. 

Manière de se coiffer avec un tur- 
ban, de le porter. — j** Il se 
coiffe avec goût. 

** O t S / f 

pL Troupe, bande (d’hom- 

mes, de chevaux, d’oiseaux, de dix h qua- 

C / t O • 

ranto). — Nous sommes une 


troupe, nous sommes nombreux, en nom- 
bre. 

1. Qui entoure d’un bandage. 2. 
Qui se rassemble et se groupe autour de. .. 
3. Qui souffre de la faim et cherche k la 

y . . 

supporter en se serrant le ventre. 4. 

Horizon embrasé, d’une teinte 
rouge, et en même temps poudreux (pen- 
dant la sécheresse). 

Qui vend du fil, de la ficelle 
roulés en spirale. 

1. iV. d'act. de la III. 2. Ban- 

• / 

deau, bandage. 3. Pièce d’étoffe roulée 
autour du corps. 4. Turban. 5. Corde 
avec laquelle on bande une cuisse de la 
chamelle que l’on veut traire. 


h Ls&, pL v .oL 1. Bandage pour 

panser les blessures, ou le bras quand on 
pratique une saignée . — h Pan- 

sement des blessés ; l’art du bandagiste. 
2. Bandeau, turban. 3. Nuage d’un rouge 
de feu pendant un jour de grande chaleur. 
4. Troupe, bande (d’hommes, d’oiseaux, 
de chevaux, de dix k quarante). 


1. Malpropreté des dents. 2. Qui 
ne so laisse traire que lorsqu’on lui bande 
une cuisse (chamelle). 3. Laide et maigre 
(femme). 


1 . Dur k supporter, insupporta- 

* *v r 

ble (se dit d’un jour de chaleur excessivo 

«' c f 

ou d’un jour de malheur). 2. ph 1, 
y $ t . ' 

Foie ou poumon rôti avec les vis- 
cères qui l’entourent. 

i . Esprit de parti; esprit de corps; 

✓ 

esprit d’association. 2/ Patriotisme. 






2G9 


/ X 

1. N. d’act. de la 1. 2. Opiniâ- 
treté, entêtement. 3. Zèle religieux, fana- 
tisme. 4. Acharnement. — 

Principes de parti auxquels on est attaché. 

1. Ceint, entouré d'un bandeau. 

2. Qui a le milieu du corps serré pour 
pouvoir supporter plus facilement la faim. 

3. Réduit à la gêne , à la disette (par des 

années stériles). 

/ - / / 

1 . Chef, seigneur, maître. 2. Qui 
a la tête bandée et entourée de linges. 3. 
Pauvre, indigent. 

y / c/ 

1 . Très-mince (sabre). 2. Muscu- 
leux et qui a les chairs compactes. 3. Qui 
a le milieu du corps serré. 4. Qui se serre 
le ventre pour supporter la faim. De là 5. 
Qui a faim. 6. Qui a de gracieuses formes 
du corps. 7. En prosodie , Qui a subi le 
changement dit (vers). 

{.S t t» > •• I 

Uyexs Fèm. de 2. 3. — 

ou ijysju* LjjU. Jeune 

fille aux formes gracieuses. 

1. Zélé. 2. Entêté, opiniâtre. 
3. Fanatique. 4. Acharné. 

' ' ' y o , 

f. /. (n. d’actf. 1. Plier, 

ployer, courber, cambrer (le cou, etc.). De 
là 2. Forcer, contraindre à quelque chose, 
av. acc . de la p. 3. Remuer et retourner 
{p. ex. 7 le gruau que 1’ on fait bouillir, 
etc.). 4. Cohabiter avec une femme, av. 

y t t 

acc. 5. f. O . (n. d’act. Mourir, être 

✓ / 

mort. — f. A. Mourir (se dit d’un 
grand nombre de bestiaux qui périssent). 
IV. 1. Plier, courber, cambrer (le cou, 
etc.). 2. On dit: Prête- 

y s W/ / 


moi ton âne pour saillir mes ânesses. — 

* * ts f s s O s{. 

Syscz et II. j Combattre'et pousser 

des cris de guerre, faire du bruit (se dit 

des combattants), 
y t , 

1 . JY. d’act. de la I. 2. Sperme. 

& Qui penche le cou d’un côté (se 
dit, p. ex. , d’un animal mourant). 

f. ' * t* / / / b / 

n. d’act. de Sycz Cris et combat 
de ceux qui combattent corps à corps. 

/ à / 6 ^ # ^ 

1. Difficile, dur, intraitable. — 

y, ' 

yiyt te J^v.j Homme difficile à vivre. — 
Femme acariâtre, e£ femme 
tres-maigre. — Abreuvoir fu- 

neste aux troupeaux , où iis périssent. 2. 
Affaire grave, difficile, périlleuse; immense 

t i ✓ ✓ 

difficulté, complication ; pl. On 

dit : Ils se trouvèrent dans 

un grand danger. — Au pl., JjjUaj 
Foule, masse de nuages qui s’amoncèlent 
et s’entassent les uns sur les autres ; té- 
nèbres épaisses ; confusion mêlée d’objets 
qui se pressent et s’embarrassent. — 

Ambages du discours, 
» . / . y .. 

imbroglio de paroles. — jj jUs-s çj-ï 

Troupe d’hommes se ruant en foule, p. 

ex., dans un combat corps à corps. On dit 

adverbialem.: JjjUss L es 

chevaux arrivaient se pressant en foule, et, 

pour ainsi dire , marchant les uns sur les 

autres. 

/.sOt f .s O 

roy. 

/* ss / Z> s s / , . 

J ïycz — Jour très-long. 

Zs O 

i . Femme au corps mince. 2. 
On dit : wo ^ 11 a agi à sa tête, ou 

il a pris une route à part tout seul. 
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f.'' . 

Espèce de bouillie épaisse faite 

de farine délayée d’un peu . d’eau bouil- 
lante, avec du beurre et du miel. 

S , c 

Qui est soupçonné de quelque 
mauvaise action ou d’un vice. * 

' ' ' 

f. J. (n. d'act.j^zz) 1. Presser avec 
les doigts, fouler avec les pieds le raisin, 
ou un fruit, etc., pour en exprimer le suc. 
2. Tordre le linge blanchi pour l’égout- 
ter, av . acc . de la ch. De la 3. métaph. 
LLxJ! pour dire, Il a donné quelque 
chose, un cadeau ou une gratification. 4. 
Se réfugier, chercher refuge quelque part. 
5. Refuser quelque chose à quelqu’un, av . 
acc. de la ch. et ^ de lap. — Au passif , 

Être arrosé par la pluie, recevoir la 
pluie sur ses champs. — p3 Ces 

gens ont eu de la pluie chez eux. II. (»• 

y 

d'act.j^Aj) 1 . Venir à l’heure de l’après- 
midi 2. Commencer à avoir ses 

règles, être formée (se dit d’une jeune 
fille) ; commencer h être nubile, ou avoir 
près de vingt ans. 3. Etre retenue à la 
maison h cause des règles (se dit d’une 
femme). 4. Être arrivé (se dit du temps 
des règles). 5. Avoir un enfant. 6. Com- 
mencer à avoir des épis, monter en grain 
(se dit des céréales). ( Ces significations 
sont dérivées de yez temps, saison.) III. 
(n. d'act. y^UU) Être contemporain de 
quelqu'un, av. acc. de la p. IV. Voy. la 
II. — A\i passif , Recevoir, avoir de 

la pluie. — p-üJ ! Ils ont eu de la 

pluie chez eux. V. 1. Être serré, pressé, 
foulé de manière a rendre un suc, du jus 




(se dit des fruits, etc.). 2. Se réfugier, 
chercher refuge auprès de...., av. ^ de 
la ch. VII. 1 . Être exprimé et donner du 
jus. De là, au fig. 2. Être accablé de sou- 
cis, pressé par des embarras, des difficultés 
[comp,y~z>. VII.). 3. Être poudreux, sali 
de poussière. VIII. 1. Presser un fruit, 
fouler le raisin, etc., pour en exprimer le 
jus, av. acc. 2. Être pressé, foulé de ma 
nière à donner du jus (se dit des fruits). 
3. Extorquer, où tirer, obtenir quelque 
chose de quelqu’un à force de violences ou 
d’instances , av. acc . de la ch. et ^ de 
la p. 4. Prendre une partie de...., tirer 
quelque chose de..., av. ^ de la ch. 5. 
Solliciter quelque chose de quelqu’un, av. 
acc. de la p. 6. Être avare, dur h là dé- 
tente. 7. Chercher refuge, se réfugier chez 
quelqu’un, av, de la p. 8. Empêcher 
quelqu’un d e...,p. ex ., de se marier, etc., 
av. de lap. et de la ch. 9. Avaler 
un morceau, des morceaux. 10. Boire en 
mangeant, boire à chaque morceau qu’on 
avale (pour aider à la digestion). 11. Sa- 
tisfaire le besoin naturel. 

y t, / 

N. d’act. de la I. 

y c / y o y / > y t • » ✓ / / y / c5 

pl. 

1. Temps. — Duel, { j\y^^\ 
Le jour et la nuit, ou le soir et le matin. 
— Le jour et la nuit. 2. Saison, 
moment propre; temps nécessaire ( syn . 


usj et yjl). — ^ ^ .la- 

Un tel est venu, mais il n’est pas ar- 
vé à temps. On dit encore : ^L! 
æxJ 11 a dormi h peine. — 
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Tard, un peu tare). 3. Age, siècle, époque 
(syn. et j3 ou Jo 

3! Homme unique de son temps, de 
son âge. 4. Cette partie du jour où le so- 
leil est visiblement sur le déclin ; l’après- 
midi (jusqu’au coucher du soleil). — 

I Prière de l’après-midi. 5. Famille, 
tribu. — js Issu d’une illustre 
famille. 6. Pluie. — Au pl.,j*o Lc| Le 
dîner et le souper. 

0 i/ f ' 

Refuge, asile. 

/ / / 

1. Refuge, asile. 2. Poussière. — 
3-ô Le bas de sa robe traînante 

est poudreuse. 

1. Refuge, asile. 2. Temps. 3. 
Proches parents. 

Tourbillons de poussière; ouragan 
qui soulève la poussière en colonne co- 
nique. 

♦^Upowr/emasc. et le fém.,et fém.ïy^lc, 
* ~ * 

Qui exprime le jus des fruits, du raisin. — 
Au pL, Les trois pierres h l’aide 

desquelles on presse le raisin . 
jLks 1. Poussière soulevée et agitée 
violemment par le vent. 2. Pet. 3. Temps. 
On dit .‘j-ôjJI Dans une 

partie du temps, c.-à-d. à uu moment. 

/i / / 

jUcz Jus, suc (exprimé d’un fruit, etc.). 

Qui presse, qui exprime le raisin 
dans le pressoir. 

TSj Lox Suc, jus. 

1. Suc, jus (exprimé d’un fruit). 
2. Marc, sédiment d’un fruit, etc., dont 
on a exprimé le suc. — ÏjLojJI ^ 
Homme généreux, qui ne refuse jamais 


quand on lui demande quelque chose, 
j Los! 1. N, d’act . de la IV. 2.pL^ r oLsl 
et Ouragan,- ou nuage qui amène 

l’ouragan, accompagné de tonnerres et 
d’éclairs. — O- ôjLo 

prov . Si tu es un vent, tu as ren- 
contré un ouragan : tu es fort, mais tu as 
affaire à un plus fort que toi. 

f I /■* 0 O f 

Ig) Foy. le pi. de j+cz. 

0 f 

1. Exprimé (jus, suc). 2. Suc, jus. 
3.. Moût, jus qui n’a pas encore fermenté. 
— Homme généreux et 

noble. 

{,f ' 

sx Jus, suc, liquide qui coule d’un 
fruit ou d’un autre corps que l’on presse. 

0/1/ / i/ 

et Zj^u» Vase dans lequel on presse 
les fruits et en exprime le suc. 

f,/ f </ / 

z Lieu où l’on presse le raisin , où 
l’on exprime le jus. 

Action de presser et d’exprimer un 
fruit, le jus d’un fruit. — j*cx U ^ y £=> 
Homme généreux, qui ne refuse jamais 
quand on lui demande quelque chose. 

0 Zi f f 

Refuge, asile, 

jUcxfi Pressoir, instrument pour expri- 
mer le jus du raisin, etc. 

0 i/f t f \ f f t i f f 

pour le fem ., pl.j^olxA etj- ^>I xa 
1. Qui est déjà formée et qui a commencé 
à avoir ses règles; adulte et nubile (jeune 
fille). 2. Qui rèste à la maison à cause de 
ses règles (femme). — Au pL, ^Zj>\j^xa 
Nuages qui donnent la pluie. 

Col tJ Contemporain. 

* r ■ / 

Pressé, exprimé (raisin, fruit). 
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1 . Qui obtient quelque chose, qui 
tire ou extorque quelque chose. 2. Qui 
satisfait le besoin naturel. 3. Qui est pris 
d’un besoin très-pressant.. 

1. Bel âge, âge très-avance. 2. 
Lieu de refuge, asile- 3 . 

Homme généreux, qui ne refuse jamais 
quand on lui demande quelque chose. 

V oy . 

y / o s y f o t y * t 

et 

^ y *<. . f 

Os de la queue. 

y t o t 

Vaurien, scélérat. 

y y y / c / ytt 

/*. I. (n. d'act. s 

1. Souffler avec violence (se dit du vent). 
De là ;^1ÏJU 11 courut, il partit 

avec une grande rapidité. 2. Faucher les 
céréales encore vertes. 3. ftg. Enlever, 
moissonner, faire périr. On dit: v_suc-s 
La guerre les a moissonnés. 
4. Cambrer, ployer, av . acc . de la ch . 5. 

II gagnait la vie de sa famille. 
IV. 1. Souffler avec violence (se dit du 
vent). 2. Être en feuilles (se dit des cé- 
réales, quand elles n’ont encore que des 
feuilles). 3. Courir et passer avec rapidité 
(se dit d’un cheval). 4. Périr. 5. Faire 
périr, enlever, moissonner (se dit de la 
guerre), av. i > des p. 6. Courir et soule- 

ver la poussière en courant, surtout autour 
d’une citerne. VIII. Gagner sa vie. 

J 1. N. d'act. de la I. 2. Céréales 

vertes et qui n’ont pas encore d’épis. 

// ^ 

XiLco Parfum, bouquet du Vin. 
âjLûc- Odeur. - — Odeur du 
vin. 


v pour le masc . et le /cm., et féru. 

ïsuelùypl. I- Violent et chaud 

(vent). On dit^ÿ^lz et 

2. (Jour) pendant lequel règne un vent 
violent et chaud. 3. Ployé, penché, courbé. 
4. Qui va à côté du but, qui dévie de la 
ligne droite (flèche, etc.) 

üLÜ Balle et brins qui tombent des ti- 
ges ou des épis des céréales. 

pourde masc . et le fém. 1 . Vio- 
lent et chaud (vent). 2. Qui court avec 
rapidité (autruche, chameau, chamelle). 

3. Obscurité, ténèbres. 4. Vin. 

pi. Gerbes de céréales fauchées. 

Qui souffle avec violence (vent). 
y' 

Feuilles vertes qui entourent l’épi 

des céréales. 
y ot 

pour le masc. et le fera., et fem. 
1. Violent (vent). 2. Couvert de 

y 

céréalesd’un bel aspect, luxuriantes(champ, 

terre). 
y y o y 

Teindre en rouge avec le carthame 
(une étoffe, etc.) ( comp . J^> VII.). II. 

'os' A ^ 

jL^xJ 1. Être teint en roux, en fouge, 
avec du henna. 2. Être penché, courbé, 
incliné, cambré (se dit du cou). 

Carthame, Carthamus tinctorum , 
plante avec laquelle on teint en rouge. (Cuite 
avec les viandes, elle les amollit et leur 
donne une couleur jaune . La graine de 
cette plante s'appelle çbji .) 

y \ o t f,/ '. o t / . i / ' 

fem. pl.j^Ls^ 1. Pas- 

sereau; engén., (oui petit oiseau. — , 

1 ^ yj, 
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Mille grues eu l’air ne valent pas un pas- 
sereau dans la main, prov. un tiens vaut 
mieux que dix tu l’auras.— 'JL’j LL 
à-wIj 11 a été effrayé et troublé ( comp . 

On dit • e ”^ SJ 
àxL) Les passereaux de son ventre se sont 
mis 'a siffler, pour dire , il a eu bien faim. 
— \ Abrutissement d’un esprit 
hébété; imbécillité. — métaph . 
Le paradis. 2 . Sauterelle. 3. Endroit du 
front où pousse le toupet, et os saillant du 
front du cheval. 4. Tache blanche au front 
du cheval et qui descend jusque sur le nez. 
5. Clou (dans les douves d’un navire). 6. 
Livre, volume. 7. Seigneur, maître. 8. 
Pièce de bois principale h laquelle abou- 
tissent d’autres pièces du bât ou de la li- 
tière Sorte d’arbre, au- 

trement appelé ^c,\j ^ . 

Giroflée ù fleurs jaunes. 

i. Cambrer, plier, courber (un 
morceau de bois). 2. Pisser (se dit d’un 

* s 

petit garçon). — f.A . (n. d'act. J-ü) 
Êtretortu, n’être pas droit de naissance (se 
dit des dents, etc.). II. [n. d'act . 

1. Être courbé, cambré. 2. Tarder, être 

en retard. XI. JL^I pour Arra- 

* 

cher le bâton des mains de celiii qui veut 
s’en servir* et le battre. 

Intestins. 

r 

1. Action de retrousser, de relever 
ou de remuer la queue, et la porter à droite 
ou à gauche, de manière à en faire voir la 
partie rase. 2. pl. JLl^t Intestins. 3. 
Espece de laurier-rose qui cause aux cha- 


meaux une maladie qui fait que la peau 
s’écaille et tombe. 

fêm. iLac, pl. J Lis Tors, lortti, 
qui n’est pas droit (arbre, morceau de bois, 
flèche). 

J-oU Flèche d’un bois très-dur. 

V c 1 , 

pL 1 . Tors, tortu, qui n’est 
pas droit (dent, bois de la flèche). 2. Ca- 
gneux, qui a les jambes cambrées. 3. As- 
sidu, appliqué, zélé. 

fêm . Maigre (femme). 

Jwscxp Dur et impitoyable pour son dé- 
biteur. 

JLs*.* 1. Long bâton crochu avec le- 
quel on accroche les branches pour les 
rapprocher et en cueillir le fruit, etc. 2. 
Bâton crochu dont on se sert dans certains 


jeux. On dit aussi 

JLLi* Flèche qui se courbe dans le trajet 

qu’elle fait. 

/ \ c / 

l_ (n. d'act; LLLs) Etre fort, ro- 


buste. 

1. Fort, robuste. 2. Grand, long 
et mal bâti. 

/ / / y c , 

^ a^c. f . /. (n. d'act . ^^s&) 1. Gagner 
'quelque chose, réaliser un, bénéfice, av. 
acc . 2. Écarter, éloigner et empêcher d’ap- 
procher. 3. Garantir, préserver. On dit: 

UJJI Cette nourriture l’a garanti 

de la faim. 4. Conserver intact, sain et 
sauf, ou conserver quelqu’un innocent. 
5. Chercher refuge chez quelqu’un, av . 

de la p. 6. Serrer (une outre) avec 
une courroie ^»Las. — f . A. (n. 

d'act . jL<Ls)Ètre ou Voy. 


f 


n. 


35 
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ces mois . IV. 1. Donner à quelqu’un un 
préservatif, un moyen de se garantir ou de 
se défendre contre quelque chose. 2. Te- 
nir quelqu’un ou quelque chose après l’a- 
voir saisi ; s’accrocher à .quelque chose, 
av. j , On dit .* Saisir le 

cheval par la crinière pour le monter, etc. 
— jaxJ b Saisir la corde du cha- 

meau, et s’y suspendre. 3. Garnir une 
outre de la courroie 4. Serrer la 

courroie de l’outre pour la fermer. VII. 
Se défendre, se prémunir, se préserver. 
VIII. 1. Saisir quelqu’un et le tenir, av. 
de la p» ou de la ch, — 

Saisissez une anse solide. De là 2. 
Chercher refuge, protection auprès de 
quelqu'un, et par extension, 3. fcÜb 

Être innocent, pur et libre du péché par 
la grâce et la protection de Dieu. 4. Se 
défendre, se garantir, se servir d’un pré- 
servatif. X. 1. Saisir et tenir quelque chose, 

av, v > de la ch. 2. Se défendre h l’aide de 

quelque chose. 3. Tendre h se joindre b un 
autre de manière b ne faire qu’un. 

009099 

Restes ou traces qui restent 
de quelque chose. 

* , 4 , 

'Lt>^zz 1 . Défense ; protection accordée b 
quelqu’un. 2. Chasteté, vertu (d’une fem- 
me). 3. Innocence. 4. Immunité, exemp- 

090 ? 0 * *,.* * * 0 , * o . 

lion de... 5. pi, 

Collier de chien (en fer ou en cuir). 

État de celui qui est 1 ou 

Voy. ces mois. 

Prohibé, dont l’accès est défendu. 

1 ' 

1 Épithète de Médine ( comp . Ij^)ï 

pl. Province do la Syrie dont la 

capitale est Antioche. 

Collier du chien. 

/, / *,* & * 

pl. 1. La partie la plus 

\ ' _ _ ' _ / > ' '* 
mince de la queue. 2. pl. 

Courroie ou cordon avec lequel on serre un 

sac, une outre, etc. 3. Anse d’un vase (b 

l’aide de laquelle on l’accroche) ( syn . 

M ' C ' . 

hj*)’ 

Gourmand, vorace. 

1 . Sueur. 2. Crasse, saletés, surtout 

1 " ' 

celles d’urine et de fiente séchées qui s’at- 
tachent aux cuisses des chameaux. 3. Poil 
qui pousse b la place de celui qui est tombé. 
4. Restes, ce qui reste d’une chose et en 
offre des traces, p. ex., trace d’une tein- 
ture passée. 5. Poix liquide. 

0 9*** 

Gourmand, vorace. 

Vertueux. 

, fém. pl. 1. Qui a le 

bec et les pieds rouges (corbeau). 2. Qui a 
une tache blanche sur un pied ou sur les 
deux pieds de devant (cheval, jument). — 
Au fém., sus^s Chamois, chèvre do mon- 
tagnes. 

ç*^xf,pl. i. Poignet. 2. Surnom 

de la chèvre. C'est en se servant de ce sur- 
nom qu'on appelle les chèvres pour les 

traire. 

0**09 

Asile, refuge, lieu de sûrete. 

0 0* 0 9 ' 

saisit quelque chose et y tient 
pour sa sécurité, etc., av. v >. — *^s*x~w* 

* • * i 

Qui cherche la protection de Dieu, 
parliculièrem. contre le péché. 


— IV. ^-^1 Être tortueux et 

difficile. 

\' ' Si,, 

\^£, f. O . (n. d'act. 1. Frapper 

quelqu’un avec un bâton, av. acc. de la p. 
2. Prendre quelque chose pour bâton, s’en 
servir et s y appuyer comme sur une canne, 
ou frapper comme avec un bâton. On dit : 

H s’appuyait sur son sabre en 
guise de canne, ou il frappait avec son sa- 
bre comme si c’était une canne. 3. Don- 
ner à quelqu’un un bâton, une canne pour 
s en servir, av. d. acc. 4. Avoir le dessus 
sur quelqu’un dans la lutte au bâton, av. 
acc . de la p. 5. Former une coalition, 
réunir un grand nombre de personnes, 
une tribu, etc. (dans un but bon ou mau- 
vais), av. acc. des p. 6 . Panser (la plaie). 

/ / 

— ijff* Se servir de quelque chose en 
guise de bâton , prendre pour bâton, av. 

de la ch. (soit pour frapper, soit. pour 
s appuyer). II. (n. d'act. 1. Donner 

un bâton, une canne à quelqu’un, le pour- 
voir d'un bâton, av. acc. de la p. III. 
Donner à quelqu’un un coup de bâton, des 
coups de bâton, av. acc. de la p . IV. 
Pousser des branches, des rameaux, sans 
donner du fruit (se dit d’un cep de vigne). 
VIII. i . S’appuyer sur un bâton, se servir 
de quelque chose comme d’un bâton, av. 

de la çh . 2. Prendre, se procurer un 
bâton, c.-à-d. s’en procurer un en coupant 
une branche d’arbre. 

fém., duel pl. 

^jcs, 1. Bâton, canne; baguette (de 

* 

magicien), verge (d’huissier); branche 
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d’arbre coupée et dépouillée de ses feuilles 
(syn. 'Aj^). 2. Bois de la litière. 3. fig. 
Sceptre, autorité, pouvoir. 4. Châtiment. 
5. Discipline. 6. Os delà jambè. 7. Os de 
l’aile d’un oiseau. 8. Langue. On se sert 
de ce mot dans plusieurs locutions figurées. 
-UJIa) yJLjjtà litlêralem . J’ai ôté pour 
lui l’écorce du bâton, pour dire, je lui ai 
fait connaître mes pensées intimes . — ^ 
11 leva sa canne, pour dire, il se 
mit en route. — L^*J| ^aJl Jeter son bâ- 
ton, s’arrêter, faire halte, dresser ses ten- 
tes pour faire halte. — L^x!| Homme 
dont l’autorité est douce. — 

Qui se sert faiblement du bâton, c.-a-d. in- 
dulgent, trop doux (envers les hommes ou 
les animaux). — Cassement du 

bâton, pour dire , scission, schisme, dis- 
corde, rupture. — ji 

On a cassé la canue des musulmans, et 
simplem., I Le bâton s’est 

cassé, pour dire, la discorde se mit dans la 
nation , dans la communauté des musul- 
mans. (De là quelque f. Lss se prend pour 
la société mahométane formant un seul , 
corps.) — LoüA» Le 

bâton de telle tribu vola en morceaux, pour 
dire, telle tribu s’est dispersée, 
g Loi n. d'unité de Une canne. 
dimin. Petit bâton. — ^ La*JI 
L^x)| prov. Un grand bâton vient d’un 
petit; telle chose vient de telle autre. 

, ïZJls’ Mèche, poignée de cheveux 
ou de crins. 

* * / C/ ,(/ A 

f. /. (n. d'acl. Etre 
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désobéissant, rebelle; se révolter contre 
quelqu'un, av. acc. ou de la p. III. 
(n. d’acl. ïLil*^) Être désobéissant , re- 
belle ; se révolter contre l’autorité de 
quelqu'un, av . acc . de la p. V. Être dif- 
ficile, compliqué, embrouillé, et résister 
aux efforts de celui qui veut débrouiller 
(se dit d'une affaire). VIII. Être très-dur 
(se dit des noyaux de dattes). X. Être re- 
belle, désobéissant; se révolter contre 
l’autorité de quelqu'un, av. de la p. 

jjsU pour ^oLs, pi. 1 .Rebelle. 

2. ^oL*)î Artère dont l'hémorrhagie est 
difficile h arrêter. — S Oronte, fleuve 
de la Syrie. 

À-woLc j Fém. de , *?U. 

” t 

roÿ. 

Rébellion, désobéissance. 

1 . n. d’acl. de la I. Désobéissan- 

M / 

ce, révolte, rébellion. 2. pi. Péché 

(comme acte de rébellion contre Dieu). 

w ^ « / / / 
^vse. /*. (n. d’ac/. 1. 

Alordre h quelque chose, saisir avec les 
dents, et y enfoncer les dents, av. ou 
acc., ou J- c de la ch. On dit au fig.: àJzz 
JLJb R le mordit avec sa langue, pour 
dire, il le déchira, il parla mal en arrière 
de lui. On dit : aj { jsz 11 serra 

ses dents de côté sur cette chose, pour 
dire, il la supporte avec patience. 2. S’at- 
tacher h quelqu’un et ne pas le quitter, en 
être inséparable, av. ^ ou de la p. 

S / / / w / 

— pour ( 7 i. d ad. et 

/ / * . . 

i. Mordre b quelque chose, saisir 


avec les dents, av. v, j ow de la ch. 

2. Être rusé, astucieux. II. 1. Se mordre 
les lèvres de colère, av. acc. 2. Puiser (de 
l'eau) dans un puits très-profond 

3. Baisotter, donner sans cesse des baisers 

(se dit des amants). 4. Faire manger b ses 

« ; 

chameaux la plante épineuse .ycc, av. acc . 

/, , ifs,// 

des c/i. III. (n. d'act. 

Se mordre l'un l’autre. IV. 1. Faire mordre 
quelque chose b quelqu'un. Delà : 

^iL~, Je lui ai fait mordre b mon sabre, 
pour dire , je lui ai porté un coup de sa- 
bre. 2. Être profond et contenir beaucoup 
d'eau (se dit d’un puits). 3. Garder ses 
chameaux en ville, b l’étable, et les nour- 
rir avec du ( j£ uc-. 4. Abonder en arbustes 
épineux VI. Se mordre les uns les 

autres. 

1. iV. d’acl. de la I. — 

Coup de dents. — Au fig., 

c * I \ -Z f 

v ^3: ;, ijajï Les morsures du temps, de 

la guerre, c.-à-d. les coups, les ravages du 
temps, de la guerre. 2. Chaleur (du com- 
bat, etc.). 

fl* 1. Méchant, 

qui mord. 2. Méchant, homme d’un mau- 
vais caractère. 3. Egal, pareil, semblable. 

4. Ardent et vigoureux b faire quelque 
chose, b poursuivre sa route sans relâche. 
On dit : q as Vigoureux et infatigable 
marcheur, voyageur (homme ou animal) 

Cf 

(comp. 5. Fort, robuste. G. Fin, 

habile, rusé. 7. Prévoyant et zélé (régis- 
seur). 8. Avare, tenace. 9. Éloquent, di- 
sert. 10, Qui tient mordicus b quelque 
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, chose. De là \ i. Dur, qui s'ouvre diffici- 
lement (serrure, etc.). 12. Malheur, in- 

/ * c ^ 

fortune. 13. nom gén., pl. yo Arbres 


ou arbrisseaux b épines, tels que : 
e< • 


{ jz-z 1. Nourriture de chameaux qu'on 
garde en ville, h l'étable, comme foin, ou 
orge., mêlée de froment, ou pâte faite de 
noyaux de dattes broyés et mêlée do foin 
ou d’orge.. 2. Gros chicot d'arbre ( soit sec, 
soit auquel il pousse des rameaux). 3. Gros 
morceaux de bois sec gisant par terre. 

1 . Qui mord et saisit avec les dents. 
2. Qui se nourrit d'arbustes à épines Jzz 
(chameau). 

Fém . de pi. 

' \ ' - . ** 

1. Morceau. — L» 


Je n'en ai pas goûté un seul morceau. 2. 
Chicot d’un arbre. 

1. Naturel méchant d'un cheval 
qui mord. 2. Malheur, mal, dommage qui 
arrive à quelqu'un; peine, chagrin. 3.^ 
l jtf II supporte avec patience la 

mauvaise fortune. 

Le haut du nez, a l’en- 
droit où les sourcils se séparent. 
is&z Un coup de dents, une morsure. 

y r * 

1. Méchant, qui mord (cheval, 
chien). 2. .Qui saisit fortement et tient 
(n’importe avec quelle partie ou membre 
du corps) serré comme avec les dents ou 
avec les tenailles. 3. Arc dont la corde est 
fortement serrée sur la poignée. 4. Temps 
durs, teinps de malheurs. 5. Fin, habile. 


rusé. 0. Oppresseur, tyran. 7. Morceau. 
— ^ L* Nous n’avons pas un 

morceau (de pain, etc.). 8. Profond et qui 
contient beaucoup d'eau (puits )\pl. 

9. Pays, royaume livré à l'op- 
pression. 

1 • N. d’act. delà I. 2. Morsure, 
coup de dent. 3. Adversaire (dans le 
combat). 

/ / C* / t <s', 

, n. d'unité Sorte de dat- 

tes noirâtres et très-sucrées. 

- // m 
ijzx* Endroit par où l'on peut saisir 

quelque chose ou y mordre; bout par le- 
quel on peut entamer une affaire (syn. 

On dil:j*Û\ L>J L» 

( jax^ Cette affaire ne nous offre aucune 

prise. 

- * 

ijex^pour lemasc. et le fém. Qui se nour- 
ri t d’arbustes à épi nés (chameau, chamelle) . 

Pays qui produit des arbustes 

à épines. 

/ s / / 

Mordu, et qui porte des traces 
des morsures. 


y » c / , 

1. Auquel on a mordu, entame. 
2. Violent, acharné (combat). 

/ / / y c, , 

^ f. 1. (n. d'act. 1. Cou- 

4 

per, retrancher en coupant; séparer d'un 
coup, abattre, av. ^ de la ch. De là 2. 
fig. Empêcher quelqu'un de se livrer h 
quelque chose, ou de jouir de quelque 
chose; le sevrer de quelque chose. 3. Frap- 
per, battre. 4. Percer avec une lance ( srjn . 


^*i), ai\ acc. de la p. et ^ de la ch. 
5. Injurier quelqu’un , ou l'attaquer, le 
déchirer avec sa mauvaise langue en son 
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absence, av . acc . de la p. et s > de la ch . 

6. Abattre quelqu'un, l’affaiblir au point 

qu'il ne peut pas se remuer (se dit d'une 

maladie), av . acc . delap. 7. Abandonner 

ce que l'on avait commencé, av. de la 

ch, 8. Tronquer, mutiler, rendre 

ou (un mouton, une chamelle). — 

/ / / / / , 

(n. d'acl. 1. Avoir une 

fcorne cassée. 2. Avoir une oreille fendue 

(se dit des bestiaux). — (n. d’act . 

/■ / / f,* f f 

1. Avoir la langue bien 
affilée, parler avec volubilité. 2. Être bien 
affilé, tranchant (se dit d‘un sabre). III. 
Eloigner, repousser quelqu'un, et l’empê- 
cher d’approcher ou de se livrer à quelque 
chose, av . acc. de lap. IV. Tronquer, mu- 
tiler, particulièrem. casser une corne à un 
mouton, ou fendre une oreille à une cha- 
melle ; rendre ou *1 

/ O y 

1 . JV. d’act . de la I. 2. Qui coupe 
bien et abat facilement. 3. Qui a la lan- 
gue affilée, bien pendue. 4. Sabre très- 
tranchant. 5. Léger et volage (jeune 
homme), ff. Veau chez lequel les cornes 
commencent à pousser. 7. Retranchement 
(dans le mètre^lj) de la première syllabe 
du pied qui fait que ce pied est 

changé en ^lcli, ou, ce qui est la même 

chose, en 

, , 

Sorte de plante, Rcaumuna ver - 
miculata . 

yUs: Qui vomit des injures, qui as- 
saille toujours les autres par des injures. 

/ t c? 

1 . Qui a une corno cassée (mou- 
ton). 2. Faible, impuissant, qui n'a pas do 


frère, ou qui a perdu son frère unique. 3. 
Qui a une oreille fendue (mouton, etc.). 

O / 

4. Qui a subi le retranchement 
(pied d’un vers). 

fêm. de 1. Qui a une 

oreille fendue (brebis, chamelle). 2. Qui 
est coupée jusqu'au quart de sa longueur 
(oreille d’un cheval). 3. Adhba, sobriquet 
d'une des chamelles de Mahomet , bien 
qu’elle n’ait pas eu l’oreille fendue. 

> f c* r 

s 1. Coupé, tronque. 2. Paraly- 
tique, perclus des membres. 3. Qui a subi 

b / 

le retranchement (pied d'un vers). 

4. Faible , qui ne peut pas marcher et 
reste en arrière. 

/ / G / 

Être très-hardi (se dit d’un chien). 

^ /. , C- 

1. Meule, pierre du moulin. 2. 
Pierre sur laquelle on bat le linge au la- 
voir. 

JjLü 1. Gros, épais. 2. Grosse pierre. 

3. Loup. 

f.'/C / / 

Louve. 

/ / / 

,\ ^c. f. O. 1. Frapper, atteindre quel- 
qu’un au bras (-X«^), et y causer une lé- 
sion, av. acc. de lap. 2. Aider, assister 
quelqu’un dans quelque chose, av. acc. 
de la p. et de la ch. 3. Tailler un 
arbre avec un av. acc. de l’arbre. 

4. Blesser une épaule de la bête de somme 
(se dit du bât, de la selle). 5. Accoster 
quelqu'un qui est monté sur sa monture, 
de manière à se trouver auprès de l’épaule 
de la bête de somme, av. acc. de lap . — 

Avoir mal au haut d’une jambe 

' f 

(de devant). — Au passif , 


JvsV?g> 


. / c 

Avoir mal au bras. II. (w. d'act. 

Biaiser, dévier b droite et à gauche (se dit 
d'une flèche). III. Aider, assister quel- 
qu'un, av . acc. de la p. IY. Lancer la flè- 
che de manière qu'elle va de biais, à droite 
et à gauche. VI. 1 . S’assister, s’aider les 
uns les autres. 2. Etre secouru, trouver de 
l'assistance. VIII. I. Prendre, se mettre 
quelque chose sur les bras, sur les épau- 
les, av . acc. de la ch. 2. Demander assis- 
tance, implorer l’appui de quelqu’un, av. 
o de la p. X. 1. Tailler un arbre, l’é- 
monder. 2. Cueillir des fruits sur les ar- 
bres, av. acc. 


S O * S O / * * 9 / * 9 9 / I / 

y j iAaCS , . pl . J L | 

/ / * 

1 . Bras, cette partie qui va depuis l’épaule 
jusqu'au coude ( comp . JicL* e£ c/iez 
/es quadrupèdes, partie de la cuisse depuis 
l’épaule jusqu'au genou. 2. Au fig., Ap- 
pui , soutien , aide , qui prête assistance ; 
compagnon, auxiliaire; bras droit. — Xias 
Le bras de l’empire, titre honorifi- 
que accordé souvent par les khalifes à des 

. . f * t, 9 | / t? 

princes amis . — 1 
Ils sont mon appui. — ^ II 

l’a séparé de scs compagnons. 3. Borne, 
socle en maçonnerie. — 

t Bornes ou autres ouvrages 
construits autour d’un abreuvoir ou le long 
du chemin. De là 4. pl. Rang de 

palmiers. 5. Côté. — Aupl., Slisl Ceux 
qui se tiennent autour de quelque chose. 


* * * 

1 . Douleur au bras (chez l'homme); 
douleur au haut de la cuisse (chez les qua- 
drupèdes). 2. Coupé, retranché (branche). 
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3. coll. Branches coupées dont les patres 

se font un ombrage. 

/ / 

i . Charnu et potelé (bras). 2. Qui 
s’appuie contre une borne au bord de l’a- 
breuvoir. 3. Qui accoste. 
f.' * / , 

wXj Main dont le bras est court. 

*•/ 

1. Qui accoste, qui se tient ou 
marche à côté de quelqu’un qui est sur sa 
monture. 2. Ane mâle autour duquel les 
femelles se groupent en venant, pour ainsi 
dire, Taccoster. 3. Chameau qui se range 
à côté d’une femelle et la fait coucher par 
terre. 4. Qui taille et émonde les arbres. 
— Au duel , Deux rangées de 

palmiers le long des bords d’un ruisseau. 

✓l ✓ 

1. Marque empreinte avec un fer 
chaud au haut d'une jambe de devant. 2. 
Pièce de fer crochu comme une faucille, 
au bout d’un bâton, avec lequel les pâtres 
approchent les branches des arbres pour 
leurs chameaux. 3. Bracelet. 

ûüsD pour le masc. etlefém . — 

Esclave petit de taille. — $1 w*!, ou 

f 1 y ^ ^ 

et ÿSLis Femme laide 
et qui a les bras très-gros. 
ïSUas> Côté, partie de côté. — Lj^Lso 
^U t Les deux poteaux de la porte. 
JpLü, Gras et qui a les bras 

très-gros. 

/ / / i / c 

pi. i. Palmier assez petit 

pour qu’on puisse atteindre ses branches 
avec la main. 2. Rangée de palmiers. 

1. Qui a les bras très-minces. 2. 
Qui a un bras plus court que l'autre. 
jJAs, pl. i . Bracelet, ornement 
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\o ,/viac- 

que Ton porte au haut du bras. 2. Poignée 
du sabre. 3. Serpette avec laquelle on 
taille les arbres. 

i . Foy. 1. 3.; 2. Gros 

couteau avec lequel le boucher sépare les 
os. 3. Foy . 2.; 3. Tout ce qui 

cause un froissement, une lésion au bras, 
p. ex., une courroie. 

/ 3 / / f, / 3 / > 

fém. 1. Brodé sur la lon- 

gueur, le long du bras (robe). 2. Peint, 
rayé. 3. Qui porte une empreinte au haut 
d’une jambe de devant (chameau, etc.). 

/ « // f % / « ✓ t 

/cm. Qui commence à 

mûrir d’un côté (datte). 

f % , , O 

Sac à argent oblong, et rempli 

d’argent. 

/■ / O / 

Taillé, émondé (arbre). 

jAzjï — U a prononcé une pa- 

role, il a accouché d’une phrase. 

</ / / / 

Bruit, nouvelle (sî/w.^L). 

Qui retient, qui arrête quelqu’un 
et l’éloigne de quelque chose. 

e/ 1. Grêle; glaçon. — ^ 

Plus froid qu’un glaçon. 2. Froid, 
s. m. 3. Neige. 4. Eau froide douce h 
boire, d’un goût agréable. 5. Feuilles cou- 
vertes au matin de rosée, ou feuilles qui 
se collent sur des cailloux dans l’eau. 

✓ o 

l. Mauve. 2. Eau stagnante. 

t ^ ° \ * ° ' 

J o jAzx, — by^z. et ±>js&.q 1. Anus. 2. 

Ligne du périnée, raie qui traverse le mi- 
lieu du scrotum jusqu’à l’orifice de l’anus. 
3. Os du coccyx. — w^Uî Qui a 


j 




beaucoup de poil sur toute la ligne du 


perinee 


elijL^, pl . Ixsc- , et 

iL.Lis 1. Domestique qui fait le service 

7 

moyennant la nourriture seulement qu’on 
lui donne. 2. Journalier, homme qui tra- 
vaille à la journée. 3 .pl. iiJjUss Homme 
vil, bas, ignoble. 4. Qui court à la suite 
d’un autre. — Au pl., -kjjUs-c Veines 
comprises entre les deux parois de l’ais- 
selle, dans le creux de l’aisselle. 

i 9 O / 

3-c- 1. OEsophage. 2. Gosier. 3. 
Foy. i 2. 3. 4. 

{ * * ° ' , 9 \ ' 

^ pl. et 

> . /. . ✓ O ✓ . . 9 0/9 ' 

sJlsUe jïy&z , dimin . I. oorte de 

lézard .sur lequel les démons voyagent, 
dit-on, comme à cheval. 2. Norte d’insecte 
oit de ver long auquel on compare les 
doigts longs et effilés des jolies femmes 
(/^oî/. 

/ ' / / O ✓ 

/. (ft. Tact, 1. Chasser, 

éloigner, av. acc. 2. Manger. 

k-k Foy . laj«3x.. 

/*. ^./. O. (71. (Tact. J-^, 
^jbtas-s) 1. Empêcher (son mari) de pren- 
dre une autre femme (se dit d’uno femme 
légitime), ou empêcher (par abus de pou- 
voir sur elle) de se marier, av. acc. de la 
p. 2. Être difficile à faire (se dit d’une 
chose), av. v » de la p. 3. Réduire quel- 

qu’un à l’extrémité, mettre dans l’embar- 
ras, av. de la p. — (n. Tact. 

Avoir le corps musculeux. II. (n. 
d’act. 1 • Avoir l’enfantement dif- 
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ficile^ av. nom . delà femme cl • de Ven - 

font. 2. Empêcher (son mari) de prendre 

une autre femme, ou 1111 e femme de se 

marier, av. acc . de la p . 3. Tourmenter 
quelqu’un , et se rendre insupportable à 
quelqu’un, av,. de la p. 4. Être trop 

étroit pour quelqu’un (sé dit d’un lieu, 
d’un pays, par rapport au nombre d’ha- 
bitants), av . des p. 5. Rendre le sé- 

jour insupportable en réduisant h la mi- 
sère, av. acc. des p. (se dit d’un pays 
stérile par rapporta ses habitants). 6, Sor- 
tir avec peine de l’utérus (se dit du fœtus 
ou de l’œuf), av. de la femme ou de 

la femelle. IV. 1. Être difficile, insurmon- 
table pour quelqu’un (se dit d'une affaire). 
Delà 2. Rendre quelqu’un impuissant^...; 
défier son pouvoir ou son savoir (se dit, 
p. ex. t d’une maladie qui résiste aux mé- 
decins, etc.), av. acc. delà p. (syn. yz sr fi |). 

3. Être mécontent de quelqu’un, et rendre 
quelqu’un mécontent de soi, de manière 
qu’on ne sait comment s’y prendre pour 
s’entendre. — J._&l ^ 

Les habitants de Koufa, je ne puis 
en venir 'a bout. 4. Ne savoir que faire, 

comment se tirer d’embarras. 5. Avoir un 
enfantement ou une’ ponte difficile (se dit 
d’une femme, d’une femelle, d’une poule). 

6. Se rendre insupportable h quelqu’un, 
av. acc. de la p. V. Être difficile, insur- 
montable pour quelqu’un, av. acc. de la 

P * (se dit, p. ex., d’une maladie qui défie 
les efforts des médecins). XI. jLisc-l pour 
jüasî Être très-branchu, touffu, et avoir 

des branches entrelacées (se dit d’un 
arbre). 

t 

1. Homme’ fin et rusé. 2. Homme 
dur et grossier. 

J-io, pl. Rat des champs. 

J-is, J-Jac, fêm . et Rempli 

de 

JLiss i. Grave, difficile, insurmontable 
(se dit d’une affaire). 2. Qui résiste h tons 
les efforts (mal, maladie). — JL XiW 
Serment solennel, irrévocable, qui n’offre 
aucune restriction ni défaite. 

pL J^c, Malheur, cala- 

mité (syn. La>!5). 

"/ N 

et àLnûs, pl. 1. Muscle. 2. 

Morceau de chair ferme et compacte. 
J-^c- Mauvais, qui ne vaut rien. 

Cf 

1. Difficile, insurmontable, inex- 
tricable, qui n’offre pas d’issue (affaire, 
difficulté). 2. Rusé, astucieux. 3. Dur, 
méchant et grossier (homme). 4. Forte- 
ment constitué, de bonne constitution, ro- 
buste (syn. pl* 

Qui a une parturition difficile (femme ou 

' 4 , C , 

femelle). On dit : *LA>. 

> K X 

iUJU, pl. 1. Immense diffi- 

culte, grand embarras. 2. Question diffi- 
cile à résoudre. 3. Malheur. 

j. Qui a un enfantement pénible 

* • • 

(femme, femelle). 2.. Difficile (affaire). — 

( . . , 

J^x* Maison trop étroite. 

y g / 

AtA&s* — 1 . coll. Chamois. 2. Bois 

* de la charrue auquel le soc est fixé. 3. pl. 

Fourche avec laquelle on 

1 


U. 
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/ 


nettoie le grain. 4. Os de la queue du che- 
val ou du chameau ( comp . fko). 5. pi. 
Cette partie de Tare vers son milieu 

1 

où on le tient avec la main. 6. Bande, trait 
que F on voit de loin sur le versant d’une 
montagne, et qui est d’une teinte différente 
du reste du terrain. 

pour le masc. et le fém. Fort, ro- 
buste. 


i . Gourmand, vorace. 2. Mordant. 

/s / / 

justes' — J++& Avare. 

— yZszs 1 . Avare. 2. Fort et dur. 


3. Lion. . 


'iyjn'z 1. Fém. du précéd . 1. 2.; 2. 
Vieille femme très-laide. 


1. Grosse pierre informe. 2. 

Vieille femme ou vieille chamelle. 

/ / / /«,✓///£/«* f. * * 

(n. d’act. 

1. Faire, dire, commettre un mensonge. 

2. Se faire espion ou rapporteur des pro- 
pos qu’on entend. 3. Accuser quelqu’un 
faussement d’un crime, av . acc . de la p . 

4. Fasciner 'a l’aide d’un enchantement. 

5. (n. d’act. i^sc) Se nourrir de plantes à 
épines nommées 3 1. Faire 
un mensonge. 2. Se nourrir des plantes 
tfLias, et s’en trouver mal. 3. Couper des 
branches du sLcaus. II. Couper des bran- 
ches du sLo-c. IV. 1. Mentir, dire des 
mensonges. 2. Produire des arbres 

(se dit d’un pays, du sol). 3. Avoir des 
chameaux qui se nourrissent de aLss. 4. 
-Couper des branches du X. Deman- 

der b quelqu’un ( p . ex., h un sorcior) de 


prononcer certaines formules magiques, 
d’employer des sorcelleries. 

1. Qui se nourrit d’arbres 

✓ 

2. Sorcier, magicien, et par extension , 
empoisonneur. 3. fém . Qui abonde 
en arbres (localité). 


pi. et fj 1 . Mensonge. 

2. Fausse accusation, fausse dénonciation. 

3. Espionnage, métier de rapporteur. 4. 

Charme, enchantement, incantations de 
sorcier. — Us 0 es 

infidèles) regardent le Coran comme un 
mensonge ou une œuvre de sorcellerie. 
(Foy. aussi sous Læ.) 5. Voy. sLfcs. 


N. d'unité du précéd . 


pour le masc . ef Zc fém . , ef /cm. 
£^als,pZ. LoIjd 1. Qui se nourrit d’ar- 
bres à épines nommés (chameau, 

chamelle). On dit: 

ef Le, cf JLo.. 2. Qui cause 

par sa piqûre une mort instantanée (ser- 
pent, etc.). 3. Sorcier, sorcière. On dit 
pour le fém., <u» Le- cf 


8Üa.s îi. </cn., n. d'unité pZ. 

Famille d’arbres h épines 


b laquelle appartiennent:^^-, 
v ti fc * » * ^ ^ 

^b£Î| ef On dit : 


Un tel s’attribue des vers 
qui ne sont pas de lui. 


1. N. d'act . dcZal. 2. Mensonge, 
imposture. 3. Fausse accusation. 4. Métier 
d’espion , de rapporteur. 5. 

Sol qui abonde en plantes épineuses 


283 


Ja& 

Z *0 / / , y. /• 

1 . Dimin . de 2. Dimin. de 

a^c. Mensonge. — L^sxiS L> Quel men- 
songe I 

^ / * X / * | ✓ 

jsUûo, fém. av. s Qui 
^ * 

se nourrit d’arbres sLat. 

/ O f à i 

Pays qui abonde en ïL^c. 

'l A ° / 'y «. / 

L^aüc- (n. <t’ac£. il^isc) Bouclier (une 

bouteille, etc.), av. acc. 

i / / ✓<,, 

/*. O. (n. d'act . ^&) Depecer (un 

mouton égorgé, etc.) ; séparer par mem- 
bres, par parties ; partager. II. (n. d'act. 

*,*<*'. . . 
àA^sxi) Même sigmf. 

f , , , . 

4-ca&, pl. Partie separee, portion. 

/^oy. aussi sous la racine 

jaoL,j^z, pi. *Lis! Membre, partie du 

corps. 

iJcJ, Bien-être qui consiste à avoir les 
choses nécessaires à la vie, c.-à-d. de 
quoi manger et de quoi se vêtir. 

f, c / 4 

Ls&xJ n. d'act . de la II. Partage, d'après 

le hadilh . — U*l9^!! Y 

/ / **✓ * * i/ ** " x 

pii j. On n'applique le partage dans 
la succession qu'aux choses qui compor- 
tent le partage. {Ainsi, les bijoux , etc., 
doivent être vendus , eJ le prix doit en être 
partagé entre les héritiers.) 

pour Qui a du bien-être 

{syn. tëy>). 

v5 ^ jr 

la* A O. (n. d'act. Ils) i. Déchirer, fen- 
dre, couper (une robe, une pièce d'étoffe) 
en long ou en large, sans que les parties 
cependant soient séparées tout h fait. 2. 
T\en verser, jeter quelqu'un par terre. On 
dit : U Li^i h* . 3. Avoir le des- ’ 


sus sur quelqu'un, av. acc. de lap . — Au 
passif , I-s Être déchiré, fendu. II. Fen- 
dre, déchirer. Voy. la I. 1. Y. et VIL 1. 
Être fendu, déchiré (sans que les parties 
cependant soient tout à fait séparées). 2. 
Être ployé (se dit d'un morceau de bois, 
d'un bâton), sans qu’on y aperçoive une 
cassure. VIII. 1. Fendre. 2. Séparer. 

y t 9 

Us pl. Pièces d'étoffe ou manteaux dé- 
chirés. 

ILIs 1. Brave, intrépide. 2. Lion. 

Ist Grand de taille (homme). 

LLLxj ! n. d'act. de la Vil. État de ce qui 
✓ « 

est déchiré, fendu, quoique les parties 
tiennent encore ensemble. 

Vaincu, qui a eu le dessous, soit 
dans la dispute, soit dans la lutte. (C^& 
s' applique plus particulièrement à l'avan- 
tage obtenu dans la dispute.) 

' \ / s \ \ ’ 

^Wc. f. O. [n. d'act. wJ^s, 

1 . Être, devenir doux au toucher et moel- 
leux (se dit parliculièrem . du coton). 2. 

Périr. — \^^Is (n. d'act. . Périr 

# / 

misérablement. 2. Être fatigué, surtout à 
force de marcher, et n'en pouvoir plus (se 
dit d'une bête de somme, d’une monture). 
3. S'emporter contre quelqu'un, av. 
de lap. II. (n. d'act . w^L*j) 1 . Amélio- 
rer, abonnir (le vin) en lui donnant quel- 
que bonne odeur, av. acc. 2. Commencer 
è se nouer (se dit du raisin). IV. Perdre, 
faire périr misérablement, av. acc. de lap . 
VIII. 1. Périr. 2. Tirer un peu de braiso 
en se servant d’un morceau de chiffon 
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/ > / 

1. JY. d'act. delà I. 2. Le moel- 
leux* le doux (du coton, etc.). 

/ ° s f x f , 

». et s Coton. 

* 

1 . n, d'unité du précéd. Un llocon 

f. 

do coton (synl £Ü29). 2. Chiffon, morceau 
de drap avec lequel on retire un brin de 
feu, pour ne pas se brûler les doigts. 

1. Malheur. 2. Abîme de la mer. 
3. Onde qui est etv repos entre deux lames 
agitées. 

yJ a**, pL wJsLxi Lieu périlleux, où 

Ton périt facilement. 

Pauvre, réduit à la misère. 

/ Y ' * , f.'X'* ■ , 

féru . Ouate. 

pL Jjl-t», et 

fi r ^ , r * * * * 

pl. J-^Lkc- Jeune femme jolie, 

• * ✓ ^ 

bien faite, un peu grasse, et, qui a un cou 
gracieux; belle femme. Se dit aussi d'un 
homme grand et qui a le cou long. - — 

Yj J1 (Mahomet) n’était 

ni trop grand ni petit. On dit aussi 
et 

1. Rapide, précipité et fa- 

, L * if 

tigant (voyage). 2. Bien frayé et ou il n’y 
a pas h se tromper (chemin). 3. Dur et 
pénible (se dit de toute chose). 4. Noble 
(de race) et bon (homme). 5. Long,obIong, 
allongé (se dit du fer d’une lance, d’un 
pic de montagne, du jour, etc.). 6. Ac- 
compli, parfait, révolu (Age). 7. On dit : 

Ujj II est parti pour la lon- 

gue journée, c.-à-d. pour toute la journée. 

jjhz Voy. . 

f* ( w - d'act/J^z) Exhaler de bon- 


J** 

nos odeurs, sentir bon; contracter une 
bonne odeur, un parfum (se dit, p. ex., 
d’une femme qui a des senteurs sur elle, 
ou d’une chose). II. (n. d’act.j+b**} Par- 
fumer, imprégner d’odeurs. V. 1. Se par- 
fumer, mettre des senteurs sur son corps, 
sur ses habits; s’imprégner d’une bonne 
odeur, contracter une bonne odeur ; être 
parfumé, sentir bon. 2. pour JJsju Rester 
chez ses parents sans cherchera sè marier 
(se dit d’une femme ). — jbxJ ^1=» 

l3 *“■? U 

(Mahomet) n’aimait pas que les femmes 
restassent chez leurs parents et fussent, 
comme les hommes, sans faire usage de 
parures et sans se teindre le corps. [Voy. 
JJ* V.) X. 1 . Se parfumer. 2. Vouloir 
qu’on se parfume. 

1 . N. d'acl. de la I. 2. Bonne odeur, 
parfum. 

yzz, pl. j Odeur agréable, spécialem. 
essence (Voy. extrait). — Y 
jJax) pour dire , II ne faut pas 
refuser une chose à celui qui n’en est pas 
indigne. ( Ces mots passés en proverbe ont 
été dits par un homme qui , ayant demandé 
à sa femme sa boîte à odeurs , celle-ci lui 
répondit : <0‘Ld. Je les ai serrés. On veut 
que vit ici le sens de mariage, et on 

traduit : On ne serre pas les parfums après 
le mariage.) 

Qui se parfume, qui a toujours 
des senteurs sur soi. 2. Qui répand autour 
de soi une bonne odeur. 3. Excellent, re- 
cherché, qui se vend bien, qui attire, pour 
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V** 

ainsi dire , les chalands par sa bonneodour. 
pl.jkz Qui aime les parfums. 
ï 'jicx, Fêm. de jhz . 

*\ F ' 

jLhs 1. Parfumeur, marchand. de par- 
fums. 2. Qui s’est parfumé. 
ÿjLSos Qui sc vend bien, qui trouve des 

chalands, des acheteurs. 

* f ' 

Art du parfumeur, art de préparer 
les senteurs. 

#> 4? 

jhz \ Plus parfumé, le plus parfumé, qui 
fait plus ou le plus d’usage de senteurs. 

f » *> f f,'\ <JT _f'» I • l 

et ÿjJa*» ^3 b Chamelle belle et ro- 
buste, au poil rougeâtre, chamelle dechoix. 

— JjI Chameaux gras, au poil 

rougeâtre clair, chameaux de choix. 
jhx.*> 9 fêm . Parfumé, imprégné de 

parfums. 

jLU pour le masc. et le fêm., et fêm. 
jSjLLLs l. Qui se parfume beaucoup (hom- 
me, femme). 2. Excellente, de race et qui 
peut se vendre facilement (chamelle). 

1. Marchand de parfums. 2. Qui 
fait un grand usage de senteurs (homme, 
femme). 3. Excellente (se dit aussi d’une 
chamelle au poil clair rougeâtre). 

/ / / if ^ O , 

ï (n. à' ad. 1 . Garder, con- 

server. 2. Préparer, arranger et tenir prêt. 

— LJ Tiens-le tout prêt pour nous. 

Sjkz Foy. sous jJac. 

JjLkc. et 2 j LW 1 . Mercure, planète. 2. 

N. pr. d'homme, 
s f 

ûjj-bc. Tout prêt, préparé. 

f. J . (n. and. ^Jbp, ^Ues) I. 


Éternuer. 2. Venir tout- droit, d’en face 
(se dit, p. ex., d’une bête fauve qui arrive 
tout droit sur le chasseur) ( comp . et 

3. On dit : P our di re -> 

Le jour, la- matinée parut. 4. On dit : 

pour dire , Un tel est mort. 
On dit aussi y dans ce dernier sens : 

;^ui aj. II. (n. d'act. MwJaxj) Faire 

l / ' ' * \ 

eternuer quelqu’un. VI. (n. d’act.Q~h bu) 
Faire semblant d’éternuer; se faire éter- 
nuer exprès artificiellement. 
â Jv k c Éternument. On dit métaph.: 

— i Il ressemble comme deux 

gouttes d’eau à un tel , c’est un tel tout 
craché (tant au physique qu’au moral). 

1. Qui éternue. 2. Qui vient tout 
droit sur quelqu’un (bête fauve). 3. Point 

du jour. . 

* f | ✓ 

1. Ce qui fait éternuer {comme 
poudre sternutatoire, etc.). 2. Animal qui 
vient tout droit sur nous, et qui est re- 
gardé comme un mauvais augure. 

1. Éternument. — ^ 

! 11 (Mahomet) aimait l’éternu nient. 
2. Point du jour. 

La mort. 

pl. Nez. 

i . Qui a le nez rempli de pous- 
sière et agacé. 2. Méprisé, vilipendé. 

Qui fait éternuer, qui agace les 

narines. 

U,p (n.d’acL ( jlii)Avoirsoif. — 

L’emporter sur quelqu’un dans la patience 
a supporter la soif, av. acc. delap. II. 


(n. d'act. ijtSzxJ) 1. Faire subir la soif h 
ses troupeaux. 2. S'abstenir de boire, et 
s'obstiner à supporter la soif. III. (n. d'act. 

Lutter avec quelqu’un à qui sup- ' 
portera mieux la soif. IV. 1. Causer de la 
soif h quelqu'un, av. acc. delap. 2. Avoir 
des bestiaux altérés de soif. 3. Empêcher 
ses chameaux de boire, et augmenter leur 
soif, av. acc. des ch. V. Se contraindre à 
supporter la soif. 

Soif. 

fèm. 1. Qui a soif. 2. Des- 
séché faute de pluie, altéré de soif (sol). 

j/das Vog. le précéd . 

O 

Accès de soif. 

^jLLLc, pl. Qui a soif, 

altéré de soif. 

aj Lj-Jss, pl. U Fèm. de 

J J, U Qui a soif. 

1. Qui a soif, altéré de soif. 2. 
fig. Qui désire ardemment, qui a soif de... 
3. Nom d'un sabre d'Jbdoul-Moslalib ben 
Hachent . 

(J-Lias 1. Soif excessive. 2. Maladie qui 
consiste en une soif inextinguible. 

F i . O 

Qui a des chameaux altérés de 

soif. 

jjidax/», pl. *^el Moment 

de soif, temps où l'on est altéré de soif. . 

jj£Ja*^ Qui a été empoché de boire, et 
qui a soif. 

pl. ijLblxt Sol sans eau, ou qui 
n'a pas été arrosé par la pluie. 

suivi de Désiré avec ardeur, 
dont on a soif. 


(* n . d'act. Pousser des cris, 

des vociférations confuses (se dit des com- 
battants, du peuple, ou de gens engagés 
dans des jeux bruyants). 

f.J. 1. (n. d'act. s ^)Pencher, 

incliner d'un côté plus que d'un autre. 
De là 2. av. de la p., Avoir de la 
sympathie, de la bienveillance pour quel- 
qu'un. 3. Tourner, diriger à droite ou a 
gauche, p. ex., les rênes (^L*M); et fig. 
aborder un autre sujet. De là 4. Se diriger 
vers un lieu, s'y jeter; et de là 5. av. 

de la p. 9 Fondre, se jeter sur quel- 
qu'un. 6. Se reculer, s'éloigner. 7. Cour- 
ber, cambrer, ployer (un morceau de bois). 
8. Plier un coussin, un oreiller h sa guise. 

— (n. d'act. Avoir des cils 

longs . — Au passif, av. J^Ètrc 

joint ù un autre mot h l'aide de la copula- 
tive II. (n. d'act. 1. Plier, 

ployer, cambrer fortement. 2. Plier un 
coussin h sa guise pour le mettre 

sous sa tête. 3. Fléchir, rendre quelqu'un 
plus enclin ù quelque chose ou plus bien- 
veillant pour quelqu'un, av . acc. de la p. 

et 4. Envelopper quelqu'un dans son 
^ // / ^ 

manteau, av. d. acc. III. (n. d'act. ààLLx*) 
Etre, se montrer bienveillant h l'égard de 
quelqu'un, lui témoigner do la bonté, av. 

acc. de lap. V. (n. d'act. s 1 . Êtro 

bienveillant pour quelqu'un, av. 0 U de 
lap. 2. S'envelopper dans son manteau 
av. s > ou acc. de la ch. VI. ( n . 

0 * 0* 

d'act. 1*7) 1. Avoir do la sympathie, 
de la bienveillance mutuelle les tins à l’é- 




gard des autres. 2. Marcher en se balan- 
çant et en faisant aller la tête h droite et 
h gauche. De là 3. Marcher avec fierté. 
VII. 1. Revenir sur ses pas, changer de 
direction. 2. Être plié, ployé. 3. Être 
courbé, cambré. VIII. S'envelopper dans 

son manteau s av. acc. ou v > de 

la ch. X. 1 . Chercher à rendre quelqu'un 
enclin, porté à quelque chose; lui persua- 
der de faire quelque chose, av. acc. et iL 
de la ch. 2. Se concilier quelqu'un. 3. De- 
mander qu'on se montre bienveillant en- 
vers quelqu'un, av. acc . delap. et ^z de 
Vautre. 

1 .N. d’act. delà I. — t s 

Changement de direction, tour, détour que 
l'on fait pour se diriger ailleurs, et au fig., 
digression (dans le discours). 2. Bout de 
l’arc. 3. Jonction d'un mot à un autre. — 
^LJ! Adjonction d'un mot à un 

autre (pour l'expliquer cm le préciser). 

s ?kz, pl. Côté, flanc (de toute 

chose), particulier em. tout un côté du 
corps depuis la tête jusqu'aux hanches 
(chez l'homme et chez le cheval). — 

s Homme doux, traitable. — 

LS. Douceur de caractère. — 
Range- toi. Ondit: 
Aiks ^z 11 se détourna de moi , il 
me quitta et rebroussa chemin. — 4 ÇJ X ~’ 

^jz c ^ eva ^ marche 

corps tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. — 
<✓ ✓ 

tJbz ülçs. Il est venu en penchant 
un côté du corps, pour dire , avec des airs 
;és , ou en affectant des airs dédai- 
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gneux et fiers. — àlikc Ji, ji£j II se re- 
garde les côtés, pour dire , il est tout épris 
de sa personne ou de sa mise, et se con- 
temple avec complaisance. 

1. Petite boule que les femmes sus- 
pendent à leur cou, comme un charme, 
dans le but de se faire aimer. 2. Tours en 
demi-cercle que décrit un cheval dans la 
course. 3. Arbre ou échalas qui sertd’ap- 
pmà la vigne. 4. Ruelle de côté. 

teLz Branche de la vigne qui s'appuie 
sur l’échalas. 

ZslLz Espèce de plante grimpante que les 
bœufs aiment. Cette plante, roulée et jetée 
avec accompagnement de certaines paroles 
magiques sur la femme qui déteste son mari , 
change sa haine en amour. 

s ^i>Upowr lemasc. et lefém.,pl. y ^Lz 

1 . Qui se retourne pour changer de direc- 
tion, pour rebrousser chemin. 2. Qui s'en 
retourne. 3. Qui a le cou penché, incliné 
(se dit, p. ex., en parlant del'attitude d'une 
gazelle, etc., en repos). 4. Qui a de la 
bienveillance ou de la sympathie pour 
quelqu’un, bien disposé en faveur de.... 
5. Qui joint deux mots, qui sert de liaison 
entre les deux mots (se dit des particules). 

On dit d*une telle particule , v âJ=> L& et 

6. Sixième cheval engagé dans les 
courses. 7. Manteau. 

Ait lé, pl. i. Sympathie, bien- 

veillance envers quelqu'un,’ av, J. z delà 
p. 2. Voy , 5. 

v^LLs, pl. ^jizz i. Manteau, tout vê- 
tement très-large que l'on peut rouler au- 
tour du corps. 2. Sabre. 
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t. l)c, sort qui gagne. 2. Dé, 
sort qui ne gagne ni ne perd. 

s Harpon, sorte d’instrument de 

la chasse aux bêtes féroces. 

pl. 1. Courbé, incliné, 

penché. 2. Courbé, recourbé, cambré. 3. 
Harpon , bâton h fer crochu employé h la 
chasse des bêtes féroces. 4. Sort, flèche du 
sort qui ne gagne ni ne perd. 5. Qui a de 
la sympathie, de la tendresse pour quelque 
chose, particulière ni. chamelle qui prend 
un mannequin de petit chameau (*:) pour 
son petit, et lui témoigne de l’afTection. 

P^' Cou. 

y{ o 

1 . Manteau. 2. Sabre (recourbé). 

v*., 

fém. tskxs 1. Courbe, penche, 
plié. 2. Cambré (arc). 3. Rendu favorable, 
h qui on a inspiré de la sympathie pour 
quelqu’un.- 

/ t . , 

Joint, uni h I autre (mot). — 

Celui qui reçoit un autre 

mot comme son annexe , auquel un autre 

mot est joint. 

'S » * / 

Arc très-cambré en usage dans les 

jeux. 

Détour. — v è ^xx.* Dé- 

tour, sinuosité de la vallée. 

\ \ / ? * * * f 
iWc. (n. d' ad. JJA JA®) *• Ne por- 
ter au cou ni chaîne ni autre ornement, 
n’avoir aucune parure (se dit plus parti- 
culièrem. d’une femme), et quelque f. n’a- 
voir sur soi ni senteur ni couleur (en usage 
chez les femmes). 2. En gén Être dé- 
pourvu de quelque chose, p. ex ., de biens, 


U*. 

de savoir, etc., av. ^ de la ch. 3. Avon 
un eorps énorme. 11. ( n . d'act. JJ= *j) 1 . 
Priver, dépouiller une femme de ses orne- 
ments, av. acc . de la 2. Dépouiller de 
biens, av. dcc. 3. Rendre désœuvré, lais- 
ser quelqu’un sans ouvrage. 4. Vider, faire 
évacuer, rendre vide. Delà 5. Dépeupler, 
dévaster (un pays). 6. Perdre, anéantir. 
V. 1 . Etre dépourvu des ornements du 
cou, ne porter aucune parure, ni senteur, 
ni peinture. 2. Être désœuvré, être à ne 
rien faire. X. Ne porter aucune parure, 
surtout au cou. 

y O ÿ * 9 r 

J..Ls 1. Dépourvu de biens, qui 
n’a rien. 2. Ignorant, illettré. 

n. d'act: de la I. Absence de toute 
parure, de bijoux aux bras ou au cou (chez 
une femme), ou de chaîne (chez l’homme). 
— Quand on ne porte aucune 
parure. 

JJss pour le masc . et le fém., pl. JLLsl 
1. Qui n’a pas d’ornements, de parure, de 
bijoux (femme ou homme). 2. Qui n’a pas 
de licou, de bride au cou. 3. Qui ne porto 
aucune marque imprimée sur la peau (che- 
val , chameau). 4. Qui est sans armes 
(homme, guerrier). 5. Qui n’a pas sa corde 
(are). 6. Pauvre, qui n’a pas de fortune. 
7. Qui n’a pas d’éducation, de manières; 
rustre ou illettré.* 

J-W 1. Dénûment. 2. pl. JLL& t Per- 
sonne, figure. 3. Cou. 4. Rameau de pal- 
mier. 

J-î=£ 1 . Qui a le corps bien formé (cha- 
meau). 2, Qui abonde en lait. 
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J-L*. 

JJsLa pour le m asc. et le fém., et fém. 

et 1. Qui ne porte 

aucun ornement au cou (femme* homme). 
2. Composé tout entier de lettres qui n'ont 
pas de points diacritiques (se dit des vers, 

etc., composés de cette manière). 

, 

<uJb_s 1. Désœuvrement; chômage. 2. 

» 

Absence de toute parure en bijoux,, etc. 

(chez une femme). 

pl. fém . de JJso 1 . Bien 

/ ,/ / 

formée, au corps bien proportionné, 

excellente, de choix ( chamelle). 2. Qui 

donne beaucoup de lait (brebis). 3. Qui a 

la courroie ou Panse cassée (seau). 

V>c, 

1. Qui a un cou long et un corps 
bien fait (femme). 2. Long (arc, ou animal 
au corps long). 

Rameau de palmier mâle en fleurs. 

1. N. d’act. de la II. 1. Doctrine 
de ceux qui prétendent que Dieu n'a point 
les qualités qu'on lui attribue ( opp . à 

*' * / ✓ G 

JJ? pl. (de JJw) Parties du corps ou 
une femme porte habituellement des or- 
nements (p. ex le cou), surtout cette par- 
tie du cou où repose le collier. 

Jli~ Qui ne porte jamais d'ornements 
au cou (femme). 

JÜ* 1. Qui nie l'existence de Dieu, ou 

' . . 
invente une nouvelle, une fausse religion. 

2. Qui nie les attributs de Dieu tels qu'on 

les, lui reconnaît généralement. 

fém.ïilsks 1. Négligé, abandonné 

(puits où l'on ne puise pas). 2. Composé 

de lettres toutes sans points diacritiques. 


3. Abandonné, sans pâtre (se dit des cha- 
meaux). 4. Inculte (champ). 5; Désœuvré. 

Secte des de ceux qui pro- 

fessent la doctrine JJmu. Foy. ce mot. 

iCe — VIII. Périr. 

i ' \ \ ' * \ ' 

Çï.’ fl- Perdu, qui a péri. 

Laine cardée. 
aJss Olivier sauvage. 

y p/. 

et Grande, belle, bien faite (fem- 

me, chamelle). 

' \ ' fi ° , 

, % /*. /. O. 1. (n. d'act. ^-b) Prépa- 

rer le cuir à l’aide de substances corrosi- 
ves* comme avec du sel, ou avec les plan- 
tes ou v^ji, ou en enterrant la peau 
mouillée dans la terre, pour en faire tom- 
ber le poil. 2. (n. d’act.^^) Se coucher, 
se reposer après avoir bu à satiété (se dit 
des chameaux). 3. Être ramené à l’eau 
après avoir reposé (se dit des chameaux). 
— f. A . (n. d'act. { j^) Recevoir, 
subir une préparation* et sentir mauvais 
(se dit des peaux trempées d'eau et en- 
terrées pour que le poil pourrisse et tom- 
be). IL (n. d'act. ^Jmo) 1 * Préparer un 
endroit où les chameaux puissent se repo- 
ser après avoir bu. 2. S'agenouiller et se 
reposer après avoir été abreuvé (se dit des 
chameaux). 3. Préparer une peau h l'aide 
de. substances corrosives. IV. 1 . Attacher 
et faire reposer les chameaux autour de 
l'abreuvoir, après qu’ils y ont bu. 2. Avoir 
ses chameaux en repos autour de l'abreu- 
voir. V. Se coucher et se reposer après 


ii. 
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avoir bu à satiété. VII. Subir une prépa- 
ration h l'aide do substances corrosives 
(se dit d'une pëau). 


pi. 

1 . Endroit autour d'un abreuvoir où les 
troupeaux (chameaux ou moutons) reposent 
après avoir bu et avant de revenir au pâ- 
turage. On dit : Les 

chameaux ayant bu à satiété se sont jetés 
par terre pour reposer commodément. On 
dil aussi, d’un homme 

vivant au sein de l'aisance. On dit : 3 ^ 
ajü II est impuissant ù faire quoi que ce 
soit. — Homme généreux. — 
Riche et généreux. 

Qui pue (se dit d'une peau en pré- 
paration). 


llks xVction de retenir en repos autour 
de l'abreuvoir les chameaux qui ont bu, 
avant de les reconduire au pâturage. 

pl. (jLLs, lis, Qui a des 
chameaux qui reposent autour de l'abreu- 
voir après avoir bu. 

ilbÜ, pl Couché et pre- 

nant du repos autour de l'abreuvoir après 
avoir bu et avant de retourner au pâturage 
(chameau). 


£ * 

^LLs Fumier ou toute substance corro- 
sive avec laquelle on donne la première 
préparation aüi peaux pour en faire tom- 
ber le poil. 


1. Préparé ù l'aide de substances 
cofrOsivés (se dit des peaux ). 2. Puant 
(homme). 


\ . C 1 **- 1 . masc . Puant (homme). 2. Fém. 
de 1 . 

pl Endroit autour de 

l'abreuVoir où les troupeaux reposent après 
avoir bu. 

Préparé avec les substances cor- 
rosives (se dit des peaux). 

lUr- f. O. (n.d’act.'Jsâ) 1 . Prendre quel- 
que chose avec la main, recevoir (st/n. 
JjLJ, VI. de JLi). 2. Lever la tête et les 
mains, ou les pieds de devant, en .cher- 
chant à atteindre on ù prendre quelque 
chose qui est plus haut. 3. Vaincre, l’em- 
porter sur quelqu'un. II. 1. Servir quel- 
qu'un, av. ace . de la p . 2. Presser quel- 
qu'un, lui dire de se dépêcher,^, acc. de 
la p. 111. (n. d’acL et SÜoLii) 1. 
Prendre quelque chose avec la main, av . 
acc. de la ch 2. Donner, faire don de 
quelque chose, av . acc., ou faire a quel- 
qu'un un cadeau, av, aeô . de la p, 3. 
Servir quelqu'un, av, acc. de la p. IV. {n. 
d’aci. sLlatl) 1. Donner quelque chose à 
quelqu'un, av. d. acc . ( syn . 2. 

Assigner ù quelqu'un des appointements. 
3. Être obéissant, docile, sè laisser mener 
(syn. ^Uii,VlI. de *>li). 4. Accorder, 
agréer la demande, exaucer la ^prière. 5. 
On dü par manière d’éloge : blLsÎ L» 

Qu'il (Dieu) Ta rendu généreux et prompt 
ù dispenser des richesses î pour dire , que 
cet homme est genëreùfc l V. 1 . Demander 
quelque fchoèé, se faire donner quelque 
chose. 2. S'appliquer avec zèle à quelque 
chose, à. Se dépêcher, se presser. VI. 1. 


Prendre avec la main. 2. S’emparer in- 
justement de quelque chose. 3. Se dresser 
sur le bout des orteils et allonger la main 
pour prendre quelque chose. 4. Faire des 
efforts pour arriver à quelque chose, pour- 
suivre quelque chose avec ardeur. 3. Se 
passer quelque chose, se présenter quelque 
chose l’un h l'autre, p. epc., commet deux 
personnes qui se présentent mutuellement 
des coupes à boire. 6. S'arracher quelque 
chose les uns aux autres, lutter à qui s'en 
emparera. X. Demander quelque chose, se 
faire donner quelque chose, av. acc. 

lis, ilL *,duel^, d llé, 

pl . et pi. du pL 1. Don, 

cadeau, présent. 2. Solde, gage (des 

soldats). 

Jzz N . d’ ad. de ia I. 

A si, * 

Qui se dresse sur 

ses pieds et lève en même temps la tête et 

les pieds de devant (se dit d’un animal, 

quand il cherche à atteindre les feuilles 

d'un arbre). 

/ ^ / / 

izLiai, ijlü Don, présent. 

■bLc- pour Qui prend. — LU 

! se dit de celui qui fait quelque chose 
qui ne sert à rien et que personne ne de- 
mande. 

Qui lance loin les flèches (arc 
excellent). 

lL,p/.OÛc, 1 -jÜU 1. Don, présent. 
2. Gage, solde, paie (des soldats). 

SLlk&l Gage, solde, paie (des soldats) 

( comp . UlLsl fief militaire). 
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lL.s( Plus grand donneur, qui donne 
plus, plus généreux. 
kxs pour Qui donne. — 

' <r f , ' t O f 

pour A-oJsxa Ne ] e donneras -tu 
pas?— àjUJaxa Uu I Jjs Ne, le donnerez- 
vous pas (vous deux)? 

-LL** pour le masç . et le fém . , pl. LUU 
et Qui donne beaucoup, donneur. 

f. ' 

Ü25- 1 . Maltraiter, faire souffrir quelqu'un, 
faire éprouver h quelqu'un ses rigueurs, 
av. acc . de lap. On dit , p. ea\ : aLc, 

La guerre l'éprouva rudement (comp. <j^). 
2. Jeter quelqu'un à terre, de manière 
qu'il soit collé, pour ainsi dire , contre le 
sol, av. acc. de lap. On dit : 

III. (n. d’acl. £iL, KiH) i . Se mordre 
les uns les autres. 2. Se chamailler, se dire 
de grosses injures. 3. Se battre avec 
acharnement ( Foy . III.). y. Rendre 
quelqu'un brave, belliqueux et rude joû- 
teur. 

iLs Rigueurs, fureur, violence (de tout 

ce qui cause des souffrances). — 

LU*i> Nous n'en pouvons 

plus, tant la guerre nous a accablés de ses 

fureurs. 

/ / 

LLLs- 1. N. d’acl. de la III. 2. Acharne-» 
✓ 

meut du combat, rigueurs d’une guerre 
poursuivie avec acharnement. 

J h> f .i . (n. d’açt. yj 15 ) 1* 

Supporter quelque chose avec patience et 
finir par s'en accommoder, av* de la 


ch. 2. Avoir soin de quelque chose, élever 
avec soin (un troupeau, etc.), av. 

3. Se sccher (se dit do la peau). 4. Se 
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durcir, contracter des callosités à force de 
travail (se dit des mains). 5 . y LU 1 
L'oiseau remue, hoche la queue coup sur 
coup avec rapidité. — v-IJis 1 . f . ^.'Sup- 
porter quelque chose avec patience et finir 
par s'en accommoder, av. 2. Être 

gras, replet. II. 1 . Retenir quelqu'un et 
l'empêcher d'obtenir, d'atteindre quelque 
chose, av. acc . de la p. et de la ch . 2. 
Retarder ou différer quelque chose, av. 
acc . 

wJi Qui a fait halte et qui reste dans 
* / 

un lieu manquant d’eau. 

Voy. le précéd. 

àxt, pl. Grosse 

' fs \ ° * 

sauterelle mâle au corps jaune. — 

Grosse sauterelle femelle jaune. 

v — . Ûæ) î Homme grand 

' * ' X J, / c> 




et corpulent. 


dtyi 


às Homme 


d'un mauvais caractère, insociable. 

j (n.d’act. jhz) 1 . Avoir du dégoût 

pour quelque chose, av. acc . de la ch. 2. 
Remplir (une outre). IV. Incommoder 
quelqu'un *et lui -causer de la pesanteur 
dans l'estomac (se dit d’une boisson prise 
en grande quantité), av. acc. de lap. 

Jpàc- 1. JY. d'acl. de la I. 2. Grossesse 
d'une femelle. — Veine qui 
empêche une chamelle de devenir pleine, 
et que l'on est obligé de couper si l'on veut 
qu'elle soit- fécondée par le mâle. 

ïjihz fém. i. Qui a retenu du mâle,’ et 
2. conlr. Qui* n'a pas retenu du mâle (cha- 
rnelle) 


s.LLs Indigestion, pesanteur dans l'es- 
y * 

tomac causée par trop de boisson. 
Sauterelles. 

pl.yzz Qui s'est chargé l'estomac 
de boisson et en est incommodé. 

etjlîis 1 . Petit de taille, mais 
gros et épais (homme). 2. Desséché, ra- 
tatiné, qui s'est contracté de sécheresse. 
3 . Méchant, insociable. 

!oc. (n.d’act. iJâxks, iUiâs) 1. Vibrer 
et pirouetter au moment d'être lancé (se 
dit d'une flèche, d'un trait). 2 . Reculer 
du combat par poltronnerie. 3 . Remuer la 
queue en" marchant (se dit d'une bête de 
somme). 4 . Gravir (une montagne), av. 
vi. On dit , en parlant à une femme : Y 
( pour pour 

dire, Ne me fais pas de sermons, quand tu 
te conduis mal toi-même . 

Vt ' 

} ï^-c . f. O. et JJâs S’accoupler (se dit des 

chiens ou des sauterelles). II. (n. d’aci. 

Jwibu) Se réunir dans un but, av. 

/ * / / /// ^ 

de la ch. 111. (n. d’act . JLiàs, iJJbUv») 1. 

Chercher à s’accoupler avec la femelle qui 

est déjà accouplée avec un autre mâle (se 

dit d’un chien). 2 . Insérer le vers d’un 

autre poète dans le sien [syn. IL). 

3 . Répéter la même rime. On dit : 

LilüJ! 3 (syn.jf jZl >’). V. Se réunir et se 

grouper autour de quelqu'un, av. de 

la p. VI. et VIII. S'accoupler (se dit des 

chiens ou des sauterelles entassées les unes 

sur les autres). 

✓ * , 

Jiis pl. Qui s'accouplent (chiens ou 
sauterelles). 


/ 1 O x 1 

J-kLs et Accouplés (sauterelles, 

etc.)» On dit aussi dans ce sens, àlkUi*. 

t i k ^ / ** 

| — II. Être enveloppé d'é- 

paissés ténèbres, être très-sombre (se dit 
d'une nuit) ( comp . ^dk à la IV.). 

jdks 1. Nuit très-obscure. 2. Indigo ou 
autre plante qui teint en bleu foncé ou en 

hz Épaisses ténèbres, obscurité com- 


noir. 


plète. • 

^dkc Poussière. 

/ { ' 

1. (n. d’acl. Jqz) Donner un os à 
ronger à un chien, av. acc. du chien. 2. 
(n. d’act. iôJâ&) Frapper quelqu'un sur les 
os, toucher l’os en portant un coup, av. 
acc . de la p . — ^ks- (n. d’act . ^ks, L»Lks) 
Être grand, au pr. el au fig .; être grave, 
important (se dit d'une affaire) ; être ter- 
rible, effrayant (se dit d'un malheur, etc.); 
être pénible et dur à supporter, av. 
delà p . ( opp . a^U). il (n. d’act. pkxj) 

1 . Regarder comme grand ; honorer, res- 
pecter, vénérer. 2. Dépecer, partager en 
quartiers, en morceaux (un mouton, etc.). 
IV. 1 . Honorer quelqu'un, regarder comme 
grand. 2. Regarder comme terrible, av. 
acc. de la p. V. 1. Être fier, orgueilleux. 

2. Grandir, paraître grand aux yeux du 
monde. VI. 1 . Passer pour grand, ou gra- 
ve, ou terrible. 2. Égaler en grandeur ou 
en importance, en gravité, av. acc. de la 
ch. On dit : * A<skbo Y jA C'est 
une chose qui n'a pas sou égale en gran- 
deur ou en gravité. N. 1 . Regarder comme 
grand, trouver grand. De la 2. S'étonner 
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de quelque chose, être saisi d'admiration 
à la vue de quelque chose, av. acc . 3. 
S'emparer de la majeure partie de quelque 
chose, ou de la partie la plus importante. 

4. Être fier, orgueilleux, s’enfler d'orgueil. 

5. Se donner de l'importance, vouloir 
passer pour important ou grand. 

Jàfr 1. N. d’act. de la I. 2. pi. 

' ] '\i f \ » .. ' ' 

et Os. — Membre 

du corps. — Bois, carcasse du 

bât. — jJa-c- Pièce de bois plate 

dans la charrue. 

jjâseyks Grandeur, au physique; grande 
taille; grosseur, gros volume (du corps, 
d'un membre du corps). 

U t Le milieu du grand 
chemin bien frayé. 

Jzz 1. Grosseur, gros volume. On em- 
ploie ce mot par manière d’étonnement , 
avec éloge ou avec blâme. — ^jkJî 
dj-kj Quel gros ventre que le tien I 2. 
Orgueil. 3. La majeure partie (d'une 
chose). 

Postiches que les femmes emploient 

pour donner plus de volume h leurs fesses 

ou en dissimuler l’absence. 

/ / * / 

àXk& 1. Grandeur (de Dieu). — ali! ’idèz 
J'en jure par la grandeur de Dieul 2. 
Orgueil, vanité, insolence. (Ce mot ne 
s’applique jamais à l’homme que dans le 
sens défavorable.) 3. La partie la plus 
grosse et la plus charnue. — ^LüJt 
La partie la plus grosse de la langue. — 
Ji&LJt üUsks Le gras du bras à la partie 
supérieure, c.-à-d. en partant de l’épaule 


294 


^Jàc- 


jusqu’au coude (camp, ikvt, qui se dit du 
gras de l’avant-bras). 4. Postiches, ce qui 
dissimule l’absence des fesses, 5. La partie 
principale d’une chose. De là ; oUkp 
Çjjü\ Les principaux personnages d f une 
tribu, d’une communauté. 

fém . Qui recherche des hommes 
remarquables par la grosseur de leurs par- 
ties sexuelles (femme). 

vO^Jsp 1. Grandeur, magnificence de 
Dieu (syn. 2. Orgueil. 3. Va- 

nité, présomption, arrogance, 4. Grande 

taille, taille énorme, 

^U*p Grand. 

L*Lks et I*Lkp| Partie de la jupe faite de 
manière h dissimuler l’absence de fesses 
ou à leur donner plus d’apparence ; tour- 
nure. 

iUÜâs 1. Grandeur, magnificence. 2. 
Orgueil, faste, air de grandeur. 3. Foy. 

aL a* Si tkl. 

y * 

y 

^Ikp Qui tire sa considération plutôt 
h cause de ses relations ou de sa parenté 
avec les grands ou les personnes illustres 
de sa famille, que par ses propres mérites 
(opp. à 

pjie , pl. ^Uis , îU J âe 1 , G rand de taille. 
2. Gros, corpulent, replet, gras, 3. Grand. 
C'est aussi une des épithètes de Dieu : 
pk*)l Dieu l’immense, l’incommensura- 
ble. 4. Grave, majeur, important. 5. Ter- 
rible, immense (mal, malheur). 

i. Fém . de, pke. 2. pl. pLk& 
Evénement grave, calamité, grand mal- 


heur. 3. Grand crime, péché capital (syn. 

, ' C S 

Jâft! Plus grand, le plus grand; plus 
grave, le plus grave. — ^J^pt Plus. 

^~*kp Fém. du prècéd.. 

^Ikp Sorte de pigeon gris blanchâtre. 

pbJ 1 . La majeure partie , la partie la 
plus considérable (d’une chose); lç plus 
grand nombre. 2. Les parties les plus con- 
sidérables du corps, telles que le cou, la 
cuisse, etc. 

£*k** Événement grave. 

/fo, / : v 

pJw Fqy. 

Même signif. que L>-ks en parlant 
d'une femme. 

t L f . O. (n. d'act . J^p) 1 . Nuire à quel- 
qu’un , faire du mal, perdre quelqu’un, 
av. acc. de la p. On dit: aLks L» bU) 
Que Dieu lui fasse éprouver ce qui peut 
lui nuire ou le perdre. — sLkp L» 

Un malheur est arrivé a un tel. 2. Donner 
du poison h avaler, empoisonner quel- 
qu’un , av. acc. de la p. 3. Calomnier et 
desservir quelqu’un par des propos mal- 
veillants, av. acc. de la p. 4. Détourner 
quelqu’un d’une bonne action, av. acc. de 
la p. — ^kp f. A. (n. d'act. Lk&) Être 
malade pour avoir mangé du ^jLk^p (se 
dit des chameaux). 

k& pour Malade pour avoir mangé 
du 

/ / / / y 

L>lks et â’iLkp, pl. *Lkp » Sorte de lézard 
semblable au 


p / 

qc, f . /. (n. d'act. 


/s 

II, Ü£p, 
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A3Üb) 1. S’abstenir de tout ce qui est il- 
licite ou indécent, av. ^ de la ch., c.- 
a-d. vivre chastement et se conduire dé- 
cemment. 2. S’amasser, affluer abondam- 
ment dans les pis de la femelle (se dit du 

• ^ 9 O « » # # 

lait). II. (n. d’act. Faire boire à 

quelqu’un du lait SJb, av. acc. de la p. 

IV. 1. Conserver quelqu’un chaste, le faire 
vivre dans la chasteté (se dit de Dieu), 
av. acc. de lap. 2. ïÜJî OUis! La bre- 
bis a conservé encore un peu de lait dans 
les pis après avoir été tetée par l’agneau. 

^ i i 

— Au passif, s Être traite de manière 

qu’il reste encore une certaine quantité de 
lait dans les pis (se dit d’une femelle dont 
on s’abstient d’épuiser tout le lait à la fois). 

V. 1. S’abstenir de tout ce qui est illicite 
ou indécent, vivre chastement ; conserver 
avec soin sa pureté, sa chasteté. 2. Boire 
du lait Ib. VI. 1. Traire (la femelle) une 
seconde fois, av. acc. de la fem. 2. Se 
soigner, prendre des médicaments. On dit: 

Malade, soignez-vous. 
VIII. Cueillir, enlever avec la langue les 
brins, les plantes sèches (se dit des bes- 
tiaux). X. i. Vivre chastement, dans la 
continence; s’abstenir de tout ce qui est 
illicite ou indécent, av. de la ch. 2. 
Cueillir, enlever avec la langue les plantes 
sèches sur le sol ( Foy . la VIII.). 

1. N. d’acl. de la I. 2. pl. a jub 
Chaste, pudique,, qui vit dans la conti- 
nence. 

y, ' ✓ 

1. n. d’act. de la I. Vie chaste. 
2. Chasteté, continence. 


Remède, médicament. 

✓ 

1 . n. d’act. de la I. Vie chaste. 2.. 
Chasteté, continence qui consiste à s’abs- 
tenir de ce qui eàt illicite et è faire un 
Usage modéré deé plaisirs, Surtout char- 
nels (également éloigné dejjs^ liberti- 
nage, et de apathie). 

tes Fém. de 2. 

te» I. Petite quantité de lait qui a été 
laissée dans les pis de la femelle ou qui 
s’y est amassée après le traiment. 2. Vieille 
femme. 3. Sorte de petit poisson blanc, 

sans arêtes, qui, cuit, a le goût du riz. 

F./.* 

A3ub Foy. te» 1* 

s pl. *Lb! Qui vit dans la conti- 

nence, Chastement, dans l’usâge licite et 
modéré des plaisirs (se dit, p. ex., d’un 
homme marié). 

teixL» Ferri, du prêcêâ . , pl. 

J,k. 

y 

Moment opportun, saison. * — J* 
AjLb En son temps. — A_>Lb 
Hors de saison. 

' ' ' y \ * 

(n. d’act. O^s) 1. Tordre, con- 
tourner, torturer. 2. Casser ( p . ex., un 
os) sans que les parties se séparent. 3. 
Tordre la main à quelqu’un en la serrant 
avec violence. 4. Parler mal , H, pour 
ainsi dire, torturer la langue que l’on 
parle, particulièrem. l’arabe. 5. Torturer 
la langue arabe, employer des locutions 

recherchées et forcées. 

*• , 

teA» Sorte de pâte sucrée (^ysx). 

" / 
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y . * . , r, ^ 

^jub, Gros et fort, énorme et 

robuste .(homme). 

/ x c! 

1. Sot, stupide. 2. Gaucher. 

• * '.<*î 

.J- b ip — 1. Qui laisse voir à nu 

une grande partie du corps, et plus que la 
décence ne le permet, ou qui découvre les 
parties honteuses du corps. 2. Qui tient 
des propos futiles, ou dit des bêtises. 

/ < / O 

C ’■ 1 (Tact . ^b) 1. Frapper, 
battre, av.acc . * — ^b Le 
dégraisseur bat l'étoffe, la robe (qu'il net- 
toie). 2. Frapper quelqu'un avec un bâ- 
ton, av. acc. de la p . et \ » de la ch . 3. 

Cohabiter avec une femme, au. acc. de la 

s . ✓ y ' ✓ 

p. — ^b (n. d'act. ^b) Engraisser, être, 
devenir gras, replet, et avoir les boyaux 
distendus et larges. V. Marcher de travers, 
le corps en mouvement oblique (se dit' d'un 
chameau). — Marcher vite, d'un 
pas accéléré. 

gb^, ^b, pl, ^Lbl Intestin dans lequel 

les aliments descendent de l’estomac. 

y * jr 'o 

^b, pl, ^Lbi Boyaux, intestins (en 
parlant de l’homme, du cheval et des bêtes 
carnassières, ce qu'est' le chez les 

ruminants). 

Petit réservoir d’eau à côté d’au- 

✓ 

très plus grands, et où les bestiaux boivent 
lorsque l’eau, assez haute dans les grands, 
se déverse dans les plus petits. 

y / V./ 

1 . Gros, épaiset sot. 2. Chamelle 
rapide h la course. 

^bi Qui a des intestins larges, dune 
grandecapacilé. 


y 'o 

1. Bâton. 2. Sot, stupide. 

Lb* et i. Bâton. 2. Battant de 

dégraisseur. 

/*. /. { n . d'acl . Aa&) Sauter, 

faire des sauts ù pieds joints. VIII. 1. 
S'enfermer chez soi pour se laisser mourir 
de faim (usage pratiqué chez les Arabes 
païens pendant la disette). 2. Croire fer- 
mement, ajouter foi ( Voy . VIII.). 

' ' V y c , 

jSiz, f, I, (n. d'act.jàz) 1 . Jeter quelqu un 
par terre et le rouler dans la poussière, de 
manière a le rendre tout poudreux; ren- 
dre poudreux, av. acc . de la p. On dit : 

J, î^b II l'a roulé dans la pous- 
sière. 2. Enfouir, ensevelir, cacher sous 
terre. 3. Arroser les céréales pour la pre- 
mière fois, et y pour ainsi dire , en abattre 
la poussière. 4. Féconder les palmiers, 
proprem . saupoudrer de la poussière des 
palmiers mâles. — ^b 1. Être poudreux 
jbl. 2. Avoir le pelage rougeâtre, mêlé 
de blanc, comme les biches, les gazelles, 

c.-à-d. avoir le poil rougeâtre au dos et 

y ,o t ' 

blanc au ventre. II. (n. d’açt. j*slx>) 1. 
Bouler quelque chose ou quelqu’un dans 
la poussière, av. acc. 2. Enfouir, enseve- 
lir, cacher sous terre, av . acc. 3. Salir de 
poussière. De là 4. Salir son sein dépous- 
siéré pour en dégoûter l’enfant et le sevrer 
par suite. 5. Torréfier des viandes au so- 
leil dans le sable chaud. 6. Sevrer son 
petit par degrés, c.-d-d. en ne lui donnant 
pas h teter, puis en lui donnant un peu de 
lait, puis enfin en ne lui r donnant plus du 
tout h teter (se dit de la manière dont les 
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jZC. 

bêtes sèvrent leurs petits). 7. Blanchir, 
rendre blanc, changer, p. ex., une couleur 
quelconque en blanc. Delà S. Croiser les 
moutons noirs avec les moutons blancs 
(pour ne plus avoir de moutons noirs seu- 
lement). — Au passif, jLz 1. Être sali de 
poussière; et 2. fig. Tomber dans la misè- 
re, dans l'avilissement et le mépris. III. 
1. S’attacher aux caravanes et vivre sur 
les restes de leurs repas. 2. Marcher tout 
doucement, d’un pas léger. Y. 1. Tomber 
dans la poussière; se salir de poussière; 
devenir tout poudreux. 2. Être gras (se dit 
des bêtes fauves ou féroces). VI. Rendre 
blanc. VII. 1. Être poudreux, sali de 
poussière. 2. Être jeté par terre et sali de 
poussière. VIII. (n. d’act.j Ühit) 1. Cou- 
vrir quelqu’un de poussière, av . acc. de la 
p . 2. Assaillir quelqu’un. 3. Terrasser sa 
proie, la rouler dans la poussière (se dit du 
lion, etc.). 4. Être fort, puissant. 5. Être 
sali, couvert de poussière. X. Se couvrir, 

j ' 

se salir de poussière. — O ^ slxS [formé de 

jïz) 1 . tire très-rusé, méchant et 

malfaisant comme un démon. 2. Jouer des 

; tours, faire des niches à quelqu’un. 

F / 

1. N. d’act. de la I. 2. Poussière. 

y ^ 

1. Porc, verrat. 2. Petit cochon, 
pourceau. 3. Démon. 4. Méchant, rusé, 

? y / f 

feroce. — -j&z ^ ] Lion féroce, terrible. 

/> y' y.'** 

y&y pl.jlzz,j Ucl 1. Gros, épais et ro- 
buste. 2. Porc, verrat. 3. Pourceau. 4. 
Manque de chalands, de débit (au marché). 
5. Homme actif, dégourdi et brave. 6. 
Filou. 7. Mois, espace d’un mois. — ^ 


c 
. f 

jSlz Au bout d’un mois, ou après quinze 
jours, lorsque les nuits sont devenues jiL , 
c.-à-d . blanches. Foy.ÿx. — ji*J| 

L’espace de trois nuits, la septième, la 
huitième et la neuvième d’un mois lu- 
naire, 
yf' , 

jiz, pl.jlsï) 1. Terre. 2. Poussière. 3. 
La première ou une seule irrigation des 
champs. 4. Foy . IjUst* sous 

iLa.. On dit : ^*3 y& Y Il n’y a 
aucune difficulté dans ces paroles, le dis- 
cours n’est pas difficile à comprendre , il 
est clair. 

yf, 

1. Temps. 2. Mois, espace d’un mois. 

£ 

Méchant et rusé comme un démon. 

' // 

'A t 

fèm. de Méchante et] rusée 
(femme). 

1. Couleur grisâtre de poussière 
couleur de ce qui est jis!. 2. Crinière (du 
lion), long poil du cou (qui se hérisse chez 
certains animaux, quand ils sont en colè- 
re). 3. Plumes du cou du coq (qui se 
dressent quand il est irrité). Foy. 

4. Frisson, commencement de froid qui 
cause la chair de poule. 

1. Intensité, violence (delà chaleur, 

etc.). 2. Commencement (de la chaleur ou 

du froid). 3. Ramassis de gens de toute 

espèce. 

^ * 

Méchant et rusé comme un démon. 

/ 7 

y 

1. Très-méchant et très-rusé. 2. 
Cheveux du milieu de la tête. 

y. 

i. Fécondation d’un palmier fe- 
melle avec la poussière, le pollen d’un 
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2Ü8 ÿs, 

palmier mâle, et 2. Epoque de cette fécon- 
dation. 3. Poussière, terre en poussière. 4. 
Sec, sans condiment (pain). 5. Froment 
bouilli sans graisse. 6. nom gén . Sorte 
d’arbre qui fournit , comme le le 

meilleur bois pour des briquets à frotte- 
ment {Voy. *X>%). 

y 63 / ^ 

jLi& Jardinier qui féconde les palmiers 

femelles avec le pollen des palmiers mâles. 

/ / 

ï'Xsi i . Méchanceté. 2. N. d’unité de 

5. 

•J p 

jjï Ls On dit : 

11 tomba, il se trouva dans un mauvais 
pas, dans un grand danger. 

j^yz 1 . Plumes du cou chez le coq qui 
se dressent et s’ébouriffent quand il est 
irrité. 2. Cheveux du derrière ou du som- 
met de la tête (chez l’homme). 3. Toupet, 
crins ou poils qui descendent sur le front 
(chez les bestiaux). 

1. Cuit, torréfié au soleil dans le 

^ **/ 

sablo chaud. 2. Sec, sans condiment (pain). 
3. Bouillie de froment sans graisse. 4. 
Femme avare , qui ne rend aucun service 
aux voisins et ne leur envoie jamais de 
cadeaux. 

SjJb 1. Scarabée qui roule un crottin 
devant lui. 2. V oy. 4. 

yù Ofaïra, nom d'une femme du temps 
du paganisme renommée par sa sagesse , qui 
la faisait prendre pour arbitre dans les 
querelles des Arabes. 

ojH Lion - 

fcm . 1. Lion.. 2. fè\ 

Chamelle robuste. r j 


m. 


JÏS' 

/ c * J 

pl . ÏJ j Lis- 1. Très-rusé et méchant. 

* r ' ^ 

On lui joint souvent lesyn . 2. Ter- 

✓ ^ 

rible, féroce (lion). 3. pl. Cheveux 

du derrière ou du sommet de la tête (chez 
l’homme). 4. Toupet, poil ou crin qui 
descend sur le front (chez les bestiaux). 

y O f / / 

pl. 1. Très-hardi, 

entreprenant, et qui réussit toujours dans 
ce qu’il entreprend par la ruse ou par la 
force. 2. Fin, rusé, habile. 3. Fort et ter- 
rible (lion, etc.). 4. Démon, génie puis- 
sant et malfaisant, Afrit. 

° / * * * 

hj yb, hj yx> fèm. du précéd . Démon 
femelle. 

Lie Excellent, de bonne qualité. 

y& 1. Iûrrin, nom d'une localité qui 
abonde en lions . 2. Homme âgé de cin- 
quante ans. 3. Rusé et habile. 4. Homme 
puissant et maître chez lui. 5. Sorte de 
lézard. 

'iyys, 1. Méchant et malfaisant. 2. Lion. 
ys,\ 1. Rougeâtre mêlé, saupoudré de 
blanc (se dit de la nuance du pelage des 
gazelles). 2. Sable rougeâtre. 

° o y p ' c* 

fljié 1. jFtfm. dej&\. 2. Terre 

rougeâtre qui n’a jamais été foulée. 

Meafir, nom d’wne vi//c de U Yémen 
où Von fabriquait des étoffes dites hylxs . 

Qui s’attache h une caravane et vit 
sur les restes de ses compagnons de voyage. 

/ * O/ , 

1. Dévoré, mange (se dit d un 
champ dont la végétation a été dévorée). 
2. Qui n’est pas achalandé (marché). 
Zjjzx* Fèm. du precéd . 

S ' * • I " r. 

pl. 1. Gazelle, en 
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gèn. 2. Petit de gazelle ou de biche. 3. 
Partie de la nuit. 4. Voix, cri. 5. Saut, 
mouvement en avant. 6. Iafour, ou, av. 
l'art., j Jt, nom d’un âne qui apparte- 
nait à ^Mahomet . 

/ /°, / 

l^yjSLs> 1. Renverser quelqu'un par terre 
et avoir le dessus sur lui. 2. Vaincre. 

* * ✓ *\t * * 

^* on 

féroce. 

Foy. le prècèd. 

(». dact.yz) 1. Forcer le chameau 
de s'agenouiller. 2. Jouer, folâtrer, badi- 
ner avec sa femme ow avec ses enfants. 

y / 

III. (n. d’ acL ïyl**) Jouer, badiner, fo- 
lâtrer avec sa femme ou ses enfants. 

y^ / 

jis Noix, 
y^ » 

Noix de coton, 
jlis Noix. 

Colline. 

— JJ ^ * * Très-rapide à la course 
et qui devance tous les autres. 2. Brouil- 
lon, qui cherche querelle à tout le monde 
à propos de rien. 3. JY. pr. d’homme . 

f. J. (n. d’act, ^is) 1- Retenir, 
arrêter quelqu'un, av. acc. de la p. 2. Ne 
pas ménager son habit, c.-à-d . le mettre, 
le porter tous les jours. 3. Mener, pousser 
avec vigueur. 4. Terrasser et traîner par 
terre. 5. Donner un coup de pied dans le 
derrière. 6. Frotter (une peau pour la 
préparer); III. {n. d’act. ^lis, 'ilè Ui) 
Lutter avec quelqu'un corps h corps et 
chercher à le renverser par un eroc-en- 
jambes, av. acc . de la p. VI, Lutter, 

chercher réciproquement à se renverser ; 
lutter corps à corps. VII. Rouler, être 
roulé dans la poussière, et se salir de 
poussière, av. J,. VIII. 1 . Être agité, être 
en effervescence (se dit du peuple). 2. 
Lutter corps à corps. 

1. JY. d’act. de la III. 2. Altéra- 
tion, corruption (d'uue chose gâtée). 

/.t./ 

Articulation, jointure. 

^ ** 1. Retenu, arrêté, emprisonné 

f t/ s 

(syn. 2. Tombé dans l'avilisse- 

ment et le mépris. 3. Regardé comme de 
peu de prix et que l’on ne ménage pas (p. 

ex., vêtement que l'on met tous les jours). 
/ (/ 

f* I- Réunir, ramasser. 

• Objets de nulle valeur. 

* ''i'' 

Bas peuple, menu peuple. 

'W 

Chassieux. 

Homme 

lourd et d'un esprit lent. 

1. Insolent, effronté. 2. Auda- 

✓ 

cieux. 

y o 

JJ-âJb 1. Homme lourd, lent et pares- 
seux. 2. Homme insociable, d'un mauvais 

caractère. 3. Vieille femme aux chairs lâ- 
ches. 4. Pièce d’étoffe grossière. h haut 

poil. 5. Hyène (mâle). 

/ (/ 

f. I. 1. Entourer l’orifice d’urio 
bouteille avec un av. acc. 2. Ar- 

racher quelque chose et la faire sortir de 
sa place. 3. Tordre (la main). 4. Courber, 
plier. 5. Vaincre quelqu'un dans la lutte, 
av. acc. de la p. 6. Forcer une femme. 
11. Teindre avec de la noix de galle. IV. 


Entourer l'orifice d'une bouteille avec un 
VIII. Toucher, recevoir le paye- 
ment de la dette, av. acc . de la ch. et y» 

de la p . 
s 

1 . N. d f act. de la I. 2. Noix de 

galle. 

Contorsion, distorsion (du nez, 

etc.). 

y&s Acre, acerbe (goût). 

W C / 

Sorte de petit oiseau de proie. 

✓ | ' 

1 . Bourse en cuir ou en drap dans 
laquelle on met l'argent pour les menues 
dépenses. 2. Sorte de couvercle en peau, 
en parchemin, etc., avec lequel on ferme 
l'orifice d'une bouteille (comp. ^>U^>). 

Acreté, saveur âcre (comme, p. 
ex., celle de la noix de galle). 
jjaÂx* Etoffe teinte dans la noix de galle. 

Fille d'un caractère très-méchant, 
d'une humeur acariâtre. 

/ ,c 

Femme acariâtre, méchante et 
d'une grande intempérance de langage. 

cT* — Au passif, Être gras ; en- 
graisser, devenir gras. 

/ < « , / | * f 

1. Gras aux chairs 
lâches, et 2. conlr. Gras aux chairs com- 
pactes. 

] *£f.I . (n. d’act. iaib, .Lis, ^jlLib) 1 . 
Peter (se dit parliculièrem . d’une chèvre, 
d'un bouc). 2. (n. iïacl. Lai, Lis) Éter- 
nuer (se dit particulier em. des moutons) 
(comp. De là on dit mêtaph.: Lie 

11 balbutia quelques mots et ne 


4 v 

sut plus que dire. 3. (n. d’act. Lâs) Imi- 
ter le pet par un certain mouvement des 
lèvres. 4. Appeler les moutons à l’aide de 
ce bruit, av. k > des moulons. 

C' 

Jais 1. N. d’act. de la I. 2. Pet. 3. Bruit 
imitant le pet que l'on fait avec les lèvres. 
4. Eternument des moutons. 

■£ii Qui pète. 

Qui pète. 

1. Fém. duprécéd. De là 2. comme 
sobriquet de la Brebis ou de la fille, ser- 
vante qui fait paître les troupeaux. On dit: 
iitfU Yj iLLs J U 11 n'a ni bête qui 
pète ni bête qui éternue (brebis) ou qui 
urine çà et là (chèvre) , pour dire, il n'a 
rien ( Foy . Lii). 
aJais Brebis qui tousse. 

L& Glaire du nez que jette celui qui se 
mouche ou éternue. 

/ S r y s 

et ^Lis Qui balbutie, qui 
parle avec difficulté. 

Lblis Fille, servante qui fait paître les 
troupeaux, t. de mépris. 

ijûÀx (n. d’act. iLLb) Mêler, mélanger 

(l'un avec l'autre), av. acc. et s >. 

/ /° t / 

<&SLz, Manger le fruit 

C» 4 

Fruit d'une espèce d'acacia JJ?.' 

f . /. (n. d’act . 1. Dis- 

paraître, s’en aller on ne sait où, et puis 
reparaître , revenir. On dit : (Jf-iw j-* 
üüxJi 11 disparaît, et ensuite il reparaît. 
De là on dit :Jsj * J b aüs II lui adminis- 
tra des coups de fouet une fois, et puis 
encore. De là on dit d’un mâle qui 
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s'accouple coup sur coup avec la femelle. 
2. Fouetter et disperser (en parlant du vent 
qui fouette le sol et disperse ce qui se 
trouve h sa surface)* 3. Traire beaucoup 
(une femelle), av . acc. 4. S'en aller et se 
disperser dans la plaine, au pâturage (se 
dit des troupeaux). 5. S'endormir, et se 
réveiller après un petit somme. 6. Ne faire 
qu'aller et venir. On dit : ^ dj I 
Tu ne fais que paraître et disparaître. 7. 
Aller souvent ou revenir souvent à quel- 
que chose, p. ex., à l'abreuvoir, av. 2L. 
8. Marcher, courir rapidement. 9. &Jüb 
II l'empêcha de se livrer à telle 
et telle occupation, il l'en retint. 10. Bâ- 
cler, faire quelque chose à la hâte et peu 
solidement. 1 1 . Péter, lâcher un pet, av. 

de la ch. 12. Ramasser, amasser, réu- 
nir. II. (n. d f act. Rassembler, 

réunir, p. ex., les moutons dispersés, les 
agglomérer. On dit : çX*} î 

III. (n. d f act. jjjüb, L-üsUJ) 1. 


Enjôler, tromper quelqu'un par des paro- 
les séduisantes, par des cajoleries. 2. Com- 
mettre des ravages dans les troupeaux (se 
dit des loups). IV. Aller et venir sans 
cesse et sans nécessité. V. 1. Chercher 
refuge auprès de quelqu'un, et s'en faire, 


pour ainsi dire, un abri, av. v > de la p. 

2. Se cacher derrière, chercher uu abri 
derrière quelque chose, av. de la ch. 

VII. Être très-avancé dans quelque chose, 
et faire des progrès rapides dans quelque 
chose, y aller rondement, av. J de la ch. 

VIII. 1. Se jeter avec impétuosité sur sa 


proie, av. acc. (se dit du lion). 2. Aupl., 
Combattre à l'épée, à coups de sabre, av. 

de la ch. (se dit de plusieurs per- 
sonnes). 

✓ V' 

N. d’act. de la I. 

y ( / 

çjfib Attroupement de troupeaux autour 
de l'eau). 

pl. Mouches. 

1 . Qui va et vient sans nécessité, 
sans but apparent. 2. Qui disparaît et puis 
revient. 

y' 0 „ .. ✓ c. 

Disparition, absence ( syn . a-~i). 

. I , . f 

iàUb 1. Cul, derrière. On dit: wo,xS 
dcilis- à celui qui a lâché un pet . 2. La 

lie du peuple. 

y i ' o . 

Qui va et vient sans cesse. — 
ïjLjjJI Qui fait de fréquentes vi- 

sites. 


Qui est à l’écart (lieu). 

y / 

On dit par manière d’ étonnement, 
av. ellipse du sujet : L» pour dire , 

Que cet homme est devenu méchant î que 
son caractère s'est gâté ! III. De- 

venir méchant, insociable, se gâter (sous 
Je rapport du caractère). 

y 'o' ✓ 

1. Difficile (humeur, caractère). 
2. Difficile à vivre, insociable (homme). 


v ■-» /*. /. (n. d*act. dis) 1. Empêcher 

quelqu'un de faire quelque chose, de se 
livrer à son gré à quelque chose. 2. Diffé- 
rer à rendre à quelqu'un ce qui lui est dû. 
3. dis Parler d’une manière in- 

cohérente ou sottement. — (n. d'act. 
d ic, dis) Devenir, se faire très-sot. 
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djb, cijb, v^iLs Très-sot. 

/ "/ 

' ' c 2 

1 . Très-sot. 2. Léger et inconstant 
dans ses paroles. 3. Celui qui ne finit ja- 
mais rien, qui entreprend une chose, et 
puis l’abandonne pour s’occuper d’une 
autre. 4. Qui ne fait rien solidement, 
comme il faut. 5. Gaucher, qui se sert de 
préférence de la main gauche. 

sKib 1. Fém. du précéd . 2. Chamelle 
rétive. 

y. y 

Tâter, palper une brebis entre les 
cuisses pour s’assurer si elle est grasse. — 
Jf (n. d’act . Jib) Être malade de la 
maladie ïlis (se dit d’une femme ou d’une 
femelle). II. {n. d’act. J-bsu) 1. Traiter la 
maladie L_lib, chercher à en guérir. 2. 
Regarder quelqu’un comme affligé de l’in- 
firmité àlis, ou l’appeler malade de àUc, 
av. acc . de lap. 

Jic, Graisse, chairs grasses en- 

tre les cuisses de derrière (chez l’espèce 
ovine ou bovine). 2. Raie du périnée qui 
passe sous le scrotum jusqu’à l’orifice de 
l’anus. 3. L’entre-euisse où l’on palpe une 
bête pour s’assurer si elle est grasse. 4. 
Foy. àlib. 

Hernie chez les femmes ou chez les 
femelles (ce qui est'ijï t chez les hommes). 

JiU Qui porte une robe courte par- 
dessus une robe plus longue. 

/ 

JLb On emploie cetle forme comme terme 
de mépris et d’injure en parlant à une 
femme qui a ou est censée avoir la hernie. 
îbJii fcm. Qui a la hernie ïlie . 


/ ' if 

Lèvre qui se retrousse chez la per- 
sonne qui rit. 

Mêler, mélanger. 

y V / o 

.LUs, Jalii, iulis Sot, stupide. 

/ / "/ / A 

, i ar gôet 

lâche. De là, comme terme de mépris, 2. 
Femme sotte et qui tient des propos in- 
décents. 

Sülii Foy . le précéd. 2. 

/ ", 

jjîyib Sot, stupide. 

/ / / 

Gâter, p. ex. , la viande, c.-hrd . 
en changer le goût et l’odeur, av. acc. (se 
dit de l’air, etc.). 2. <J> ,.tis Gra- 

vir une montagne. — ,.»is {n. d’act. 

✓ 'f '/ * , 

Etre pourri, vermoulu, et 

tomber en poussière au moindre toucher 

(se dit d’une corde, etc.). II. Gâter, p. ex., 

les viandes, etc. {Foy. la I.). IV. Porter 

une peau, un vêtement de peau pourrie, 

trouée. V. Tomber en pourriture; être 

pourri au point de tomber en poussière 

sous les doigts. 

✓ . / ✓ ' 0/ 

et 1 . Pourri , en putréfac- 

tion. 2. Fétide. 

et JY. j or. d’homme. 

1. n. d’act. de la I. Putréfac- 
tion. 2. Mauvais air, mauvaise qualité 
d’air corrompu , rempli de miasmes pu- 
trides. 

Pourri et fétide de putréfaction 

(air, etc.). 

// ^ / 

Etre bien fourni (se dit d’une 

barbe). 

et Épais, bien fourni 


*SLZ 


(se dit du poil). — Lsr-UI et Lâc 

Qui a une barbe bien fournie. — 

Qui a ^ es sourcils bien 

fournis, épais. 2. Vieillard très-âgé. 

''' ✓ 

(n. d'acl. 1 . Assortir et mettre 
plusieurs choses ensemble, de manière à 
ce qu'elles cadrent entre elles, arranger 
(syn. IL). 2. Prendre le tout, tout 

ensemble, av . acc. 
à^u izmasc. Epais, gros. 

U i f . O . (n. d’act.ji.S') 1 . Effacer (l’é- 
criture, etc.), av. acc. On dit: ^ 

\ C" ' 

y ^ — J) Le vent a effacé les traces de la 
tente, de la maison, d’un campement. De 
là on dit : vJL>LjJ ! liLc 'pour dire , 

La végétation a entièrement couvert le sol. 
De là 2, Être très- touffu, luxuriant (se dit 
du poil). 3. jJxSt &Az Lis II le dépasse 
en science. Delà aufig . 4. av. acc. de la 
ch . et de la p., ou av . acc. de la ch . 
et J de la p., ou av . de la ch ., Par- 
donner un crime , un péché ; pardonner 
quelqu'un, accorder à quelqu'un le pardon 
de telle ou telle action ; passer l'éponge sur 
quelque chose. On dit: aJJUUb Que Dieu 
vous pardonne ! De là aussi 5. Passer ou- 
tre, p. ex ., dans la perception de la dîme, 
abandonner à quelqu'un la dîme, av . acc. 
6. Être effacé.— JtjJ! La tente, la 

maison, le campement a disparu jusqu’à 
ne laisser aucune trace. On dit: iy\ Li^ 
Ses traces ont été effacées, métaph . pour 
aire, il est mort. 7. prêt. et 

Faire pousser, nourrir, entretenir de ma- 
nière à rendre touffu, luxuriant (lo poil, 
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etc.), av. acc.; et 8. contr. LsLc 

Couper la laine des moutons, av. acc., c.- 
à-d. les tondre. 9. Être clair et limpide 
(se dit d'une pièce d'eau qui n'a pas été 
troublée par les bestiaux). 10. Donner à 
quelqu’un la meilleure et. la plus claire 
partie d’une soupe, c.-à-d. ce qui n'est 
pas troublé par le sédiment ou le marc. 
11. Aller trouver quelqu'un pour en obte- 
nir quelque chose, av. acc. de la p. 12. 
Abandonner; délaisser quelqu’un, av. acc. 
de la p. 13. Offrir à quelqu’un la meil- 
leure partie delà soupe (, Foy . ïj lis), av. 

de la ch. et J de la p. 14. Laisser un 
peu de soupe dans la marmite empruntée, 
quand on la rend {Foy. Sjlis ). — Au pas- 

/ . t < / 

sif> On dit : teXz ^&z La chose a 
été effacée, et au fig. on lui a pardonné. 
IL (n. d’act. 1 . Effacer, av. acc . 

On dit: JLx*^ sont morts 

tous, la famille est éteinte. 2. Arranger 
une chose comme il faut. 3. Réparer, ar- 
ranger, raccommoder ce qui est cassé ou 
rompu , av. de la ch. III. (n. d'act. 
ïliLxp) 1. Préserver, garantir quelqu’un 
de quelque chose, av. acc. de lap. et 
de la ch. 2. Rétablir quelqu'un, rendre la 
santé à quelqu'un, av. acc . de lap. — Au 

* . t 

passif y on dit : ^l^yjz Puisses- tu êtro 
préservé, conservé intact ou en bonne 
santé. IV. 1 . Faire pousser le poil, 

la barbe. 2. Préserver, garantir de quelque 
chose, av. acc. de la p. et de la ch. 
3. Guérir quelqu’un, lui rendre la santé, 
av. acc. de la p. 4. Exempter, dispenser 
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«Ac- 


quelqu’un de quelque chose , av . acc. de 

* 

la p . et de la ch. On dit : ^ 

Dispensez-moi de sortir avec 
vous. 5. Dépenser la majeure partie de sa 
fortune. 6. Employer sa fortune b faire des 
largesses, av. acc. 7. Donner, accorder 
tout. On dit: «Lie! Il lui rendit tout 

ce qu’il lui devait. V. Être effacé. VI. Se 
conserver dans toute sa pureté. VIII. 

Aller trouver quelqu’un et en 
obtenir quelque chose, av. dcc. de la p. 
X. 1. Demander b être exempté, dispensé 
de quelque chose, av. acc. de lap. et ^ 
de la ch.; demander h être déchargé des 
fonctions que l’on remplit ; donner sa dé- 
mission. 2. Choisir les meilleures ou les 
plus sèches herbes du fourrage (se dit des 
bestiaux). 


^ 9 U pour vJ,L&, pl. «Lis, 1. Qui 

efface. 2. au fig. Qui pardonne. — 

Ceux qui pardonnent aux au- 
tres. 3. Qui est effacé. 4. Qui cherche et 
obtient quelque chose ; qui reçoit quelque 
faveur. 5. Qui trouve au pâturage de quoi 
se nourrir. 6. Qui vient à l’eau, b l’abreu- 
voir.. 7. Hôte, qui reçoit l’hospitalité. — 
üLiD! Qui reçoit beaucoup de monde, 
qui a beaucoup d’hôtes. 8. Qui a une lon- 
gue chevelure pu une barbe bien fournie, 
ou qui a beaucoup de poil. 9. Superflu, 
trop abondant, redondant. 10. Reste de 
soupe, de brouet qu’on laisse dans la mar- 
mite empruntée, quand on la rend. 

LiL& 1. fém. de v^Lc, pl. Qui 

"/ <> 

cherche de quoi so nourrir, ou qui vient 


demander quelque faveur. — LiLû 
Oiseaux qui recherchent la charogne, qui 
s’en nourrissent. — *UI LâU Qui viennent 
à l’eau, qui descendent à une aiguade pour 
y boire. — LiUJt Un tel reçoit 

beaucoup de monde, a beaucoup d’hôtes, 
et est le point de mire de tous ceux qui 
ont quelque chose b demander. 2. LJ U 
Charnue et grasse (chamelle). 3. 
Salut, intégrité, état de ce qui estjb l’abri 
des dangers ou du mal. — LiLc &131 «Lis 
Que Dieu le conserve intact 1 4. Salut 
éternel. 5. Bonne santé ( syn . 6. 

Afr. Feu. 

Lie 1. Terre, terrain qui n’appartient h 

personne, qui n’a pas de propriétaire. 2. 

Anon. 

/ 

*Lie 1 . État de ce qui est effacé, dispa- 
rition. 2. Poussière. 3. Pluie. 4. Tacho 

blanche dans la prunelle de l’œil. 

✓ 

^ Lie 1. Plumes d’autruche. 2. Long poil 
✓ 

de l’âne. De Jà:*Lix!| ^ t Ane. 

ijLie , «j Lie 1. Écume de la marmite 
d’un pot au feu. 2. Le dessus, la meilleure 
partie de la soupe. 

«jlie 1. Voy . le précèd . 2. Reste de la 
soupe qu’on laisse au fond de la marmite 
empruntée, quand on la rend. 

J* / 

Jz l.n. d'act. de lal. Action d’effacer, 
de faire disparaître jusqu’aux traces. 2. 
Pardon, amnistie. 3. Licite, permis. 4. La 
meilleure partie d’une chose. 5. Bienfait, 
faveur accordée a quelqu’un. G. Le reste, 
le restant. — *U! ^ «ÜL» Il lui donna 

b boire le reste de l’eau. 7. Le superflu, 


O* 

l’excédant, ce qui reste après les dépenses 
nécessaires faites. 8. Terrain désert et qui 
n’appartient à personne, ou qui n’a jamais 
été foulé par les pieds des hommes. — 

/ c y 

H lui assigna des 
terrains déserts, incultes et n’appartenant 
à personne. 9. On dit : \j&L Je le 

lui ai donné à titre de faveur et sans qu’il 
l’eût demandé. 10. Le premier cheval aux 
courses. 

Z, 

J^yJ^yj^y pl • Anon. 

^Clément, très-indulgent, qui pardonne 
toujours. C'est aussi une des épithètes de 
Dieu : L’indulgent par excellence. 

'Vjic, 1. Petit d’âne femelle. 2. La 
meilleure partie, le meilleur morceau (d’un 
mets, d’une boisson, de toute chose). 

1. Expiation d’un meurtre, ou prix 
du sang. 2. Écume de la marmite. 

y , / » 

lw £*' s P our Ami y compagnon qui 

ne paye pas d’ingratitude les bienfaits 
reçus. 

y . ✓✓ 

pl. 1. Lieux habités. 2. Lieu où 
il vient du monde. 
ïLsLx* Pardon. 

-/O/ **,0 9 

pour Qui demande une 

faveur ou une pension. 

S / _r 

(w. d’acL ^Jjc) 1. Fendre, cou- 
per ou déchirer une robe, une pièce d’é- 
toffe, etc., av. ace,; de là, faire crever ( p . 
ex., du vent qui fait crever un nuage, de 
sorte qu’il en tombe de la pluie), av . acc . 

2. Lancer une flèche, un trait en haut, 
vers le ciel, av. de la flèche. 3. Égor- 
ger une victime, une brebis, dans la pre- 
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mière semaine après la naissance d’un 
garçon ou d’une fille, av. ,.*£ de la p. 4 
(n. d acl. à**^) Etre désobéissant à 

son père , à ses parents, les attrister par 
sa désobéissance, av. acc. de la p . 5. (n. 
d r act . O 1 ^) ^ tre P^ ne 

( se dit d’une jument), et 6. contr. Ne pas 
retenir du mâle pendant la première année 
(se dit d’une jument). Foy. 7. ( 7 t. 

d’act. ^Jjib) Être fendu. 8. Être ôté, en- 
levé (se dit particulièrem. des amulettes 
a-TVJ , pjLj , que l’on ôte à l’enfant quand 
il a grandi), av. de la p ., et de là 9. 
Etre adulte, entrer dans l’âge adulte. IV. 

1. Rendre amer, av. acc.; donner un goût 
amer à quelque chose. 2. J~==^ J^dLe 
palmier donne des rejetons (^L—Jb), il 
pousse des rejetons sur sa tige. 3. Être, 
devenir pleine (se dit des chamelles, des 
juments). 4. Être désobéissant, intraitable, 
indocile. VII. 1. Etre fendu, crevé (se dit 
de toute chose); crever (se dit d’un nuage 
qui crève et donne une pluie abondante). 

2. Être soulevé dans les airs (se dit de la 
poussière). 3. Être fortement serré, forte- 
ment noué (se dit d’un nœud). VIII. 1. 
Tirer du fourreau, dégainer ( un sabre, 
etc.). 2. Crever (se dit d’un nuage). 

çjjs 1 . N . d'act. de la I. 2. Sillon dans 
les sables. 3. Désobéissant à ses parents, 

qui les afflige, mauvais (fils). 

£ 

(Jp Crevasse ou fosse profonde dans la 
terre. 

Amer. — *L» Eau d’un goût 

no 


amer. 
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Ô* 

3&C 1. N. d'aci. de la I. 2. Désobéis- 
sant h ses parents, et qui les attriste par sa 
désobéissance (fils). 

3^ 1 . Désobéissant k ses parents. 2 . 
pL de Les zig-zags des éclairs dans les 

nuages. 

y y f y * 

3^, pL jjjLüa 1 . Femelle pleine (en 
parlant des animaux au pied fourchu). 2. 
PL de 3^. 

1. Eclair qui traverse le nuage. 2 . 
Fossé, fosse longue dans la terre. 

yS y/ 

ï&c 9 pL 3^ 1. Fossé, fosse oblongue. 

2. Poil du fœtus (humain ou d’animal). 
y55 / 

àüs, pL 1 . Espèce de jouet d’en- 
fants. 2. /^oy. 3^' 

3 U, pL üüb eJ ïibl Désobéissant a ses 
parents, av . J des p.; mauvais (fils). 

, 1. Etat d’une femelle pleine. 2 . 

PL de 

Jjliis 1. N. d’act. de la I. 2. Fœtus 

(d’une femelle pleine). 3 . Désobéissance 

d’un fils h ses parents. 4 . État de ce qui 

est fendu, déchire, crevé. 

^ ^ ^ 

(jjUc- Amer. — Eau d’un goût 

amer. 

ÂSLS& Qui crève et verse une pluie abon- 
dante (nuage). 

Rejetons qui poussent au bas du 
tronc du palmier (J-==^) ou de la vigne 

3^0 pL Petits rejetons qui poussent au 
haut de la tige du palmier. 

pL 3 ^! * * Pleine (fe- 

melle, surtout jument). 2. contr . Qui n’est 
pas pleine, mais qu’on suppose pleine (ju- 


ment). On dit: 3 ^ü*Jt 3b il 

cherche un cheval pie qui soit en état de 
grossesse, prov. pour dire , il cherche une 
chose impossible. 3 . Désobéissant. — 
3^JixH ^c,y Sorte de noyaux de dattes 
mous que l’on fait manger aux chameaux. 
✓ , '= f 

pL à£c] 1. Fente, crevasse dans 
la terre faite par l’impétuosité du torrent. 
2 . Ravin, vallée. De là, Akik, nom d’une 
vallée près de Médine , et de plusieurs au- 
tres localités dans différentes contrées de 
V Arabie. 3 . Poil du fœtus (humain ou 
d’animal). 4 . pi. 3;î^ Cornaline, pierre 
de prix . 5 . Tout ornement de couleur 
rouge que l’on met au cou, comme coraux, 
coquillages rouges, etc. 

‘isAs* 1. n. d'unité de 3^ Une corna- 
line. 2. pL P°il du fœtus humain 

ou d’animal. 3 . Sac de voyage à provi- 
sions. 4 . Longue bande d’étoffe, quand on 
la coupe ou sépare de la pièce en la dé- 
chirant, coupon. 5 . Ruisseau d’eau claire. 
6. Prépuce (chez l’enfant mâle). 7 . Flèche 
lancée dans l’air, en haut, vers le ciel. 
(Du temps du paganisme, lorsqu'il s'agis- 
sait de décider si l'on exercerait rigoureu- 
sement la loi du talion , ou si l'on se con- 
tenterait du prix du sang, les Arabes 
avaient coutume de décocher une flèche en 
haut . Si elle retombait le bout teint de sang 
Usr^U), c'était un signe du ciel 
qu'il fallait accomplir la vengeance (Xs); 
mais si la flèche retombait propre (Lü-i), 
on s'arrangeait pour le prix du sang.) 8. 
Brebis ou toute autre victime que Pou 


/ 


*$l£. 
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égorge quand on rase pour la première 
fois la tête d'un enfant mâle. 9. Noyau 
mou de dattes employé comme nourriture 
pour les chameaux. 10. Éclair qui fend 
tout le nuage dans lo sens de sa longueur 
et s'étend jusqu’à la moitié du ciel. 11. 
Zig-zag de l'éclair. Delàmétaph . 12. Sa- 
bre, cimeterre. 13. Laine d’une jeune 
brebis, quand elle est à l’âge où elle s'ap- 
pelle . 

jH Désobéissant à ses parents, mauvais 

(fils), 
s / 

Pleine (jument). 

ïl',, 

ûas JY. (Tact, de la I. 


1. (n. d’act. v^ib) Toucher, at- 
teindre, frapper quelqu'un au talon, cau- 
ser une lésion, au talon, av . acc. de la p. 
2. i < n. d act . et Venir à la 

suite de quelqu'un (syn. ^ J JL*.), av. acc. 
delà p . 3. Succéder à quelqu’un, prendre 
sa place, av. acc . de la p. On dit aussi : 

wib Un tel a succédé à 
son père. 4. Av. on dit : 
ïj% Un tel s’est remarié (après la 
mort ou après le divorce de sa première 
femme). 5. Suivre, poursuivre quelqu'un, 
être sur ses pas et épier ses démarches, 
surtout avec quelque mauvais dessein, av. 
acc. de la p. 6. Fournir une seconde car- 
rière après la première (se dit d’un cheval). 
7. wJb L'arbre, la plante a re- 
verdi, il y a poussé de nouvelles pousses 
(après que les premières se sont dessé- 
chées). 8. Laisser en arrière. 9. Remettre 
à plus tard, différer. 10. Entourer les bouts 


de l’arc ou le bas de la flèche avec un 
boyau aplati, av. acc. — Se trouver 
à la suite, après quelque chose ; restér (se 
dit du restant d’une chose). II. (n. d'act. 

s 

v^Jbj) 1. Suivre quelqu'un, venir à la 

• "/ 

suite, av. acc. de la p . 2. Attendre en 

tournant ses regards en arrière, être dans 

l'attente de..., absol.; de là, continuer de 

rester à sa place. On dit ; ^ wJis 

iuUJ! Un tel reste à sa place, assis, pour 
/ 

faire quelque prière à Dieu après la prière 
t, z** » ^ f r 

obligatoire. — D 

tourna le dos, s'en alla et n’attendit plus 
rien, ne fit plus attention à rien, ne se 
retourna plus. 3. Faire des prières suré- 
rogatoires après celles dites 4. 

Réitérer, faire suivre un coup à l’autre ; 
revenir à la charge ; aller et venir en per- 
sistant dans la recherche de quelque chose, 
av . ,J, de la ch. De là 5. Recommencer, 
répéter dans la même année une incursion 
sur le territoire ennemi. 6. Prendre une 
chose en échange d’une autre. 7. Jaunir, 
prendre une teinte jaune (se dit de quel- 
ques fruits). III. (n. d'act. <^L*.*) 

1. Suivre quelqu'un dans quelque chose, 
venir à la suite, av. acc. de lap. 2. Venir 
tour à tour après quelqu'un, alterner avec 
lui dans l’usage de quelque chose ; relever 
quelqu’un, se relever réciproquement. On 
dit: wsJU Je montais 

tour à tour avec lui, c.-à-d. quand il des- 
cendait de sa monture, je la montais. 3. 
Venir, avoir lieu alternativement, êlro 
employé alternativement. 4. Lancer (un 




308 s si* 

cheval) dans une seconde course après que 
la première est finie. 5. Punir quelqu’un 
de quelque chose, av. acc. ou J de la p. 

et v ; ou^-zdu châtiment ou de V action, 

6. Retirer quelque avantage, gagner quel- 
que chose, enlever quelque butin (syn. 

, * 

^b). IV. 1. Amener, faire naître une 
chose comme une suite de l’autre, causer, 
donner a quelqu’un (se dit, p, ex,, de ce 
que l’on a mangé qui occasionne une ma- 
ladie), av, acc . de lap, et acc . de la ch . — 
IX I II a mangé un mor- 

ceau qui lui a donné une indisposition. 2. 
Succéder à quelqu’un (p. ex., le fils à son 
père), av. acc. de lap. 3. Venir immé- 
diatement à la suite de quelqu’un. 4. Se 
lever immédiatement après un autre (se 
dit des astres). 5. Alterner, employer al- 
ternativement l’un et l’autre, av. des 
ch. 6. Relever quelqu’un, p.ex., monter 
une monture à tour de rôle avec quelqu’un, 
av. acc. de lap. 7. Revenir par intervalles, 
par paroxysmes (se dit des accès de folie), 
av. acc. de la p. 8. Laisser après soi (des 
enfants) en mourant, av. ^ des enfants. 
9. Rendre h quelqu’un la marmite qu’on 

lui avait empruntée, en y laissant au fond 
„/S . 

un peu de soupe [Foy. Voy. lis I. 
etïjl-iz). 10. Rétribuer quelqu’un, lui 
rendre la pareille, payer quelqu’un avec 
quelque chose, av. acc. de la p. et de 
la ch. V. 1. Attaquer quelqu’un par der- 
rière, av. acc. de lap. 2. Réprimander ou 
punir quelqu’un d’un crime, av. acc. de 
la p. 3. Suivre quelqu’un pas à pas, être 
sur ses trousses pour profiter de l’occasion 


où il bronchera, et l’attaquer, av. acc. de 
la p. 4. S’informer soigneusement et à 
plusieurs reprises de quelque chose, av. 
^ de la ch. On dit : 1 ^ 

5. Apprendre le résultat de son entreprise, 
av. acc.W.Aupl., Se relever réciproque- 
ment dans quelque chose ( p . ex., se servir 
de quelque chose à tour de rôle avec quel- 
qu’un); se suivre tour à tour(se dit du jour 
et de la nuit). VIII. 1. Finir par obtenir 
quelque chose, arriver enfin h quelque 
chose. 2. Obtenir quelque chose comme 
résultat; recueillir telle chose comme une 
suite de... — LsJjJ Je n’en 

ai recueilli que du regret. 3. Retenir quel- 
qu’un, l’empêcher de s’éloigner, av. acc. 
de lap. 4. Retenir par devers soi les mar- 
chandises vendues jusqu’à ce que le prix 
en soit versé (se dit du vendeur), av.acc. 
de la ch. 5. Monter une monture à tour de 
rôle avec quelqu’un. X. 1. Viser à quel- 
que chose comme à un résultat, chercher 
tel ou tel résultat, av. acc. 2. Suivre quel- 
qu’un pas à pas, et être aux trousses de 
quelqu’un pour épier l’occasion favorable 
pour l’attaquer, av. acc. de lap. 

/ ° , * J ' 

v Jic, 1 . JY. d'act. de la I. 2. pl. y — 

• y 

Carrière, course fournie immédiatement 
après la première. On dit d'un cheval ex - 

O if 

cellent aux courses : 

Fils. 4. Petit-fils. 5. Suite immédiate. — 

O O 

y^Lssz ou A la suite de. . . 6 . Talon. 

On dit à quelqu'un qui arrive : ^ 

d-Jb pour dire, D’ou venez-vous? — Au 
pl, y w’Usl Postérité, enfants. 




✓ "* ' * 1 o{ 

P** v — 1. Résultat, 

• * ^ f y 

suite, issue. — LS&j^ y Cela vaut mieux 
comme résultat final. De là 2. Bonne fin, 
récompense éternelle. — # Llib Qu’il 
en reçoive la récompense! que Dieu le 
bénisse! (se dit en remerciant quelqu’un).. 
2. Fin, terme. — yxJ I A l’ex- 

piration du mois. 

. / c 

/ „/ ( / 

waÂp 1» /^oî/. 2. coll. Boyaux 

ou nerfs dont on fait des cordes d’arc. 


fém,,pl. 1 . Talon du pied. 

2. Postérité, enfants. 3. Neveu, petit-fils. 
4. Fin, terme, les dernières parties d’une 
chose qui est à sa fin. 

y t 

àJb Nouvelle pousse de feuilles vertes 
après les feuilles qui se sont desséchées. 

Pièce d’étoffe brodée avec la- 
quelle on recouvre la litière dans laquelle 
voyage une femme. 

1 . Trace, vestige, ce qui reste après 
une chose ; de là, restes de beauté que Ton 

découvre encore dans les traits. 2. Fin, 
/ </ 

bout. — ^ pour 

dire, Il ne le fait qu’une fois par mois. — 
^ULaJI iJb Voy. sous LÜs. 

'.s* _ / 

àyzy pL \ . Fois, coup; une fois. 
— àJit Une seule fois. 2. Tour, tour de 
rôle. — O'msj Ton tour a fini. De 


là 3. Le jour et la nuit, succession des 
jours et des nuits, et 4. jjLUl Lis Essor 
et descente de l’oiseau, temps compris en- 
tre l’essor que prend l’oiseau quand il s’é- 
lève et le moment où il s’abat. 5. Ce qui 
est donné en retour, en échange de quelque 
chose, av . y de la ch, 6 . Un peu de | 
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soupe laissé au fond d’une marmite em- 
pruntée, quand on la rend à celui à qui 
elle appartient. 7. Restes, derniers vestiges 
de quelque chose [p, ex., de la beauté que 
l’on découvre encore dans les traits de 
quelqu’un). — ^Lk*âJ| <Llàc Certaine 
manière de s’asseoir qui ressemble à la 
manière dont le chien s’assied. 

1. n . d'unité de coll . Nerf, 

boyau employé comme corde d’arc. 2. pl. 
v^Lac Côte, colline, montée. 3. Akaba, 
n. pr. de plusieurs localités en trahie. — 
Le serment d’ Akaba, prêté à 
Mahomet par ses adhérents. (Il y en a eu 
deux.) 

l t> , » r.cf 

fem . (de 1 . Fin, issue (d’une 

chose). 2. Rétribution d’une action ; peine 
ou récompense. 3. Vie future. — LIijJl 
Le monde d’ici-bas et l’éternité. 
1. Fin, terme, expiration d’un 
temps. — -W* Il est re- 

venu au bout d’un mois. 2. Résultat final, 
issue définitive. Mahomet a dit : y l-/> 

w !— <JL£ | dS'jCs. R 

n’y a pas de gorgée qui produise à la fin 
un meilleur résultat que la gorgée de la 
colère étouffée, c.-à-d. que l’on a. su maî- 
triser. 3. pl. de s >lzz. 

v J U 1. Qui vient à la suite d’un au- 

tre. — Le dernier, qui vient après 
tous les autres et ferme la série. 2. Vi- 
caire, lieutenant, second dans le comman- 
dement ou dans l’empire (syn. ’i-LkL). 3. 
Successeur, surtout digne successeur et 

héritier des vertus ou des qualités d’un 
/ 

autre ( comp . 4. Voy . LSU 2- 


3iO 


Lili, pl. y^3 \jz 1 . Fèm . de v 1. 

2. pl.-yol^ Jj | Chameaux qui se relè- 
vent à l'abreuvoir, qui, après avoir bu, 
regagnent l'endroit où ils se reposent pour 
laisser les autres aborder l'eau. 3. Fin, 
terme. — En fin de compte, à 
la fin. 4. Issue, résultat. — 

Mûre considération des suites 
que les choses, les actions peuvent avoir. 
5. Enfant, descendant. — LSb aJ II 

ne laisse pas d'enfants. 6. Action de sui- 

vre, de succéder à un autre. 

Peine, châtiment. 

v^üb/ew.,^/. et 

1. Aigle. — L'Aigle, 

constellation . 2. Le J. iLxJ!, la 

raison éternelle, la première chose que 
Dieu ait créée. 3. Le sommet d'un éten- 
dard ; signe qui surmonte' un étendard , 
un drapeau ; de là, Okab, nom d’un éten- 
dard de Mahomet . 4. Colline, côte, co- 
teau, montée, surtout roide. 5. Pierre à 
l'intérieur d'un puits à laquelle le seau 
s'accroche et se déchire, et pierre en sail- 
lie au haut du puits sur laquelle on monte 
pour tirer de l’eau, et pierre en saillie dans 
un rocher qui peut servir de marchepied 
pour le gravir. 6. Sorte de bosse qui se 
forme au pied d’une bote. 7. Ruisseau qui 
conduit les eaux dans le réservoir. 8. Fil 
dans les boucles d'un pendant d'oreille. 

Sorte d’embarcation sur le Nil. 

‘y 

Digne successeur , héritier des 

vertus et des qualités de quelqu'un. 

/, f./ . 

Peine, châtiment. 


/ 

v — 1 . Qui vient à la suite d’un autre. 
* / 

2. Fin. — eU5 A la suite de cela. 

— vj> A la fin. 

* o r. / 

adverbialem . Un peu après, à la 

suite de. .. 

✓ ^ 

v^Lslxj ]Y . pr. d’ homme. — s 

N. d’un lieu . 

N. d’act . de la IL — 
iuLJl Foy. sous la II. ïjL^ \ * 

y 'o 

1. Successeur, qui succède à 
quelqu'un au pouvoir, à l'empire. 2. Se- 
cond, remplaçant d'un imam. 3. Habile 
conducteur de bestiaux, qui sait les mener. 
4. Boucle d'oreilles. 5. Sorte de voile de 
femme (syn. 

W'Ü** 1 . Qui diffère toujours, qui ren- 
voie tout au lendemain, h plus tard. 2. 
Qui est renvoyé a plus tard ; à qui on donne 
du répit, ou à qui on fait subir des délais. 

3. fém. Qui fait suivre l'un à l'autre, 
ou qui relève l'un l’autre. De là, w>Lsù4! 
1 . Les anges qui poussent les jours et les 
nuits à la suite les uns des autres et les 
font se succéder. 2. Les louanges de Dieu 
et les prières répétées alternativement, sans 
cesse. 3. Chameaux qui se retirent de l'eau 
pour laisser aborder d’autres chameaux. 

Mis h la porte, renvoyé. 

y M c / 

v — 1. Qui vient à la suite d’un au- 

* / 

tre. 2. Qui se lève après un autre (astre, 
étoile). 

Qui alterne, particulièrem. qui 
met au monde alternativement un garçon 
et une fille (femme). 




«. /èl** Qui vient immédiatement après 

* / 

l’autre. 

iuaLxi 1 . n. d’act. de la III. Rétribution, 
récompense ou châtiment. 2. Rapport ré- 
ciproque de deux changements opérés dans 

un vers. 

„ ' fc/ 

1. Jacob, nom propre . 2.pZ. 
Perdrix mâle. 


^sjj Jacobite, chrétien nestorien. 

( racine formée de II. 

(n. d’act . J>Jûu) Venir à la suite de quel- 
qu'un, suivre quelqu'un, av . acc. delap. 
iLib Qui vient à la suite d'un autre, qui 


le suit. 

ï}jAD,pL Jsolib 1. Reste, der- 

s 

nières traces de quelque chose (p. eæ., 
d'un amour ou d'une inimitié qui s'efface, 
d'une maladie, etc.). 2. Bouton qui pousse 
aux lèvres à la suite de la fièvre. 3. Mal- 
heur. — ^5 Très-méchant. 

J \&,£, (n. d’act. JJic) 1 . Nouer, attacher, 
lier en faisant un nœud , faire un nœud ; 
et au fig., attacher, nouer. — 

Faire un nœud à la corde. — «Sia 
Conclure un pacte, un engagement, un 
contrat. — Ss.z Conclure, faire un 
marché. — Oib Contracter un ma- 
riage. — Xdz Réunir chez soi une 

société. — L^Lj Jia 11 se mit 


le diadème, la couronne sur la tête. Con- 
struire (en liant, pour ainsi dire , les parties 
entre elles). On dit,p . ex.: I 

V J)M Il jeta un pont sur le Zab. On dit : 
Aji J IjwXÜa et «J UAib Ils le déclarèrent 


3 I I 

leur chef, leur roi. — 1 jJb 
Il attacha son cœur à cette affaire, pour 
dire , il résolut de l'accomplir. On dit mé- 
taphore 4^woU J.£c U noua, il roula son 
toupet, pour dire , il se disposa à l'attaque 
ou à faire du mal, à nuire à quelqu'un. 
On disait aussi ; Jio II roula, il 

frisa le poil de sa barbe. (C’était l’usage 
chez les Arabes, quand ils se disposaient à 
faire une attaque, par vaine ostentation et 

fatuité.) 2. Av. acc. de la ch. et <11 de 

la p., Garantir quelque chose à quelqu'un. 
— i-JI Je lui ai garanti cela. 3. 

Faire un serment, s'engager par serment 
(sans aucune restriction mentale). 4. 
Compter, pour ainsi dire, nouer, grouper 
des chiffres, et particulier em. employer un 
calcul artificiel à l'aide des doigts et des 
articulations des doigts. 5. Commencer à 
avoir des fruits (se dit d'un arbre, quand 
les fruits commencent à se nouer). 6. Aib 
11 se réfugia chez lui. 7. Se 
cailler, se figer, se coaguler, prendre de 
la consistance (se dit des liquides, des 

/ / y 7 ✓ 

robs, etc.). — Xsiz f. A. (n. d’act. «Aüc) 

I. Avoir la langue nouée, c.-à-d. éprou- 
ver une grande difficulté à parler; être 
bègue. 2. S'accoupler (se dit particulière™. 
de la chienne, quand le mâle la couvre). 

/ c,' 

II. (n. d’act. w\Jju) i. Nouer, lier à l'aide 
nœuds. 2. Construire une voûte, mettre 
une voûte à un édifice, av. acc . de l’édif. 
3. Faire épaissir, faire cuire jusqu'à ren- 
dre épais, av. acc. III. (n. d’act. ÏJiLi») 
Conclure, former un pacte, une alliance 
avec quelqu'un, av. acc. de lap. IV. Faire 
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épaissir, donner de la consistance par la 
coction, cuire jusqu'à rendre épais , av. 
acc. V. 1. Être noué, former un nœud ou 
s’embrouiller (se dit du fil, d’une corde). 
2. Être construit en voûte (se dit d’un 
ouvrage de maçonnerie). 3. Se former, 

O 

prendre telle ou telle forme. On dit : JÜ*!* 
H se f° riïia un arc-en-ciel. 4. 
S’épaissir, prendre de la consistance (se 
dit d’une matière qui s’est épaissie par la 
coction). 5. S’amonceler au point de for- 
mer un monticule (se dit des sables). VI. 
Au pl. 1. Conclure réciproquement un 
pacte, une alliance. 2. S’accoupler (se dit 
de certains animaux, surtout des chiens). 
VII. 1. Être lié, noué ; former un nœud. 
2. fig. Être conclu, formé (se dit des liens 
de famille, du mariage, d’un pacte); être 
arrangé et affermi par une stipulation (se 
dit des affaires auxquelles on a donné une 
solution définitive et favorable). — 
à-J 'S& Le pouvoir a été assuré à son 

fils. VIII. 1. Être noué, lié. 2. Être dur, 
ferme (par suite d’une grande cohésion des 
parties). 3. Acquérir (un immeuble), faire 
acquisition, réaliser (un pécule). 4. Ajouter 
foi ; croire, surtout fermement, à telle ou 

telle chose, av . v >. 5. Tenir fermement 

à quelque chose, av . acc . de la ch. 6. Croire 
telle chose, avoir telle ou telle opinion ; 
se dit aussi av. . X. Être en chaleur, 
en rut (se dit des cochons). 


Jjt La première réunion de chif- 
* fres, c.-brd. les dizaines. 2. Pacte, allian- 


1 . n . d'act. de la I. Action de nouer, 
de lier, de réunir. — 

Celui qui noue et dénoue, c.-a-d. arbitre 


de toutes les affaires ( comp . et ^J^i). 

— Jis Certaine manière de con- 

vention de compter à l’aide des doigts. — 


ce, contrat, convention, arrangement. - 
JÜo Le lien du mariage. 3. Lien 


du mariage (sans ajouter «.KJ!). 4. Liai- 


son, cohésion (des parties). 5. Voûte d’un 
édifice. 6. Arche, arcade. 7. Qui a un dos 
solide (chameau). 8. Insertion dans son 
poëme de mots pris à un autre poète, mais 
en changeant leur ordre (emprunt qui n'est 
pas tout à fait un plagiat ^L^l). 

y ^ s ’ » 

Jic, pL Ïjslï 1. Collier, chaîne suspen- 
due au cou en guise d’ornement. 2. Collier 
de perles. — Le Collier, litre d'un 
ouvrage d'histoire arabe de ^>t. 

— Aupl.y 1. Voûtes (dans les édifi- 
ces). 2. Pièces de monnaie doubles, dou- 
blons. 

wVib n. gên. Collines sablonneuses. 

y ✓ 

i. Ramassé; petit, mais robuste; 
qui a la charpente osseuse solide, et bon 
pour les travaux. 2. Bègue, qui a la lan- 
gue nouée. 3. Épais et composé d’arbres 
touffus, impénétrable (bois, forêt, etc.). 
4. Colline sablonneuse. 5. Sorte d’arbre 
dont les feuilles ont la propriété de recou- 
vrir les plaies d’une chair nouvelle. 

ails, pl. Sis 1. Nœud ; pli, froncement 
(p. ex ., du front, etc.). On dit métaph.: 
ajis pour dire, Sa colère s’est 

dissipée. 2. Articulation, jointure. 3. En- 
droit où la plaie étant guérie, il s’est formé 


lin y Àinvx tt/ kh ôls, Us ÂizAWf, 

'Cl (a* 


JL 




*\Sx- 
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des chairs nouvelles. 4. Difficulté à parler. 
5. Pacte, alliance. 6. Obligation, devoir, 
ce ù quoi on est tenu , lié. 7. Attache, 
liaison, lien (du mariage, etc.). 8. Suc 
ou jus épaissi par la coction ; gelée. 9. 
Immeuble dont on a fait acquisition. 10. 
Gouvernement d’une province. 11. Pro- 
duit d’un immeuble. 12. Ration de four- 
rage. 13. Moyens suffisants d’existence. 
14. Terre à pâturages, à fourrage. 15. Pré 
qui n’a pas été fauché l’année passée. 16. 
Lieu où l’on se trouve, où l’on est a poste 
fixe. De là fig. 17. Tombeau. 18. Lieu 
planté de palmiers ou d’autres arbres. 19. 
Pénis du chien. 

1. Racine, naissance de la langue. 
2. n . d'unité de Colline sablonneuse. 

îJJb n. d'unité de Colline sablon- 
neuse. 

/ 1 / _ 

Petit, ramasse. (Ce nom a été 

appliqué comme sobriquet au poêle Faraz- 

dak <Jpjji.) 

jiU 1. Qui lie, qui noue. 2. Noué, qui 
s’est noué, qui s’est formé (fruit, arbre 
dont les fruits se nouent). 3. Qui forme, 
pour ainsi dire , un nœud ù sa queue (se 
dit d’une chamelle quand elle remue la 
queue de cette manière, ce qui indique 
qu’elle est pleine). 4. Qui est couché ou 
repose de manière que sa tête est repliée 
sur son corps ou posée sur ses fesses (ga- 
zelle, etc.). 

/ M | / Z „ I / / * 

sJju. fèm. y pL Qui a la ceinture 

nouée (femme). 

SLïc Fabricant ou marchand de cordons 


de soie , de cordounets , passementier. 

«y* Bouc tres-vieux. 

✓ * 

PL de •xüc-. 

1. Noué, formé de..., qui est tel 
ou tel jusqu’aux os. — Xis Homme 
foncièrement généreux. — 

Homme avare de sa nature. 2. Epaissi et 
ferme, qui a de la consistance (suc, miel, 
etc.). 3. Lié par un engagement; allié, 
confédéré. 

pi. & 1. Foi, croyance. 2. 
Article de foi. 3. Conviction ou foi impli- 
cite , ce qui constitue pour quelqu’un 
comme un article de foi. • • * 

pi. 1. Noueux, plein de nœuds. 
2. Qui a la langue nouée, qui ne parle 
qu’avec difficulté, bègue. 3. Qui a la queue 
flexible et pouvant former des nœuds. De 
là le mot s'applique au chien et au 

loup. 4. Qui a les cornes contournées et 
formant comme des nœuds (bouc)* 5. 
S' emploie pour donner , plus de force à une 
épithète, dé ( avor able : AiLct Un avaro 

fini , renforcé. 

, , ° , t f * f 

1. Fém. de^&), pL OJb. 2. Ser- 
vante. . 

ïl&ô\ n. d’act. delà VII. Lien, liaison, 

/ * 

état de ce qui a été réuni; conclusion d’un 
pacte, d’une alliance, etc. <- 

1 .Foi. 2.Conviction. — 

✓ 

Articles de foi ; dogmes. . 

OsJixj 1 . N. d'act. de la IL 2. Difficulté, 
obscurité, inintelligibilité d’un discours 
écrit ou parlé (résultat ou de la difficulté 
de parler ou d’une construction vicieuse). 


40 


3 14 


jüx*, pl. jjlx* Lieu où l’on noue, où 
on lie, où une chose se forme, où une af- 
faire se conclut; temps qu’il faut pour atta- 
cher quelque chose. On dit : y 

pour dire, Il demeure tout près de 

chez moi. 

0 \ ' <* 

y^'ixA Cordon sur lequel on enfile difTé- 
✓ 

rents petits objets portés au cou en guise 
d’amulettes. 

X .. . / / 

Lié par un pacte, allié, confédéré. 

Sjilip N. d'act. de la III. 
yJLx*, fcm. ty&x* 1. Très-noueux (bois); 
rempli de nœuds, mêlé, embrouillé (fil, 
etc.). 2. fig . Embrouillé, difficile à com- 
prendre (discours, expression). 

Magicien, sorcier, qui sait charmer, 
fasciner ou nouer l’aiguillette. 

X 'o, ' , 

, fém . tïÿx» 1 . Lié, noué. 2. Ré- 
solu, arrêté, décidé. De là on diimétaph.: 

J L 11 n’a rien d’arrêté, il n’a pas 
de résolution fixe. 3. Rempli de nœuds, 
noueux (bois, etc.). 4. Voûté, construit en 
voûte ou avec des arcades. 5. fig. Solide, 
robuste. — IJïM £3 U Chamelle au 

dos robuste. 

x o t , 

1. Miel épaissi par l’action du feu. 
2. Toute espèce de mets préparé avec du 
miel et épaièsi h la -coction. 

X, \ X * O > t ... // 

pl. Grappe (de rai- 

sins ou d’autres fruits). Voy. Ssjs,. 

x‘, 

(n. d’act. j&) i. Blesser, faire 
une plaie h quelqu’un, av . acc. de la p. 
(se dit aussi du bût, de la selle qui blesse 
le dos d’une bête de somme). 2. Coupel- 
les jarrets ù uno bête, av. acc. de la bêle, 


jSl& 

et, par extension, tuer, exterminer, faire 
périr, ou seulement abîmer une bête de 
somme h force de la fatiguer trop. De là, 
av. ^ de la p., Retenir quelqu’un, l’em- 
pêcher de continuer sa route (comme si 

Ton coupait les jarrets à sa monture). — 

/ 

' * .. / 

Vous m’avez retenu trop long- 

> t ' f 

temps. 3. (n. d'act. yb) Couper la tête et 
la moelle du palmier (ce qui le fait mou- 
rir), av. acc. 4. Abattre, couper (un ar- 
bre, les céréales, etc.). 5. Av. de la 
ch., Poursuivre. — 11 courut 

après la bête fauve. 6. Manger, 

dévorer (le pâturage, l’herbe verte). 7. (n. 

x* j 

d'act. jls) Chercher ù s’assurer si une 
femme est vierge ou non. 8. (n. (Tact. 
j 2 ï, ydz, jlii) Être stérile (se dit de la 
femme), et, par extension, n’avoir pas de 
postérité (en parlant d’un homme).— 

Être saisi de frayeur au point de rester 
immobile, comme si l’on avait les jarrets 
coupés, ou être saisi d’un tremblement 
dans les jambes. — f. O . (n. d ad. 
jû, ïjlis, ïjliu.) 1 . Être, devenir stérile 
(se dit de la femme), et, par extension , 
n’avoir pas de postérité (en parlant de 
l’homme). 2. fig. Être stérile, infructueux, 
n’aboutir h rien , ne produire aucun ré- 
sultat (se dit d'une affaire). — Au passif, 

/ y 

yl (îi. d'act. ijl») \. Avoir les jarrets 
coupés. 2. Être blessé. 3. Etre mutilé. 
Voy. la I. 4. Être stérile; n’avoir pas 
d’enfants (se dit de la femme et de l’hom- 
me). IL (ti. d'act. 1. Blesser d’une 

manière affreuse, av. acc. delap. 2. Cou- 
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per les jarrets à un cheval, etc., a-r. acc . 
de lalêle, III. (n. d'acl, SpîLjJ) 1. Rivali- 
ser avec quelqu'un h qui coupera les jarrets 
h plus de chameaux, c.-a-d. h qui fera plus 
de mal à son ennemi en mutilant ses cha- 
meaux. De Ïà2. Rivaliser avec quelqu'un 
comme poete satyrique, c.-à-d . à qui lan- 
cera plus de traits mordants. 3. Dire des 
injures à quelqu'un, av. acc . de la p . 4. 
Se faire peur réciproquement les uns aux 
autres. 5. S'éloigner et s’isoler des siens; 
se retirer du commerce des hommes. 6. 
S'appliquer avec assiduité a..., persévérer 
sans relâche dans quelque chose (se dit 
aussi de celui qui se livre à la boisson, qui 
ne fait que boire), av. acc . ou^j, delà ch. 

IV. 1. Effrayer au point de rendre interdit 
et immobile, av. acc. de lap. 2. Être riche 
en immeubles, posséder des terres. 3. 
Affliger une femme d'une maladie de l'u- 
térus, et la rendre stérile, av. acc . de lap . 
4. Faire manger à quelqu’un du mets iyio. 

V. 1 . Tomber sans cesse (se dit de la pluie). 
2. Se trouver en abondance (se dit de la 
graisse dont tout le corps ou la viande 
d’un chameau est entrelardé). 3. Être 
grand, haut, d’une belle croissance (se dit 
des plantes). VI. Au pl., Se causer réci- 
proquement des dégâts dans les chameaux, 
etc., en leur coupant les jarrets. VII. 1. 
Être blessé X se dit d’un homme, d’une 
bête, du dos de la hôte). 2. Être décapité, 
tué. 3. Être retenu longtemps. VIII. 1. 
Etre blessé au dos par la selle, etc. (se dit 
des betes). 2. Se tromper en cherchant à 
pronostiquer d’après le vol des oiseaux., 


y 

av. acc. des oiseaux . 3. Verser, répandre 
le vin qui était dans l’outré. X. Se mettre 
à hurler d’une voix retentissante (se dit 
des loups). 

f t< r . + 

1. N. d’acl. de la I. On dit : LsJol. 

'j&j d en t. de malédiction , Puisse-t-il 

être mutilé et exterminé I puisse-t-il périr! 

2. Marque semblable à une fissure au pied 

d'un cheval. 3. Racine, base, fondement, 

origine ( Foy. » ■‘f— 4. Interstice, 
y / 

ouverture, espace vide entre deux choses, 
p. ex. y interstice entre les pieds d’un 
meuble, d’une table, ou entre les pieds de 
celui qui saute. — jÎjJI j&z Intérieur ou 
cour d’une habitation, où l’on met pied h 
terre. 5. Demeure, habitation, domicile. 
6. Palais, grand palais, immense édifice, 
ou ruines d’un palais. 7. Nuage blanc ou 
partie d’un nuage qui approche du soleil 
ou le voile; ou nuage qui apparaît de loin 
sur l’horizon, ou qui fait entendre le bruit 
du tonnerre sans qu’on voie le nuage. 8. 
Tout objet blanc. 9. Rue. 10. Akr, n. pr. 
de plusieurs localités. 

jiL, pL JU&Î 1. La partie postérieure 
d’un réservoir d’eau. 2. Endroit où se 
tient celui qui boit a un abreuvoir ou à un 
puits. 3. Rue. 4. Palais ou ruines d’un 
palais. 5. Le foyer môme, l’endroit du four 
où il y a le plus de charbon, de braise. 6. 
La meilleure partie (de toute chose). 7. Le 
meilleur, le plus beau passage (d'un poè- 
me). 8. Prix de la virginité de la femme 
qu’on épouse. 9. Don nuptial, ce que l’on 
donne pour la femmequeron épouse. 10. 


Stérilité (d’une femme, d’une femelle). 

— jSl LS LJ! La chamelle a 

conçu enfin, après avoir été longtemps 

stérile. 11. Homme qui n’a pas de fils, 

qui ne laisse pas de postérité mâle. 12. 

Interstice, intervalle, espace entre deux 

choses (Foy.j'Lc. 3.). — 1. 

Le premier ou le dernier œuf d’une poule, 

c.-a-d. quand elle commence ou quand 

elle cesse d’en pondre. 2. OEuf que le coq 

est censé pondre un fois par an ; de là, se 

dit de toute chose très-rare, des dons d’un 

homme qui n’est pas habitué à en faire, 

ou d'un profit inattendu , bonne aubaine. 

3. OEuf h l’aide duquel on s’assure de la 

virginité d’une fille ( Foy . ~Lib»). 

C ' 

jàz Malheur. 

/ M / 

y-s- Qui a une maladie qui fait que les 
plumes ne croissent pas (oiseau), 
ys Qui blesse le dos de la bête de som- 
me (se dit de la selle ou de l’homme), 
ys 1 . Le milieu même d’un foyer, où lo 
feu brûle avec le plus d’intensité. 2. PL 
de 

syii, sÿs Stérilité (d’une femmeow d’une 


femelle). 

y y / 

ïj'iz fèm. Qui a peur (bête de somme). 

2. Qui se tient au bout do l’abreuvoir. 

( f/ y » 

»ys 1. Qui blesse le dos d’une bête de 
somme (selle, bût, ou homme qui, par sa 
mauvaise manière de la monter, lui occa- 
sionne des plaies au dos). 2. Amulette 
qu’une femme porte sur les reins pour ne 
pas devenir enceinte. — î *ÿs 
L’oubli est comme une amulette contre la 


science. 3. fèm . Qui est atteinte de quel- 
que maladie de la matrice. 4. Qui mord ou 
qui blesse (se dit des êtres animés ou des 
choses). 

v jyts Terre, immeuble, propriété. 

y »i ' , '7.' ' -M " 1 , 

y Le, pl. ys. etyly pour le masc. et le 
fèm . 1. Stérile (femme, femelle) ; qui n’a 
pas d’enfants mêles (homme); qui ne pro- 
duit rien (sable, sol). 2. mélaph. Sans pa- 
reille (femme), incomparable, qui, pour 
ainsi dire, n’aura jamais de fille qui lui 
ressemble. 3. Monticule de sable. 

1. Qui blesse, qui fait des plaies 
au dos (selle, bât). 2. Qui mord ceux qui 
en approchent (âne, etc.), 
j ISs- 1. Qui blesse de ses épines, avec les 
épines dont il est garni (se dit des plantes, 
du fourrage). 2. Bien-fonds, immeuble, 
terre, et palmiers, immeuble consistant en 
palmiers. — jlS* J b» 11 n’a ni 

maison ni autre immeuble, il n’a rien. 3. 
contr . Mobilier et hardes. — 
jUxJi Maison bien garnie de mobilier né- 
cessaire et de hardes ( syn . 4. 

Demeure, domicile. 5. Tête, cime du pal- 
mier coupée; état d’un palmier auquel on 
a coupé la cime et la moelle, et qui en 
meurt. 6. La meilleure partie du fourrage, 
les meilleures herbes. 7. Tout ce qui est 
sec, aride. 8. Couleur rouge. 9. Habits de 
fête, de parade. 10 . N. pr . de plusieurs 
localités. 

j\ Jiz 1 . Vin. 2. Habits de fête, de parade. 
jilz, 1. Simple, racine, plante 

aromatique employée comme médicament. 


2. Principe médicinal d’une drogue. 3. 
Arbre. — Fer excel- 

lent, de bonne veine. 

SjUc n. d'act . de la I. pass. Stérilité. 

' / ^ ^ » fi 

jyUt — ^Lsb Chevaux auxquels 
oii a coupé les jarrets. 

J^Jüb Herboriste; droguiste; phar- 
macien. 

/ y', 

pL jiz 1. Qui blesse; qui mord, 
méchant (chien, etc.). 2. Blessé, qui a 
une plaie. 

A x iS 

^Jb, pl . sSjS-* 1- Blessé. 2. A qui on a 
coupé les jarrets (chameau, etc.). 3. Saisi 
de frayeur et immobile, au point de ne 
pouvoir ni avancer ni reculer ; qui a perdu 
la tête et ne sait que faire. 4. Qui n’a pas 
d’enfants mâles (hommes). 

y “* 

*Jb Arbre. 

^ "/ / 

y, / 

Sj-is 1 . Fém. de j^ib 1.2.; 2. Bête de 
somme ou bête fauve h qui on a coupé les 
jarrets. 3. Qui a la cime coupée. — ss* 
ÏjJjz Palmier dont on a coupé la cime et 
la moelle (ce qui le fait mourir): 4. Blessée 
(jambe). 5. masc . poet. Homme illustre 
tué, noble victime. 6. Haute voix, cri 
(d’un homme qui pleure, qui chante ou 
qui lit tout haut). 

I Qui a perdu ses dents, qui n’a plus 
de dents (chameau). 

C 

il \j$& 1. Colline de sables. 2. Akra, nom 

d'une ville . 

? . 

fém . Femme qui a ses réglés. 

j.W etjUx* Qui blesse le dos d’une bête 

(selle, bât, ou homme, par sa mauvaise 

manière de la monter). 


jjxs 1. Foy. le précéd. 2. Qui possède 
beaucoup de terres, d’immeubles. 

ïjS** Localité qui abonde en scorpions 
( Foy . sous s > Jb). 

y 'c, * ^ 

jyix-* 1. Blessé. 2. Qui a les jarrets 
coupés. 

/ /^ % / * S / 

. _ j JL c, (i dérivé de w^ib) Faire comme le 

scorpion, c.-a-d. marcher, se traîner ou 

/ 

se tordre comme le scorpion. II. ^jsiü 
Friser, c.-a-d, former des boucles sur les 
tempes à l’instar de la queue du scorpion. 

/ /S p j ( / , 

/em., /h. i. Scorpion. — 

-Ut Écrevisse. 2. Le Scorpion, $t- 

gne du Zodiaque. 3. Courroie avec laquelle 
on fixe la chaussure au cou-de-pied. 4. 
Courroie avec laquelle on rattache la queue 
d’une bête de somme au derrière' de la 
selle. 5. Boucle de cheveux qui frise sur 

les tempes. On dit aussi : s 

— Jupl., wjjlib, wmUxJI 1. Intrigants, 
calomniateurs, qui se glissent comme des 
scorpions parmi les hommes pour médire 
des autres. — Jjjlib Tes proches 

sont tes scorpions, ce qui revient à dire , 
ori n’est trahi que par les siens. — v > SS 

p p i „ w / 

Foy. sous wO. 2. Intrigues, pro- 

✓ 

pos malveillants des intrigants. 3. Mal- 
heurs, calamités. — -UâJ ! v ^Lib mè- 

taph. Froid très-intense. 

a >jss> I. Scorpion femelle. 2. Servante 
dégourdie et adroite. 3. Fer crochu que 
l’on suspend à la selle. 4. Crochet au bout 

de la balance, d’une romaine., 

// c / 

Scorpion femelle. 

^jüyb et jbjib 1. Scorpion mâle. 2. 
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Sorte ci’ insecte qui s’introduit dans l’o- 
reille, perce-oreille. 

'V'*' -1 •• 

U àJU ySH 


j ÿz, — Fort, qui prête une 

assistance efficace, qui peut donner un bon 

coup de collier. 

/ / c / / 

wyi** 1 . Courbé, recourbé, crochu. — 
s boucle de cheveux qui frise 
sur les tempes. 2. Tortu. — 

Ramassé et robuste. 3. Fort et qui prête 
une assistance efficace. Foy . £>b uüs jl. 

LjJUs 1 Localité qui abonde en scor- 
pions. On dit aussi par synérèse : 

ÏJïxfi. 

J-^jïc. et Éléphant femelle. 

F. 

(n. d’aci.y&S’) Marcher tout près 
l’un de l’autre et lentement, comme mar- 
chent, p . ex ., les fourmis. 

y ' u* 

1. Verge de l’âne. 2. Marjolaine. 

fy*" 

1. Etendard, drapeau. 2. Poison. 

/ 

3. Malheur. 

✓ ' ✓ 

Courber, plier, cambrer (un 
morceau de bois). 2. Réunir, rassembler 
(son troupeau dispersé). 

{ j^ 9 iji&z i. Fruit de l’arbre arak 
(^Mjî). 2. Cime de la vigne. 

' (y ✓ s 

v^Qc. f. /. (n. id’acL { j^) Friser, ren- 
dre crépu, cl tresser en nattes (les che- 
veux, le crin). — (n. d'acl. q c&) 

1. Être de mauvaise humeur ou de mau- 
vais caractère. 2. Être avare. 3. Être 
tourné en arrière (se dit des cornes d’un 
bouc). HT. Se disputer, se chamailler et 
chercher a avoir le dessus sur son adver- 


saire. 



1. N, d’acl. delà I. 2. En pros ., 

Changement d’un pied en 

dans le mètre y\j. 

ijczz N • d’act. de la I. 

1. Insociable. 2. Avare. 3. Sables 

entassés par les vents et où il n’y a pas de 

chemin. 

/ % 

1 . Avare. 2. Ventricule chez les 
ruminants. 

f. y. ' ' ' 

pl . L yy, Tresse, natte de 

cheveux. 

' y, 

L*csiz Nœud, nodosité dans les cornes. 

o\. 

On dit: uiül 

^Lib Cordon , ruban avec lequel on 
noue une natte de cheveux. 

^Jb Asclepias, plante . 

( j<a r a&, Avare. 

r, < / , , 

Lo&Jc. y pL Tresse, natte de 

cheveux. 

*LoJb Petit ventricule qui est joint è 
l’omasum (chez les ruminants). 

/ 'i,. , 

^ib) 1. Qui a les cornes retournées en 

arrière (bouc). 2. Quia les doigts tout 

contournés. 3. Qui a les dents do devant 

tournées en dedans. 4. Qui a subi le chan- 
ce f 

gement ^ sib (vers, pied). 

1 . Flèche qui s’est courbée dans 
le trajet. 2. Flèche dont le fer est cassé au 
bout et quo l’on allonge en l’affilant. 

Brebis qui a une corne recourbée. 

Combat et efforts que l’on fait 

pour avoir lo dessus sur son adversaire. 

\ f y f ° / 

JaSx- (n. d’act.kZs') Entourer, envelopper 
{Foy. U»). 


3 1 9 


(». d'act. a£*£ c) Crier (se dit d’une 

w.. , 

pZ. Pie, oiseau . 


/ / ✓ 

/*. J. Courber, plier, cambrer. II. 

~ y c/, 

(n. d’acL Courber, cambrer. Y. 

et VII. Être courbé, cambré. 

O 

y ,/ , 

Renard. 

pour le masc . et le fém . Malade 

de la maladie s 

Certaine maladie des moutons 
qui leur contourne les jambes. 

üüb Bâton à fer crochu au bout pour 
attirer, approcher quelque chose. 

^jUïc. l. Sorte de fourmi rouge ( comp . 
jjli). 2. iVom d’une famille de la tribu 
de 3. Nom d'un lieu dans le 


Hedjaz. 

y * / t 

Plie en sens contraire (se dit, p. 
ex., du pis delà vache qui est accidentel- 
lement plié de manière que lorsqu’on la 
trait, le filet de lait coule du côté opposé 

à celui qui le presse). 

/ A / / 

Sorte de fourmis aux pieds longs 
vivant dans les tombeaux et dans les ruines. 

Qui a les pieds tortus, contour- 
nés par la maladie (mouton). 

1. Courbé, plié, cambré. 2. Con- 
tourné, tortu. 3. Grossier, rustre (se dit, 
p. ex., d’un Arabe nomade). 4. Pauvre, 
indigent. 

ilèsji 1. Fém. de 2. Fer crochu 

au bout d’un bâton. 3. Sorte de plante 
dont les feuilles ressemblent à celles de la 
rue, et qui fait mourir les moutons qui en 
mangent, tandis que les chameaux s’en 




nourrissent sans danger. On l'appelle 

aussi tlsL&z. 

* 

vcijix* Courbé, voûté (vieillard). 

' % / 

jSÎSjï Jeter par terre, renverser et faire 

périr (se dit, p. ex., des calamités, d’un 

malheur), av. acc. ou de la p. II. 

/ ^ #( / ^ 

Périr misérablement et sans res- 

/ , O * 

source. — yxkt, Même signif. 

S . 'c / 

1. Malheur, calamité. 2. Femme 
méchante et au langage dévergondé. 3. 
Scorpion. 4. Chameau très-vieux et courbé 
vers la terre par l’âge. 

Foy. 

'y..' Y' 

f. I. (n. d'act. Jis) 1. Lier, atta- 
cher, retenir dans les liens, et particuliè- 
rem. attacher le pied du chameau au haut 
de la jambe avec une corde passée au- 
dessus du tarse, av. acc. du cham. ( Foy . 

De là 2. Consacrer quelque chose 
aux usages pieux, immobiliser une pro- 
priété ( syn . wüj). 3. f- /■ O. 

Resserrer (l’estomac), av. acc. (se dit des 
astringents). 4. Renverser quelqu’un par 
un croc-en-jambe. 5. Être vertical (se dit 
de l’ombre 'a l’heure de midi). 6. f. I. 
(n. d'act. Ji iz et Jjü**) Comprendre, en- 
tendre (comme un être doué de la raison), 
av. acc. ou ^ de la ch. (syn. ^ , opp. 
à connaître, n’être pas un igno- 

rant, avoir de l’intelligence, saisir quel- 
que chose en homme d’esprit, d’intelli- 
gence. 7. Reconnaître, remettre quelqu’un, 
une connaissance. 8. Surpasser quelqu’un 
en esprit, en intelligence, av. acc. de la p. 
9. Expier un homicide , payer le prix du 
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sang versé, av. acc. de la p. On dit : Jjb 
11 a payé le prix du sang (Lo) de 
l’homme qu’il a tué. 10 . On dit : ü Jic 
^ çï II (l’ajant droit) a renoncé b exer- 
cer la loi du talion pour venger le sang 
d’un autre, et a consenti b recevoir le prix 
du sang d’un tel (son parent, etc.). 11. 

Jic. Il reçut le prix du sang de la part 
/ * 9 $ 

du meurtrier. 12. (n. d'act . Jüc, J-^) 
Monter bien haut sur la montagne, de 
manière à ne pas s’y laisser atteindre (se 
dit des chamois, etc.). De là 1 3 . Chercher 

refuge chez quelqu’un, av . «i! de la p . 

14 . Manger de l’herbe Jy Le. 15 . Peigner 
(ses cheveux), av . acc. 16 . En pros. , re- 
trancher le 3 dans le pied 17 . 

(n. d'act . J^) Partager entre soi (en par- 
lant de plusieurs) le prix du sang. — Jüc 
(n. d'act . Jifr) Lire rachitique, avoir les 
membres contournés, de manière que les 
genoux et les coudes se touchent presque. 

ll. (n. d'act . J~à*j) 1. Plier une jambe 
du chameau , et attacher à l’aide d’une 
corde le bas du pied au haut de l’épaule. 
2. Rendre intelligent, prudent, av. acc . 
de la p. 3 . Regarder quelqu’un comme 
intelligent et doué d’esprit ou de sagesse. 
4 . Être très-intelligent, plein d’esprit. 5. 
Donner, produire des grappes ^jLüc. (se dit 
d’une vigne ou d’un palmier). III. (n. 
d'act . àlilx») 1. Rivaliser d’intelligence, 
d’esprit, de sagesse avec quelqu’un, av . 

acc, de la p . On dit: dAàLs ]] riva- 

lisa d’intelligence avec un tel, et prouva 
qu’il en avait plus que lui. 2. Être d’une 
valeur égale b celle d’un autre (quand 


> 

il s’agit de payer le prix du sang). — 
L$xO 3*13 J~3 Lx> La 

femme, en fait de prix du sang, ne vaut 
qu’un tiers de l’homme. IV. 1. Regarder 
quelqu’un comme intelligent, prudent, 
homme d’esprit, le trouver tel, av . acc. de 
la p . 2. Se trouver à l’heure du jour où 
l’ombre est verticale, c.-à~d> se trouver a 
midi. 3 . Être à payer (se dit du tribut 
JLüs quand le temps en est venu). On dit: 
JU*)I Jis-Î. V. 1. Venir b résipiscence, 
revenir a la raison, finir par comprendre. 
2. Croiser les pieds et les poser sur le 
dessus des jambes, ou les croiser en avant 
de la selle. - — Jj ho Croiser les doigts 

d’une main avec ceux de l’autre pour ai- 
der quelqu’un à monter à cheval comme 
b l’aide d’un étrier. VI. Au pl . 1. Riva- 
liser de sagesse, d’intelligence (en parlant 
de plusieurs). 2. Faire l’entendu, vouloir 
passer pour un homme de tête. 3 . Partager 
entre soi (en parlant de plusieurs) le prix 
du sang (aO). VIII. (n. d'act , Jüb&t) 1. 
Lier, attacher et retenir quelqu'un dans 
la captivité, av . acc. De là 2. Empêcher 
quelqu’un de faire quelque chose, de s’y 
livrer. 3 . Attacher le pied du chameau en 
haut de l’épaule b l’aide d’une corde (/^ 
la I.). 4 . Recevoir le prix du sang. 5 . 
Croiser les jambes de manière que lespieds 
reposent sur le dessus des jambes opposées, 
ou les croiser en avant de la selle en voya- 
geant b dos de chameau. 6. Mettre, tenir 
la lance entre le genou et la jambe. 7 . 
Être brandi et vibrer (se dit d’une lance). 
8. Mettre et retenir les pieds d’uno brebis 
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entre ses jambes , pour pouvoir mieux la 
traire, av. acc. 9. Renverser quelqu'un 
par un croc en jambes. — Au passif , 
Jjüsl 1. Être lié. On dit : diLJ Ji-xc-i 
Sa langue a été liée, il n'a pu dire un 
mot. 2. Être captif, être dans les fers ou 
en prison, être jeté en prison. 

y c , 

Jic 1. n. d'act. de la I. Expiation d'un 
homicide par le payement du prix du 
sang. Foy. les signifi . delà I. 2. pi. Jys 
Raison; intelligence, esprit; bon sens, 
jugement; tête, fig.; sagesse, prudence 

c \ C • 

(syn. ^pO). Quelque f . , dans le sens 
de on dit : wJi Je me suis 

dit à moi-même , j'ai pensé. — 

Jy*J! Qui fait perdre la raison (aux hom- 
mes qui en ont). — JiuJl *^3 Vivacité 
d’esprit, sagacité, pénétration. — 
JjU-L. raison éternelle, celle que Dieu 
a créée d’abord, et qui ensuite a créé 
toutes choses. 3. Asile, refuge. 4. Forte- 
resse, fort, citadelle. 5. Pièce d'étoffe de 
couleur avec laquelle on recouvre une 
litière de femme, ou robe de couleur dont 
le dessin va dans le sens de la longueur. 
6. Retranchement du ^ dans le pied 



/ / / 

Jii 1. N . d'act . delà I. Jib. 2. Con- 
tournement des jambes, de manière que 
les genoux se touchent et se croisent 
presque. 

ilsb Sorte de lapsus linguœ consistant en 
une altération des mots qui résulte d'un 
vice naturel d’élocution. 

*{\p \'t 

pl. 1. Lien, nœud, entrave. 


2. Botte, dans la lutte corps h corps, con- 
sistant en un croc-en -jambes. 3. Artifice 
(de sorcier). 4. Signe de divination tracé 
sur le sable en fortne de ==. 

fêm . 2ul as 1. Appartenant à l’in- 
✓ / 

telligence, h l’esprit. 2. A priori, résultant 
de la raison ou du raisonnement, de théo- 
ne ( opp . à ). 

JiU, pf. Jlib, sâL' 1. pour Je masc. 

et le fém . Intelligent; sense, sage; qui a 
de la raison (opp. ô et à 

2. Chamois. 3. Les héritiers les plus pro- 
ches en ligne ascendante et en ligne des- 
cendante (le père et le grand-père, ou le 
fils et le petit-fils). 4. N.pr. d'homme . 

aISU 1 . Fém . de JiU 1 . 2. Coiffeuse do 
✓ / 

la nouvelle mariée (syn. £i?LL»). 3. Pa- 
rents du côté du père, ceux qui sont obli- 
gés de payer chacun une part du prix d'un 
homicide involontaire commis par leur 
parent. 4. Entendement. — idsldl 

Perspicacité, sagacité, pénétration. 

Jy Lo, pL Jyjy 1. Détour, sinuosité, 
coude que fait un fleuve ou une vallée. 
De là 2. fig. Difficulté, nœud. — 

Les embarras, les difficultés des af- 
faires ( comp . J- J>!y). 3. Endroit qui 
n'offre aucun chemin. 4.. Monticule de 
sable. 5. Pleine mer, les vagues de la mer. 

6. Hedysarum Alhadji (plante), 
y ' y * ' 9 

JLib, pl. J-b 1. Entrave, particulier 
* 

rem . corde avec laquelle on attache le bas 
du pied du chameau, en lui pliant la 
jambe au haut de l’épaule. 2. Dîme, tribut 
annuel en chameaux ou en moutons. — 


il. 


41 
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Cette tribu doit le 
tribut de deux années. 3. Qui est racheté, 
pour qui on donne une rançon. — JlSc 
Homme de marque que Ton ne 
rachète qu’au prix de centaines de cha- 
meaux. 4. Jeune chamelle. 

/ S, 

JL^i . Certain défaut, dans les chevaux J 
ou les mulets, qui consiste en ce qu’ils 
clochent au moment de se mettre en mar- 
che , et qu’ils cessent (Je clocher b force 

de marcher. 2.pl. de JiU. 
s. »* ' 

JSyb 1. Intelligent, plein d’esprit. 2. 

Astringent (médicament). 3. Bouc de 
montagnes qui se lient habituellement 
dans les endroits les plus inaccessibles. 
Jlïs Raisin, quand il est encore vert. 
üLac- f pl . Jjüb 1, Femme qui aime à 
rester b la maison et se montre peu dans 
le monde. De là 2. Tout ce qui est pré- 
cieux ou rare, ce qui ne se prodigue pas. 
De là on dit de la perle, t âLib ij jJ ! . 
On le dit aussi d'un chameau excellent, 
d'un poème qui est un chef-d’œuvre. 3. 
Chef d’une tribu, d’une famille, etc. 

Ji&l 1. Qui a les jambes de travers et 
telles, que les genoux se heurtent. 2. Plus 
sage, plus intelligent; le plus sage. — 
jjJX wJl t Le 

roi le plus sage est celui qui réfléchit le 
mieux sur les suites des affaires, 
lüüs Fèm. de Jlsl 1. 

pl* 1* Tout lien qui retient 

quelqu’un et l’empêche de sortir. De là 
2. Forteresse. 3. Asile, refuge. 4. Mon- 
tagne très-haute. 5. Lien , entrave. 6. 


r 


Rançon, argent avec lequel on rachète un 
homicide involontaire. l.N.pr. d'homme. 

Liijo», pl. JiLx» 1 • Creux en terre, fosse, 
réservoir où l’eau de pluie est conservée. 
2. Bas-fond où il croît des arbrisseaux de 

O 

lotus 3. Obligation (qui constitue, 

pour ainsi dire , une entrave et enchaîne 
quelqu’un). De là 4. Rançon, prix du 
sang qu’il faut payer pour expier l’homi- 
cide. — U Nous 

avons encore b réclamer le restant de 
l’argent dû comme prix du sang. — aJo 
Le prix du sang de cet 
homme (tué) sera payé par la famille du 
meurtrier. On dit : 

lis vivent selon leurs anciens usages (pro- 
prem . selon leur ancien usage d’exiger le 
prix du sang). 

Jjsixs 1. n. d'act. de la 1. Faculté d’en- 
tendre, de saisir, de comprendre. 2. Rai- 
sonnable, conforme b la raison. 3. Ce qui 
est connu et compris. 4. Qui a subi le re- 
tranchement nommé Jjb (pied ^Lsli»), 
— La métaphysique. 

/ \ O* m f 

1 . Lié. 2. Emprisonne, captif. 

'.i ' \ 

/*. O. (n. d'act. çSic.) 1. Ltre 

stérile (se dit d’une femme). 2. (n. d'act . 

Jb) Rendre stérile, frapper do stérilité (se 

dit de Dieu), av . acc. de la p. — *ib (n. 

. I / 

d'acl. Jb) 1. Etre stérile. 2. Se taire. — 

Même signif. — An passif, 1. 
Être stérile , être frappé de stérilité. 2. 
Sécher (se dit de la main ou du pied). — 
jjùu Les reins des ido- 
lâtres seront desséchés, c.-à-d. ils seront 


stériles. II. (n. d'act. 1 . Frapper 

de stérilité (une femme, son ventre) (se 
dit de Dieu), av . acc. 2. Réduire au si- 
lence, faire qu’on se taise, av. acc. de la 
p. III. 1. Se brouiller avec quelqu’un, se 
quereller, av. acc. de la p. 2. Dire h 
quelqu’un des injures, av. acc. de la p. 
IV. Frapper de stérilité, rendre incapable 
de concevoir, av. acc. V. 1 . Aller et ve- 
nir, hanter, fréquenter (un lieu) ( syn . 

4.0 çS.30 jh3 

C’est un pays désert hanté par des bêtes 
féroces. 2. F o y. la VIII. VI. Se suivre, 
venir à la suite les uns des autres. VIII. 
Creuser le sol jusqu’à ce qu’on arrive à 
l’eau, puis faire un petit creux pour qu’il 
se remplisse d’eau, afin de savoir par cet 
échantillon si l’eau est bonne et si l’on 

doit continuer ou renoncer à creuser da- 
vantage. 

N. d'act. de la I. 

K' 'Z 

çib et Toute étoffe teinte en rouge ou 

en diverses couleurs. 

S? f 

Stérilité (de l’homme ou de la 
femme). 

/ t /O O O 

&~oslz N. d'unité de Jic, Jie. 

-, ' r r ' 

Retour, spécialem. de la lune à l’une 

de ses phases. 

^ 1. Stérile, qui n’a pas d’enfant ou 
qui ne féconde pas (homme) ; stérile, qui 
n’enfante pas (femme). 2. Stérile, qui ne 
fécojide pas les végétaux (vent) ( opp . à 
^U)), Delà 3. Destructeur, épilhcte de la 
guerre , etc. 4. Méchant, d’un mauvais ca- 
ractère (homme). 5. Incurable (mal, ma- 

ladie). 6. Sorte de serpent de mer. 7. Agée 
de neuf ans et robuste (chamelle). 

1. Qui ne féconde pas (vent). 2. 
Méchant, d’un mauvais caractère (homme). 
3. Destructeur, funeste. 4. Incurable (mal, 
maladie). 5. Néfaste, terrible (jour). 

telle, JY. pr. d'homme. 

'Z. * Z’ 

et .J!*' Inusité et difficile à com- 

prendre (langage). * ^ 

~ Z. * , 

D’une race noble et ancienne 

(homme). 

iw-ôJb Premiers excréments de l’enfant 

qui vient de naître. 

aJl* pour le masc. et le fèm ., et fém. 
ü-clc i . Stérile, qui ne féconde pas, et 
qui n’a pas d’enfants (homme, ou vent qui 
ne donne pas de pluie ou qui n’agite pas 
assez les végétaux pour transporter le 
pollen sur les fleurs femelles); stérile 
(ventre d’une femme stérile, femme). On 
dit: ’Lfüisr jUj et ï\jte\. De là 2. 

Terrible, affreux (guerre, jour); néfaste 
(jour du jugement dernier). 3. Stérile, qui 
ne produit aucun bien. — ç+lz elli! Le 
pouvoir, l’exercice du pouvoir est une 
chose stérile (attendu qu’il ne produit 
aucun bien et est plutôt la cause des ca- 
lamités). 

pl . l'ilte i . Articulation, jointure, 
i ' t ' 

2. Nœud dans la tige d’une plante, dans la 
paille. — Aupl.y 'J ^ Vertèbres du dos 
(depuis le cou jusqu’à la naissance de la 
queue). 

tejsite (fém. de ) Stérile (se dit du 

ventre d’une femme stérile). 
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•• / C/.. 

( probablem . du grec okea- 
nos, océan ) Ce doit être un océan d’air, 
sous le trône de l’Éternel , où planent les 
anges formés de vent, armés de lances de 
vent, et regardant le trône en chantant les 
mots : «jjLsr^ Gloire h notre 

maître le Très-Haut ! 

..i „ 

8 Luis Foy. ïüLsû. 

1. Grande et spacieuse vallée. 2. 
pi. Jilis Monticule de sables, sables 
amoncelés. 3. Sabre. 4. Coupe à boire. 

f. O . (n. d'act.jdz') 1. Empêcher, 
détourner quelqu’un de quelque chose, 
av. acc. de la p. 2. Etre très-haut, se 
dresser fièrement dans les airs (se dit des 
étendards) ( comp . sous ^JjL). 3. 

Creuser la terre h côté d’un puits déjà 
creusé, pour y trouver de l’eau, n’en ayant 
pas trouvé dans la direction verticale. 4. 
Scarifier avec un scarificateur. 3. Ne pas 
aimer, abhorrer quelque chose , av . acc. 
V oy. f . I. VIII. \ . Creuser dans la 

paroi d’un puits, n’ayant pas trouvé d’eau 
au fond. 2. Foy. , aL VIII. 

y * S* , 

üLîls. et iyb, pL 1. Les alentours 
/ 

, d’une maison ou d’un village. — v 

Va-t’en, et que je ne te 

voie plus autour de ma maison. — I p 

Jo».t dJjAxJ jaj On ne voit personne dans 
les alentours de sa maison. 2. Endroit où 
l’on descend, où l’on met pied h terre. 

/ y < ' ' 

pl. il £s Pointe, extrémité pointue 
do la corne. 

«h y f „ 

jjjxp Foy. plus bas , sons 

f. * 

f ■ I- ( n - d’act. ^£t) 1 . No pas ai- 


mer, détester quelque chose, av. acc . 2. 
Faire caca, surtout rendre les premiers 
excréments après être né (se dit d’un en- 
fant). 3. Donner h un enfant quelque chose 
h manger qui lui fait rendre des excré- 
ments. — Au passif, ; p. ex. dans 
cette phrase popul.: pour 

dire , D’où nous viens-tu? II. (n. d’act. 

1. Lancer une flèche vers le ciel, 
en haut [Foy. <J^). 2. Donner h un en- 
fant quelque chose à manger qui lui fait 
rendre les premiers excréments. 3. S’éle- 
ver très-haut dans les airs, et planer dans 
les airs. IV. (n. d’act. sLibi) 1 . Être très- 
amer. 2. Devenir très-amer, contracter un 
goût amer. 3. Jeter, à cause du goût amer, 

ce que l’on venait de prendre dans la bou- 
/ / _ ; 

che. — » prov . Ne sois 

pas amer (insociable), autrement (dès qu’on 
t’aura goûté) on te jctera avec le crachat. 

VIII. Au passif y Venir, seprésen- 

♦ ' y ' . ,c » » 
ter inopinément. On dit : 1 ^ 

D’où nous viens-tu ? Foy. le passif delà I. 

y * . '«* 

pL fiLtol Excréments d’un enfant 
nouveau-né, ow, en gén., d’un tout petit 
enfant. 

Or natif. 

Foy. plus haut y sous 

pour Qui plane bien haut 

dans les airs. 

f. O. J. i. Persister, continuer 
sans relâche (se dit, p. ex. y d'une fièvre 
opiniâtre). 2. Être trcs-chaud, d’une cha- 
leur excessive et non tempérée par le 
moindre vent. On dit : Nous 
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avons eu une journée de chaleur continue 
( comp . oJ|). 3. Tourmenter, importuner 
quelqu’un en revenant sou vent b la charge, 
en réitérant ce qui lui cause de la peine. 
4. Faire répéter à quelqu’un ce qu’il a 
dit, insister pour qu’il redise, av . acc . de 
lap. et de la ch . 5. Différer le paye- 
ment, l’accomplissement d’une dette, d’un 
devoir. 6. Lier, ou emprisonner, retenir 
quelqu’un. 7. Empêcher quelqu’un de se 
livrer à quelque chose. 8. Fondre sur 
quelqu’un, l’attaquer, l’assaillir en l’abor- 
dant de côté, av. & de la p. On dit: 

II l’assaillit à coups de fouet. 
9. Réfuter et confondre quelqu’un, p. ex . 
à l’aide d’une preuve, d’arguments. On 
dit: iJMlj L===. III. (n. d'act. 
Courber, cambrer, plier, ployer, av . acc . 
IV. (n. d'act. Avoir la couleur du 

poil changée (se dit d’une chamelle h qui 
cela arrive quand elle est devenue pleine). 

jr 

1. Brûlant (se dit d’un jour d’été où 
il n’y a pas de vent). 2. Gros, fort et ro- 
buste (homme). 3. On dit : 

elo Vjj! Un tel a rabattu les deux 
bouts de son vêtement et les a ramenés 
ensuite autour du corps. 

y * ys y 

eKc-, Accès d’une fièvre très- 

forte. 

ïS&, LC, ïS& 9 pL Chaleur brû- 

* / 

lante d’été pendant une absence complète 
de vent. — ££& Sol embrasé par les 

rayons du soleil pendant un jour d’été. 

y*, , y * , y* * 

aXs 1. fêm. devais. — iSiüJ Nuit d’une 

>** y 

chaleur étouffante sans vent. — iSs 



Sol brûlant, embrasé par la chaleur. 2. 
Sable brûlant, embrasé par le soleil d’un 

y ' , y ' 

jour d’été. 3. pL vJü, vil Petite outre 

moins grande que 4. Akka, Saint- 

Jean d’Acre, Ptolémaïs, ville de Syrie . 

y=, 

i. Changement de la couleur du poil 
qui a lieu chez une chamelle qui vient de 

y / f / / 1 — 

concevoir. 2 .pl. et J&e. Voy . 

3.; 3. Frisson de fièvre 4. Sable brûlant, 
embrasé par le soleil d’un jour d’été. 

1 . Petit et en même temps gros, 
rond et robuste. 2. Egal et dur (sol , ter- 
rain). 3. JXJI N. pr . d'homme . 

l. Grande intensité de la chaleur 
pendant un jour d’été sans aucun vent ; 

pL 2. Chaud, brûlant (jour d’été). 

/ 

r~ZL S * 

*&£ Akka, nom de ville . Foy. ’i£==zz. 

1 . Querelleur, qui aime è se dispu- 

✓ 

ter, e/ âpre à la dispute. 2. Revêche, qui 
a besoin d’être poussé b coups de fouet , 
après une carrière courte, pour se remettre 
en course (cheval). 

y / 

Lié, attaché. 

* ^ y 

_ (w. d'act . ^jXs) 1. S’arrêter et 

se tenir debout. 2. Se presser en foule (p. 
ex. a l’abreuvoir). 3. Pousser un cri, des 
cris. 4. Être en ébullition (se dit delà 
marmite). 5. (n. d'act . Marcher 

d’un pas rapide et précipité. — (n. 

d'act. wyiS) 1. Avoir les lèvres et le 
menton gros et épais, ou les dents très- 
grosses, ou les doigts des pieds très-rap- 
prochés et presque collés les uns contre les 
autres. 2. S’échapper en grande quantité 
(se dit de la fumée). II. (n. d’acL 


Donner beaucoup de fumée (se dit du feu). 

V. S'appesantir sur quelqu'un (se dit, p . 

ex. f des chagrins). VIIL (* n.d'acl . v— ;&sî) 

• / 

1. Soulever la poussière. 2. Etre soulevé 
(se dit de la poussière). 

. Poussière. 2. Agile, leste, dé- 
gourdi. 3. Gai, dispos. 4. Pas rapide, 
accéléré. 5. Violence, intensité, immensité 
(d’un mal, d’un malheur). 

1. Trop grande épaisseur des lè- 
vres et du menton. 2. De grosses dents. 
3. Trop grand rapprochement des doigts 
du pied entre eux. 

pl. 1. Qui se tient de- 

bout, qui s'est arreté. 2. Serré, resserré 
dans un endroit, h cause de l'étroitesse do 
l'espace. 3. Foule, multitude. 

Poussière. 

1. Fumée. 2. Poussière. 

1. Homme petit et gros. 2. Ré- 
calcitrant, rétif, indocile (homme, démon, 
animal). 3. Celui dont la mère a con- 
volé en secondes noces. 4. Ikabb, nom 

d'un geôlier chez un roi de I lira . 

/ 

oA: Poussière. 

/ Z-r 

Presse, foule, grand nombre de 
chameaux qui se pressent dans un espace 
étroit. 


Foule, grande multitude. 

f Z*i>* ^ « 

wAtl 1. Qui a les lèvres et le menton 
très-épais, ou des dents très-grosses. 2. 

Gros, corpulent et mal bûti. 

f f 

î-Âp Fém. de v Asl, 


Substance gluante qi 
beüle apporte sur ses pattes et dont < 


décharge en la jetant dans le miel, k son 
retour dans la ruche. 

— II. S'amonceler, s’ac- 

cumuler. 

✓ / 

Lier, serrer avec force, av . acc . 
II. S'attacher h quelque chose avec ses 
epines, av. ^j, de la ch. (se dit, p. ex . , de 
la branche épineuse). 

Gazelle à laquelle les cornes 
commencent à pousser. 

S'agglomérer, se 

réunir. 

Concours et coïncidence de deux 
choses qui s'adaptent Tune h l’autre. 

Urine d'éléphant. 


Coton qui s'est amoncelé en un 


tas. 

/ 


IC f.i.i . Rendre quelqu'un assez fort 
pour..., le rendre capable de..., av. acc. 
de lap. 2. Se réfugier auprès de quelqu'un , 
av. il— de la p. — iiTc f. A. 1 . Devenir 
gros et gras (se dit d’un chameau, d'un 
gros lézard). 2. S'attacher, se coller à 
quelque chose, se tapir, av. ^ de la ch. 
IV. Se réfugier, chercher refuge auprès de 
quelqu’un. VIII. Regarder quelque chose 
comme une chose nécessaire, et la pour- 
suivre, av. acc. X. i. Être gras. 2. Se 
blottir en cherchant un abri (se dit, p. ex., 
d’un oiseau poursuivi par un oiseau de 
proie). 

Milieu (de toute chose). 
vxSS Racine de la langue. 

1. Gras, qui a de l’embonpoint. 2. 
Arbres secs abattus et jetés en un las. 
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ï~\5c Foy. jSz. 

* 

.. / 

1. L’os sacrum. 2. Force, puis- 
sance. 3. Trou, repaire d’un lézard. 

1 . Racine de la langue. 3. Base du 
cœur. 3. Plumes d’oiseau que l’on emploie 
pour faire certaines marques sur le pain 
que l’on cuit au four. 

Refuge, asile, abri. 

1. Qui peut se trouver, se rencon- 
trer, avoir lieu, qui peut se faire, que 
quelqu’un peut obtenir. 2. Qui reste con- 
stamment à la même place, qui s’y tient 
sans cesse. 3. Continuel et prêt à toute 
heure (repas). 4. Emprisonné, mis au 
cachot. 

j&JU — LJ L> Chamelle grosse et 
✓ / 

robuste. 

f. /. {n. d'act.j^, j&s) î .Revenir 
à la charge, recommencer, p. ex., recom- 
mencer l’attaque, après avoir fait semblant 
de fuir (Foy.jï; opp.àÿ ). — 

Il recommença le combat à la lance. 2. 
S’acheminer vers un lieu, s’y rendre. 3. 
Revenir, retourner, rentrer (se dit, p . ex. y 
d’une bête de somme qui ramène à la 
maison celui qui la montait), av. de la 
p. 4. Repousser, éloigner. — f. A. 
Devenir trouble, cesser d’être clair, lim- 
pide (se dit de l’eau, du vin, de l'huile, 
lorsque la lie, le sédiment en ont été re- 
mués) ( opp . II. (w. d'acl.jS-*!) 

Rendre trouble (un liquide qui était clair). 
IV. 1. Être très-obscur, très-sombre (se 
dit de la nuit, d’épaisses ténèbres). 2. Être 
trouble (se dit des liquides dont on a re- 


-r* 

mué le sédiment, le fond). 3. Sc charger 
de graisse (se dit de la bosse du chameau 
qui a engraissé). Delà 4. métaph. Arriver 
à avoir un grand troupeau, surtout de 
chameaux). VI. En venir aux mains, se 
mêler (se dit des combattants). — 

Les uns et les autres ont engagé la 
lutte. VIII. 1. Revenir à l’attaque (après 
avoir simulé la fuite). 2. S’épaissir (se dit 
des ténèbres). 3. Être copieux, abondant, 
et tomber dru (se dit d’une pluie). 4. Ap- 
porter, amener d’épais tourbillons de pous- 
sière (se dit d’un vent violent). 5. Se mê- 
ler dans le combat, en venir aux mains. 
6. Durer toujours, encore; conserver son 
état primitif (se dit de la jeunesse d’un 
homme qui se conserve). 

Nombreux troupeau de chameaux. 

1. N. d*act . de la I. 2. Racine, ori- 
gine, point de départ (syn. ; comp . 
jïz ). — I^aLc çî Ils retournè- 

rent cependant ensuite à leur ancien état 
(à leurs errements). 3. Terre, propriété 
foncière (Foy.jZz). 

1 . Nombreux troupeau de chameaux 
(de 50 à 60, de 100 à 500). 2. Rouille 
qui couvre une lame de sabre. 3. Scorie, 
marc, lie, sédiment, fond (de toute chose). 
4. Pluie sale, chargée de poussière. 
jSZ Trouble, chargé d’une substance , 

d’un sédiment qui en détruit la limpidité. 

s, , 

ïy& Attaque réitérée que l’on fait après 
avoir simulé la fuite. 

pl . 1 . Racine de la langue 

( Foy . ?ASi). 2. Nombreux * troupeau de 
chameaux. 
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sJ>j$L ( Alg .) Cramoisi. 

j&L Qui revient à l'attaque, qui la re- 
commence après avoir fui ou fait semblant 
de fuir ( opp . 

fé£[N.d 9 act. delaY III.— JJJl JJt 
Et la nuit approcha avec ses 
épaisses ténèbres. 

Retour au combat, attaque réitérée 
après une fuite simulée. 

s'Z-/ / 

Trouble, chargé d’un sédiment, de 

lie (eau, vin, huile, etc.) {opp. à jJJjIj). 
/t-/; 

j*** 1 . Qui rend trouble en remuant le 
sédiment. 2. Qui donne plus de corps, 
plus d’épaisseur à un liquide trop clair. 

/ / r >y a, 

^ 1. Être gras et robuste. 2. Ramener 

quelqu’un malgré lui à la maison, revenir 
à la maison avec son cavalier (se dit d’un 
chameau qui, au lieu de continuer son 
chemin, reprend la route de la maison). 

Sy&y Adulte et près 

de la puberté (jeune homme). 

Plaute de la famille de 

qui, lorsqu’elle croît au pied d’un 

palmier, le fait mourir. 

Lï>S.z 1. Lièvre femelle. 2. Vieille 
/ " 
femme. 

Lait épais. 

* S k£, — > SL Ténèbres de la nuit. 

K, j. ' 

1 . Tourterelle ou pigeon femelle. 

2. Ikrima, n. pr. d'homme . 

f . 0. (n. d'acl.jZL) 1. S’appuyer sur 
son bâton , av. de la ch . 2. Planter, 

ficher en terre (sa lance, etc.). 3. Se gui- 
der en voyageant et reconnaître la roule 

à l’aide de quelque chose, av. y_> de la ch. 
4. Saisir avec toute main. S. Chiffonner, 
rendre frippé et ratatiné. — SL Être ridé, 

J ' x *" 

ratatiné, faire des plis. II. (n. d’acl.jS kj) 
Garnir, munir d’un fer pointu. V. S’ap- 
puyer sur un bâton ferré au bout, av. 
de la ch. 

z t. 

jS* 1 # JY. d'acl. de la I. 2. Méchant. 3. 
Avare. 

jSLL i . JY. d'agent de la I. 2. Nom pr. 
d'homme . 

jj Vs i. Bâton muni au bout d’un fer 
pointu. 2. Jambe de bois dont se sert ce- 
lui qui est amputé d’une jambe. 

Okaiz, n. pr. d'homme. 

Bâton muni d’un fer pointu. 
ïj&a, pl.jS&L etjï&L i. (n. d’unité 
de jKc) Bâton muni au bout d’un fer 
pointu. 2. Ferrure au bas de la lance ou 
de quelque autre outil. 3. Houlette de 
berger. 4. Crosse d’évêque. 

pl- Griffes du lion. 

f • I-(n.d’act. j^As) 1. Renver- 
ser, soit en mettant au haut ce qui était au 
bas, soit en mettant h la queue ce qui était 
à la tête ; intervertir l’ordre dans quelque 
chose, mettre à rebours ; défigurer, altérer 
(un mot, une phrase, la parole), faire le 
contraire. 2. Tourner sa monture en ti- 
rant la bride à soi, av. acc. 3. Attacher 
la bride du chameau a une de ses jambes 
de devant, pour lo rendre plus docile. 4. 
Verser du lait sur quelque mets. 111. [n. 
d’act. , LlS"Lx*) En venir auxmains, 

être aux prises, en lutte. V. Ramper et se 
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traîner .comme un serpent. VII. 1. Être 
retourné, être renversé. 2. Se refléter (se 
dit d'une chose qui se reflète dans un mi- 
roir). VIII, Etre retourné, renversé, être 
mis à rebours. 

1. n. d'act . delà I. Inversion, in- 
tervertissement, renversement de l'ordre. 
— 1. Au contraire. 2. Vice 

versâ. 

iJXz 1. N. d'act. de la III. 2. Corde 
avec laquelle on attache le bout du mu- 
seau d'un chameau à l'un de ses pieds 
de devant, pour le dompter. — 

(jXz j Avant que la chose 
se fasse, il y aura bien des tiraillements, 
de toupets d'arrachés, on se prendra aux 
cheveux. 3. Vers composé de 

manière qu'il offre le même sens, soit 

. 

qu’on en lise les lettres de droite à gauche, 
soit de gauche à droite. 

1 . Lait aigre verse sur quelque 
mets liquide. 2. Sorte de bouillie faite de 
farine et de lait aigre. 3. Rejeton de vigne 
que l'on plante pour la reproduction. 

LLS& Nuit très-obscure. 2. Troupeau 
très-nombreux de chameaux. 

. 7i. d'act. de la III. Inversion. 
2. Inversion du syllogisme. 

JXjw. 7i. d'act . de la VIL Inversion. 

2. Reflet, répercussion de la lumière, d'un 

objet dans un miroir. 

* 

fi r'" c/ t 

Retourné, renversé, pris à re- 
bours, en sens contraire. 

/ ^ / 

1. Ramasser, rassembler. 2. Tisser 
sa toile (se dit de l’araignée). 3. Revenir 


X* 

à l’attaque et fondre sur quelqu’un. 4. 
Cerner, entourer/ assaillir de tous côtés, 
av. w (se dit, p. ex ., des chiens). — 
f. A. (71. d'act. ij&s) Etre em- 
brouillé, mêlé, entrelacé (se dit d'une 
chevelure bien fournie en désordre, des 
herbes touffues et épaisses, d'un riche 
feuillage). II. (71. d'act. ^jLXjS) Être 
chanci, moussu, se couvrir de mousse (se 
dit du pain exposé trop longtemps à l'air); 
V. 1. S'embrouiller, s'entrelacer, être 

r. 

mêlé (se dit des cheveux ou des plantes 
3 • , H 

touffues). De là 2. Etre compliqué, em- 
brouillé, difficile, inextricable (se dit d'une 
affaire). 3. Être ridé , replié sur soi, être 
ratatiné. 4. Rapprocher ses pattes et les 

/ t . . . i » t 

mêler (se dit de l'araignée quand elle tisse 
sa toile). 

\J^ 1. Qui ramasse, qui. rassemble. 

2. fêm. LùSz Mêlé (se dit des cheveux) ; 
/ . 

entrelacé et embrouillé (se dit d’un arbre 

. f . /h 

touffu dont les branches s'entrelacent). 3. 

i - : . . - 

Homme qui n’est bon à rien, qui 11 ’est 
utile h personne. 

et 1. Araignée. 2. Toile 

^ , , uV *• ■ -V) i 

d'araignée. 3. Drapeau, étendard, pièce 

. 

d'étoffe attachée à une pièce de bois. 

, * C , , * 

Rassemblé, ramassé, accumulé. 

Sorte de van avec lequel on vanne 
les. céréales. 

' s" 

Repousser, eloigner. — ** 
Être méchant, d’un mauvais caractère. 2. 
Être rétif, indocile (se dit d’une bête de 
somme). V. Donner fort peu, se montrer 
fort ladre en donnant quélque chose à 


11. 
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quelqu'un, av, de la p. et w> de la ch. 

Ramassé, chez qui toutes les par- 
ties du corps sont très-rapproehées les unes 
des autres. 

X-Cs, fém. Difficile à vivre, in- 
supportable.— Masse de sables 

sur lesquels on éprouve beaucoup de peine 
à marcher. 

kC f . i. (n. d'act. fcj i . Retenir, ar- 
rêter quelqu’un, l’empêcher de se livrer à 
quelque chose. 2. Destituer, renvoyer de 
son poste. 3. Dompter, rabattre l’orgueil 
de quelqu’un, av, acc . de la p . 11. {n. 
d'act. luCw) 1. Détourner quelqu’un de 
ce qu’il se proposait de faire, av . acc . de 
la p. et ^ de la ch . 2. Entraver, empê- 
cher une chose d’avoir lieu, av, acc.; 
mettre des bâtons dans la roue. 3. làXc. 

Être très-formel et très-sévère 
dans ses ordres ou ses injonctions. III. 
(n. d'act. ikS'L*/») Être trop longtemps 
sans payer ce que l’on doit. Y. 1. Devenir 
difficile, compliqué, ardu (se dit d’une 
affaire). 2. Être long et pénible pour quel- 
qu’un (se dit d’un long voyage). 3. S’en- 
gager h délibérer en commun sur les af- 
faires. YI. {dénominatif de Rivaliser 

de gloire, de prééminence, se disputer la 
supériorité. 

ib ui Okadh, marché non loin de la Mec- 
que, entre Na khla ( ) et T aief ( v LL> ) . 

C'est là que les Arabes , avant Mahomet , 
tenaient une foire pendant les premiers vingt 
jours du mois Ï-X*iül et que les poètes 
venaient offrir le spectacle d'un tournoi lit- 


téraire en récitant leurs poésies. La foire 
de k&c. a été supprimée par Mahomet. 

Petit de taille. 

f- I . O. [n. d'act. v »&) 1 . Em- 
prisonner, retenir dans la captivité ; jeter 
dans les fers. 2. Retenir quelqu’un et 
l’empêcher de faire telle ou telle chose, 
av. acc. de la p. et ^ de la ch. On dit : 
! sJàSs L* Qu’est-ce qui t’en a 

empêché? {syn. £>). 3. (n. d'act. ^JJZ) 
Venir souvent, sans cesse auprès dé quel- 
qu’un, être assidu auprès de lui, av. 
de la p. — Us sont 
sans cesse auprès de leurs idoles. 4. Se 
livrer à quelque chose. — 

Un tel se livre aux plaisirs illi- 
cites. 5. Séjourner, passer tout le temps 
dans un lieu, av. du lieu. De là: 

^ Un 

tel passe par dévotion tout le temps dans 
la mosquée, il s’est établi dans un coin 
de la mosquée, il y couche, il y fait ses 
repas et ses prières. 6. Rester trop long- 
temps, prolonger son séjour quelque part, 
et' tarder h revenir. 7. (n. d'act. 
Arranger, réparer, remettre en ordre ce 
qui était en désordre {syn. o IV.). 8. 
Entourer, cerner quelqu’un, former un 
cercle autour de quelqu’un, av. 9. 
Planer, voltiger sans cesse tout autour de 
quelque chose, av. (se dit des oi- 
seaux). 10. Arranger, ajuster, tresser sa 
chevelure (en parlant d’une femme); en- 
filer des perles et en faire un collier. On 
dit : pkJI U. (n. d'act. 
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* f fc., 

) 1 • Tresser ses cheveux, faire 

de9 tresses (se dit d’une femme), av. acc. 

2. Mettre en ordre. — Au passif, on dit : 

* 

v ^ pour dire , Les perles ont été 

enfilées sur le cordon. III. .(n. d'act. 

S’attacher aux côtés de quelqu’un 
ou à un lieu, et ne pas s’en séparer. Y. et 
VII. t. S’assujettir à un lieu. 2. Se con- 
tenir, se retenir. VIII. (n. d'act. J^i) 
1. S’appliquer avec assiduité à quelque 
chose, av. de la ch. 2. Se tenir sans 
cesse dans un lieu (p. ex. dans une mos- 
quée, par dévotion, au point d’y faire non- 
seulement ses prières, mais d’y coucher et 
d’y faire ses repas. Mêmesignif. que la I. 

3. ). 3. Attendre quelque chose, être dans 
l’attente. 

s Crépu, frisé (se dit des cheveux). 

, pl * 1 . Adonné à quelque 

chose, qui s’applique avec assiduité b..., 
av. d e la ch. 2. Qui reste continuel- 
lement dans un lieu, qui n’en bouge pas. 
3. Qui attend quelque chose, av. J. — 
^UljEt des gens qui 
attendaient qu’il sortît. 

1. JY. d'act. de la I. 2. pl. de 

Jfc. 

/ 

/ f 

1. Consigné, retenu dans un 

lieu ; entravé. — U jSju» 

Et les offrandes que l’on empêche d’arriver 

(à leur destination). 2. Peigné et tressé (se 

dit des cheveux ^*A»). 

/■ f 

Lieu retiré, à l’écart de la foule, 
où l’on se tient constamment, où l’on at- 
tend. quelque chose. 



fém. 1. Qui vaque, qui 

se livre avec assiduité à quelque chose. — 
Jblo U 11 le trouva ab- 
sorbé dans ses prières. 2. Qui reste, qui 
séjourne dans un endroit, p. ex. dans une 
mosquée, pour y faire ses prières, et qui y 
fait ses repas et y couche. 

/C / 

f. I. O. ( n . d'act. J£&) 1 . Ramasser, 
rassembler, réunir sur un seul point ce qui 
était dispersé (p.ex. ses bestiaux), av. acc. 
2. Ranger et poser l’un sur l’autre, les uns 
sur les autres (le linge, les nattes, etc.), 
av. acc. 3. Renverser, jeter quelqu’un par 
terre, av. acc. de la p. 4. Retenir quel- 
qu’un, le priver de sa liberté, et empri- 
sonner, av. acc. de la p. ( comp . Ji^). 5. 
Lier, (un chameau) avec la corde J&=-. 6. 

Faire des efforts, travailler avec ardeur h 

* 

quelque chose, av. vJ, de la ch. 7. Expri- 
mer une opinion, une conjecture relative- 
ment à quelque chose, av. ^ e l a 

On dit aussi : I y II opina , il émit 

une opinion, un avi9. 8. Mourir. — J£s- 
(n. d'act. J£&) 1. Être sale et engorgé par 

„ / c 

la crasse (se dit d’une lampe 2. 

Être obscur et douteux pour quelqu’un, 
av. de lap. IY. Être douteux, obscur 
pour quelqu’un, av. de lap. VIII. 1. 
[comp. 2. S’éloigner de la société 

des hommes et chercher la solitude. 3. Se 
battre à coups de cornes (se dit de deux 
taureaux). 4. Être obscur, douteux et dif- 
ficile h démêler pour quelqu’un, av. 
de la p. (se dit d’une nouvelle, d’un ren- 
seignement). 
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p/. J&t Vil, homme 

de rien, de peu. 

JS 1 ^, pl. J^s- Homme petit, très-laid et 
de physionomie ignoble. 

JKs 1. Corde avec laquelle on attache le 
bas du, pied ployé du chameau à la partie 
supérieure de la jambe. (Foy. JLib). -2. 
Ikal, n. pr . d’homme . 

jKi Akkal, n. pr. d’homme . 

? _ ✓ 

JjAs 1. Homme petit. 2. Akawwal, nom 
d’im poète arabe. 

Okail , », pr. d’homme. 

pour lemasc. et le fêm, 1. Homme 
de petite taille, et qui, en outre, a les pieds 
contournés de manière que les coudes- 
pieds sont en dedans et les plantes des pieds 
en dehors. 2. Sables amoncelés. 3. Femme 
sotte. 4. On dit : Ajhis ajoJs Je lui 

ai mis au cou le collier de la honte, pour 
dire , je lui ai fait subir un affront. 

iKtc Grand monticule de sable. 

Prison, cachot. 

Bâton recourbé avec lequel les pâ- 
tres abattent le feuillage des arbres pour 
leurs bestiaux. 

f- /• (ft. d’act. *Xe) 1. Envelopper, 
emballer les bagages, la literie, dans une 
grosse pièce d'étoffe, en faire une charge 
pour les charger sur une bote de somme, 
av. acc., et en ajoutant iL du lieu , se 
mettre en route pour tel ou tel endroit; 
av. J de la p., charger les bagages pour 
quelqu'un, c.-à-d . lui rendre ce service. 
2. Attendre quelqu'un, av. Ü— ou acc. de 
la p. 3. Assaillir quelqu’un , se jeter sur 


r 

lui, av, de la p. 4. Aller dans un 
pays, av. acc. du lieu. 5. Renoncer à 
quelque chose, av. 6. Être très-gras, 
engraisser (se dit d’un chameau). — Au 
passif , Être empêché de..., p. ex. de 

faire la visite d'un lieu saint ou de quel- 
qu un, av . . II. ( d act. Être 

très-gros et gras (se dit d’un chameau). 
IV. Aider quelqu'un à emballer les bagages 
et à les charger sur un chameau, av. acc. 
de lap. VIII. 1. Arranger deux paquets de 
bagages sur les deux côtés du chameau, de 
manière qu'ils soient égaux. 2. Être en- 
tassé, accumulé, être épais, présenter une 
masse compacte. 

1. N. d’act. de la I. 2. Côté inté- 
rieur des flancs. 

Sz, pl. f.Ks) 1. Pièce d’étoffe dans la- 
quelle on enveloppe les bagages pour les 
charger sur la bête de somme. 2. Paquet 
formant la moitié de la charge ; au duel, 
jjl As* 3. Drap, grande pièce d'étoffe ou 
couverture dans laquelle les femmes ser- 
rent ce qu’elles ont cueilli dans les champs. 
4. Roue d'un puits. 5. pl. Charge 
que l'on porte sur les épaules. 

pl. 1. Drap ou pièce d’étoffe, 
ou couverture dans laquelle ou enveloppe 
ses effets. 2. Corde avec laquelle on raf- 
fermit les paquets sur le dos de la bête do 
somme. 

ç&z Caravanier, chamelier, muletier qui 
charge les bagages et les transporte à dos 
de bête de somme. 

y o c 

Coin, angle. — ^ r ia3| iLSi Partie 
creuse du ventre. 
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> ' 

1. Celui qui s'en retourne d'un lieu. 
2. Lieu où l’on se met à l’écart , où l’on 
s’éloigne. 3. Femme qui met au monde 
tour à tour un garçon et une fille. 
pW Gros, chargé de chairs, replet. 

Qui demande à quelqu’un de l’ai- 
der à charger les bagages sur la bête de 
somme. 

/ / ^ o 

( n . d’act . L!L*5i) Être obscur, 
sombre (se. dit d’une nuit). 

Nombreux troupeau de chameaux, 
environ mille. 

Ane [comp . et 

Kc Nombreux troupeau dechameaux, 
environ mille. 

/* 3S / 

i * f*'.. 

— y. 1. Former des plis, 

présenter beaucoup de plis. De là 2. Être 
très-gras, au point que la peau du ventre 
fait des plis. 

Cou. 

~'c" , ' r’ ' v'-x . ' , ' 

*^-^9 pl • ^ Pli formé par la 

peau du ventre chez un homme très-replet. 

fèm . (de ^£bl) 1. Qui a la corne 
du pied très-dure (chamelle). 2. Qui est 
grasse au point que la peau du ventro 
forme des plis. 

Multitude, grand nombre, 

masse de.*. 

Très-gras, au point que la peau du 
ventre fait des plis. 

<uX*» Fém. de 

y i+o L** 

Espece de démon mâle du genre 
de Jji ogre. 


£ f . O. (n. d’ucL^Xi) 1. Nouer quelque 
chose et y faire un nœud (p. ea;. la queue 
du cheval, du mulet, ou ses propres che- 
veux sur la tête, comme font les femmes), 
av . acc . de la ch. (opp. à J— j). 2. Atta- 
cher son vêtement de dessus j\j\ autour 
du corps, de manière à ce qu’il fasse un 
gros paquet, av. de la ch. On dit : Kd 

ÿ.îjb. 3. Former un gros tourbillon qui 
-' 4 / 

s’élève plus haut (se dit de la fumée). 4. 
Rendre les plus gros excréments (en par- 
lant d’une évacuation alvine partielle), av. 

v j. Oîi dit : Mjzr? &. 5. Féconder une 

femelle (se dit du chameau). 6. Mettre 
quelqu’un aux fers, charger de chaînes, 
av. acc. de lap . et ^j, de la ch. 7.Êtregros, 
épais et gras (se dit des chameaux). 8. Se 
rendre auprès de quelqu’un, auprès des 
siens, av. de lap. II. (n. d’act. 

iX*j) Entourer avec un nerf tout neuf et 
M / 

encore tendre (la poignée d’un sabre ouïe 
bois de la lance, à l’endroit où il est em- 
boîté dans la ferrure), av. de la ch. 

pl. ^Xc 1. Racine delà queue 
du cheval, la partie qui n’est pas cou- 
verte de crins. 2. Racine de la langue. 3. 
La partie la plus épaisse, la plus grosse de 
quelque chose, d’un membre, p. ex. la 
partie la plus grosse d’un nerf de bœuf, à 
l’endroit où on le coupe en lanières pour 
en faire une cravache. 4. Fois, coup. 5. 
Milieu, cœur d’une chose. 6. Grosse 
ceinture. 

ï£L Akwa, nom. d’un poêle arabe. 

& f, , 

-X-o 1. Lait froid de brebis sur lequel 
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J» 

on a trait du lait chaud, et qui s’est coa- 
gulé. 2. Outre à lait. Voy. aussi 
J»*- Qui a la queue très-grosse h la 
racine (cheval, mulet, etc.). 2. Gros, épais. 

fém. — <1^ Ci ïLi Brebis qui ale 
croupion blanc et tout Je reste du corps 
noir. . 

av . -un coll . Gras ou marchant en 
foule compacte (chameaux). — 

✓ 11 

Une centaine de bêtes grasses. 

V' _ > 

/*. /. (n. d'act. 1 . Se faire une 
grosse ceinture, un gros paquet sur son 
corps, en nouant le vêtement de dessus 

jljl , av. v j de la ch. Voy. Ks /*. O. 2. 

2. Mourir. II. Mourir. IV. 1. Mourir. 2. 
Lier et serrer fortement avec des liens. 

dli pour «-CU 1. Mort. 2. Qui vend 
des nerfs de bœuf 3. Qui boit la 

tisane faite du fruit du palmier sauvage 

J"- 

Tisane faite du fruit du palmier 
sauvage. Voy. aussi sous f. O. 

f. J. O. i. Donner h boire à quel- 
qu’un une seconde fois peu de temps après 
la première, av. acc. de lap., el métaph. 
frapper, battre une seconde fois, réitérer 
ses coups, av. acc. de ia p. 2. ( n . d'act. 
Js, Jic) Boire une seconde fois et im- 
médiatement après la première ( opp . a 

3. Tenir lieu d’une autre chose, 
surtout servir de nourriture h la place 
d’une autre habituelle (se dit de touto 
nourriture ou d’un amusement qui fait 
que l’enfant ne pense plus au lait de sa 
nourrice, ou de tout objet qui distrait la 


pensée d’une autre chose). X. f . I. Être 
malade; fig. avoir quelque défaut. — Au 
passif, Js Être mangé, consommé; avoir 
déjà servi à manger. — ^ 

Un mets dont on a déjà mangé. II. (n. 
d'act. 1 . Engên., Répéter, réitérer. 
De là 2. Donner à boire une seconde fois, 
av. acc. de la p. 3. Cueillir une seconde 
fois (des fruits, etc.). 4. Frapper à coups 
redoublés, se mettre à frapper de nouveau. 
5. Remplacer le lait par quelque autre 
nourriture en sevrant l’enfant, au point 
qu’il ne pense plus au lait , et de là, cal- 
mer un enfant qui pleure en lui donnant 
quelque chose pour l’amuser, et, par ex- 
tension, distraire quelqu’un de ses pensées, 
de ses soucis, par quelque divertissement 
ou quelque autre pensée, av, acc . de la p. 
et de la ch. 6. Causer, occasionner, 
être cause ou prétexte de quelque chose. 
III. Être traite par extraordinaire entre les 
deux traiments accoutumés (se dit d’une 
femelle). IV. 1. Donner à boire une 
seconde fois immédiatement après la pre- 
mière, av. acc. de la p. 2. En être h 
abreuver ses chameaux une seconde fois, 
les mener une seconde fois à l’eau. 3. Af- 
fliger quelqu’un d’uno maladie. V. 1 . Être 
allaité, nourri ou apaisé par quelque chose 
donnée en guise de lait (se dit, p. ex., de 
l’enfant h qui on a donné h leter pour le 
calmer), av. ^ de la ch. De là 2. S’oc- 
cuper do quelque chose et s’en contenter 
au point de se distraire et do ne plus son- 
ger à autre chose, av. d'une ch. el ^ 
d'une autre ; de là, prendre ses ébats avec 
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une femme, av. de lap . 3. Relever de 

couches (se dit d’une femme), av. ^ de 
la ch. 4. Se servir de quelque chose comme 
d’un prétexte, alléguer comme une cause, 
une excuse ow$un prétexte (Voy. Üs). VI. 
1. Relever de couches (se dit d’une fem- 
me) , av. 2. Epuiser une bête de 
somme, tirer d’elle toutes les forces en 
continuant un voyage fatigant ou une 
course, av. acc. de la bête. VIII. 1 . Être 
malade, indisposé. 2. Avoir quelque dé- 
faut. quelque vice. 3. Détourner quelqu’un 
de son projet , av. acc. de la p. 4. Allé- 
guer un prétexte, une excuse. 5. Être oc- 
cupé, préoccupé d’une personne ou d’une 
chose, et en être satisfait au point d’ou- 
blier les autres, av. v » de la p. ou de la ch. 

Jt / / 5 

1 . N. d’act. de la I. 2. pl. 

Qui fait souvent quelque chose, qui rend 
des visites fréquentes, quijréquente beau- 
coup quelqu’un. — ! J-c Qui fréquente 
beaucoup la société des femmes et aime à 
causer avec elles. 3. Homme âgé. 4. Mai- 
gre, petit et au corps chétif. 5. Engén., 
Petit et chétif (en parlant de toute chose). 
6 . contr. Gras. 7. Amaigri par suite d’une 
maladie, au point d’avoir la peau ratatinée. 

el JxJ Peut-être, il se peut que ( syn . 

uUb Peut-être le feras-tu. 
— et Peut-être 

que moi je... Quelquefois Vinchoatif se met 
au génitif et son énonciatif au nominatif ; 
ex.: ou Joj Ji) Il se peut que 

Zéid soit debout. 

55 1 

1 . Qui fréquente beaucoup la société 


des femmes. 2 . Gros bouc. 3. Homme 
accablé d’âge et maigri. 4. Petit, chétif, 
maigre (se dit de toute chose). 5. Qui a la 
peau ratatinée h la suite d’une maladie. 

àls 1 . Coup réitéré, second coup que l’on 
boit immédiatement après le premier. De 
là 2. Divertissement, amusement, distrac- 
tion. 3. Besoin, nécessité (syn. 

4. Mauvaise position , infortune. 5. Co- 
épouse, c.-à-d. (sous l’empire de la poly- 
gamie) une autre femme du même mari. 
De là : ^ Enfants mâles nés du 

même père, mais de femmes différentes. 

pL Jd^ et JbM 1 . Maladie, 

indisposition. 2. Vice, défaut. 3. Défec- 
tuosité (d’un mot, d’un verbe). — 
àixM Lettres faibles. Ce sont les lettres I, 
j et ^5 (attendu qu'elles résistent moins que 
les autres consonnes aux exigences eupho - . 
niques, et disparaissent souvent). 4. Pré- 
texte, excuse. On dit : üd& Y 

en parlant de celui qui, tout en ayant pu 
faire quelque chose, allègue des excuses, 
a quelque prétexte à donner de ne l’avoir 
pas fait. 5. Cause (syn. w^~*). — 

Voilà la cause qui l’a fait agir. 6 . Tout ce 
qui attire l’attention et préoccupe ou dis- 
trait d’un autre objet. 7. Tout changement 
d’un pied dans un vers. — Dans 

tout état de cause. 

Jb Celui dont les chameaux en sont à 
leur second boire. 

üJU Qui boit une seconde fois,- qui est 
abreuvé une seconde fois (opp. à Ll&b). 
~ ÜJb Jj! Chameaux que l’on fait boire 
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uno seconde fois peu de temps après la 
première. Delà on dit'.'ài^ 
pour dire, Il n'a pas insisté ( attendu qu'on 
ne force pas ceux-ci à boire comme on force 
les àl a>U. Foy. ce mot). 

fém. Ignorant, stupide. 

y ' 

Action de traire les femelles de son 

/ 

troupeau h midi, sans compter le matin et 
le soir. 

J^ïs Foy . ilblc 4. 

1. Objet de distraction, tout ce qui 
occupe quelqu'un et lui fait oublier une 
autre chose. 2. Restes (de toute chose) ; 
reliquat; quelques restes de forces, p. ex. 
chez un vieillard. 3. Course répétée, se- 
conde course du cheval. 4. Lait que l'on 
trait après un premier traiment, ou trai- 
ment qui se fait entre les deux traiments 
accoutumés, comme, .p. ex., celui que Ton 
fait h midi. De là 5. Heure de midi. 

'£\Z, pl. Splendide salle de repas. 

‘Cis, Lds, Voy. sous 
'■// ** / , / 

K cl f 

JJb Olaïl, n. pr. d'homme. 

JJU Malade, indisposé. 

/ / 

LLU 1. Fém. du prêcéd. 2. Qui a mis 
deux fois, coup sur coup, des onguents, 
des senteurs sur son corps (femme). 

JhLl 1. N. d'act. de la IV. 2.Change- 

* 

ment opéré sur l'une des lettres faibles I, 
j, ^c. pour adoucir la prononciation ; p. 
ex. Jyû pour Jyù. 

Objet de distraction, ce qui préoc- 
cupe et distrait d'un autre objet. 

JJ \xJ 1. N. d'act. de la II. 2. Indien- 
**/ 


tion d'une cause, allégation d'un motif ou 
d’un prétexte. 3. Cause; état de ce qui est 
cause, motif de quelque chose. 4. Emploi 
d'une nourriture qui n'est pas habituelle, 
mais qui s'offre accidentellement ou par 
nécessité. 

Malade, indisposé. 

N. d'act. de la III. F. aussi J^U. 

'C\" . . ' 

Jix* 1. Qui boit coup sur coup, qui fait 

bis. 2. Qui cueille des fruits une fois après 
l'autre. 3. Qui allègue quelque prétexte 
pour éviter le payement de l'impôt, d’un 
péage, et se débarrasse ainsi du douanier. 
4. L'un des jours d'hiver appelés 

JJ*-* 1 . Abreuvé deux fois l'une après 
l’autre. 2. moins correctement, dans le sens 
de J-J-c- Malade, indisposé; et 3. Qui a 
quelque vice, défaut. 

*É /C 9 

J^ 1. Malade. 2. Défectueux. De là 3. 
Qui a l'une des lettres faibles j ou ^ (mot, 
verbe ). 

y 9 * r * 

jjx/, pl. JJUu 1 . Pièce d’eau où l'eau 
n'est pas stagnante, mais s'écoule petit h 
petit. 2. Rulle qui se forme à la surface de 
l'eau. 3. Rosée. 4. Masse do nuages for- 
mée par l'amoncèlement des uns sur les 
•autres. 5. Etoffe qui a été reteinte, teinte 
uno seconde fois. 6. Plante qui germe im- 
médiatement après une pluie. 7. Chameau 
h deux bosses. 

' \ / y \, 

s Sl, f. J. O. (n. d'act. 1. Mar- 

quer quelque chose, soit en faisant des 
incisions, soit par la pression, comme, p. 
ex., h l'aide d'un emporte-pièce, av . acc. 
de la ch. 2. Couper, retrancher, abattre. 
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3. Entourer la poignée du sabre avec une 
'courroie, un nerf (LL), etc. 4. Etre dur. 
5. Être inégal, raboteux, avoir des aspé- 
rités. 6. Sentir mauvais (se dit des viandes 
gâtées). — L^L f. A. (n. d' ad. v^L) 
1. Être dur (se dit des chairs). 2. Se dur- 
cir et s’épaissir (se dit d’une plante). 3. 
Être raboteux, inégal, offrir des aspérités. 

4. Sentir mauvais (se dit des viandes gâ- 

tées). 5. Avoir mal aux deux côtés du cou 
à la fois {Foy. LU). IL ( n . d’ad.'^AxJ) 
Foy. la I. 1. et 2. X. 1. Sentir mauvais 
(se dit des viandes gâtées). 2. Avoir du 
dégoût pour telles ou telles plantes, tels 
légumes, av . acc . des ch . (se dit des bes- 
tiaux). XV. ^-cLI ( n . d’act. *LLL!) Se 
dresser et se préparer au combat, prendre 
un air menaçant (se dit, p. ex., du^coq, 
du chien ou d’un homme). — 1. 

Faire une marque au cou (dans le sens de 
sa longueur) d’un esclave. 2. Avoir, par 
suite de la vieillesse, le muscle longitudi- 
nal du cou saillant (se dit d’un homme ou 
d’un cheval). 

wJb 1 . N. d'ad. de la I. 2. pl. 
Marque ou empreinte faite soit par l’inci- 
sion, soit par la pression. 3. Tout ce qui 
est- dur au toucher. De là 4. Sol dur et 
stérile, que la pluie ne vient jamais rani- 
mer et féconder. 5. Espece d’arbrisseau 
(rhamnus nuheia ). 

v^L, pL w>_^L 1. Sol dur et qui n’est 
jamais fécondé par la pluie. 2. Sol dur 
qui produit des arbrisseaux épineux de la 
famille du lotus. 3. Homme qui n’est bon 
à rien. 


w*L 1. JY. d’act. de^sb. 2. Dureté, 

* y 

au pr . ou au ftg. 3. Altération de l’odeur 
de la viande. 4. Fissure (dans la lame 
d’un sabre). 

1. Dur au toucher (se dit de toute 
chose). 2. Gros bouc de montagnes. 3. 
Lézard. 

y y 

yJè Gros lézard. 

àLL, pl. wJo Gros nœud dans î^i tige 
d’un arbre, que l’on coupe pour en faire 
un encensoir, une boîte, ou des ceps dans 
lesquels on renferme les pieds des pri- 
sonniers. 

Lie, pl. wLe, v^>bL 1. Gros vase de 
bois ou de cuir dans lequel on trait le lait. 
2. Petite boîte, comme coffret, écrin, ta- 
batière (comp. (Jb**^)* 3. 

Grand palmier. 4. Olba, n. pr. d'homme , ;. 

^^L Marque longitudinale faite au cou 
d’une bête ou d’un esclave. 

*LL, duel pl» ^ hL 

et wbL Grand muscle de chaque côté du 
cou, chez l’homme, chez le cheval, etc. 
On dit : ji ! *LL pour dire , Un 

tel a vieilli. 

* 

Plomb. 

Qui fait ou vend des vases à traire 
le lait, ou des petites boîtes LL. 
v^lx^ , fèm . LL/> Qui a le cou marqué 

•y V 

d’une marque 

1. Battu, frayé, que l’on voit et 

distingue facilement (chemin). 2. Entouré 

d’un nerf (sabre à sa poignée). 3. Marqué. 

— .kis, L>iL 1. Gros, corpulent. 
/ v 

2. Troupeau de moutons au delà de cin- 



n. 
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quante. 3. Lait épaissi et offrant de la 
crème. 4. Masse d'un corps gros et lourd. 
On dit : I ou pour 

dire , Il so rua sur lui de toute la pesan- 
teur de son corps. 

* 9 

IkJi Voy. le précéd . 

y \ ' fi S 

f. /. ( n . d'act. 1. Meier, 

mélanger, p . ca\, du froment avec de 
l’orge. 2. fig. Brouiller, mêler tout en- 
semble. 3. Ramasser, rassembler. 4. Ar- 
ranger, apprêter l’intérieur d’uno outre 
avec le fruit pétri. 5. Rater, tromper 

l’attente (se dit du briquet Aij, quand il 
ne donne, pas de feu). — f . A . (n. 

d'act. Combattre avec acharnement 
et sans relâche. Y. 1. Imaginer quelque 
ruse ; prendre quelqu’un en traître, av . J 
de la p* 2. S’attacher, s’accrocher à quel- 
que chose, av, de la ch. 3. Faire 
quelque chose mal et peu solidement, bâ- 
cler. VIII. Prendre sans choix et au ha- 
sard, p.ex, prendre du bois à briquet sans 

s’assurer si les morceaux sont bons. Delà 
/ 

on dit mélaph, 5Llp I s^bx; de celui 
qui épouse la première venue , sans faire 
aucun choix. 

1. N . d’act. de la I. 2 . Alth, nom 
d’tm village sur la rive orientale du Tigre 
et appartenant o titre de à la famille 
d’Ali. — Au pl.j? Morceaux 
de bois h briquet ramassés sans choix, et 
fétus d’herbes sèches. — 

Toute sorte de morceaux ramassés sans 
choix, autres que ceux que l’on a l’habi- 


é* 

tude de manger, et avec lesquels on s’im- 
provise des provisions de bouche. 

vXJi 1. Qui combat avec acharnement. 

/ 

2 . Qui passe pour être le fils d’un autre 
que celui qu’il appelle son père. 

àiic Moyens de vivre suffisants. 

£3^ 1. Mélange de deux choses. 2. 
Mets fait de lait caillé -kit et de beurre. 

3. Qui cueille, qui ramasse partout diffé- 
rents objets, sans aucun choix. 

Pain fait du mélange du froment 
et de l’orge. 

fi O f fi * ' ' * 

1. Voy . 2. Voy, îîi 1*3. 

✓ ' 


jJULc- — II. Parler avec peine, len- 
tement, avoir l’élocution pénible. 

' 1 ' 

Surpasser quelqu’un dans le traite- 
ment d’une maladio, ou dans le manie- 
ment, dans la conduite de quelque chose, 
av.acc . de lap. III. («. d’act, Lx») 

1. Manier, manipuler un objet entre les 
mains, le travailler, le tourneret retourner; 
arranger, chercher à arranger ; mettre b 
main à l’ouvrage, av, acc . On dit: 

* 3 II appliquait ses efforts, il 
s’évertuait à faire telle chose. 2. Traiter 
une affaire; traiter une maladie, av. acc . 
de la maladie ou du malade. 3. Rivaliser 
avec quelqu’un d’habileté h traiter, h nx- 
nier quelque chose, av. acc. de la p. 9 et 

4. Lutter, engager une lutte de gymnasti- 
que. 5. Chercher h aider quelqu’un, av. 
acc. de lap . — Au passif , 1 . Etre 

traité (médicalement). 2 . Être manié, ma- 
nipulé, travaillé. Y. 1. S’amonceler (se 
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dit des sables). 2. Transmettre; porter un 
message. VI. 1. Traiter, ordonner un trai- 
tement (so dit d’un médecin). 2. au pl. 
Traiter en commun une affaire, des affai- 
res. VIII. 1. aupl S’agiter, s’entreheur- 
ter, aller çà et là dans un mouvement on- 
dulatoire (so dit des vagues agitées). De là 
2. Être couvert d’une végétation riche, 
luxuriantes (dont les mouvements ressem- 
blent à ceux des vagues agitées par le vent) 
(se dit du sol). 3. Lutter, combattre. 4. 
Rivaliser les uns avec les autres. X. Do- 
venir gros,' épais, grossier, rude (se dit 
de la peau, de la carnation). 

% pl. *L Lp et 

t*' 1 îc/ 

1. Ane. 2. Ane sauvage gros et 
robuste. 3. Gros et robuste (homme). 4. 
Rustique dans ses manières. De là 4. Tout 
barbare, non arabe, qui n’est pas musul- 
man, ou tout homme à l’ctat de barbarie 
et sans religion quelconque. 5. JU 
Qui prend soin des troupeaux et sait les 
élever. 

Rejetons de palmier qui poussent au 

tronc. 

/. / /S 

Js 1. Qui sait traiter, ma- 
nier, conduire une chose, une affaire avec 
habileté, qui sait comment s’y prendre. 
2. Ferme, solide (homme). 

gJLi 1. Qui manie,. qui manipule quel- 
que chose. 2. Qui traite une affaire ou une 
maladie. 3. Qui se nourrit do 

(chameau). 4. pl. I y Monceau de sable. 

x v\ • C' 

r jb Manière do traiter, traitement mé- 
C ' 

dical. 


. ... 

ijtsr'ts 1 . Chamelle aux chairs compac- 
tes. 2. Femme dévergondée, qui.no s’in- 
quiète pas de ce qu’elle doit dire ou faire. 

Grande quantité d’arbrisseaux à 
épines de la famille 

I . Mouvements continuels d’une 
chamelle qui ne peut pas rester tranquille. 
2. Course rapide. 

Robuste (chameau). 

// ^ o 

ôj Lsrts Monceau de sable entassé par le 
vent au pied d’un arbre. 

yk 1. Fait ou traité avec grand soin. 
2. Qui doit être fait ou traité avec grand 
soin (se dit d’une chose). 3. Messager et 
message (syn. ^3Î). — Mes- 
sager véridique, ou nouvelle vraie. 

N . d'act. delaX . On dit : / 
c ✓ * w 

Jjü en parlant de la peau, de la 

o 

carnation qui a embelli et est devenue plus 
fine, après avoir d’abord été un peu rude 
et grossière. 

f , i , 9 

Traitement d’uno maladie (syn. 

ïljljw*). 

Épais, gros. — 

Homme gros et robuste. 

pl. 1. Fort, 

'robuste, excellent (chameau). 2. Eau très- 
profonde, abîme, gouffre. 3. Ténèbres do 
la nuit. 4. Grand verger rempli do pal- 
miers. 5. Flot, vague de mer. 6. Autru- 
che mâle. 7. Bélier. 8. Bouc do montagne. 
9. Taureau vieux. 10. Espèce d’oiseau 
aquatique ; canard sauvage. 11. Gre- 
nouille. 
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* 

Entassé, amoncelé (se dit du 

sable). 

.xlc. Être dur. XIII. Être lourd. 

XV. Etre gros et robuste. 


1. Dureté, épaisseur (de la peau, 
des chairs). 2. Dur. 3. Nerf du cou. 
ï lis. Espèce de plante (Ephedra distachya ) . 
1. Long. — yy*} ! 3 Ao Hom- 


me au cou long. 2. Grand. 3. Le premier, 
le chef (parmi les siens). 

1. Cheval rétif, qui ne marchera 
pas tant qu’on ne le poussera pas par der- 
rière. 2. Chamelle vieille. 

^5%. Fort, robuste. 

t.Gros, 

épais (se dit de toute chose). 2. et 
Chamelle forte, au corps épais. 3. Sorte 
d'arbrisseaux à épines de la famille 

fi / b'y t fi f 

et 1. Accès, abord, et 

s 


coin, lieu, espace libre par ou Ton peut 
aborder ou se mettre h l’écart. Ainsi Von 
dit : 33Ax* *J! L Je ne peux pas 
l’aborder; et J, L» Je n’ai 

pas de refuge qui me mette h l’abri de lui. 

2. Désert sans pâturages et sans eau. 


* Jvl £. — Gourmand qui dévore tout 

ce qui lui tombe sous la main. 


j\c> (n. d’act. jAs) Être inquiet, être agité, 


s'agiter sans cesse (se dit d’un malade, ou 
d’un homme avide, ou d’un captif qui ne 
supporte son état qu’avec impatience). IV. 
(n. d’act. j%.\) Rendre quelqu’un inquiet, 
agiter (se dit, p . ex., de la douleur qui ne 
permet pas au malade de rester tranquille). 



fi i / 

yy Inquiet, agité, qui s’agite (malade, 
homme avide, ou captif). 

fi of 

jyo 1. Douleurs au ventre. 2. Fureur. 

3. Mort subite. 4. Clitoris (autrem.j iâ>). 
/ \ 

f. J. (n. d’act. Manger pu 

boire; se nourrir de quelque chose, av. 
acc. II. (n. d’act . ^vi*j‘) i. Donnera 


manger h quelqu’un, nourrir ou régaler 
quelqu’un de quelque chose, av. acc . de la 
P • (syn. IV.). 2. Empirer, augmenter 
(se dit d’une maladie). 3. Crier, vociférer 
(se dit d’un homme). 

* y 

^j*vb 1. Nourriture, aliment. 2. Boisson. 

fi y 

1. Sorte de froment qui a deux 
grains dans une enveloppe et qui est cul- 
tivé dans les environs de (dans le 
Yémen) et de la Mecque. 2. Lentilles. 3. 
Sorte de fourmi. 4. Sorte de gros insecte. 

Fort, robuste. 

Nourriture. On dit : L* 

sjufcl et ! * Je n’ai 

rien mangé, rien pris. 

Rôti tout entier dans sa peau. 

fi~\'* 

Instruit et formé par l’usage du 
monde, par l’expérience (homme). 

ü‘Li Chamelle forte qui ressemble 
par sa taille et sa force au chameau. 


Voy. iLve. 


Sorte de bëte carnas- 
sière, mélange de chien et de loup. 2. 
Homme adroit et avide. 

— II. ^ïc- (n. d’act . { jz* % i*V) Dé- 
ranger l’estomac (se dit de l’indigestion 
qui affecte l’estomac), av. III. (n. 
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d'act. En venir aux mains avec 

quelqu'un, av. acc. delap. VII. Recevoir 
ou se faire donner par quelqu’un une pe- 
tite quantité de quelque chose, au. acc. de 
la ch. et ^ de la p. 

y c? 

1. Indigestion. 2. Mal au ventre. 


/ \ ' 

f. I. Remuer en avant et en ar- 
rière, à droite et à gauche, p. ex. un pieu, 
etc., pour l’arracher. 


LUa/.o . (n. d’act. Us) î. Marquer 
( un chameau ) au cou avec une marque 
transversale ( comp . ^Js). 2. Tenir des 
propos malveillants sur quelqu’un, le dé- 
chirer, av. acc . de la p. et y > de la ch. 

II. (n. d’act. UU) 1. Foy. la I. 1.; 2. 
Oter le collier UM avec lequel le chameau 
est attaché par le cou, av. acc. de la ch. 
IV. On dit , par manière d' étonnement, av. 
ellipse du sujet : aUsI b pour dire, Qu’il 
est laid, affreux! VIII. Engager une que- 
relle, une rixe avec quelqu’un, faire une 
algarade à quelqu’un, av. acc. ou ^ de 
la p. XIII. Uisi 1. Monter un chameau 
en l’abordant de face, c.-à-d. se hisser sur 
son dos en le saisissant de deux mains par 
le cou, av. acc. du cham. 2. Monter un 
chameau à poil, c.-à-d . sans selle, ou le 
monter sans bride, av. acc. du cham. 3. 
S’emparer de quelqu’un et le lier, av. acc. 
de la p. 4. S’attacher à quelqu’un et ne 
pas le quitter, s’attacher à ses pas, av. acc. 
de la p. 5. Entreprendre témérairement 
une chose. 6. Couvrir la femelle (se dit du 

*m O SC/ 

chameau mâle).— quadril. II. 


S’accrocher à quelqu’un et se tenir, pour 
ainsi dire, collé à son corps. 

Us 1. JY. d’act. de la I. 2. Sorte de 
cosmétique noir avec lequel les femmes se 
font des traits sur le visage. 

y / 

Us Chameau auquel on n’a pas mis de 


bride. 

Us, pl U^s! 1. Marque faite au cou 
d’un chameau. 2. Qui n’a pas de bride au 
cou, ou qui ne porte aucune marque dis- 
tinctive imprimée sur le cou. {Comp. les 
signif. de JMs.) De là on appelle Js^sl 
toutes les étoiles qui n’ont en- 
core reçu aucun nom. 

■£aU ( Foy . le pl. de Uic) Petits, courts 
(en parlant des ânes) ; grandes (en parlant 
des chamelles). 


iUs 1. Collier, tout ornement du cou. 
2. Sorte de cosmétique noir que les fem- 
mes se mettent sur le visage. Foy. Ms. 

y / 

i^s Mésintelligence, inimitié, brouille.. 
— UA& Ils sont brouillés. 

pl. Us, iM&l 1. Côté, paroi, face 
/ / 

du cou . — Au duel, ^jLU&s Les deux pa- 
rois, les deux faces du cou. 2. Petite bande 
noire sur chaque côté du cou d’un pigeon, 
d’une tourterelle. 3. Marque transversale 
imprimée au cou du chameau pour le 
marquer. 4. Cordon, courroie de la bride. 
5. Rayon, filet de lumière, du soleil. 

U Le Poète (sijn.jz Li). 

Uls! 1. Marque transversale faite sur le 
"/ * 

cou d’un chameau. 2. Cosse du fruit 
semblable à celle de la fève de marais. 3. 
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Feuilles du 4. Rameau dépouillé de 

ses feuilles. 

et Endroit du cou (d'un cha- 

meau, etc.) où Ton imprime la marque 

uL. 

.. iUlr. — Luisant et glissant. 

y^. bXc, (n. d'act. LÜsL) Courir h tra- 
vers champs, où il n’y a aucun chemin ni 

sentier. 

^yyy 1 . Chamelle rapide à la course 
et intelligente, chamelle de raco et de 
choix. 2. Homme grand, haut do taille. 

^^sîoLc- — L Gourmand, 

glouton. 2. Jeune fille grasse, dodue et 
bien faite. 3. Chamelle grande et forte. 

— IL Branler (se dit de 

tout ce qui est mal emmanché, qui n’est 
pas raffermi ). 

Jd-, l. Lo bas du sternum qui 
s’avance sur le ventre. 2. Verge, pénis. 

3. Alouette mâle. 

Jüû et Mots dont on se sert pour 

exciter les chameaux ou les moutons , et les 
faire avancer . 

JLiU Alouette mâle. 

S t c f 

JjJs Désordre, tumulte continuel. 
y \ / 

qJL& ( n - d'act. 1. Boire beau- 

coup, avaler une grande quantité de bois- 
son h la fois. 2. Donner du fourrage sec, 
du foin aux bestiaux, av. acc. des bestiaux. 
11. (n. d'act. s £aUï) 1. Nourrir abon- 

damment ses bestiaux, leur donner beau- 
coup do 2. Avoir des cosses àJb 

(se dit des espèces d’acacia ^JJ?). 

nouer (se dit des arbres, lorsque les fruits 
commencent h se former après la florai- 
son ). IV. i . Donner à manger h ses bes- 
tiaux, av. acc. des lest. 2. Avoir des cosses 
(se dit des acacias ^U>). VIII. Manger du 
foin, en enlever des brins avec la bouche 
(se dit d’un animal qui en mange), so 

nourrir. X. Demander du foin en hennis- 
sant, c.-a-d. hennir pour demander du 
foin (se dit d’un cheval). 

s?/ 

N. d’act. de la I. 

pl • Üjl 1. 

Fourrage, foin. 2. en gén. Nourriture. 

, ÿg- 1. Gourmand, glouton. 2. Espèce 
d’arbre qui croît dans le Yémen, et dont 
les feuilles, semblables h celles de la vigne, 
sont employées, h cause de leur goût aci- 
dulé, en guise de vinaigre pour l’assai- 
sonnement des ragoûts. 

v n . gén., n. d'unité 'isâz Fruit de 

l’espèce d’acacia semblable h la fève 

de marais. 

. 1 . Sorte de selle de chameau nom- 

mée d’après un homme qui les fa- 

briquait. On les appelle aussi 3^- 2. pl. 
de ^ J k. 

Marchand do foin, do fourrage. 

/ Z - y 

üèLs pl. Fourrageurs, qui vont au 
fourrage. 

‘SbAo, pl. jlc 1. Nourriture, 

fourrage, tout ce qui sert è la nourriture 
des bestiaux. 2. Soldo, payo des troupes. 

Très-âgé (vieillard). 

y {, y 

tëyz fém. {de pl. v _^ Jb Nour- 

✓ 


no a l'étable et qu’on no laisse pas aller 
au pâturage (bête, chamelle, brebis). 

fém. Nourri à l’étable de 
foin, et gras, engraissé. 

✓ ,u t i 

1. Charnu et velu (homme). 2. 
Vieillard bourru, de manières rudes et 
grossières. 3. Cheval épais et lourd. 4. 
Vieille femme. — ^LuJ! Qui a 

une bosse formée en plis,' comme si c’é- 
taient des plis de quelque étoffe (chameau) 
(comp. la racine 

pl. 1. Étable, écurie. 

2. Étoiles dispersées sur le ciel et formant 
comme des espèces de plaques brillantes. 

pl. 13 Ixfi i. Étable, écurie. 
2. Sac ou vaisseau en bois à fourrage que 
l’on suspend au cou de la bête, et dans 
lequel elle mange. 

fém. byxs Nourri à l’étable, à 
l’écurie, qui est à l’engrais. 

fém. Voy. le précéda 

Îsl tax* Sage-femme. 

✓ 

* t,' U / JJ 

Ojâls, Sot, qui parle 

sans réfléchir et dit tout ce qui lui passe 
par la tête. 

vAPAp (n. d'act . a^sjus) i . Etre dur, sé- 
vère en paroles, et d’un commerce diffi- 
cile. 2. Contraindre quelqu’un, faire faire 
quelque chose à quelqu’un malgré lui, av. 
acc. de lap. et^J, de la ch. 3. Chercher à 
faire tout le mal possible à son adversaire 
dans la lutte, quand on se sent le plus 
faible. 

(n. d'act . àJaik) Mêler, mélanger. 
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/W y.', 

ale, f. 0 . (n. d'act. ^U)1. En- 
lever, arracher avec les dents les feuilles 
de la cime des plantes, av. acc. des 

9 * ' * 9 * ' * 

plantes . 2. On dit : ou LUb àüIs 

Il médit de lui, il le déchira en son absence. 
— (n. d'act. 1. Se suspendre, 

être suspendu , attaché , accroché à quel- 
que chose, av. acc ., ou s^, ou ^ de la 
ch.; s’attacher au corps de quelqu’un, av. 

de la p. On dit : L’a- 

mour pour elle s’empara de son cœur, il 
en devint amoureux. — <j, 

Lasst3 I j Lj 

Les âmes des martyrs seront dans les gé- 
siers des oiseaux au plumage vert, et se- 
ront suspendues aux fruits du paradis, c.- 
a-d. en mangeront. 2. Être pris dans le 
filet, dans les lacets, au point de ne pas 
pouvoir se dégager, av. «J,. 3. (n. d'act. 

, 23‘ào) S’attacher à 
quelqu’un d’amitié, d’amour, av. acc. ou 
de la p, 4. On dit encore : aj 11 
eut, il engagea une querelle, une rixe avec 
lui. 5. On dit: ^ pour 

dire , Un tel assassina un tel. 6. On dit: 

jjflo pour dire , Il comprit ce qu’il en 
était. 7. On dit £>ÎjJ| d'une bêle, 

lorsqu' en buvant de l'eau , une sangsue s’est 
attachée à sa gorge. 8. Concevoir, devenir 
grosse, enceinte (en parlant d’une femme 
ou d’une femelle), retenir d’un mâle, av. 

du mâle et v > du fœtus. On dit sim - 

plem al* Elle (la femme) est de- 

venue enceinte du fait d’un tel; elle (la 
femelle) a retenu d’un tel étalon. 9. Se 
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mettre à faire telle chose, suivi de l’aorisle. 

— I sf J*i> jU il se mit à faire cela. 

( Syn . dans ce sens : ^JjAl?.) 

— Au passif , Jk On dit : 

Un tel s’est appliqué des sangsues à la 
gorge. II. (n. d'acl . ^J^A*j) 1. Enlever 
rapidement, cueillir, an. acc. 2. Attacher, 
accrocher, suspendre une chose à une 
autre, an. acc. eJ on . Z?e Jà, on 
dil, an. ellipse du rég . direct : CUüls 

J’ai donné à manger h mon cheval. 
On dit : ao lit II a suspendu 

une cruche à l’oreille d’un tel, pour dire , 
il le livra au ridicule on l’assujettit à quel- 
que peine, corvée. 3. Ajouter des notes 
marginales ; faire des extraits d’un ouvrage 
et les ajouter au sien, an. acc. et 4. 
Fermer (la porte, etc.). Voy . II. 5. 
Donner à quelqu’un une bête de somme 
LiLlc, pour qu’à son retour, celui-ci la 
charge de vivres. 6. Suspendre, interrom- 
pre. — Au passif, 1. Être suspendu, 

accroché , attaché à quelque chose , an. 
de la ch. On dit d'une bêle de somme , 
<jl*3 pour dire qu'on lui a 
donné son picotin d’orge. 2. fig. Être épris 
de quelqu’un, an. acc. de la p. On dit: 
ï\j>\ Un tel est devenu amou- 

reux d’une femme. III. 1. Parier avec 
quelqu’un (syn. j-tlâ.). 2. Se prendre 
de querelle avec quelqu’un. IV. 1. Sus- 
pendre, attacher, accrocher une chose à 
une autre; ajouter (p. ex. une corde 
à une autre), an. acc . et De là 
2. Mettre, appliquer des sangsues. 3. 
S’attacher tout à fait quelqu’un en lui in- 


JL 

spirant une vive affection, an. acc. de la p. 
4. Munir un arc, un instrument, etc., 
d’une courroie, d’une anse à l’aide de la- 
quelle on puisse l’accrocher, an. acc. de 
l'instr.f etc. (syn. \jl II.). 5. Attacher, 
joindre (deux bêtes), atteler l’un et l’autre 
au joug, à une charrette, av. acc . 6. Avoir 
du gibier pris dans le filet. On dit : 

Voilà que quelque gibier est tombé dans 
tes filets. 7. Enfoncer, plonger (p. ex. les 
ongles dans sa proie), an. acc . et ^_i. 8. 
Relever (chez un enfant) la luette tombée, 
en se servant du pouce, que l’on introduit 
entre les dents, an. ^ de la p. et acc. 
de la ch. 9. Trouver, rencontrer quelque 
objet de prix, un trésor (^J^U). 10. Ap- 
porter, faire naître, occasionner quelque 
chose de grave, quelque malheur (syn. 
jj^lM). Y. Être accroché, suspendu, atta- 
ché; s’attacher, se suspendre, s’accrocher 
à quelqu’un ou à quelque chose, an. acc. 
ou de lap . ou de la ch., et de là, être 
aux prises avec quelqu’un, engager la lutte 
corps à corps. 2. Être adonné à quelque 
chose; se livrer avec assiduité à quelque 
chose, an. de la ch. 3. Accrocher, 
suspendre, attacher quelque chose, an. 
acc . de la ch. 4. Faire quelque chose né- 
gligemment, par manière d’acquit. 5. 
Devenir amoureux, épris de quelqu’un, 
an. acc. ou de lap. VIII. 1 . S’attacher 
à quelque chose, an. ^ de la ch. 2. Ai- 
mer quelqu’un, an. acc. de la p. 

jjjü 1. N. d'act. de la I. 2. Quelque 
chose d’excellent dans son genre. 3. Sac, 
petit sac. 4. Accroc, déchirure faite au 




vêtement par un objet qu’on a accroché.— 

ajJ w>L©l II s’est fait un accroc 
à son vêtement. 5. Sorte d’arbre dont l'é- 
corce sert au tannage des cuirs. 6. Injure, 
affront . 

*X 

1. Attachement, inclination pour 
une chose à laquelle on tient beaucoup. 
On dit : J Ut là* vj U 11 tient à 

cela. 2. pi. Bien, avoir, 

richesse. 3. Objet de prix, ou quelque 
chose d’excellent dans son genre et auquel 
on tient. De là 4. Sabre. 5. Bouclier. 
6. Un riche habit. 7. Vin, surtout vieux. 
8. Sac, petit sac, escarcelle. 9. Adonné, 
voué à quelque chose . — çk Adonné 

à la science. —j-i» Homme enclin et 
voué au mal, un méchant. De là 
^jLLaJ! Suppôt de Satan. 10. On dit ab- 
solum, Méchant, mauvais homme, 

suppôt du diable. 

jjjb 1. Ce qui s’attache, ce qui se colle 
ou ce qui s’est agglutiné, attaché ou ac- 
croché. 2. Boue qui se colle et s’attache 
aux mains. 3. Attachement, affection 
constante. 4. Querelle qui ne cesse pas, 
que l’on poursuit. Ô. Sangsue. 6. Accroc 
fait au vêtement. 7. Croc auquel on sus- 
pend quelqu’un. 8. Corde qui est après 
la poulie. 9. La poulie avec la corde et 
tous ses accessoires. 10. Nourriture des 
bestiaux. 11. Sang, surtout épais , figé, 
grumeau de sang dont l’homme est censé 
se former en passant de l’état do goutte 
de sperme. 12. Femme enceinte. 13. 
Malheur, adversité. 
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Qui s’attache, qui s’accroche au 

premier venu.' 

*\ 9 

^b 1. Grand nombre, foule. 2. plur. 
'A> 

de AÜb. Ce qui préoccupe l’esprit, ce qui 

attache ; occupations. 3. Différents genres 

de mort ou de calamités. On remploie 

avec JjU pour dire ; II a 

amené à sa suite toute sorte de maux. 

/;V 

nom gén . Sorte de plante dont les 
rameaux, quoique très-milices, sont ce- 
pendant forts et souples, et dont on fait 
des balais. 

ïlab, nom d'unité de ^üis. 

1 . Nom d'unité de Vêtement 

riche et auquel on tient beaucoup. 2. Tout 

objet de prix. 3. Premier habillement que 

l’on met à un petit garçon qui jusqu’alors 

marchait tout nu. 4. Chemise de petite 

fille avec un crevé depuis le haut jusqu’à 

la ceinture. 
f/t' 

me 1. Attachement, inclination pour 
une chose à laquelle on tient beaucoup. 
(Foy. ^ie.)2. Amour. 3. Extrémités des 
branches auxquelles les bestiaux peu- 
vent atteindre en levant la tête, et qui leur 
fournissent de quoi se nourrir. De là 

4. Arbres qui conservent du feuillage 
pendant l’hiver et fournissent aux bestiaux 
de quoi se nourrir jusqu’au printemps. 

5. Quelque chose. On dit : cAb 

11 ne lui est rien resté. 6. Déjeûner, 
qnelques morceaux que l’on mange, un 
léger repas. 7. Volée de coups de bâton. 

aïIs 1. iV. d'unité de ^b Grumeau do 
sang. 2. Sangsue. 3. Attache, lien. 


il. 
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On dit : ^‘üdc- pour dire : Il 

les extermina, les détruisit. 

fêm. 'iàil& f pL ^3 tjs- 1 . Qui est 
attaché, accroché, suspendu h quelque 
chose. 2. Qui se nourrit de la plante 
(chameau). 

ijykz , forme de V impératif. Attache-toi, 

/ 

et en excitant au combat , Saisis-le au 
corps. 

y ' , 

1. Quelque chose, un peu, un reste 
de... p. ex. un léger repas, quelques 
morceaux. — L». 11 n’a rien 

h manger. 2. Déjeûner. 3. Foy. Aiüs 3. 

pl. 1. Attachement, af- 

✓ 

fection qui a pris racine, lien d’affection. 

C /t> 

(Foy 1. étoile 1.) 2. Contr. Ran- 
cune, inimitié. ( Ces deux significations 
opposées ont leur source dans le sens de 
s’attacher, applicable à tout sentiment.) 
3. Gagne-pain, métier. 4. Mort, trépas 
(comme nécessité inévitable et inséparable 
de tout être vivant). 5. Nourriture des 
bestiaux, ce qui suffit tout juste pour les 
faire vivre. 6. Dot, ou plutôt ce que 
l’homme est obligé de donner pour épouser 
une femme (syn. 7. Chamelle que 

l’on conduit en laisse pour la charger 
de vivres, b son retour. (Foy. àlio.) 8. 
Dépendance. 9. Dépendance d’un mot 
régi par un autre. 

pl. et 1. Attache- 

ment, affection qui a pris racine, amour. 

2. Anse, courroie au bout d’un objet qui 
sert b l’accrocher ( par ex. courroie au 
bout du inanche d’un fouet). 3. Queue, 


pétiole d’un fruit par lequel il est sus- 
pendu a l’arbre. 4. Surnom, sobriquet. 

— aÜÜs Bête fauve prise au filet. 

''Â. 

A3 üc 1 . ( F oy. 2.) 2. Sperme. 

1. Homme qui ne 

lâche pas prise lorsqu’il a saisi quelque 
chose. 2. pl. Surnom. 

< J?j ^ 1 . Chose attachée, suspendue, ou 
qui s’attache b quelqu’un. De là 2. Mort, 
trépas. 3. Malheur. 4. Petite quantité, 
un reste de... — aJ>LJL> L> 

La chamelle n'a plus de lait. 5. Ogre. 
6. Chamelle qui a de la tendresse pour un 
petit qui n’est pas h elle, et qui cesse 
de donner du lait, dès qu’elle a senti, 
par l’odorat, la présence de ce petit. 7. 
Femme mariée qui a un amant. 8. Cha- 
melle qui ne peut pas s’habituer h un 
mâle ni b un petit. 9. Nourrice. On dit : 

aLLx* Lkls, pour dire : Nous 
avons eu affaire b un homme qui est pro- 
digue^ de paroles plutôt que d’actes. 

1 . Attachement, inclination pour 

une chose b laquelle on tient beaucoup. 
A lAf '.'G' 

(Foy. A9Ji£.) 2. Nourriture 

tout juste suffisante pour les bestiaux. 

3. La partie la plus précieuse d’un bien, 
de la fortune. 

y'.<, / 

çJjJko 1. Espèce de démon du genre 
de l’ogre, 2. Loup. 3. Chienne qui 
est fort en chaleur. 4. Faim. — 

,3^*31 Qui a une longue queue. 

Orge <ï u0 ï’ on donne aux chevaux. 

ïsLb,pl, 1. Attachement, amour. 

2. Qui est pris dans le filet par les pieds 
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(se dit d’une proie, d’un homme, etc., 
tombés dans les mailles d’un filet), proie. 

3. Chamelle menée en laisse, et qui, au 
retour, doit être chargée de y ivres ( syn . 

(ji" 1. N. d’act. de la IL Action de 
suspendre, d’attacher; suspension, inter- 
ruption. ( Foy. la II.) 2. Construction 
particulière aux verbes 
d’après laquelle ce qui suit n’est en au- 
cune dépendance directe grammaticale 
avec ces verbes, p. ex . 

Je le sais : Zeïd est un menteur. 3. In- 
térêt que l’on prend aux affaires de ce 
monde, et qui empêche de se livrer en- 
tièrement h la vie spirituelle. 4. Talik, 
sorte d’écriture en usage chez les Per- 
sans', appelée ainsi parce que les lettres 
semblent être suspendues les unes aux 
autres. 

àiûbï, pl. jjjjLx/ Note, scholie jetée h 
la hâte à la marge du livre (camp. LA-LnQ. 

pl. Lieu où l’on suspend, 

accroche quelque chose. 

pl. Petit vase dans lequel 

on trait du lait. 

pl. 1. Objets suspen- 

dus. 2. Comestibles ou fruits que l’on 
conserve après les avoir suspendus (rai- 
sins, viandes séchées, etc.). 3. Croc, che- 
ville et tout ce qui sert pour y suspendre 
quelque chose. 4. Langue — ji, et 
simpl. Homme qui a la langue 

bien_ pendue, prompt h la dispute. 

1. Suspendu, attaché, accroché. 
2. Pendant. 3. Attaché d’affection h quel- 


ch 

qu’un, épris d’amour. 4. Courroie à l’aide 
de laquelle on suspend l’arc. 

'isïxs> 1. Fém. du précéd.— ï 
ialxjl , au pl. Les Moallakas; 

nom sous lequel on désigne les sept poèmes 
les plus célèbres composés avant Maho- 
met ( appelés ainsi , dit-on, parce qu'ils 
auraient été suspendus au temple de la 
Mecque, ou peut-être parce que ces poèmes 
se tiennent et forment comme un cycle). 
2. Femme dont le mari est absent et dont 
le séjour est inconnu. 

Qui s’attache aux choses 

4 

auxquelles on peut atteindre. 

1. Foy . 2. A qui on 

applique des sangsues; celui chez qui une 
sangsue est suspendue a la gorge. 

Attachement, inclination pour les 
choses auxquelles on tient. 

i. Qui appartient, qui tient h 
quelque chose; qui concerne, qui regarde 
une chose et s’y rapporte, s’y rattache. 2. 
Qui se contente de peu. 3. Qui n’a que ce 
qui suffit pour vivre. On dit : 

WÏ — — 

^1*4! Celui qui doit se conten- 
ter de ce qui suffit pour vivre ne peut pas 
se comparer k celui qui choisit les meil- 
leures choses, ce qui lui plaît. 4. Adonné, 
voué k quelque chose. 

pl. Lieu où une chose est 

tellement attachée, accrochée ou collée, 
que l’on ne peut pas l’en arracher; lieu 
où quelqu’un est retenu par ses affec- 
tions, etc. 

^JJU C>,pl. de 1- Pédoncules 

des fruits. 2. Courroies d’une selle. 
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/ ' | f 

\. Être amer. 2. Rendre amer ou 
' assaisonner ( un mets) de quelque chose 
d’amer, av. acc. 

çûz, pi. çê)ks, 1 . Coloquinte. 2. ifri gèn . 


tout ce qui est amer, eau très-amère. 

/ ,<> / /t* 

Ijüs, n. d’act. de la I. — 1 . Al- 

kama, n. propre d'homme , en/re autres 

celui de trois poètes arabes. 2. Àlkama, 

d'Afrique. 

' < ' 

s _* /*. /. O. (n. d’ac/. dis) t . Tour- 
ner et retourner, manier, et, pour ainsi 

dire, manipuler, particulièrement avec la 


langue et les dents. ( Foy . ^ c *) ^ 

2. Manger, mâcher et retourner un mor- 
ceau dans la bouche. On dit d'un che- 
val qui joue avec le mors: 

^Lsrl) ! Le cheval ronge son frein. On 
dit d'un avare qui ne dépense rien : dis 
JU J. II se ronge les mains, 
tout riche qu’il est. 3. Faire claquer les dents 
en les heurtant les unes contre les autres. 
II. (N. d'act.^ L1*j) 1. Arranger comme 
il faut une outre à l’aide de quelque plante 
ou quelque suc qui doit lui communiquer 
une saveur agréable. Delà 2. Savoir élever 

et soigner les troupeaux. XIV. d-idsl 

^ * 
Etre abondant, bien fourni (se dit de la 

chevelure). 

f O / / 

dis , pl. d^ls 1. Résine des arbres 

tels que le pin 1© cèdre ïjj ! , le 

pistachier (Jf , le cyprès etc. 

dis Colle des relieurs, colle de farine. 

dis, vil) U Assez' dur pour offrir de la 
/ / 

résistance dans la bouche et pour qu’on 
le mâche (se dit de tout ce qui se mange). 
Au fém . Voile du palais que le cha- 


meau fait sortir de sa bouche et qu’il re- 
tourne entre ses dents. Au pl. o&ld! 
Dents molaires, c.-à-d. celles qui parti- 
culièrement retournent les aliments pen- 
la mastication. 

dûs, dÛs i„ Sorte d’arbre commun 

dans le Hedjaz. 2. Aliment, tout ce qu’on 

mange (comp. , ->ûs). 

*Cls Chamelle grasse et belle. 

dûs Qui vend de la résine j.k 

✓ 

dJLs, pl. dJl*c 1. Veine de l’utérus. 
2. Morceau que l’on mâche, que l’on re- 
tourne dans la bouche. 3. Embarras delà 
langue qui consiste à répéter deux fois le 
même mot. On dit : dJ^s aJLd ^ 
Il parle comme s’il mâchait quelque 

chose. 

Friandises. 

— jills, j£1s Gros, épais. 

jXJU Vieille grosse femme rusée, intri- 
* * 

gante. 

Gros, épais. 

✓ 

Fort, robuste. 

— III. JS& (iV. d’acl. 
. l&Jsl) 1. Être d’un très-beau noir (se dit 
d’une chevelure abondante). 2. Être ému, 
agité et dans l’hésitation ; être troublé. 

, 1 . Touffu (se dit des 

cheveux, surtout noirs, ou des herbes). 
2. Sec, desséché (se dit des herbes). 3. En- 
tassé, amoncelé, qui forme un tas. 4. Agité, 
troublé. 



.U 


..... f 

Grand volume de la bosse d’un 
chameau, etc. 

Gros et robuste. 

/ 

/ \ ' A 

f. I. O. ( n . d’act. pic) 1 . Marquer, 

distinguer par une marque, par un signe 
quelconque. 2 . f. J. Faire à quelqu’un 
une balafre, une fissure, à la lèvre supé- 
rieure, le rendre pli), a», acc. de la p 
3. Surpasser quelqu’un en science, en 
savoir , av. acc. de lap. — jjl f. J. ( n . 
d acl. çis-) 1 . Savoirquelque chose, av. acc. 
0U V dela ch - (syn.jxi,, s _£sj av. , et 
£Ü> VIII av . J* ; comp. 0 y), On dit, 
comme si Von voulait jurer : A) I 

ÜS" Dieu sait, que Dieu me soit témoin que 
je ]e ferai. 2 . absol. Être savant, avoir du 
savoir, de la science. 3. Savoir distinguer 
une chose de l’autre, av . acc. et (syn. 

4. Apprendre quelque chose ; être 
informé, instruit de... av. ^ de la ch. 
ouau.jt.—^l Sache que... il faut 
savoir que... 5. Donner une bonne tour- 


nure à une affaire, la mettre en bonne 
voie, av. acc. 6 . Avoir la lèvre supérieure 
fendue. II. [n. à' acl. jlîLc, JLJLii) 
1 . Prendre, porter quelque marque dis- 
tinctive (à la guerre, etc.). 2 . Signer (un 
acte, etc.), mettre sa signature à un acte, 
diplôme, etc., av. ou ^ 3 . 3 . Instruire 

quelqu un dans quelque chose, enseigner 
quelque chose h quelqu’un, apprendre à 
quelqu’un (une science, un art, etc.), av. 
d. acc. ou av. de la ch. ou av. 
suivi d'un verbe. III. Lutter, rivaliser 
avec quelqu’un de science, de savoir, av. 


r 
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acc. de lap. IV. 1 . Apprendre, faire sa- 
voir quelque chose à quelqu’un, l’infor- 
mer, l’instruire de quelque chose, av. d. 
acc. ou av. acc. de la p. et j! suivi d’un 
verbe. 2 . Marquer une pièce d’étoffe pour 
la recori naître ou retrouver (se dit des fa- 
bricants, des tisserands, des dégrais- 
seurs, etc.). 3. Marquer, affubler d’une 
marque ( p . ex. son cheval de bataille, d’un 
pompon de laine de couleur). De là 4. 
Prendre quelque marque distinctive dans 


le combat (se dit de ceux qui, par bra- 
voure, adoptent et portent quelque mar- 
que). V. 1 . Apprendre (une science, un 
art). 2 . Savoir, avoir appris telle ou telle, 
chose. — jj! p,!*) Sache que... 3 . Être 
instruit, avoir de l’instruction. 4. Donner 
une bonne tournure à une affaire, la mettre 
en bonne voie. VI. Savoir, avoir appris. 

On l’emploie en parlant de plusieurs 
personnes qui ont appris quelque chose à 
la fois . — Tout le monde 
le sut, l’apprit. VIII. 1 . Savoir, av. acc. 
2. Couler (se dit de l’eau). X. Désirer sa- 


voir, apprendre quelque chose de quel- 
qu un; s informer de quelque chose auprès 
de quelqu’un, av. d . acc. (syn. X,, 

V). 

A * 

L’univers , l’ensemble des choses 
créées. 


et 1. Signe, marque. 
2 . Borne, signe qui indique les limites et 
la démarcation de deux terres. 3 . Tout 
signe, comme pierre, tas de pierres, etc., 
que l'on trouve dans un désert, et qui 
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servent à guider le voyageur. 4. Montagne 
(que Ton peut apercevoir de loin). 5. Éten- 
dard, drapeau ( syn . klj). Au Maroc , 
Drapeau blanc que Ton arbore au haut 
des mosquées , à midi , pour annoncer 
Theuredela prière. 6. Bordure dans une 
étoffe, différente de la couleur de l'étoffe. 
7. Bordure cousue sur les bords d’une 
robe. 8. Fissure ou balafre à la lèvre su- 
périeure ou a côté des lèvres. 9. Chef 
(d’une tribu, d’une communauté), prin- 
cipal personnage. 10. En grammaire , 
Nom propre. On dit aussi : p 

p 1. N, d’act. de la I p. 2. pl. plo 
Science, savoir, instruction, érudition. — 
Le mol Science, s’emploie aussi comme 
Connaissance de Dieu, savoir en théologie, 
par oppositiou à OEuvres, pratique 

de la religion. — J-lJI Uc Méca- 

'V i M/ * 
nique. — Us Art de prédire l’a- 
venir d’après les événements passés. 

(composé de et du persan j ta 
Qui tient), pl. hj | aUs Porte-enseigne. 

L’état de savoir, c.-à-d. l'isla- 
misme, opposé à L’ignorance, 

c.-à-d. le paganisme. 

Habitant du monde, être créé. 

* °\ - 

fém. wJb. De science, scienti- 
fique, appartenant h la science, engén. 
ou en matières religieuses. Dans ce der- 
nier sens, il est opposé à 

JJU, pl. pfi. 1. Le 

monde, l’univers, l'ensemble des choses 
créées. 2. Monde, situation, état dans le- 
quel on vit ou dans lequel on se trouve 


r 1 * 

accidentellement. 3. Monde, hommes, du 
monde. — ^JU Beaucoup de monde. 

— Au pL Du monde, les gens. 

— ^ VU Maître de toutes les choses 
créées. -«**^1 U 1 ’ 

Dans le monde ou en présence du 
monde. 

|Jt&, pl. Savant, docte. 

aULp 1. Fém. duprécéd . Savaute 2 .pl. 

* » i / / , 

Uj^c. — En Eg. Chanteuse, aimée, fille 
qui chante en public. (Foy. Jyljê, hj U 
sous Iji). 
ç% pour L* J- 

1. Très-savant, très-docte, grand 
érudit. 2. Versé dans les généalogies des 
familles. 

ps, n. d’act de la II. 

^ ^ / 

et Espèce de faucon ( autrem . 
jLo et JA b). 

pl. ç'&i, 1. Marque, 

signe, emblème, indice, signe distinctif, 
p. ex. cocarde, etc.; pronostic. 2. Borne 
ou tertre qui sert h délimiter deux terres. 

3. Tout signe existant ou élevé exprès 
dans un désert pour guider le voyageur. 

4. Étendard, drapeau. 5. Paraphe, apos- 
tille. 6. Farine très-fine. 

1 . Très-savant, très-docte. 2. Très- 
versé dans les généalogies des familles. 

Doué d’un esprit vif, de sagacité. 

çrbypl. îU 1& 1. Savant, docte, érudit. 
2. Docteur de la loi. De là les Ulémas. 

/i ic / 

* jLs Ilycne môle. 
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1. Plus savant, plus docto, plus 
instruit; le plus savant, le mieux ins- 
truit, pour le masculin et le féminin . — 
IlMj Mais Dieu sait le mieux. ( Ces 
mots se lisent souvent à la suite d'un récit 
ou de plusieurs versions d'un récit dont le 
narrateur ne veut pas garantir V authenti- 
cité.) 2. Qui a la lèvre supérieure fendue 
ou défigurée par un bec de lièvre. 

«L jLc- 1 . Fém. de jJel. 2. 

Ibnoul’-Alma, nom d’un chef qui a en- 
voyé des présents à Mahomet. 3. pour 
*Lll Sur le bord do l’eau. 4. Cuirasse. 

z r’î f s 

IpJL Z], pi. Signe, marque. 

pL l,pl. jJll& e/ jL) Lx^ 1. Puits rempli 
de beaucoup d’eau ou d’eau salée. 2. Mer, 
ou eau qui couvre une certaine étendue 
de terre. 3. Tendre, délicat. 4. Hyène 
mâle. 

3&Î, n. d'act . de la IV. Action d’in- 

r * 

former, de faire savoir; avis, notification. 

^Jbu, n. d'act . de la II. Instruction, 
enseignement. — Au pl. et 

Les mathématiques. 

• ✓ 

jllîU 1. Lieu où l’on croit que la chose 
se trouve. 2 .pl. jJL*' 9 1* Signe, marque. 
2. Signe de route. 3. Marque distinctive, 
distinction, décoration. 4. École, (syn 

Qui informe quelqu’un, qui fait sa- 
voir. 

fém . 1 . Qui porte une marque 

(drap, étoffe). 2. Qui porte dans le combat 
une certaine marquo qui le fait distinguer 
des autres. 


\ 

a-X-x-s 1 . Instituteur, précepteur. — 
Les premiers professeurs dans 
l’islamisme. — En Eg. Écrivain, clerc. 
On donne ce nom comme terme de politesse 
à tout homme non musulman qui a de 
l'instruction , qui est lettré, maître, pro- 
fesseur. 2 . En Êg. Gardien du bain. 

CA', . 

Institutrice, particulier em. femme 
qui apprend aux filles les travaux d’ai- 
guille. 

i. Instruit. 2. Bande, bordure de 
couleur au bord d’uno robe. 
àiU' 9 1 . Fém . du précéd . 2 . Chien de 
chasse dressé. 

/ i C / 

pxx* 1. Connu. 2. Actif (verbe) ( ppp . 
au passif J^csr' 8 ). 3. Fixe, déterminé, 
quant à la quantité. De là pl. 
Honoraires fixes donnés aux clercs. 

'c , . . 

b>yxs 9 fém. du précéd. 1 e/3 . — iJj» 
C’est du nombre des choses 
connues, c’est connu. — 

Les premiers dix jours du mois £ 3 ?^ jS. 
— jLdls, ioUisp/. 

Pelote sur laquelle on roule le fil en 
peloton. 

/ \ / , [f 

/*• O. (n. d act. ijk, 

^ . J, 

iûojb) 1. Devenir public, notoire. 2. 
Être public, avoir lieu au grand jour (opp. 
ày~>). 3. Mettre au grand jour, manifes- 
ter. — f. A. (n. d'act. ^ ) et 
Même signif. III. (n. d'act. ïDLi») 

1. Agir ouvertement, publiquement, au 
grand jour, avec quelqu’un, av. acc. 
de la pers. 2. Déclarer quelque chose. 
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IV. 1 . Déclarer ouvertement quelque chose 
à quelqu’un, lui faire savoir, notifier 

quelque chose, avec acc. ou v > de la ch. 

J?! de la p . Publier, proclamer, pro- 
mulguer. 2. Agir ouvertement. VIII et X. 
Devenir public, notoire. 

Qui divulgue tout ce qu’il sait ou 
qui fait tout au grand jour (homme). 

1. Publicité, notoriété. — Lojb 
,y # *1' 

En public. ( syn . opp . à 

2. Homme qui fait tout au 
•grand jour, dont tous les actes sont pa- 
tents, pi 

Publicité, notoriété. 

pl. Qui divulgue tout 

■ou qui fait tout publiquement. 

Foy. plus bas J £• 

& f. A. (n. d*acl. Jb) 1 . Être encore 
./ 

un peu étourdi de vin, ressentir le reste 

de l’ivresse. 2. Être troublé, ébahi, saisi 

d’étonnement. 3. Aller çà et là comme 

un homme étourdi du coup [camp. aJj). 

4. Être méchant. 5. Être affamé. 6. Être 

gai et ardent (se dit, par ex., d’un cheval 

qui ronge sans cesse son frein). 

a) L e 1. Étourdi, volage, inconstant, pour 
/ 

le masc. et le fèm . 2. Autruche femelle. 

O 

fèm. Veste doublée de poil de 
-chameau que l’on met sous la cotte de 
mailles. 

pl. ôüe et l.Quiafaim, 

.affamé. 2. Gai et ardent, qui retourne sans 
cesse le mors dans sa bouche (cheval). 

3. N. pr. d’un cheval . 




1. fèm. de 2. Autruche 

mâle. 

(n. d’act. Amollir, assou- 

plir au feu des morceaux de cuir pour 
pouvoir les avaler (On le faisait en Arabie 
pendant la famine). 

fèm. tesrtf U* 1. Né d’un père 

noble et d’une mère servante. Delà 2. Vil, 
méprisable. 3. Stupide, idiot. 

o 

Nourrir bien un enfant, av. acc. 

— 1. Sorte de nourriture faite 
✓ 

de sang et de poil de chameau dont on 
faisait usage pendant la famine. 2. Vieille 
dent usée. 

et 1 . Remuer, tirer d’un 

côté et d’autre pour extraire {p. ex. un 
bouchon de la bouteille), av. acc. 2. Cher- 
cher a arracher les yeux, à les faire sortir 
de la tête, av. acc. 3. Houspiller quelqu’un, 
av. acc. de la ch. et ^ de lap. 

jLc, f» O. A. (n. d'act.y£) 1. Être haut, 
être élevé, s’élever, se dresser au-dessus 
du sol, dans les airs (se dit du sol, d’une 
montagne, d’un arbre, d’un édifice). 2. Au 
fig. Être élevé en rang, en dignité; être 
illustre.— b ^ Exercer l’autorité su- 
prême, en êtreinvesti. 3. Être d’un esprit 
élevé; avoir le cœur haut placé, des sen- 
timents élevés. 4. S’élever, s’enorgueillir, 
être fier. On dit : ^ >j *^1 vJ, Compter 
parmiîes grands de la terre. 5. Monter 
sur une hauteur, av. acc. ouav. dulieu. 
De là, av. de la p. Monter avec quel- 
qu’un , c.-à-d. élever quelqu’un , porter 


JL 

plus haut, au propre ou au fig . 6. Monter 
une monture, av. acc . 7. Se trouver sur 
la partie supérieure, au haut, ou au-dessus 
de..., av . acc . Je la ch. 8. Etre élevé, 
avancé (se dit du jour quand le soleil est 
déjà haut). 9. Frapper quelqu’un avec un 
sabre, av. acc. de la p. et de Vinstr. 
[comp. J \y , av. delà p. et de la 
ch.). 10. f. I. (n. d'act. ^ ) . 

Monter, s’asseoir sur un lieu plus élevé, 
sur un lit, av. J*- J 
d'act. £^s). Être élevé en rang, en di- 
gnité. II. (n. d'act . ). 1. Élever, 

porter en haut, plus haut, av. acc. 2. av. 

du l. Enlever quelque chose , ôter ; 
p. ex. ÜoÎjJI Il enleva la 

charge de dessus la bête. 3. Monter sur 
quelque chose, gravir une hauteur, av. 
acc. 4. Mettre la préface , ou le titre, ou 
le frontispice à un livre, av. acc. du livre 
(comp. ). III. (w. d'act. s YlX» ). 

1 . Monter sur quelque chose, gravir, av. 
acc.; et av. ^ de la p. S’élever avec 
quelqu’un , c.-a-d. l’élever, le mener, le 
porter sur une hauteur. 2. Élever quel- 
qu’un en rang, en dignité, et au-dessus 
des autres; lui donner la supériorité, av. 
acc. de lap. 3. Venir dans la partie su- 
périeure de l’Arabie appelée 4. Éle- 
ver la voix, crier, parler haut. 5. An- 
noncer (p. ex. la nouvelle de la mort de 
quelqu’un), av. acc. 6. Être aussi élevé 
qu’un autre; rivaliser de hauteur, d’élé- 
vation, de supériorité, au pr. ou au fig. 
av. acc. 7. S’éloigner, s’en aller. — JLc- 
Allez-vous-en, quittez-moi. IV. 1. 
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Elever, porter quelqu’un plus haut ou sur 
une hauteur, av. acc. de la ch. 2. Monter 
sur..., gravir, av. acc . de la ch. 3. av. 

Descendre ( de sa monture). 4. S’é- 
loigner, se mettre à l’écart. — 
Allez-vous-en , éloignez-vous de moi. 5. 
Venir dans la partie supérieure de l’Arabie 
appelée àJLc. V. 1. Être grand, élevé, 
haut, s’élever. 2. Monter, s’élever par 
degrés. 3. Relever de couches et se porter 
bien (se dit de la femme). VI. 1. Être 
élevé, haut; s’élever bien au-dessus de... 
— ù'j iù\ Dieu, qui est élevé 
et très-saint, ou qu’il soit exalté et sanc- 
tifié. 2. Être fier, s’enorgueillir. 3. Venir, 
✓ ✓ 

arriver. — JL*i‘ Viens, pour le masc. 
J,!*!*’ Viens, pour le fém . — L)L*7 Venez 

vous deux (hommes) ^3L*Ï Venez vous 

deux (femmes). VIII. 1 . Être haut, être sur 
une hauteur, s’élever en l’air (se dit, p. 
ex., de la flamme). 2. Être avancé (se 
dit du jour, lorsque le soleil est haut sur 
l’horizon). 3. Monter, s’élever, gravir une 
hauteur, av. acc. 4. Au fig. S’élever aux 
dignités, acquérir de la gloire, s’illustrer. 
X. 1. Monter, s’élever plus haut. 2. Être 
avancé (se dit du jour, lorsque le soleil 
est déjà haut sur l’horizon). XII. 

Monter. 

As 1. Partie supérieure, le haut, lo 
u f * c 
dessus. — (3^ {A* ^ 3 & tA*’ 

D’en haut. 

pour ^3^ I * Élevé. 2. Partie plus 
* / 
élevée. 

üs D’en haut. 


ii. 


i 


45 
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Grandeur, élévation de rang, de di- 
gnité; noblesse. 

ïbüs, pl. bb el O» I11& 1. Enclume. 2. 
Pierre sur laquelle on pose quelque chose i 
(p. ex. du lait caillé ^\). 2. Grande cha- 

° , mk ' ^ 

nielle. 3 .fém. Grande. — ^ 

Chamelle de grande taille. 

Sjbis, pl. ^jbL e/ 1 . Partie su- 

périeure, le haut, le dessus. 2. La tête 
(tant qu’elle est sur le cou). 3. Tout ce 
qui est au-dessus, qui couronne une autre 
chose, qui en forme le sommet, ou la met 
au comble. De là 4. Surcroît, surplus, 
excédant (syn. ) 5. Petit paquet, 

petit sac mis par-dessus la charge princi- 
pale. 6. La meilleure, la plus exquise partie 
d’une chose, la crème de... 

1. Partie supérieure, le dessus. On 
dit : SjbLc ^ Mets-toi sur le j 

vent, p. ex. en recommandant h celui qui 
va è la chasso, de se placer de manière 
que le vent, apportant l’odeur do la bête, 

arrive sur lui ( opp . à aJI£~). 

, , 

<>j jb Lieu eleve. 

Û%. Foy. ij%. 

Partie supérieure, le haut, 
le dessus. On dit : l*le 11 le prit de 
haute lutte, par force. 

t , 

Sz 1 . N . d'acl. de la I. Elévation, hau- 
teur, grandeur, au pr. el au fig. [syn. 



1 . Qui dépasso la mesure, les li- 
mites. 2. Ennemi. 

, O 

i. Supérieur, plus élevé. 2. Ap- 
plique à la magie , signifie la magie et les 



sortilèges qui se font sous l'invocation et 
par l’intervention delà puissance divine 


(syn 
£ 




par opp. 


à (J-i 




Lki 


1. Supérieur. 2. Être , créature 
d’un ordre supérieur. 3. Alide, appar- 
tenant ou se disant appartenir h la famille 
d’Ali gendre de Mahomet. 


h j\z 1 . Fém. du précêd. 2. Rapport de 
parenté avec la famille d’Ali. 

JU, pour Q,Lé 1. Haut, élevé, au pr. 

O ' 

el au fig. y sublime. 2. Placé haut, en 

haut. 3. Haut, la partie supérieure. — 

JLc ^ D’en haut. 

✓ * 


[J, Originaire de la partie de l’Arabie 
appelée L3LJ1. 

aJLc 1. Fém. de JU. 2. Pl. Partie 
supérieure, le haut, le dessus. — < 4 ^ 
La partie culminante d’une chose. / 
3. La pointe d’une lance. 4. La partie 
supérieure de la lance la plus proche du 
fer, à partir de la moitié du fut. 4. av. 
Vart . ïJLsJI La partie élevée de l’Arabie 
au-dessus de la province de Nedjd (Asr 5 ) 
jusqu’au Tehama (L*Uj), c.-à-d. lejUsr^, 
et la frontière de la Mecque. 5. 

Villages du territoire de Médine. 6. An 
pl. J, U*) I Les grandes qualités, les grands 
talents ou grandes vertus. 

, préposition après laquelle le nom 
se met au cas qui correspond au génitif ou 
au datif. — Au-dessus de la 

porte. Cette préposition peut se traduire 
ou se rendre de différentes manières. 1. 
Sur, dessus, au-dessus. — 



Sur le dos de sa monture. — 

h s’éleva, il parut sur la mon- 
tagne. — Je JsO Il entra , il se pré- 


senta chez lui. — (J* ^ 

11 a lu le Coran, il l’a étudié chez... — 

^ ^1 J= Ç^\ 1Â/ 

J’ai lu des livres avec des cheïkhs auteurs 
des livres; j’ai étudié chez des cheïkhs 
savants. {Dans ces deux phrases, celui qui 
entre et qui lit est censé être debout devant 
celui qui est assis chez lui ou qui écoule 
un élève ; de là l'emploi de Sur, avec 
ces verbes .) — En 


présence des témoins, comme qui dirait 
par-dessus la tête des témoins. — 
pCwU Que la paix, le salut soit sur vous I — 
2. peut se traduire aussi par après, à la 

suite de. . ., simultanément; p. ex. : Y 


cré*' J-È^srUi IJSlï Ne mangez pas de 
viande après (immédiatement après) le 
lait. — XjjLsJ ^ Tu 

n’épouseras pas d’autre femme aussi long- 
temps que tu auras cette esclave-ci pour 
femme. 3. Auprès, près de. — jSt 
Auprès du feu. 4. Contre. — 

11 sortit contre lui, pour dire : 11 sortit 
pour le combattre, pour l’attaquer, ou il 
se révolta contre lui. — SjJoJt 

^ J»s> i ^ 1 2, Le tour 

(la rotation) de la fortune a été, dans cette 
guerre, contre les musulmans, c.-à-d. leur 
fut défavorable {Voy. sjjb). — 

11 pria (invoqua Dieu) contre lui ( opp . à 
<d ^3). 5. Dans le sens de: À la charge 
de quelqu’un, au désavantage, entraînant ! 
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l’obligation, le devoir; p . ex. : U** 

J’ai une dette à payer. — JJ 5, 

Tu dois agir avec douceur. — 

( Jxi j Tu dois faire ceci et ceci. On 
remploie avec ellipse dans ces phrases : 
(.Aj ; JJb ou Jj V J- Tu dois m’a- 



mener Zeïd. — Amèue-la-moi. 

— L& jJJj Amène-moi son maître 

(le maître de cette esclave). — JJs 
Allons, bon voyage I Allez, au nom de 
Dieu! 6. Selon, d’après, conformément à. 

y 

— Selon ce qu’il dit, à l’en- 
tendre, selon son opinion. — 

, >0 Les hommes suivent la reli- 
j v c 7 ** 

gion de leurs princes. — 

Les juifs n’ont rien pour s’appuyer 
dessus, c.-à-d. leur croyance ne repose 
sur rien, n’a pas de base solide, d’autori- 
té. — J 2 - Or, 

l’opinion (la croyance) des savants d Orient 
est aue... 7. Malgré, malgré que..., no- 


nobstant, quoique.., tout en..,-- 

/ 7 

Malgré son âge avancé. — 

3ü jta. jUj.1 ! ^ JJ 1 Mon désir de te re- 
voir est toujours nouveau, malgré le temps 
qui s’écoule. — JL* 11 se 

ronge les mains (de faim), quoiqu il soit 
(assez) riche (pour avoir de quoi se nour- 
rir). — LuW CL 0 U JjJJt 
ijulj Us donnent la nourriture 

au pauvre, à l’orphelin, au captif, quelque 
envie qu’ils en aient eux-mêmes. — 

Malgré la distance et la.sé- 
paration. 8. Pendant. — *-^ c 2 De 
son. temps. — Pendant un 
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moment (en profitant d’un moment) d’inat- 
tention. 9. En retour de, pour avoir fait 
telle chose. — L» ^J.z \jjSzij 
Glorifiez Dieu de ce qu’il vous a dirigés 
sur la bonne route. 10. A condition que. 

_ r ^LJ 

Il agréa leur demande h condition qu’ils 
l’aideraient de leurs armes. 11. S'emploie 
dans le sens de Comme si c’était; p . ex, ; 

^ ^ p I t 

û\ Cet individu égorgeait 
les hommes, et vendait leur chair comme 
si c’était (en disant que c’était) de la chair 
de mouton. 12. De la part de... — 

J Elle (dit) parlant au nom 
d’un tel. 1 3. Par les soins, par le travail, 

par l’entremise de... — ^p v 

C’est un livre qui a été imprimé 
par un tel, chez un tel (imprimeur ou 
compositeur). 14. Comme, à titre de, fai- 
sant fonction de. . p, ex . ,^p «.J ^ 


Jj^Vt ou ^ ^p Le mot a été 
mis au nominatif h titre d’inchoatif, comme 

commençant la phrase. — ^p 

11 a été mis h l’accusatif comme 
terme circonstantiel d’état , c.-à-d, pour 
exprimer l’état dans lequel la chose se 
trouve. 15. ÏA& ^z 

J’ai divisé ce livre en plusieurs 
chapitres. 1 6 . Ap L», cnAlg ., dans le sens 
de volontiers, qu’à cela nejtienne. 17. 0 U 
•Ul ip ,cn exprimant un souhait. Puisses- 
tu être sous la bénédiction de Dieu ! Al 
Ions ! que Dieu le veuille! — Avecle verbe 


A. 


^ - , exprime ou $ 


entendu, on Vem - 


<j* 

ploie pour dire : Se trouver dans tel ou tel 
état. — àJjz I 5^1 

J’aurais voulu ramener le fleuve à l’état 
où il se trouvait auparavant. 

Lieu élevé. 

* t 

1. Grandeur, élévation, noblesse, 
rang, dignité élevée. 2. PL de P&!. 

Ps Chefs ou principaux personnages. 

■C y 9 y' 

^Xz 1 . PL £11© Haut, grand. 2. Noble, 

y ' 

illustre, élevé. 3. Fort, robuste. 4. Ali, 
n. pr, d'homme , entre autres celui d' Ali, 
fils d' Abou-Taleb , troisième khalife et 
gendre de Mahomet . — Û b Chefs, 

princes, les grands. 

£p, fêm, de P$ 1. 2, 3. 

£p, pl, Salle d’apparat, à festins. 

' / 

y O 

, wasc. eJ fém, 1. Grand, haut de 
taille (se dit des hommes et des animaux). 
2. Chamelle grande. 3. Haute voix. 4. 
Hyène mâle. 5. Meubles, ustensiles. 
,.)lp 1. Grande chamelle. 2. Haute 

^ *V/ 

voix. 

Pp Lieu le plus élevé dans le ciel , 
où montent les âmes des bienheureux, ou 
le septième ciel, ou anges, ou limite du 
ciel marquée par le Lotus de la dernière 
limite, . 

y 2 2 

P^l , pl. p et J p! 1. Plus grand, 
plus élevé, plus haut, le plus haut, le plus 
élevé. 2. Plus noble, plus illustre, lcrplus 
illustre. 3. Excellent, le meilleur. 

Lis 1 . Fém. de P^ ! , pl. P^ et Cp tp 
2. La partie la plus illustre de la tribu de 
Modhar c'est-à-dire les Koreïchiles. 
fém. 1 . Toute chose haute, grande. 
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De là 2. Action noble, éclatante, grande, 
exploit. 3. Lieu élevé, hauteur, terrain 
élevé. 4. Ciel. 5. Sommet d'une montagne. 

*LL Belle et grande action. On dit : 
-Lie- Nous avons entendu ra- 

conter de lui un trait sublime. 

1. JY. d'act. de la VIII. Action 

/ & 

de s'élever en haut, dans l'air. 2. Élé- 
vation, grandeur. 

1. jy. d’act. de la X. 2. Cer- 

laine emphase avec laquelle on prononce 

les lettres J?, qui donne à 

ces lettres une articulation en quelque sorte 

plus grasse que celle des lettres 

^ et 3. 

/ 

, n. d’act . de la VI. Élévation. 

JLx* pour Alx-p 1. Grand, haut, élevé. 

/ / 

2. Partie plus élevée ou supérieure. — 
D'en haut. 

i / * / 7 / / 

pour i . Qui élève, qui porte 

* / 

quelque chose plus haut. 2. Qui aborde, 
qui accoste du côté droit la femelle qu'il 
doit traire (pâtre, etc.). 

«J* 8 1 . Élevé, haussé. 2. Élevé, exalté, 
grand. 3. La septième 

flèche (dans le jeu de flèches), la meilleure, 
celle qui gagne sept lots. 

JL^ pour Élevé, haut, exalté, 

sublime. — Le roi exalté, 

c.-à-d . Dieu. 

Jix* Élevé, haut. — Lion. 

ï)&xs } pl . 1. Grandeur, noblesse, 

illustration, dignité élevée. 2. Grand mé- 
rite, grande qualité ou grande et belle 


r 

action qui élève un homme, aux dépens 
des autres. 

^ Les lettres empha- 

tiques : ce sont les lettres { ja 9 b, i. 
Foy . plus haut 

SaX & Tenir fortement, et être, pour ainsi 
dire , cloué ou collé quelque part, au point 
de ne pas pouvoir s'en détacher ( Foyez 
Ale- ). 

3JU, fém . I511& 1. Maître, seigneur, 
chef qui a de la gravité, et qui n’est ni 
violent ni dur. 2. Grand (se dit de toute 
chose). 3. Indocile, rétif, qu'on ne peut 
faire marcher qu’à coups de fouet ou 
d'éperons. 4. Très-âgé et décrépit (cha- 
meau). 

— IL Se coller à quelque 

chose et attirer à soi cette chose, av. acc. 
Foy . i=lc. 

(n. d’act . ) Orner le 

livre d’un titre oit d'un frontispice, ou 
mettre l’adresse sur une lettre, av . acc . 
du livre ou de la lettre . 

(s • 

1. Titre, frontispice d'un livre. 

2. Adresse (au dos d’une lettre). 

wv / 

O. (n. d'act. ç/J) 1. S'étendre à 
tout, être universel, général, commun à 
tous (se dit d’une chose générale, univer- 
selle).' — jyiiftSfpC jdü aJ II aune 
plume dont il il résulte des bienfaits uni- 
versels pour les peuples (en parlant d'un 
vizir bon administrateur). 2. Couvrir en- 
tièrement, tout à fait (se dit d'une chose). 

3. Av. acc. dé la p. et de la ch. 
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Etendre quelque chose à tous, envelopper 
tous dans...,* p. ex. : Il les 

comprit tous dans ses dons, il donna à 

£/ t r 

tous. 4. (N, d'act. Devenironele 

paternel. — wuS" L» 

Je n'étais pas oncle paternel, mais je le 

s / 

suis devenu depuis . — Au pass . Porter 
le turban. 11. n. d’acl. 1. Coiffer 

quelqu’un en turban, ou lui mettre une 
pièce d’étoffe sur la tête en guise de turban, 
av . acc. de ïap. Delà. 2. Constituer quel- 
qu’un chef des hommes à turban, c.-à-d . 
des Arabes [de même que couronner, 

s'applique plus particulièrement à la di- 
gnité chez les Persans ). 3. Se couvrir d’é- 
cume comme d'un turban (se dit du lait). 
— Au pass. çÿ Être établi chef des 
Arabes. Y. 1. Mettre un turban, être 
eoiffé d’un turban, av. de la ch., rouler 
quelque chose autour de la tête en guise 

de turban. 2. Prendre le casque, avec s ?. 

3. Appeler quelqu’un oncle paternel, av. 
acc. de la p. VIII. 1 . Sc coiffer en turban, 
porter le turban, et , par extension , le 
casque. 2. Se couvrir d’écume (se dit du 
lait. Voy . la II). 3. Atteindre sa crois- 
sance, sa grandeur naturelle (se dit des 
plantes et des jeunes gens). 4. S’élever à 
une grande hauteur (se dit des vagues de 
la mer). X. 1. Porter le turban, adopter 
le turban comme coiffure. 2. Avoir, pren- 
dre quelqu’un pour oncle. 
çjz, abréviation, pour aJp. 

forme abrégée de l'impératif du verbe 
à la IV. Foy. vo . 


r 

" *'î v<-f ••= ï 

çf, pl ■ V;' el 

/ r /cf 

* * Oncle paternel, frère du père 
( comp . JLi) — çz Cousin. — 

O mon cousin ! — ^ Cousine. 
— wo b O ma cousine! 2. Foule 
immense. 3. Coll. Grands palmiers. 4. 
Toutes les plantes, les herbes. 5. pl. 
Petites étoiles obscures. 

et L v z,pour De quoi? de ce que. 

c s/ v o / 

^s>,pour ^ ^.p.De celui jqui... 

1. Foule immense, multitude. 2. 
Peuple, populace. 3. Masse, grand volume 
(du corps de l’homme ou d’un animal). 

y / ✓ y «, 

4. Entier, complet, parfait. — ^ 

Corps parfaitement développé et arrivé h 

y» C’est un 


sa taille naturelle. - 


r*" 


homme parfait sous le rapport physique et 

moral; il est sensé et généreux, bon. 5. 

Qui s’étend à tout, h tous, et fait participer 

tout le monde à ses avantages, 

> / 1 , 

1. Perfection, état parfait (du corps). 

On dit : s Il a atteint 

tout son développement, toute la force (de 
l’âge, de la jeunesse). 2. La masse, l’en- 
semble, la totalité. 

* y I v. / , 

ï^p, pl. Tante, sœur du père 

(comp. 

Ü^p et 'Lfï Manière de nouer son turban, 
de le porter. — Il a une 

belle manière de rouler son turban. 

^»lp i. Général, universel, commun, qui 
s’étend 'a tous, auquel tout le monde par- 
ticipe (grâee, bienfait, utilité, etc.) (opp. 
à ^?Lâ.). 2. Appartenant au commun des 
hommes, au vulgaire. 


359 
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Appartenant au peuple, au vul- 
gaire. 

ï * Le 1. Fétu, de ç Le. 2. Résurrection, 
levée universelle des morts. 3. PL 
Le peuple, le vulgaire, le commun des 
hommes (opp. (syn.deZ* 4 . 9 -) 

Assemblée générale du peuple. — ^L»! 
Imam du peuple, l’officiant. 

pi. , pjl^s 1 * Turban, cot/- 
fure particulière aux Arabes. De là 

p.>L r *jl Les hommes à turban, 

les Arabes. Dans une acception plus res- 
treinte , LslyC au pL v >1^^! 

çflfi, s'applique à un homme de loi , à un 
docteur , au corps des ulémas . De là on 
dit : ^^3 vjiiil Leroi a agrandi 

y 

le turban d’un tel, pour dire : Il Ta promu 
h un degré plus élevé dans la magistra- 
ture. On dit aussi , par plaisanterie , d'un 
ignorant qui fait le savant ou qui est ap - 
pelé à enseigner : Son turban 

a grossi. On dit encore : Il 

a laissé pendre les bouts de son turban, 
pour dire : Il vit dans l’aisance , sans 
soucis. 

P>L t f,pL Bandes séparées. 

Ç+if Universalité d’une chose. — ji.jj 
SLol — En Ég. Ministre de la 
guerre. 

Qualité d’oncle, relation d’oncle 
par rapport à ses neveux, parenté d’oncle 
à neveu. 

Appartenant à l’oncle paternel. 
Plébéien , du peuple ; homme du 

peuple. 


r 

y / y f t 1 

pl* jV^ f • Rassemblé dans un en- 
droit et très-nombreux, .qui se trouve en 
foule. 2. Général, universel, qui s’étend 
à tous (utilité, avantage, bienfait). 3. 
Grand, d’une taille élevée (se dit d’un 
palmier ou d’une femme). 4. Excellent, 
de meilleure qualité. 5. La majeure partie 
et la portion la plus distinguée (de per- 
sonnes). 6 . Plantes longues, couchées par 
terre et entrelacées. 

y t , 

fém. de iSy Abon- 

dance de toute sorte de biens, bénédic- 
tion. — h jUv Jeune fille grande et 

au corps bien fait. 

^ 2 
^ / f 

p-*l 1. Grand de taille. 2 . Gros, épais. 

3. Grand nombre, foule. 4. Plus général. 

1 . fém . de 2 . pL Grande, 
d’une belle taille et au corps bien fait 

(femme, tronc de palmier). — p-s 
Grands palmiers. 

p**, p*/> 1 . Qui a plusieurs, ou beaucoup 
d’oncles paternels. 2. Neveu, qui a des 
oncles paternels qui méritent d’être nom- 
més et dont l’honneur rejaillit sur le 
neveu. 

pjo» Qui fait participer tous à quelque 

chose. — p-*-* Qui fai* participer 

tout le monde h ses avantages. 

Z,r . \ \ * 

Couvert tout entier — 

Couvert de bijoux. 

y s ' f 

p.^^ 1. Coiffé d’un turban. De là 2. 
Chef, prince, émir arabe. 3. Chef en gen. 

4. Quia le milieu et la partie supérieure du 
corps d’un pelage différent, surtout blanc; 
pour ainsi dire , portant un turban blanc. 
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fém. du précéd. 3. 

1 . en gén. Qui porte un turban, le 
turban. 2. Homme de loi. 

* /Zi / / t f 

fém. du précéd. 3. 

y f^/ 

Long (se dit des plantes). 

✓ ✓/ 

f. I. (n. d’act. O^c) 1. Rouler 
la laine en flocons pour la filer. 2. Avoir 
le dessus sur quelqu'un, le mettre a la 
raison , remettre à sa place , rabattre le 
caquet à quelqu'un, av. acc. de la p. 3. 
Retenir quelqu’un et l’empêcher d'aller. 
4. Donner une volée de coups de bâton 
ou de fouet à quelqu'un. II. Foy. la 1.1. 
IV. Presser la laine etc. en flocons, pour 
la filer. 

’j^f'tpl. 1 . Gardien zélé et 

attentif. 2. Homme faible et irrésolu qui 
ne sait quel parti prendre et que devenir. 
3. Qui est un peu étourdi par le vin. 

*' , y /, ✓ f/ 

pl. Ov, ^=1 Flocon , 

poignée de laine ou de poils de chameau 
que l'on prépare pour les filer (comp. 
izrrr* et iLiw ) . 

— i . Qui porte une robe 

très-longue, qui traîne par terre. De la 

2. Qui marche avec fierté et laisse exprès 
traîner sa robe. 3. Lent, dont les mouve- 
ments sont gênés en marchant, h cause 
de sa grande taille. 4. Qui a une longue 
queue (animal). 5. Bouc de montagne. 6. 
Lion. 7. Chef, homme de marque. 8. 
Gros, épais, robuste. 

tX'i*/ / 

Chamelle grande et forte. 

•fsi'O// 

Démarche fière d'un homme qui 


lève la tête, avance la poitrine, et laisse 
traîner sa longue robe. 

/ s' /t, 

f • ( n - d y act. 1 . Se dépêcher, 
presser le pas (comp. ^*/>). 2. N a g er 
(comp. ). 3. Aller, courir tantôt à 
droite, tantôt à gauche; biaiser dans sa 
marche, louvoyer; serpenter, faire des 
méandres , courir, aller vite , glisser en 
zigzag (se dit, p. ex., d’un serpent); faire 
des zigzags, serpenter (^J V). 

s / / y zi f / /o / 

gr et Serpent. 

1. Qui nage et fait des évolutions 
dans l'eau; qui va vite, en zigzag; qui ser- 
pente. 2. Qui biaise dans le trajet (flè- 
che, etc.). 

/, / / y i* / 

*X<SC' A «J* (»• d'acl. 1. Affaiblir, 

énerver, accabler quelqu'un (se dit d'un 
fardeau, d‘une maladie, d'une passion, 
comine l'amour, etc. ) , av. acc. de la p. 

2. Rendre plus humble, mettre à la raison. 

3. Faire souffrir quelqu'un, av. acc . de la 
p. 4. Jeter par terre. 5. Frapper, atteindre, 
avoir l'intention arrêtée de faire quelque 
chose , faire exprès , de propos délibéré, 
av. acc . de la ch. ou J de la ch. ou av. 
il~ de la ch. De là 6. av. — Se rendre 
exprès ou se réfugier quelque part. 7. 
Etayer, appuyer, soutenir à l’aide d’un 
pilier, d’une colonne, av. acc. 8. Frapper 
quelqu'un avec un gros bâton, fustiger le 
dosé quelqu’un, av. acc. delap. 9. Em- 
paler quelqu’un. 10. Prendre, quelque 
chose pour s'en servir, av. ü— ou J de 
la ch. 11. Affliger, attrister quelqu’un, lui 
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causer da chagrin, av. acc . — (n. 

// / A 

d’ac/. 1. Se mettre en colere. 2. Etre 
affligé, attristé; ressentir de la peine, être 
affecté. 3 . Être saisi d’étonnement à la 
vue de.., av . ^ de la ch, ou de la p. {Ce 
verbe rend ces différentes nuances de V affec- 
tion de l’âme, attendu qu’il exprime au fond 
toute émotion dont on est saisi,) 4 . S’at- 
tacher à quelqu’un, av, ^ de lap. 5 . De- 
venir gras et gluant après avoir été trempé 
d’eau (se dit de la terre arrosée par la 
pluie). 6. Être abîmé, abattu; avoir le corps 
endolori, souffrant (se dit d’un homme). 
On dit encore en parlant d’un 

chameau dont la bosse est intérieurement 
foulée et douloureuse par suite d’un long 
voyage pendant lequel le cavalier l’a monté 
sans désemparer. On dit d’un homme: 

aLwJl Ses fesses sont endolories 

✓ « 

(pour avoir été longtemps à cheval). II. 

y o 

(n. d’act. ) 1 . Boucher, barrer le 
passage de l’eau de manière qu’elle s’a- 
masse, ne trouvant pas d’issue (se dit de la 
terre, d’une digue.). 2. Étayer, appuyer, 
soutenir avec un pilier. 3 . Chez les Chré- 
tiens , Baptiser, administrer le sacrement 
du baptême 'a quelqu’un, av, acc . de la p. 
IV. Soutenir, étayer, appuyer h l’aide d’une 
colonne, av, acc, de la ch, V. 1 . Se pro- 
poser quelque chose, avoir l’intention ar- 
rêtée de faire quelque chose, av, acc, de 
la ch,; faire exprès, de propos délibéré. 
2. Être baptisé. VII. Être appuyé, étayé 
par une colonne; s’appuyer sur... VIII. 1 . 
Se proposer quelque chose, faire quelque 


chose de propos délibéré, exprès. 2. S’ap- 
puyer sur quelque chose; être étayé, sou- 
tenu par quelque chose, av. x- de la ch. 
De là 3 . Fig. S’appuyer, se reposer sur 
quelqu’un de quelque chose ; se fier h 
quelqu’un, avoir confiance en lui relati- 
vement h quelque chose, av. de la p. 

et ^3 de la ch., ou av. v > ou acc. de la 

ch. On dit : Il s’ap- 

puyait sur le licou, c.-a-d. il se laissait 
guider par la bride. — a*n.£,| 11 

voyagea toute la nuit. — Au pass. 

/ 

; 

Servir d’appui. — * î |SJ Si 

la chose peut servir d’appui, si l’on y 
ajoute foi. 

yo / 

•XçS 1. JY. d’act. delà I. Préméditation, 
intention , propos délibéré. Mahomet a 
dit: JyUI J,j ,s*j jy -yô] J 
Lorsqu’il y a eu préméditation (dans l’ho- 
micide), il y a lieu à exercer la loi du ta- 
lion, a moins que le parent (ou autre ayant 
droit) de l’homme tué ne pardonne. — 
! ^5 et 1 De 

propos délibéré, tout exprès. 

'XjS 1 . N. d’act. de la I. 2. Pré- 
méditation. 3 . Enflement du corps. 4 . 
Blessure. 5 . Pl. de 

y / 

1. Qui a le dos, la bosse foulés, 
abîmés, pour avoir été montés longtemps 
(chameau) ; qui a quelque partie du corps 
endolorie (homme). 2. Foulé, battu, aplati 
par la pluie (se dit du sol, quand les par- 
ties de la terre se collent, s’agglutinent). 
On ditmètaph.: Le sol chez 

lui est trempé, pour dire : C’est un homme 


n. 


46 
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X<s^ 


généreux, qui fait beaucoup de bien. 
X^ Jeune homme dans toute la vigueur 

^ jt jf 

de la jeunesse. On dit aussi |x r c- 
*, * * * 

Jeune fille dans la fleur du jeune 
âge. On dit aussi Lj |x„c . 

',o, \ ' 

Confiance. — Digne de 

confiance. 

f, 'O f 

tfX^ 1. Soutien, tout ce qui sert d’ap- 
pui, sur quoi on s’appuie comme sur une 
colonne ; métaph. homme qui est la co- 
lonne, le soutien, la pierre angulaire de 
quelque chose, chef. 2. Homme envoyé 
en avant de l’armée pour prendre langue. 

1. Chef. 2. Avant-garde. 3. 
Long, haut, grand. 

xli Qui se propose quelque chose; qui 
fait exprès, de propos délibéré; qui se 
dirige vers quelque lieu ( syn . Xv^lü). 
ïX» U — sx» Le Toute une longue 
nuit. 

/ 1 * * / 

X^U Voy. sous 

1. Coll. Édifices élevés, n . d'unité 

ioL_^-s 2. Pilier qui soutient la tente; 
colonne, pilastre. — 

Irem (ville des Adites), aux grandes co- 
lonnes ou à l’architecture solide et im- 
posante. — J~i>l Habitants de 

tentes, peuples nomades. — .>L^xJ|Jj^J, 
Celui dont la tente a un pilier très-haut, 
métaph . pour dire, 11 reçoit un grand 
nombre d’hôtes, de visiteurs; il est connu 
pour recevoir beaucoup de monde. 3. fig. 
Soutien, appui, colonne. — 

Colonne do la foi. 4. Chef (d’une armée). 
5. Homme envoyé en avant de l’armée 


pour prendre langue. 6. Pronom person- 
nel mis à la place du verbe pour distin- 
guer le sujet de son attribut. 

Imadiieh (nom d’une forteresse 
an nord de Mossoul). 

' ' ' * | ' f.* t f /'/ * rt 

e f pl . 2-Xsp- 1 , X^&, 1. En 

gén. Fût, tige, partie principale.— X_*.s 
Colonne, lueur de l’aurore. — X r & 

Fût de labalance. — c^l 
Le corps de l’oreille. — ^LU| Le 
plat, le corps d’une lame ou d’untrait, partie 
comprise entre les deux tranchants. 2. Co- 
lonne, pilier. 3. Base, fondations d’un édi- 
fice, pierres qui forment les fondations. 4. 
Sillon, long creux du dos du sabre. 5. 
Jambe (chez l’autruche). 6. Base (ce mot 
sert à désigner plusieurs organes dans le 
corps), p. ex., X<ss Veine qui part 

du sternum et descend jusqu’au nombril. 
On dit prov. x<ss m ^ , pour 
dire , Il a eu de la peine à en accoucher ; 
c’est h grand’ peine qu’il a fait voir, con- 
naître, etc . — j X Veine principale 

du cœur. — I X*c La clarté de l’au- 
rore. — L’aurore brille. 
On dit encore : fj X<^ 1 y Libx 1 Ils 

suivirent la voie uno fois choisie; ils y 
persistèrent. 7. Ligne verticale, perpendi- 
culaire. 8. Triste, affligé et taciturne. 9. 
Chef (d’une armée). 10. Soutien, appui. 
Le mot X-Ç-&, joint à beaucoup d'autres 
noms , sc rencontre dans un grand nombre 

de noms de lien. 

' 

X-juçS 1. Colonne, soutien, appui (des 
siens, du peuple), chef. 2. Affecté, acca- 


303 


blé, opprimé (par quelque peine), éperdu- 
ment amoureux, et malade d'amour. 

n . d’act. de la VIII. Confiance. — 

' t 

LJj jJt Confiance de l'empire, 

homme sur qui l'empire peut compter. 

1. Préméditation, dessein prémé- 
dité de faire quelquechose. — ! 1-^-xJ Ex- 
près, de propos délibéré. 2. Baptême. 

/«// # 

Qui fait quelque chose de propos 
délibéré. 

n . d’act. de la II et Baptême. 

✓ /o t 

Long, haut élevé, en forme de co- 
lonne, depilier. 

y-/ / 

1. Qui appuie, qui étaîe. 2. Qui 
baptise. 

1 . Appuyé, étayé, soutenu par des 
piliers, ou dressé et appuyé sur une co- 
lonne, sur un pilier (tente). 2. Baptisé, 
qui a reçu le baptême. 3. Qui a la forme 
d’un pilier, d’une colonne. 4. Malade 
d’amour. 

* t O / 

Malade d'amour. 

/o/ 

Baptême. 

J*- 

/G t 

Qui baptise. 

S /G ÿ 

Qui s'appuie sur quelqu'un, qui se 

' , ' /C , 
fie à quelqu'un. — Celui à qui 

l’on se fie, en qui on a confiance. 

// / 

f.O. 1. Fréquenter, hanter ou ha- 
biter (un séjour); cultiver quelqu'un, le 
fréquenter (en sorte que la demeure ne 
soit pas déserte, que la personne ne soit 
pas solitaire et abandonnée). On dit par 
manière de souhait : ou 

oUj^' Que Dieu rende ta de- 


meure habitée, habitée par toi', c.-à-d. 
puisses-tu vivre! — Il’cultive, il 

fréquente, il voit souvent son Seigneur, 
Dieu; pour dire , Il adore Dieu par des 
prières, par le jeûne et autres actes de 

S j f 

dévotion. 2. (71. d’act. S .Us) Entretenir 

dans un état de culture, de fréquentation 

(un pays, une maison), c.-à-d. ne pas 

permettre qu’un pays, qu’unemaison soient 

déserts et en ruine ( opp . à y^). De là 

3. Conserver quelqu’un en vie, av. acc. 

de la p. 4. ( n . d’act . SjUû, Rester 

toujours en possession de quelque chose, 

n’en être pas privé, n’en être pas éloigné 

( p . ex. 9 de sa maison, de ses biens). 5. 

(n. d’act . 2jU^ Fleurir, être dans un état 

de culture, de prospérité; être habité, 

cultivé; être fréquenté (se dit des biens, 

d’un pays) ; se remplir de monde (enpar- 

lant d’un bazar). G. (n. d’act. , j+z) 

■J * ^ 

Vivre, être encore en vie, vivre pendant 
/ / 

un certain temps. — f. A. (n. d’act. 

X G * 0 G / 

, j-f-z) 1. Vivre pendant un certain 
temps, être encore en vie. 2. Être dans 
un état florissant (se dit des biens). — 
v oy. le précéd . II (n. d’act. 

' t/ 

j^xJ) 1. Cultiver (la terre); entretenir, 
conserver dans un état de culture (un pays); 
faire habiter un endroit par quelqu’un; 
avoir soin que la demeure ne soit pas dé- 
serte. — cJJ p» sjl? *Ü1 j+z Que Dieu te 
conserve longtemps! 2. Remplir un en- 
droit, un pays, un lieu de monde, lo colo- 
niser. — Fixer son séjour 
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dans une mosquée pour y vaquer à la 
prière et se retirer du monde. — J>! 

J._> ^j\ Je ine 

réfugierai dans la mosquée , et môme 

j’y fixerai mon séjour (syn. ] et 

VIII). 3. Édifier, instruire. On dit mê- 
* r ° * _ 

taph. j jsz pour dire , Il puisait (dans 
ce châtiment corporel infligé h un autre), 
un avertissementpour 1 ui-meme, pour se 
corriger. 4. Faire vivre, conserver long- 
temps en vie, av. acc . de la p. — a ^ 

Que Dieu le conservelongtemps en vieî 5. 
Réparer, restaurer un édifice. 6. Nettoyer 
les lampes, les flambeaux et les remplir 
d’huile, les garnir de bougies. — 

J — jO 1 — a — iLJi Remplissez les lampes 
d’huile. 7. Raviver la lumière ; éclairer un 
appartement. 8. Alg . Charger une arme 
h feu. 9. Vivre longtemps. 10. Adjurer 

quelqu’un par les mots Par la 

vie deDieu. — Je t'adjure au 
nom de Dieu de... 11. Donner quelque 
chose à vie à quelqu'un (la durée de sa vie 
ou de celle du donataire), av. d. acc. — Au 
pass . 1 . Être conservé longtemps en 

vie ; vivre, avoir vécu longtemps. — 

J’ai vécu longtemps. 2. Être rempli, peu- 
plé ; ôtre monté, fourni, arrangé (on le dit, 
p. ex ., d'une lampo remplie d’huile, etc.). 
IV. 1. Faire habiter un lieu, le rendre 
habité par quelqu’un, le peupler par quel- 
qu’un, av. d. acc. Rendre habité un lieu, 
une maison , av. acc. ; c.-à-d. conserver 
ceux qui l’hahiterit sains et saufs (se dit 
de Dieu). 2. Trouver (un lieu, un pays) 


habité, av. acc. 3. Décrire, représenter, 
vanter comme habité et cultivé (un pays, 
un lieu), av. acc. 4. Rendre riche, mettre 
dans un état de prospérité et de bien-ôtre. 
av. acc. de lap. 5. Aider quelqu’un dans 
l'accomplissement de la visite des lieux 
saints des environs de la Mecque. 6. Fré- 
quenter, hanter (un lieu, une hôtellerie), 
av. acc. 7. Donner quelque chose h vie, 
pour toute la vie à quelqu'un, av. d. acc. 
8. Préparer h la nouvelle mariée un lit 
d’apparat chez ses parents au lieu de 
la reconduire chez soi. av. ^ de la p. 
(se dit du mari). V. 1 . Venir faire la visite 

des lieux saints 5^*31. 2. Faire remonter 

« • • ^ ^ 
son origine, sa famille à * VIII. 1. 

Séjourner dans un lieu, av. du lieu. 
2. Accomplir la visite des lieux saints des 
environs de la Mecque. ( Foy . 3 - 

Fréquenter un lieu , une hôtellerie. 4. 
Faire une visite. 5. Mettre, porter la coif- 
fure SjUs. X. Peupler un lieu par quel- 
qu'un, établir quelqu’un comme habitant 
dans un lieu, coloniser un pays, av. acc. 
des p. et du lieu. 

'o, / 

pl. j Usi 1. Vie, espace de la vie, 
durée (syn. ^5). 2. Religion, culte. 
On emploie ce moi en jurant on en adju- 
rant quelqu’un : J’en jure par ma 

✓ 

vie. — et ôÜ! dUs Par le nom de 

/ ^ ^ p +* / C s 

Dieu ! au nom deDieu! — L> 

Je jure que je ne l’ai pas fait. On dit 
aussi en adjurant quelqu'un : iÜl 
pour dire : De môme que tu reconnais que 
Dieu est éternel. 


365 


y o ✓ y > f 

j. T z pl. 1. Gencive. 2. Pendant 

d’oreille. 3. coll. Palmiers de la meilleure 
espèce. — Au duel y 1. Les deux 

caroncules de chaque côté de la luette. 2. 
Les deux côtés de l’ouverture des manches 
d’un habit. 

1. Vie, espace de vie. — • 

Tout le temps de la vie. — tJ^'Toute la 
vie , et y avec la négation , Jamais ( synon . 

2. Age d’homme, génération ( par - 
liculièrem . quarante ans). Delà , au duel , 
Quatre-vingts ans, deux âges 
d’homme. 2. Église ( des chrétiens ). 3. 
Gencive. 4. Coll. Palmiers de la meilleure 
espèce. 

y ✓✓ 

1 . Espèce de mantille dont les femmes 
se couvrent la tête. 2. Manche. 

t* f 

Omar, nom propre d f homme; à Vacc. 
// / .// , 

J? 0 '- — Au duel On comprend sous 

cette forme conventionnelle les deux kha- 
lifes Abou-bekr et Omar. — 

La conduite et les mœurs d’Abou-bekr et 
d’Omar. 

fc f y/ t-f y // 

et Amr. (On met tm j au 
nominatif et au génitif , pour distinguer ce 
nom de On écrit à V accusât. I — 
j ^ Surnom de l’hyène. 

^ 1 . Age d’homme. 2. Vie. 3. Longue 
vie. 

1. Tout voile de la tête. 2. Petit 
bijou que l’on met entre des perles enfi- 
lées pour les séparer et les faire mieux 
ressortir . — ^ A 1. Pauvreté, misère* 
débine. 2. Homme sinistre, qui porte 


malheur, qui donne lieu à des querelles 

partout ou il se fixe. 
c f y // 

ZjtP , pi. j ^ 1 . Visite des lieux saints 
des environs de la Mecque. 2. Cohabita- 
tion du mari avec sa femme, nouvellement 
mariée, dans la maison des parents de la 
femme, et non dans celle des parents du 
mari (opp. à 

/O f 

1- Ce qui est viager, ce qui est 
donné pour le temps de la vie (soit du 
donateur, soit du donataire). 2. Cul- 
ture, tout ce qui rend un pays ou un lieu 
cultivé, habité. 

- , * t » t, r 

Arbre très- 

✓ y 

vieux. 2. Arbre qui croît au bord d’une 

rivière. On dit aussi dans les deux cas : 
y y 

kj** b^ 

y>lz 1. Habité, peuplé, cultivé, à l’état 
de culture (et non pas sauvage, ruiné et 
abandonné). 2. Prospère, florissant, en 
bon état, bien pourvu. 3.Qui vitlorigtemps. 
4. Serpent. — y\.z Hyène. — 

% as y _ 4 

jAs> Celui qui fait du bien 

à ceux qui ne le méritent pas éprouvera 
ce qu’a éprouvé celui qui a recueilli une 
hyène, c.-à-d. sera payé d’ingratitude 
comme cet homme déchiré par une hyène 
qu’il avait élevée. 

‘i'jA.1 1. Fém. du précéd. 1,2,3. 2. 
Serpent. — Pl. j A 

jl Fleurs et autres objets avec lesquels 
on orne une salle de banquet. 

1 . Qui fait des bâtisses. 2. Qui met en 
culture. 3. Qui fréquente souvent un lieu 



ou quelqu'un. De là 4. Pieux, dévôl, oc- 
cupé sans cesse à prier Dieu, à jeûner, ou 
h d'autres actes de dévotion. 5. Qui se 
sert régulièrement de cosmétiques, de par- 
fums. 6. Persévérant, constant dans la 
foi, attaché à la foi orthodoxe. 7. Attaché 
fidèlement au prince. 8. Occupé toujours h 
raconter les exploits ou les mérites des 
grands hommes. 9. Grave et doux dans 
ses paroles. 

ïjÇ. Coll. ou pl. de j Içfr 1. Architectes. 

2. Ceux qui les premiers mettent une 
terre en culture ou peuplent un pays; 
colons. 

de ylz Génies qui hantent ou 
qui habitent une maison. 

ïj\^ 1. Toute coiffure, comme turban, 
diadème, bonnet, etc. 2. Tribu. 3. Mor- 
ceau d'étoffe plus riche avec laquelle on 
double une espèce de tente-écran. 4. 
Salut, salutation. 5. N. d’act. de la I. 

ïjly 1. JY. d’acl. de la I. 2. Pl.yl^z 
Culture, tout ce qui rend un lieu ou un 
pays cultivé ou peuplé. 3. Tribu. 4. Ar- 
chitecture. 5. Au pl. Munitions 

de guerre. 

✓ , / , 

ÏjLçZ Salaire, frais de culture de la terre; 
frais d'entretien d’un lieu, d'un édifice. 
y\ Amran, n. pr. d'homme. — Jî 
oV La famille d' Amran, litre du troi- 
sième chapitre du Coran. 

i. Pays habité, cultivé, peuplé. 
2. Etat de culture, de bien-etre, de pros- 
périté. — La jus- 

tice est la base de la prospérité d'un pays. 


3. Civilisation. — Moyens 
de civilisation. 

1. Désordre, confusion, tumulte. 
2. Foule, cohue. 

1. Cultivé, peuplé, habité, popu- 
leux. 2. Nombreux, bien fourni, compacte, 
entassé. — 3. Épais, qui a du corps, bien 
fourni (se dit des étoffes). — yy y Aigle 
de mer. 

1. Fém. duprécéd. De là 2. Ruche 
(pour ainsi dire la bien peuplée). 3. Grande 
tribu, tribu nombreuse. 

tyy Dimin. Petite tribu. 

, 

iyy Poignee, creux de la main. 

yy> y y y Deu * p° ,iis ° s 

à la racine de la langue. 
jy\ Mieux habité, mieux cultivé, plus 
peuplé. 

Pays cultivé, en culture, où l'on 
trouve de l’eau, des pâturages, et habité 
par les hommes. 

y**, fém. ‘ ij yu* Yiager, donné h vie. 

1. Habité, peuplé. 2. Cultivé, en 
état de culture. 3. Prospère, florissant. 

4. Restauré, rebâti. 5. rempli, chargé. 
jyS Qui remplit, qui peuple, qui rend 
florissant. — jv** Q ui P eu P le les 
tombeaux, métaph. la mort. 

\ . Cultivé. 2. Peuplé, habité. 3. 
Fréquenté, visité souvent.— ^^*1! 

\ . La maison fréquentée, la Caaba, temple 
de la Mecque. 2. Selon la croyance des 
musulmans , une maison, dans les cieux , 
au-dessus de la Caaba et exactement pa- 
reille à celle-ci. 
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L/ v ' dX ' 

/ / (. /t 

> pi- hjhs** Architecte. 

/ * 

* /C/ 

Cultivé et abondant en pâturages, 
fertile (pays). 

jr** i. Qui accomplit la visite des lieux 
saints dans les environs de la Mecque. 2. 
Qui se propose quelque chose. 3. Qui 
porte le turban. 

fi f<*r f i / 

, pl . 1. Chevreau. 2. Petit 


agneau. 

s 

1 . Long (se dit d'un cheval, 
d'un mouton et d’autres choses). 2. Long, 
qui se prolonge (chemin, voyage, etc.). 
3. Méchant. 4. Fort, robuste. 3. Féroce 
(loup). 7. Gai. 8. Robuste et bon mar- 
cheur (chameau). 


fi n . f 

Long (se dit de toutes choses). 

fiZür / 

1 * Fort, robuste, en- 
durci aux fatigues. 2. Accéléré, poursuivi 
avec vigueur (pas, marche, voyage). 3. 
Violent, dur. 4. Méchant. 

y 9 j 9 \ ' 9 \ ' ' 

» plw* y 4r 1 • 

Agneau. 2. Bien fait et aux chairs com- 
pactes (jeune homme). 

\ /■ ^ 

1 • Léger et alerte (jeune 
homme). 2. Jeune, hardi, ardent. 3. Mal- 
heur, calamité. 

ip, Lp 

Voleur. 2. Pauvre, indigent, gueux. 3. 
Méchant, rebelle. 

fi , . fi 

• a jTs x ' a et Qui enlève tout ce qu'il 

rencontre (voleur), qui chippe. 

✓ /✓ f C/ 

(j^i s& (n. d'acL 1 . Être effacé (se 

dit d’une écriture). 2. Effacer, faire dis- 
paraître jusqu'aux traces d’une chose, av. 
acc. 3. Cacher, céler, dérober aux regards. 




5. Faire l’aveugle, faire semblant d’ignorer 
quelque chose, av. acc. de la ch . — 

(n. d’act. ) 1. Être 

sombre, triste (se dit d'un jour). 2. Être 
dur h supporter. — (n. d’acl. Cl^) 
Même signifie . que le prècêd . 111. 

1. Agir avec dissimulation et trahir quel- 


qu'un, av . acc . de la p . 2. Dire quelque 
chose à l’oreille , parier à l'oreille, couler 
quelque chose dans l’oreille à quelqu'un. 
3. Cacher quelque chose, av . acc. IV. 
Céler, dérober à la connaissance, av. acc. 
de la ch. V. Être dans l'embarras, dans la 
perplexité, et hésiter relativement à quel- 
que chose, av. acc. de la ch. VI. 1. Faire 


semblant de ne pas se soucier de quelque 
chose, av. ou de la ch. 2. Faire 
l'aveugle, faire semblant de ne pas voir 
ou d’ignorer quelque chose. 3. Laisser 
quelqu’un dans le doute, dans l'incerti- 
tude, av. de la p. 

1. N. d’act. delà I. 2. Affaire 
compliquéeet difficile. 3. Guerre acharnée. 

* \ " fi o * fi f t 

(^^ 5 Pt’ Ê Malheur, ca- 

lamité. 2. Affaire difficile, ardue, où l'on 
ne voit aucune issue. 3. Combat acharné. 
4. Nuit ou jour très-sombre. 5. Lion fé- 
roce. 


/ // 

1. Affaire compliquée, difficile, 
dont on n'entrevoit pas la fin. 2. Étourdi 
ou embarrassé, qui est dans la perplexité, 
ne sachant comment s'y prendre; qui 
marche ou agit comme une homme plongé 
dans les ténèbres. 3. Lion gros et terrible. 

Par ces mois, on désigne 
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{J^ 

la première peste qui a éclaté en Syrie 

depuis l’introduction de l’islamisme. 

/ / 

1. Compliqué, difûcile, inextri- 
cable. 2. Qui fait semblant d’ignorer quel- 
que chose. 

et Parjure, faux serment. 

On dit : v ou 

Lwa^M II a prêté un faux serment. 

x -/ / ^ / •// , 

/em. a— O bscur, complique, 
inextricable. 

Intrépide jusqu’à la témérité, 
qui se jette aveuglément et tête baissée 
dans les périls. 

, /em. — L~~>lx,o a La! Jeune 
femme qui porte toujours un voile et qui 
a une conduite exemplaire. 

(n. d'act. Frapper quelqu un 
involontairement, heurter par inadver- 
tance, fautede bien voir, av . acc . de la p . — 

/ / ' ' ' 

( n . d'act. 1. Avoir la vue 

faible et les yeux sans cesse larmoyants. 

2. Produire un effet sur quelqu’un, av . vj» 

de la p. (se dit d’un discours). 3. Être 

rétabli, reprendre son état primitif do 

santé (se dit du corps) . 4. Prendre de l’em- 

/ c/ t 

bonpoint. II. (n. d'act. 1. Réta- 

blir, ramener quelqu'un à l’état primitif 
de santé, surtout en guérissant la maladie 
d’yeux, au. acc. de la p. (se dit de Dieu). 
On dit : A5t Que Dieu lui rende la 

santé! 2. Négliger quelque chose à des- 
sein. 3. Guérir la faiblesse de la vue ou 
une maladie d’yeux. IV. Restaurer, ré- 
tablir, réparer (Foy. IV). VI. Passer 
quelque chose, ne pas faire attention à 


quelque chose, av . acc . X. Regarder quel- 
qu’un comme sot, imbécille. 

& 1. N. d'act. de la I. 2. Ce qui 
produit un bon effet, ce qui est salutaire 
ou sain (pour le corps). Les musulmans 
disent : La circon- 

cision est une chose très-salutaire pour le 
jeune garçon. — JJ ^LxLJl I3 üs> 

C’est une nourriture dont vous vous trou- 
verez bien. 3. Qui s’adapte bien. 

/ / / 

Faiblesse de la vue, maladie d’yeux 
accompagnée quelquefois ou toujours de 
larmes. 

* f CJ 

Grappe de raisin dont les baies 
ont déjà été mangées en grande partie. 

\ . Fém. Qui a la vue faible 
et les yeux larmoyants. 2. À’amach, nom 
pr. d'homme. 

— Qui aime les choses 

acides. Voy. 

jKê Foy. 

/ . / ✓ T' 

Voy. 

/ / / 

U. r. f. O. On dit : Ipp J=p 11 mel en 
pièces la réputation, l’honneur d’un tel. 

11 se montre ingrat envers 
Dieu et ne le remercie pas de ses faveurs. 
VIII. Déchirer quelqu’un, nuire à sa ré- 
putation, médire de quelqu’un. 

/ /G / 

pX-à'Z' Grossir (se dit d’une troupe peu 
nombreuse qui finit par devenir une armée 
considérable ) 

U 14® jPL Bandes, troupes séparées. 

/ y / / / f 

f. O. (n. d'act. wLp)Être profond. 

W // 

/ / / / f * ° * <• <. | * ' . 

— et (n. d act. 


Être long, se prolonger, s’étendre loin , 

^ c, * 

être profond. IL (n. d’act. 1. 

s 

Rendre profond , av. acc ., donner de la 
profondeur. 2. Enfoncer, faire pénétrer 
bien avant. De là jJôJI Plonger ses 
regards dans quelque chose, c.-ù-d, vouloir 
approfondir quelque chose. 3. Approfondir 
quelque chose et y voir loin, voir au fond 
de quelque chose. IV. Rendre profond. 
De là, par manière d’étonnement , on dit : 
JlJl ^ Qu'il a rendu profond ce 

puits ! pour dire : Que ce puits est profond I 
On dit encore dans le même sens : ^ ! U 
V. Approfondir, chercher à pé- 
nétrer jusqu’au fond (de ses yeux, de sa 
pensée), av, de la ch.; se plonger dans 
quelque chose, p. ex. dans l’étude, etc.; 
approfondir une question , une matière. 
3. Être curieux ou recherché dans quelque 
chose, pousser trop loin, être trop affecté 
dans quelque chose. On dit : 

11 affecte une mise recherchée. — 
S’étendre trop dans son 
discours. VIII. Fou. la IV. 

Profondeur d’un (puits, 
etc.). 2. PL L’extrémité la plus 

éloignée d’un désert. 3. Dattes non mûres, 
mais déjà parvenues à leur volume ordi- 
naire, et que l’on expose au soleil pour les 
faire sécher. 4. Sorte de plante ( euphorhia 
officinalis arhorea). 

On dit : 6J II a des droits 

sur cette chose ( syn . 

Profondeur. 

0 * * r , 

Sédiment, marc de beurre qui s est 
amassé au fond d’une outre. 


J*- 309 

U 

Sorte de plante que les chameaux 
recherchent. 

f « * t 

Qui se nourrit de la plante 

Profondeur, état de ce qui est pro- 
fond. On dit: L Que ce 
puits est profond ! 

S. ' r> . '' 

, fem. ÀA-yc , pl. , 

et 1. Profond. 2. Long, 

✓ 

prolongé , dont on ne voit pas la fin 
(désert, etc.). 

f. A. 1. Travailler, faire un ou- 
vrage h la main, comme un ouvrier {syn. 

. 2. Faire quelque chose, commettre 
une action (syn. ,J*i). 3. Avoir soin de 
quelqu’un, être empressé auprès de quel- 
qu’un, av. J de la p. 4. Remuer, agiter 
quelque chose, manier, manipuler, jouer 
avec quelque chose, av. ^ . De là, on 
dit : L^ôb La chamelle se 

mit a jouer des oreilles, pour dire : Elle 
se mit a marcher avec ardeur (ce qui se 
laissait voir à l’agitation de ses oreilles). 
De là, abs. Marcher avec rapidité, mettre 
tout le corps en mouvement, et être en 
œuvre, en mouvement; p. ex. briller sans 
cesse (se dit des éclairs). 5. S’appliquer, 
travailler avec assiduité à quelque chose, 
av. de la ch. ; s’efforcer de... 6. Agir 
sur quelqu’un; influencer, violenter quel- 
qu’un, av. 3 de P* 7* dSn gramm.y 
Régir, gouverner (un mot) , av. { J,. 8. 
Agir, produire son effet (se dit, p. ex., 
d’un médicament). 9. Pratiquer, exercer 
(un art, la médecine, etc.). 10. Arranger 




il. 
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J*sc- 

faire , organiser ( une fête , une partie de 
✓ ^ 

plaisir. — Jmss Faire, agir. II. ( n . d’act . 

) 1 . Nommer quelqu'un préfet-, 
gouverneur d’une province ( J-*L& ), per- 
cepteur du tribut, des impôts, av. acc. 
de la p . et^J, dulieu . 2. Rémunérer quel- 
qu’un, payer quelqu’un de sa peine, av. 
acc . de la p . et de la ch. — Aupass. 

Être nommé gouverneur d’une pro- 
vince ou percepteur des impôts. III. ( n. 
d’ucZ. Traiter avec quelqu’un, être 

client de quelqu’un, avoir affaire b quel- 
qu’un, être en affaires de commerce avec 
quelqu’un, av. acc. de la p.; agir b l’é- 
gard de quelqu’un de telle ou telle ma- 
nière, av. acc. de la pers. — Au pass. 
* f * ! 

On dit : 

Jj£)! Il a été procédé contre 
l’auteur de ce meurtre par la voie du ta- 
lion. 1Y. 1. Faire travailler quelqu’un , 
faire aller, mettre en mouvement, en 
œuvre (une machine, etc.), av. acc. de la 
p. De là IL SS LJ! J^s! il pressa sa 
chamelle pour se rendre à.. . — aj» Jj J-^î 
Il mit la main à l’œuvre. 2. Exécuter, effec- 
tuer, mettre h exécution (un dessein, etc.), 
av. acc . 3. Percer quelqu’un avec la lance, 
en dirigeant la force de son bras sur cette 
partie do lance qui s’appelle av. 

acc. de la p. 4. Saisir la lance a la partie 
appelée Y. 1. S’appliquer avec as- 
siduité à quelque chose, av. J de la ch. 

2. Être las , .fatigué, se tuer h force de 
travailler. YI. Au pl. i. Avoir des af- 
faires , être en rapport les uns avec les 




autres , fréquenter les uns les autres. 

2. Travailler ensemble et se partager le 
travail. VII • Être fait, accompli ou con- 
fectionné. VIII. 1. S’employer à quelque 
chose, s’occuper soi-même de quelque 
chose, faire de ses propres forces , de sa 
personne. 2. Être sans cesse à tel ou tel 
travail. 3. Employer quelque chose. 4. 
Cultiver, faire valoir une terre, av. acc. 

Il leur rendit leurs terres, à condition 
qu’ils les cultiveraient, les ensemence- 
raient et y bâtiraient. X. 1. Faire faire 
quelque chose b quelqu’un, employer quel- 
qu’un b un travail, commander quelque 
chose b quelqu’un, av. acc. de la p. 2. 
Employer quelque chose, se servir de..., 
faire usage de..., comme d’un instrument, 
av. acc. de la ch. 3. Prendre b gage des 
ouvriers, des manœuvres. 4. Établir quel- 
qu’un c.-à-d. préfet d’une province 

ou percepteur d’impôts, ou nommer quel- 
qu’un chef d’une troupe, av. 

Pays, province, préfecture, cir- 
conscription administrative, ressort. 

0 * c,* 

J ^z,pl. JLssl 1. Ouvrage, travail, 
occupation. — Action de 

faire marcher le travail, les travaux, 2. 
Acte, action, œuvre, pratique, exécution. 
— Pour agir conformé- 

ment aux recommandations de son père. 

3. Pratique extérieure de la religion. Foy. 

4. Gramm. Régime (exercé par un 
un mot sur un autre). — 1. Pié- 
tons. 2. Nom d’une tribu arabe du Yémen , 
Benou-1-Amcl. 
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J_*i , J-àc , J_*s. On dit : 4. -J j_*e 
Il lui a fait éprouver des tour- 
ments, des peines. 

1. Qui travaille, qui fait un ou- 
vrage, qui est à l’œuvre. 2. Bon ouvrier, 
capable de faire quelque chose. 3. Agile, 
bon marcheur, 4. Qui est sans cesse en 
mouvement; qui brille sans discontinuer 
(se dit des éclairs). 

1. Fém . du prêcéd. 2. OEuvre, 

action. 

Coup (d’un voleur, d'un filou qui 
fait un coup). 

'/.O 

1. Ouvrage, travail, manière dont 
on fait ou dont une chose est faite. 2. Sa- 
laire, main-d’œuvre. 3. Penchant h faire 
du mal. 

Salaire, main-d’œuvre. 

(pi. de^filo) Ouvriers, travail- 
leurs, artisans. 

W I / / 

1. Pratique, d’œuvre, de pratique. 

2. Artificiel, postiche. 3. Appartenant aux 

œuvres, à la pratique extérieure de la 

religion. Foy. . 

/ ^ ^ / / / # 

pl. JUs' et 1 . Qui travaille, 
qui agit, qui produit son effet. 2. Ouvrier, 
qui fait quelque chose. 3. Préfet, gouver- 
neur d’une province. 4. Percepteur d’im- 
pôts. 5. PU Partie de la lance la 

plus voisine du fer. On dit aussi : J^!x> 
. 6. En gramm. Qui gouverne, qui 
régit (mot dans la phrase). 7. PL 
Pied, jambe. 8. Bœufs employés au travail 
des champs ou pour égruger le blé sur 
Taire. 


àkb 1. (fém. de J-*L& ) Qui travaille, 

* ' 9 

qui agit, qui opère. 2. Pl. Qui 

régit, qui gouverne un autre mot (mot 
dans la phrase). 3. Pied, jambe . — Au 
duel , Les deux jambes. — 

Les pieds, les jambes. 4. Bête 
employée au travail, p. ex. bœuf employé 
à égruger le grain sur Taire; chamelle de 
charge. 5. Partie de la lance la plus voi- 
sine du fer ( Foy . ). On dit aussi : 

î . 

jLs 1. Grand travailleur, très-assidu. 
2 . Ouvrier, travailleur , homme de peine. — 
JUxJI JLwjJl Les ouvriers. 3. En Ég., 
celle forme s* emploie pour le présent. — 
II travaille. 

lîLs, pl. Province, gouverne- 

ment, préfecture, département. 

XJUs, îJLs, i!Uc Salaire de l’ouvrier, 
main-d'œuvre. 

2JU& 1. Habile ouvrier. 2. PL de JL*s 
O uvrier. 

Jj+z 1. Qui travaille. 2. Capable, habile 
(ouvrier, artisan). 

90 f 

Jj+xa 1, Fait, travaillé, fabriqué. 2. 
Artificiel. 3. Ane coupé, châtré. 4. Bégi, 
gouverné (mot dans la phrase). 

’dSlxs 1. Province, circonscription ad- 
ministrative pour la perception des impôts. 
2. Commerce, affaires commerciales. — 
Au plur. Effets de commerce, 

comme billets, etc. 

"XoUu Qui cherche , d’une manière ou 
d’autre, à faire fortune. 

Excellent chameau. 
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i\«‘ 

1 . Fém . dupréc . Excellente cha- 
melle propre au travail et h la marche. 

•f| ' c. C » 

JUjCwI , n. d'acl . de la X. Emploi , 
usage, service. 

Endroit où l’on fait quelque chose. 

* 

— ^ I ( Basse-Égypte ) eJ 

( Haute-Égypte ) Établissement où 
r on fait éclore les poulets artificiellement. 

K C/ O f 

Employé, usité, en usage. 

{,/ O f 

1 . Fém, du prècèd. 2. Pot de 

nuit. 

1. Fort, vigoureux et 
bon marcheur (loup, chameau, etc.). 2. 
Loup féroce. 3. Chien de chasse. 4. Amal- 
las , nom d'un homme qui a fait le pèle- 
rinage de la Mecque en portant sa mère 
sur son dos, — {J* J? ' ^ us P ieux 

qu’Amallas. 

Rapidité, agilité à la marche. 

Arc qui imprime une grande 
vitesse h la flèche. 

/ \ C/ 

(n. d'act. aüUp) 1 . Rendre (avec 
facilité ) les excréments et furine. 2. 
Faire un discours préparé, traiter quelque 
chose ex professo, et non en passant, av. 
sJ, du discours . 

Qui trompe par son extérieur 
élégant, séduisant ( comp . 

I&SLjJ! et ^jJLsxM Les Amalécites, 

peuplade de la Palestine, 

/ / / 

A /• S'arrêter, faire halte et sé- 
journer dans un lieu, av, ^ du lieu . — 
ij+z f, A. Même signif. IL Se rendre ou 
entrer dans le pays d'Oman IV. 1. 


Rester, séjourner dans un lieu. 2. Se 
rendre ou entrer dans le pays d'Oman, 

pl. Qui Séjournent continuellement 
dans un lieu, qui restent au même endroit. 
jjLc Oman, province de V Arabie, 

(composé de ^ et ^ ) De qui? 
de la part de qui? duquel? 

Sol uni et tendre. 

** / 

àliUxM Espèce de palmier connu à Bas- 
sora, et qui a cela de particulier, que cet 
arbre porte à la fois des dattes toutes mûres 
et sèches et d'autres mûres et molles. 

f. A, (n. d'act.i+ZytjoS', 
hbj+c ,) . i , Perdre la tête, ne savoi r que fai re, 
courir çh et là dans le trouble, aveuglé- 
ment. 2. Être stupéfait; rester interdit, 
indécis. — f. A, 1. Voy. le prècèd. 
2. Être désert et n'avoir aucun signe h l’aide 
duquel un voyageur puisse se diriger (se dit 
d’un désert). 11. (n. d'act. ) Se li- 
vrer aveuglément h une passion. On dit, 

' 4 ,= / 

p . ex., Tu t'acharnes à le 

persécuter. VI. 1 . Courir ça et là tout ef- 
faré, dans le trouble, comme un homme 
qui a perdu la tête ; rester indécis. 2. Avoir 
une contestation, une dispute. 

pl. reg. 5 et pL ^ * • 

Qui a perdu la tête. 2. Indécis, qui est dans 
l'hésitation. 

(fém. de ^') Qui n a aucun signe 
à l’aide duquel un voyageur puisse se di- 
riger et où il s'égare facilement (terre, 
désert). 
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et dimin. A l’aveugle, 

on ne sait où. — II s’en alla 
on ne sait où. 

/ 'O/ S . s* 


. r- * *" X i' / , 9 l // 

pL *• 

Lait épais. 2. Fier, arrogant. 3. Long, 
Grand. 4. Rapide h la course. 5. Charnu 
et gras. 6. Plante touffue. 

/ f O' 

Gras, charnu. 

i /✓ /w 

f. O. (n. d’acj. 1. Être humble 
et abaissé. 2. Se laisser apprivoiser. 3. 
Aller ou s’aventurer du côté de... — J-JL-* 

ïj~* ùSjb ôijb Un hypocrite est 

comme une brebis entre deux bercails ; 
tantôt elle s’égare dans l’un, tantôt dans 
l’autre. 

U — 2 +z pl. 1. Erreur. 2. Bas- 
sesse. 3. Abaissement. 

* / » * c * 

/*• 0. [n. d'act.^j+z) 1. Courir, 

couler, (se dit de l’eau, des liquides). 2. 
Jeter l’écume, écumer (se dit des vagues 
agitées). 3. Ecumer, jeter l’écume en mu- 
gissant (se dit d’un chameau), av. de 

✓ t 

la ch . 4. Arriver en plein midi. — 
f A . (n. d’ad. 1- Être aveugle, 

être affligé de la cécité. -^soL&a)! Jjj ta! 

J! Lorsqu’un arrêt du destin s’acom- 
plit, la vue, la prudence humaine est 
aveugle, se trouve en défaut. De làav. 
^ de la ch. Ne pas voir quelque chose. 
2. fig . Être insensé, aveugle ou ignorant, 
particulièrement dans les choses qui re- 
gardent le salut. 3. av. de la p. Être 
obscur ou caché, ou difficile pour quel- 


qu’un (se dit d’une nouvelle, d’un récit); 
être énigmatique pour quelqu’un. II. (n. 

c' 

d'acl. ^ ; 1 . Aveugler, priver de la vue, 
au pr. et au fig. av. acc. de la p . 2. 
Rendre obscur, énigmatique, p. ex., le 
sens des paroles en l’enveloppant dans des 
expressions obscures ou dans une énigme), 
av. acc. de la ch. — Au pass . on dit 
pour dire : Il est mort, il 
tomba mort; proprcm. , Des ténèbres où 
l’on ne voyait pas clair s’étendirent sur 
lui ( comp . II, passif). IV (n. d f act. 

I / O 1 ( 

éL*si) i. Rendre aveugle, aveugler, pri- 
ver de la vue, av. acc. delap. au pr. et au 
fig. — Mahomet a dit : ^ I 

Ce qui (te) rend aveugle, c’est que tu aimes 
la chose. 2. Trouver quelqu’un aveugle, 
ou le regarder comme aveugle, traiter d’a- 
veugle, accuser d’aveuglement, av. acc. 
de la p. 3. Venir, arriver en plein midi. 
4. On dit : oUsl U Qu’il (Dieu) l’a rendu 
aveugle I pour dire : Que cet homme est 
aveugle, ou insensé! V. 1. Être aveugle. 
VL 1 . Simuler la cécité, faire l’aveugle, se 
faire passer pour aveugle, et 2. fig. Faire 
l’ignorant, faire semblant de ne pas voir, ou 
de ne pas savoir quelque chose. VIII. i. 
Choisir, faire le choix, av.acc. ( Foy . 

VIII. de ^L-s). 2. Se proposer quelque 
chose, av. acc . IX. f- ( n - 

d'acl. ) et XI. Être aveugle. 

"/ A A 

/ ✓ / f.' f - , / " 

çz pour fem. pl. reg. 
Aveugle. — 1 Aveugle de cœur, 

insensé; qui n’a pas d’intelligence, de 
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B 

discernement. — Lap ù\ja\ 

Femme aveugle pour ce qui est bon, rai- , 
sonnable. 

Ls — ôÜlj L*s, pour Ut Eh ! mon 

Dieul 

, pour U^s. 

t ✓ / 

1. Brouillard dans les montagnes. 

2. Nuage. 3. Erreur, 4. Querelle, dis- 
pute. 

D’insensé, d’aveugle, propre à un 

homme insensé, 

/ (</ / / 

^ap 1. N. (Tact, de la I. ^ac 2. Cé- 
cité. 3. Aveuglement, au fig . 

^g>s> 1 . Cécité. 2. fig . Aveuglement d’un 
homme insensé, absence de discernement. 

3. Taille, stature. 4. Longueur. 5. Pous- 
sière qui enveloppe les objets et les dé- 
robe aux yeux. — On dit: ^as LCi *~Ji) 
pour dire: Je l’ai rencontré au plus fort 
de la chaleur de midi. 

Ténèbres, ‘obscurité, qui enveloppent 
l’homme mourant. — ^^x)! <J> 

Nous les laissâmes à l’article de la mort 
(c.-a-d. près d’être enveloppés des ombres 
de la mort). 

^as La chaleur la plus intense à l’heure 
de midi. On dit : ^ a & L£o ) f pour 
dire:] Je l’ai rencontré pendant la chaleur 
de midi. 

£as Chaleur de midi. 

L- r ^ Sans que l’on sache ou, comment, 

par qui. — LZÜ! adverbialem., A l’aveu- 
gle, témérairement, sans réflexion ni exa- 
men. — L*s J-x 5 Homme tué l’on ne sait 
"/ / ** 

par qui. 


; / , 

Choix, action de choisir dans le 

f 

grand nombre. 

, 'a / 

Las et Las 1 . Aveuglement d’un homme 
insensé, d’un sot. 2. Erreur, égarement. 

3. Querelle, dispute. 

✓ 3 _ 

LLLs 1. Erreur, égarement, aveugle- 
ment. 2. Orgueil. 

Ly Ls 1. ( fêm . de ^U) Aveugle. Foy. 
aussi sous ^asI. 2. Qui n’a pas de lait 
dans les mamelles (femme). 3. Femme qui 
pleure et pousse des lamentations. 

üjLas 1. Cécité. 2. Faiblesse des yeux 
causée par l’abondance des larmes ver- 
sées. 3. Aveuglement. 4. Erreur, égare- 
ment, 5. Obscurité. 6. Querelle, dispute. 

/ O * /Cf S ./Cf 

^-A-s!, pl. ^£-as et ^Las 1* Aveugle, 
affligé de cécité ( on se sert souvent du 
mot quand on veut parler avec 

égard). 2. Obscur, dans lequel on ne voit 

rien. — ^ as) JJ Nuit très-obscure; de 
là au duel avecVart . ^Lwa-c-YÎ mélaph. 
L’inondation, le torrent gonflé et l’incen- 
die (deux sinistres qui n’épargnent rien). 

s ,f 

3. Qui est en rut (chameau). 4. Foy. ^a*. 

\ /• 
— Au pl. 1. Insensés, aveugles, fig. 

Ignorants, sots. 3. Déserts, pays où l’on 

ne trouve ni habitations, ni signes h l’aido 

desquels un voyageurs puisse se diriger. 

(Foy. •) +• Grands, longs, de grande 

taille. On dit pour donner plus de force : 

'CAL ACZ] Aveugles des aveugles, ou sots 

des sots, très-aveugles, très-sots. 

3^1 D’aveugle, qui appartient à un 

r 

aveugle. 
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eJ 


iCd, 


( fém . de Aveugles 

(femmes). 

ïL^ju» pl. ^-.*1*^ Lieu où l’on ne voit 
rien, où Ton ne reconnaît et netrouve rien. 
Au pl, ^.Uyi Pays où l’on ne voit ni 
habitations, ni traces de cultures, ni signes 
pour guider le voyageur. 

1. Obscur, inintelligible. 2. 

Énigme. 

1 . Qui choisit. 2. Qui se propose 
quelque chose. — Lion. 

prépos . qui régit le nom et exige qu'il 
soit mis aux cas correspondant au 

génitif et datif; elle s' emploie pour rendre 
l'idée de la séparation; de l'éloignement; 
de la privation; de la distance qui existe 
entre les personnes ou les choses ; de l'a- 
bandon; de la postériorité; du point de dé- 
part ; pour exprimer quelquefois qu'une 
personne ou une chose se trouve en arrière , 
et qui , pour ainsi dire, recule par rapport 
a une autre . Les exemples suivants en 
indiquent les principales acceptions . — 
wXjls II s’est écarté de la 
route. — II s’isola des 

hommes, — jJ/ Pour voyager, 

* Il c / / 

il a quitté son pays. — 

La flèche est partie, a été déco- 
chée de l’arc. — Ls^ 

Un de mes regards lancés, par- 
tis des arcs de mes yeux, l’atteignit. — 
'Lsj Jl ^ Absence de tout orne- 

ment. — jJj ijï CX>L» Il mourut 
* * 

laissant un enfant en bas âge. On dit aussi: 
lu» Il mourut âgé do 


cr 

soixante ans, pour ainsi dire, laissant là 
ses soixante ans. — Trop 

impuissant pour remédier à cela, pour le 
faire ( proprem .), qui est trop en arrière 
pour pouvoir y faire quelque chose ( Foy . 
y =k^). — y 11 sourit de (ses 
dents pareilles aux) perles, c.-a-d. enfaisant 
briller ses dents blanches. — y 
jâjJb U se mit k rire (de son 

cœur), ayant au fond le cœur rempli de 
colère. — ç&z JUJI Y Us 

ne sont pas en état d’éloigner de vous 
aucun mal ( Foy . 

^aJUI y Dieu est riche, assez riche 
pour pouvoir se passer de tout l’univers. — 
pCL*L y LJ! Je suis assez ras- 
sasié, j’ai assez mangé pour pouvoir me 
passer de votre repas. — y 
Il est avare de sa personne, ne se pro- 
digue pas. — J-=Hl jJ 

yy Je ne serai pas avare de ma per- 
sonne au point de refuser d’en faire le 
sacrifice pour mon hôte. — yz àJJj! \j 
i+Jù Elle désira posséder (jouir de) sa 

c * / ' 

personne. — ^.bLbM Jyli il 

combattait (uniquement) pour la précieuse 
foi de l’islamisme ( littéralement , pour 
l’œuf de l’islam). — y 3 y y)\ 
L’esclave a été affranchi k la mort (de son 
maître) [Poyyï ). — JjJj yy 
JLwcs. y La guerre de Waïel a conçu 
(a porté des fruits, de funestes fruits) après 
avoir été stérile. ( Dans celle locution poé- 
tique, la métaphore est fondée sur celte autre 
locution métaphorique , qui consiste à re- 
présenter la guerre comme une femelle sténle 


37 G 




ou plutôt comme un être ennemi a la pro- 
pagation de V espèce humaine ). — Lx> tiÙ ! 

Ijjc- Dieu est trop élevé, trop au- 
dessus de ce qu'ils lui attribuent. — 
à.çJ *-j ^ H était trop fier pour rap- 
prendre, il dédaignait de l'apprendre. — 
Y Tu n'es pas tellement 
supérieur à moi qu'on ne tienne aucun 
compte de moi. — 'd—ôt Avec ta 
permission, après avoir d'abord demandé 
ta permission. — ^ Gn g rG > 

de bonne volonté. — S° us 

peu. — Ls Avant peu, avant qu'il 
s'écoule beaucoup de temps. — LjI 
De père en fils. — ^ 

Lli» Pas une âme ne saura sa- 

tisfaire à la place d'une autre âme, la 
remplacer (quand il s'agira de la rétribu- 
tion éternelle). — 1 aXÎI 

Que Dieu te récompense à ma place, moi 
ne le pouvant pas! — J^a^i 
L^Ud! Portcras-tu^[ ma place mon 
fardeau (le fardeau de mes péchés) au 
jour de la résurrection? — ^ ^ 

Ce qui est caché aux intelligences 
(des hommes). — î jj» ^ ^ s 11 ne voit 
pas cela: il est aveuglé, trop aveugle pour le 
voir— aLK ^ Lc^îl ^.v& L'œil 
de la satisfaction (l'œil de celui qui veut 
être bienveillant) est émoussé pour toutes 
les fautes. — ^ ^ — c — 5 ï Trop 

subtil pour être compris. — 

Trop paresseux pour se lever et 
marcher. Jl s'emploie dans des cas où l'on 
pourrait également se servir de p, ex .; 
joLs h J| Jjû * 2 > 11 (Dieu) reçoit 


d* 

le repentir (des mains) de ses serviteurs. 

On l'emploie encore avec les verbes dire, 

demander, informer, s'informer au sujet 

de...; p . ex. : aÜl Jj—j ^ J.— JtJ— 

C’est une question au sujet de laquelle 

l'envoyé de Dieu a été interrogé. — 

^ Il lui communiqua ce 
/ 

secret soigneusement cache. — ^ 

On raconte comme ayant été dit par 
le prophète ou h son sujet. — I Jjs> l» 

^ 1 AJ Î AA& i Jli ^ jj ! 1 

Quelle est donc l’affaire de ce jeune homme 
au sujet duquel le vizir me disait que, etc. 
On l'emploie dans le sens de au delà. — 
ajU! zbbj Au delà du se- 
cours, du subside fixé. On l'emploie dans 
cette locution : ^ [•IxS Ils ont été 

tués tous jusqu'au dernier. — chez 
la tribu des Temim , est souvent employée 
pour ,ji. 

^ f. /. O. (n. d'acL ^ 

1. Se présenter, se trouver sur la route de 
quelqu'un (se dit d'un objet). 2. Présenter 
à quelqu'un une écriture, une lettre, etc. , 
ai\ acc . (t J de la p . 3. Tenir et gou- 
verner (un cheval , etc. ) avec les rênes 
av . acc. 4. Attacher les rênes, 
la bride au mors, en munir le mors, av. 
acc. du mors. 5. Orner un livre, un ma- 
nuscrit, etc., d'un frontispice ou d’un 
titre (u ,ljS), lui donner pour frontispice 
ou pour titre tel nom ou tel objet, ar. 
acc . G. Dire des injures à quelqu'un, av. 
acc. de lap. — Au passif , ^ . On dit : 
£\j*\ Jjc Un tel a éto déclaré im- 
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puissant et impropre à cohabiter avec sa 
femme par une sentence du juge , ou a 
été rendu impuissant, ayant eu l'aiguillette 
nouée par quelque sorcellerie, av. 
delà femme. II. (n. d'act. 1 • At- 

tacher les rênes au mors, en munir le 
mors, av. acc. du mors. 2. Orner un livre 
d'un frontispice, d'un titre, av. acc. du 
livre. — Au passif, ( Voy . le passif 

de la I. III. (n. d'act. jLt, àJl*^). 1. 

Se présenter à quelqu'un, se trouver en 

face de quelqu'un, av. acc. de la p. 2. 

Être associé de quelqu'un, se faire son 

associé , son partner , pour une portion 

seulement de bien ou de gain; acheter 

quelquechose en commun avec quelqu'un. 

IV. 1. Retenir (le cheval) avec les rênes. 

2. Attacher les rênes au mors, en munir 

le mors , av. acc. du mors . 3. Tourner 

quelqu'un de tel ou tel côté, le placer ou 

le diriger de manière qu'il se trouve en 

présence de...; amener quelqu’un a telle 

ou telle chose, av. acc. de la p. et J. — 
— £ 

Au passif {Foy. les passifs de la I. 

et de la II. VIII. (n. d'act. 1. 

Apparaître, so laisser voir et reconnaître, 
frapper, sauter aux yeux (se dit d’une 
chose). 2. Reconnaître, apprendre ce qu'il 
en est (p. ex. sur les affaires de quelqu'un). 

y * f y I /t» | 

, pl. 1. N. d'act. de lai. 

Apparition (d’une chose qui se présente 
h la vue). 2. Côte, région. 3. Horizon. 
4. Ce qui est ravi, pris injustement, qu'on 
a extorqué. 

/ 3 / 

ks Nuage. 


y / 9 y , 

a-o , pl. i . Enclos eu bois 

dans lequel on garde les chameaux. 2. 
Infirmité qui consiste à ne pas pouvoir se 
retenir de lâcher des vents. 3. Sentence 
du juge par laquelle un homme est dé- 
claré impuissant et impropre à cohabiter 
avec sa femme. 4. Ensorcellement qui 
rend quelqu'un incapable de la cohabita- 
tion. 3. Corde. 6. bouillonnement de la 
marmite sur le feu. On l'emploie encore 
dans ces phrases : ïxc. ^ y.-j j e ]’ a j vu 
à ce moment mémo, tout à l’heure. — 
LjHs A~.Lt! J’ai donné telle 
chose à un tel, à lui tout particuliè- 


rement, sans que d’autres y aient eu 
une part quelconque. — iSL 

J’ai rencontré, vu quelquo 
chose que je ne connais pas. — aLü] 
Je l’ai vu de mes yeux, sans qu’il 
m'ait vu. 

ijl-o 1. Qui apparaît, qui seprésente aux 
yeux. 2. Corde longue. 

1. Fèm. de Qui apparaît, qui 
se présente aux yeux. De là 2. Nuage 


( Comp . les signifie, de 

1. Nuage. 2. Le plus haut point 
du ciel. 3. Partie visible du ciel, horizon. 

Lent, peu empressé h faire quelque 
chose, av. ^ de la ch., p. ex. 

Qui est lent à bien faire. 


jjlis 1. N. d'act. de la III. 2. Appa- 
rition ( d'une chose qui se présente h la 
vue). 3. Horizon, toute la partie du ciel 
que la vue embrasse. — *L~J| Les 
régions du ciel, l'horizon. — iL_ jLis 


n. 
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rU*JI II s’enleva dans les airs, vers 

le ciel. 4. Alentour (d’une maison). 5 PL 
' ' * fa f 

et Rênes, courroies qui tiennent 
au mors, età l’aide desquelles on gouverne 
et dirige le cheval. — jî* ^ 
L^c! J Laisse la destinée poursuivre 
son cours. — ^bjJI Tour de rênes, 

direction que l’on prend à droite ou à 
gauche. — jL*)l Agile, prompt 

dans ses mouvements, qui sait facilement 
tourner h droite ou h gauche et prompt 
dans ses évolutions. — Se prend pour 
un cavalier, une paire de rênes. — 

s ^)l Us étaient au nombre 

de trente mille (paires de rênes) cavaliers. 
— jjbjJl SS Association entre deux 
ou plusieurs personnes. 6. Muscle longi- 
tudinal de chaque côté du cou. 


«lis 1. N. d’unité de jue. Un nuage. 
2. Impuissance pour la cohabitation. 3. 
Éloignement pour les femmes. 

UUï. On dit: vJU L Tu 

/, Y: 

dois le faire (comp. 

Qui devance les autres (chamelle 
qui marche avec plusieurs autres). 

1. N. d’acl. de la I, 5. 2. Fron- 
tispice ou titre d’un livre, co qui se pré- 
sente d’abord à la vue. 3. Caractère dis- 
tinctif (d’une chose), trait caractéristique. 

Frontispice, titre (d’un livre). 

/ / . 

Qui ne peut pas retenir les vents 

et fait des incongruités. 

1. Impuissant à la cohabitation 

(par suitedo l’âgeou de quelque infirmité). 

2. Qui a de l’éloignement pour les femmes. 




3. Qui a les cheveux blancs avant l’âge. 

1. Impuissance h la cohabitation. 
2. Éloignement pour le commerce charnel 
(dans l’un et l’autre sexe' pour le sexe op- 
posé). 

» m 

1. Foy . le précède 2. Fêmin . de 

Femme qui a de l’éloignement pour 
les hommes. 

(pi. de ^c) 1. Extrémités, cimes 
(des arbres). 2. Toute l’étendue visible du 
ciel. 3. jjllsl Mœurs, habi- 

tudes des démons. 

y . c,' .f, g ' 

et 1. Impuissance à la co- 
habitation. 2. Éloignement pour le com- 
merce charnel (tant chez un hommo que 
chez une femme ). 

ijx* 1. Impuissant à faire quoi que ce 
soit, qui ne répond jamais à l’attente, et 
qui se mêle cependant de tout. 2. Beau 
parleur, éloquent. 

, fém. du précéda 1 . 

y sg * <m 

Fou, aliéné (corcip. ^ 

et jbc! 3). 

On dit : D’une taille 

contournée (fille). 

/ S/ / , b (# 

— II. (n. d’acL ) 

Produire du raisin (se dit de la vigne). 

y [ / ^ 

noni gên. ; pi. w>Lâs1 et 

1. Raisin. 2. Vin. 3. Inab, nom d’une 
chamelle qui a été V occasion d’une bataille 
entre la tribu des Koréichites et celle 
d’Jmir. 

f 

1 . Nom d’unité de Un grain 

do raisin; pL 2. Petite pustule, 

éruption sur lo corps. 
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' ' f. s '. 

fêm . Fait do raisin, préparé 

/ * / / 
du fruit de la vigne (vin). 

fUxc Raisin. 

* . ' t 

yus 1. Qui a un grand nez. 2. Sorte 
de hernie chez les femmes. 3. Monticule 
oblong et arrondi. 4. Ounab, nom d'un 
cheval. 

Marchand de raisin. 

1. Jujubier. 2. Jujube, fruit. 
Métaph . Lèvres vermeilles. — 

Elle mordait la jujube (ses 
lèvres vermeilles ) avec de la grêle ( avec 
ses blanches dents). 3. Fruit de l’arbre 
arak vj|.| ). 

fi 35 ^ 

io'Üi, n. d'unité duprécèd. Une baie de 
jujube, une jujube. 

fi I s ' , 

1. Léger, leste, agile. 2. Contr. 
Lourd et lent. 3. Agé (chameau, bouc). 

1. Masse d’eau. 2. Le côté d’une 
vague qui nous fait face, qui arrive à nous. 
Iris de l’œil. 

loi Manguier, arbre ( mangifera indica ). 
Qui a un grand nez. 

1. Gros, épais. 2. Long, oblong. 
3. Rude au toucher. 

{, O 

\c. * 9 • 9 * 9 . 9 

** ^ ent 6t P ares " 

seux. 2. Sot, stupide. 3. Ventru, pansu. 
j 1 . Ambre gris. — j Xs) I 
L’ambre de la marmite ; métaph. Oignon. 
De là 2. Fig. Noble origine d’une famille, 
d’une tribu qui en est, pour ainsi dire, le 
parfum. 3. Sorte de poisson de mer (Gom- 
phrena globosa). 4. Bouclier fait de la peau 
de ce poisson. 5. Grand froid. 6, Nom 
pr. d'homme, entre autres du père d'une tribu 


arabe appelée j+ksi 1 jks , ou, par contrac- 


tion, 

ïjlï* Grand froid (de l’hiver). 

•£ J* 

^ 1 . D’ambre gris, parfumé d’ambre 
gris. 2. Appartenant h la tribu dej-ic. 

— jJUl J (Se dit d'un guide habile, 

✓ # 
locution tirée du nom de la tribu 

dont les hommes étaient réputés excellents 

guides des voyageurs. 

fi - ° 

LTjii 1. Fêm. du précéd. 2. Eau de 
Yie de liqueur. 

/ O 

fém. Parfumé d’ambre gris. 

^ > pl* ** Lion. 

t | \ / 

2. Homme fort et brave.— Aupl. 

Sous ce nom sont comprises six personnes 
de la tribu koréichiie dans la famille d’O- 
maiia , tels que Harb , Abou-Harb , 
Sofian, Abou-Sofian, Amr et Abou-Amr; 
tou§ les autres sont désignés sous le nom 
de 

fi ", * z 0 / 

et Lion. 

U _ &, tel et 1. Caron- 
cule qui reste après la circoncision ( chez 
une femme). 2. Femme qui a un grand 
clitoris. 

Jjlis 1. Gros (se dit du nerf employé h 
faire une corde d’arc). 2. Homme qui a 
les bras gros et charnus. 

/ / fi ' ✓ 

L f % J. (n. d ad . ) Se casser 

/ 

de nouveau (se dit d’un os qui était remis 

après la fracture). 2. Se trouver dans une 

grande difficulté. 3. Commettre l’adul- 

/ # 0 |( 

tère. 4. Périr. IL (n. d'act . 


Imposer à quelqu’un quelque chose do 
difficile, de pénible, av. acc. de la pers. 
IV. 1 . Casser de nouveau un os h peine 
remis et guéri. 2. Causer de la peine, faire 
souffrir. 3. Jeter quelqu’un dans une dif- 
ficulté. 4. Perdre quelqu’un, av. acc . de 
la p. V. Observer et relever les fautes, 
les faiblesses d’autrui. 

y ' / 

w'-as 1. Péché, méfait. 2. Ruine, per- 
dition. 3. Disparition, anéantissement. 4. 
Péché charnel ou adultère. 5. Peine, souf- 
france. 

Fracturé do nouveau ( os h peine 

guéri). 

Cob Vieille fille qui reste chez ses père 
et mère. 

s Raide, pénible, difficile a gravir 
(colline). 

1. N. d'act. delà IV. 2. In- 

* 

sertien d’une voyelle ou d’une-consonne 
b la rime pour la rendre plus redondante. 

w'.Âx* Fracturé de nouveau (os h peine 
remis. et guéri). 

Qui épie les faiblesses d’autrui 

/ 

et les relève. 

/ /O/ / 

, (n. d'act. &x*.&) 1 . Se détourner 

de..., tourner le dos b quelqu’un et s’é- 
loigner, av . 2b Avoir poussé et 

grandi (se dit des cornes d’un jeune bouc). 

y 

OjjXas 1. Petite montagne dans le dé- 
sert. 2. Pénible, difficile b gravir (col- 
line). 3. Le commencement (de toute 
chose), le bout qui paraît le premier. 

//o / 

i . Bourdonner (se dit d’une mouche). 

2. Percer quelqu’un avec une lance, av. 


c 

acc. de lap. cl deVinstr. ( syn . 

3. Se jeter avec courage dans les dangers, 
affronter les périls. 

O L 1 

X/ # . / t 

yÂz et Mouche bleue. 
ÿxz Antar, nom d'un célèbre cavalier et 
héros arabe. 

S / 

ïj&z, n. d'act. de la I. 1. Bourdonne- 
ment des mouches. 2. Bravoure, intrépi- 
dité , valeur guerrière. 3. N. d'unité de 
y ’xz Mouche bleue.— Antara, Anlar, 

cavalier et héros arabe , auteur d'une des 
sept Moallakas 

O 

/ , / 

Anteri , robe courte de femme 
portée par-dessus le dJb. 

{ /c/ ;{/•’/ 

[n. d'act ihùz) Déchirer, mettre en 

pièces (comme une bête féroce déchire sa 

proie) ; couper en morceaux, av. acc. 

y f f * y r 

Jüs, JÜs 1. Fort, robuste. 2. Foycz 

Jjuc, pl. 1. Qui déchirent, qui mettent 
en pièces. — JjLd Des hyènes qui 
déchirent leur proie. 2. Morceaux de chair 
de chevreuil, etc. exposés dans les pièges 
pour allécher les bêtes féroces. 

G ros et gras ( bouc de 

montagne. 

ç\ Hyène. 

/ f / * r 

f. O. (n. d'act . ^ ) i. Retenir, 

arrêter (sa monture), en tirant la bride 
h soi avec force ; ramener sa monture 
dans la direction que l’on veut, av. acc . 
2. Garnir un seau avec la corde 

Cz 

IV. 1. Foy. la I, 1 . 2. Raffermir, rendre 
plus solide. 3. Éprouver des douleurs 
dans les vertèbres. 
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J- 

1. jV. d’ac/. de la I. 2. Vieillard. 

e 

y,' • «.* 

^uc, pl. I 1 . Corde dont un bout 
est attaché au bas du seau ou aux deux 
anses et l’autre au bois, 'ijîjz et qui 
sert en meme temps k remplacer la cour- 
roie jOj , lorsque celle-ci se casse ( Foy . 
ce mot). De là fig . on dit: J ^Uc Y II 
n’y a pas de corde k cela, pour dire : Ce 
sont des propos irréfléchis. On dit encore 
métaph. : ^^3 Ü — La corde 

d’un tel passe à un tel, pour dire : L’affaire 
d’un tel dépend d'un tel. On dit : d* 
^ P our di re * Un tel est la chc- 

ville ouvrière de ton affaire. 2. Douleur 
dans les vertèbres. 
rx 

^ 3 :^, pl. Morceaux de bois verticaux 
qui forment comme des poteaux k l'entrée 
d’une litière portée k dos de chameau. 

y / \ f 

Basilic , plante. 

f , , «j / 

Grand. 


^..vrsr' 

S • 

y > % 


1 . Grand et au corps 
long (cheval, chameau). 2. Qui a un long 
cou, une longue encolure. 3. Commence- 
ment de la jeunesse. Au pl. Chevaux ou 
, chameaux excellents et rapides k la course. 
Qui se mêle de tout, qui se fourre 

partout. 

/ ✓ * ✓ 

Devenir sec (se dit du raisin), 
y / .*> y / s y;S 

1. Raisin sec, en 
yen. 2. Sorte de raisin sec, noir et d’es- 
pèce inférieure. 

Courroucé. 

(n. d f act. a^p^) Faire du bruit 


avec les lèvres en les allongeant et en les 
faisant claquer (comp. , qui se dit 
des doigts). 


Femme très-hardie. On dit aussi 

/ , /■ 


J 


f t r . y n 

Etui a flacon. 




Vieille 


femme. 2. Homme petit, maigre et ra- 
bougri. 

Vieillard chez qui les 
os sont saillants, par suite de la maigreur 

et du dessèchement de la peau. 

\ ^ Â-P ' *\* 

‘ Orgueilleux. 


^ 1. Faste, grand 

train. 2. Sottise, ignorance, stupidité. 

/ // y ,, 

/*. O. (n. d'acl. ) 1. S’écarter de 

la route. 0?i dit : 1 De 

là : Être injuste et rebelle a la vérité et k 

la loi avec préméditation, être sciemment 

rebelle. 2. Être opiniâtre, entêté. 3. /*. 

I. S'écarter du reste du troupeau pour 

paître k l’écart. 4. Sortir sans cesse (se 

dit de la sueur). III. ( n . d’act. SUi, 
/ / ^ / 
JjjLx») 1. S’éloigner, se mettre k l’écart 

de quelqu’un, l’abandonner, av. acc . de 

lap. 2. Résister et s’opposer à quelqu’un; 

être rebelle aux volontés, aux ordres de 


quelqu’un, av. acc . de la p. 3. Être sans 
cesse avec quelqu’un, l’accompagner, 
qu’on soit d’accord ou non avec lui, av. 
acc . de la pers. IV. 1. S’en aller, s’éloi- 
gner. 2. Sortir sans cesse (se dit de la 
sueur). 3. S’entêter h] suivre quelqu’un 
(qu’on soit d’accord ou non avec lui). 
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4. S’entêter à... — On dit : àJÜ3 ^ I 

lia des vomissements continuels. 5. Payer 

quelqu’un de retour, rendre la pareille. 

VI. S’opposer les uns aux autres et se 

combattre. X. 1. S’entêter et poursuivre 

quelqu’un avec opiniâtreté. De là on dit: 
* 

b ^ aâ*x~»! Il le prit h parti et ne le lâcha 
pas. On dit: ^a*Ax*x-J Il se jeta sur eux, en 
distribuant des coups de bâton. 2. Prendre 
le dessus, prendre le mors aux dents (se 
dit, p. ex. y do la monture que le cavalier 
ne peut plus gouverner, quand elle lui ar- 
rache les rênes; se dit aussi des vomisse- 
ments, quand on ne peut plus les arrêter). 
On dit encore : S J| AxxZwl, pour, dire 
que la débauche règne parmi les femmes de 
telle ville ou tribu, etc . ( locut . indécente ). 
3. Pencher le bout de l’outre, et en re- 
trousser la peau pour boire, av . acc . de 
V outre. 4. Se rendre chez quelqu’un, av. 
acc. de la p . 

ax&, Axs Côté, part (de toute chose); de 

y* ' c f i 

la, al acc . Axs et axs ( vulg. axs) comme 
prépos. de temps et de lieu , et s'emploie 
aussi quelquefois comme équivalant à Au- 
près de, chez], h , au moment de 

avec ou sans mouvement. — JajLsr^ Axs 

Auprès du mur. — J^-Ul J. — x s 

A la nuit , pendant la nuit. — 0^11 axs 
Au moment do la mort. — xJJi a.j_s 
S ur ces entrefaites, là-dessus. — U>.ajl.s 
bPend ant que... — b 

^Axj *3j\\ aâs 0 toi qui achètes do la 
viande h bon marché, qui la marchandes, 
tu Yen repentiras quand tu en seras au 
bouillon de cette viande. — tXxs . L! Chez 


lui. — De toi, de ta part. — 

eX-t-s J,t wjÔ II s’en alla chez lui. — 
ij* De ma propre autorité. (L'em- 
ploi de AXs avec J, \ est incorrect ; mais aAs 
s'emploie bien avec ^y 6 .) — ,^£Ax& Aj j 
^ J^l Zeïd, à mes yeux, a plus do 
mérite que Amr. On s'en sert ausssi dans 
le sens' du verbe Avoir, en sous-entendant le 
verbe — JL» ^£AAs J’ai de la fortune. 
— ^AvJaxsAs-Iu de l’argent? — 

‘ t axs Ils ont tous fait 

leur ablution, depuis le premier jusqu’au 
dernier. On l'emploie encore , pour exciter 
quelqu'un , dans le sens de Prends-le, le 
voilà, p. ex.: Iajj va) axs Le voilà Zeïd, 
prends-le. — Enfin on dit : axs<aD , pour 
dire : Tu as du bon sens. 

Als Bord, côté. De là i-Xxs A côté de la 

* * * O 

route. — I axs Y LL wJ II suit le 

juste-milieu et ne s’en écarte pas. 

y y 

axs Qui va ou pénètre à droite et à gauche 
(se dit,p. ex. , d’un coup de lance, lorsque, 
après l’avoir porté, on remue et retourne 
le fer). 

ajLc pl . axs et a^I^d 1 . Foy. axs. 2. 
Qui fait bande à part et paît isolément 
(chameau, etc.). 3. Qui sort de l’ornière, 
de la voie du juste-milieu. 4. Qui s’écarte 
du devoir, rebelle. 5. Qui sort sans cesse 
(se dit de la sueur, dans une transpiration 
continuelle, AjLs ^J^s). 6. Opiniâtre. 

* / C 9 ' 

5 Axs t. Refuge, lieu où l’on peut éviter 
quelque chose. On dit : *>Axs *xs 0 J b» 
Je ne saurais y échapper. 2. Ruse, expé- 
dient, réponse. 3. Antique, ancien. 

/ f O » 

^ Axs. Foy . le précéd. 1. 



J 


' 9* **» . 

pL 1. Qui s’écarte de la droite 
voie, qui sort de la ligne du juste-milieu. 

2. Qui s’écarte du but (flèche). 3. Qui est 
amené d’une manière différente des autres 
et insolite, et qui cependant gagne (sort, 
lot, flèche du sort). 4. Qui paît à l’écart 
des autres et fait bande à part (chamelle). 

5. Qui contient et donne beaucoup d’eau 
(nuage). 6. Qui sort sans cesse (sueur). 7. 
Légion, armée ( comp . ^y^). 
jjls Hardi, courageux. 

1. Embarras, perplexité. 2. 
Grande calamité. 3. Dureté (de ce qui est 
rude au toucher). 4. Ruse, stratagème, 
astuce. On dit: 

Sous tes regards fixés sur le sol il y a une 
trahison . 

j AJLc. — s jAjlsv» Fâché, courrouce. 

/ / if / 

. JJlc- — Être violent (se dit T d’ une averse). 

Bas ventre, partie du 

ventre sous le nombril. 

' , *, 

1. Être fort et vigoureux (se dit 
d’un chameau). 2. Chanter (se dit du ros- 
signol). 

1. masc. et fém . Qui a une grosse 
tête (chameau, chamelle). 2. Long, au 
corps allongé (chameau). 
ü 1. Fém. de J-Uc- 2. Femme qui a 
de grosses mamelles. 

ils et J— J jJLs, pL JjlSé Ros- 

. 

signol. 

dueL Les deux testicules. 

✓ 

1. Sang-de-dragon (plante). 2. 

\ 51 / 

Bois du Brésil (^). 


jkl, 383 

3A.& — ïj-!U 1. Le bas de l’oreille. 2. Le 
bas du menton. 

✓ O/ 

Pousser, exciter h quelque chose, 

av . w?. 

/ « / « C* 

Méchante (femme). 

/ x 

/// 

1. Se détourner de... av . 2. 

Percer quelqu’un avec une arme appelée 
iys ' , au. acc. de la p. IV. 1. Forcer 
quelqu’un h se détourner, à reculer, av. 
acc. de la p . VIII et X. Se mettre h l’écart, 

s’isoler, faire bande à part. 

so' , y | / * K 9 * 9 °f 

pL juc, 1. Chèvre. On 

dit:j^i\ Tous deux sont 

comme les deux genoux de la chèvre (qui 
tombent à la fois sur le sol, quand elle 
s’agenouille), pour dire : Les deux rivaux 
sont égaux en mérite, en valeur. 2. Femelle 
de gazelle. 3. Femelle d’aigle et de vau- 
tour. 4. Femelle d’outarde. 5. Sorte de 
gros poisson qu’un mulet peut à peine 
porter. On l’appelle aussi -U! 6. 

Colline noire. 7. Anz, nom d'une tribu . 8. 
An z , nom d'une femme qui, ayant été faite 
prisonnière , a été bien traitée contre son 
attente ; de là on dit: de 

celui qui craint à tort un malheur. 

ft' O / 

n..;L_D Chèvre. 

1. Sorte de javeline, arme qui 
tient le milieu entre une lance et un 
bâton; bâton muni d’un fer pointu. 2. 
Tranchant de la hache. 3. Sorte de lézard 
qui, dit-on, se glisse dans l’anus du cha- 
meau et cause après quelque temps la 
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mort de l’animal. 4. Anezeh, nom d'une 
tribu arabe . 

1. Nom d’une colline. 2. Oneïza, 
n. pr. de femme , erUre autres celui d'une 
fille arabe chantée par Amrolkaïs . 

S / S S b s , 

Qui a éprouve des malheurs, 
de la misère. 

/ a / t 

1. Semblable à une chèvre. — 


y** Qui a une barbe oblongue 
pareille à celle d’un bouc. — 

Qui a les joues maigres, décharnées. 2. 
Qui a une petite tête. 


/ //t/ 

Sarcocolle. 

' " /C/ 

/*. /. O. 1. (n. d'act. ^j^.) Plier, 
cambrer (un morceau de bois), av. acc . 2. 
(ïi. d’acL Être, devenir 

vieille fille dans la maison de ses parents, 
au point de ne plus compter parmi les 
filles. 3. Vieillir quelqu’un (se dit de l’âge 
qui altère les traits, qui donne l’air de vieil- 
lard) . — 1 . Rester, être vieille fille. 

2. Se mirer, se regarder h chaque instant 

x b ' 

dans un miroir. II. 1. (n. d'act . 

Être, rester vieille fille. 2. Faire une vieille 
fille de sa fille, av. acc . de la p . (se dit des 
parents qui n’ont pas marié leur fille quand 
elle pouvait être mariée). IV. 1. Rester 
vieille fille. 2. Vieillir quelqu’un (se dit 
du temps, de l’âge). XII. I Être 

bien fourni de poil, être touffu (se dit de 
la queue d’un chameau). 

/ b , 

1. N. d'act. de la 1. 2. Chamelle 
robuste. 3. Chamelle, qui a une queuo 
bien fournie. 4. Grosse pierre, rocher. 
5. Aigle. 


k 


vwvAX. 


1. pour lemasc. et le fém. ; pl 

X ' X » f t * r X. y,, 

** 

fille qui ne trouvera plus h se marier. 2. 
Vieux garçon qui ne se mariera plus. 3. 

Au corps bienfait (jeune homme). 

•f. * . « * / . . 

***jLs, fém. de 3. 

X I / , ' 

Miroir. 

/ / / 

^£JL& f • O. Plier, courber. 2. Arracher 
quelque chose de sa place. 3. Chasser, 
bannir, expulser, séparer, sevrer, fig . 4. 
Causer de l’inquiétude, du trouble h quel- 
qu’un, av. acc. de la p. , Tourmenter. 111. 

r. : t * / 

1. (rc. d'act. et Mettre le 

bras autour du cou de quelqu’un et le 
saisir, av. acc. de la p. 2. Engager une 
lutte corps à corps avec quelqu’un. VI. 
Au pl. Se saisir réciproquement avec les 
bras par le cou. VIII. t. Lutter corps à 
corps, en saisissant avec les bras le cou de 
son adversaire. 2. Faire du mal h quel- 
qu’un, faire du tort, av. acc. de la p. 

Le Adversaire, qui engage une lutte 
corps è corps avec quelqu’un. 

y f 

Grande chamelle. 

X * b t 

^^rt*Vi!î Reste (de troupeaux, de biens). 
On dit : J b II ne lui est rien 

resté. 

''b s 

Qui a six doigts a une main, 
jjuisu, fém. Qui a un long 


cou. 



Etre en colère. 


f * b * 

JaJL-ks, pour lemasc. ctlc fém. I . Long, 
grand. 2. Méchant. 


xz, pl. Voy. le précéd. 


Course rapide. 

y O / / t- / 

/ // w / , / 

fêm . 1. Long. 2. Lé- 

ger, leste et rapide à la course ( cheval, 
homme). 

— IV. ( js\^ 1 N’avoir plus que fort 
peu de cheveux sur la tête. 

y <* y y O y t- , 

f.\ ' . . , | '. / 

ÏUsûAC-, t^^dXSr , , &s-*ZXZ , pl, 

Quelques restes dispersés çà et là (se dit 
des herbes clair-semées, des cheveux épars 
sur une tête presque chauve, des quelques 
rares têtes d’un troupeau autrefois nom- 
breux, etc.). On dit ; VTjJL» ^ L 
II ne lui est resté de sa fortune que 
fort peu de chose. — a~*Ij U 

Je ne lui ai plus trouvé que 
quelques mèches de cheveux. 

✓ f C ,, ✓ f O ; / ✓ , ' 

^j3 Gîte, relais 
qui est si près d’une aiguade, qu’on y ar- 
l rive dès le matin, après s’êtra remis en 
route. 

. V O 

— jj&sz ,j+asz f pl.jA* Ixz 9 j*+o Lac. 

I. Elément, base, principe (d’une chose, 
des corps), corps simple. 2. Malheur, 
calamité. 3. Besoin. 4. Intention. — 

| Les quatre éléments (l’air, 
le feu, la terre et l’eau). — ^ t 
Elément léger, comme l’air, le feu). — 

J. A&Ü! Élément pesant ( comme 

l’eau, la terre.) 

** 

,,S / . t 

<jjj^sa& Corps simple, élémentaire. 

I / ^ ^ , C , ' G 

et , 

U f CS f j ' f 

5j’w *sxz,pl. J-oU Oignon sauvage (au- 
trem. jUSt et JLiulS). — 
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Chemin qui conduit du Yémen h 

t g 

Bassora. On dit : j|j j, AâJ, 

pour dire ; Il s’est égaré, il a pris une 

mauvaise route, 
t . ; '** 

“ !V. Avoir- un fils grand de 
taille, être père d’un fils grand de taille. 
kxz 1. Longueur (de toute chose). 2. 
Longueur du cou, un cou long et beau. 

^Llk\c La fleur, le commencement du 
jeune âge. 

/ ^ / y y' ,G ^ 

•kiéo , /’ém. 1. Grand de taille. 

2. Aiguière. 

V-hs» 

fêm. , pl. wJsLc Grosse saute- 

✓ 

relie. 

Sauter et bondircomme une chèvre. 
[n. d’act. aILas) Courir. 

JJsÂ* Toile d’araignée. 

Tenir des propos obscènes, ra- 
conter à quelqu’un des contes obscènes, 
av . ^ de la p . 

^LkÂc- 1. Coll . Plante de la famille des 
plantes acides ( ) que les chameaux 

mangent , mais dont l’usage immodéré 
leur cause des douleurs. 2. Sorcier. 3. 
Hypocrite. 4. Homme qui tient des propos 
.sales. 

w'jJcac- 1. iV. d’unité du précéd. 2. 
Grosse sauterelle femelle. 

g , G 

^LÜôÂo 1. Voy. 1, 2, 3. 2. 

Commencement de la jeunesse. Voyez 

/ /C ✓ 

J**'- Se dire issu de tel ou tel père do 


n. 
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tribu, faire remonter son origine à quel- 
qu’un. 2. Avoir l’accent dit 
Iuàc- Accent propre à la tribu de Terni m 
qui consiste à employer le ^pour 
le 1, et prononcer, p . ex., au lieu de 
<jî, etc. 

d’act. s ) Etre dur envers 

quelqu’un; traiter avec dureté, avec ru- 
desse; rudoyer quelqu’un, av , ou 

* 

de la p . (opp. à ^j). — ^3^ 
y 

signif. II. ( n . d’act. ) 1. Traiter 

quelqu'un avec dureté, av. acc . de la p. 

2. Adresser des paroles dures à quelqu’un, 

av. acc. de /a p. et s > de la ch . IV. 4. 

Traiter quelqu’un avec dureté, av. acc. 
de la p. 2. Commencer, aborder, entre- 
prendre quelque chose, entamer une af- 
faire, av. acc. de la ch. {Voy. ^^1). V. 
Aborder et entreprendre gauchement quel- 
que chose, ne pas savoir s’y prendre. 
VIII. 1 . Prendre par force, de haute lutte, 
de vive force, d’assaut. 2. Commencer, 
faire pour la première fois ( comp . v £Ü). 

3. Abhorrer quelque chose, avoir de l’a- 
version pour quelque chose, ne pas pou- 
voir supporter (p. ex . un aliment, l’air 
d’un pays, un pays). 4. Être contraire à 
quelqu’un, ne pas convenir (se dit de l’air 
d’un pays). 5. Aborder, entreprendre une 
chose sans la connaltro. 6. Ignorer, ne 
pas entendre, ne rien entendre h. av. 
acc. 7. Émigrer d’un pays dans un autre, 
changer de demeure, av. acc. du lieu . 
S. Dévorer les premières pousses d’herbe 
d’un pré, av. acc . 


fi,/ fi, f\f 

1 . Dureté, violence, 
rudesse dans la manière de traiter quel- 
qu’un. 

S, O. 

v — On dit : ULjlc- ^*_cv ç 2 > 

Ils sortent les uns après les autres. 
Répugnance. — S&s- L uÜi ^ 
Nous avons fait cela à contre-cœur, malgré 
nous. 

fl* * r 

1. Espace entre les rangées de cé- 
réales. 2. Roue qui est mise en mouve- 
ment, et qui imprime, h son tour, le mou- 
vement à la meule. 

et jjiyus Fleur fig. Commence- 
ment et beauté (du jeune âge, etc.) — 

LjIjAàc. L’un après l’autre. 

/ * / 

> pl . 1. Violent, dur, qui 

traite avec dureté. 2. Qui monte une mon- 
ture sans ménagement et la traite dure- 
ment. 3. Violent, précipité (se dit du pas, 
de la marche). 

X,' i,. 

. jussl, n. d’act. de la VIII. Commen- 

* * 

cernent, action d’aborder, d’ entreprendre 
quelque chose. 

y # ,i,r 

v 1. Chemin qui n’est pas droit, 

qui fait des coudes. 2. Qui ne se plaît pas 
dans un pays ; à qui tel pays, tel climat, 
ne convient pas. 

/ ^ G / 

f j^sùs, Être bien fourni, touffu et long 
(se dit du poil de la barbe). 

y y 

et 

3Lç3rU| Qui a une barbe longue et touffue. 

— jl ijg&jj 4. Se vanter, être 
vantard. 2. Être arrogant, présomptueux 
ijc&yj 4. Arrogance, insolence. 2. Lé- 
gèreté, esprit léger. 3. Grande (aille. 
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, pour le masc. et le fém . 1. Dé- 
vergondé, impudique, obscène dans ses 
propos. 2. Maigre. 3. Très-vif dans ses 
mouvements, qui se remue beaucoup. 4. 
Méchant, insociable. 5. Femme petite et 
vive, séduisante par sa vivacité, coquette. 

6. Renardeau. 

' , 

1. Femme bavarde. 2. Femme 

✓ / 

qui sent mauvais. 

h. 

l. Ignoble, bas et méchant 
(homme). 2. Æorte Je renard aux oreilles 
noires. 3. Partie de la lèvre comprise entre 
les moustaches et le nez. 
àhsLxc , , fém. duprécéd. 1. 

Légèreté, peu de poids 

d'une chose. 

üâÂs Poil de la barbe entre la lèvre in- 
férieure et le menton. 

— dils 1. Sot (homme). 2. 
Sotte (femme). 3. Insupportable, en- 
nuyeux. 

/ // 

i • Cacher la tête et [le cou dans son 
trou (se dit des rats des champs, etc.). — 

( n . d y ad. jJjÂc-) Avoir un long cou, 
le cou long. II. (n. d y acl. 1. Saisir 

quelqu'un au cou, par le cou, av, acc, de 
la p, 2. Frustrer quelqu'un, exposer à un 

mécompte ( syn . v à la II v J^L), 

av, acc, de lap . 3. Disperser la poussière 
(se dit du vent), av. acc. 4. Marcher sur 
quelque chose. 5. Se trouver au-dessus de 
quelque chose, av. iJ*- 6 * Se gonfler, 
grossir, prendre un certain volume (se 
dit des dattes qui sont presque mûres). 

7. S'arrondir et prendre beaucoup de vo- 
lume ( se dit des fesses ). III. ( n. d y act. 




1. Embrasser quelqu'un, lui don- 
ner une accolade, jeter les bras autour du 
cou de..., av. acc. de la p. 2. Marcher 
le pas appelé ( se dit des bêtes de 
somme), marcher avea vitesse. IV. ( nom 

✓ ,'c. 

a ad. .ûLÂcl) 1. Marcher le pas appelé 
(se dit des bêtes de somme). 2. Mar- 
cher en allongeant le cou. Delà Marcher 
très-vite. 3. Faire marcher, mener au pas 
accéléré (une bête de somme). 4. Mettre 
le collier ( ) h un chien , av. acc . du 

chien. 5. Avoir la tige déjà longue et être 
en épis (se dit des céréales). 6. Se coucher 
(se dit des Pléiades). 7. Soulever la pous- 
sière (se dit du vent). 8. Allonger le cou 
pour mieux voir , pour regarder quelque 
chose avec curiosité. V. 1. Entrer dans un 
trou de rat des champs ( Foy, ïLiüL& ). 
2. Cacher la tête et le cou dans un trou 
(se dit d’un lièvre). VI. Aupl. S’embrasser, 
se donner une accolade. VIL Saisir quel- 
qu'un au cou (se dit des combattants qui 
luttent corps k corps). 

*'.p . 

, masc. et fem., pl. 

, a Lot 1. Cou (chez l’homme et chez les 
.... . A ' . > . 

animaux) (syn. ^j) On dit: 

Ceci est sur mon cou, pour dire : Sur ma 
tête, j’en suis responsable. On dit: ^ 
ysjJl vJUi , pour dire : Ceci 

a eu lieu il y a fort longtemps. — 
j J 1 Poussière soulevée en l’air et agitée 

par le vent. — Mahomet a dit : ^^0^4 1 
^LjJ! JIM Les moueddhins ont 
le cou le plus long parmi tous les hommes 
(c.-à-J. : Ils sont les plus rapprochés du 
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paradis, h cause du grand mérite de leur 
vocation). — eUl ^ Us t’atten- 
dent (liltéraiement : Us sont tout cou vers 
toi, c-a-d . .* Us allongent le)cou pour te'voir 
venir). 2. Fig. colL Assemblée* réunion. 
3. Chefs, principaux personnages. 4. Une 
petite quantité de quelque chose de bon, 
un peu de mérite, etc. 5. La partie infé- 
rieure des tripes. 

1 . Longueur du cou et beauté d’un 
long cou (stjn. 2. Pas rapide et large 
du chameau ou du cheval, lorsqu’il allonge 
en même temps le cou. 

pl. 1. Petite chè- 

vre qui n’a pas encore un an révolu. On 
dit : | Devenu pâtre des 

chèvres après avoir été pâtre de chamelles, 
pour dire : De riche devenu pauvre. 2. 
Karakal, appelé aussi ’isu et 
animal carnassier, appelé en persan sLw** 
Oreille-noire, en turc y 

plus petit que le loup cervier, 3. 

Malheur, mauvais sort. 4. Désespoir. 5. 
Déception, mécompte. G. Dîme de deux 
années. 7. Anak, nom d y un cheval. 

n. d y act. de la IÏI. Action d’em- 
brasser. — ^3-3^ ^U! çjjLlc- L^&SLc 
Il l’embrassa comme le lam embrasse l’élif 
(dans la lettre lam-élif^). 

1. Déception, mécompte. 2. Dés- 
espoir. 

iUüU Trou d’un rat des champs, d’un 
mulot, etc. 

3^ 1* Cou. 2. Qui embrasse quel- 
qu’un et en est embrassé : chacune des 
^eux personnes qui so donnent une acco- 


lade. 3. Amble, pas large ot rapide, en 
même temps que le cou est allongé (chez 
les chameaux et les chevaux). 

f'o f 

1 • Qui a le cou long. 2. Qui a du 
poil blanc h une partie du cou (chien). 
3. Anak, nom d f un célèbre étalon duquel 
provient la race de chevaux 3 *^ . 

sLius 1. Fém. de 1, 2. De la 2. 

Probablement à cause de la longueur du 
cou , Oiseau au cou long, griffon , sorte 
d’oiseau fabuleux de grandeur prodigieuse, 
roi des oiseaux, Anka. (Ce mot, à cause 
de l’existence problématique de cet oiseau, 
s’applique à tout ce qui est rare ou fabu- 
leux.)— ' .1 I 

éLsL*}! JaiJ ! Je suis ar- 
rivé à teni r pour certai n qu’ily a trois choses 
qui n’existent pas : l’ogre, le griffon et un 
ami a toute épreuve. On dit : v 

s ; îLiLÂs et *LJLx-x)î b) 

pour dire : Il a péri. — jjb 
Le griffon ( Foy . a 

emporté la générosité; la générosité a péri, 
elle n’existe plus sur la terre. 3. Colline 
au sommet d’une haute montagne. 4. Mal- 
heur, calamité. 5. ’Anka, n. pr . de plu- 
sieurs personnages. 

/ . ; f ' 

fc t , . 1 ✓ 

3 yju , pl. L*; Plaine. 

' C- , '' O, 

, fém . àJLxfi 1 . Qui s’élève et do- 
mine les alentours. De là Élévation, ter- 
rains élevés et au sol dur qui s’élèvent 
tout autour d’uno plaine. 2. Qui marche 
du pas dit 3 ^* 

3 ^*^ et pl. ^ 

marche d’un pas large, avec le cou al- 
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longé. 2. Cheval qui a l’encolure longue. 

àiux* , pl. et 1. Collier. 

2. Colline qui précède une plaine sablon- 
neuse. — JLjJI Collines à l’en- 

trée des sables. 

Xiüx» 1. Rochers, pierres formant des 
courbes. 2. £axx* jJj Contrée où l’on ne 
peut pas séjourner, à cause de la stérilité 
ou de la disette. 

Qui a le cou long; long d’en- 
colure. 

/ 

* / \ '7Î ' * 1 1 . , 

isixxs — ^Uù*-4) Montagnes qui s’é- 
✓ / 

tendent loin et forment des gorges. — 
Lüjj^ SL )y> Hauteur où l’on place des 
vedettes pour découvrir de loin l’approche 
de l’ennemi. * 

// /O / 

Point, au sommet des montagnes, 
où, par l’effet du mirage, on voit s’élever 
des collines. 

Sorte de plante ( On- 

coba spinosa ). 

— j£\c, 1 . Sorte de poisson (. Mugil 
chanos ). 2. Taureau. 

JjsL\g> , SliLs , pl. Grappe de 

raisin. 

— yuz nom. gén . 1. Racine 

de roseau. 2. Première pousse du roseau 
ou du loch. 3. Cœur, moelle du palmier. 
De là 4. Race, lignage, origine, extrac- 
tion (d’un homme). 5. Descendance des 
jjlaaO , pl. , c.-à-d. des habi- 

tants des campagnes de la Perse. 
ïjïLxz , ïjSxz , n. d'unité du précèd . 

Femelle d’une sorte de faucon 


— jiüs Pénis de l’âne, 
iyiuc- 1. Poison. 2. Etendard, drapeau, 

3. Malheur, calamité. 

✓ ✓ G ✓ f. ' ' 

(n. d'act. lâius ) S’attacher, se 

coller à quelque chose. II. 1. Être 

attaché fortement et comme vissé à quel- 
que chose. 2. Être dur envers quelqu’un. 

/ /o ✓ 

Maigreur. 

Bas, vil, ignoble. 2. Colporteur 
qui vend ses marchandises dans les cam- 
pagnes. 

yJ&jc. 1. Scorpion. 2. Malheur, cala- - 
mité. 3. Femme criarde et dévergondée. 

4. Très-gras du cou, au point que le der- 
rière de la tête tient presque immédiate- 
ment au garrot. 

s' / \ ' * 

1 • {n. d'act. CUc , 1. 

Être entassé, amoncelé, et former une 
élévation ( se dit des sables). 2. Se cailler 
(se dit du lait). 3. S’engager dans des ter- 
rains sablonneux et ne pouvoir pas en 
sortir (se dit des bêtes de somme). 4. Être 
indocile, intraitable (se dit surtout d’une 
femme qui l’est à l’égard de son mari). 

5. Être très-rouge ou rougeâtre (se dit du 
sang, des sables). 6. Partir, s’éloigner et 
s’enfoncer dans l’intérieur des terres. 7. 
Se jeter avec impétuosité et ensuite reculer 
brusquement (se dit d’un cheval). 8. 

I /O 

Fermer la porte avec un IV. 1. 

.Fermer (une porte). 2. Entrer, s’engager 
dans des sables amoncelés. 3. Etre mar- 
chand de vêtements, de hardes. V. Etre 
entassé, amoncelé, au point de ne pouvoir 






passer que difficilement (se dit des sables). 
VIII. S'engager dans des sables amon- 
celés , au point de n'en pouvoir sortir (se 
dit des bêtes de somme). 

1. Racine, origine, 
rudiment. 2. Une partie de la nuit, soit 
de l'entrée jusqu'au tiers de la nuit, soit 
le dernier tiers de la nuit; la partie la plus 
sombre de la nuit. 3. La majeure, la plus 
grande partie (de toute chose). 4. Porte. 
'sÀ — k-û n. d'act. de la I. 

1. Amoncelé, durci et tassé (se 
dit des sables). 2. Assidu, qui s'applique 
avec soin à quelque chose. 3. Femme 
très-grasse. 4. Rouge (sang, etc.) 

pl. Amoncelé, entassé et 
dur (sable). 

Clef (en bois, pour fermer une 

porte). 

pl. SSJ et 

Araignée (mâle). 

éL IOs Araignée (femelle). 

' >' r u, 

nom. gén. masc. et fém . , pl. 

' t f | ✓ / . f 

Araignée. — 

Toile d'araignée. 

ÏLXac. iV. d'unité du prêcéd. 
ùSk'xZ' — 1. Dur. 2. Sot, stupide. 

Devenir gras et chargé de graisse 
(se dit de la bosse d’un chameau). 

Je, 

Grande chamelle. 

* J.*, 

, (n. d'act . £i*xis) Commencer h 

jaunir, commencer à se dessécher (se dit 

'Je.,' 

des herbes). II. Friser et se 

maintenir frisé (se dit des cheveux). 


* Lÿ* 

1 . Homme qui ne peut pas se 
passer d’emploi d'onguents, de pommade 
et d'une mise très-recherchée. 2. Ankach, 
n. pr. d'homme. 

' ' c î 

— IV. Se nourrir des plantes 

r 6, 

y , , 

^ 1 . iV. yen. iSor/e d'arbre qui croît dans 
le Hedjaz, qui porte un fruit rouge auquel 
on compare les bouts des doigts des femmes 
teints en rouge. 2. Coll. Verges minces et 
rouges qui poussent sur l'arbre ïj±~>. 3. 
Pointes du caroubier (o^). 4. Vrilles, 
pousses en spirale avec lesquelles la vigne 
s'attache au bois voisin. 5. Epine de l'a- 
cacia (^JJ?). 6. Anam, n. pr. d'homme . 

f, ' , 

1. iV. d'unité du prêcéd . 2. Ou- 
verture des lèvres, parties vermeilles des 

lèvres. 

< ,, 

1. Rouge, coloré, vermeil (visage, 

teint). 

/ /U , 

Grenouille. 

^ ® „ ,3/ , 

/ie?n. Teint en rouge. — 
Bouts des doigts teints en 

rouge. 

j / / t , , # /t. 

/*• O. i. (n. d'acL Souf- 

frir la captivité, avoir éprouvé les peines 
de la captivité chez quelqu'un, parmi des 
gens, av. <3 des p. 2. Montrer, faire voir, 
mettre quelque chose au grand jour, pro- 
duire, av. acc . ou av. de la ch. On 
dit: * ou 
On dit: La terro 

s'est couverte déplantés, ou a produit. 3. 
Paraître h la surface, pousser, germer. — 


f </ / 



oLâJ! Les plantes ont poussé. 4. 

✓ /f C ,, 

On ait : j y* ) & Des affaires l’ont 
accablé. 5. Etre difficile, ardu pour quel- 
qu’un, av. ^ de lap. (se dit d’une af- 
faire). 6. Avoir vent de quelque chose 
(se dit, p . ex, d’un chien qui a senti 
quelque chose). 7. Couler, faute de pou- 
voir contenir l’eau (se dit d’une outre trop 
petite). On dit: *Lj aj jô] 

8. S’abaisser, s’humilier. — 2^_JI O-As 

Sa 5 -rü Les Visages s’abaissent, se 
prosternent devant le Vivant, l’immuable. 

9. (n. d’act. £jLa&) Affecter quelqu’un, lui 
causer de l’inquiétude, av, acc, de la 
pers. (se dit d’un événement fâcheux). — 

' * y i / /■ 

(n, d'act. £Üû). 1. Avoir souffert 
comme captif les peines de la captivité 
parmi des étrangers, av. 2. en gèn. 
Eprouver de la peine, souffrir. II. (n. 
a act. ) 1 . Retenir quelqu’un comme 
captif, av. acc. de la p. 2. Barbouiller et 
frotter (un chameau galeux) d’urine et de 
fiente mêlées. (Q&) 3. Faire souffrir quel- 
qu’un, causer de la peine. IV. (n. d’act. 

*tApî) 1. Faire voir, mettre au jour, av. 

* 

de la ch. 2. Humilier, abaisser quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 3. Produire (des 
plantes) (se dit du sol), av. de la ch. 
VI. S’abaisser, s’humilier. 

pour OU, pL ïUc- 1. Captif. • — 

f % , .. 

ïlxc Des captifs. 2. Qui coule (sang). 

jüJU, pl. fém. de ^ U Captive. 

De là av. Vart. Les^ femmes en 

gèn. (étant sous la puissance des maris 
et dans la réclusion). 


* / f 

5 9 J’*-* : 


sus n. d’act. de la I Le et 


"f.'J 

n. d'act. de la I. 

I *' ** i ' c f 

uc et yz, pl. iLutl Partie, plage, côté 
(du ciel, d’un pays). 

j~>pl* Foule composée d’hommes 

de différentes tribus. 

ïj^ 1. Ce qui apparaît, qui se montre; 
chose produite. 2. Force, violence. — 
Par force, de vive force, 
àuc, Mélange de fiente et d’urine 
avec lequel on frotte la peau d’un cha- 
meau galeux. — n . d'act. de la If. 

5 ✓ / " 

1 . Retenu, contenu et forcé de 
rester quelque part malgré lui. 2. Cha- 
meau, étalon, en rut, qui ne veut pas 
marcher. 

/ t /C t 

jjiyc 1. Titre ou frontispice, ce qui an- 
nonce quelque chose. On dit : j.-aLJLJt 
L’extérieur est l’indice de 
ce qui est à l’intérieur. 


/ / 


f. I. 1. Exprimer, vouloir dire par 

un mot telle ou telle chose, faire allusion 

à... , av. acc. de la ch. et «. > des mois. — 

i* II veut dire par là telle 
et telle chose. Quelquefois on omet le 

C / # 

et Von dit: C’est-à-dire, cela signifie 

que... — ojLt vJ» Un tel fait al- 

lusion à lui dans son poeme. 2. Regarder, 
concerner quelqu’un. — ^ U j ^J^jY 
Y U > Ne parle pas 

de ce qui ne te regarde pas, autrement tu 
entendras des choses qui ne te plairont 
pas. 3. Affecter, préoccuper, rendre in- 
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quiet au sujet de..., profiter h quelqu’un, 
être sain et faire du bien à quelqu’un, av . 
3 de la p. (se dit, p . ex., d’un aliment 
dont on se trouve bien). 4. ( n . d’act. slic) 
Être fatigué, las. 5. Avoir soin de..., gar- 
der quelque chose, av. de la ch., 
Foy. aussi les signif. de La-c- /*. O. — 
au passif Être préoccupé de 
quelque chose, avoir quelque chose à cœur, 
avoir de la sollicitude pour quelque chose. 

— Je prends un vif in- 

• *v , ^ / 

térêt à ton affaire. — Nous en 

sommes très-préoccupés , attristés. II. (n. 
d’act. 1 . Être las, fatigué. 2. Affliger, 
attrister, affecter péniblement quelqu’un. 
3. Foy. -b© f. O. II, 2. 2. Orner un livre 

O f 

d’un frontispice, d’un titre. ( ,j 

/ / * 

Foy . et Lâp). III. (n. d’act. 

1. Avoir soin, prendre soin de quelque 
chose, av. acc . de la ch. 2. Mettre du soin, 
du zèle, av. acc. 3. Prendre la peine, s’im- 
poser une peine, av. acc. IY. 1. Retenir 
quelqu’un comme captif, av. acc. de la p. 

2. Produire, faire paraître, av. acc . 3. 
Frotter de fiente et d’urine mêlées (un 
chameau galeux), av. acc. 4. Fatiguer. Y. 
1 . Fatiguer, lasser, accabler de fatigue. 2. 
Être fatigué, accablé de fatigue, de peine. 

3. Travailler avec assiduité h quelque 
choèe et en supporter les peines, av. acc . 
delà ch. VI .Aupl. S’efforcer les uns elles 
autres, chacun de son coté. VIII. 1 . Pren- 
dre soin, avoir quelque choso à cœur. 2. 

Travailler avec efforts. — (forme 

#<,/ ... 
de !• Connaître, saisir le sens al- 


c5 U 


légoriquo ou intime, ou mystique de quel- 
que chose. 2. Deviner, saisir le mot de 
l’énigme. 3. Se changer en idée, perdre 
le caractère de matière. 

^[^pour J Lp Qui préoccupe, qui cause 

* 

des soins. 

/ / , f 
ïLi-c Soin, peine, préoccupation. — 

üLxp Soin qui donne des préoccupa- 
tions. Foy. aussi Lx& f. O. 

pour Plein de sollicitude, de 

préoccupation. 

* ... 

Exigu, en petite quantité. 


A Soin, sollicitude. 

f,, '.,o, 

îLc, Peine. 

ïr lie 1. Soin, préoccupation. 

✓ 

ÎjUp Foy. sous f. o. 

SjLâc 1. Soin, effort. De là 2. Étude as- 
** / 

sidue. (C’est le titre d’un ouvrage célèbre 
de jurisprudence mahomélane.) 3. Sollici- 
tude. 4. Bonté, grâce, faveur. — 

LüoJl Protecteur d’un tel, qui s’in- 

téresse à lui. 

Titre, frontispice. 

sIJæpI n. d’act. de la VIII. Grand soin, 

/ A 

peine que l’on prend ; travail, effort. 

Ljjü' n. à’ acl. de la II. 


pour 3^, pl 1. Signi- 

fication. — \As La signification, la 
morale de ceci est que... 2. Sens caché, 
intime; sens mystique, esprit de... (syn. 
^b, opp . à ïjy*>). 3. Esprit, idée 
[opp. à Forme, matière). — Au pl 
^JLxiî Le sens caché, intime (d’un livre, 
d’une parole, d’un passage du Coran). 


Rhétorique, comprenant trois 
parties : L'idée, l’invention; ^Lj 

Exposition, et çj'-ïo Ornements. — 
JWI Hommes adonnés h l’étude des 
choses immatérielles , et qui recherchent 
le sens allégorique ow mystique. 
üLx>, pl. Signification. 

■£ o / ' . , 

1. Sens, ce qui est indiqué par un 

mot, signification. 2. av . y de la ch . 

Qui a une chose à cœur et s’en préoccupe. 

° f ' ° f ^ . 1 11 

pour Qui donne de la peine, 

qui absorbe les soins do quelqu’un et fa- 

c t I 

tigue. — Peine immense, travail 

fatigant. 

^x« Enduit avec un mélange d’urine 
et de fiente (chameau galeux), 
iÿxa , pl. Signification. 

1. Appartenant au sens 
intime, au sens caché ou mystique. 2. 
Spirituel, contemplatif. 3. Immatériel. 

»“* ut / 

— te Effronté, insolent. 

/ / 

Ne pas reconnaître quelqu’un, av .• 
' y 

/ /O / M / / O / 

acc. — (n. aac/. Trouver 

que quelqu’un est dans l’erreur et s’égare, 
av. acc . de la p . 

el Te,n P S - - sJ— ^ 

/ / 

y^LJUl Age de la jeunesse. — 
c / 

ollull Temps, durée d’uu règne. 

/ t ' C/ t t 

s Qui est regarde comme égaré. 

/ / C x 

1. Tapis ou étoffe de haute 
laine. 2. Importun, ennuyeux, insuppor- 
table. 3. Trop faible et trop mou pour 


-H* 
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exercer la vengeance ou la loi du talion. 

y •** * r * u. 

Sot. Voy. tes es. 

/ r. y /c/ 

1* Qui a un long cou, 
épithète de l’autruche , de la gazelle , du 
chameau. 2. Jeune chamelle. 3. Haut de 
jambes, épithète de l’autruche. 4. Qui a 
deux longues raies le long des reins (ga- 
zelle). 5. Serpent. 

' ' y c / 

J f. A. (n. d'act. 1. Rencon- 
/ 

trer, voir quelqu’un, avoir une entrevue 
avec quelqu’un, av. acc. de lap . — 
tXS' Jo l’ai vu, rencontré dans tel 

endroit. 2. Recommander, prescrire, don- 
ner quelque chose à quelqu’un , av. v_j> 
de la ch. et <!L_ de lap. 3. Contracter une 
alliance, un pacte, un engagement envers 
quelqu’un; faire une professe à quel- 
qu’un, av. iL de lap. 4. Désigner quel- 
qu’un comme son successeur présomptif 
h l’empire, le nommer son héritier, av. 

de lap. 5. Lier quelqu’un par une 
clause, imposer h quelqu’un telle ou telle 
condition, av. J de lap. 6. Conserver, 
maintenir intact, rester fidèle dans quel- 
que chose, av. acc. de la ch. 7. Remplir 
s?s engagements, être fidèle h ses pro- 
messes, av. acc. de la ch. 8. Avoir con- 
naissance de quelque chose, av. acc. 9. 
Eprouver un sentiment de pudeur, de ré- 

/ f /■ 

serve. — Au pass. On dit : J-p 

'Cet endroit a été arrosé, pour 
ainsi dire 9 visité par la pluie. III (n„ d'aci. 
ÿjjsLx-s ) i. Yoir et revoir quelqu’un ou 
quoique chose; faire une visite, des visites; 


il. 


50 
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s’occuper de quelqu’un ou de quelque 
chose, av. acc . 2. Contracter un engage- 
ment envers quelqu’un, faire une pro- 
messe à quelqu’un , av . acc . de la pers . 
3. Conclure une alliance , av. x de la 
ch. 4. Exiger de quelqu’un une promesse 
et faire prendre h quelqu’un l’engagement 
de..., av. acc . de la p. et IL de la ch.; 
p. ex. : àJ| JyJi 2L_ «XaL& II exigea 
de moi la promesse de revenir chez lui. 

IV. (n. d’acl. jL^c-l) i. Garantir quelque 
» 

chose a quelqu’un, av. acc. de la p . et ^ 
de la ch. 2. Exempter quelqu’un de quelque 
chose ou l’assurer contre quelque chose, 
av. ^ de la ch.V . 1 . Avoir soin , prendre 
constamment soin de quelque chose ou 
de quelqu’un, et s’informer sans cesse do 
l’état de qucfnlu’un; venir voir souvent, ne 
pas perdre de vue, av. acc. de la p. ou de 
la ch. 2. Avoir l’habitude de faire quelque 
chose, av. acc. de la ch. 3. Examiner 
quelque chose, voir, inspecter, visiter.— 
Q> Elle 

examina le vêtement et le trouva noué 
(boutonné). 4. Renouveler un pacte, 
un engagement. VI. 1. Avoir constam- 
ment soin de quelque chose, av. accusai . 
de la ch. {Dans ce sens , la V est plus cor - 
* recle). 2. Conclure un pacte, une alliance. 
3. Prendre un engagement. 4. Auplur. 
Contracter des engagements les uns envers 
les autres, conclure une alliance, se con- 
fédérer et s’engager réciproquement à 
quelque chose, av. de la ch. VIII. (n. 
d'act. 1. Avoir soin de quelque 


chose, av. acc. de la ch. 2. Renouveler un 
pacte, un engagement. X. {nom d'act . 

St t if o . 

JL— ^i) 1 . av. ^ de la p. Se faire 
donner, écrire un engagement, une pro- 
messe; faire faire h son allié une conven- 
tion par écrit. 2. Garantir. — 

^ II a donné des garanties b 
un tel au sujet de ses actes. 

Si,/ S Pt 

x^s. , pl . 1. Engagement, serment. 

— Au nom de Dieu, 
je prends l’engagement de le faire; et par 
extension , 2. Engagement de ne professer 
que le culte du Dieu unique. 3. Promesse 
{syn. Xdj ). 4. Pacte, alliance, traité de 
paix, d’alliance. De la 5. chez les chré- 
tiens, Alliance avec Dieu, Testament. — 

j^xSl L’Ancien-Testament. 0. 
Testament, disposition qui lie les héritiers. 

— tx^ Personne désignée comme 
successeur d’un tel. — Jo Héritier 
présomptif en vertu d’une désignation ex- 
presse. 7. Désignation, nomination h une 
place. — LLj sJ-lt s A j» cLiosü x^z I Xs> 
Voici le brevet pour la charge de kadi de 
cette ville. 8. Temps, époque, siècle, âge 
( syn. , jJbO ). — X^ uJJ J ^ 

Ceci a eu lieu du temps de ma 
jeunesse. 9. Temps où une chose a lieu. — 
ï \ X'J I tXif x o II y a déjà longtemps 

qu’il l’a commencé. — X^x)] Ré- 

cent, nouveau; qui vient d’elre produit, 
extrait ou fait. — 

Ce sont des gens récemment convertis h 
l’islamisme. 10. Patronage, rapports de 
client a patron. 11. Lieu où une chose se 
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irüuve, pays de... 12. Lieu où l’on revient 
toujours après un voyage, etc. 13. Réu- 
nion, société d’amis, rendez-vous. 14. 
Rendez-vous, réunion, rencontre, action 
de se voir, contact. De là Copulation du 
mâle et de la femelle. On dit : La> 

Après qu’elle eut été mise en con- 
tact avec son mâle. 15. Respect , vénéra- 
tion témoignée à quelqu’un ( comme n. 
d’acL) 16. Modestie, réserve, pudeur. 17. 
Connaissance que l’on a de quelque chose. 

— àj Je le sais. — vjJj 

'V v / 

Je te connais pour un étourdi. 

— 18. Fidélité, constance dans l’amitié. 


^ La fide- 

lité (dans l’amitié) est une partie de la foi. 

y. r y f f 

19. PL ^L^c, ïjjf Pluie du commence- 
ment du printemps, ou pluie qui tombe 
immédiatement après une autre. 

y r 

Personne de confiance chargée des 
affaires des autres. 


, pL ùlçz Pluie du corn- 
* / 

mencement du printemps, ou pluie qui 
tombe immédiatement après une autre. 

/ O f 

1 . Engagement, promesse par écrit. 
2. Pièce authentique qui fait foi d’un con- 
trat, d’une vente, etc. 3. Clause rédhibi- 
toire, par suite de laquelle le vendeur est 

tenu de reprendre l’objet vendu s’il est 

✓ / 

défectueux, etc. Delà on dit: eixo I 

x Je te le vends sans condition, sans 
clause rédhibitoire, sans retour. De là 
4. Fig . Défaut. — j H y a 


quelque défaut dans son écriture. — ^j, 
S-H* J] a quelque défaut dans l’es- 


prit, un g^rainde folie, 5. Responsabilité. 
— lAc. C’est sur lui que repose la 

responsabilité de cette affaire. — 8-X.^xJt 
Le premier narrateur est 
responsable de l’authenticité de ce fait. 

* à ' o I w/ 

v3 w ' s :V^ Caution, garantie. 

> / 

1 . Allié, lié par un pacte, confédéré. 

✓ 

2. Client. 3. Contemporain. 4. Ancien, 
vieux, qui sert depuis longtemps. 

f t f / y 

i de 

S | , 9 

1. Allié, confédéré. 2. Client. 3. 

* • y t / > 

Contemporain (syn. 

sJj&UU, n. d’acL de la III. Alliance; 
engagement. 

Soins pleins de sollicitude que l’on 
prend d’une chose, en s’informant sans 
cesse de son état. 

y /c ✓ f. s *o * , 

, fém. vïjiçXA 1. Stipule, garanti 

par contrat. 2. Connu (s?/n. plx*). 3. 

Habituel, accoutumé. 4. Fréquenté, visité 

souvent. 5. Arrosé par la pluie (sol, 

champ). 

, pL JiaU* 1 . Rendez-vous, lieu 
où l’on se réunit habituellement. 2. Lieu 
où une chose se trouve et d’où on la tire, 
source ou pays classique de... 3. Pacte, 
alliance. 

, fém . Visite de temps a 

autre. — Terre, contrée qui 

est arrosée par la pluie dans certaines par- 
ties, pendant que quelques autres ne le 
sont pas. 

Qui a soin de quelque chose. 

Qui est soigné. — 

Proprement tenu, qui est souvent nettoyé. 
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fie/ fi <f fi / / / f t f./j// 

l 71 * d acl.jjfy SjL^, 

ïp^&)‘ 1 . Commettre la fornication ou l’a- 
dultère avec une femme, av. acc. delap . 2. 
absol Être voleur, malfaiteur ; commettre 
l’adultère ou la fornication. III. (n. d’act. 
j . V oy. la I. 1 . av. acc. delap.— 

/ / C / ^ 

Vivre dans le désordre, dans la dé- 
bauche. — II Même signif. 
jjçZ i. Adultère ou fornication. 2. Mau- 
vaise vie, en gên. 

fi i ✓ fi\ 3 9 

jùIl, , pour le masc. et le fém., pl. jl$o 
I. Qui se livre h la fornication ou à l’a- 
dultère (homme, femme). 2. Adonné au 
vol ou à la fornication ou à l’adultère 
(homme, femme). 

îLaL 9 fém. du précéd. Femme de mau- 


U* 


vaise vie. 




1. Femme do mauvaise vie. 2. 


Coll . Sorte de démons. 

/ . / /t/ t i / ' 

, pl.j.s 2 >L\& 1 . Espece de démon, 
d’ogre J^. 2. Chameau fort, robuste. 

pour le masc. et le fém. Livré au 
désordre charnel, h l’adultère, à la forni- 


cation (homme, femme). 

^ / i / 1 

, fém. du précéd. 


Faire marcher, mener les chameaux 
en leur criant as- as, av. y > deschameaux. 

... //t/ f. if / r 

s (n. d'acl. Aâ&js) Lgarer, 
séduire; jeter, induire en erreur, av. acc. 
de la p. 

fi / ç, , 

9 masc. et f. 1. Long. 2. Awhak, 
nom d'un chameau dont provient une belle 
race de chameaux. 3. Taureau au pelage 
noirâtre. 4. Corbeau. 5. Hirondelle de 


montagne. 6. Couleur bleue très-intense, 
comme l’azur foncé d’un ciel pur. 
Égarement, erreur. 

Vivacité, ardeur'è la marche. 

jf \ t/t 

Bleu foncé. 

— a5S b», a£^.\s 1 . Combat, ba- 
taille, mêlée. 2. Crisettumultedes combats. 

1 . Grand roi, empereur. 
2. Femme non mariée. 

y £ ^ 

( ej en poésie ) Chamelle 

robuste. 

JL^js, J^.a& eJ a ! pour le masc. et 
le fém. 1 Chamelle ou chameau très-ra- 
pide a la marche. 2. Vif, léger, qui ne 
peut pas rester longtemps è la même place; 
d’une grande vivacité dans ses mouve- 


ments. 3. Vent très-violent. 
üL^s Vieille femme. 




(u. d aci. Lire ra- 

pide à la marche. 

jU>lls 1. Robuste, fort. 2. Cha- 
melle rapide à la marche ou qui a une 
longue encolure. 3. Éléphant (mâle). 

a^s, aA^c et a^&Us ^°2/« le précéd. 2. 

ÇJrtfyPl. Racine d’arbre. 2. 

Agile, rapide h la course. 3. Cuir rouge 
et lisse. 

^L^s Qui dort au commencement de 
de la nuit, et qui ne se met pas en route 
dès qu’elle est arrivée. 

Long et gros. 


/*• O. (n. d'acl. ^£) *• Sécher et 
mourir (se dit d’un rameau de palmier). 
2. Fixer son séjour dans un lieu, y rester 
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quelque temps, av. du lieu. 3. Conlr. 
Sortir, partir, se mettre en route, voyager. 
4. Mettre de l’empressement, de la dili- 
gence à faire quelque chose. 5. Contrac- 
ter, prendre un engagement; conclure un 

f * »** * t * 

pacte. 6. 20 ]^ J II a accompli 

avec empressement le désir d’uu tel. 7. 
f. I. Être cassé, ou être plié et incliné 
(se dit d’une branche qui est cassée, mais 
dont les parties ne sont pas entièrement 
séparées). 


/ G / 9 9 

pl. 1. Lai ne, surtout flocons 
de laine teinte. 2. Bon économe, bon ré- 
gisseur, qui a soin de son troupeau, etc. 

t / 9 / 

,pl. 1. Hameau du palmier 

le plus rapproché du cœur, c.-à-d. de la 
moelle. 2. Pauvre, nécessiteux. 3. Elevé, 
né dans la maison (et non acheté). — 
àJL* ^-5>U ôLLst Un tel lui 

donna des bêtes du troupeau né dans la 
maison. 4. Qui habite un lieu, qui se trouve 
présent sur les lieux. 5. Mou, qui est sans 
vigueur, qui a le corps penché. 6. Membre 
du corps (comme bras, jambe, etc .). — On 


dit : 4Àa>!y> II parla mol- 


lement par crainte de se prononcer. 

Base, racine de la grappe de 

dattes. 


* / G G 

1. IV. d'unité de Flocon de 
laine teinte. De là 2. Sorte d’arbre qui a 
des fleurs rouges. 

£ /C f y 

Inflexion d’un rameau que l’on a 
penché ou cassé, sans qu’il soit cependant 
séparé de la lige. 

7 c f ' 

— IV. Eprouver 




dans ses troupeaux des dégâts, des pertes, 

des maladies, îaU. Voy. *y>. 

Lp 1. Anon, petit d’âne. 2. Jeune cha- 

rneau déjà robuste. 

/ « / 

i “ j v..s, f . 0 . 1 . Troubler quoiqu’un , le 
déranger dans ce qu’il fait et le jeter dans 
l’hésitation , lui faire perdre la tête, av . 
acc . de la p. et ^ de V occupation. II. 
(n. d'act. wo^xj) Même signif. V. Perdre 
la tête. 

Passage, voie, issue. On dit : 

LÎLx» U Jbwl Nous avons pris le 

chemin droit. — U'L*4 J, L» 

Je ne sais comment me tirer de cette 

affaire. 2. Endroit spacieux. 

/ 

£ 

ner, faire tourner du côté opposé (p. ex. 
la tête de sa monture, à l’aide de la bride), 
av. acc. de la monture ( syn . De 

là Faire halte, s’arrêter dans un lieu, 

av. v ) du lieu ; passer, entrer, en passant, 

chez quelqu’un. — 

Entrez (vous deux) chez moi, en passant. 
2. Faire faire halte à quelqu’un , le faire 
rester dans un lieu 3. S’écarter de..., re- 
noncer à quelque chose. De là au fig. on 
dit : L® Je ne ferai pas un 

pas, ni à droite, ni à gauche, pour suivre 

ce qu’il dit. 4. Tortiller et cambrer; rendre 

/ / / 

(n. aact. 

Être recourbé, tortu, cambré. II. (n. d'act. 
l. Courber; rendre courbe, tortu. 

2. Faire un objet en ivoire, d’ivoire 
V. 1. Être courbé, tortu; former une 
courbe. VII. 1. Être courbé, sc recourber. 


✓ / 

cambré, recourbé. — 


L 


9 G 

f. 0. ( n . d'act. ^ 


^Jjw) 1 . Tour- 


De là 2. Fig . Avoir du penchant, de la 
sympathie pour quelqu’un, av . IX. 

d. Être courbé, tortu. 2. N’être pas droit 
dans sa manière d’agir, agir tortueuse- 
ment. 


I f 

Mol avec lequel on fait marcher un 
chameau. 

* I ' f 

-Lt 1. Ivoire. 2. Ecaille (de tortue) dont 
on fait des peignes, etc. 3. Chamelle drossée 
et dont le pas est doux. . 

n. d'unité de ^ Ls Morceau d’i- 
voire ou d’écaille. 

y " 

1. i\T. d’act . de la L Etat de ce 
qui est tortueux., qui n’est pas droit 


✓ O f 

( se dit de la tortuosité d’un 


arbre, d’un bâton, d’un mur qui n’est pas 
d’aplomb). 


^ g>**Oudj, fils d’Ouk, 
n. pr. d'un homme d’une taille gigantesque, 
qui, dit-on , a reçu depuis si dam jusqu’à 
Moïse. 


\ . Tortuosité, sinuosité, état de ce 
qui n’est pas droit; curvité. détour, coude 
formé par une vallée ou un chemin tor- 
tueux. 2. Manière tortueuse d’agir ou de 
parler. 


y I / 

1. Qui biaise, qui prend à droite 
ou h gauche. De là 2. Qui fait halte dans 


un lieu. 
'T 


1. Marchand d’ivoire. 2. Fabricant 
d’objets en ivoire. 


f 'O J 

1. Courbé, recourbé, qui n’est pas 
droit. 2. Tortueux. 3. Qui tient une con- 
duite tortueuse, qui n’agit pas droit, d’un 
caractère faux. 4. Maigre, efflanqué (cha- 


meau). 5. Qui a le dos brisé et cambré 
(cheval). 6. Cheval qui a les deux jambes 
de devant cambrées, et non droites. De là 
A’wadj, n. pr. donné à quelques chevaux , 
entre autres à un cheval de race apparte- 
nant à une tribu de Beni-Helal , célèbre 
comme cheval de course , et qui a eu une 
postérité plus nombreuse qu’aucun autre 
étalon . 


5 /O . '3 /Cj 

1 » fém. Issu du cheval 

A’wadj. Foy . le précéd. 

1. Fém. de De là 2. Arc. 
\, jy. d’act. de la IX. Tortuo- 
sité, état de ce qui n’est pas droit. — ^3 
L'I&uJ J Ils sont tortueux 

à défier tout essai de les redresser. 2. 
Conduite déloyale; caractère faux, double. 
— ^Lk*3l Rachitis. 

çlx* Lieu où l’on se met à l’écart de la 
route et où l’on fait halte. 

,^3/C// ( €. O f „ S O f . * 

[fém. de ^jo») — L 

Bâton recourbé. 

f. O. i. Devenir tel ou tel (syn.jl^o). 
2. Quelquefois pour exprimer le futur. — 
Ll t Uib jb I 1 UjbjJ? 3 U 

La route de demain sera encore plus étroite 
que celle que nous venons de traverser. 
Quelquefois , suivi d’ une particule négative , 
s’emploie pour pas encore. — 

t U U Or, l’Abyssinie n’était 
pas encore conquise. — [N. d’act. Jjc, 

O s S . ' / 

2 Oje, JU^) 3. Revenir, retourner, re- 
venir h un lieu ou h quelqu’un, av. 2L 
uo J. syn. ) ; av. de la ch. 
Revenir avec quelque chose, c-à-d. rame- 


3j£, 

ner quelque chose. De là 4. Considérer 
pour la seconde fois, s'occuper de nouveau 
de quelque chose, av. de la ch . 5. On 
dit aussi : àlc. 11 lui conféra telle 

faveur. 6. Résulter, revenir à quelqu'un, 
rapporter quelque chose à quelqu'un (se 
dit d’un avantage que quelqu'un retire de 
quelque chose), av, delap. — l^t^l 
: )jxS A cause du bien qui en 
résulte pour leur pays. — 7. En çjramm. 
Se rapporter à tel ou tel mot ( syn . 

.8 ( n . d’act . ^Uc) Répéter, réitérer 
quelque chose, av, acc, de la ch, 9. Re- 
pousser quelqu'un , renvoyer sans rien 
donner, p, ex, celui qui demande quelque 
chose, av. acc . de la p, 10. Changer. 11. 

/ // /i «'i' f. / » * f 

(n. d’act. zOLc, îOl^) Venir 

voir un malade, s'informer comment il va, 
av. acc . de la p. 12. Revenir souvent à 
quelque chose et prendre l’habitude de..., 
s'accoutumer à..., av. acc . Delà 13. Exer- 
cer, pratiquer (la vertu, etc.), av. v >. 

/ O,' 

ll. (n. d’act. Jjjau ) 1. Habituer, accou- 
tumer quelqu’un a quelque chose, av. d. 

<, E 

acc . ouav. acc. de lap. et suivi d’un 
verbe ou J de la ch. De là 3. Apprendre 
quelque chose à quelqu'un , av. d. acc. 
3. Faire revenir à un mets, le faire prendre 
encore une fois en le mettant devant quel- 

s 9 

qu’un [Voy. ibLc-). 4. Vieillir et devenir 
(se dit d’un chameau). III. (n. d’act. 

' /i / # / ./ t 

1. Avoir pour habitude de..., 
av. acc. de la ch. 2. Revenir à quelque 
chose, répéter, réitérer. 3, Revenir et re- 
prendre quelqu'un (se dit d'un accès de 
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fièvre, etc.), av. acc. de la p. 4. Revenir 
à la charge et interroger quelqu'un de 
nouveau, av. acc . de la p. et v > de la ch. 

5. Être assidu, s'appliquer à quelquechose. 

6. Se rappeler, rappeler. IV. (n. d’act . 
«ilcl ) 1 . Répéter, réitérer ( une parole) ; 
reparler de quelque chose, rentrer dans la 
matière, av. acc. delà ch. 2. Ramener ou 
reconduire quelqu'un à un lieu, av. acc. 
de la p. et iL du lieu . 3. Avoir pour ha- 
bitude, avoir coutume de..., av. acc. de 
la ch. 4. Imiter quelqu'un , faire à plu- 
sieurs reprises ce que l'on voit faire h un 
autre. V. (n. d’act. Jj*i') i. Venir, aller 
voir un malade, av. acc . de lap. 2. Avoir 
pour habitude telle ou telle chose, s'habi- 
tuer a..., av. acc. de la ch. ou av. 
suivi d’un verbe à l’aoriste. 3. Apprendre 
quelque chose à force de le répéter. VI. Au 
pl. 1. Se diriger (les uns et les autres) 
vers, sur un point. 2. Revenir a la charge 
les uns sur les autres (se dit d’une troupe 
qui réengage le combat avec une autre). 

VIII. (n. d’act. 1. Revenir, re- 

» 

tourner, s’en retourner. 2. Attirer à soi et 
faire revenir d e... 9 av.acc.et . 3. Aller, 
venir voir (un malade), av. acc. de la p. 
4. S’habituer h quelque chose à force de le 
répéter, av. acc . de la ch. X. (w. d’acte 

ïiUxwt) 1. Demander à quelqu'un de ré- 

/ » 

péter, de réitérer, av. d. acc. ou av. acc.. 
de la ch. et ^ de la p. — tx* 

Et il lui demanda de répéter 
les paroles et de les réciter. — UoUx~! 
\j\y Il lui demanda plusieurs fois 


de répéter ce qu’elle avait chanté. Réciter 
encore une fois. 2. Prendre pour habitude, 
avoir pour habitude telle ou telle chose , 
av. acc. de la ch. 

1 . *Ad , nom d'une antique peuplade 
de V Arabie, qui f selon le Coran , a été ex- 
terminée pour n avoir pas voulu recon- 
naître la mission du prophète Houd . 
On dit : 'Js> Jjl U Je ne sais 
pas quelle espèce d’homme c’est. 2. PL 
de ioLs. 


fém. Le D’Adites, qui remonte 
à l’âge du peuple d’Ad, ou qu’on disait 
avoir appartenu aux Adites (se dit des 
choses d’une antiquité reculée , des cons- 
tructions colossales et solides, des casques 
énormes en acier, etc.). 


* /, / /,/•!/ / X I ✓ 9 M 

îblé, pL J-vo, X & et 1. 


Habitude, coutume, pratique, usage reçu 
et suivi. — C’est une des 
coutumes que...— ÜT w; y Aj L» 

1 Habituellement nous ne prenons que 
du café. 2. Mœurs. — 1^*31 ^ 

Les mœurs peuvent être corrigées 
par le rire. ( C'est ainsi qu'un Arabe tra- 
duit le Ridendo castigantur mores.) 3. Ca- 
deau , offrande consacrée par l’usage. — 
îb lx)| Donnez le cadeau d’usage. 

Eg. Mois adressés à ceux qui se trouvent 
dans les rues pendant la procession de la 
caravane de retour de la Mecque , 

4. Incursion faite sur le territoire ennemi, 

hostilité (syn. ijU, et kjU). 
x . / s ses . 

julz , pL Jjï 1. Qui revient, qui 
retourne. 2. Plur . Qui revient pour 


boire une seconde fois 3. Qui résulte de... 
4. Qui revient (comme profit) de quelque 
chose). 

ïijli 1. Fém . de JuL. 2. PL S^jo 
Habitude, coutume. 3. Usage reçu et suivi, 
mœurs. 4. Ce qui revient à quelqu’un, 
profit, avantage, utilité. 5. Revenu. G. 
Retour sur une résolution antérieure. De là 
7. Pardon. On dit : SjljUj 
C’ est un homme qui aime à pardonner et 
à revenir sur son arrêt (P~oy. ^ 

— AupL JjI ÿs. Droits, taxes perçues (à 
la douane, etc.). 

impératif . Reviens. 


Récompense du retour, 
ce qu’on obtient, ce qu’on gagne pour être 
retourné. — On dit : UuH |3 dJ 
Reviens, et tu obtiendras quelque chose 
de bon pour ton retour. 

1. Qui revient souvent h quelque 
chose. 2. Qui va, qui vient souvent visiter 
un malade, les malades 3. Joueur do luth 


x 

,./.// , , 

Musicienne qui joue du luth. 
i . Foy. leprécéd. 1 . 2. PL de JjL. 

20j^s 1. iV. d’act. de la I. Retour. On 
dit : sAxJl eJJ U faut que tu reviennes. 
2. Répétition du même mets, lorsque le 
premier n’a pas suffi h tous les convives, ou 
plat que l’on sert à part à un hôte distingué, 
quand tout le monde a déjà mangé. 

/O / 

1. N. d'act. de la I. Retour. — ^ j 
•4? >4 et ^ <?j 11 

revint aussitôt après qu’il était allé. 
2. Action de recommencer; répétition. 


V - 
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— ilxoûi Le faire, 
c'est déjà digne d'éloges, et recommencer 
la meme chose vaut encore mieux. 3. Agé, 
vieilli (se ditdesanimau^etdeshommes). — 

/ of * O / c . 

Serrez-vous (dans la 
guerre) avec confiance autour d’un vieux 
(guerrier) , prov. — Fouet 

fait de la peau du poitrail d’un chameau 
âgé, et Djiran oul-'Àoud, noxn d’un poète. 
4. Antique, qui date des temps anciens 
(pouvoir, dignité, etc.). 5. Vieux chemin. 

6. Jfr. Cheval. 7. Aoud , nom d’un cheval . 

y p y » / y ./ c? . 

pL 1. Bois, en gén. 

— duel Les deux pièces de 

bois par excellence , c.-à-d. la chaire sur 
laquelle montait Mahomet pour prêcher et 
le bâton sur lequel il s’appuyait. — 
v^^Ls)i Le bois de la vraie croix (chez 
les chrétiens .) — ^ ^ an ^ e 
Cacalia sonchifolia. 2. Bois d’aloès que 
l'on brûle en guise d’encens. 3. Luth 
{V espagnol alaud et le français luth vien- 
nent de ce mot). 4. Certain os a la racine 
de la langue. 5. Tuyau de pipe. 6. Té- 
moin. — J Ventricule de mouton. 

O, \ 

1. JY. d'act. de la I. Retour. — 

11 faut que tu reviennes. 
impérat . pour le fêm. Reviens. 

y ** 

Andropogon ramosum, plante . 

y ' . 
dim. de Petit morceau de bois. 

JoLs PI. de S.xAfr, de JJ U et de'i* SU. 

y' y i /C f . 

Af , pi. JLc! 1. Qm revient, qui se 

représente, qui vient, pour ainsi dire , vi- 
siter quelqu’un (souci, idée, fantôme, etc.), 
p . ex. ^oL Telle chose me revint à 

l’esprit. 2. Chose qui se représente souvent. 

De là 3. Habitude. 4. Désir ardent. 5. 

Fête, jour de fête, solennité. G. Plur. de 

« *\ * 

20 Le. 

nom g en.; n. d unité ij Lus 
Palmiers grands , hauts. 

3jS' \ Plus utile, plus avantageux, lucratif, 
dont il revient plus de profit ou d’utilité a 
quelqu'un, av. de la p. ( syn . ^Jb!). 

, n. d’act. de la IV. Répétition. — 
tbli ! ^3 L* H est inutile de répéter 

cela. 

, n. * d’act. de la VIII. Habitude, 

coutume. 

OUI Habituel, usuel. 

/ **/ A 

/l / t 

1. N. d’act. de la L Retour. 2. 
Lieu où l’on retourne, où l’on est ramené. 
De là et simpl. J 1*1! La vie 

future {opp. à \£S). 3. Pèlerinage de la 
Mecque. 4. La Mecque, comme le point 
où l’on revient sans cesse. 

1 . Qui revient sans cesse a la même 
action, ù la meme manière d’agir. De là 
2. Assidu, appliqué. 3. Brave, courageux, 
qui ne se lasse pas de revenir à la charge. 
ïSjlx* 1 . JY. d'act. de /a III. 2. Habitude. 

y f * / n-/ 

et A qui l'on fait des visites, 

que l’on vient voir (malade). 

y- / / 

Jyx* Qui habitue, qui accoutume, qui 
dresse à quelque ebose. 

y~/y „ , 

Habitue, exerce. 

1 . Qui revient souvent ù quelque 
chose, qui répète, qui réitère. On dit d'un 

f £ (,f y , 

cheval : Cheval dressé, 

très-privé et docile, qui va et revient (au 
gre de son ma Lire). — J ^ ) 

Homme (musulman) qui a plus d’une fois 


II. 
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combattu les infidèles, en gên. homme 
rompu aux combats ou aux affaires. 2. 
Accoutumé , habitué h quelque chose. 3. 
Qui a été souvent mis en contact avec des 
femelles pour les couvrir (étalon). 4. Ins- 
truit, qui s’entend en quelque chose, con- 
naisseur. 5. Capable, en état de faire 
quelque chose, av . J de la ch 6. Qui 
ramène, qui fait revenir. De là 7. Qui fait 
rentrer (les hommes, le genre humain) 
et ramène à lui, qui ressuscite (Dieu). 

I. Injuste, tyran et violent, qui per- 
sécute les innocents et inspire la terreur. 

2. Qui est en colère {Voyez f. /.). 

1 . Accoutumé, habitué. 2. Habi- 
tuel, ordinaire. — ^^4! Marche, 

pas ordinaire. 3. Habitude. 

Habituel, d’habitude, ordinaire. 

( » / 

& f. 0 . 1 . Être collé, attaché; tenir a 

quelque chose (se dit, p. ex., de la chair 

. . f*,, V 

qui tient à l’os). 2. (n. d’act . , 

f," ' ' I " 

y^, 20 Lx^) Chercher refuge, se réfugier 
auprès de quelqu’un pour fuir quelqu’un 
ou quelque chose, av. de lap. et 
On dit : î ^ 

Je me réfugie auprès de Dieu pour cher- 
cher un abri contre Satan le maudit. De 
là on emploie aDL? ou , pour 
dire: Que Dieu me garde, nous garde 
de!. . . à Dieu ne plaise quel. . . 3. {n. 
d’act . 3Le ) Avoir mis bas tout récem- 
ment, il y a quelques jours (se dit des 
juments, des chamelles, des gazelles, etc.). 
H. (w. d’acl. 1 .Obliger, forcer quel- 
qu’un de chercher refuge auprès de quel- 
qu’un centre quelqu’un ou quelque chose, 


av. acc . de la p. et de la ch. ou de la 
p. et du protecteur . De là 2. Garantir 
quelqu’un, le mettre à l’abri contre un 
danger (p. ex. àl’aided’une amulette, etc.). 

3. Désirer que quelqu’un s’abstienne de 
quelque chose, ne touche pas à quelque 
chose. IV. iUi etljc t 1. Foy. la 11. 2. 
Avoir mis bas tout récemment (se dit des 
femelles d’animaux. Voy. la I). Y. 1 . Se 
réfugier, chercher un abri, un refuge au- 
près de quelqu’un. 2. Se préserver contre 
quelque influence pernicieuse, se munir 
d’amulettes, etc. VI. Chercher récipro- 
quement refuge les uns auprès des autres. 

X. (n. d’act. ViLi^vt) 1. Se réfugier au- 
* * 

près de Dieu et chercher chez lui un abri 
contre quelque chose, av. ^ de Dieu et 
2. Prononcer (au moment du danger) 
les mots L> Je cherche un refuge 
auprès de Dieu. 

•fi' . / * * y . ' > 

1. PL ïjz , Q ui de 

mettre bas (jument, chamelle, gazelle, bre- 
bis ou autre femelle {jusqu’à dix ou quinze 

jours; plus lard , on dit qu’elle est Jil^). 
/ / 

2. PI. Qui se réfugie, qui cherche un 
abri contre quelque chose. De là au pl. 
Oiseaux effrayés et qui s’enfuient en cher- 
chant un abri dans les montagnes, etc. 
— Pl. {de ÏAjU, féru . ) Nom de 

quatre étoiles qui forment un carié irré- 
gulier. 

ïjz 1. Nom d’act. de la I. Action do 
fuir pour se mettre à l’abri centre un mal. 
De là on dit : \hjt, Que Dieu me 

préserva de toi ! 




• / / 

ïjz 1* Refuge, abri, asile. 2. Feuillage 
tombé. 3. Homme vil, ignoble. 4. Répu- 
gnance. — !3*c A contre-cœur. On dit 
encore : î^& pour dire: Il n’a 

pas été frappé, on lui a seulement faitpeur. 
ib^c , pl. Amulette, talisman , tout 
ce qui sert à détourner un danger, une 
influence pernicieuse. 

f C / f 

Owaïdha, n, pr . de femme . 
ïjz colL (comme de Joie) 1. Cette partie 
des chairs qui est le plus près des os et 
qui y est attachée. — 

Le meilleur morceau de viande est celui 
qui est le plus près de Los. 2. Herbe qui 
croît parmi les épines ou dans les endroits 
où le sol est inégal, et que les bestiaux ne 
peuvent pas atteindre avec la bouche ( pro- 
pre m. qui échappe). 3. Oiseau qui aime à 
se cacher dans les rochers. 

V' 

I* Répugnance, éloignement qui 
fait que Y on fuit quelque chose. — Î5IJ& 
A contre-cœur. 

3 Le 1. JY. d'act. delà I. Action de cher- 
/ 

cher un abri contre quelque chose. — 
ÜLg Que Dieu nous en préserve! 
h Dieu ne plaise! 2. Parturition qui a ré- 
cemment eu lieu. On dit en parlant d'une 
femelle : LsÔLa-o ^a> Elle vient de 
mettre bas. 3. Oiseaux effrayés qui s’en- 
fuient et cherchent un abri dans les mon- 
tagnes, etc. 

Récente parturition d’une femelle. 

1. JY. d'act. de la II. 2. Amu- 
lette, talisman, tout ce que l’on porte sur 
son corps pour se garantir d’un danger ou 
d’une influence pernicieuse. 
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n. d’act . de la I. Refuge. — ibb' 
6^5! et *-9^ «M-** Que Dieu préserve! 

h Dieu ne plaise! 

f , * 

• * • i ' * 

pl. Amulette, talisman. 

/ / 

* C 9 -f f 

et Qui a mis bas tout récem- 
✓ / 

ment (femelle). 

Vil*» 1, JY. d f act . de la I. Refuge. — 
ôÜI iblx* et ô\!I ’ïilx* A Dieu ne 
plaise! que Dieu préserve! 2. Amulette, 
talisman. 

1. Qui garantit, qui préserve. 2. 
Herbe qui croît parmi les épines ou dans 
les endroits où le sol est inégal, et que les 
bestiaux ne peuvent atteindre avec leur 
bouche ( Foy . 

1. Voy. leprêcèd . 2. 2. Endroit du 
cou du cheval où on lui met une amulette. 
3. Chamelle qui reste toujours au même 
endroit. 4. Pré autour de l’habitation, où 
paissent habituellement les chameaux. 

1. Fém. de Qui garantit, qui 

' r 

préserve. De là, au duel , Les 

deux (chapitres du Coran) qui préservent 
(Ce sont les chap . exin, et exiv, 

^oLâJI, que Von écrit sur un petit rouleau 
et que Von porte sur soi). 2. Endroit du 
cou du cheval où on lui attache une amu- 
lette. 

f. O. 1. Rendre quelqu’un borgne, 
ne lui laisser qu’un œil, av. acc. de la 
p., ou rendre un œil hors de service, av. 
acc . de Vœil. 2. Effacer. 3. Enlever, ravir, 
emporter, faire de quelqu’un on ne sait 
quoi. On dit: ôjU ^ ^ 

Je ue sais pas qui l’a enlevé. 4. Détruire. 
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5. Lifo borgne. — jjz; futur ( nom 

cTad. jj* ) 1. Être borgne, n’avoir qu’un 
œil (se dit d’un homme), ou être hors de 

/ é 

service (se dit d’un œil). On dit : ^jf* 
pour dire .* Un œil chez lui est hors 
de service. 2. Être gâté. 3. Abandonner 
ce qui est juste ou vrai. II. (nom d’act. 

y t.,| 

1. Rendre quelqu’un borgne, av. 
acc . de la p. 2. Exposer (les moutons) 
aux attaques des bêtes féroces, av . accus . 
3. Combler un puits et boucher la source 
qui l’alimente, av . accus . 4. Détourner 
quelqu’un de quelque chose, l’emmener 
ou l’écarter de quelque chose, av . acc . de 
la p . et ij* de la ch. 5. Se détourner et 
avoir de l’aversion pour quelque chose. 6. 
Refuser, défendre, empêcher l’usage d’une 
chose, av. acc . de la ch. 7. Mentir, faire 
un mensonge. 8. Faire éprouver un mé- 
compte a quelqu’un , le frustrer, c.-à-d. 
le renvoyer sans rien lui donner ; priver 
quelqu’un de quelque chose, av. d. acc. 
III. (n. d'act. ijjlxs, jLs) 1. Prêter 
quelque chose h quelqu’un (ne se dit pas 
du prêt d’argent). 2. Faire quelque chose 
a tour de rôle et en rivalisant avec quel- 
qu’un, av. d. acc . 3. Adapter (les poids, 
les mesures) au patron. 4. Marquer d’un 
contrôle, av. acc. (Voy. j Ls ). 5. Ra- 
mener deux choses, etc., au même niveau, 
h la même mesure, av. On dit •' ‘jfM 

6. Comparer l’un h l’autre et en 
faire ressortir la différence, av. acc . de l'un 

£ y f 

et ^ de Vautre. IV. jUi (n. d'act. SjL|) 
1 . Prêter quelque chose à quelqu’un, av. d. 
acc. 2. Emprunter quelque chose h quel- 
qu’un, ar. acc. de la ch. et ^ de la p. 3. 


Échanger ( une chose contre une autre) , 

/ / C à 

av. 4. jjz) Prêter le flanc, se pré- 
senter de manière à donner prise ou à se 
laisser frapper commodément (se dit de la 

proie, de l’ennemi). On dit : vjJ 

Le gibier s’est présenté h toi de manière 
à pouvoir être frappé juste (syn. 

— jjz\ Le cavalier h donné prise 
h son ennemi, en faisant un mouvement 
qui a permis h son adversaire de le frap- 
per. 5. Se trouver dans le danger d’être 

s 

pillé ou assassiné, av. J de la p. 6.jj£>\ 
( 71 . d'act. Rendre quelqu’un borgne, 
le priver d’un œil, av. acc. de lap. V. 1. 
Demander à emprunter quelque chose, av. 
acc. de la ch. 2. Se servir d’un objet prêté, 
av. acc. de la ch. VI. 1. Emprunter les 
uns et les autres, av. acc. de la ch. 2. Ef- 
facer (les traces d’un campement, d’une 
habitation) ; au pl. (se dit des vents), av. 
acc. VIII. Emprunter quelque chose ( ne 
se dit pas do l’argent), av. acc. IX. jj* ] 
n. d'act. j\jJi\) Être borgne. X. 1. Em- 
prunter quelque chose à quelqu’un, av. 
acc. de la ch. et acc. de la p ., ou av. 
de lap. 2. Employer une chose, une ex- 
pression dans le sens métaphorique. 3. 
Être isolé, séparé ; s’isoler ( syn. I ) 

— Aupass. Être emprunté h quelque chose 
et être transporté^ une autre chose, c.-à-d. 
être employé métaphoriquement. XI. ( nom 
d'act. j)j)jz\) Etre borgne. 

jlz 1. Honte, sentiment de pudeur. 2. 
Honte, opprobre, ignominie. 
jlz pour Jyü ( Foij . 
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I a£* 

****** z * 

L-jjlc. et i, pl. jUc et ^L-a 1. 

f ✓ P / 

Prêt, chose prêtée; emprunt, chose em- 
pruntée ( ne se dit pas de V argent. ) [Foy. 
et 3). 2. Défaut, vice. 

VjU Prêt, chose prêtée. — »\L JUl La 
fortune, ce que nous possédons, n’est qu’un 

prêt (qui n’est pas éternellement a nous). 
* \ ' 

jJls 1. Qui cause une lésion à l’œil, ou 
qui embarrasse l’œil (p. ex., brin de paille, 
parcelle de bois ou cendre qui tombe dans 
l’œil). 2. Eruption à la paupière infé- 
rieure. 3. Pierre ou trait lancé on ne sait 
par qui, et qui a frappé quelqu’un. 4. Qui 
erre çàet là sans maître. 3. p/.jjjs Jeune 
homme qui se prostitue. 

et tj-yz ( fém . de 1 . Ce qui 
/ * 

remplit et, pour ainsi dire , comble l’œil, 

immense quantité. On dit aussi : ij-> Ls 

f^rr’ et Quantité suffisante 

pour remplir et boucher les yeux. 

/ » / / 

pl. Bandes séparées et dispersées 
(d’hommes, de sauterelles, etc.). 

fém. Zjjz 1 . Crevassé, lézardé. — 
ïj y-z faisons dont les murailles 

sont endommagées. 2. Dépravé, dont la 
conscience, les mœurs ne sont pas irré- 
prochables. 

‘f.*<* * t .* O * * k* * * t 

ïjj-ï, pl. oMjj-£, ijj* 1. Etat de 
celui qui est borgne. 2. Tout ce que la 
pudeur ne permet ni de voir, ni de faire 
voir. 3. Toute la partie du corps entre le 
nombril et les genoux (chez l’homme). On 
le dit aussi , en parlant de la même partie 
du corps chez les femmes ! w>!Jj£ . 4. 
Crevasse; de là 5. Lieu où l’on peut se 


« &£* 

mettre en embuscade. 6. Lieu qui est à 
découvert et par où l’ennemi peut pénétrer 
dans le pays ; pour ainsi dire , lieu qui est 
à nu ou qui est un défaut de cuirasse. 7. 
Moment où l’on met à découvert les parties 
naturelles (dans les ablutions) il y en a 
trois : c^ljj-s wbLj' L’aube du jour, 
l’heure de midi, et l’entrée de la nuit. — 
ïjjz Le coucher du soleil. — 
iijjs Le lever et le coucher du 

soleil. 

*.* * * . 

ïjj-S’ Endroit où une chose de qualité 
inférieure succède à une autre de meilleure 
qualité, point où commence le pis-aller. 

I ' * O * 

bjjs- Aureta, ville près de Naplouse où 
sont , selon les musulmans, les tombeaux de 
soixante-dix prophètes , tels que Ezras , 
J o sué y etc. 

/ | *9 

jjz, pour le sing. et lepl ., lemasc. et 

le fém. Détruit, démoli et comblé (puits). 
*\ f * 9 

1. Brin de paille, par- 
celle de bois, etc., qui tombe dans l’œil 
et l’incommode. 2. Solution de conti- 
nuité, trou (dans un habit ou dans une 
étoffe). 3. Vice, défaut. — J*z* C-Ji 
marchandise qui a des défauts. 

j îjc 1. comme pl. de jjU 2. pl*j* t yjp> 
et jj } j& 1. Tout ce qui tombe dans l’œil 
et l’incommode (p. ex., cendre, brin de 
paille, parcelle de bois, etc.). 2. Ce que 
l’on retire des yeux après y avoir injecté 
un médicament. 3. Lâehe, pusillanime. 
( Foy. j.As 5.) 4. Hirondelle. 5. Qui ne 
connaît pasdn tout la route. 

1. Sorte d’arbre dont on fait des 


400 


colliers ( ) à la Mecque. 2. pl. 

Jeunes gens qui se prostituent. 

fi Ut t f t /Cl 

dimin. de J js] 1. Gâté, plein de 
défauts. On dit : jJ *? Cassé et troué, 
et en très-mauvais état (en parlant d'un 
objet). 2. Dépravé. 3. Corbeau. 


/ » / C / 

Bandes séparées (d'hommes, de 
sauterelles). 



mauvais. 2. Gâté, plein de défauts. 3. au 

, , 5 fi 

f * O . i 

fig. Mauvais, méchant. On dit: J-Aj 

J/C» /i / 

ou s d'un homme mauvais ou 

sot qui succède h un homme excellent. 4. 
Mou, lâche. 5. Homme au cœur flétri , 
blasé. 6. Qui ne connaît pas la route, 
mauvais guide. 7. Frustré, déçu dans ses 
espérances ou dans ses calculs. 8. Qui 
n’offre au voyageur ni eau, ni aucun signe a 
l’aide duquel celui-ci puisse se guider (dé- 
sert, chemin) ( comp . I). 9. Effacé, où 

l’on ne peut plus rien lire ni déchiffrer 
(écrit, écriture). 10. Qui n’a aucun frère 
issu du même père. 11. Qui n’a pas de 
fouet h la main (cavalier). 12. Corbeau. 

j i ' ? 

13. pL jj IM Qui a des lendes, la tête 
pouilleuse. 

» / C / 

1. Fém . du précéd . Borgne. 2. 
Parole obscène, propos indécent. 3. Ac- 
tion indécente ou honteuse. 4. Barba- 
risme, faute grossière de langage. 5. Lo- 
cution vicieuse. 

/Ci # ( # 

jL^: Soupçon, mauvaise opinion que 
l’on a de quelqu’un. 

Sjbl n. d'act . de Ja. IV. Prêt, action do 
prêter. 


•V s 

5jixw] n. d'act. de la X. 1. Emprunt. 
2. Métaphore. 

1. Prêté. 2. Maigre, efflanqué. 3. 
contr. Gras. 4. Qui a la queue pelée (che- 
val). 

1. Qui offre, qui peut offrir des 

‘ÿpc. Lieux d’embuscade, et où l’on ne 
veut pas s’engager par crainte d’attaque 
(lieu, pays). 2. Dépravé, de mauvaises 
mœurs (homme). 

j^LxJL» Emprunt, prêt; objet prêté, 
emprunté. 

fil // C 9 f , 

1. Emprunte. 2. Métaphorique. 

fi / G 9 . . 

1. Qui emprunte. 2. Qui se 
sert d’une métaphore. 


Échapper à quelqu’un (sî/w. o'J) , 
av . acc. delà p . On : 2 1 ^jOjLc. 

Je n’ai pas trouvé la chose. — f. A . 

/ / / / A 

(n. d’acl.jjï) 1. Ne pas se trouver; etre 

égaré , perdu ; manquer ( se dit d’une 
chose). 2. Être dans l’indigence (se dit 
d’un homme). 3. Être difficile h faire (se 
dit d’une chose). IV. (w. d’act. 1* 

Être pauvre , malheureux. 2. Être diffi- 
cile, dur à faire (se dit d’un événement 
fâcheux, d’une chose). 3. Réduire à la 
misère, appauvrir quelqu’un (se dit des 
temps difficiles, des années de disette, etc.), 
av. acc . de la p . 4. Manquer h quelqu’un. 
On dit : * P 0lir •* Cela lui 
manque. On dit : ^f * i 
ôj woô II n’a pas plus tôt besoin d’une 
chose que déjà il l’emporte. 
jjz nom gcn. Raisin. 
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jsy. 

* / 1 / 

ïjjo Grain, baie de raisin. 

\'y n. d'act . de la I. Besoin, misère, 
position malheureuse. 

\y Qui est dans le besoin, dans l’indi- 
gcnce (syn. j J). 

adverbialem . Sans. 

J^Lc Nécessiteux, indigent. 

et pl. j ^ 1 . Habit de tous 

les jours, et qui est usé, a force d’être mis 
constamment. 2. Peau que le serpent ôte 
tous les ans; au pl . Besoins. 
Pauvre, indigent. 

/■. O. (n. d’act. 

1. Rôder pendant la nuit (se dit, p. ex., 
d’un loup qui rôde pour chercher quelque 
pâture). 2. Faire une ronde de nuit (comp. 

w. O/ "£ ✓ I / 

Z>e /à 3. (n. d’acL 

Avoir soin des troupeaux, av. acc. de la 
ch. 4. Avoir soin de sa famille et la nour- 
rir, av. ou acc. — iri}-* (w* d act. 

^y) Avoir un sourire tel que, lorsqu’on 
rit, les coins de la bouche rentrent. 

Ls Qui a soin des troupeaux^ 


'LL\y Gorgée de lait ou d’autre chose. 
iL~>\y Qui a des œufs (se dit des scara- 
bées femelles ) . 

^J*y\ 1 . Chez qui les coins de la bouche 
î entrent quand il rit. 2. Qui polit, qui 
fourbit les sabres, les couteaux, etc. 


*L1 fém . duprécéd. 1. 

F’oy. sous 

f.I. 

f* A. 1. (n. d’act. [ yy, 


1. Être difficile h comprendre (se dit d’un 
discours, d’une parole). 2. Être grave, 

ardu, difficile (se dit d’une affaire , d’un 

, , . / / ✓/ ✓ 
evenement). — yy* (»• d act. 

même signif. On dit : y y Jeter 

son adversaire dans une grande perplexité, 

dans des embarras ; l’acculer. II. {n. d’act . 

/ O * 

y)^xl) Composer une poésie difficile h 
comprendre, remplie de difficultés de lan- 
gage. ( Voxj . jajj-c.) III. (ti. d’act. 

Lutter avec quelqu’un corps h 
corps, et chercher à le renverser par terre : 

/yo 

IV. (n. d’act. y>y\.) 1. Acculer son ad- 
versaire, le jeter dans la perplexité, le 

rendre à l’extrémité , av. \ > ou 

de la p. 2. Composer une poésie, dif- 
ficile à comprendre à la première lec- 
ture. VIII. (n. d’act. 1. Être dif- 

ficile, compliqué, inextricable pour quel- 
qu’un, av. de la p. 2. Ne pas retenir 
du mâle, ne pas concevoir (se dit d’une 
femelle). 

/ , ✓ 0 9 . 

le, pl. yy Qui reste stérile, qui ne 

✓ 

conçoit pas.pendant plusieurs années (fe- 
melle). 

0 . /' 

y y Trace, piste d’un renard. 

/ / ✓ 

yjj-z Qui ne donne du lait qu’avec 
difficulté, quelque peine que l’on prenne 
(brebis). 

y>.y 1 * Difficile à comprendre (poésie, 
vers). 2. Inusité, éirange (mot, expres- 
sion). 3. Inégal, dur et plein de gravier 
(sol). 4. Conjoncture difficile, malheur. 
5. Ame. 6. Force, puissance. 7. Mouve- 
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U ^ 

ment. 8. Trace, piste d’un renard, che- 
min eh un renard a passé. 

fém. de 1.2. 3. 

P /O f 

1. Abstrus, difficile à comprendre 
(vers, poésie). 2. Étrange, insolite, inu- 
sité ( mot, expression). 

sUa*o 1. fém. de pl . 2. 

Chose ardue, grave; affaire difficile. On 
dit : *Lo*x)î v Un tel s’em- 

barque dans une affaire grave et difficile. 

' y 

U- f. O. ( n . d'act. Jïj-z , 

JkL) Remplacer une chose à quelqu’un, 
lui donner une chose en échange de... av. 
acc. de la p . et de la ch. On dit : 

*Jj| ^^U'Quo Dieujme le remplace, 
ou Dieu me l'a remplacé par un autre. II. 
(n. d’acf. jsajj^so), et III. (n. a ad. 
etlijljû») Remplacer quelque chose h 
quelqu’un , lui donner une chose en 
échange d’une autre, av. acc. de la p. et 
^ de la ch. IV. ( J^\ (n. d'act. k*>Lt), 
mêmesignif. V. Prendre, recevoir quelque 
chose en échange, changer l’un contre 
l’autre, av. ^ d’une ch. et de l'autre. 
VIII. (n. d'act. ^LLl) 1. Remplacer 
l’un par l’autre, échanger l’un contre 
l’autre, substituer l’un à l’autre, av. 

et * ». 2. Demander une chose en 

échanged’une autre. X.Demanderà quel- 
qu’un de remplacer l’un par l’autre, av. 
acc. de la p. et acc. de la ch ., et ^ de 
l'autre. 

p O / 

( , adverbe de temps. S'emploie pour 
le futur et toujours avec une nègaùon 1 pour 


h 




dire : jamais (de même que kj? pour le 

passé), p. ex ., LijLil Y Je ne te 

quitterai jamais. Quelquefois cependant 

j * 

on le rencontre avec le passé La 

/ O/i 

Je n ’ en ai jamais vu de pareil. 
— Ce mot reçoit un complément et alors il 
prend une autre désinence , comme dans 
cette locution : I <Jl*J | Y 

Je ne le ferai jamais, au grand jamais. 
On dit encore : De nou- 

veau, derechef, en recommençant ( syn . 
„ Le vulgaire intervertit 

l'emploi de Jai et de q 

pi- Ce qui est donné en 

échange d’un autre. — «us A la place 

de telle chose. 

(jSJb Donné en échange de quelquo 
chose. 

Chose qui est donnée en échange 
d’une autre. 

.LU f. 0. i . Ne pas concevoir pendant 
quelques années (se dit des femmes ou des 
femelles qui ne sont pas cependant sté- 
riles). 2. Avoir un long cou. V. V oy. la I, 
1. VIII. 1. Forj. la 1,1. 2. Être difficile 

h comprendre (se dit d’un poëjne). 
y / y, y f * * o , 

JL)L, pL , Ls, IL 9 JLLjs, 
et Qui ne conçoit pas pendant 

quelques années (femme ou femelle qui 
n’est pas cependant stérile). On dit d'une 
telle femme ou femelle , pour donner plus 
force au mot : La-s k-jL, -L_s k->L, 

p , p p •* *' ” 

UU LjL. 

/ / "/ 

— LjJ| Chameaux jeunes et excel- 

lents. 
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0 | cl» 

ût — 1. Onde creuse en 

repos entre deux vagues en mouvement. 2. 
Abîme, gouffre de la mer. 3. Malheur; 
abîme, fig. 

' I ' 

^ ô 1. f. 0 . Planer au-dessus de quel- 
que chose (se dit d’un oiseau qui voltige 
et décrit des cercles au-dessus de l’eau ou 
d’une proie, avec l’intention de se préci- 
piter dessus). 2. Se coller et s’attacher h 

/ « /' 

quelque chose. V. (n. cf ad. j*j) Rôder 

pendant la nuit à la recherche d’une proie 

(se dit du lion). Vog . ^U. 

/ . / 

, j-z Plaine. 

/b/ r 

1. Etat, condition. 2. Chose, af- 
faire. 3. Sort, part, lot. 4. Chance, for- 
tune. On dit 9 par manière de souhait : 

l f*" r • 

^ Que ton affaire prospère! bonne 
chance! 5. Lion. 6. Loup. 7. Coq. 8. 
Soins que l’on prend de quelque chose. 
On dit: yj, Il entend 

bien la manière de soigner les chameaux. 
9. Hôte, étranger. 10. Verge, pénis. 11. 
Qui a soin de sa famille, bon père de fa- 
mille. 12. Herbe qui sent bon. 13. Nom 
d’une idole. 14. Sorte d’oiseau. 15. 

’Aouf, n. pr . com. à plusieurs personnages. 
- & viji Plus fidèle à tenir sa 

promesse.que ’Aouf. — ^ 

Dans la vallée qu’habite ’Aouf, il n’y a pas 
d’homme libre (attendu qu’il y est le 
maître absolu et que tous lui obéissent). 

v _4 ^s 1. Proie que le lion enlève en 
rôdant pendant la nuit. 2. Ce que l’on 
obtient, profit, bonne aubaine. 

f' /f 

1. Vog. le précéd. 2. Qui aime h 
rôder pendant la nuit. 


3 * 

' \ ' S o, 

0. (w. 'd'act. ) ï. Lier. 2. 

Arrêter quelqu’un; retenir quelqu’un ou 

le détourner de quelque chose, av. ace. de 

lap. et de la ch. 3. Retarder quelqu’un, 

empêcher, être un obstacle, un empêche- 

✓ ^ 

ment pour quelqu’un. On dit:àu^^ u& 
Il y avait des obstacles pour y arriver. 4. 
On se sert de ce mot dans celte locution : 

^ j O^iLs Elle n’a 

pas pu plaire h. son mari , elle n’a pas pu 

/ o' 

se l’attacher. II. (n. d'act. ) R et e _ 

nir, détourner de quelque chose et em- 
pêcher quelqu’un d’arriver à..., av. acc. 
de lap. et ijï delà ch. IV. — 1. ^*Uî Re- 
tenir ou détourner quelqu’un de quelque 
chose, av. acc. de la p. et de la ch. 

' /C Î 

2. imper sonnellem. Manquer. On 

dit : LljJI ^ La bêto et 

les provisions de route (en s’épuisant) 
m’ont manqué, m’ont fait, défaut. V. 1. 
Être empêché, être détourné do quelque 
chose; recontrer des obstacles, de là 2. 
Tarder, être en retard, traîner en lon- 
gueur. VIII. 1 . Retenir quelqu’un et l’em- 
pêcher d’avancer. 2. Être retenu chez 
quelqu’un. 3. Être détenu, arrêté; être 
dans les liens, détenu. 

^Le Mots dont on se sert quand 

on veut imiter le croassement des corbeaux , 
des choucas , etc . 

ijl 1. N. d’act. delà J ; 2. pl. J Ç\ 
2. Celui qui empêche les autres do 
faire le bien. 3. Homme sans mérite, 
sans aucune bonne qualité. 4. Détour, 
sinuosité d’une vallée. 5. On dit : o 


n. 


52 
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pour : Ccci n’aura jamais 

lieu. 

Faim. 

. \J Qui met des entraves, qui empêche. 

/ \ *\ * * 
On joint à ce mot et Von dit : J.-9J 

ijjî Un imbécille incapable de rien 

entreprendre et qui empêche les autres de 

bien faire. 

✓ / / ,t * f «'<" 

(J* j°’ 

pl, Qui entrave tout, qui met tou- 

jours des obstacles, des bâtons dans les 
roues. 

JJ, (3^ * ‘ Lent, P aresseux ‘ 2. Qui 
est toujours empêché par quelque chose de 
poursuivre son occupation. 

JJ Bruit que Ton entend dans le 
ventre d'une bête de somme, quand elle 
marche. 

pL JJ Qui détourne, qui re- 
tient quelqu'un et l’empêche de faire quel- 
que chose, qui est un obstacle. 

13 1. pL J)J> fém de 
Difficulté, obstacle — 

Obstacles que le temps suscite aux hom- 
mes, circonstances difficiles des temps. 

Ji 1. Foy . Jz 2. Qui empêche, 
qui met sans cesse de grands obstacles et 
qui cause des délais. Pour donner plus de 
force , on se sert de deux autres synonymes, 
et Von dit: <3~ c J) 

JJ 1. Petite étoile dite la Chèvre, 
d'une lumière rouge , à la suite des pléiades , 
à droite de la voie lactée . 

(3^30 Ya'ouk , n. pr. c/’wn homme ver - 
fuew# gui ($e/on /es con/es musulmans) est 



devenu , avec sept autres hommes vertueux, 
d'après les suggestions de Satan, l'objet 
d’un culte chez les contemporains de Noé ; 
de là Idole de Ya'ouk. 

1. Somnolent, qui sommeille et 
hoche de la tête. 2. Qui a faim. 

Qui empêche, qui met des ob- 
stacles. 


Emprisonné, détenu. 
f. O. ( n . d'act . 3y.) 1. Se diri- 
ger h gauche ou a droite pour aborder 
quelqu'un, marcher sur quelqu’un; se 
jeter sur quelqu'un pour l'attaquer, le 
charger, av. de la p . 2. Rentrer, p. 
ex., chez soi pour manger ce qu’on y 
trouve, av. acc. du logis. On dit prov. : 

sASjU SJ 3131 iSl 313 J J 

/ 

Rentre chez toi (femme), lorsque tu 
as assez de la maison de ta voisine. 3. 
(n. d’act . 3^,3L^) Gagner sa vie, ga- 
gner sa nourriture, av. acc . 4. Chercher 
un refuge chez quelqu'un, av. ^ delap . 
5. Faire espérer quelque chose, av. J* 
de la ch. 6. Prendre une chose sur la tête 
et le dos pour la porter, p.ex., une charge ; 
de là 7. Se charger de quelque chose. VI. 
au pl. So livrer un combat, se battre. 
VIII. (n. d'act. 3L33t) Se presser en 
foule, de manière a obstruer le passage. 
3^1. N. d'act. de la I. 2. Mouvement. 
On dit : U On n’y aperçoit pas lo 

moindre mouvement. — 3^jj 3*s Jjl 

* * 

Dès le commencement même. 

et TSJa Combat ( syn. J 3-3 et 

J:. 


J. 


o£> 


1. N. d’act. de la 1.2. Marche , 
chemin que Ton fait. 3. Refuge, lieu de 


refuge, 
/ 


f m O. I. (n. d’act . J^&) 1. S’écarter 

de la ligne droite, de la justice, du droit 

chemin; biaiser, gauchir. — çjJ I 
*,,**>' ^ ' 
Y! ^0 De cette manière il vous 

sera plus facile de ne pas être loin de 
ce qui est bon ( syn . JL», etjL^). 
On dit : ^ JL 11 s’écarte de la 

vérité, du strict droit. — ^3 JL 

11 s’est écarté (de la justice) dans ses ar- 
rêts, dans l’exercice du pouvoir. 2. Pen- 
cher d’un côte plus que de l’autre (se dit 
de la balance, lorsqu’un plateau l’emporte 
sur l’autre). 3. Dépasser, excéder le chiffre, 
la mesure ( p . ex ., dans la perception des 
dîmes). 4, Exiger ou prélever et percevoir 
quelque chose en sus du chiffre légal, av . 
acc . du plus . 5. Prendre le dessus sur 
quelqu’un et le vaincre (se dit d’une chose 
h laquelle on ne peut pas résister). On dit , 
P . ex. : UÜi JL Ceci l’a emporté, 
a pris le dessus sur un tel, et, par exten- 
sion , la chose lui a causé du trouble. On 
dit: JL * | La chose a été 

au-dessus do ma patience. — ajL JL 
Puissent ses drapeaux être victorieux I 6 . 
(n. d'act. Jjjz, wL&) Nourrir, en- 
tretenir sa famille, av . acc. des p . De là 
7. (n. d’acL J^-s, LÎLwt) Être entouré 
d’une nombreuse famille qu’il faut nour- 
rir. — JL Un tel a une nombreuse 
famille (à nourrir). On dit , par manière 
d’imprécation : JL j JL aJ L Puisse-t-il 
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avoir à sa charge une nombreuse famille, 

et puisse-t-il toujours prendre un biais 

(pencher d’un côté ou de l’autre) dans 

l’exercice du pouvoir ! On se sert de cette 

même locut . JL j JL J L, pour dire : 

Il n’a rien. 8. Élever, soulever la balance 

(en pesant quelque chose), av. acc. 9. 

Crier, élever un cri, p. ex. pour pleurer 

la perte de quelqu’un. — *-4 a-UL Sa 

mère le déplore, c.-à-d. il est mort laissant 

sa mère pleurer sa perte. (Cette locut. peut 

s’employer aussi comme une malédiction.) 
'c/ ' , 

On dit aussi : Vjz JLc- Un tel est mort 
et a laissé sa mère privée de lui ; proprem. 
le cri de douleur (è cause de sa mort) 
s’éleva. 10. Crier pour demander du se- 
cours; crier au secours. 11. Élever, re- 
lever. De là, on dit à celui quon voit bron- 
cher : LJL vLÜL ou LJL vLJLJ Qu’il 
♦♦ «• ^ 

/ 

(Dieu) te relève! (comp. ^L). — Au passif 
J-^ 1 . Être vaincu. On dit : S?? 

Ma patience a été vaincue, a été è bout. 2. 
Être pleuré, être l’objet des lamentations, 
mourir (se dit, d’un fils qui est perdu 
pour ses parents). II. (n. d’act. J^*j et 
J^**) 1. Crier, faire des lamentations. 2. 
Crier comme un enfant capricieux ou une 
femme. 3. Crier pour implorer le secours 
de quelqu’un, av. de la p. ; demander 

/ G 

assistance. On dit : Uj 

Demande-moi tel secours que tu voudras, 
dispose de mes services. On dit aussi : 
4j JJ& ou JL II invoqua son assistance. 
4. Mettre sa confiance en quelqu’un, av. 
de la p. 5. Donner à quelqu’un une 


4!2 

charge h porter. 6. Se faire un abri contre 
la pluie (£3U). IV. \ . JUl Exiger ou per- 
cevoir plus que Ton ne devait (dans la 

perception de dîmes, etc.), av . acc. du 
/ / 

plus. 2. jLcl et J^sl Avoir une famille 

à nourrir et avoir de quoi la nourrir, av. 

acc . De là 3. (n. d'act. üJuûI) Être pauvre, 

« 

tomber dans la misère, surtout par suite 
d'une nombreuse famille qu'on a à nour- 
rir. — 4. Pousser un cri, des cris 
plaintifs; de là 5. Gémir, faire entendre 
un gémissement (se dit d'un arc, lorsque 

* .% / » s 

I / c* \' C t A 

la flèche en part), et 6. J-cdet Jj&i Être 
très-avide de quelque chose ; désirer ar- 
demment et, pour ainsi dire , demander 
à grands cris. 7. Donnera quelqu'un une 
charge à porter, av. acc. 8. Être capri- 
cieux et faire subir à quelqu'un ses caprices 
(se dit, p. ex., d'une maîtresse). VIII. 
Se lamenter, crier. 

fi fi 

J Le — On dit: JL® ^ JU aJ U pour : 
Il n’a absolument rien. 
ï3le 1. Abri que l'on se fait contre la 
pluie, et que l'on dresse au-dessus de sa 
tète , on guise do parapluie. 2. Arbro 
dont un pâtre coupe les branches pour se 
faire un ombrage. 3. Hutte, cabane con- 
struite en branchages. 4. Autruche fe- 
melle. ( Voy . aussi sous JU f. /.) 

fi 

J.jU 1. Qui biaise, qui dévie de la ligne 
droite. 2. Qui penche d'un côté (se dit delà 
balance, quand les deux plateaux ne sont pas 
en équilibre mais que l'un s'élève pendant 
que l'autre baisse (comp. JjL»). 3. Vain- 
queur, qui l'emporte sur quelqu’un. On 



dit: L* J~.o littéralement : Son vain- 

✓ / 

queur a été vaincu (se dit de celui qui est 

étonné de ses propres paroles ou de ce 

qu’il a fait lui-mème.) [Voy. JU f. /.) 
** ' 

XbUj fèm. de JjU. (Voy. aussi J U /*./.) 

Jjp 1 . N. d f act. de la I. 2. PL JÇ\ i. 
Cri , lamentation , gémissement. De là on 
dit : v^Ul Malheur à loi ! — J 
Malheur à Zeïd ! 2. Peine, tout ce qui est 
pénible. 3. Celui dont on implore le se- 
cours. 4. Aliments, subsistance d'une fa- 
mille. 5. Addition d'une partie des biens 
h la quote part delà succession, afin qu'elle 
soit aussi grande que la loi le veut. 

JJû 1. Appel h la protection de quel- 
qu'un, demande de secours. 2. Confiance. 

Jj_^, ïbjp Cri, lamentation pour 
implorer le secours. 

fi * 

UÎUI n. d'act. delà IV. Action de tom- 

» 

ber dans l'indigence, appauvrissement. 

pi. Jj LJU Barre de fer pointue 
avec laquelle on brise les pierres. 

et Subdivision de la grande 

' * f 

tribu des Azdites ûj). 

fi 9t 

Jjx* 1. Vaincu. 2. Qui a perdu patience 
(syn. 

JJjJ. — lAo J^x-* Qui est l'objet des 
lamentations, des pleurs. 

J^» 1. N. d'act . de la II. Confiance 
que l’on met en quelqu'un. — On dit: 
JU* aJU 11 n'y a pas de confiance 

h mettre en lui. 2. Endroit où tombent 
les larmes, arrosé par les larmes. 3. Celui 
dont on implore le secours à grands cris 
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(3* 

* | ** O 9 •{*,/* Il 

( syn . <0 L» U n’a per- 

sonne pour le secourir. 

^*Lc, /"• O. (?i. d’act . pc) 1. Nager, aller 
sur l’eau (se dit de l’homme, des animaux 


et des navires ; 




se dit de la natation 


seulement ). 2. Marcher (en parlant du cha- 
meau ). 3. Être long et large (se dit d’un 
navire). IL (n. d’act. ) 1. Mettre 

en gerbes ou en bottes (les céréales mois- 

* 

sonnées, le foin fauché), av. acc . 2. Don- 
ner des fruits tous les deux ans. ( Foijez 
^U). 3. Faire nager; lancer un bateau, 
un navire, sur l’eau. III. 1 . Même signifie, 
que la II. 2. Contracter un engagement 
, pour une année ou à l’année (comp.j§£> 
III) (Foy. ^ f. /). 
çi&,pl. Année (syn. IL*, Jt-a.). 

— j>L*J ) Cette année-ci. — Peur 

deux ans. — Jjî çlz L’année précédente. 

— pL-s Année prochaine. — ^Lc. 
Jj! ^ L’année qui a fini avant la pré- 
cédente, il y a trois ans. 

yls 1. Qui nage. — L^jL A la nage. 

* * 

2. ’Aïm, nom d’une idole . 

£ / 1 0 » / f 

1 . Gerbe, botte (de blé, de 

foin). 2. Cône formé par le turban roulé 
en spirale. 3. Tête de cavalier coiffée d’un 
turban et vue de loin (comp. L#Lô). 4. 
Outre gonflée d’air, et à laquelle on en 
joint plusieurs autres, pour faire des ra- 
deaux. 5. Outre gonflée d’air, à laquelle 
on s’attache pour traverser l’eau. 6. Foy . 

sous le. 

' . , i 

Annuel, qui ne dure qu’une année 
(se dit des plantes). 


c# 6, 

*r * . * *> _ . , . 

àj>jû , pi. pe Petite bête noire et toute 
ronde qui nage sur l’eau. 

S~P /S# r / ( 

P ar exagération, pour 
dire , Plusieurs années. 

1. Nageur, bon nageur. 2. Qui 
marche l’amble, d’un pas large et rapide 
(cheval). 3. Radeau fait d’outres enflées 
et jointes ensemble. 
dimin . de 

Dans une certaine année.' 

f. / f\ t * , 

d. Engagement conclu pour uno 
année ou à l’an. 2. Vente des récoltes de 
l’année. 3. Augmentation du principal de 
la dette, à cause du retard apporté dans 
le payement. 

' ' ' "I TT 1 

>Lo Une longue annee. 

1 'V I \ 

1. Qui nage. 2. Esquif, bateau. 

3. Radeau. 

f> 0. ( n . d’act . ^y) Etre d un ago 
moyen; n’ôtre plus jeune, ni vierge, ni 
encore vieille (se dit d’une femme). IL 
(n. d’act . ^jxJ*)l.Commenceràêtred’un 
âge moyen (se dit d’une femme, quelle so 
marie ou non). On dit : \Z^y. 2. 

Aider quelqu’un, prêter secours, assis- 
tance, av. acc. de la p . 3. Obtenir une 
part dans la part, dans le lot de quelqu’un. 

4. Sauter sans cesse sur l’âuesse (üU) 

pour la couvrir (se dit de l’âne). 111 (nom 
d’act. lijlx») Aider quelqu’un, 

prêter secours, assistance. IV. (n. d’act. 
I>U! Assister quelqu’un dans sa lutte 
contre quelqu’un, av. acc. de la p. et 

de l’autre ; prêter secours à quelqu’un pour 
le délivrer de quelqu’un, av. ^ de la 
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ch. — Yj Dieu, viens 

a mon secours, et n'assiste personne contre 
moi. VI. Au pi. Se prêter mutuellement 
secours. VIII. Se prêter mutuelle- 

ment secours. X. 1. Demander secours à 
quelqu'un, av. acc. ou ^ de la p .; de- 
mander qu'on nous assiste dans telle chose 
ou contre quelqu'un, av. ^j, ou de 
la ch. ou de lap. 2. Se raser le pubis, ou 
en enlever le poil à l'aide d’un épilatoire, 
av. acc. de la ch. ( Foy . £Jb). 

' C ' rr. 

àjl & , pl. 1. Anosse. 2. Troupeau 

d'onagres. 3. Poil du pubis. 

iîL i et oL>U ’Ana, ville de la Mésopo- 
tamie, sur V Euphrate. 

■^35. i J *0 t 

LjIc' Anes de la race particulière à 
'Ana (2 jU). 

y c/ 

1. Aide, assistance, secours. — 
Avec l'aide de Diçu. 2. plur . 

Aide , auxiliaire. 3. Soldat de la 
garde, sbire, satellite. 4. Femme mariée. 

ij'jPfpl. 1. D’âge moyen, ni jeune 
ni âgé ( se dit de tout animal). 2. Qui a 
mis bas pour la première fois (vache, ju- 
ment, etc.) 3. Mariée (femme). 4. En gén. 
Qui n'a plussa virginité (hommeou femme, 
qu'ils soient mariés ou non). De là 5. fig. 
Guerre qui a déjh été commencée par 
quelque acte d'hostilité. 6. Sol qui a déjà 
été arrosé par une pluie, par des pluies. 
— p" prov . On n'en- 
seigne pas a une femme d'âge moyen la ma- 
nièro de mettre son voilo : c'est superflu. 

y ' ,, 

ütos 1. Grand palmier. 2. Sorte de ver 
qui vit dans les sables. 3. Sorte d’animal 
plus petit que le hérisson. 


-y 

y 

Troupe auxiliaire, troupe qui vient 
au secours. 

t / * 

ÿjz 1 Qui porte secours b quelqu'un, 
plus promptement ou avec plus d’effica- 
cité, av. ,1s de la ch. 

, n. d’act. de la IV. Secours, assis- 

A 

tance. 

y' 

üUxwl 1. Demande de secours, d’as- 

» 

sistance. 2. Emprunt d'un ou de plusieurs 
vers fait par un poëte à un autre. 3. Em- 
ploi de la préposition ^ avec la valeur 

analogue a celle de la préposition s >. 

jjl** Lieu, endroit, place {Foy. ^K*). 
h lx*, pl. Aide, secours. 

AjjLx^, n. d’act. de la III. Secours, as- 
sistance. 

1 . Qui aide, qui prête assistance. 

2. Aide de camp. 3. Aide, assistant, 
y » * /o/ t * 

et à) jxs 1. Aide, secours, 

assistance. 2. Vivres, subsistances, mu- 
nitions. — Administra- 

teur, régisseur. 3. Navire pour le trans- 
port des vivres. 4. Garnison. 

y ./o ... 

Qui aide souvent ou qui aide avec 

efficacité. 

1. Qui aide. 2. Qui contribue h... 
fém. D'un âge avance et grasse 

s 

(femme). 

Dont le secours est imploré. — 
eiUI Le roi dont on implore le 
secours, Dieu. 

Qui implore le secours. 

/ y ts 

f- O. ( n . d’act. ôj^s). — Aupass. 
Eprouver un malheur, une calamité; 
être atteint par quelque maladie ou affligé 


/ W / 

de quelque infirmité. IL oy> ( nom d'act . 

y G ' r 

) 1. Eprouver des dégâts, des sinis- 
tres, dans ses céréales ou dans ses trou- 
peaux (se dit d’un homme, d’une peu- 
plade). 2. Faire halte, s’arrêter h la fin 
de la nuit, après avoir voyagé pendant 
toute sa durée. 3. Etre arrêté, retenu dans 
un endroit. IV. sLsl et iLsl Eprouver des 
dégâts, des sinistres, dans ses céréales ou 
dans ses troupeaux (se dit d’un homme, 
d’une peuplade). — Foy . aussi sU f. J. 

f.S I * 

à&lz 1. Malheur, calamité qui tombe sur 
les champs cultivés ou sur les troupeaux. 

2. Difformité. 3. Mal, maladie. — Jjs> 1 
oL*>Ui Hommes exposés aux souffrances. 
(On applique ce mot aux premiers compa- 
gnons de Mahomet.) 

1. Cri, cris de celui qui appelle au 
secours. 2. Tumulte, vacarme. 

sLc- 2 ls, 6.5 ou mots dont 

on se sert pour appeler à soi de jeunes cha- 
meaux , pour éloigner un chat , ou exciter 
à la marche une bête de somme . 

/ ' £ , yf f.55 , 

/*. /• (h* d'act. 

— 1 ^ * 

1. Hurler, faire entendre un hurlement 

prolongé, surtout accompagné des contor- 
sions de la gueule (se dit du chien, du 
loup, d’un chacal), de là fig .. av . J de 
la p . 2. ’Gémir, s’apitoyer sur quelqu’un. 

3. Plier, cambrer ( p . ex., un arc, etc.). 

jr 

4. (n. d'act . <-& ) Friser, boucler (les 

cheveux). 5. Tordre et faire pencher de 
côté ( p . ex., la main à quelqu’un, l’an- 
neau ( ïj-i , passé dans les narines 

du chameau; ou la tête du chameau avec la 
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bride, etc.). De là : Arriver à l’âge mûr, 
à trente ans, h la force de l’âge (de sorte 
qu’on est assez fort pour tordre la main 
à quelqu’un). 6. Donner un démenti, 
relever un mensonge, av. On dit : 

J S 7. Pousser, exci- 

ter, p. ex., h la sédition (^xi)| 2L) II. 
[n. d'act . ). 1. Courber, plier et 

tordre en sens contraire (une corde, un 
anneau qui traverse les naseaux d’un cha- 
meau). 2. Relever et réfuter un mensonge, 
donner un démenti h quelqu’un, av. acc . 
III. ( n . d'act. S U- U») 1. Éloigner les 
moutons, avec les mots Ls U 2. Contre- 
faire les chiens , imiter leurs hurle- 
ments , avec acc. des chiens : 
s^ü-SUl ( syn . ). IV. Au pl. 

Hurler à l’unisson. De là métaph. S’unir 
les uns et les autres, et faire un chœur 
de clameurs contre quelqu’un. VII. Être 
tordu avec force. VIII. Foy. la 1,1, 2, 
3. IX. (n. d'act . éLjuI) Être tordu, cam* 
bré; prendre une forme cambrée ou s 
tordre. X. (n. d'act. 1. Appelr 

la foule par des cris et l’exciter h la t- 
dition. 2. Faire hurler les chiens, proo- 
quer leurs hurlements. 3. Crier Dur 
demander justice. 4. Vouloir tordr^une 
corde. 

IJc et X& 1. Qui hurle beaucoup, jrand 
hurleur. De là 2. Chien ( comp . ,jî)» 3. 
Cul, derrière (de l’homme). 4. D R (du 
chameau). 5. Constellation du B)tès. 

1. Cris séditieux, tumultdo l’é- 
meute. 2. Cul, derrière. 




ï*t>. {Voy. le précéd. 2.) 

2 j JJj 1. Chienne en chaleur. 2. Petit 

chien. 3 . Petit de renard, renardeau. 

» 

JjjU» Moa\via,n. pr. du fondateur de la 
dynastie des Ommaïides. 

prêt. pi. Las, Z 1 . 1 • N* être pas de 

force h faire quelque chose et hésiter de 
l’entreprendre , être arreté par quelque 
chose de d i f fieile, av . ^ delà ch. (syn •j^) . 
2 . Avoir l’élocution difficile, bégayer un 
peu. — 'e? , prêt. pl. IJp et \S?, f. 

tbt 

1 . N’ôtre pas de force à entreprendre 
quelque chose. 2 . Bagayer un peu, s’ar- 
rêter en parlant, av. 3 de la parole. 3 . 

99C / 

Ignorer quelque chose, av. ace. — Je 

ne l’ai pas su. II. ( n . d’act . à~*j) et III. 

( n . d'act. Sl-> IX») Parler d’une manière 
' M * / / 
inintelligible. IV. (n. d'act. klc-î) 1. Être 

fatigué, se fatiguer à force de marcher, 
av. 3 de la route. 2 . Fatiguer, lasser 
quelqu’un, une bête de somme, av. acc . 
de la p. (se dit du voyage, etc.). 3 . Ré- 
sister aux efforts de quelqu’un, av. acc . 
le la p. (se dit d’une maladie incurable) 
IV). 4 . Être difficile à résoudre 
o très-compliqué, av. acc. ou 
dda p. V. iXo (n. d'act. * * Être 
imuissant h faire quelque chose et n’en 
potroir plus, ou n’être pas de force a 
bieifaire. 2. Être difficile pour quelqu’un 
(so <t d’une chose). VI. L»l*ï 1. Hésiter 
d’entîprendre quelque chose, ne se sen- 
tant }$ de force h réussir, av. s—-*. 2. 
Être éficile pour quelqu’un, av. de 
la p. (3 dit d’une chose). X. (n. d'act . 


IjlXuJ ) Hésiter d’entreprendre quelque 
chose, ne se sentant pas assez de force. 

pl. 1. Trop faible, qui n’est 
pas de force h faire quelque chose. 2 . Im- 
puissant (à la cohabitation). 3 . Qui a une 
élocution difficile, bègue. 4 . Accablé et 
rendu impuissant par l’âge. 5 . Qui dépasse 
la juste mesure, les bornes. 6. Femme 

douée d’une voix agréable. 

\" \* ° f 

*Lc, pl. *LaJ 1. Impuissant au coït ou 
qui n’éprouve jamais le penchant sexuel 
(homme, étalon). 2. Incurable (mal). 

sLjLà.j> 1. ( Foy . le précéd . 1.) 2. Inca- 
pable de rien faire. 3 . Qui éprouve de la 
difficulté h parler, bègue. 

^L& Fatigué, accablé de fatigue. 

■£ / i / . 

pl. éLwoî et ^vasi 1 . Bègue, qui a 
l’élocution difficile. 2. Qui n’est pas de 
force à faire telle chose, trop faible {syn. 

^_a_si 1. Qui est plus bègue, dont la 

c ? 

langue est plus embarrassée. — ^acî 
J ib Plus bègue que Bakil. 3 . A’ïa, nom 
du père d'une tribu. 2. Plus opiniâtre, plus 
difficile à guérir (mal). 

3^a&! Qui vient de A’ïa. 

Difficulté d’élocution qui fait qu’on 
bégaye et demeure court en parlant. 

~ CP , 

Fatigue, las. 

3IX» J 0 ! et LlX* Chameaux fati- 

gués de la route. 

f I f / c * A 

1 j Le. Z** /• (w. d'act. ) 1. Ftre 

mauvais, méchant. 2. Ètreentaehed’un dé- 
faut. 3 . Se gâter, s’altérer (se dit d’une mar- 
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el - 


chandise). 2. Rendre mauvais, gâter, al- 
terer. — Je l’ai gâté, abîmé, altéré, 
3. Déshonorer quelqu’un, av. acc. de la 
p. 4. Epaissir, cailler le lait. On dit : 
i'JLJI v_.L. h. ( n. d’acl. ). 

1. Gâter, altérer; rendre mauvais, défec- 
tueux. 2. Trouver en faute; accuser quel- 
qu’un de quelque chose; faire des repro- 
ches h quelqu’un; blâmer quelqu’un, av. 
acc. de la p. 3. Décrier quelqu’un. Y. 
Gâter. 

y L. * 

1. Vice , défaut, tache, 
vi* Est-ce que les che- 
veux blancs et les vices vont ensemble? 
Comment vous , vieillard aux cheveux 
blancs , vous faites cela? 

Qui se couvre de crème (lait). 
pL l.Vice, 

défaut, tache. 2. Malle, sac en cuir pour y 
mettre les hardes. De là 3. fig. Confident. 
— iLve Un tel est dépositaire 
des secrets d’un tel. Mahomet a dit : 

Les Ansars sont 

mes entrailles, mon sac (à secrets). 

Critique, censeur, qui trouve tou- 
jours a répondre, h blâmer, ou qui parle 
mal de tout le monde. 

et te . Foy. le précéd. 

/ // 

w^vB- Critique, censeur, qui trouve tou- 
jours à blâmer. 

s >Ls 1. (pL de fig. Recoins du 

cœur. 2. Espèce d’archet en bois mince et 
souple pour émonder le coton et en sépa- 
rer les graines. 

v et pL woLi* 1. Vice, 

✓ 

défaut, tache. 2. Chose ou action blâ- 

ii. 


niable, objet du blâme. — j - ^ 

Médisance. 

v — 1. Gâté, mauvais, entaché d’un 
* / 

vice. 2. Vice, défaut. 3. Objet du blâme, 
ce qui est répréhensible. 

Fabricant de sacs en cuir (w>Ls). 

y ' 

4 ml.* 

Gâté, altéré, rempli de défauts. 

(n. dact. v^.x&) 1. Gâter, en- 
dommager quelquechose (seditp.ear. , d’un 
chien, etc., qui urine sur quelque chose), 
ou causer des dégâts, des ravages dans 
quelquechose (comme, p. ex., le loup, etc., 
dans un troupeau), av. acc. de la ch. 2. 
Distribuer des coups à droite et à gauche, 
av. desp. 11. 1 . Commencer, se mettre 

à faire quelque chose, av. le verbe à /’ao- 
* 

riste (. syn . 1, (JfiL) 2. Tâtonner, 

chercher quelque chose à tâtons, dans l’ob- 
scurite. 3. On dit \ pour dire : 11 
s’est mêléà lui, àcela.Y. Boire sansétanelier 
entièrement la soif (se dit des chameaux). 

Qui cause des dégâts; de là: 

* 

v^oül Lion. 

'.,c. 

Sol tendre. 

" 1 , 1 
_s Etonnement. On dit: <0 

Quelle chose admirable, étonnante! 

/ ;/ / .5/ 

O Lad Qui cause des dégâts; de 
là: Lion. 

/ t O * , 

Eléphant femelle. 

f. I. 1. Être satisfait, content de 
quelque chose, en avoir assez. On dit : 

C* • 

te w'.-asr- 2 ' L» Cela ne me plaît pas. — 

L’eau que j’ai bue n’a pas 
étanché ma soif. — L» Je 

53 
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no me trouve pas mieux de ce remède 
(on n’emploie èe verbe que dans les phrases 
négatives). 2. Se soucier de quelque chose, 
avoir peur, ou se préoccuper de quelque 
chose. — v L* Je m’en bats l’œil, 

av. v > de la ch. on dit : iw» 

p J e ne me soucie pas du tout 
de ce qu’il dit ( comp . f. O.) 

/ | / . . 

f. I. Aller, venir voir, revoir quel- 
qu’un, surtout un malade pour savoir de 
ses nouvelles, av. acc. de la p . (V oy . 

f . O.) II. (n. d’act. J~ou) Celebrer un 
✓ 

jour de fête, une fête, av. acc. aupl. 
S’assembler un jour de fête, avoir une 
fête, se trouver dans un jour de fête. III. 
Complimenter quelqu’un à l’occasion d’une 

^ 5 / 7 

f fête quelconque. V. (n. d’act. J~*j) 1. 
Se mettre en colère et se démener eii 
gesticulant (se dit, p. ex., d’une femme 
en colère contre les autres femmes de son 
mari) ( répond au mot pop. fr. engueuler ). 
2. S’emporter injustement contre quel- 
qu’un. 3. Exercer une influence très-pro- 
noncée, très-violente par son mauvais œil 
(se dit d’un tel homme sur celui 

qui en est l’objet 

<Xf,pl. ^LL! Fête, jour do fête. — - 
P Ax) I Aac La fête de l’Etang, jour que 
les partisans de la famille à’ Ali célèbrent 
en commémoration du jour où Mahomet 
aurait désigné Ali comme son successeur 
légitime à jjJi GhadirKham. — «>~& 
^bjidS ou i La fête des Sacri- 
fices ou la grande fête, qui commence le 

10 du mois 


f. , » ' * ' ' . 

i. N. d’unité de Grand 

palmier. 2. Pot de nuit de Mahomet. 

(Voy. sous f. O.). 

/ 

f. I. 1. S’en aller, s’éloigner (se dit 
d’un chien qui est allé on ne sait où , ou 
d’un cheval qui s’en va paître çà et là ; 
s’en aller dans l’intérieur du pays. On 
dit : 2. Courir sus à quel- 

qu’un et distribuer des coups , et com- 
mettre des ravages, faire main basse sur 
le bien des autres (se dit d’un homme). 
On dit: 5! <J, Jo^3t jL. 3. Enlever, 
emporter quelque chose, av. acc. (Voyez 
jU f. 0.). 4. Se répandre et acquérir de 
la célébrité (se dit des poésies, d’uu poème). 
Ô. Abandonner une femelle en chasse sans 
la couvrir, et courir après une autre (se 
dit d’un mâle). II. ( n. d’act. i). 1. 
Déshonorer quelqu’un , av. acc. de la p. 
(se dit d’une action commise par quel- 
qu’un). 2. Se montrer récalcitrant, déso- 
béissant. 3. Peser au trébuchet, et une à 
une, chaque pièce de monnaie, pour s’as- 
surer si elle tient le poids voulu. 4. Se 
couvrir de mousse verte ( se dit d’une 

S, r 'tri ✓ f 

pièce d’eau). III. (n. d’act. j 
1. Égaliser, ajuster (un poids*, une me- 
sure, d’après un patron). 2. Déterminer 
la différence qui existe entre deux choses, 
les distinguer, av. des choses. IV. 1. 
Lâcher et laisser aller, laisser errer çà et 
là (un cheval). 2. Errer, aller et venir. 
3. Abandonner sa mère pour s’attacher à 
une autre chamelle (se dit d’un petit cha- 
meau). 3, Sc répandre et courir les villes 


(se dit d’un poëme qui acquiert de la cé- 
lébrité)» 4. Rendre (le milieu d’un fer de 
lance ou de flèche) saillant , av . acc . de 

la ch. VI Au pi. Se faire réciproquement 
des affronts. 

jLû 1. Vice, défaut. 2. Honte, sentiment 
de honte. 3. Honte, ignominie, opprobre 
( Voy . sous j U f . O.). 

1* Qui erre ç'a et lb. 2. Qui entre 

✓ 

au milieu d’un troupeau de chamelles 
pour en couvrir une, qui en abandonne 
une sans la couvrir pour aller en couvrir 
une autre. 2. Qui nage à la surface de 
l’eau (mousse, etc .)[Foy. awsstjU f . O.). 
Chamelle qui est en chaleur et qui 

✓ 

passe d’un troupeau dans un autre pour 
rechercher le mâle. 

J ’ C " 7 y | ' y " £///✓./*? X w. / 

J"!?’ P* 1 ' 9 M 

et Ane domestique, commun, 

plus communém. 2. Onagre, âne 

sauvage. — ys> II est comme le 
ventre de l’âne, c.-à-d . il ne contient rien 
de bon, rien qui vaille. On dit : U 

'O/k. //✓ C ✓ <5 » 

j* ^5», pour dire : Je ne 

sais pas quelle espèce d’homme c’est. 3. 
fig. Chef, seigneur, le premier parmi les 
siens. 4. Os d’un membre du corps sail- 
lant au milieu. 5. Veine, côte qui traverse 
le dos d’une feuille dans le sens de sa 
longueur. 6. Tout ce qui est en saillie au 
milieu d’une surface plane , comme côte, 
moulure, etc. 7. Montagne. 8. Un côté 
des reins. 9. Fer ( de flèche, etc.) b trois 
pans. 10. Saillie au milieu du fer d’une 
flèche ou d’une lance. 11. Pièce de bois 
sur le devant d’une litière portée b dos de 
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chameau. 12. Tambour. 13. Paupière. 
14. Prunelle. 15. Regard jeté du coin de 
de l’œil. On dit : Jli aIIô Tu l’as 

fait en un clin d’œil (syn. ^^*31 .kJ J-J). 
16. Chaleur excessive. — jxp Sorte 
d’oiseau semblable au pigeon. 

fem .; pL c^vsÀnesse et femelle 
de l’onagre. 

pL 1. Caravane 

de chameaux ou d'autres bôtes de somme 
chargées de vivres. 2. En gên. Caravane, 
troupe de voyageurs. — On dit: 1 ,j Y 

pour dire : Il ne vaut rien, 
il n’est bon b rien. ( Comp . les signif . de 
•) 

f - / 

j-S- 0 Qui nage b la surface des eaux 
✓ 

(mousse, etc.). 


et dmm . de j. Anon, poulain 

d âne ou d onagre. — Anon 

solitaire; fig. se dit d'un homme qui fait 
bande à part par fierté ou par égoïsme, 
qui prend seul ses repas; ou d'un entêté 
qui n’écoute personne (comp. 


jLc 1. Titre de la monnaie. 2. Exacti- 
tude d’une mesure ou d’un poids contrôlé 
et conforme au patron. 3. Nom d'act. de 
la III. 

s «/ , 

j Le 1. Qui court, qui erre çb et 1b, qui 
s’est sauvé et court les champs (cheval, 
chien). 2. Homme rusé et qui sait se re- 
tourner. 3. Habile voleur. 4. Brigand. 
5. Emeutier, perturbateur du repos public. 

2j! , fém . Chamelle ardente, rapide b 
la course, et pareille a l’onagre. 


420 


jlxs , pl. j->L*^ 1. Vice, defaut ( qui est 
l’occasion de la honte). 
jLL» Qui va h droite et a gauche avec 
son cavalier et rebrousse chemin (cheval). 
jLw Prete, d emprunt. 

\ . Patron légal d’un poids ou d’une 
mesure, 2. Exact et conforme au patron 
ou au titre légal (monnaie, poids, mesure), 

/C //Ci 

— ü>) Malheur, calamité. 

Qui ressemble à l’onagre par sa 
forme ou par ses mœurs, par son ardeur 
et sa rapidité à la marche. (Foy.jl* f. O.). 

^oLc- f. I. Couvrir la femelle et la fé- 
conder de son sperme, av. acc . (se dit du 
chameau mâle). IL Masser, faire le mas- 
sage, frotter tout le corps avec la main , 
et faire craquer les jointures (dans les bains 

/ ✓ O I ^ / | / | 

de vapeur). 1Y. (n. d act. 

Sécher, perdre sa verdure, n’avoir plus la 
vive couleur verte (se dit des céréales). 
Y. Être fauve, avoir le poil blanc mêlé 
de fauve (se dit des chameaux). 

/C/ 

^ j Sperme de l’étalon. 

Poil blanc des chameaux tirant sur 
le fauve. 

Blanc mêlé d’unenuance 
de fauve (chameau). 

. , 0 t /C . 

1. Pl. ; fém . de L 2. 
Sauterelle femelle. 

Jésus, Jésus-Christ.[ On en forme 
le pl. ^ 011 

Des hommes, des prophètes tels que Jésus. 
^CyL^ y fém. avec i De Jésus, chrétien. 

/ I / 'o ' ' 

w /*• J • (n, d’act. 

^ ►.> Lx> ^ I . ^ ivre. 2. \ ivre, 


mener une vie, surtout par rapport â la 

manière dont on vit (camp. etj ^). 

— Aupass. 1. Être laissé en vie, 

avoir la vie conservée, accordée. II. Faire 

vivre quelqu’un de telle ou telle manière, 

av. acc. de la p. IY. (jtUl Faire vivro 

quelqu’un de telle ou telle manière, av. 

acc. de la pers. V. 1. Yivoter, avoir des 

moyens d’existence à peine suffisants pour 

vivre. 2. Chercher à gagner sa vie. YI. 

Yivre avec un autre, avec les autres; vivro 

ensemble. 

/ (>/ 

1 , Yie, manière de vivre ( syn . 

■f. / r f r â Cf 

ïj~zs. ; comp. j^s). 2. En Eg. Pain 
— psrb Sorte de hachis, viande ha- 

chée et frite avec du beurre, assaisonnée 
de tourteaux de sésame. 

Qui mène une vie aisée. 

' ' , , ' * . ✓ 

lio Le , fém . de ^ Le . — LLj Le Aïecha , 

✓ 

n. pr . tant d 1 homme que de femme , entre 
autres celui d’une fille d 1 Abou-Bekr, femme 
de Mahomet. — ïAoU ^ Plus te- 
nace qu’Aïecha ( ^ ^ ) , qui , tombé 
dans un fossé rempli d’eau, saisit la queue 
d’un jeune chameau, et ne lâcha prise 
qu’il n’en fut sorti. 

f. r 

^e et *iu^e Yie, manière de vivre. — 
' ' "/ f. 

‘ÂA.jse Vio dont on est content. 

1. Yie. 2. Moyens de vivre, sub- 
sistances. 3. Vie do ce monde [F oy. ->Li^). 
XjJ 1. Yie. 2. Lieu où l’on vit. 

f ' ' ' f. ' * ' , ' | " A \T ‘ 

et àJ^x^yplur. if'?}-** I* Vic » 
manière de vivre. 2. Moyens do vivre, 
ce avec quoi on vit. 3. Lieu où l’on vit. 
— La vie étroite, métaph. 
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Le séjour de la tombe, accompagné des 
tourments que les méchants y endurent. 

Qui concerne la vie, les moyens 
de vivre, ou la vie de ce monde. 

Qui vivote, qui n’a que tout juste 
ce qu’il faut pour vivre ( comp. 

plur. 

1 . Bois rempli d’arbres touffus et entre- 
lacés; fourré. 2. Lieu planté de palmiers 
et d’arbrisseaux aLxss. 3. Lieu planté 
de beaux arbres. 4. Racine, origine. — 
Au pl. nom sous lequel sont com- 

pris les quatre fils de Omdiia (LM) ben 
Abd-Chcms , par opposition à 

1. n. d'unité de 2. Repaire 
du lion. 

Lieu planté d’arbres. 

Difficile, qui résiste à celui qui 
veut l’obtenir ou en venir a bout ( Foy . 
f. 0.). 

hl* f. I. 1. (n. d'act. .L^, JjLs). Voy. 
LU /*. O.) 2. (n. d'act. Lus) Avoir un 
cou long ou un cou qui s’allonge avec 
l’âge. 11. 1. Crier, pousser des cris, faire 
du bruit, du tapage (comme des hommes 
ivres ou des émeutiers). 2. Crier 

/ ** / 

Pousser des cris de victoire ou de joie pé- 
tulante. V. i . Avoir le cou long. 2. N’être 
pas grosse pendant plusieurs années (sans 
qu’il y ait cependant stérilité) (se dit d’une 
femelle). 3. Être fier, orgueilleux. 4. 
Pousser des cris, faire du tapage. 5. Cou- 
ler. — .ksS mot que Von entend crier à des 
jeunes gens qui jouent , qui font du ta- 


page , ou à des hommes ivres ou à des 
vainqueurs. 

L.jLs i. Foy. LjU, sous LU f. O. 2. 

Pl. L~S^ Lac, voLLa£ Tapageur, qui crie, 
qui pousse des vociférations, qui fait du 

tapage. 

/ 

LLs Cris, vociférations, tapage. 

M / 

Lpf , pl. L-*-& i . Qui a un long cou 

y f 

(chameau, homme). 2. Élevé, haut, qui 
dresse le sommet dans les airs (château, 
édifice). 3. Élevé (rang, etc.). 4. Fier, 
orgueilleux. 5. Réfractaire, rebelle, indo- 
cile, rétif. 

✓ ✓ 

ïLWs, fém. de LaM, On dit : sLLx- iSjU 
Colline haute dont le sommet se dresse 
dans les airs. 

Lu*l>‘ 1. ( n . d'act. de la V). 2. Cris d’al- 
légresse, de joie pétulante. 

LUx^ Qui, sans être naturellement sté- 
rile, ne conçoit pas, malgré le contact avec 
le mâle (femme, femelle). 

/ «./ / O,, A 

— H. (n. d'act. ^^» J ) LRe trop 
faible pour faire la chose qu’on se propo- 
sait. ( Foy. III. (n. d’act. 

£|_*a&). Ce verbe, que l'on rencontre dans 
les traités de grammaire , n'y est pas ex- 
pliqué . 

f. A. /. (U. d act . ^4;» 


/ //y 

, üLs) 1. Éprouver un sentiment 
de pudeur, de fausse honte. 2. Avoir du 
dégoût, de la répugnance pour quelque 
chose (pour la nourriture, pour la boisson 
ou pour toute autre chose), av . acc . delà 
ch. 3. (n. d'act . LlU) Tirer de bons ou 


422 





do mauvais augures du yoI, des eris ou 
des noms des oiseaux ou de l’endroit où 
ils s’abattent, av. acc. (comp. On 

dit : wvib 3 . f. I. (n. d’act. > £~s) 

Voltiger et planer au-dessus de quelque 
chose (se dit d’un oiseau), av. de la 
ch. (Foy. f. O.) IV. ( n . d’act. 

Ailil) Avoir (p. ex., dans sa caravane, une 
bêle, des bêtes de somme qui ont de l’éloi- 
gnement pour l’eau et qui n’en boivent 
pas quand on les y amène, bien qu’elles 
aient soif). ( Foy . la I.) V. Tirer des au- 
gures du vol, etc., d’un oiseau. VIII. (n. 
d’act. Se munir des provisions 

de route. 

v — ft-jl—e. 1 . Honteux, qui éprouve une 

y 

fausse honte; timide et qui craint de tou- 
cher h quelque chose. 2. Qui a de la ré- 
pugnance, du dégoût pour quelque chose 
(p. ex., pour la nourriture). 3. Augure, 
qui tire des augures du vol, etc., des oi- 
seaux. 4. Engén . Devin (syn. et 

av. v^>) 5. Qui voltige et plane 
au-dessus de quelque chose pour s’abattre 
ensuite dessus (oiseau). 

ULf i . Tourbillonnement, vol d’un oiseau 
quand il plane et voltige tout autour au- 
dessus de quelque chose. 2 . Femme qui 
lete une accouchée : {Foy. ce mol) 

pour ouvrir les vaisseaux lactés et faciliter 

l’allaitement do son enfant. 

' , 

A-â-x-fr L’élite, la meilleure partie. 

ülls Élégance, air distingué, recherche. 

y ' t / 

1. Qui, tout en ayant soif, éprouve 
du dégoût pour la nourriture ou pour 
l’eau, à cause do quelque odeur désa- 


gréable, et s’éloigne (chameau, etc. ). 2. 
Femme nouvellement accouchée qui a une 
rétention de lait et à qui une autre femme, 
appelée dans ce cas rend le service 
d’ouvrir les vaisseaux lactés en la tétant. 
3. Très-honteux et timide; bégueule, diffi- 
cile (se dit d’un homme ou d’une femme), 
dégoûté. 

n. d’act. delà I. 

Dégoûté par sa nature, h qui sou- 
vent la moindre chose inspire du dégoût 
pour la nourriture, etc., bégueule. 

y».»/# 

Devin, augure. 

y 

f • /. (n. d’act. ijyz) {Foy. 

y c ,' 

f • O.) II. (n. d’act . <3~*J) Crier, pousser 
des eris. 

Ration d’eau. 

Mol avec lequel on éloigne quel - 


qu un. 

Côte, rivage de la mer. 

y .. 

{Foy. sous f . O.). 

^ f . I. (n. d’act. Marcher 

en remuant les épaules. 

i 'c , 

Ow-û Bois, forêt; lieu planté d’arbres 
touffus; fourré. 

f. I. 1 . Marcher avec Fierté, avec 
jactance, en se pavanant, en agitant le 
corps h droite et à gauche. 2. ( n. d’act . 
jjjc, J.lc.) Traverser un pays, s’enfoncer 
dans l’intérieur des terres, av. < 3 . 3. Cher- 
cher une proie, une pâture (se dit d’une 
bête féroce). 4 . {n. d’act. 


* j p " j 

J ~x») Devenir pauvre, indigent; 
être réduit a l’indigence. {Foy. JU f. 
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0.) 5. (n. d'act. J-s, J~x») Appauvrir, 
réduire quelqu'un h la misère. On dit: 

U Telle chose (p. ex., la mau- 
vaise récolte) m'a réduit à l’indigence. 6. 
Perdre, égarer, ne pas savoir où la chose 

/S y ** 

se trouve. On dit: àJLiJt O-Js Je ne 

/ 

puis retrouver mon épave. II. (n. d'act. 

) Nourrir mal, négliger, ne prendre 
aucun soin. 2. Perdre, égarer une bête de 
son troupeau et ne savoir où elle est. IV. 

y * 

(n. d'act. 1 . Avoir une famille nom- 
breuse, beaucoup de monde a nourrir. 2. 
Être pauvre. 3. Être avide et demander 
à grands cris ( Foy . Jls f. O. IV). 4. 
Chasser, chercher une proie (se dit des 
bêtes féroces). V. Marcher avec fierté, 
avec jactance. 

JjLi, pî. Jïs, Jos 1. Pauvre, 
2. Qui a perdu quelque chose. 

1 . Fêm. du précéd . 2. Fille, femme, 
servante. 3. Famille. 

J..--& 1. Importunité de celui qui s’ob- 
stine à raconter quelque chose à celui qui 
ne veut pas écouter et que cela ne regarde 
pas. 

JIc Femme, enfant ou toute autre per- 

f 

sonne dont l’entretien est à la charge d’un 
père de famille; pî. JLJLe , pi. du pî. 



lL.o Aïila, n. pr. de femme. 

I-La-c Pauvreté, indigence, gêne. On 
dit : vJLjJ 11 y a longtemps 

que je vous suis a charge. 

Hyène mêle. 


(./ ' r J 

J Le, pî. JjUc Famille; femme, en- 

fants et toute la domesticité à la charge 

d’un père de famille. 

jLvc 1 . Qui marche avec fierté , avec 

jactance, qui se balance en marchant et 

penche tantôt d’un côté, tantôt de l’autre 

(cheval, femme) ; de là 2. Lion. 

iJLc et iiJlx» Fourrage. 

" / 

y 3/ y 

JUp, fêm. de J Lie 1. 

JjoJ» 1. Lion. 2. Loup. 3. Panthère. 4. 

Qui a une nombreuse famille à nourrir. 

iLx», fêm. de J^*p 4. 

/ / 

S \ S y O r £ / t, / 

f . /. (n. a’acL p-s, 1. 

Avoir grande envie de lait. 2. Manquer 
de lait (se dit d’un homme h qui ses trou- 
peaux n’en donnent pas ou qui n’a pas 
de bêtes h lait). IV. 1. Laisser quelqu’un 
sans lait, laisser manquer de lait, av. acc. 
de la p . (se dit, p. ex., de Dieu qui prive 
quelqu’un de son troupeau ou celui-ci do 
lait). 2. Manquer de lait ou n’en avoir 
que fort peu. VIII. Prendre , prélever, 
choisir la meilleure partiels biens, d’un 
troupeau. 

Jour. 

yc/ . 

et ps 1 . Grande envie de lait. 2. 

Soif. 

La meilleure partie, l’élite du 
troupeau (syn. <xjus). 

fêm. 1. Qui a grande en- 

vie de lait. 2. Qui manque de lait. — 
Homme qui manque 
de lait (pour avoir perdu ses troupeaux) 
et qui a perdu sa femme. 


424 




r? 


x* — Une longue année. 


t i / />/&/' 

/*. /. (n. d'acl . ) 1. Couler, 

sortir goutte à goutte (se dit de l’eau, des 

# 

larmes). 2. Arriver à une source d’eau 


(^&) h force de creuser la terre. On dit : 

Je continuai à creuser 
la terre jusqu’à ce que je fusse arrivé à 
une source d’eau. 3. Toucher, endom- 
mager un œil 4. Affecter quel- 

qu’un avec son (mauvais) œil; jeter sur 
quelqu’un un regard qui nuit. 5. (nom 
d'act. SJLlc) Épier les autres, être en ve- 
dette, en observation, pour le compte de 
quelqu’un; servir, pour ainsi dire , d’œil 
à quelqu’un, av. acc . de la p . ou av. 
de la pers. — (n. d Qct. ) 

Avoir de grands yeux. II. {nom d acl, 
^ ; vou ) 1 . Tremper une outre, verser de 
l’eau dans une outre, afin que , la peau 
étant humectée, les trous des coutures se 
bouchent, av . acc . de V outre . 2. Trouer, 


percer, faire des trous, et, pour ainsi dire, 
des œils dans quelque chose, av . acc . de 
la ch. 3. Percer une perle pour l’enfiler, 
av . ac. 4. Se couvrir de feuillage et être 
en fleurs (se dit des arbres). 5. Faire voir 
clairement quelque chose. 6. Désigner, 
déterminer particulièrement, spécifier, 
fixer, appointer, av. ac. 7. Distinguer par 
une marque, av. delap. 8 . Ajuster, 
coucher quelqu’un en joue. 9. Tracer, écrire 
la lettre £ (^). 10. Reprocher quelque 
chose en face à quelqu’un. 11. Prendre 
quelque chose à crédit. 12. Vendre ou 
donner quelque chose à crédit; vendre 


une marchandise pour en être payé à une 
époque déterminée et la racheter ensuite, 
en perdant quelque chose dessus. 13. Ex- 
citer la guerre et l’attiser parmi les tribus, 
av. ^ des p . 14. Faire observer quelqu’un 
{sans régime direct ), av. de la pers. 
On dit: II employa des espions 

pour le faire observer. III. (n d'acl. 
àjjlx») 1. Voir quelque chose de ses pro- 
pres yeux ; envisager, regarder en face. 
On dil: a-x-jLs- U l’a vu de ses propres 
yeux. 2. Sentir, éprouver (p. ex. le froid), 
av. acc. 3. Servir d’espion à quelqu’un, 
être, pour ainsi dire , l’œil de quelqu’un, 
espionner pour son compte, av. J de la 
p. 4. Être frère utérin de quelqu’un. IV. 
1 . Arriver à une source d’eau en creusant 
la terre, av. acc. 2. Regarder fixement 
quelqu’un ou quelque chose et lui nuire 
par son mauvais œil, av. acc. de la pers. 
3. On dit par manière d’ étonnement, avec 
ellipse du sujet : L» Qu’il ( sous-entendu 

Dieu) l’a rendu dangereux par son as- 
pect, c.-à-d. que cet homme nuit par son 
regard seuil V. 1. Regarder fixement, 
fixer des yeux et nuire à quelqu’un ou à 
quelque chose {p. ex. aux troupeaux) avec 
son mauvais œil , av. acc. 2. Voir bien , 
distinctement. 3. Être, devenir clair, évi- 
dent, déterminé ; sauter aux yeux. 4. Être 
troué, percé; avoir de petits trous, des 
yeux, des œils (se dit du cuir, d’une peau,. 
5. Être particulier, spécial à quelqu’un ; 
être spécialement attaché à quelqu’un, av. 

de la p. 6 . Faire semblant de n’en 
rien savoir pour mieux arriver à ses fins. 
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7. Être payé d’avance, toucher de l’argent 
d avance. 8. Etre désigné, déterminé, spé- 
cifié. VIH. i. Regarder fixement et nuire 
avec son regard, avec son mauvais œil, 
civ, acc . de lap . ou de la ch, 2. Espionner 
pour le compte de quelqu’un. On peut 
dire : U bel jbs ou U3 jbsl Un 
tel est notre espion et nous procure des 
renseignements. 3. Observer du haut d’une 
tour les mouvements de l’ennemi, etc. 
av. acc . 4. Rapporter quelque chose à 
quelqu’un, apporter une nouvelle à quel 
qu’un, av. acc. de la p. (se dit d’un homme 
employé comme espion). 5. Chercher ou 
trouver, choisir comme le plus convenable, 
P * ex. un logement à quelqu’un, av. acc. 
de la ch. et J de lap. — LJ | 

Va nous trouver, nous choisir un 
logement. 6. Prendre la chose- même ou 
la meilleure partie d’une chose, av. acc. 
7. Acheter quelque chose à crédit. 

1. Qui regarde, qui a les yeux 
fixés sur quelque chose. De la 2. Homme, 
personne. — L» 11 n’y a per- 

sonne là (Foy. ^p). 3. Qui nuit avec ses 
yeux, qui affecte avec son mauvais œil 

S fo / , / 

(Foy. 4. Eau courante. — 

l * t> ' 

e;» ^ Il a bu d’une eau courante. 

1 . Coll. Troupeaux et leurs bergers. 
— iüjU Ce sont les trou- 

peaux et les bergers de telle tribu. 2. Re- 
gard. On dit : ToU jj! et JjI 

hjlz Je l’ai rencontré avant toute autre 
* *; 

chose, c’est le premier qui s’est présenté 
à mes yeux. 

u. 






> fcm. 1 . pl, | , ^**p ci ^ Le I 
et pl, du pl. OEil. — 

Borgne (par euphémisme, pour pz \ ; voy . 

; comp. — ^p ** 

Il est présent à mes yeux au pr. et au fuj ., 
présent à la pensée (en parlant d’un ordre, 
d’un précepte, etc.). — 

Hors des yeux, des regards. — ^ c ^?| 
Plus beau, plus précieux que l’œil, 
que la prunelle de l’œil. — sévi J.ÜI 
Place ce précepte entre 
tes yeux, songes-y toujours. — On dit : 

f 

JU^On n’a qu’à le regarder pour recon- 

naître. que.c’est un esclave ./O 

// L - ^ ^ - J 

Mes compagnons me regardaient 

avec étonnement, faisaient degrandsyeux. 
— ^ Aussi loin que l’œil peut 

atteindre. — ^^p Présent aux re- 

gards. — ^*3 tj ^1^)1 Très-volon- 

. ' , / c /■ . * 

ticis. — ^p , OM , OW I 

^ Exprès et avec soin, 

— ^ est P r ^ s ’ ^ la portée de 


l’œil. 


sJ 


L 


Vous êtes sur 


mon œil, pour dire : J’ai pour vous le plus 
grand respect. — ^\p Jjt En premier 
lieu, avant tout. — *On dit : I 

(jjî^P Le pays commence à se 

couvrir de végétation , d’herbes. — j'sj 
^\ ; vs Mon œil est raffraîchi, pour dire : 
Je suis soulagé, j’ai eu une consolation, 
Mon œil est chaud. 


°PP • « 

pour dire : J’ai eu un sujet d’affliction. 
2/OEil, pour personne, créature humaine. 
— ^^*31 J-JS -vL) Pays de peu d’habi- 

/ i / » 

tants. On dit : ^p ^ Il n’y a pas là 

54 
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(par ex, dans cette maison) un œil, c.-à-d. 
personne, âmequi vive. 3. /^.Gardien, sur- 
veillant. 4. Vedette, sentinelle. 5. Espion. 
6. Trou, ouverture (dans un objet troué, 
percé ou h jour); œil, maille. 7. En 
parlant du soleil, Le disque du soleil. 
On dit ^c. , vulgairement , pour 

Le soleil. 8. fig. Aspect, 
air, mine, physionomie. — 

Certes, ton œil est plus grand 
que le secours que tu peux offrir ; tu as 
l’air d’être plus âgé que tu ne l’es. 9. 
Côté du ciel dans la direction de la kibla 
(àLS) de l’Iraque, c.-à-d . à droite de 
cette kibla ; p. ex, : 

JAs Le nuage parut à droite de la 
kibla de l’iraque. 10. L’essence, la subs- 
tance même d’une chose ( opp . à J’I ou à 

* o 

JJ.'). - Lap # ou js> jù C’est 
bien lui en personne, c’est lui-même. On 
dit dans le même sens : ! Jl 'i! 

C/ * 

Je n’irai pas chercher la trace (do 
la personne ou de la chose) 1 , "quand je 
tiens la personne (ou la chose) elle-même. 
— L° C’est tout-a-fait la même 
chose que ce qui a été dit plus haut. 
11. La meilleure ou la principale partie 
d’une chose. 12. Ce qui est disponible et 
prêt (en fait de troupeaux, de raisin, etc.). 
13. Pluie qui tombe plusieurs jours do 
suite. 14. La lettre ^ aïn , et de là 15. 
La deuxième radicale (d'un verbe trililère 
d'après le paradigme de convention J.xi). 
IG. Tourbillon d’eau dans un puits. 17. 
Inclinaison d’un plateau de la balance. 
On dit : ^1^41 <3, pour dire : Cette 


. r 

balance n’est pas juste, elle penche plus 
d’un côté que de l’autre. 18. Frère utérin, 
du côté de la mère. 19. Prune. Au pl, 
20. Boutonnière, ou ganse qui 
reçoit le bouton. 21. Influence du mau- 
vais œil. — ^-*3! ^1 L’influence 

du mauvais œil n’est pas une chimère. 
22. Argent comptant. 23. Vice, défaut. 
24. Personnage principal, seigneur, maî- 
tre, chef; de là s'emploie au pl, 
pour Les notables, les principaux person- 
nages, les chefs et pour Domestiques, pour 
ainsi dire les yeux de leur maître. — yo 
Les agnats et les cognats. — 
Héliopolis, ville d'Egypte. — 
DhouTAÏn, surnom de Katada 
ben-No’man , qui avait perdu un œil. 
Mahomet lui rendit miraculeusement l'u- 
sage de cet œil , qui fut ensuite meilleur que 
l'autre. — Espion et surnom de 

Moawiaben-M aleh, poêle ethabxle cavalier. 

— 3^ ^ as ain > 110111 

? . - 
d'une ville entre Ilarran ( ) ci Ni - 

sibin ( ). (De ce nom pr. le nom 

** / C / 

ethnique est ). Le mot entre 

dans la composition d'un grand nombre 
de noms de lieux , en général , ou il existait 
une source d'eau. 

^ 1. Buffle. 2. Pl. de 

1. Grandeur des yeux, c.-à-d. 
grands yeux. 2. Tous les habitants d’une 
maison. 3. Troupe nombreuse, foule. — 
3 .U. Un tel est venu accom- 

pagné d’une troupe nombreuse. 

Rempli d’œils, d’yeux, do 
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trous, percé, à jour, troué (se dit d’une 
outre (*l£w) neuve non trempée ou trouée). 

f . Le choix, la meilleure partie des 
biens. 2. Échantillon. 3. Sujet de la guerre, 
cause, question pour laquelle on fait une 
guerre. 4. Tonte la partie qui entoure l’œil 
(chez les moutons). 5. Aspect, surtout 
brillant. — Beau vêtement, jolie 
robe. 6. Prêt fait sans intérêt. 

jh Espion. 

, G/ . . 

dvnin. de Petit œil. — -jï 

Espion. 
c7 t U o, 

^c;f, fém. Originaire de la ville 
de Aïntab en Syrie. 

•^3.0/ 

< 4 ^ Action de vendre a crédit, et qui 
consiste en ce que, lorsqu’un homme de- 
mande h emprunter de l’argent à un mar- 
chand, celui-ci lui refuse le prêt, mais lui 
vend,p. ex., douze dirhems l’objet qui 
n’en vaut que dix, à la condition qu’il ne 
sera payé que plus tard. 

1. N. d'act. de la 111. Action de 
voir par soi-même , de ses propres yeux. 
2. Plur. 3. Soc de la 

charrue. 4. Personne, individu. — tal 
Deux oiseaux dont le devin a tracé 
la figure, ou deux lignes tracées sur le sol 

U C f 1 / / 1 f C /'"'o 

■j~ \ U; ( 

Vous (deux figures) donnez promp- 
tement l’explication. — On dit : bot 

lorsqu'on voit que le joueur a amené 
un coup de dé, etc., qui gagne. 

^4° Espion, espions. — Ix^xi Nous 
avons envoyé pour prendre langue. 

f f* fi fi f* 

pl- {Jî* > Q ui regarde 

fixement, avec beaucoup d’attention. 2. 


Qui nuit par ses regards (homme au mau- 
vais œil). 

* f t G/ 

(pl* “ e ^rrr) 1* Lunettes, besicles. 
— 2. Sorte de raisin noir et 
rond. 3. Sorte de prunes noires. — 

Nom d'une ville en Espagne . 

fi * t 

1. Nourriture. 2. Pruneaux. 

f /G * fi 

^fti, pi. 1. Qui a le noir des yeux 
grand, qui a une grande prunelle noire. 
De là 2. Taureau sauvage, buffle. 3. Qui 
a beaucoup de domestiques, pour ainsi 
dire d’yeux qui voient pour le maître ( Foy . 
, pl . ^jL&t 24). 4. Visible, qui est 

en évidence. 5. Troué, percé. 

' » 9 î / 

^ 1. Fém. de m ; pL 2. Qui 

a de grandes prunelles noires (femme). 3. 

Femelle de buffle. 4. Trouée, percée. 5. 

LilJ ( Vog . Jib). 

1. Lieu ou Ton s’arrête. 2. Lieu 

où Ton est vu. On dit : ^ 

Ils sont dans un lieu d’où tu peux les voir; 

ils sont h la portée de tes yeux. 3. Station, 

en Syrie, des pèlerins de la Mecque. 

1. Atteint par .un mauvais œil, a 

qui le mauvais œil a nui (homme, animal, 

chose). 2. Qui jaillit d’une source (eau à 

laquelle on arrive en creusant la terre). — 

*L» Eau limpide et' froide, eau de 

source. 3. Source. 

Sé (r°y- J* f ■ o.). 

/cm. 1. Peint, marqué 

d’yeux, de taches rondes semblables aux 
yeux, aux pois. 2. Déterminé, fixé. 3. 
Marqué au front d’une tache noire (buffle). 
\ Jïi 1. Obtenu à force de creuser la 


4 
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terre ( eau, ruisseau, filet d’eau). 2. Qui 
est parvenu à l’eau à force de creuser la 
terre, qui a trouvé une source d’eau. 3. 
Clair, pur, limpide, qui coule (eau, cou- 
rant d’eau ). 4. Atteint par le mauvais 
œil. 

1. Fixé. 2. Positif (fait, etc.). 

y *./// 

Rempli de petits trous par lesquels 
le liquide s’échappe (p. ex. une outre, 
lorsqu’elle est neuve, qu’elle ri’est ni trem- 
pée ni desséchée, et que les points des 
coutures laissent échapper le liquide). 

ajjLx* 1. JY. d’act. de la III. Action de 
voir de ses propres yeux (syn. Hjjs>ÜL*). 
On dù : En fait d’in- 


formation, rien de tel que de voir de ses 
propres yeux. 2. Parenté des frcres nés 
du môme père et de la même mère. 

'\ ' • , /G, A 

5 f . /. (n. d’act. * ; \s) Etre frappé, ra- 
vagé par une maladie ou quelque sinistre 
(se dit des troupeaux ou des céréales) 

sis slfr et mois à l’aide desquels 

on fait avancer les chameaux ou on leur 

fait faire halle . 

£/. / f. 

àa>L& ? Dégâts, sinistre (dans les trou- 
peaux on dans les céréales). Foy. sis f. O . 

■f. t f | / 9 

Cris, vociférations. 

/ /<,/ /O/ 

tjxxs , fèm. Frappé, ravagé par 

un sinistre ou une maladie dans ses trou- 
peaux ou ses récoltes (pays, terre). 


C 


i i. Ghaïn,Ehaïn, dix- neuvième lettre de 
l’alphabet arabe. 2. Comme valeur numé- 
rique, Mille. 

^ — zUU Cris des corneilles ou des 

hirondelles de montagnes. 

* / Z ' * * tf 

s, f. J. (i n . d’act. w-s, w>~£) 

1. Ne boire, ne venir h l’eau qu’après un 
jour d’intervalle. 2. En yen. S’absenter 
de chez quelqu’un de temps en temps, av . 

de la p., c.-à-d. faire des visites a 
quelqu’un en mettant des intervalles, av. 
ace. de la p. De là on dit : Si c>* 

ô*LLs Quant h un tel, ses dons ne met- 
tent pas môme un jour d’intervalle pour 
nous arriver \ nous en recevons chaque 


jour. 3. Saisir quelqu’un tous les deux 
jours (se dit de la fièvre). 4. av. ^ 
de la p. Passer la nuit chez quelqu’un, 
comme hôte. 5. Finir, avoir sa fin, être 
terminé (se ditd’uue chose, d’une affaire). 
6. Sentir mauvais, être gâté (se dit des 
viandes). 7. On dit : , pour 

dire : 11 est revenu h lui de l’étourdisse- 
ment, de la défaillance, do la stupeur). 
IL (n. d’act. ) 1. Saisir par la 

gorge (so dit d’un loup qui enlève une 
brebis). 2. No pas pousser la chose trop 
loin, renoncer a aller au delà de la modé- 
ration , av. vJ, de la ch. 3. Ecarter, éloi- 
gner , av. acc. de la ch. et av. de la 


I 


A.O 


p. (se dit, p. ex., d’une affaire ou d’un 
malheur q U ’on écarte). IV. 1. Venir voir 
quelqu’un tous les deux jours, c.-à-d. après 
l’intervalle d’un jour, av. acc. de la p., 
ou absol. av. J, de la ch. Mahomet a dit: 

ibUs En allant voir le 

malade, mettez un jour d’intervalle. On 
dit : SjLLc N Même signification 
qu’à la I. 2. Saisir quelqu’un tous les 
deux jours, après un jour d’intervalle 
av. acc. ou de la pers. 3. Mener 
boire (ses chameaux tous les trois jours, 
après un jour d’intervalle, av. accus. 4. 
Passer Ja nuilcliez quelqu’un comme hôte, 
av. J..\i de la pers. 5. Être gâté et sentir 
mauvais (se dit des viandes). 

1- N. d’acl. de la I. Action de 
mettre l’intervalle (au moins d’un jour) 
dans quelque chose; visites rares. On 
dü : Sijj Là j \ Fais des visites par 

intervalles (et non pas fréquemment, tous 
les jours), et tu feras accroître l'affection, 
c.-à-d. on t'en aimera davantage. — 

lin fait de visites, le s’entend qu’on 
en fait une tous les sept jours. De là on 
emploie Ui pour Rarement, de temps en 
temps. 2. Fièvre tierce. 3. Fin, terme, 
expirationde... Delà à race. 

Après avoir exprimé le désir ar- 
dent de vous revoir, etc. — ■ 

Après que la chose fut réalisée et de- 
venue claire. 

>pl. ^Lc| 1. Cas-fond; 

terrain déprimé, encaissé. 2. Vagues de 
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la mer qui se répandent sur le rivage. 
3. Golfe. 

pi- ' Chair pendante sous 
le menton (chez certains animaux), fanon 
(chez les bœufs), barbe (chez le coq), gorge 
(chez l’homme). 

Un peu de vivres, de provisions 
de bouche. 2. Aiglon. — nom d* un 
aiglon nourri dans la tribu . 

fém, Ijii , pl. i. Q ui no 

boit que tous les deux jours (chameau , 
etc.). 2. Qui fait quelque chose par inter- 
valles, rarement. 3. Vieux, qui n’est plus 
frais. Viande qui n’est plus 

fraîche. — Pain rassis, vieux. 

AJ U (Voy. f. /.). 

* \'Z 

1. ( pl . de w^i) Rares, situés 
è de grandes distances. — wLi,) 
Aiguades, prises d’eau ou citernes rares 
dans un pays, c.-à-d . situées h de grands 
intervalles. 2. PL de ÇJ el de ZJZ. 

1* Petit cours d’eau dans une 
plaine. 2. Chose, affaire. 

Lait que l’on a trait le matin et sur 
lequel on a ensuite trait du lait du soir 
pour en faire du lait caillé. 

Faux témoignage. 

et ^ Fin, expiration de... 

Qui mène ses troupeaux h l’eau 
tous les deux jours , après un jour d’in- 
tervalle. 

^ Femelle que l’on ne trait que tous 
les deux jours. 

U Aller, se rendre vers..., av. il— ou 
J de la p. 
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J. 


• fi,/ 

{n. dact. Mêler du fromage 

frais (i^l)avec du beurre, av. acc. IX. 
/ ^ * 

(n. d’act. ) Etre d’une couleur 

/ A 

sale, poudreuse. 

1. Mélange formé de beurre et de 
fromage frais (Jasl). 2. ( Foy . ïi.^z). 

1. Cendré, gris de cendre, 2. 


Lion. 




{n. d’act. ’icsr^) Humer, boire d’un 


trait, en humant. 

'/S. 

Gorgée (d’eau , etc.), 


. ✓ tt 

j\£, f. 0 . {n. d’act. jy?) 1. Rester en 
arrière, marcher lentement, au point de 
se laisser devancer par les autres. 2. Contr. 
Passer, partir. 3. Devoir arriver (en par- 
lant des choses futures , mais qui sont 
en retard). 4. Être poudreux, couvert de 
poussière ou couleur de poussière. — 

(n. d’acl. yf/) 1. Etre en recrudescence, 
se rouvrir et s’ulcérer (se dit d’une plaie 

qui n’est pas bien guérie). H. (n. d’act. 
* v .'. 

j^*î) 1. Salir quelque chose, couvrir de 
poussière, av. acc. 2. Se couvrir de ta- 
ches d’encre, h cause de la surface rabo- 
teuse (sc dit du papier lorsque la plume 
crache). 3. Soulever de la poussière, faire 
de la poussière. 4. Traire, extraire, tirer 
les restes du lait (j+è) des pis d’une fe- 
melle, av. accus, de la femelle . 5. S’é- 
crier, répéter a plusieurs reprises : Jl 
^ Il n’y a de Dieu que Dieu. 6. Ex- 
citer, stimuler h quelque chose. IV. 1. 
Soulever la poussière, faire delà poussière, 
av. acc. 2. .Mettre du zèle, de la persis- 
tance a, dans... ( p . ex. dans la recherche 


de quelque chose, av. j. 3. Tomber avec 
violence (se dit de la pluie). 4. Être pou- 
dreux ou de couleur sale, semblable à la 
poussière. V. 1 . Traire une chamelle pour 
en tirer ce qui reste encore de lait dans 
ses pis , av. acc. de la femelle . De là 2. 
Avoir des enfants d’une femme, surtout 
d’une femme déjà vieille, pour ainsi dire , 
en tirer encore des enfants. — On dit : 
ïMÎ IoJjj-axj. 3. Prendre le reste, 
le restant de... IX. (n. d’acl. 1. 

Etre poudreux, de couleur sale, terne (se 
dit du jour). 2. Être poudreux, couvert de 
poussière. 

y o 

Rancune, sentiment de haine qui 
reste au cœur. 

fi, * f . ,i. | 

j-é, pl. j Là > Restant, restes, reliquat 
(de lait dans les pis, de sang des mens- 
trues, etc.). 

f /' f / 

lî N. d’act. de la I .j+à en gramm. 
Le futur (temps des verbes)^ 2. Mal dont 
le siège est à l’intérieur du sabot. — 
^Ül \ Grande calamité et a 

laquelle on nevoit pas de fin. 3. Celui qui, 
après une dispute, finit par se ranger du 
côté de son adversaire. 

f/f /Sf fi,* 

et jè. {Foy. j«i). 

y U, pl. 1. Qui reste en arrière, qui 
s’est arrêté. 2. Qui persiste dans quelque 
chose, et contr. 3. Qui s’en va, qui 'est 
parti, qui passe. 4. Qui cesse, qui a cessé. 

5. Restant. 6. Futur (temps). 

f.' \ , 

* L , fém. de là . 

i. Poussière. 2. Pays boisé. 3, 
Ghabara, n. pr. d’homme. 




Poussière fine. 

,^/C/ 

1 rF 1- Poussière. 2. Couleur sale, cou- 
leur poudreuse. 

,f/S/ 

Reste, reliquat \ 

Dernier soufle de la vie. 

* \ /C .' , f ts' 

C ) P 1 - ijïj Datte jumelle, deux 

dattes tenant au même pétiole. 

J *• Poussière. 2. Certains signes 
employés pour exprimer les nombres. 

J 4 e sorle de plante (Ruellia strepens). 

* y ft,* 

et Sorte de petit oiseau du 

genre des passereaux. 

y / 

Sorte de dattes. 

// . c f 

J-'r' 1* Poudreux, couvert de poussière. 

2. Poudreux, de la couleur de la poussière. 

f/i, S y 

3. Stérile (an, année). — jÿ\ ^Le Année 
de disette. 4. Qui s'en va — yA Gloire 
qui s'évanouira bientôt. 5. Effacé, dont 
le tracé ou les traces sont recouvertes par 
la poussière (sentier, chemin). — Av. l'art. 

1 . Loup. 2. Sorte d'oiseau aqua- 
tique au long cou. 

Fêm. de jÿ\ 2. Et avec l'art. 

\ (proprem. la poudreuse), sol, terre; 
de là ïl yâj et Les pauvres ou 

les voyageurs. 3. Terrain planté de beau- 
coup d’arbres. 4. Tombeau, sépulcre. 5. 
Perdrix femelle, et 6. Fruit de la 
plante appelée Ruellia guttata. — On dit : 

S y II est revenu sans 

avoir rien obtenu. 

y t» f f . . 

dimin. de jy I Un peu poudreux. 

proprem. dimin. de* \j*& 1 . Un 
peu poudreuse, un peu grise. 2. Terre, sol 


On dit : 


U x5 il est 


( ^T’)~ 43 ( 

revenu sans avoir rien obtenu, déçu dansscs 
espérances. 3. Piaule appelée Ruellia gui - 
lata. 4. Boisson enivrante faite de millet, 
en usage chez les negres (autrem. aS" SL . ) . 

y «,' 

Sï? 1 • Æ d ’acl. de la II. 2. État du 
papier qui, n’étant pas satiné, fait cracher 
la plume. 

y , o, , 

État de ce qui reste, état de reliquat. 

ijyi--- coll. Gens pieux qui passent leur 

temps <\ psalmodier le Coran ou les 
prières. 

1. Chamelle qui offre encore du 
lait, pendant que d’autres chamelles, qui 
avaient mis bas en meme temps qu’elle, 
ont déjà leur lait épuisé. 2. Tout couvert 
de poussière (palmier). 

y te f 

Rosine qui coule des arbrisseaux 

^ Qui a des 

yeux grands et noirs. 

(n. à act . 1. Etre sombre, 

obscur. 2. Être brun. IV. (». à: act. 

IX. (n. à' act. ^LLit),etXL 
(?i. d act» i ) . 

y f f 

ot 1 . Obscurité, ténèbres. 2. 
Couleur grise, brune. 

9 '. c f , | / c/ y Lf 

l em • pt. Qui est de 

la couleur (se dit des loups). — 

3jji\ Cheval isabelle brun. 

' C / • 7- • » 9 ' 

dimin. de 1. Nuit. 2. 

Loup. On dit: Lié U eJj’j h! Je 

n’irai jamais chez toi, proprem ., tant que 
le loup continuera à so dérober aux re- 
gards. 
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' f , ' 

f* 4. (n. d’act. ^i*k) Tirer à sa 

/ 

fin (se dit proprem . de la nuit, lorsqu’à 
l’approche du jour elle n’est plus bien 
sombre) ( Foy. ^ki). IV. Même signif. 
V. Faire une algarade, une querelle in- 
juste à quelqu’un. 

et , pl. ^Lir Cette partie 
de la nuit oîi, à l’approche du jour, elle 

r / „ / 

n’est plus sombre. ( Foy . 

Sombre (nuit). 


✓ i ' 

L-i 1. Trompeur, qni abuse de la 
confiance, de l’amitié (syn.^lcL ). 2. Qui 
a la vue faible. 

Sombre (nuit). 

I * C/ / ^ 

^>! Abou Ghabchan, n. pr . d'un 
homme de la tribu de qui , étant- 

ivre , a rendu à un Koreichite les 

clefs de la Caaha dont il était gardien . 

Crépuscule, transition entre le 
jour et la nuit. 

(n. d’act. Etre rempli de 

saletés (se dit des veux qui se remplissent 
d’une humeur sale). III. Assaillir h l’im- 
proviste. 

LkU* Attaque soudaine faite à l’impro- 
proviste (Foy. fjfÀz 111). 

\ S / \ C / 

kxi /*./. 1 . (n. d’act. k*-£) Tûter, palper 
avec la main les reins, la queue, les flancs, 
pour s’assurer si l’animal est gras, av. acc. 
2. (n. d’act. ki, ik) Envier quelqu un 
comme plus heureux, sans cependant vou- 
loir du mal à celui-ci (sans le sentiment 
/ / 

bas do jalousie appelée ->.~^), av. acc . 
de la p. et de la ch. 3. Désirer, am- 


bitionner quelque chose, ar. de la 

ch. ou av. v k II. (n. d’act. 1 * Ex- 

citer, stimuler l’émulation de quelqu’un. 
IV. 1. Avoir toujours sa bête de somme 
bâtée. 2. Tenir quelqu’un sans interrup- 
tion (se dit de la fièvre), av. de la p. 
3. Faire tomber continuellement la pluie 
(se dit du ciel). 4. Couvrir toute la surface 
du sol (se dit d’une végétation luxuriante 
et tellement serrée, qu’on dirait qu’un ta- 
pis la recouvre entièrement), av. acc. 
du l. V. Se réjouir de quelque chose. VUE 

1 . Obtenir ce qu’on désirait. On dit: ki 
k^ils II ambitionna cela et il l’obtint. 

2. Se voir dans le bien-être, atteindre la 
prospérité, jouir du bien-être au point 
de faire désirer à d’autres le même état. 

3. Etre joyeux, content du bien être dont 
on jouit. 

S c / 

ki i. N. d’act . delà I. 2. Etat prospère, 
bien-être. On dit : Lk» Y Lki Dieu, 
fais nous jouir du bien-être, et ne nous cri 
fais pas déchoir! — ^ kk ^ I oh 

/ / O 

kjb Ju» Dieu, ne nous fais pas 
déchoir de la place que nous désirerions 
occuper! 3. Envie, désir de jouir du même 
état prospère dont un autre jouit. Pl. 
Gerbe, 
ki Gerbe. 

J 

IL k 1. N. d’acl. de la I. 2. État pros- 
père, bien-être. 3. Gaieté, bonne humeur, 
contentement que l’on éprouve par suite 
du bien-être dont on jouit. 4. Envie, désir 
do jouir du même bien-être qu’un autre 
(sans cette jalousie J— qui implique 
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le désir de voir un autre privé, de son 
bonheur). 

'O „ 

Courroie qui joint, a l’aide d'une 
couture, les deux pièces de cuir de la be- 
sace. 

pi. 1 . Qui désire quelquebien. 
2. Qui envie le bien-être de quelqu’un 
(sans désirer cependant, comme le IL, 
que l’autre en soit privé), av. J de la p. 

{ / f 

Bête qu’il faut palper sur les reins, 
etc., pour juger au juste si elle est grasse 
ou maigre. 

JxJi . Sorte de bât sur lequel repose la 
litière h l’usage des femmes. 2. Fosse 
creusée dans un sol dur pour le passage 
do l’eau. 3. En gên . Terrain plat qui s’é- 
lève à ses extrémités. 

/ 

Ciel qui fait tomber une pluie 
continuelle, ciel pluvieux. 

^ /O y 

Heureux, qui jouit du bien-être 
( proprem . a qui d’autres portent envie) 
[Foy. la I.). 

ikljU Terre couverte d’une végé- 
tation riche et serrée. 

• * / y O y 

w 1 . Ghabghab, n. d’une 
idole. 2. PI. Gorge , endroit où 

passe le couteau de celui qui égorge une 
bête. 3. Fanon, barbe, gorge (Foy. 

y&y > 

f* O . (n. d’act. 1* Don- 

ner a boire ù quelqu’un, lui faire boire un 
coup du soir (lait, vin, etc.), av. acc . de 
la pers. 2. Boire un coup du soir (lait, 
vin , etc. ). V. Traire les femelles de son 
troupeau le soir. VIII. (w. d’act. 
et Boire quelque chose le soir, un 

coup du soir, av. acc. ou absol. 


'y, 

ÀiLi Corde attachée à une pièce de bois 
transversale fixée au garrot du bœuf qui 
laboure ou qui est employé à l’irrigation 
des champs. 

y / y 

(3^ Q ue ^ on boit le soir, coup du soir, 
vin ou lait pour se rafraîchir le soir [Voy. 
a L* ) , 

fem . *Liu£ Qui boit (du lait, du 
vin) le soir. 

* y W f . ^y 

v°y- (j 1 -^). 

^ / y Cf 

<3^ I • iV’. d’act. de la VIII. 2. Lieu 
où l’on boit habituellement son coup du 
soir. 

/'. /. (n. d’act . ^s) Tromper, 

circonvenir, attrapper quelqu’un dans la 
vente ou dans quelque conseil, av. acc * 
delà p . et 3 de la ch. 2. f. O. Faire un 
pli et le coudre pour raccourcir le vête- 
ment, av. acc. 3. Cacher, serrer quelque 
aliment ou des subsistances, pour s’en 
servir plus tard en cas de besoin (syn. 
»' • [n. a act. ^*i) 

1 . Oublier, omettre, passer, sauter quelque 
chose ; se tromper, oublier de faire quel- 
chose, par inadvertance, av. acc . de la ch. 

2. (n. d’act. üLls) Être niais, bête 

et se laisser facilement attraper (se dit d’un 

homme ou de l’intelligence faible d’un 
/ / » / / 

homme). On dit : 11 est devenu 

fou, il est timbré. — On dit aussi: 

pour dire : Cette nouvelle leur est 

échappée, ils ne l’ont pas connue. — Au 
/ / * 

pass . Ltre trompe, attrapé; se laisser 

/ y o f, 

attraper. II. (w. d’act . ^^xj) Tromper 
quelqu’un, 1’égarer, le jeter dans l’erreur. 

53 
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VI. Au pl. Se tromper réciproquement, 
s’attraper l’un l’autre, les uns les autres. 
VIII. Cacher quelque chose sous ses ais- 
selles ( syn . V). 

y c / 

N. d’ acl. de la I. 

y / / 

1. Bêtise, peu d’esprit d’un niais 
qui se laisse facilement tromper. 2. Oubli, 
omission (syn. ilid). 3. Tromperie, surtout 
commise sur quelqu’un par des conseils 
trompeurs. — Fraude 

grossière à laquelle les hommes se laissent 
rarement prendre. 

y C r 

Fraude commise sur quelqu’un dans 
la vente. 

Tromperie, fraude. — ^xPj 
Fraude manifeste et complète sous tous les 
rapports. 

y y ; ' 

Trompe, attrape. 

y i / t 

1. Qui trompe, qui attrape; es- 
croc. 2. Niais. 

ajus 1. Nom d’act. de la I. ^d. 2. 

Niaiserie, peu d’intelligence d’un niais. — 
// ^ ^ 

AJ Q C’est un homme qui a le cer- 
veau malade, un peu dérangé. 

Niais, imbécille. 

£ * / f . 

1. Fraude, imposture, tromperie. 
2. Niaiserie, bêtise de celui qui se laisse 
tromper. 

^jUo , nom d’act . de la VI. Déception 
réciproque. — ^ uji ç+l Le jour du 
jugement dernier, proprement jour de la 
déception réciproque, e.-ü-d. ou les faux 
dieux et leurs adorateurs se verront aban- 
donnés les uns par les autres , et où les 
bienheureux triompheront des réprouvés. 



y O' P \ ' / 

pl. 1. Aîné. 2. Aisselle. 

y / p ' t s s r 

i*)y**<iPl* 1. Trompe, attrapé, 

volé (dans un marché). 2. Niais, bête. 

i ff 

Fraude dans la vente. 
çxz, f. A. et L'si f- O. ( n. d’act . Ld , 

*^Li) 1. Ne rien comprendre a quelque 
chose faute d’intelligence ; ne pas décou- 
vrir, ne pas deviner ce qu’il en est, av . 
acc. ou av. ^ de la ch. 2. Être caché 
pour quelqu’un, être ignoré de quelqu’un 
(se dit d’une chose), av. ou de 
la pers . 3. Ne pas faire attention h une 
chose, la passer, la sauter, l’omettre par 
inadvertance, ne pas s’en apercevoir, av. 
acc . ou de la ch.; échapper à quel- 
qu’un (se dit d’une chose). II. (n. d’act . 
à^*j) 1 . Cacher, dérober aux regards, av. 
acc. (syn. Ux). 2. Raccourcir ( le poil , 
les cheveux). 3. Arracher, av. acc. IV. 
Faire tomber un peu (se dit d’un nuage). 
VI. Ne pas faire attention ; laisser passer, 
échapper quelque chose. 

& ou |bé Poussière soulevée bien 
haut dans l’air. 

Ce qui se dérobe aux regards, ce qui 
est caché. 


«I / / f.'os f.-ztt S. p . 

Négligence, 


non- 


chalance (d’un homme mou, lâche, inat- 
tentif et bête). 


„ zi * * 

SjUd i . N. d’aci. de la I. Bêtise. 

1. Saut, soubresaut. 2. Forte ondee 
qui en suit une autre (de pluie ou de tor- 
rent). 3. Volée de coups de fouet. 4. Pous- 
sière soulevée en l’air. 5. ^ 

Coucher du soleil (comp. A^d). 
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w>li pour ^li 1. Stupide, imbécille. 

2 . Mou, lâche. 

/cm. du précéda 

z' , 

1 . Imbécille, stupide. 2. Mou, 
lâche, paresseux. 3 . Qui se cache, qui se 
dérobe aux regards (se dit aussi du chas- 
seur qui se cache et se met en embuscade). 

/t- ? I /& / t 

/cm. Epais, touffu, couvert 

d’épais feuillage (arbre, branche). 

G / ( t-/ 

( /em. de ) Qui fait tomber 
une petite pluie, une ondée (ciel, nuage). 

i (w. d’act. O-i) 1. Plonger quel- 
qn’un dans l’eau la tête la première, av. 
acc. de la p. et <3 de la ch . 2. Causer de 
la peine à quelqu’un, av. acc. de la pers . 

3 . Étouffer, asphyxier, en bouchant la 
bouche ou les narines, av. acc. de la p . 

4 . Fatiguer sa monture en lui faisant faire 

des sauts. 5 . Faire suivre l’un par l’autre, 
faire que les choses se succèdent, av. d. 
acc. 6. Réduire quelqu’un au silence par 
un mot, par des paroles, av. acc. de la 
p . c£ de la ch . 7 . Boire h petits traits, 

sans ôter le vase de la bouche, humer, 
av. acc. 8. Cacher (son rire, son sourire), 
av. acc. . 

Jjr ^ v °y- 

Être planté, couvert d’arbres (se dit 

d’un lieu, d’un terrain où il y en a beau- 
coup). 

1 . Planté et couvert d’arbres (lieu, 
terrain). 2. Qui se trouve en grande quan- 
tité et planté serré (se dit des palmiers 

vJ~' s )* 

çlï, — IV. Prononcer (l’arabe) d’une 


manière peu intelligible, particulière aux 
étrangers, av. acc. VIII. 1. Faire des 
visites trop fréquentes jusqu’à l’impor- 
tunité. On dit: jJl pour dire : 

Il s’est rendu insupportable par des visites 
trop fréquentes. 2. Avoir une indigestion. 

yc/ 

pâ 1. Chaleur étouffante. 2. Intensité 
d’une chaleur étouffante. 

£ /or 

b+ïà Baragouin , accent étranger, ma- 
nière vicieuse de prononcer l’arabe. 

£ O* 

1 . Qui baragouine, qui parle inin- 
telligiblement. 2. ^-Ü ! Lait très- 
épais (^sr 5 ) au point qu’il ne produit 
pas le bruit que produisent ordinairement 
les liquides quand on les verse. 

So,t /c/; y ,, 

— pçi loc. mélaph. pour la 

mort_, le trépas ( .jaLo., pl. de 
p&L pl» Qui parle d’unu manière 
inintelligible. 

y. /ç? o . 

^L6], pl . de pl. de Qui com- 
mettent des barbarismes en parlant l’arabe. 

Barbare, non arabe, étranger. 

' ✓ ... . 

fém. Sotte, stupide 

(femme). 

/*. /. (». d’ac/. 1. 

Être maigre ( se dit d’une bête ou de la 
viande). 2. Être mauvais ou altéré- (se dit 
d’une relation altérée ou des discours qui 
ne valent rien De la on dit : Y 

s a-aJLd Tout lui est bon, rien ne 
lui est assez mauvais pour qu’il dédaigne 
de s’en servir, de le prendre. — L® 

a JU II n’a pas manqué de de- 
mander l’aumône à tout le inonde ; pro- 
prement : Personne ne lui a* paru assez 
maigre, assez pauvre, pour qu’il néglige 
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de lui demander quelque chose. 3. f. 1. 

(n. d act. dwi) Suppurer, se eou- 

vnYdepus, de sanie (se dit d’une plaie). IL 

(n. d’act. Acquérir petit à petit 

de l’embonpoint (se dit des chameaux). 

IV. [n.d'act. OlÜ) 1. Acheter, choisir, 

* 

se procurer do la viande maigre. On dit : 
psrül 2. Être maigre (se dit d’une 
hôte ou de la viande). 3. Être mauvais 
(se dit de la parole). 4. Dire de mauvaises 
paroles, av. yj, de la ch. (se dit d’un 
homme). 5. Suppurer, se couvrir de pus, 
de sanie (se dit d’une plaie). VIII. Arriver 
h un pré, à l’herbe nouvelle (se dit des 
bestiaux). X. Exprimer et faire sortir le 
pus d’une plaie en la comprimant pour la 
guérir, av. acc. de la plaie. 

1 . JY. d'act. de la I. 2. Pl. 

Maigre ( opp . à ^<w) 3. Suppuration 
d’une plaie. 4. Mauvais, détestable, qui ne 
vaut rien {syn. ^C^x) (parole, discours). 

Lion. 

fém. de 2, 4. 

Ci.// 

1. Maigreur (d’une bête). 2. Etat 
d’une viande maigre, qui n’a pas de 
graisse. 

aïs Portion, ration (des vivres). 

✓ # , 

1. Maigre. 2. Pus, sanie. 3. Sup- 
puration. 4. Mauvais, vilain, détestable. 
, * 

1. Fém. du précéd. 1. 2. Pus, sa- 
nie (d’une plaie). 3. Altération, dérange- 
ment des faeultés intellectuelles. 4. Fém. 
Qui porte des dattes noirâtres, vilaines et 
non sucrées (palmier). De là 5. Masc . 
Homme nul, sans aucune qualité ni mé- 
rite. 


‘V 

/ / / 

1 . S’agiter comme des vagues (se dit 
d’un champ couvert d’une végétation luxu- 
riante et verte). On dit : 
oLJL>. IV.y^l Distiller une substance 
pareille au miel (se dit de certaines 
plantes). XI. jlièl (n. d’act. Être 

cotonneux, velu (se dit d’une étoffe). — 
y&si ( formé de j&s) Recueillir la sub- 

/ G ÿ 

stance des plantes qui la dis- 

tillent. 

/ / / 

Poil, villosité, surface cotonneuse 
d’une étoffe. 

pl. de jïz\. Voy. plus bas. 

jlixJ ! Surnom donné à Z’hyène. 

"' c/ 

tjîè Abondance des denrées dans une 
bonne année , et bon marché qui en ré- 
sulte. 

f! /c/ 

1. Couleur rouge brun tirant sur 
le noir. 2. Couleur vert sale. 3. Cohue, 
ramassis de gens de toute espèce. 

ïjtt, 1. Homme du commun, de la lie du 
peuple. 2. Ramassis de gens de toute 
espèce. 

yXb, (champ, sol ) Arrosé par la pluie 
(et non pas par des moyens artificiels). 
Lion ( comp . 

s 

^ / / O / 

1 . Homme du bas peuple. 2. Ra- 
massis de gens de toute espèce. 3. Mêlée, 
combat, où les uns bousculent, renver- 
sent les autres et leur marchent sur lo 
corps. 4. Les horreurs du châtiment éter- 
nel. 

I, pl. jîz Rouge brun, tirant sur lo 
noir. 2. Vert sale, de couleur dite 3. 


r 

Velu, cotonneux (se dit des étoffes). 4. 
Homme du bas peuple. 5. Ignorant, stu- 
pide. 6. Cotonneux, a haute laine ( ta- 
pis, etc.). 7. Multitude, foule (en parlant 
de toute chose). 8. Lion. 9. Sorte d’oiseau 
aquatique au cou long. 10. Mousse . — Au 

/Cf 

pl.JÜ. Lie du peuple. 

pl.j& 1. Fém. de j&\ 1, 2. 2. 
Tout ce qui est de couleur rouge brun , 
tirant sur le noir ou d’un vert sale, ou 
poudreux (< comp . 3. Foule, cohue, 

ramassis de gens de toute espèce. 4. Hyène. 
5. Menaces. 6. Tapis bien velu, à haute 
laine. 

//C * tet t J. ✓/ 

etj^ix*, pl. j'Vlxs Substance pa- 
reille au miel distillée par certaines plantes 
(comme ^L>J, Lip , pLc) . 

— On dit : £ UI 

11 a trouvé l’eau tellement abondante, 
qu’elle coulait à pleins bords, à flots. 

C 1 1 / . 

— Sol, champ couvert d’une 

verdure luxuriante qui s’agite comme des 
vagues. 

{n. Tact» àiüi) 1. Faire halte, 
s’arrêter dans un lieu. 2. Faire la guerre, 
mollement, sans énergie; combattre sans 
armes et sans appareil de guerre. 3. 
Ployer les pans du vêtement et le laver. 

d~i\il Lion. 

//' 

(w. d act. pi) Donner h. quelqu’un 
en bloc, en une seule fois, la meilleure 
partie, le choix de ce que Ton a, av . J de 
la p. ou av, J de lap, et ^ de la ch, 

/Cf 

pi Miettes de pain arrangées pour être 
mangées. 


Couleur noir sale ou toute autre 
couleur d’un brun sale. 

it , 

Tripes, gras-double. 

Combat, lutte, bataille, mêlée. 

* s * . 

Sorte de mets fait de sauterelles 


arrangées. 

t/C ~ 


pi! Gris et plutôt blanc que noir. — 

t *c . /" f sC ? /Cf 

pi] ou j jKt» Tête, ou chevelure 
où le blanc l’emporte sur le noir. 

/ >c, 

pix» Mêlé, mélangé*. 

/ / O/ 

Perdre, gaspiller (son avoir, etc.). 

/ f C/ f 

1. Rude, grossier, d’un tissu gros- 
sier (étoffe, drap, linge). 2. Grossier, 
qui n’est pas nettoyé, qui n’est pas mondé 
(blé). 

/ c*t 

jAk* Injuste, tyran. 


' / C r 

vie. /*. O, ( n . Tact, j-tè) Emporter tout 

dans son passage, en roulant ses flots écu- 

mants, les végétaux, les débris emportés 

✓ / 

(se dit d’un torrent). Foy. ^i plus bas, 
*Üi et xtli, pl. *Ud! Ordures, débris, 
brins de paille et de végétaux qui se mêlent 
à l’écume et que le torrent gonflé charrie 
dans son cours. 


SS /et 

f. I. (n. Tact, ^-i-i.) 1. Rouler 

ses -flots écumants et charrier des végé- 
taux, etc. (se dit d’un torrent), av. 
acc. des choses ou absol. 2. Abîmer les 
fourrages et leur ôter toute saveur (se dit 
d’un torrent qui a passé par lh). 3. Brouil- 
ler, mêler, mettre tout pêle-mêle (des 
choses); bousculer des hommes les uns 
après les autres). 4. Mêler, embrouiller. 
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Ai 


mettre pêle-mêle (des paroles), av. acc. 
5. (n. d'act. ^Lote) Être dans le 
trouble ; être bouleversé, agité, dans une 
grande émotion (se dit de la tête, du cœur, 
des sens). 6. Se couvrir, être couvert de 
nuages (se dit du ciel quand le temps est 

couvert). Ondit: v yjsil 

— ^ tre couvert de plantes , d’une 
végétation luxuriante, av . s >. IV. Em- 


porter sur son passage des fourrages et 
les gâter en leur ôtant toute saveur (se dit 
d’un torrent). 


Lion, proprem. qui enlève et ba- 
laye tout sur son passage. 


■yr- 


-JS 


Bohémiens, Zingaris, race 


nomade et vagabonde. 

Foy 


rr-j-eè, pl. de 


Être atteint par la peste ( ) et 

être couvert de bubons pestilentiels (se 
dit d’un chameau). II. ( n . d'act. 

1 .Recevoir sa quote part, sa portion. On dit: 

/ l | f / S / , ..35/ 

jjjo 3 si Un tel a reçu sa part (tsi, 
y;vJ). — Aupass . ùli Être atteint par 
la peste et être couvert de bubons pesti- 
lentiels (se dit d’un chameau). IV. 1. Être 
atteint par la peste et être couvert de bu- 
bons pestilentiels. 2. Avoir des chameaux 
couverts de bubons pestilentiels. 3. Se 
mettre en colère contre quelqu’un, av. 

de la p. — Au pass. Être cou- 
vert de bubons pestilentiels. 

✓ / / r . 

3si Epizootie, peste qui sévit parmi les 
chameaux. 


3L i, pl. ^>1 si Atteint par la peste et corn 
vert de bubons pestilentiels (chameau). 


' 35 / " *35/ F / / 

'isi et ÏSi, pl. 2Si 1 . En gén. Glande, 
nodosité, nœud dans le corps, formée par 
une congestion de sang ou une concrétion 
entre la peau et la chair; kyste, bouton 
sans douleur qui se forme sur le corps. 

2. Glande des écrouelles (dans le corps). 

3. Peste et bubon pestilentiel (chez les 

chameaux). 4. Graisse à la base de la 
bosse du chameau. 5. Pl. Jjtlxé 

Bande, une partie du troupeau séparée du 
reste, et 6. Part, portion, lot [syn. 

*/ / / r 

Zlsi Foy . S As précéd. 

y * o , 

Sx* Atteint par la peste et couvert de 
bubons pestilentiels (chameau). 

■£ t 

sS.» 1. Foy. le précéd. 2. Qui est très- 
courroucé, en colère. 

Sx* pour le masc. et fem. 1. Qui est 
en colère. 2. Qui s’emporte habituelle- 
ment. 

• / / 

v, — ^si Homme petit, gros et 

gras, et très-musculeux. 
h Si Parties saillantes des mâchoires, au 

bas des oreilles. 

/ y ' ✓ o / 

f . /. O. (n. d'act. jSi) 1. Rester en 

arrière de quelqu’un , derrière le trou- 
peau. De là 2. (n. d'act. Faire 

défection et abandonner quelqu’un. De là 
3. Trahir quelqu’un, agir avec perfidie, 

av. v > ou av. acc . de lap. 4. f . I. Boire, 

être abreuvé dans un étangjJ^ ; venir 
h l’étang pour boire. — jSi f. A. 1. Res- 
ter en arrière, derrière le troupeau, av. 

On dit: VLâJl 

Abandonner, délaisser, faire défection. 3. 



Trahir, tromper. 4. Être sombre (se dit 
d’une nuit). 5. Être rassasié, avoir mange 
beaucoup de plantes dès le commence- 
ment du printemps (se dit des troupeaux). 
G. Boire de l’eau de pluie. 7. Être plein 
d’endroits, de morceaux de terrain durs 
et raboteux, et très-accidentés (Foy. jSl) 
(se dit d’une contrée). III. (n. d’acl. 
jtAi, SpUU) 1. Abandonner, laisser une 
chose dans l’état ou elle est , au. acc . de 
la ch . 2. Agir avec perfidie h l’égard de 
quelqu’un ; trahir quelqu’un , av. acc . de 
lap. IV. 1. Abandonner une chose, lais- 
ser derrière soi. 2. Laisser, faire rester 
en arrière ( p . ex ., une brebis, etc. der- 
rière le troupeau). 3. Être sombre (se dit 
de la nuit). VIII. Préparer le mets dit 
îj^Ai. X. Avoir beaucoup d’étangs; ou 
se remplir d’étangs, de mares d’eau, h la 
suite des inondations (se dit d’un pys). 
j Ai 1. N. d’act. de la I. 2. Défection, 
trahison. 

jA-2 1. Tout ce qu’on abandonne, ce 
qu’on laisse derrière soi. 2. Étang, mare 
d’eau. 3. Grosse pierre. 4. Sol inégal et 
dur, très-accidenté, ou les bestiaux ne 
marchent qu’avec peine, h cause des pierres 
ou des trous; de là jA*J) Très- 

ferme meme dans les èndroits glissants, qui 
ne bronche pas malgré les difficultés qu’il 
rencontre; ferme dans le combat et dans 
tout ce qu’il entreprend; qui marche d’un 
pied ferme môme sur un terrain glissant 
(homme, cheval). 

Jji 1 . Traître, perfide. — j Ai b Ah ! le 


J 


Ax 
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traître 1 — jAi Jl b Ah ! race perfide! 2. 
Étang. 

SjAi Ce que l’on laisse derrière soi. 

y G / 

SjAc, pl. OijAil. Chose que l’on laisse 


derrière soi. 2. Perfidie, trahison. 3. 
Masc . Homme perfide, traître. 

s f / / 

As fém. [de j Ai) Sombre, obscur 
(nuit). 

I /o / 

j Ai fém . Obscurité. 

' i r , t** « ' 

j^Li, fem, s^Li 1. Qui reste en arrière. 

— Qui restent derrière le gros du 

troupeau (chameaux, etc.). 2. Qui fait dé- 
fection. 3. Rusé, circonspect, prudent. 4. 
Perfide. 

jtAib Ah! la perfide! ah ! la traîtresse! 


j \ Ax pour le masc. et le fém. 9 et fém . 
SjiAi Perfide, traître. 
ïjlAi Tresse, natte de cheveux. 

Ai Chose que l’on laisse derrière soi. 

✓ t / 

jj Ai 1. Pour le masc. et le fém. Très- 


xuse. 


ijjAi Qui reste derrière le gros du trou- 
peau (chamelle). 

y / 

Ai pour le masc. et le fém . 1 . Perfide, 

' y f f ✓ . ✓ o f y,/, c 1 , 

traître. 2./7.jAi, ^JjAi, SjAi] Etang. 

3. Sabre. 

y m 

w>Ai Très-perfide très-traître. 


f, / / f . * * 

SjjAi 1. Pl. J Ai Bête qui est restée 
derrière le gros du troupeau ; brebis, cha- 
melle, etc., restée en arrière. 2. Tresse, 
natte de cheveux. 3. Escabeau creux sur 

lequel le tisserand, etc., est assis quand il 
y ./ o f 

travaille. 4. Pl. ^jljAi Morceau de ter- 
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rain couvert de plantes. 5. Sorte de bouil- 
lie faite de lait et de farine. 

/i / 1 

y Qui est toujours porte a mal penser 
des autres, à soupçonner, et qui ne se 
trompe pas dans ses soupçons. 

Mal. 

jsXx* et jsXis Traître, perfide. — En apo- 
strophant quelqu’un: b O traître 1 

/ Cf 

QuLlaisse quelque chose derrière 
soi. 

Cf 

ijAip, fém. Sombre, obscur (nuit). 
^>-X& — jj! Verge, pénis. 

/ / / A 

^ j wXi* Etre généreux et large dans ses 
dons envers les autres , av * de la ch . 
et J des />. IV. 1. Baisser, laisser tomber 
le voile sur la figure ou baisser un rideau, 

av . acc. (/^oy. de là 2. 

Laisser tomber son voile sur toute la terre, 
av.acc . (seiditde la nuit quand elle enve- 
loppe toutdansles ténèbres). 3. Laisser tom- 
ber les filets sur sa proie, av» acc. de la ch . et 
deVois . (se ditdu chasseur). Mahomet 
a dit : ^ I 

/Cf * % 

^ jJu Le cœur du croyant s'agite, se 
débat plus violemment, par suite d’un pé- 
ché dans lequel il est tombé, qu’un passe- 
reau, lorsqu’il est tout h coup pris sous 
le filet. 4. Enlever, ôter ( le prépuco ) , 
av. acc. 5. Cohabiter avec une femme, 

f 

av. de lap. — Au pass. u v II 

• / 

a été pris sous le filet (se dit d’un oi- 
seau, etc.). VIII. 1 . Se faire donner la plus 
grande partio de..., en prendre la plus 


grande part, av. ^ de la p. 2. Couper 
(une étoffe). 

1. Abondance de denrées, et 
bon marché qui en résulte. 2. Bien-être. 

Lion. 

Ls 1. Rameur. 2. Marin ( comp . 

Rame, aviron (comp. 

pl. Noir. 2. Corbeau 

ou corneille. 3. Chevelure noire et abon- 
dante. 4. Aile noire (d’un oisôau). 5. 
Vautour bien fourni de plumes. 

fém. Litji- Noir. 

✓ **/ 

0 / C S C f 1 / / 

v et , pl. v plxfi Rame, 

/ / /■ 

aviron. (Foy 

fem. Abondant, copieux. 

0 < ï\'. c/ 

„Xc, (n. d’act. <u3 Jjc) Jouir de bien- 

être, vivre dans une grande aisance. 

pl. JiLvs 1. Homme grand de 

taille. 2. Chameau gros, énorme (chameau). 

< 

3. Bien-être, aisance, vie aisée menée dans 
l’abondance. 4. Vêtement vieux, usé (syn. 
^jUdâ.). .j-àt •** <jr“ 2 

Ton manteau neuf m’a séduit et m’a fait 
perdre ma vieille houpelande (prov. dit 

I I ^ 

par un homme qui, comptant sur un 

V I et 

manteau neuf qu’un autre lui avait pro- 
mis, jeta le sien, et se vit sans manteau, 
attendu que l’autre ne tint pas sa pro- 

■ I ■ Pt 

messe). 5. [Ample, vaste, qui embrasse 
tout; fém. ï-bLp 

Manteau très-ample. — As Largo 

miséricorde (de Dieu),' qui embrasse tout, <i J* 
s’étend b tout($yn. J^Li). 



,i 
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Bien fourni do laine, de poil, ou 

qui a la queue bien fournie (chameau, 

bclier). 

✓ / 

f. A. 1. Se répandre abondam- 

' *» * f I . 1 / / C/ 

nient. — Le 

torrent de ses faveurs se répand sur eux. 
2. Être abondant, fournir beaucoup d’eau 
(se dit d’uue source). IV. Être abondant, 
copieux (se dit d’,une pluie qui tombe en 
abondance). XII. rJSJÜI ( nom d’act. 

St / ç- . * 

) Même signif . que la IV. — 

/ / 6 / ^ 

Saliver beaucoup, secréter une sa- 
live abondante. 

/ / / 

Abondant, copieux (se dit de l’eau 
qui jaillit d’une source ou d’une pluie). 

£oli, fém.;plur. Qui contient 

de l’eau en abondance (nuage). 

S ; C' St / C * 9 . , / 

o . > p- <3^ « ^ oux au 

toucher, moelleux; délicat, tendre (se dit 
d’un jeunehommeau corps tendre, du jeune 
âge, etc. (sï/w. ^Ü). — Au pL 
et Les serpents. 

/ . /c / / I / / 

çjjÏJ.jb, pl . 1. Jeune homme 

délicat, au corps souple, et beau de visage. 

2. Homme généreux. 3. Cheval au corps 
long. 4. Le plus beau temps de la jeunesse. 

5. Petit de lézard (plus grand que 
et moins grand que ^iv) 6. Long (cheval), 

C 

qui a un corps long. 

/ i / C ✓ 

^ b .xb Délicat, tendre, au corps délicat, 
et d’un extérieur distingué et noble. 

*55 *9 f ' 9 

fém . Abondant, copieux 

(eau, pluie). 

— J xi- Aisance, bien-être. 

* * - 

— V. 1. Courber, plier et 

j-Xc. 44 [ 

faire pencher (quelque chose de flexible). 
XII. Etre bien fourni, long, et 

descendre jusqu’en bas (se dit d’une che- 
velure) ; prospérer, être d’une belle crois- 
sance, et avoir beaucoup de sève (se dit 

des plantes). 

✓ ✓ / 

1. Mollesse, délicatesse, état de ce 
qui est tendre, doux au toucher, et flexible. 
2. Sommeil. 3. Temps de langueur, de 
sommeil, de léthargie et au fig.; espace de 
temps qui s’écoule entre deux prophètes 
(F oy. jj£). 4. Moment où l’on s’endort. 
5. Action de sortir de la roideur où l’on 
était, et de devenir mou, lâche, pendant, 
flasque. 

Z f G 9 

àj Jb Mollesse, lâcheté, état de ce qui est 
mou, lâche, et par conséquent disposé à 
pencher d’un côté. 

£? 9 9 

1. Partie saillante des mâchoires 
sous le lobe de l’oreille. 2. Mollesse, état 
de ce qui devient flasque et pendant. 

1 As Branche ou bâton appuyé sur quel- 
que chose par ses deux bouts, pour qu’on 
pujsse y suspendre les hardes. 

Tendre, délicat et plein de sève 
(jeune homme). 

- . ' G /■ , 

Rapide a la course. 

S * G / G f 

1. Tendre et flexible (rameau). 

2. Jeune homme tendre et délicat. 

S C S G f 

Chevelure bien fournie. 

f. 0. (». d'act.j+ï, i. Venir, 

se présenter chez quelqu’un de grand 
matin, entre le crépuscule du matin et le 
lever du soleil, av. de la p . [opp. à 

^!j). 2. Venir. — H vient 

u. 

5G 
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et s’en va ; il va et vient ( opp . à ^lj). 3, 
Nourrir quelqu’un, av. acc. delapers- 
( Voy . Ü-£).— f. A. Manger, 

prendre quelque chose le matin, faire le 
repas du matin, et, par extension, déjeûner, 
dîner, faire un repas. II. (n. d' ad . 

1. Donner quelque chose à manger à quel- 
qu’un, av, acc. de la p. et de la ch., 
surtout le jour; donner h déjeûner ou h 
dîner, av. acc. de la p. III. (nom d' ad. 
SliUb) Venir, se présenter chez quelqu’un 

de grand matin (Voy. la I), av. acc. de la 
* - 'f. 

p. V. (n. d’act. Jbu pour ^Joj ) Dejeûner 
ou dîner, en gén. faire un repas dans la 

«j r / f t o f 

journée ( comp . V). — J*-*^ 

Approche et mange, déjeûne. — J, b 
^JLxj SJj ^ Je ne dîne ni ne soupe. 
VIII. ( nom d'ad. 1 .Venir, se pré- 

senter chez quelqu’un de grand matin, av. 

de la p. 2. Se faire matin, faire jour. 
X. Déjeûner ou dîner, faire un repas dans 
la journée. 

j.-s pour j Jj- Le matin du jour qui va 
venir, le lendemain, la journée do demain. 
— Jb et IjjJi Demain. — 

Aujourd’hui le vin, a demain 
les affaires {Voy. ). — 

Demain. — bi Jjj Après demain. 

ûU pour jpU 1. Matinal, qui sort ou 
vient de grand matin. De là ,jpUJ I Lion. 
2. Qui vient. — Celui 

qui vient et celui qui s’en va. — - JUt 
^ \ yj La fortune nous vient et nous 
quitte. — jpLJ) Celui qui sort, 



qui s’en va dans le désert, et celui qui 
^rentre en ville. 

IoLi, plur. . Fém. de 2. 

Pluie du matin; nuage du matin. 

*■ f c s 

*\SS 9 pl. üjJ^I Repas , manger du matin 
(opp. à süus). 

// X . / * / . 

si Jæ, pl. Matinée, temps entre 

O * • » 

l’aube du jour et le lever du soleil. 

/ / / 

— Ji. ï|jb Dans la matinée. 

b| SI (plur. de ijJi^) Matinées. On ne 
Vemploie qu'avec L> La*s, et l'on dit : 
LîliuJIj JbJ! Je suis allé chez lui les 
matins et les soirs. 

£ r f , , / o f . f - r * » i 

jJ^ (plur. de Matinées. — jJâJu 
JL oYlj Les matins et les soirs. 

Sj j i Matinée, temps entre l’aube du jour 

o • . 9 . . » 

( ) et le lever du soleil. On dit : i 

ijj-s Je suis allé chez lui ce matin 
( non pas avec * , mais avec ' à Vacc.). 
On emploie le tanwin lorsqu'il s'agit d'tine 
matinée , et on le retranche quand on veut 
parler de la matinée du jour même où 

4 f £ * f X | / / f 

l'on est. — Plur. ^$Ji- , O ' j , 

X 1 / f 4 j ' \ 

OuAs et b|J^. 

JCj J.d 1. De demain. De là 2. Futur, à 
venir. Delà 3. Fœtus à l’état d’embryon. 
4. Pièce de bétail que l’on donne pour 
avoir plus tard le petit né de tel ou tel 
étalon. 

£ / / 

^J^, fém. hJJi De demain. 

f. / i. / X i / f / .fs . . * I - . f 

aj Ss,pl. et aj pt* ^ 

Matinée entre l’aube du jour et le lever du 
soleil. 

f =/ / ~ 

, dimin. Grand matin. — & J-s De 

grand matin. 
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f • i* / ,o , I o y 

fém, sL>JA et ^J-Xâ Qui fait 
son repas du matin, ou un repas en gén . 

'C/ ■ \ 

al jjl» Lieu ou 1 on vient, ou bien 
où l’on se tient le matin. — On dit : dy U 

i * * ' * ✓ * « » ^ v ' 

'Lcs.\y^ <LJ) , OU <Xrs. >y_} 2|-3i^, 

pour dire : Il n’a pas laissé ( perdu ) un 
seul point, un seul trait de ressemblance 
(de) avec son père; c’est son père tout 
craché. 

? / r , 

f. I. O. [n. d’act. ii) 1 . Être en sup- 
puration, se couvrir de pus (se dit d’une 
plaie) ( Voy. ). 2 . Perdre, égarer 
quelque chose. 3. Être en retard , venir 
le dernier, rester en arrière, en route, av . 
v, J , de la route. IV. Accélérer la marche, 
av. acc . ow ,3 de la marche. On dit : 

Jpi liî ^ j 1 /t. 

3Li 1. Qui a le dos ulcéré et purulent 
(chameau). 2. Vaisseau lacrymal qui fait 
couler les la rmes (ce qu i pro vien t de quelque 
infirmité intérieure). 3. Sentiment, sens, 
faculté de sentir [syn. 

sili et wiU Haut du crâne situé à l’cn- 
M / 

droit où la pulsation de l'artère est sen- 
sible chez un nouveau-né. 

. y 

l.Pus, sanie. 2 . Sang de la plaie. 

3. Chair morte d’une plaie. 

y , , 

Qui a de la répugnance pour l’eau 
(chameau). 

— VIII. Préparer le mets ap- 
pelé 

. c y / f t y .y 

et Mets fait de farine sur la- 
quelle on verse du lait frais, en chauffant 
le tout à l’aide d’une pierre rougie au feu 
que l'on jette dans ce mélange, 


z*:*.. * 

1 . Méchanceté. 2 . Bavardage. 3. 

Galimatias, tas de paroles confuses. 

y ' C/ 9 . y y 

^ i , pl . Lk£> Ane. 


(n. d’ctc*. L>jwXi) 1. Vendre quelque 
chose en bloc, sans compter, ni peser, ni 
mesurer ( Fog. 2 . Dire un tas de 

o / 

/ / , 

paroles confuses. II. Jurer, faire 

un serment sans balbutier, sans réfléchir, 


y x y ° y 

sans hésiter. On dit : SSj . 

y » C t " y 

1. Fait ou vendu en bloc, et sans 
être déterminé avec plus de précision (me- 
sure de grains, etc.). De là 2. Abondant, 
se trouvant en grande quantité (eau). 

' '? y 

Oter un peu de quelque chose, av. 


y t, y 

^delach. II. AàJJu Sauter, faire un saut. 

f ' y y y 

f . O. (n. d’aci. ^*xà) 1. Donner à 

quelqu’un, en une seule fois, la meilleure 
partie , le choix de ce que l’on a , av. J 


de la pers. et de la ch. [Foy. »&). 
2 . [n. d'act. ^ l rou ver. 


tomber dans une conjoncture difficile, 
grave. On dit : Lj L«3A. 3. ( n . d'act. 

'y', y , 

Avaler, dévorer avec avidité, 
ou avec effort et précipitation. — ^*x — c. 
Avaler quelque chose avec avidité, av. 
acc. de la ch. IV. Avaler, dévorer tout, 
au point de tirer tout ce qu’il y avait. On 
dit : te] i 3 L* Le 

petit a tiré tout le lait des pis de sa mère. 
V. 1 . Goûter quelque chose, av. acc. 2 . 
Couper, trancher. 3. Manger beaucoup , 
gloutonnement, sans se soucier si la chose 
est bonne ou mauvaise. VIII 1. Avaler, 
dévorer quelque chose avec avidité et pré- 
cipitation, av. acc . 2. Tirer, épuiser tout 
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f 




ce qui se trouvait de lait dans les pis de 
la femelle (se dit d'un petit chameau), av. 

' '.''s 

acc. ( Voy . la IV). — Voy. la si- 
gnif. précéd. 

s ' f f.' { y , ® / 

et , plur. 1. Sorte de 

plante acide de la famille pa?*. 2. pi. de 




l.iV. d'ad. de la I. 2. Mot, parole 
(syn. X^&). 3. Voy . On dit: \ySj 

<j^V“ ^ Ils se trouvèrent, ils tom- 
bèrent dans une conjoncture fâcheuse. 4. 
Territoire situé au delà de la ligne fron- 
tière , et où il n'est pas permis d'entrer 

sans violer la frontière. 
y . 

Grande abondance, masse (de lait). 
* y y r ' 

pl. 1. Grande obscurité, 

épaisses ténèbres. 2. Bande de bestiaux 
séparée du gros du troupeau. 3. Grande 
quantité, masse (de lait, etc.). 

Certaine quantité (de lait, etc.). 

y , * 

ç>yz 1. Large, ample. 2. Abondant. 

AoJ-X£ 1 . Fém. de Large , ample 

(p. ex. 9 puits). 2. Fosse large, puits spa- 
cieux. On dit : ^y mSà <J, lyèj 

pour dire : Ils se trouvèrent, ils tombèrent 
dans une affaire fâcheuse, dans un événe- 
men t grave (syn.ij&* X*ülj ). 3. Pays qui 
abonde en herbage. ( Voy . 3^^.) On dit 
encore : ^ pour 

dire : Ileste tant que tu veux et mets-loi à 
ton aise chez lui. 4. Territoire situé au 

* / y * 

delà des frontières. (Voy. 5. Fl. 

Masse, grande quantité de choses 
entassées les unes sur les autres. 

y . // f 

Glouton, vorace, qui mange avec 
avidité et avale avec précipitation, sans 
s’inquiéter si c’est bon ou mauvais. 


1. Parler avec volubilité et de ma- 
nière à se rendre inintelligible. ( Voy . 
pi-â.) 2. Mêler, confondre, jeter pêle- 
mêle l’un et l’autre, av. acc. de la ch. 
et 3. Contr. Séparer, disperser de tous 
côtés, av. acc. de la ch. 4. Vendre quelque 
chose en bloc ou faire à forfait. ( Voy . 
pii), av. acc. de la ch. 5. Parler avec 
dédain ou en menaçant quelqu’un. 6. Être 
en colère. 7. Crier, vociférer. 8. Arra- 
cher de vive force une chose à l’un et la 
donner à un autre; prendre et donner à 
tort et à travers, selon son caprice. IL — 
1. Crier, vociférer. 2. Prononcer 
des paroles confuses. 

i ySè , pl. |ii 1 . Colère, accès do 
colère. 2. Agitation, trouble, émotion 
violente. 3. Vocifération, cri au secours. 

4. Tumulte, vacarme, bruyante dispute. 

5. Paroles inintelligibles, prononcées avec 
volubilité ( syn . wæ^ 5 ). 

/ c- 
' ✓ . / 

ty *xi Herbes mêlées et jetées en un tas, 
en désordre. 

y . ' f H 

Abondant, en grande quantité 

(eau). 

y % , 

y^*^ 1. Qui fait tout à sa fantaisie et 
que personne n’ose contredire, capri- 
cieux, fantasqüe et absolu; qui donne à 
l’un ce qu'il arrache de vive force à un 
autro, qui fait tout à tort et à travers. 

Gadamis, nom d'une ville en 

Afrigue où Von fabrique des cuirs nom - 

». y » y 

tnés d'après cette ville !-'•-£ 

< 

IJ-* et O. prêt. w-j 

y % , 

( nom d’ad. j»X&) 1. Nourrir quelqu un 
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l’entretenir, av. acc. de la p. Nourrir 
quelqu’un de quelque chose (p. ex., un 

enfant, de lait), av. acc. de la p. et v > 

de la ch. 2 . Être interrompu , s’arrêter 
dans l’écoulement ( syn . (se dit de 

l’urine). 3. Empêcher un animal d’uriner, 
l’interrompre au moment où il urine, av. 
acc. ou de ranimai. 4. Marcher avec 
rapidité. 5. (n. d'act. ^ \j X-z ) Couler 
(se dit de l’eau). 6 . Faire couler le sang 
(se dit d’une artère). II. (n. d'acl. h Jou) 

1 . Nourrir quelqu’un, allaiter (un enfant) ; 
donner h. manger, av. acc. de lap. ; de là 

2 . Nourrir, élever. 3. Arrêter, inter- 

rompre (sa bête de somme) dans l’acte 
d’uriner, av. acc. 4. Couler (en parlant 
du sang). Y et VIII. Se 

nourrir de quelque chose; prendre telle 

ou telle nourriture, av. v > de la ch. X. 

/ * 

I « O O à 

(n. d ad. £' ) Jeter violemment par 

terre, av. acc . de la ch. 

/ 

, / 

Urine, spécialem. du chameau. 
iU pour 1. Qui nourrit, nourri- 

cier, nourrisseur. 2 . Qui a soin des bes- 
tiaux, les nourrit et les élève. 

fém. de 5Ls 1 . Qui nourrit. 2. 
" * + 

Force nutritive et digestive. 3. Nutrition. 
Foy. 

t T . . cf 

pl m Aliment, nourriture, 

/ « / 

tout ce que l’on boit et mange et qui nour- 
rit le corps. 

1. Vif, ardent et rapide à la 
course (cheval). 2 . Fém. LJ Prompt 
'a la repartie. 3. Effronté et obscène dans 
son langage. 



< , / r ; / *■ / ✓ 

1. Foy. 2 . Che- 

' / * 

, / a ' , 

vreau. JUt J 5 Ü et ÏJjii Les petits de 
chameaux. 

Zv / Z / * XZ f 9 9 

jL f- O. (n. d’acl. z, 

Tromper, décevoir quelqu’un, séduire en 
l’aveuglant par quelque chose, inspirer à 
quelqu’un une confiance aveugle ou un 
vain espoir par rapport à quelque chose. 
On dit, p. ex, : xls dji U Qu’est-ce qui 
t’a aveuglé au point d’oser l’attaquer? {syn. 
axU ) Égarer, av. acc. 

de la p. et ^ de la ch. Égarer, aveugler 
quelqu’un relativement à quelque chose, 
av. acc. de la p. et yj, de la ch. On dit 
encore avec ellipse : U Qu’est-ce 

qui t’a égaré au point de te faire entre- 
prendre ceci (cette chose dangereuse)? 
On dil : àx» vjJ \j£ U pour dire : Qu’est-ce 
qui t’a rendu aveugle au point de le bra- 
ver, de ne pas voir le danger qui te 
menace de sa part? 2. Tuer quelqu’un 
aveuglément, comme ferait un assassin h 
gages. 3. (n. d'act . jà, j\jA ) Abecquer 
(son-petit), le nourrir en insérant son bec 
dans le sien, av. acc. (se dit des oi- 
seaux). 4. Creuser (un puits). 5. Entrer 
dans le sol (se dit de l’eau quand la terre 

3 / y y 

l’a absorbée). — pour jj$ f. /. (n. 
d'acl. ijl \j-s) 1. Être aveugle, étourdi; 
manquer d’expérience, ne pas connaître 
le monde (se dit, p. ex., d’un jeune 
homme), et 2. Agir en étourdi, comme 
si l’on n’avait pas d’expérience. 3 f. A. 

// / f,- 9 ^1/ / 

(n. d'act. j jA, S/j~£) Avoir une 
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tache, une étoile au front (se dit d'un che- 
val) ; de là, par extension. 4. Etre blanc et 
briller par sa blancheur (se dit du visage). 

y o' 's ' 

II. (n. d'acLj->jk>, 1. Aveugler. 

On dit : II s'est aveuglé lui- 

même (sur les suites, le danger de son 
entreprise) , pour dire : Il s’est jeté aveu- 
glément, les yeux bandés, dans le péril. 
2. Commencer h pousser (se dit des dents 
de devant), briller, paraître sur le devant. 
On dit : OjJs Une dent a 

poussé au garçon. 3. Remplir (une outre), 
av . acc. 4. Se disposer h voler, ouvrir 
les ailes pour prendre son essor ( se dit 
d’un oiseau). 5. Faire paître (les cha- 
meaux). 6. Descendre sous terre et en être 
absorbé (se dit de l’eau, des eaux). 7. 

* / C /./ ^5| /f 

Manger du III. (n. d’act. yjz, SjLx^) 
1. Abecquer, nourrir (son poussin) avec le 
bec, av . acc. (se dit des oiseaux). 2. Se 
becqueter (comme font les tourterelles et 
les pigeons en rapprochant leurs becs). 3. 
Être, se trouver en petite quantité, ne 
faire, pour ainsi dire, que briller un peu 
(se dit du lait chez une femelle quand elle 
en donne h peine). 4. Être peu achalandé 
(se dit du marché quand il ne s’y fait que 
peu d’affaires). 5. S'acquitter très-impar- 
faitement de la prière, c.-à-d. faire l’a- 
blution, les génuflexions ( ) et la 

prostration (^-=sr — •) trop à la hâte, ne 
pas les achever n’étant pas très-fervent 
dans la prière. 6. Saluer quelqu’un froi- 
dement , en lui disant tout simplement : 

ou répondre froidement au 


J* 

salut, en se contentant de dire : eLJ-sj 
[Foy.j\jt>, plus bas). 7. Lever la 
queue et se sauver (se dit d’une cha- 
melle) ( syn . ijjJt oyb ). Y. 

Se jeter aveuglément dans les périls, bra- 
ver les dangers. VIII. 1. Être trompé, se 
laisser aveugler, égarer par quelque chose, 
se faire illusion relativement h quelque 
chose, être dans l’illusion, av. de la 
ch. 2. Être innattentif, de manière h pou- 
voir être surpris; être dans l’apathie. 3. 
Aborder quelqu’un h l’improviste, av. acc . 
de lap.X. 1. Être trompé, déçu. 2. Sur- 
prendre quelqu’un , arriver inopinément 
sur quelqu’un, av. acc. de lap. 

y ' y t f 

jà,pl.jjji 1 . N. d’act. de la 1. 2. Pli dans 
(une peau, dans une étoffe, dans un habit). 

J’ai ployé la 

s 

robe ou l’étoffe , d’après son pli primitif 
(syn. JTVf ïjLS Jæ). 
j-i pour le masc. et le fém . ; pl. y j-£\ 
Inexpérimenté et facile à tromper, très- 
jeune et sans expérience. 
ji 1 . Nourriture qu’un oiseau met avec 
son bec dans le bec du poussin. 2. Fente, 
crevasse (dans la terre). 3. Petite source 
d’eau. 4. Pli (d’une peau, d’une étoffe, 
d’un habit). 5. Pointe du sabre. 

'jjL Chance, hasard, risque, ce dont le 
résultat n’est pas connu. — jj*) 1 çy Vente, 
contrat aléatoire, illusoire, p. ex., de ce 
qui n’est pas en notre pouvoir (comme, 
p. ex., du poisson qui est dans l’eau, d’un 
oiseau qui vole, etc.). 

f Y i 1. N. d’act . de la I. Aveuglement, 
manque d’attention (syn. dü). On d\t: 
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à_L/> ôüt II arriva sur lui sans 

que celui s'y fût attendu. — eJjS ^ 

Cela a eu lieu a mon insu ou sans 

que je m’y fusse attendu. 2. Inexpérience, 
/ / 

3. Pl. jj-i Manque de lait chez une fe- 
melle. 4. Fém. dej-z Inexpérimentée et 
facile ù tromper, très-jeune et sans expé- 
rience. 

pi. jjà 1. Etoile, tache blanche au 
front d’un cheval (plus grande que ^J^). 

2. Par extension , Front du (cheval) (opp. 
a Lî3 ). 3. En gén. Tout ce qui brille, 
lueur de... 4. Première lueur de l’aurore. 

5. La nouvelle lune, la première nuit où 
la nouvelle lune se laisse voir. — ïjà 

Le premier jour de la lune de 
Moharrem. — Au pl. jjô Les trois pre- 
mières nuits d’un mois lunaire. De lafig . 

6. Naissance, origine, le commencement, 
les premiers temps (de toute chose) par- 
ticulièrement de l’islamisme. 7. L’appa- 
rition des premières dents qui poussent 
sur le devant. 8. Croissance rapide de 
la vigne, élan que prend la vigne. 9. 
Éclat du teint. 10. Visage, figure, traits. 
11. Chef, le premier parmi les siens, qui 
brille, pour ainsi dire , comme une étoile 
au front d’un cheval. 12. Élite, choix. 
13. Captif. 14. Fille esclave. 

V • 

jwi 1. Qui aveugle, qui égare, qui séduit 
et trompe. 2. Vain, illusoire (syn. Ji?b). 

3. Inattentif, insouciant. 4. Froid, apa- 
thique. 5. Peu achalandé. 6. Qui creuse 
un puits. 

, -| ' 
fém. de j A 1.2. tjlà Mar- 


j* 

ché lourd, où il y a peu de chalands, peu 
de débit. 

j\j6 Trompeur, fallacieux, qui cause des 
illusions et séduit. 

9< . Petite quantité, en gén. ( comme 
petite quantité de lait chez une femelle, 
un peu de sommeil, un petit somme). 2. 

• Apathie , froideur; manque d’ardeur, de 
ferveur. — Peu de ferveur 

dans la prière , lorsqu’on abrège autant 
que possible l’ablution, les génuflexions et 
les prostrations. — Salut 

froid, c.-à-d. lorsqu’on se contente de dire 
seulement ou qu’on se borne 

à répondre ^-~Jî pClpj. 3. Stagnation 
dans les affaires, peu d’affaires, peu de 
débit au marché. 4. plur. ïjz\ Fer de la 
lance, d’une flèche; tranchant du sabre. 
5. Suite non interrompue. On dit: 

j\jz Un tel y est resté l’espace 
d’un mois, d’un trait. — ^J| 

Puisse le jour d’aujourd’hui durer 
tout un mois! — A çvA 
Leurs maisons ou tentes^sont toutes dans 
la même ligne. 6. Un seul trait, un seul 
jet. On dit : i 

J’ai décoché trois flèches l’une après 
l’autre, coup sur coup {syn. 

On dit encore dans le 

* 

sens de : D’un seul trait, promptement. 

y, , f / , 

Sac à paille hachée , ou 
sac à grain porté à dos de chameau, plus 
court, mais plus large que le 

1 . pl. de yÂ Blancs, qui brillent 
de loin par leur blancheur ou leur éclat. 
Delà 2. Nobles, illustres (Foy.jà\). 3. 
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Bulles qui se forment à la surface de l’eau. 

4. pl. de y ÿ . 

✓ * ' . . 
jjÿ 1. Qui trompe, qui séduit par son 

éclat, par son extérieur trompeur, qui 

remplit la tête d’illusions, de vanité, de 

vaines espérances et de présomption . De là 

2. Le monde d’ici-bas. 3. Satan. 4.Médi- 

camentpourgargariserou rincer la bouche. 

5. Peu de chairs (sur une bôte). 6. Qui a 
les vaisseaux lactés étroits (chamelle). 

* t f 

jjy 4. N. d’acl. delà I. Aveuglement, 
illusions, confiance aveugle dans leschoses 
vaines et périssables de ce monde. 2. Va- 
nités de ce monde ( comme les honneurs, 
les biens). 3. En général , Tout ce qui 
trompe, qui aveugle et séduit. 

X / f f i3/ 

y. y y pl . et yÿ L Dupe, 

qui se laisse séduire par de vaines espé- 
rances. 2. Inexpérimenté et facile à trom- 
per. 3, Qui avertit et fait prendre des pré- 
cautions. On dit : ^yy L!î Je vous 

avertis de prendre garde à lui. On em- 
ploie aussi la phrase ^àyÿ Ui 

dans le sens de: Rapportez-vous-en à moi 
sur son compte, pour dire : Tu n’auras pas 
ce que tu te flattes vainement d’obtenir de 
lui. 4. Vie tranquille et aisée. 5. On dit : 

f / . 

» 11 est devenu difficile h vivre. 

f,/ * /■ f / 

*yy 1. Fém. de y y Facile à tromper, 
inexpérimentée. 2. Tout ce qui trompe, 
séduit ou remplit d’illusions. 

s /î £t r . s t . t 

y] , pl. y, yÿ 1 . Qui a une etoile, 

une tache blanche (ï^i) au front (cheval). 
2. En gén . Blanc et qui brille de loin par 
sa blancheur, son éclat; éclairé par la 


lune, etc. (nuit). 3. Brillant. 4. Noble, 
illustre, qui brille par ses vertus et ses 
qualités. 5. Qui a une barbe bien fournie, 
et qui lui couvre presque toute la figure. 
C. Très-chaud, brûlant (jour). 7. Agharr, 
n. pr. d’homme. 8. Aghare], n. pr. d’un 
cheval. — Au duel w. p. de deux 

montagnes sur la rouie de la Mecque. 

*\y y pl* y y fém . de y) 1. Qui brille, 
brillante, resplendissante. De là 
épithète de la ville de Médine ( syn . 

'a cause du tombeau de Mahomet). 2. Qui 
a une tache blanche, une étoile au front 
(jument). 3. Qui a toute la tête blanche 
(brebis). 4. Qui est éclairée par la nou- 
velle lune (la première nuit d’un mois lu- 
naire). 5. N. pr. d’une jument. 6. Espèce 
d’oiseau qui a toute la tête blanche. 7. 
Brûlante. — î\ y Chaleur brûlante. 

*\y '^y/c^ ou Aÿ la» Heure de midi, 
d’une chaleur brûlante. 
sSy> Femme d’un chef, matrone. 
y*s 9 pl. jlk* Qui a peu de lait dans les 
pis (chamelle) {Foy.j^y 4). 

t. JY, d’act . de la 111. 2. Fém. de 



S t O ✓ 

j j y* i • Aveuglé, qui est sous l’empire 
d’une illusion, dans l’égarement, h cause 
de ses richesses ou des honneurs, et ne 
voit pas combien tout cela est passager. De 
là 2. Orgueilleux, présomptueux. 3. Aven- 
turier (marin, navigateur), qui navigue 
à l’aventure ou qui entreprend un voyago 
long et périlleux; enfant perdu ; étourdi. 

O. ( n. d’act. \^y) 1. S’en 



| k 

P 

!| h 

<n 



aller, partir, s’éloigner, absoi. ; av\ ^ 
de la ch. s’éloigner de... (syn. av. 

^c) f disparaître, se cacher quelque part. 
2. Mettre à l’écart, av. de la p. — 
^Lc. i Eloigne-toi de moi, va-Een. 
Delà 3. (n. d'act. Se coucher (se 

dit du soleil ou delà lune). 4. Être long 
h venir, h faire quelque chose ; se pro- 
longer. 5. Être dans l’allégresse. 6. Être 


versé, répandu. 7. Arriver de l’étranger. 

/ / 

8. Arriver du côté de l’occident, 

[n. d'act . 1. Être très-noir ( Foy . 

2. Être atteint de la maladie s 
(se dit des moutons). — i. Etre 
mince, s’amincir et disparaître ou se ca- 
cher. 2. [n. d’act. Ujl) S’éloigner, se 
mettre à l’écart (syn. ) , av. ^ de 

la p . ou de la ch. 3. Quitter Son pays, sou 
gîte. 4. Être étrange ou obscur et difficile 
h comprendre. 11. (n. d’act. w^^xj) 1. 
S’éloigner pour un voyage lointain. 2. 
Eannir, chasser quelqu’un du pays; le 
forcer à s’expatrier, h émigrer et h vivre 
a l’étranger. 3. Emmener au loin , con- 
duire ses troupeaux h des pâturages éloi- 
gnés, av. acc . 4. Se rendre dans les pays 
situés a l’occident, partir pour l’accident 
(w^*^).-5. En gén. Voyagera l’étranger, 
vivre h l’étranger, loin de sa patrie. G. 
Faire, produire quelque chose d’extraor- 
dinaire, d’étrange, d’insolite, ou de par- 
ticulier à un pays étranger. 7. Avoir, en- 
gendrer des fils au teint blanc. 8. Conir . 
Avoir, engendrer des fils au teint noir 

[Foy. v 9. Ramasser.de la neige 

ou du givre et en manger. IV. 1. S’éloi- 
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gner, entreprendre un voyage lointain. 
2. Venir, entrer dans un pays situé h 
l’occident, partir pour des pays occiden- 
taux. 3. Devenir étranger à son pays. 4. 
Faire, produire, faire voir quèlque chose 
d’extraordinaire, d’étranger ou d’étrange 
faire voir une curiosité, des choses cu- 
rieuses à voir. De là 5. Être extraordi- 
naire, étrange dans quelque chose, pousser 
quelque chose à l’excès, av. de la ch. 
(p. ex. rire excessivement, on parlant d’un 
homme); courir avec rapidité (en parlant 
d’un cheval). G. Faire courir (un cheval) 
excessivement vite, au point qu’il soit ex- 
cédé d’efforts et meure. 7. Remplir (une 
outre), av. acc. ( comp.jà II). — Aupass. 

s fc * 

i . Avoir au front une grande tache 
blanche qui s’étend jusqu’aux yeux, ou 
avoir les paupières et les cils. blancs, 'ou 
avoir les yeux d’un bleu clair (se dit d’u& 
cheval). 2. Avoir la partie du corps sous 
‘les aisselles (£^}1) blanche. 3. Être saisi 
d’une douleur, de maux violents (se dit 
d’un homme). 4. Etre victime d’un crime 
ou d’un méfait inoui, étrange (Foy. la 
lYi V actif 5), av. de la p. On dit : 
àJsr i 11 a été commis sur lui un 

acte étrange. V. 1. Se déplacer, changer 
de place ou de patrie. 2. Voyager à l’é- 
tranger. 3. Être lointain , situé à une 
grande distance. 4. Venir du côté de l'oc- 
cident. 5. Devenir étranger, être étranger. 
6. Se présenter chez quelqu’un comme 
étranger, en qualité d’étranger, av. J* 
de la p. 7. Paraître à quelqu’un étrange, 
extraordinaire , par sa conduite ou ses 


n 
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mœurs, av. de la pers. 8. Vouloir 
passer pour un étranger, ou so faire étran- 
ger. VIII. 1. Voyager à l’étranger. 2. De- 
venir étranger, se dénationaliser. 3. Pren- 
dre une femme étrangère pour épouse. 
X. 1. Agir d’une manière étrange; faire 
ou dire des choses étranges. 2. Pousser 
quelque chose à l’excès ( par ex. rire h 
l’excès). 3. Trouver qu’une chose est ex- 
traordinaire, et s’en étonner. 4. Être dé- 

, ■ / c f 

paysé, désorienté — Au pass. v^^y-x^l 

/ # 

1. Rire d’une manière étrange, excessive. 

2. Être trouvé étrange, extraordinaire. 

y O / t 

v_^y& 1 . N. d’act. de la I. Eloignement, 
séparation d’avec les siens. 2. Voyage à 
l’étranger, absence. 3. Emigration. 4. 
Terme, fin, limite (d’une chose). 5. Pointe, 
extrémité (des dents d’une scie, etc.). 6. 
Bout delà langue, et, par extension, langue 
d’un homme méchant, qui médit des au- 
tres. 7. Tranchant d’un cimeterre a l’en- 
droit ou il commence, h être recourbé. 8. 
En gén . Commencement, premiers mo- 
ments de quelque chose, p . ex. v_>y& 

v >LjJ! Commencement de la jeunesse, 

fleur de l’âge et fougue du jeune âge. 9. 
Commencement de la course rapide d’un 
cheval, élan quo prend le cheval. 10. 
Cheval qui courtavec une grande rapidité. 
11. Vivacité, ardeur. 12. Tempérament 
violent et emporté. 13. Coucher du soleil. 
14. Le couchant, l’ouest. 15. Torrent 
abondant de larmes, larmes abondantes, 

/ *9 

ou salivation abondante. — Plur . 

En gén . Ruisseau, torrent, filet abondant 
(d’un liquide quo l’on verse). 16. Jour 


Vj* 

de P irrigation, del’arrosement. 17. Grand 
seau ou grande outre à eau. 18. Pustule h 
l’œil; tumeur dans un coin de l’œil. 19. 
Très-éloigné, situé h une grande distance, 

✓ o, *■ 

lointain (lieu, etc.). 20. Flèche 

décochée par un archer invisible. On dit 

O * / t> ✓ 

aussi : w>y-s — ». 21. Sorte d’arbre 
énorme à épines qui croît dans le Hedjaz. 

✓ c r 

v jà' Voyages, absence do sa patrie, 

temps quo l’on passe h l’étranger. 

f 




i i. N. d'act. delà I. 


2. Or. 


3. Argent. 4. Coupe h boire en argent. 

4. En gén. Coupe h boire. 5. Eau qui 
tombe goutte à goutte du seau dans le 
bassin, etc., et qui s’altère au bout de 
quelque temps. 6. Sorte de maladie des 
moutons. 7. Odeur de la boue ou de l’eau 
boueuse. 8. Teinte bleue des yeux ( chez 
le cheval). 9. Blancheur des cils. 10. Saule 
de Babylone. 



/ // r 

1. Etranger, voyageur. 2. Rare. 
àJyi 1. Absence d’une personne d’un 

/ V / r 

lieu. 2. Féru, de v — Eloigné, lointain. 

',o ( . _ . . 

On dit : aj jz Séparation lointaine, * 

c.-à-d. séparation de deux personnes rési- 
dant à unegrande distancefune de l’autre. 
s jÿ3! ÎjjI Absence de deux personnes 
par suite de la distance qui les sépare. 
Long voyage à l’étranger; éloigne— 


de sa patrie, exil, émigration. 

/ £ ,,fc / 

^ jl 1. Occidental (opp. à 
2. Affecté, altéré, endommagé par les 
rayons d’un soleil couchant (so dit d’un 
objet, d’un arbre exposé au couchant). j 



3. Suc exprimé des dalles et qui n’a pas 
été cuit. 4 . Couleur rouge. 

pl. 1. Qui voyage, qui 

se met en route pour un voyage lointain. 
2. Garrot du chameau, la partie située 
entre le cou et la bosse. 3. Sommet de la 
bosse du chameau, et, par extension , cou. 
De là on dit : \AL=s, Ta corde 

est sur ton gafrot, pour dire : Maintenant 
tu peux aller où tu veux. 4. Sommet, 
partie culminante (de toute chose), p . ex : 
*Ut Les sommets des vagues de 

la mer, crête des vagues agitées et qui se 
heurtent. 5. Extrémité, bord d’uu nuage 
d’où part la foudre. 

y ,, c* 

v»! f’P 1 • 1 Tranchant d’un cime- 

terre h l’endroit où il commence à être 
cambré , et où réside la force principale 
du coup. 

1 . Commencement, bout par lequel 
quelque chose commence. 2. Crête, ex- 
trémité tranchante; tranchant. 

i P., , r , . . 

Etrangeté ou origine étrangère 
d’un mot; état d’un mot inusité; emploi 
insolite d’un mot, d’une expression. 

/ « rf ^ • / 

Foy. le pi. de . 

y t '? j ' c’* * t p cp / fçf f, ç? 

< T J)jC 9 pl. 

et pi. dupl. 1. Corbeau (tout noir). 

oiseau réputé de mauvais augure . — 

*' P y» ^ 

1 1 . c i b ^ -> i ^^<vx) ' Le 

Prophète a ordonné de tuer, de détruire 
le corbeau, et l’a appelé pervers, méchant. 
— Avant que 

cela ait lieu, le corbeau sera chenu, pour 
dire : 11 passera bien de l’eau sous le pont 
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avant quo cela ait lieu. — 

O Plus circonspect, plus cauteleux 
quo le corbeau. — JJJl Hibou. 

— 'r'h* Corbeau qui a les pieds 
et le bec rouges, et métaph . : Corbeau de 
la séparation, c.-à-d. corbeau, oiseau de 
mauvais augure, dont la présence' dans 
un lieu présage la séparation des amis. 

— Pied de corbeau, cer- 
taine manière de serrer les tetins d’uno 
chamelle pour empêcher le petit de la 
têter. De là on dit : wjyü i J^xj 

pour dire : Il rençontra de grandes diffi- 
cultés dans cette affaire. — 

Homme inquiet, turbulent. — Au plur. 

Les corbeaux, pour dire , Hommes 
au teint très-brun, presque noir. — tejC\ 
Les Arabes noirs ( au 

teint noir. — àSjà t. On com- 

prend sous ce sobriquet de Corbeaux ou noirs 
du paganisme plusieurs personnages , tels 
qiï Anlara, etc,, par opposition à quelques 
autres , appelés h j £ I Corbeaux 

ou noirs des musulmans. 2. Corneille. 
On dit aussi : ^)\jz. 3. Prototype 
qui existe avant la création de la matière 
d’une chose. 4. Tranchant d’une haclfé 
ou d’un cimeterre, etc. 5. La partie la 
plus élevée du derrière, au-dessus de la 
queue (chez le cheval ou chez le chameau). 
6. Neige. 7. Grêle. 8. Partie de l’occiput 
opposée au toupet. 9. Fleur d’un arbre 
appelé grappe du fruit de l’arac 

10. Ghorab, n. prud'homme, de 
plusieurs lieux , d'un cheval. 

y pp 

1. N. d'act. de la I. — 


452 



Coucher du soleil. 2. Les parties 
les plus basses et les plus enfoncées du 
sol. 3. Salive. 

il"' 

> pl* 1* Etranger, homme 
qui vient de l’étranger; voyageur. 2. 
Étrange, extraordinaire, inouï, curieux b 
voir (syn. 3. Rare, peu usité 

(mot). — lo^sJl Expressions, si- 

gnifications ou acceptions rares d’un mot. 
4. Etranger h la famille, qui n’est pas du 
tout parent. 5. Qui no s’appuie que sur 
l’autorité d’un seul narrateur (tradition 
relative b Mahomet). 6. woyüî Mètre 
arabe , aulrem. appelé I 

1. Férn . de wOji. 2. P/. 

Chose extraordinaire, étrange, inouïe, cu- 
rieuse b voir, curiosité; expression rare 
ou insolite. 3. Moulin b bras. 

/ s /' 

n. d'acl. de la Y. Voyage, chan- 
gement de place, déplacement. — 

jjï C^iuVjl U 

Sans un changement de place (sans voya- 
ger un peu), jamais les perles, plongées 
au fond de la mer, ne seraient élevées 
jusqu’(h être portées) au cou (des femmes). 

et plur. 1 . Occi- 
dent, ouest, couchant, L’Occident, 

Afrique. — L’occident 

le plus éloigné, ultérieur, c.-a-d. le Maroc. 
— Prière du coucher du soleil. 
On dit aussi Jo l’ai 

rencontré h l’heure du coucher du soleil. 
— Mu duel Les deux couchers 

du soleil, c.-d-d. celui d’hiver et celui 
d’été. 

/ /C f 

1. Qui offre ouolque tache blan- 


che, quelque poil ou plumage blanc, qui 
a les cils ou les bords des paupières blanc3 
(homme, animal). 2. Tout objet tirant sur 
le blanc ou bordé de blanc. 5. Aurore. 

✓ Of 

< >jis pour le masc . et le fem ., et fem . 

Ii jxl* 1 . Qui s’en va peur un voyage 
lointain, et disparait au point qu’on en 
perd toute trace (homme, femme, peu- 
plade). 2. Qui produit quelque chose d’ex- 
traordinaire, d’étrange, d’inouï. — *LiLÀ-s 

^ >jxfi et I *üûx3!, et éULx.s 

Oiseau fabuleux de grandeur telle qu'il 
pouvait enlever un éléphant ; il vivait deux 
mille ans, dans une île de l'Océan. Cet 
oiseau à la face humaine réunissait en 
lui, les plumages des plus beaux oiseaux; 
l'espèce en est éteinte (Foy. ). De là 
2. Mort, s. f . 3. Qui va dans les pays occi- 
dentaux. 4. Malheur, calamité, o. Sommet 
d’une colline. 

/ „ , f * / •» * f r . 

fém. 1. Eloigné, lointain 

(lieu, terme, but). 2. Qui se rend b un 
voyage lointain. 3. Qui se rend dans des 
pays situés b l’occident. 4. Qui vient do 
l’étranger. On dit & j ** ^ 

N’auriez-vous pas reçu quelque nouvelle 
de l’étranger? — Au pl. Gens 

qui ont quelque chose d’étrange dans leur 
aspect ou dans leurs mœurs, comnio s’ils 
avaient eu quelque affinité ou avaient clé 
en contact avec des démons (^a). 

fém . 1 . Occidenlal, ve- 

nant de l’Occident, surtout de l’Afrique 
occidentale, Moghrebin. — I ïds Pa- 
role de Moghrebin , parole d’un homme hon- 
nête quoique grossier. — Au pl. 


s -ir 

Les Moglirebins (Arabes ou Berbères); 
troupes composées do Moglirebins. 

dim . de pl. ol-> 

Heure du coucher du soleil. — 

I et I v^U L)^sx«'Au coucher 

du soleil. 

J /c < , '(,*/ 

ïjz, (n. d act. ikjz) 1 . Tamiser, passer 
quelque chose par le tamis, av. acc . de 
la ch. 2. Couper, retrancher, abattre avec 

ê 

un instrument tranchant; de là 3. Anéan- 
tir, détruire. 

s , c ' 

1. Tamis. 2. Tam- 
bour, autrem. s p 3. Intrigant, qui rap- 

porte les paroles d'autrui, délateur, rap- 
porteur. 

1. Tamisé. 2. Abattu. 3. Vil, 
ignoble (homme). 4. Caduc, qui s'en va, 
qui est sur le déclin (puissance, pouvoir, 
fortune). 

f. A . (n. d'act. v*L^s) Avoir faim, 

être affamé. II. (n. d'act. Jxl) Affa- 

/ 

mer, exposer à la faim ( p . ex.; les chiens 
en ne leur donnant rien à manger), av. 
acc. ( syn . £\^). 

'Jljjz Faim. 

Affamé, qui a faim (syn. jlsuc*.). 

pl • /cm. du prècèd .; de 


là t Mince à la taille, du mi- 
lieu du corps (cowp. ^s^). 

Ghaureth, fils deHa- 
reth, nom d'un Arabe paijen qui , dans «n 
accès de colère, lira le sabre de Mahomet 
et voulait se porter à quelques violences : 
Dieu l'affligea de la maladie de 


J j£> 4üO 

/ f y,, 

A. (n. d'act. Chanter gaie- 
ment, faire entendre une voix sonoro qui 
retentit dans le gosier (se dit d'un oiseau). 
II. (n. d'act. I-JjJLj';) et IV. (n. d'act. 

/ ' /5/f, 

^1^1), et Y. (n. d'act. 3jx> )■ Chanter (se 
dit d’un oiseau). X. Exciter h chanter. 
On dit : sL>Ij jJî ^^31 La prai- 

rie invitait les mouches, les insectes au 
bourdonnement, retentissait de leurs bour- 

c 

* , ✓ G à 

donnements. XV. -ç-X-jj-si (n. d'act. 
ÏIjjJsI) S'emporter contre quelqu'un et 
l'apostropher avec des injures, av. acc. 
ou av. de la p. (syn. asAJLj ôhü). 

✓ c/ ' 

Sji 1. Cabane, hutte construite en ro- 
seaux (syn. 2. Maison dont le toit 

est en bois. 3. Maison bâtie par le kha- 
life Moutewakket, dans la ville Sourra- 
man-raa(^lj ^ j ~> ). 

Sji 1. Qui chante sans cesse d'une voix 
sonore et agréable, qui, fait entendre des 
accents (oiseau). 2. Pl. ïïj-à Sorte de 
champignons. 

1. (n. d'act . de la I). 2. Sorte de 
champignon. 

y / 

1. Qui chante d'une voix sonore et 
agréable, et remplit l'air de ses accents 
(oiseau). 2. Qui produit un tintement, un 
gémissement (se dit d'un arc quand la 
flèche en part). 

Ïïji, ïSji, j'ji, ïüjî ; pl. Sorte 
de champignons. 

jL> Jô Qui chante sans cesse d’une voix 
très-sonore, agréable, et remplit l'air de 
ses acceqts (oiseau). 

et ïSjJI* 1, pl- Chant so- 

noro, accents d’un oiseau qui chante. 
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1 . Qui chante. 2 . Éloigné. 

s p t* t ft*/ 

pl . JjjLjL* Sorte de champi- 

guons. 

^3 Jj jx* Qui s’emporte contre quelqu’un 
et l’apostrophe par des injures. 
sIJj^xp, fém. Remplie de champignons 
(terre). 

, //c ( 

(n. d’act. ’LsSjà) 1 . Couvrir tout 
à fait (se dit de la poussière qui rend tout 
poudreux) ; de là 2. Envelopper tout dans 
les ténèbres (se dit d’une nuit sombre). 3. 
Baisser, laisser descendre jusqu’en bas (le 
voile, le rideau, etc.), av. acc . 

/ / { fu* 

f . I. (n. d’act. jjà) 1 . Piquer quel- 
que chose avec une aiguille, av. acc. et 
w> 2 . Enfoncer, plonger (un instrument 
pointu, un aiguillon, un clou), av. acc. 
Plonger la queue dans la terre pour pondre 
des œufs (se dit des sauterelles), av. acc. 
de la ch. et ^ du l. On dit aussi : 

^3 II mit le pied dans l’étrier 
(pour monter le chameau). 3. (n. d’act. 
jjz, j'jz ) Ne plus donner que fort peu de 

lait (se dit d’une chamelle pleine). — 
/ ✓ 

\j-à 1. Se soumettre et rentrer dans l’o- 
béissance après s’être révolté (se dit d’un 
rebelle). 2. Avoir et donner du lait en 
abondance. — F oy. la signif. précéd. 
II. (n. d’act. Enfoncer la queue 

dans la terre pour y pondre (se dit des 
sauterelles). — Au passif 2LSljJ| 

La chamelle a été traite irrégulièrement. 
ou bien on lui jetait do l’eau frojdo sur les 
pis pour lui faire donner pou do lait. IV. 
Produiro des plantes (so dit d’une 


JJ* 

vallée). V. (n. d’act. jj*J Pénétrer, s’en- 
foncer dans quelque chose. VIII. 1 . Mettre 
le pied dans l’étrier (pour monter le cha- 
meau). De là 2. Être de partance (se dit 
d’un homme quand le moment du départ 
est près). 


JJ' 


.à 1. N. d’act . de la I. 2 . Étrier en 


cuir attaché au bât du chameau à l’aide 
duquel on monte sur un chameau (on ap- 
pelle un étrier en bois ou en fer). 

On dit : \ 

Saisis ferme et de deux mains l’étrier 
d’un tel, attache-toi à son étrier, pour 
dire , soumets-toi è lui et sois lui toujours 
obéissant. 

✓ o / f / / • 

jj-z 1. jPI. Rameau de la vigne 

que l’on met autour des baguettes du 
treillis. 2 . Couturo et pli h l’endroit do la 
couture ( comp . et ji, pl. jjj-z)- — 

H a Plté l’habit 

sur les coulures. 

X / / IA 

jjà Sorte d’herbe de la famille de ^*Uso 
qui ne donne que la plus mauvaise nour- 
riture do chameaux. 

',/or fît . , 

l jf ,y P*'jj^ P 0101 » C0U P d aiguille. — 
jJ* c ^ a< I ue P 0 ^ qu’il faisait. 
jjlà, pl. jji pour le masc. et le fém., et 
fém. ïjjli 1. Qui enfonce, qui plonge un 
instrument pointu , un aiguillon dans 
quelque chose. 2 . Qui plonge la queue 
dans la terre pour y pondre (sauterelles). 
On dit : et 5 ^ 

la ficj . AX-î-w C est une 

bête, un sot. 3 . Qui no donne que peu de 
lait (chamelle). 4. Rameau, potito branche. 


(SJ* 

ïjf.jà 1. Nature, naturel, caractère inné 

( syn . comp. 2. Don de la 

/ / 

nature. 3. fém. de Qui a et donne 

beaucoup de lait (femelle). 

j ' a 

fém. Naturel, inné (et 

non pas artificiel) (syn, ^JU^). 

1. N. d’act . delà II. 2. PL jJjlxî 
Plant, rameau que Ton plante en terre 

[ r °y- uv à )- 

jV. d’acl. de la 'VIII. Prochain 

départ. 

» Base, lieu oii une chose est 
plantée. 

y o t . ✓ ✓ 

jj-*-* Qui abonde en herbes ou en 
yen . , en épines. 

y t C y 

Iijné, naturel, donné par la 

nature. 

y- ✓ / f,/ « / ; 

jjJu*, /cm. 1. Qui plonge, qui 

enfonce quelque instrument pointu. 2. 
Qui plonge la queue dans, la terre pour y 
pondre (sauterelle). 

O / O 

Canne, bâton. 

y / / 

f • «f* Planter (un arbre), av . acc. 

IV. Planter (un arbre), av. acc. VII. Être 
planté. 

Plant, arbre, 

rameau, etc. ^planté en terre. — y*. 

* y 

Nom d'un puits dans Médine, avec l’eau 
duquel a été lavé le corps do Mahomet 
après sa mort. — 

3 Le puits de Ghars (è Médine) est 
une des sources du paradis. — 
c/ ^)|. Vallée de Ghars , n. d'une vallée 
près de Fadak (d ji). 

y o y k* c ? 

(jyz, pi 1. Plant, arbre, ra- 
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ineau planté ; de là 2. Fig. Prosélyte , 
nouveau converti (chez les chrétiens). 3. 
Corbeau. 4. Membrane, coiffe qui enve- 
loppe la tête d’un petit quand il naît. 5. 
Matière muqueuse qui sort avec l’enfant 
h sa naissance. 

^ jjji Excréments jetés par celui qui a 
pris un purgatif. 

1- Temps de planter, époque du 
plant des arbres. 2. Plant, rameau, arbre 
planté. 

Brebis. 2. ( Foy . ^j>^). 

C t * C y 

Mots avec lesquels on 
appelle les brebis pour les traire . 

Jeune plant, rameau qui vient 

y 

d’être planté, et avant qu’il réussisse et 
commence h donner des rejetons. 

y O * t | * y 

pL Lieu où l’on plante 

(unarbre, un rameau). — w^LL 

Les plantations sont en bon état. 

y / o y f' y P O y 

fém. Planté (arbre, ra- 

meau). 

f.y rr »' 9t " 

Uojjju* Foy. à 

Jif'—iJ’j * Fruit - 

(du turc venu de Vallem . 

Groscben) Piastre. On dit aussi 
et on Vécrit aussi : LFS- 

— III. 1 • Être fané, flétri, 

ratatiné ; se ratatiner, se contracter. 2. Être 
maigre, maigrir, tomber (se dit du ventre 
autrefois arrondi). 

/ y ✓ y w 

.( n • à'act. ) 1 Attacher sur 
la poitrine du chameau une sangle pour 
mieux maintenir la scllo, av. acc. du cham , 


lOU 

2. f. I. Remplir un vaso (,U^I), et 3. 
Conlr. Ne pas remplir tout h fait un vase, 
av. acc. 4. Agiter une outre remplie de 
lait pour faire du beurre et, avant qu’ib 
soit fait, tirer une partie de ce lait baratté 
pour en boire. 5. Couper, enlever, cueillir 
une chose tant qu'elle est fraîche, av.acc.; 
de là 6. Sevrer avant le temps (un che- 
vreau, etc.) ( comp . et pi-s), av . 

acc . 7. Hâter, accélérer pour avoir une 
chose avant son temps, av . acc. 8. Etre 
courbé, plié. 9. Avoir sur la peau des plis 
(se dit d’un homme gras qui a maigri). 10. 
Retenir queîqu’unet l’empêcher d’aborder 
quelque chose, av. de la ch. et acc. 
de lap. — ijoj i f. A. ( n . d y act. 

1 . Être dégoûté, ennuyé de quelque chose, 
av. de la ch, ou du séjour dans uri 
lieu, s’ennuyer quelque part, av. du l. 

2. Craindre, redouter, appréhender quel- 
que chose, av. ^y de la ch. 3. Désirer 
quelque chose, av.il — de la p. (comp. 

av. IL ou ) Désirer ardem- 
/ 

ment revoir quelqu’un. On dit: 

*Jl J’ai désiré le voir (syn. (JjLb YHI, 

U / f* ✓ / » 

av. <■—). — ( w# aacl. y y) Etre 

frais (se dit des viandes). II. (n. d y act. 

S O 

) 1/ Enlever, séparer, cueillir, 
couper une chose toute fraîche, av. acc. 
2. Sevrer avant le temps (un enfant, un 
chevreau, etc.), av. acc . 3. Manger des 
fruits. 4. Manger des viandes fraîches 
avec une certaine jouissance. 5. No pas 
remplir tout h fait (uri vase), av. <J,. On 
dit : uJUw (jzj-à Ne remplissez pas tout 
a fait votre outre (syn. Y). G. Epuiser; 


dt>* 

s / / / 

au pass. yj-xy ^ C’est une mer 
qu’on ne saurait jamais épuiser (syn. 

III. Conduire trop tôt, de trop 
bonne heure, de grand matin, a l’eau (ses 
chameaux, etc.), av. acc . IV. 1. Remplir 
(un vase), av. acc. 2. Ennuyer, dégoûter 
quelqu’un ou faire de la peine à quelqu’un, 
av. acc. de la p. 3. Pétrir de la pâte et en 
donner à manger dès le matin. 4. Atta- 
cher au poitrail du chameau une sangle 
pour mieux maintenir la selle, av. acc. du 
cham. V. Être cassé sans être tout h fait 
séparé (se dit d’une branche). 

yÿ 1 . N. d*act. de la I, 2. Pl. 

f | * c t / 

y^y 1 . Fente, crevasse (dans une mon- 
tagne). 2. Petit pli qui se forme au bas 
du nez de chaque côté de la colonne du 

nez. (syn. v S 

y) duel. y 3. Pl. y* 
Pli d’un habit, d’une pièce d’étoffe h la 
couture, à l’endroit où il doit y en avoir 
(et non pas un pli d’un habit chiffonné). 
On dit : II a plié 

l’habit selon les plis (comp.jÿ et y). 4. 
Pli que forme la peau d’un homme qui a 
maigri. On dit : yjy J lia 

maigri au point que sa peau forme des 
plis. 5. PL yjÿ, Sangle qui 

passe sur le poitrail d’un chameau et qui 
maintient mieux la selle. 

( yy 1. N. d y act. de la I. yy. 2. pl. 
JsjJôî Rut, cible, blanc auquel on tire 
(syn. De là 3. But que l’on se 

propose, intention (syn. 4. 

Désir. — ly>ÿ ^ Elle 


457 


jir 

ne trouvait pas ce qu’elle désirait. 5. In- 
térêt que l’on prend à quelque chose, vue 
intéressée. 6 . Inclination, goûtpour quelque 
chose. — qSjï Jj U je n’ai 

aucun penchant pour les hommes. — 
JÜ lJjK On dirait que 
tu es dégoûté do moi. 7. Émotion. 8 . 
Crainte, appréhension. 9. Le pliant, la 

souplesse du cou, etc. 

/ / , / ;/ 

ijzjï} n - « «cL de la I. 

i ' b ? * O f * t t ✓ . / Ç. . * ' ' 

JP*- O^’ 


1 . Sangle qui passe sur le poitrail d’un 
chameau et maintient la selle (comp. 
Sangle qui passe sous le ventre chez le 
cheval, et ,jLk>). 

1* Long, oblong (nez). 2 . Qui 
vient ou conduit de grand matin ses cha- 
meaux à l’eau, à l'abreuvoir. On dit : 


L*>,U *UI ôj u . 

■s 

/ / 

1* Frais, récent (viande, etc. ). 
/ «* > 

(st/n. 2 . TouJ ce qui est frais, 

tendre, blanc, nouvellement arraché ou 
cueilli. 3. Eau de pluie. 4. Fleur du pal- 
mier. 5. Chanteur habile. 

✓ v» 

* E'oxj. le précéd. 2^4. 

/ * 

^ O/ * t / / 

> jpL Endroit du poitrail 

,, ' ’z .. y C/ 

(d un chameau) où passe la sangle 
(comp. en parlant d’nn cheval). 

/ / c x 

Eau de pluie. 

i 1* Cartilage. 2 . 


pi. s _ 9 -^ Certaine pièce de bois qui 

fait partie du bat du chameau ù droite et 
à gauche. 


o 

/ / o / 


i n * ^’acL Sfâp) 1* Gargariser. 2. 


Râler, avoir un râlement (se dit d’un ago- 
nisant). 3. Fairo entendre un bruit qui 
imite la gargarisation, imiter avec sa voix 

le bruit de la gargarisation , av. v > de 

la voix (se dit, p. ex., des pâtres qui le 
font en certaines occasions). 4. Produire 
un bruit (se dit des viandes quand on les 
rôtit). 5. Porter ù quelqu’un un coup do 
lance sur la gorge. 6 . En gén. Égorger, 
tuer (un homme). II. 1. Faire en- 
tendre un bruit de gargarisation , ou un 
roulement de voix dans le gosier. 2 . Râler 
(se dit d’un agonisant) av. ^ de la voix. 

3. Rouler ( en parlant de la voix ou des 
yeux). De là on dit : 3 JÜJL» 

.aJLj Son œil, ses prunelles roulè- 
rent des larmes, s’inondèrent de larmes. 

0 O * 

j ïjz, nom gcn. 1 . Pintade. 2 . Sorte 
(farbre. 

tjïj* 1- N. d'acl. de la I. 2 . Son rau- 
que, roulement de voix dans le gosier. 3. 
Respiration pénible d’un homme qui lutte. 

4. Bruit de la marmite en ébullition. 5. 
Son imitant la gargarisation que les pâtres 
font entendre quelquefois. 6 . Fracture des 
cartilages du nez. 7. Gésier d’oiseau. 8 . 
Perdrix femelle. 9. Tête d’un flacon. 

». d'unité dejàjè. 

/ o f 

ÏjïjZ 1. Gésier d’oiseau. 2 . Tache blan- 
che, étoile au front d’un cheval ( Voyez 
iji ). De là Homme noble, illustre , qui 
brille parmi les siens. 

Voix avec laquelle on appelle les 
chèvres pour les traire. 

4 r £, f. I. O. (n. dact. ). 1 . 


u. 
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Puiser (do l’eau, etc.) avec la main ou 

avec quelque autre ustensile creux (comme 

godet, cuiller, etc.), av. acc. et w>. — 

^UiaJ! Et on tira les mets des 

marmites. 2. f . I. Couper, retrancher, 

séparer (une branche de sa tige), av. acc . 

3. Tondre, rogner, enlever le toupet (à 

un cheval), av. acc. 4. Préparer des cuirs 

* * 

avec la plante jz 9 av. acc. — s 

/ 

Avoir mal au ventre pour avoir mange 
des herbes Y. Enlever tout à quel- 

qu’un, le dépouiller de tout ce qu’il avait 
sur lui, av. acc . de la p. On dit : 

Il me dépouilla de tout. VII. Être coupé, 
retranché, séparé de sa tige, etc. VIII. 
Puiser (de l’eau, etc.) avec la main ou 
avec tout autre ustensile creux {Foy. la I.), 
av. acc. de la ch. 


1. iV. d’act. de la I. 2. Sorte de 
plante avec laquelle on prépare les cuirs. 

1 . Famille de plantes b épines 
toujours vertes. ( A cette famille appar - 

//* // l /S/ m A o ✓ 

tiennent: 

2. Arbre qui est toujours vert. 3. Sorte 
d* arbre ( cornus sangumea ). 4. Coll. 
Feuilles d’arbres. 

Petit gobelet a boire. 


Sorte de mesure de grains et de 
choses sèches, autrem. 

f ' (, , <, ✓ 

n. d'unité de n. d'act delà 

I. 1. Coup par lequel on retranche et sé- 


pare une chose de son tout. 2. Ce que l’on 
prend en une fois en puisant avec un us- 
tensile creux ou avec la main. 


/O 

tejz 9 pl. 1* Semelle. 2. Manière 
ou habitude de puiser avec le creux de la 
main, etc. 

f.'or' * f f * I [° » y I 'o* 

tëjï, pl. Oiy, 1. Ga- 

lerie, balcon. 2. Ciel, septième ciel. 3. pl. 

Quantité (d’eau, etc.) qne l’on 
prend (et tant qu’on la tient) dans le creux 
de la main. 4. Poignée de crins, de che- 
veux. 5. Corde, cordelière b nœuds que 
l’on susperçd en guise d’ornement au cou 
des chameaux. 6. Sorte de grande mesure 
de grains, etc. 

sl£w Outre préparée avec des plantes 

* * * 

jà 1 . Qui est si peu profond, qu’en 
se baissant un peu on peut puiser l’eau 
avec le creux de la main (puits, etc.). 2. 
Grand, de grande capacité (seau). 

s cjjLs 1. Qui coupe, qui retranche. 2. 

Qui puise de l’eau dans le creux de sa 
main, etc. 

•i* \ f / . * * 

tëjlz, fêm.; pl. 1. Qui a un pas 

excellent et une course rapide (chamelle). 
2. Cheveux sur le devant de la tête (chez 
les femmes), que l’on sépare au milieu 
du front pour en faire deux boucles. — 
^z Le Prophète a dé- 

fendu de faire la gharifa , c.-à-d. de les 
couper, pour les rassembler ensuito en 
toupet au haut du front. 

Grand gobelet b boire. 

y ' / '* * , , 

lb\jz Quantité (d’eau, etc) puisée 
dans le creux de la main. 

1. Qui a, qui roule une grande 
quantité d’eau (fleuve). 2. Abondant, co- 
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Or 

pieux (se dit d’an torrent de pluie). 3. Qui 
marche d’un pas large, par grandes en- 
jambées (cheval). 4. Gharraf, nom d’un 
cheval . 

y ' /c./ 

N , pl. 1. Chenaie. 2. 

gén. Forêt, bois. 3. Lieuoii il croît beaucoup 
de jonc ou de roseaux. 4. Mare d’eau au 
milieu de roseaux. 5. Grand, de grande 
capacité (seau). 6 . Gharif, n . propre d’un 
sabre. # 

// t> ( 

v Sorte de roseau ou de jonc. 

- 

teJjz 1. Bois .épais, fourré de bois. 2. 
Semelle. 3. Semelle usée. 4. Ornement 
en cuir garni de découpures d’or et de 
pierreries, etc., qu’on laisse pendre a la 
poignée du sabre. 

y /<. / i t / 

pl. Qui court avec une 

/ ^ . ’f t, / 

grande rapidité (cavalier). — 

Chevaux qui courent rapidement. 

a 

tëÿ* 1. Tout ustensile creux avec lequel 
on puise de l’eau. 2. Cuiller, surtout à 
écumer ( comp . üys:*). 

y/ ~ * 

...O// 

dimin. de Mjxf Cuiller à thé, etc. 

I z, f . A . (nom cPad. ) 1, Être 

plongé tout entier dans l’eau , être sub- 
mergé. 2. Se noyer, périr à la mer ( se 
dit des hommes ou des navires) , av . 
de l’eau . 3. Avoir bu à sa soif, étancher 
sa soif. 4. N’avoir plus besoin de rien, 
être au comble de ses désirs. II. (n. d’acl. 
^Jjjü) 1. Noyer, submerger dans l’eau, 
etc. 2. Tuer, faire mourir. 3. Tirer de 
toute sa force la corde de l’arc pour le 
tirer, av. <3 de l’arc. IV. 1. Plonger, 


noyer, submerger quelqu’un dans quelque 
chose, av. acc. de la p. et ,3 du lieu. 

2 . Remplir jusqu’aux bords (un verre, etc.), 
av. acc. 3. Tirer de toutes ses forces la 
corde de Parc, av. 3 de l’arc. 4. De là 
Dépasser toute mesure, exagérer (dans la 
louange ou dans le blâme, etc.) (syn. 

III) .Y III. 1. Rejoindre les autres, se mêler 
à eux et les devancer (se dit d’un cheval 
qui court avec d’autres chevaux). 2 . Être 
recueilli et tiré en dedans (se dit de la 
respiration dans le cri, dans le braiment 
ou mugissement). 3. Se gonfler, avoir le 
ventre gonflé et tendu , de manière que 
la ceinture ou la sangle soit bien tendue, 
av. acc. de la sangle ou de la ceinture. 
4. Absorber toute l’attention, tous les re- 
gards. On dit d’une femme très-belle : 

X. 1. Être plongé, 
submergé"! 2. Prendre, saisir tout, s’emr 
parer de la totalité d’une chose, av. acc. 

3. Faire tous ses efforts pour exécuter 

quelque travail , av. acc. du travail. 4. 
Exagérer, aller trop loin , p. ex. dans le 
rire, dans la louange, dans le blâme, etc., 
avec 3 de la chose. 5. Avoir le ventre 
tendu, gonflé, de manière à tendre la cein- 
ture ou la sangle, av. acc. de la ceinture 
ou de la sangle. XII. Être bai- 

gnés de larmes, noyés dans les larmes (se 
dit des yeux). 

Mort par la submersion , noyade ; 
naufrage (d’un navire). 

1* Nom d’acl. de la I. Ac- 

tion de se noyer, de faire naufrage. 2. 




Dans le sens de Effort excessif, 

excès. 

i . Plongé, submerge, noyé. 

/ / 

iJjjà II a la respiration coupée 
(se dit, par ex ., d’un homme saisi de 
frayeur, qui , ayant commencé a crier, a 
la voix coupée). 2. Inondé, bien trempé. 

P** ( j* Trait, coup, gorgee. 

a: < ✓ / x . 

fém. de 2. — 

Sol bien trempé d’eau. 

** , * 

tëji et Ï3\ji Petite quantité d’eau, etc., 
que l’on conserve à son usage. 

^ jt, , pi. 1. Plongé, submergé, 

noyé. 2. Naufragé (se dit des hommes, 
des animaux, des vaisseaux). 

^jjlsGharouk,n.dé lamosquéedeKoufa. 

t f. i / ' f, ■> / f 

et Agaric. 

* «> 

Jù Grec. 

1. iV. d f acl. de la IV. 2. Hyper- 
bole, exagération, excès. 

1. N. d'act. de la X. 2. Cette 
propriété de l’article Jl joint au nom qui 
rend ce dernier applicable a plusieurs 
choses. 2. Exagération, hyperbole. 

1. Plongé, submergé. 2. Qui 
absorbe et s’empare exclusivement de 
quelque chose. 3. Absolu, complet, par- 
fait. — Négation ab- 

solue. 

//i,t y z/ ' 

jjiy î», Richement orne d argent 

ou d’or (mors de cheval, poignée de sa- 
bre, etc.), av. v > de la ch, 

V.9 j£- 1. Pondre des œufs imparfaitement 
formés etrecouverts seulement d’une légèro 
pellicule au lieu de la coque. 2. Sortir 


ir 

imparfaitement formé et recouvert seule- 
ment de la pellicule (se dit d’un œuf). 

. •• ♦ / r 

, nom gén.; nom a unité 

S , / 

1. Blanc d’œuf. 2. Sorte d’arbre a 

épines 

'i ^ c/ 

1 . Être gâté et pourri h l’intérieur 

(se dit d’un œuf, d’un melon, etc.). 2. 

Jeter de l’eau sur la tête en une seule fois. 

— Jjz 1. Long ( bois de la lance). 

2. Qui a le corps lâche , sans nerf , sans 

vigueur. * 

'U " 

Prepuce. 

Jjtê 1. Vase, limon au fond d’une 
pièce d’eau è sec ow au fond de l’eau. 2. 
Reste d’eau au fond d’un abreuvoir. 3. 
Marc, sédiment, lie (au fond d’une bou- 
teille). 4. Poussière. 5. Glaires du nez 
(chez les animaux a sabot). 

y c s 

Jj6 11. Incirconcis, qui a le prépuce. 2. 
Commode, aisé, mené au sein de l’abon- 
dance (état, vie). 3. Abondant, de bon 
rapport (année où les vivres sont h bon 
marché). 4. Voy . 


/ / 


(V 


/ A , 

r i /. A, 1. Etre tenu, obligé de faire 


quelque chose; être liépar un engagement, 
par une detto qu’il faut absolument rem- 
plir, acquitter. — L aJ( 11 était tenu 
de payer le prix du sang. De là 2. Dépen- 
ser, être entraîné à une dépense. — LJ! 

JLi! 

Nous avons eu ù dépenser pour cet hôtel 
des sommes immenses. II. 1. Imposer a 
quelqu’un l’accomplissement d’un enga- 
gement, av. d . acc. IV. 1. Forcer quel- 
qu’un à payer une dette, h remplir un en- 


gagement, à acquitter une dette, le prix 
du sang, etc. — hSL» I 11 le 

frappa d’une forte taxe. 2. Exciter le désir; 
rendre avide, désireux. 3. Perdre, préci- 
piter dans laruine.-^wpass. * «JUb »jï\ 
Etre dominé par le désir d'une ehose, être 
épris de... (syn: ). V. S’imposer h 

soi-même une obligation, une dette. VIII. 
Se reconnaître débiteur, reconnaître telle 

ou telle obligation. 

/<// 

çjà 1. Dette, obligation, engagement, 
tout ce qu’il est de notre devoir de faire, 
d’aceomplir. 2. Chance malheureuse. 

Je S 

Assurément , particule qui sert à 
donner plus de force à une affirmation . 

| C/ 

Assurément et très- 

sérieusement. 

J?' , fém . Femme lourde et pares- 
seuse. 

ç\j£ 1. Avidité. 2. Passion, désir ar- 
dent de quelque ehose. 3. Malheur qui n’a 
pas de terme. 4. Perte, ruine. 5. Peine, 
châtiment. 6. Nécessité, ce qui est inévi- 
table. — L^ld© ^1 Son sup- 

plice est inévitable. 7. Perte (dans le com- 
merce) ( syn . 'ij L~:>. ) . 

Dette, obligation, engagement, 
p U Qui fait payer une taxe, qui frappe 
d’une taxe. 

pj \j& > pl . 1. Créancier. 2. Debi- 
teur. On dit : U *_*bJ I ^ Xâ. 

Prends d’un mauvais débiteur ce qui se 
présente. 3. Offenseur, celui dont ou a a 
se plaindre. 

çj*.* , pl. çjlis Dette, obligation, enga- 
gement. 


b* 


4 o i 


J 


Çj** 1. Adonné passionnément à quelque 
chose, dominé par une passion. 2. Amou- 
reux, épris de..., av . s >. — Ly5u 

Uj JI se trouva, le lendemain, amoureux 
d’elle. 3. Endetté. 4. Dette, ce qu’il est 
indispensable de payer. 5. Devoir. 

, pl. jà Pénis gros 
et non circoncis. — Au pl. Collines do 

sol rougeâtre. 

/ ( 

Être sec et s’attacher à quelque 

chose (se dit, par ex., de la pâte). 

J) 'f,plur . 1. Aigle (s^lic) 2. 

Ecrevisse. 

Faible, débile. 

✓ / f s(j 

^ jï, 1. Boue fine, limon qui 

reste à la surface du sol à la suite d’une 
inondation. 2. Écume. 3. Sottise, stu- 
pidité. 
x / / * 0 , 

ïb\jj£ Grenade, ville d'Espagne, 
jï De Grenade. 

Jasmin (fleur). 

m*’ ôyj*>v lur - o*. 

\'ji, ï£j\ji 1. Jeune homme beau de 

visage , qui a la peau très- blanche et les 

formes du corps gracieuses. On dit aussi : 

. ai IX OU» Jeune homme beau. — 
W J • * ' . , f * 

et IsjYjù ïl^i Jeune femme 
bien faite. 2. Boucle de cheveux. 

y . o * ’.ot f ' <s t 

OÏÂ > O-JlA 0-^“ ’ 0 ru0 

(oiseau), aulrem. 

LSJI 1 et iXsü | lA Boucle de che- 

sJ , "ss J s 

veux qui flotte au gré du vent. 

i // 

)j£, f. O. 1. Couvrir, envelopper et tapis- 
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JJ- 

ser d’une matière partout (se dit de la 
graisse qui enveloppe ou tapisse un vis- 
cère). 2. Enduire d’une substance vis- 
queuse, gluante. 3. Être saisi d’étonne- 
ment, s’étonner, être ébahi. 4. Continuer 
h se fâcher, h être en colère. — (n. 

d'act. \r*> £] J’V it Désirer, convoiter 
quelque chose, av. ^ de la ch. 2. Être 
très-froid (se dit d’une source d’eau). 3. 
Etre en colère. II. (n. d'act. b jjj) 1. En- 
duire, barbouiller d’une matière gluti- 
neuse. 2. Rendre avide, exciter quelqu’un 
h convoiter quelque chose. — Au pass. 

Être adonné a quelque chose, s’y 
livrer, av. de la ch. III. ( n . d'act. 
A et StjUp 1. Joindre, réunir deux 
choses, avec des choses ( syn . 

III). 2. Se quereller avec quelqu’un, av. 

CO* 

acc. de la p. IV. Prêt . (n. d'act. 

Aj-z] ) 1. Pousser quelqu’un contre un 
autre, exciter, p. ex., les chiens contre 
quelqu’un, av. acc. et Jx-, ou av. acc. 
et v_>. 2. Susciter, exciter des inimitiés, 
des animosités entre les gens, av. acc . 
de la ch. et av. des p., ou simplem. 
av. des p. 3. Inspirer a quelqu’un 

le désir d’une chose, de l’avidité pour 
quelque chose, av. acc . de la p. et ^ de 
la ch. — Au pass. v II en devint 

avide, il convoita la chose. 

— jz Homme d’une physiono- 

* m * 
mie avenante. 

\j£ 1 . N. d'acl. de la I. 2. Colle de pois- 
son et, en gén. t colle, matière visqueuse. 

I ✓ O * 

JH. ï\jt\ Maigre. 4. Veau, et 5. en gcn., 
Tout nouveau né. 6. Beauté. 


Aji Désir ardent, avidité. 

1 . N. d'act. delai, ^ji. 2. Nom 
✓ j 

d'act. de la III. 3. Colle. — «Ij-j J-.; 
Homme qui n’a pas de monture. 

Maigre, amaigri, exténué. 
Calomnie, ou propos malveillants 
qui exaspèrent quelqu’un contre celui qui 
les tient. 

jjà Étonnement (syn. Ÿ 

et II n’y a pas de quoi s’étonner. 

pl • 1. Grosso pierre. 2. 

Crème. 

* O/ 

1. Désir ardent, avidité. 2. Achar- 
nement. 3. Étonnement. — Y H 

n’y a pas de quoi s’étonner. 

jr 

1. Beau, joli. 2. Bon, bien condi- 
tionné. 

Laurier. 

' ; o' 

1. N. d'act. de la II. 2. Force 
d’adhésion, d’agglutination. 

* (*r 

1. Excité, poussé à quelque chose 
au point de s’y livrer, av. ^ de la ch. 
2. Avide de quelque chose, av. ^ de 
la ch. 

£ r o, ■£ o, f £5 = w 

jj**, fém. tjj** et 1. En- 

duit de colle et gluant; collé. 2. Garni de 

Or f .. 

plumes (flèche). — i/V 9 Arc 

de pièces jointes avec de la colle. 
jjâs Flèche ou lance. — J^bjJj 

Viens me rejoindre, viens à mon 
secours, quant ce ne serait qu’avec une 
flèche ou une lance. 

Cf . 

tojx* Garde-malade ou nourrice, bonne 
qui garde un vieillard tombé dans l’en- 
fance. 


4G3 


JLT 

^ , /" / 

(n. d’act. jj-i) 1. Choisir quelqu’un 

particulièrement parmi les autres et l’avoir 
spécialement pour soi, av. ^ de la p. 2. 
Munir (une bête de somme ou un enfant) 
d’un amulette de différentes couleurs, pour 
garantir de l’influence du mauvais œil, 
av . acc. de la p . III. (n. d'act. JSjU*). 1. 
Se précipiter sur quelqu’un, courir à quel- 
qu’un, av . acc. de la p. 2. Devancer quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 3. Engager une 
querelle, une lutte avec quelqu’un, av. acc. 
IV. 1 . Être garni de beaucoup d’épines, 
et d’épines dures et fortes (se dit d’un 
arbre). 2. Avoir une parturition pénible 
(se dit d’une vache). VI. Au pl. Engager 
une querelle ou une lutte avec quelqu’un, 
av. acc. de la p. VIII. [n. d'act. 

Choisir quelqu’un tout particulièrement 

et pour soi-même, av. ^ de lap . 

■£/ 

jà 1. Coin delà bouche, l’endroit où les 
deux lèvres se rencontrent. 2. Ghouzz, 
nom d'une peuplade turque. 

Ghaza , ville de la Palestine ; au pl. 

vXiJl. 

jlr> p l Hommes généreux envers leurs 
parents et voisins. 


y ** Qui a une parturition difficile, dou- 
loureuse (vache). 

{ /C. ' f/ ^ A 

( ?î# d uct. y 1 • Lire 

abondant, se trouver en abondance (se 
dit des choses). 2. Avoir en abondance, 
être pourvu abondamment de quelque 
chose (se dit des troupeaux où les femelles 
donnent beaucoup do lait, d’une source 


JÙ* 

qui fournit beaucoup d’eau, etc.) — 

O là . , . . ' " 

L’œil était rempli de larmes, en 
versait en abondance. — 33ljj| La 

chamelle donnait beaucoup de lait. IL 

* o,' 

(n. aacl.jijxj) Négliger de traire (une 
femelle) une fois sur trois; proprem. faire 
abonder la chamelle en lait à l’époque où 
elle en a peu. III. Donner quelque chose 
pour en recueillir davantage plus tard. 
IV. 1. Augmenter, accroître, multiplier. 
2. Etendre, rendre plus large ( p . ex., les 
dons, les bienfaits qu’on accorde). 3. Avoir 
des chamelles qui donnent du lait en abon- 
dance (se dit d’une tribu, d’une famille). 
X. 1. Demander à quelqu’un une cha- 
melle qui donne beaucoup de lait. 2. 
Trouver qu’une chamelle a beaucoup de 
lait et, de là 3. En gén. Trouver qu’il y a 
abondance delelle ou telle chose. 4. Don- 
ner pour recueillir davantage plus tard. 
jji 1 . N. d'act. de la I. 2. Panier, ca- 

/ c t 

bas, etc., de feuilles de palmier. 3. Pl. 
Abondance, grande quantité. 

J->1 Troupeau de chameaux qui 

fournit beaucoup de lait. 

/ / / /./ 

Sjjji.,pl. jM 1 - Abondant, 

✓ / / 
qui se trouve en grande quantité, qui foi- 
sonne, (se dit de toute chose). 2. Qui 
abonde, qui est riche en... (p. ex., trou- 
peau riche en lait, source richo d’eau, 
plante riche de feuillage, œil qui verse des 
larmes abondantes). 

jjxs Qui est riche en lait (tribu, peu- 
plade, famille), av. J des p. On dit : 
.//<// 

J , j.-.w Celui ù qui ses troupeaux four- 
nissent du lait en abondance. 


A 04 


^F 

Qui donne beaucoup de lait (fe- 
melle). 

y i * f 

jjr* A Qui donne, pour recueillir plus 
tard davantage. 

S Cf 

jj** Qui augmente, qui fait accroître. 

fs C t f 

1. Fem. du précéd. ; de là 2. Tout 

* 

ce qui fait donner beaucoup de lait aux 
vaches; de là, nom d'une plante que les 
vaches aiment et qui leur fait donner plus 
de lait. 


S fC/ f s, 

jjy* 9 f em - Arrosé d’une pluie 

abondante (champ, terre). 

y c / c / 

Qui donne, pour recueillir plus 
tard davantage, avec usure. 


/ f c - 


FF 


Grincer des dents. 

f. t» Cf 


yy et *yy Coin de la bouche oii les 

lèvres se rencontrent. {Foy. yz. ) 

% / s 

iJjP f- F { n.d'act . Jyz) Filer (le lin, 
le coton, la laine, etc.), clv. acc. On dit 
mêtaph . : y* Son œil file, en par- 

lant d'un homme qui sommeille ( syn . 

— ijy ( n . d'act. Jji) 1. Faire la 
cour h une femme , à des femmes ; leur 
dire des douceurs, des galanteries. 2. On 

Cf f 


dit: J \yb lorsque le chien, en 

poursuivant un chevreuil, s’arrête et cesse 
.de le poursuivre, déconcerté tout à coup 
par le cri que le chevreuil a poussé. III. 
(n. d’act. iJjüU) 1. Faire la cour h une 
femme {soit par des propos qu’on lui tient, 
soit par des poésies érotiques qu’on lui 
adresse), av. acc . delà p. 2. Approcher 
d’un chiffre d q... particulier cm. du nombre 
de quarante, av. accus. On dit : ^j—z 
{jyyf II va y en avoir bientôt quarante. 


Jj* 

IV. 1. Faire aller, faire tourner le fuseau 
en filant, av. acc. {syn. jî^î). 2. Avoir 
un petit (se dit d’une gazelle). — Au pass. 
t Ctro tourné, aller (se dit d’un fuseau) 

* i 

( synon . ^ol). V. Faire une cour assidue 
/ 

à une femme ( soit dans des entretiens, 
soit par des poésies érotiques), tenir le 
langage d’amoureux. VI. Jupl. Échanger 
des propos de galanteries, causer d’amour. 
VIII. Filer (le lin, le coton, la laine, etc.), 
av. ace. 

<c. 

Fil, pariieulièrem . de coton. 

J y 1 . (n. d’ act. delà I. 2. Propos de ga- 
lanteries, langage d’amour que l’on tient 
a la personne aimée. 3. Poésie érotique, 
pariieulièrem. Ghazel, pièce de vers, cou- 
plets, adressés a l’objet de ses amours. 

V- 

Oy 1. Qui fait la cour, qui tient des 
propos amoureux a une femme. 2. Mou, 
tendre, souple , doux. 

JjF,pour le masc. et le fém., et fèm. 

Q ui file (le lin, le coton, etc.). Pl. 
/l, ' . , , y, c 

Jji et Les fileuses. On dit : 

' 'y .. . 

Jjy et y'y Femmes qui filent. 

/ (»c 

J y, pL. ijy , 1. Petit de ga- 

zelle. 2. Gazelle (mâle). — J ^*3 1 ^Nom 
d’une plante d’une saveur piquante, sem- 
blable à l’estragon, et qui donne une tein- 
ture rouge dont les femmes tracent des raies 
sur leurs mains. 

J\jz 1. Marchand de fil. 2. Fileur. 

1. Gazelle (femelle). 2. En gén. 
Soleil, disque du soleil, ou soleil h son le- 
ver, ou soleil à l’heure où il s’est déjà élevé 
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sur l’horizon. — 'iH'yï et 

Enlrée de l’heuro Voy . 

cemot. 3.Ghazaleh, nompr. de femme . 4. 
Ghazaleh , nom pr . d'un cheval . 5. Nom 
d'une plante d’une saveur sucrée que l’on 
mange. 

Géranium, plante . On dit aussi 

J— ;Ji-i , dimin. de J !j_i Très-délicat, 
tendre (comme une gazelle). 

\,o‘ 

Jjz] 1. Versé dans le commerce de ga- 
lanterie et habile à composer de belles 
poésies érotiques. — 

Plus habile que le poète Amrul- 
qaïs b faire la cour aux femmes. 2. Qui 
revient b des périodes parfaitement régu- 
lières (fièvre). 

Jux» Commerce de galanlerîe. 

J}x*, et Jjvi* , pl. JjUU* Fuseau 

(syn. jijl»).— Jjiil ^ Plus 

maigre qu’un fuseau, ou JjxJl ^ J^l 

Plus nuqu’un fuseau. — Aupl . Cy- 

* * 
lindres à égruger le blé. 

Tourneur, qui fabrique des fu- 
seaux. 

\ c * . 

jjk» Qui a un petit (gazelle femelle). 

( ><»/ 

J*jxs Filé (lin, coton, soie). 

/ 6 1 

Ficelle. 

SS /(,/ 

:£ f. O. (n. d’acr. j^i) 1 . Se diriger vers 
quelqu’un, chercher quelqu’un, se porter 
tout droit sur quelqu’un, en vouloir à un 
tel, av . acc. de la p . (syn. -X^). Vouloir, 
seproposer quelque chose, tendre b telle 
chose [syn. ïy IV). 2. (n. a act. jj-A, 



O jj-z ) Entreprendre une cam- 

pagne, faire une incursion dans un pays, 

avec accusai, du pays. II. ( nom d'act. 

/ c,, 

teji:) 1. Envoyer a la guerre, en expé- 
dition militaire (des troupes, etc.), av. acc. 
2. Exciter quelqu’un b une guerre, aTaire 
une campagne, av. acc. de la p. IV. 1. 
Envoyer des troupes, des hommes en cam- 


pagne et les pourvoir d’armes, etc. ; équi- 
per des troupes. — UÜ.J ji | J’ai 
équipé et pourvu d’armes un tel, etc., 
av. acc. 2. Exciter, pousser b la guerre, 
faire entreprendre une campagne. 3. Ac- 
corder b quelqu’un un délai pour le paye- 
ment d’une dette, av. acc.de lap. 4. Avoir 
son mari h la guerre. On dit : OV-it 
M Cette femme a un mari a Farinée 
expéditionnaire. 5. Ne concevoir qu’avto 
difficulté (se dit d’une femelle qui ne re- 
tient pas facilement du mâle). VI. Aupl. 
Se faire réciproquement la guerre, des 
incursions snr les territoires les uns des 
autres. VIII. 1. Vouloir, se proposer quel- 
que chose, avoir pour but telle ou telle 
chose, av. acc . 2. Se lier plus intimement 
avec l’un de ses compagnons, et préféra- 
blement b d’autres , av. s > de la per s. 

; b pour pi. i'js, ^CjA, 

t ' 


t* * 

i'j-z 1. Qui entreprend une expédition 
niili taire , une incursion; qui entre en 
campagne, qui fait une campagne; delà 
2. Soldat, champion. 3. Quia fait une 
campagne. 4. Conquérant. 5. Chef d’une 
expédition, généralissime. 

Xj jU 1 . Expédition militaire, campagne, 


n. 


59 
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incursion, razia ( syn . ’ï\U ). 2. (fém. de 
j là), pl. en Ég. Danseuse. 

4 ' 

jyl 1. JY. d’acl. de la 1.2. Intention, ce 
que Ton se propose. 

pl. Expédition militaire, 

campagne, guerre. 

J Cji coll . Armée expéditionnaire, armée 
d'invasion. [Foy. jU.) 

De campagne, de guerre, appar- 
tenant à l'expédition. 

pl. 1* But, fin, intention, 

ce que l'on se propose dans un dis- 
cours, etc. 2. Guerre, expédition, cam- 
. pagne. 3. Théâtre de la guerre. — Au pl. 
^jLklW Récits des guerres, des cam- 
pagne. 

j*j> pour 1 .-Qui excite a une expé- 
dition. 2. Qui équipe des soldats, des 
troupes. 

iü féin . 1. Celle dont le mari est h 
la guerre (femme). 2. Qui ne met has que 
fort tard et après que le temps habituel 
de la gestation est écoulé ( chamelle , 
ânesse) (syn. ï^U>). 

•z / 

^j^A i. Entrer, s'enfoncer dans l'inté- 
rieur des terres et les traverser, av. J,. 

2. Plonger quelqu'un (dans l’eau), av. { J > . 

3. Blâmer, critiquer, trouver à redire a 

quelque chose, av. acc. de la ch. 4. Eloi- 
gner, chasser, parliculierem . un chat, en 
disant av. acc. 5. Donner h 

manger quelque chose. — Au pass . 

Être bien nourri , bien soigné. On dit : 

* jjlèl Ul On me donne h manger 


w Xvww' 

et à boire. VI 1. Être plongé (dans l'eau), 
être sous l'eau. 

pour le sing. et le pl. Homme lâche 
et méprisable. 

Certaine maladie des chameaux. 

4 i -ï / 

1 . Ghassan, nom d'une prise d’eau 
dans le Yémen. 2. Ghassan , n. pr. d'un 
homme , père d'une tribu arabe du Yémen. 
Nourriture, manger. 

* / * « / p 

et Datte nouvelle gâtée. 


* 90 / i / / 

i . Malade de la maladie 
(chameau). 2. Gâté (se dit des dattes nou- 
velles). 


1. Qui donne des dattes 
mûres, mais non sucrées (palmier). 2. 
Cha t. 

(n. d'act. ‘uAA) Répandre l'eau 

par aspersion, asperger avec de l'eau. 

/ / / 

j^A 1. Couvrir une femelle pendant 

qu’elle n’est pas en chaleur. 2. (n. d'act. 

Presser sans pitié son débiteur et le 
réduire a la gêne. (Poy.j~*z.) Y. 1. Être 
rempli et rendu sale par des morceaux de 
bois qui y sont tombés (se dit d'un étang). 
2. Être embrouillé, mêlé ( se dit du fil, 


du cordon) , et fig. Être embrouillé, com- 
pliqué (se dit d'une affaire). 

Morceaux de bois, ordures, etc. 
que le vent jette dans l'étang etqui rendent 
l’eau sale. 

Compliqué, confus, en désordre 
(chose, affaire). 

/ 'o / t 

^A.^A Eloigner, chasser un chat ( Voy . 
av. acc . 


O' 


- IV. 


Marcher dans les 


ténèbres. 

r / 


Obscurité, ténèbres [Voy. jJ^s). 

^ / / t ^ fi. / f , s 

f. -7. (w. d ad. s-, 7 

^ULld, 1. Être obscur, sombre 

(se dit d’une nuit). 2. (n. d’ac£. 

f 9 9 A 

) Etre troublé et obscurci par les 
larmes (se dit des yeux). 3. (n. d'act. 

Être en suppuration,, se couvrir 
d’une matière jaunâtre (se dit d’une plaie). 
4. [n. dacl. tüu«û) Faire tom- 

ber une pluie fine (se dit du ciel). 5. Cou- 
ler, se répandre (se dit, p. ex ., du lait qui 
s’échappe des mamelles). — Être 

troublé par l’abondance des larmes (se dit 
des yeux). IV. 1. Être sombre, obscur, 
nébuleux (se dit d’une nuit). 2. Entrer, 
se trouver dans la première portion de la 
nuit où les ténèbres commencent à enve- 
lopper tout. 3. Retarder la prière, l’appel 
a la prière du soir jusqu’à l’entrée de la 

nuit (se dit d’un mouedhdhin). 

/ / / , r 

1. Obscurité qui commence à tout 
envelopper à l’entrée de la nuit. 2. Ivraie, 
etc., que l’on arrache ou ôte du blé en le 
mondant. 

' s. 

Sorte de laurier : Laurus inermis. 

, 1. L’entrée de la nuit, commen- 

cernent de la nuit même, aussitôt qu’elle 

w /. C 

succède au crépuscule du soir.— ^ 

s ti! Et du mal (qui vientà 

la suite) de l’obscurité lorsqu’elle est ar- 
rivée. 2. Lune. 

jJjL LL, et 1. Froid glacial. 2. 

Puant, fétide. 3. Pus, sanie qui coule des 
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plaies des réprouvés de l’enfer ( Voyez 



fém . 


Très-rouge. 


J / / f O , 

I • (w. d'act. J~^) 1. Laver, 

particulièrement tout le corps, on un 
cadavre. 2. Laver, faire une ablution, 
nettoyer quelques parties dn corps par 
mesure de propreté et selon les pres- 
criptions de la loi, av . accusai. [Voyez 
L&j ) ; ôter, enlever quelque chose de la 
surface de..., en lavant, av. acc. et 
3. Métaph. Donner des coups de bâton a 
quelqu’un, donner une rincée à quelqu’un, 
rouer de coups, av. acc. de lap. 4. Entrer 
en coït, en cohabitation, plusieurs fois, 
coup sur coup (se dit d’un mâle) ; inonder 
la femelle de sperme sans la féconder, av. 
acc . de la pers. — Au pass. Suer 

abondamment, être en nage (se dit d’un 
cheval, à la suite d’une course). IL nom 
d'act. J^j) 1. Laver bien, avec soin, à 
plusieurs reprises; faire des ablutions coup 
sur coup. 2. Voy.la I. 3. IV. Cohabiter 
plusieurs fois, coup sur coup, avec une 
femme ou femelle, av. acc. VII. 1. Etre 
lavé, purifié par des ablutions. 2. Couler, 
se.répandre (se dit d’un liquide). VIII. i. 
Se laver, faire des ablutions. 2. S’inonder, 
s’imprégner, se frotter de parfums, d on- 
guents. 3. Suer abondamment, être en 
nage (se dit d’un cheval). 

J-li 1. Eau avec laquelle on lave, ou 
* 

avec laquelle on a lavé un corps mort, qui 
est ordinairement l’eau dans laquelle on a 
trempé, do la mauve, des fleurs, des aro- 


4G8 



mates. 2. Tout mâle qui, malgré la fré- 
quence du coït, ne féconde pas la femelle. 
3. Géranium. 

( O, 

Lotion, action de laver. 

< O, 

JLs 1 . Lotion, ablution pratiquée avant 
la prière, on sur un cadavre, ou après les 
couches, on après le commère ‘Jiarnel). 

(F oy.js&j ). — U 

L’ablution du vendredi est une 
satisfaction, une purification, pour tout ce 
quia eu lieu(pour toute impureté survenue) 
dansrinlervalle de deux vendredis. 2. Eau 
qui sert aux ablutions. 

f t * 

ô Action de laver, ablution, lavage. 

/ ' t* / 

et ïi— s 1 . Eau employée aux ablu- 
tions. 2. Feuilles de mauve, de myrte et 
autres aromates que les femmes mettent dans 
l’eau pour en laver ensuite le corps ou la 
tête en faisant leur toilette. — ïl— c y\ 
i. Surnom donné au loup. 2. Eau dans 
laquelle ou a trempé des aromates pour 
s’en laver. 

J~U Qui lave les corps des personnes 
mortes; fém. il— U, pi. J— 

l. Savon (F. 2. Sorte de 

plante : Mesembrianlhemum nudiflorum . 

J— s, -jL^-masc. Tout mâle qui, malgré 
la fréquence du coït, ne féconde pas la 
femelle. 

a / 

JL— c, Lavandier, blanchisseur (de 
linge, etc.). 

JLls 1. Eau employée au lavage, au 
neitovenient do ce qui est sale. 2. Lavures, 
eau sale qui a servi h quelque chose. 3. 
Saletés enlevées au lavage. 4. Vêtement 
ou étoffe qui sort du lavage. 


' , , * s , 

s 1 . Eau employée au lavage 
ou aux ablutions. 2. Savon ou alcali, etc., 
tout ce qui sert a laver les mains. 3. Gui- 
mauve. 

/ 

J^— .i, pour le masc . et le fém.; pi. du 
rnasc. et ù 1 . Lavé , nettoyé a 

l’aidedelalotion (seditsurtoutd’un homme 
mort). — J~L Qui a été lavé par 
les anges , surnom de Handbala , tué h 
Ohod. 2. Qui ne féconde pas la femme 
ou la femelle, malgré des cohabitations 
fréquentes. 

iL— i, fém . Lavée, qui a subi la lotion ; 

pl- J, LL c. 

Y - , 

J— s, Avec intensité . 

Jjj— i Toute plante alcaline. 

/ 

1 . Tout ce qui sort du lavage 
(robe, etc.). 2. Tout ce qui est liquide et 
chaud , chauffé. 3. Pus, sanie qui coule 
des corps des réprouvés dans l'enfer. 4. 
Ghislîn, sorte d’arbre qui croît, dit-on, 
dans l’enfer. 

JLJU, pl, J— Lieu où ou 

lave les corps des morts. — ^ILLJ I 
Endroit (au Caire) où ou lave les corps 
des criminels exécutés, avant de les. en- 
terrer. 
s f 0 

J—x* 1 . Vase dans lequel on lave quel- 
que chose. 2. Foy. 2. et J-~s , 

ïLz. 

S' c / 

iLJU Maghsüa : place , à Médine , où 
on lave le linge. 

1. Lavé, blanchi. 2. Lavé, purifié 
par des ablutions. 


' , L, 

1. Vase dans lequel on lave quel- 
que chose. 2. Lieu où on lave les cadavres. 
3. Eau ou eau mêlée d'aromates avec la- 
quelle on lave quelque chose. 4. Boisson. 

Boisson fraîche, froide. 

.. 1 f /G t 

^ Vase dans lequel on lave quelque 
chose. 

s^vUv^ (w. aact. Arracher quel- 

que chose de vive force des mains de 
quelqu'un , av. acc. de la çh. et de 

la p. 

1 . Jusquiame noire , 

plante . 2. Aliment ou boisson qui n’a 

aucun goût. 3. Tout ce qui est au milieu 

entre deux choses. 

' ' { ' ' VÎ A 

«<1V. Etre sombre, obscur. 

i 4 G 9 

' , ' f 

Recoins du cœur, fond de l’âme. 

' r, / c. 

/em. Tendre et délicate (femme, 

fille). 

1. Vêtements usés. 2. Mœurs, 
caractères (de l'homme, des hommes). 

// o / 

Répandre l'eau en la jetant eu 
l’air, au vent, av. acc. de la ch. 

f. 0 . (n. d'act.+~>z) 1 . Être sombre, 
obscur (se dit d’une nuit). 2. Couvrir 
{Foy. f. A. Être sombre, 

/ cf 

obscur (se dit d’une nuit). IV. 
Couvrir, envelopper quelqu'un de ténè- 
bres, av. acc . de la p . (se dit de la nuit). 

ïL ~z,pl. Datte qui n'est 

pas mûre. 

f, f c * # „ rt . 

tj+A' Fruit du lotus aâo. 

(se dit d'une nuit). 

/ / / 

1. Couleur noire. 2. Ténèbres, obs- 
curité. 3. Couleur poudreuse. 4. Tour- 
billons de poussière soulevés en l'air. 

et Parties détachées de plus 

gros nuages, petits nuages isolés. 

' ' ' * G , 

/*• 0. (n. d’act. { j^) Mâcher, 
manger, av. acc . 

/ c / 

Mou, lâche, flasque et pendant. 

* ' O / f. , t / 

et Poignée de crins arrachés 

ou coupés de la crinière, du toupet, etc. 

Pièce de cuir ou de peau (qui est 
ordinairement le vêtement des petits gar- 
çons du peuplé). 

et 1. Ardeur, fougue du 

jeune âge. 2. On dit : aJULs ^ ou 

/ C/ ' C£ ' 

Tu n'es pas des leurs, lu 
n'appartiens pas aces gens. 3. /^o?/. sous 

A 0. (n. d J acl. 1. Tromper 

quelqu'un, n'être pas sincère dans ses con- 
seils, penser autrement qu’on ne dît; être 
faux (opp. à ^sj), k* re accroire, av. acc. 
de la p. 2. Tromper, frauder, p. ex. en 
mêlant de l'eau au lait, ou en altérant et 

frelatant une marchandise. II. (w. d’act. 

* </ . A 

Tromper, n’être pas sincere, etre 

faux, av. acc. de la p. III. Se hâter, faire 
avec précipitation. IV. Presser quelqu'un 
au point de lui faire oublier ou de ne pas lui 
donner le temps d'emporter les objets né- 
cessaires, av. acc . de la p. et des ch. 

VIII. Se laisser tromper en accueillant des 
conseils trompeurs, douner dans le pan- 
neau. X. 1. Regarder quelqu’un comme 
faux, comme trompeur, av. acc . de la p. 

2. Se douter d’une fausseté. 3. Vouloir 


tromper. 
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. f 

Qui a un grand nombril (homme). 
ijtz 1. Nom d'act. de la L 2. Trom- 
perie, fraude que Ton commet en simu- 
lant quelque chose ou en cachant la véri- 
table nature d’une chose. 3. Fraude, vice 
(d’une marchandise frelatée , adultérée). 
4. Duplicité, perfidie. 5. Haine, rancune. 

pl. rêg. 1. Faux, qui n’est 

pas sincère; double. 2. Faux, frelaté, 
yjj Trouble, sombre, terne. 






1. Commencement ou fin des 


ténèbres de la nuit, crépuscule. 2. Préci- 
pitation , hâte ( Foy. la IV.). On dit: 
LàliLs Je l’ai rencontré en passant 

' ’ * /, f O f 

rapidement h côté. — y JLs y ^ Un 
petit coup que l’on a à peine le temps de 
boire. 

y Ul® Qui arrive a un endroit a la fin 
de la nuit, a l’approche de l’aube du jour. 

/ ft,* t 1 

yy*^> 1. Frélaté, adultéré, falsifié. 2, 
Qui n’est pas sincère, suspect, sujet à 
caution ( opp . à 

. . / 5 / / 

Lion. 




Hardi, courageux. 

: . v*' 

— JJLiJ Renard. 


f. O. (n. d'acL Battre et 

aplatir (se dit en parlant d’un corps mou, 
p . ex de la viande), av . acc. 

ArtlsL, f. /. (n. d'act. et p^us) 1 . Faire 
quelque chose à tort et a travers, ou en 
gros, comme quelqu’un qui fait une chose 
h tâtons ou sans faire attention a ce qu’il 
fait. 2. Couper du bois dans la nuit, au ha- 
sard, bon ou mauvais, sec ou humide (se 
dit d’un bûcheron ). 3. Passer quelque 
onguent, etc. de manière que l’on en 


J 

met indistinctement sur la partie saine 
comme sur la partie souffrante. On dit , 
p . ex. : jai Il a goudronné tous 
ses chameaux sains et galeux. De là 4. 
Traiter quelqu’un injustement, selon son 
caprice, av. acc. de la p. V. (n. d'act. 
jLiouj’) Exercer une régime arbitraire, en 
user envers quelqu’un, av. acc. de la p. 
jliui Injustice, arbitraire. 


1 . N. d'act. de la I. Obscurité de 


la nuit. 

£yj 1. Arbitraire, capricieux, fantas- 
que; injuste envers quelqu’un, av. ^ de 
lap. — 

Un monarquecapricieuxvaut mieux qu’une 
anarchie permanente, de là 2. Guerre, 
yii Artificiel, postiche (opp. à 

1 . Torrent impétueux. 2. Éner- 
gique et courageux, qui poursuitet exécute 
le plan une fois formé. 
yyuset<jyuy Hardi et énergique. 

— y Homme hardi eténergique. 

✓ ' * , 

Courageux et énergique. 

1 ' 

(n. d'act. Zj+JL*) 1. Envahir, s a- 
vancer, arriver avec impétuosité (se dit 
d’un torrentimpétueux, des ténèbres, etc.) . 
2. Attaquer. 3. Tyranniser, av. acc . de 
lap . Agir à sa tête, sans tenir compte de 
rien. IL 1. S’emparer violemment 

et de vive force de quelque chose, av. acc. 
de la ch. 2. Se mettre en colère contre 
quelqu’un, av. de lap. 3. Agir in- 
justement. 4. Conlr. Agir avec justice, 
jyii, pl. jAàè Son, bruit. 

Violence. — 11 l’a 

pris de vive force. 


, a 05 
Injustice. 

Courroucé, qui est en colère. 

/ / / / c , 

f. O . (n. d’act. y^).!. Frap- 
per (avec un bâton ou avec un sabre). 2 . Na- 
ger à la surface de l'eau d’un abreuvoir, etc. 

_ / 

( se dit de la fiente). On dit : *LM 
'•\ ' ' 

hLù~z Pousses qui viennent tout autour 
du tronc d’un arbre coupé. 

1 / / 

Lvv^c. f. O. Arriver, venir sur quelqu’un, 
av . acc . de la p. — (w. d'act. 

^ / j / / 

1 ♦ Couvrir, envelopper quelqu’un, 
av . ace. delap . — Li üi 11 surprit un 

tel en arrivant sur lui d’un terrain plus 
élevé , il l’enveloppa. — yW L’af- 
faire, l’événement le surprit et l’entraîna ; 
de là H cohabita avec une 

telle; de là 11 lui porta une 

volée de coups de fouet. — \y\ II 

se jeta h l’aveugle, les yeux bandés, dans 
telle chose. — H se jeta dans 

le combat. 2 . Venir, arriver sur quelqu’un, 

av, acc . de la p, — Au pass. (w. 

✓ ✓ 0 1 ' * ' * ' 

d ad. â-i), ai;, de la p. 

Tomber en défaillance, s’évanouir (comp. 

II). — àJs ^ 7 ^ Il tomba en dé- 
faillance (syn. ^-ôi). II* (w. d’act. iLâJu ) 
1. Couvrir, envelopper, av. acc. ou 
de la p. ou de la ch., ou av. acc . de la p. 
et de la ch. — 

Dieu a couvert scs yeux, l’a rendu aveugle. 
— i^JLj 0^*5 Je lui ai appli- 

qué des coups de fouet sur le dos. 2 . Faire 
couvrir l’un par l’autre, av. d. acc. IV. 
1. Couvrir, recouvrir quelque chose , av. 
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ou av. acc. de la ch. 2. Faire couvrir 
l’un par l’autre, ai;, d. acc. V. 1 . Cou- 
vrir, envelopper quelqu’un, av. acc. de la 
ch. 2 . S’envelopper dans ses vêtements 
pour n’être pas vu. X. S’entortiller et 
s’envelopper dans son vêtement , de ma- 
nière à ne rien voir ni entendre, av. acc . 
ou y de la ch. 

pour 1* Qui couvre, qui 

recouvre, qni enveloppe. 2 . Qui arrive 
soudain, et surprend et enveloppe quel- 
qu’un de manière à lui couper toute issue. 

1 . Fém. de ^ J 2. PI. 1. 
Voile, tout ce qui couvre, recouvre, en- 
veloppe. 2 . Housse, couverture que l’on 
jette par-dessus la selle. 3. Membrane qui 
enveloppe le cœur. 4. Partie du fourreau 
en cuir depuis le jusqu’au Jxi. 5. 

Gaîne de la poignée du sabre. 6 . Ferrure 
a la partie postérieure de la selle de cha- 
meau. 7. Douleurs dans le ventre. — *l!l ôL »j 
LjwILLj Que Dieu l’afflige de douleurs 
dans le ventre î 8 . Visiteurs, amis ou men- 
diants qui se pressent en foule chez quel- 
qu’un. 9. Domestiques, suivants, parti- 
sans (comp. l~^Uv). 10. Domestique, 
valet. 11. Feu do l’enfer (qui enveloppe 
les réprouvés). 12. Jour du jugement der- 
nier (qui arrivera soudain et enveloppera 
tout le monde). 

Enveloppe, couverture, tout ce qui 
couvre et enveloppe; membrane qui en- 
toure le cœur; membrane de l’œil ou d’un 
autre membre ou viscère ; housse que l’on 
jette par-dessus la selle; gaîne d’un sabre. 

2 f.Uuâ, SjLLs 1 . Voile, enveloppe, tout 


ce qui couvre ; de là 2. mélaph. chez les 
mystiques , tout ce qui recouvre et ternit 
la surface du cœur naturellement polie, 
comme la rouille couvre la surface d’un 
miroir métallique et empêche les rayons 
de la grâce divine de se refléter dans le 
cœur de l’homme; de là 3 . Les choses de 
ce monde, l’amour de soi-même, etc.)» 
àj üLô Voy. le précéd. 1 . 

Lius Pelage blanc qui s’étend sur toute 

/ Ç £ 

la tête d’un animal et qui le rend 

Fruit du lotus ,5^, 
v, c , *,c *, O Y’ ' 

ïj.'Lt.i, ïjzJï, Voile, tout ce qui 

couvre, recouvre et enveloppe; fig. ce 

qui rend aveugle ou endurcit les yeux , 

les cœurs. 

' , C , 

jL.Ju.î i. Défaillance, évanouissement. 

2. Stupeur, étonnement, admiration qui 
saisit. 


Voile, enveloppe. 

, fém. sL-iu-s Qui a toute la tête 
blanche. 

* Cf Z\ * i,f 

fém. Couvert, recouvert, 

enveloppé. 

f Ci S 

a XJ* 


C | r ' S C y 


masc 

fém. Tombé sans connaissance, en défail- 
lance, dans l’évanouissement. — 

I.JL5L» H tomba sans connaissance. — 


LkJj Ils tombèrent tous les 


deux sans connaissance. — 




0 


IM Ils tombèrent sans connaissance. 


L/ 


pour , prêt. 




(ti. d'act . 1. Être étouffé, suffoqué 

par quelque chose qui s’arrêto dans le 


gosier ou par suite de quelque infirmité 
dans le canal respiratoire, av . ^ de la 
ch . ; de là 2. Métaph. Être accablé de cha- 
grin, d’angoisse, av . de la ch . On 

*Ub mélaph . pour dire: 11 fut ré- 

duit à l’extrémité. 3 . Être plein, rempli. — 
Lo salon, la salle se remplit 
de monde; la réunion fut au grand com- 
plet. IV. i. Suffoquer, étouffer quelqu’un 
avec quelque chose, av. acc. et ; de là 
^LUb Je lui ai donné tant h 

manger qu’il en suffoquait. 2. Causer de 
la peine h quelqu’un, affliger, affecterpé- 
niblement, av. acc. de la p. 3. Resserrer, 
rétrécir, rendre la place trop étroite pour 
quelqu’un , av. acc. de la ch. et . «Ls de 

c 2 'c* f - 5 

lap. — 44 11 nous a rendu 

la terre trop étroite, pour dire : 11 nous a 
réduit h la dernière extrémité (syn. 

II et IV). VIII. Éprouver une angoisse, 
une vive affliction. 

jjolé, 1. Suffoqué, étouffé par 

quelque chose qui s’est arrêté dans le go- 
sier. 2. Resserré et trop étroit h cause du 
grand nombre. — ^-iüb 
Hôtellerie encombrée, remplie de monde. 

3 . Réduit h l’extrémité. 

f.* ? * * » 

pl * 1 . Tout ce qui s’arrête 

dans lo gosier, suffoque et gêne la respi- 
ration ou l’élocution. 2. Chagrin, angoisse, 
affliction. — < 4 ax 5 | jS 3 . Qui a dans le 
gosier quelque chose qui le suffoque ou 
qui a une infirmité qui gène l’élocution. 

4 . Peiné, affligé. 

> j s , . , 

îi, /■. T. (n. Tact. i. Àr- 
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racher de vive force et violemment une 

chose à quelqu'un , av. acc. de la ch. et 

^ de la p. y ou av . acc. de la ch. et 

de la p. 2. Forcer, contraindre quelqu’un 

à quelque chose, av. acc. de la p. et 

de la chose. 3. Arracher, enlever le poil 

d’une peau d’animal sans la tanner. On 

dit : av. acc. de la peau. 

✓ 

III. Arracher de vive force et violemment 
une chose h quelqu’un, av. d. acc. VIII. 
Arracher une chose violemment et contre 
toute justice, av. acc . de la ch. 

S o / 

1. N. d y act. de la I. 2. Spolia- 
tion accompagnée de violence , action 
d’arracher quelque chose de' vive force. 
5. Ce qui est arraché h quelqu’un injuste- 
ment, avec violence. 4. Arraché violem- 
ment et ouvertement. 


1. Arraché de vive force à quel- 
qu’un. 2. Ce qui est arraché avec vio- 
lence. 

/ 1 ° f y \ ° ' 

et Ne pas bien cuire 

c . ° 

les viandes et ne pas y mettre de sel. 

/ y / 

1. Détourner, écarter et empêcher 
quelqu’un de se livrer h son affaire, av. 
acc. de la p. et ^ de la ch. 2. Enlever, 
arracher, couper. 3. Tirer à soi une 

O f 

branche ( ) dans toute sa longueur, 

av. accus. II. et IV. Avoir- beaucoup de 
baies (se dit d’une grappe de raisin). On 
dit : IjJLxjô] La grappe est bien 

chargée. 

/ O f f.' ' . * * ? * ) ' v f 

, pl . ^ ^ i Branchej 

rameau (d’un arbre, d’une plante). On 

dit mélaph. : ou 


U 

J’étendrai tes branches, pour dire ; Je to 

rendrai riche ou puissant. 
f.'*' * 

Rameau. 

/ / o* 

Qui a du pelage blanc h la queue 
(cheval, taureau). 

/** ^ ^ Q-Ct. jp, j , 

1. Baisser, laisser tomber en bas 
(ses yeux, ses regards). De là Jsi 

Baisser les yeux comme pour faire sem- 
blant de ne pas s’apercevoir de quelque 
chose, supporter en silence, avaler un af- 
front , un désagrément. 2. Baisser (la 
voix), et fig. rabattre un peu de son lan- 
gage, av.^y> de la ch .— ^ 

Parle plus bas. 3. Retenir, contenir, av. 
acc. 4. Etre amoindri, décroître, être en 
déchet, décliner. On dit : a!» Un tel 
décline, descend, baisse, n’a plus le même 
rang, le même pouvoir. 5. Amoindrir, 
ôter un peu de quelque chose, av. acc. ou 
^ de la ch. 6. Se casser un peu (se dit 
d’une branche, d’un rameau qui est cassé 
sans être tout à fait séparé de la tige). — 

s i * '. . „ a * i / f 

pour { j=^^ ( nom d act. 

Être plein de vigueur, de sève, 
de jeunesse (se dit d’un homme, d’une 

, > O,' 

plante). II. (n. d’act. ( j£^zxj) 1. Manger 
des choses fraîches, juteuses, tendres. 2. 
Être dans le bien-être, prospérer. 3. Bais- 
ser, tomber, décliner, éprouver du déchet 
ou du dommage. VII. S’ouvrir et se fermer 
(sedit des yeux, quand, par un mouvement 
peu apparent, ils témoignent la conni- 
vence, l’assentiment). 
ijzi 1. N. d-act. de la 1. 2. pl. 


n. 


CO 
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1. Frais, tendre, nouveau. 2. Plein de 
vigueur et de santé (homme). 3. Tout 
jeune, né’ récemment (veau, etc.). 4. 
Spathe du palmier. 

'*y 

fèm . du précéd . 

* zi r 

1 . Décroissement, déchet. 2. Dimi- 
nution, décroissance, abaissement, déclin, 
décadence, dépréciation. 3. Ce qui suffit 
h peine pour vivre. 

Uss, La partie du visage qui 

est autour ou au-dessus du nez, entre la 

naissance du nez et les cheveux du front. 

f. ' ' ^ . 

et f . Décrois- 

sance, baisse, amoindrissement (en rang, 
en honneur, etc.). — !3 j & ^3 

II ne résulte de cela aucune 
atteinte pour ton honneur, etc. ( synon . 

.. / / O ' „| . ' 

j^) 2. Dommage, perte. 

✓ / 

* { / / / / C/ 

^ /*. (n. d’act.^^ et 

* / 

i. Se fâcher, être en colère contre quel- 
qu’un. (On se$er£ de ce verbe avec les prèp. 
J* ou J, en parlant d’une personne en 
vie y et l’on se sert de la prép . ^ en par- 
lant de celui qui n’est plus en vie). 2. Dé- 
fendre, protéger quelqu’un 3. Au pass. 

Avoir la maladie (se dit 

des chameaux). III. (n. d'act. Se 

fâcher contre quelqu’un, av . acc. de lap. 
IV. Irriter, mettre quelqu’un en colère 
contre une personne, av. acc. et V. 
Être mis en colère, irrité par quelqu’un. 
X. Se fâcher, se mettre en colère. 

1. Très-rouge, d’un rouge in- 
tense. 2, Irrité, courroucé, tout rouge 


décoléré. 3. Taureau. 4. Lion. 5. Pierre 
très-dure. 

Colère, courroux. 




Irrité, courroucé. 


X 1 y r 

, 1 . Brin de paille ou éclat 

de bois tombé dans l’œil. 2 . Sorte de 
pustules et de maladie semblables h la pe- 
tite vérole. 

t / X o y 

1. Nom d’unité de Pierre 

très-dure. 2. Peau d’un vieux bouc de 
montagne. 3. Peau du crâne, surtout entre 
les cornes du taureau. 4. Caroncule, ex- 
croissance a la paupière supérieure. 5. 

Colère, accès de colère. 

if y ' < f/ ' ' 

F oy. 

S/Z ffiN Ü3M 

y^z y wasc. 1 . Irrité, cour- 

roucé. 2. Prompt h s’emporter. 

I C y , y O y 

Foy. . 

Sentiment de dignité qui 
s’élève au-dessus de tout ce qui est vil et 
bas et le dédaigne (opp. à | 

Instincts, appétits de brutes). 

^lyaz y fem. et plur. 

| O y X i y t J I y ' I I ' f 1 , 

v >ly^, c jLy^> Fâche, 

O’ • y 0> V—* 

irrité, courroucé. 

~ jUss Difficile h vivre, morose, aca- 

C’ , y 

riâtre. 

Fâche, irrite, courrouce. 


/ y c y 

ày-csix Colere. 


On doit se servir de et dire: 
Celui contre qui on est irrité, 
qui est l’objet du courroux. — Au plur. 

1* • / y / X , y / , 

y L&z Gros, épais et 

y y 

robuste. 
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J'-' 

/ c * 

& f. I. (n. d’acl.yzz) 1. Combler 
de biens et donner de l’aisance h quel- 
qu’un qui était (jans la misère (se dit, p. 
ex., de Dieu), av . acc. de lap. 2. Couper, 
retrancher en coupant. 3. Donner h quel- 
qu’un une partie de ses biens, en destiner 
une partie pour quelqu’un , av. J de la 
p. et y de la ch. 4. S’éloigner et se sé- 
parer de quelqu’un, av. y de lap. 5. 
Contenir, retenir et tenir quelqu’un à l’é- 
cart, à distance, av. acc. de la p. 6. Se 
rapprocher de quelqu’un, av. de la 
p . — Devenir riche, se procurer de 
l’aisance après avoir été pauvre. Y. 1 . 
Se séparer, s’éloigner de quelqu’un, s’é- 
carter, av. y de lap. ( syn . VII. 

et VIII. Couper, arracher, re- 

/ 'cf yy, 

trancher. — Jupass. l Etre enleve 
(par la mort), étant jeune encore et plein 
de santé. — yst, Être irrité, courroucé. 
JL^L-c 1. Bien préparé (cuir). 2. Qui 
se remue et arrange promptement ses af- 
faires. 

y , ïf , y 

js&à, fèm. Prospéré . — jy y*? 

Vie menée au sein de l’aisance. — 

I ’ytz, Homme qui a du bonheur, 

qui a la main heureuse. — 

àl^LDl Bête de somme qui réussit bien, 
✓ 

qui grandit et prospère. 
jJtl 1 . Un peu de terre de potier ver- 
dâtre, gluante, propre et parfumée, que 
l’on porte sur soi pour conjurer l’influence 
du mauvais œil. 2. Argile verdâtre, fine 
et tenace. 

SjUül. Foy 2. Bien-être, abon- 
dance de biens, aisance. 3. Pélican. 


f.'\ ' 

Ecuelle. 

/ / C / 

jj'&z Argile verdâtre et tenace. 

/ 5 / / 

Lion. 

Tout vert et tout frais, juteux, 

tendre. 

1. Fèm. du préeéd. 2. Terre fine 
et tenace. 

i\ysL 1. Bien-être, abondance de biens, 
aisance. — Que Dieu 

les prive de l’aisance dont ils jouissent et 
les réduise à la misère! 2. Terre ver- 
dâtre et fine, telle qu’on la trouve près 
de l’eau. 3. Lieu oh le terroir est excel- 
lent. 4. Sol qui veut être creusé et travaillé 
afin que les palmiers puissent y réussir. 

1. Nom d f act. de la I. Action de 
s’éloigner, de s’écarter et de se séparer. 
2. Lieu ou l’on se sépare, où l’on se met 
à l’écart. 

1. Qui vit dans l’aisance. 2. Heu- 
reux, qui a la main heureuse. 

Qui vit dans l’aisance et jouit du 
bien-être. 

— yéà, çyz Terrain composé 
d’une boue fine rouge, ou de plâtre où 
les pieds s’enfoncent facilement et qui , 
desséché par le soleil, présente une surface 
fortement gercée. 

(n. d J acl. 1. Diminuer, 

amoindrir, av. acc. 2. Tomber, baisser 
(se dit des eaux quand elles décroissent). 
(Foy. Jscs.)ll. — y£éü Être amoindri, 
décroître, diminuer. 

Casser violemment et 


avec quelque effort (p. ex. un morceau 
de bois), av. acc. 2. Laisser tomber, bais- 
ser (se dit, p. ex ., d’un chien quand il 
baisse l’oreille qu’il tenait droite, ce qui 
la fait paraître comme si elle était coupée), 
av. acc. 3. Semettre à courir, se lancer en 
pleine carrière (se dit surtout d’une ânesse). 
4. Péter, lancer des pets (se dit d’une 
ânesse) ( Foy. — s $<*6 f. A. 

f s / t ' 

(n. a act.^y&z)' i . Avoir les oreilles 
pendantes, baissées, les porter basses (se 
dit d’un chien). 2. Descendre sur la terre 
avec ses ténèbres (se dit de la nuit). II. 

f g ' 

(nom d'act. ^^^u) 1. Laisser pendre , 
laisser pendant et lâche. '2. Priver quel- 
qu’un de la raison (se dit de l’amour), 
av. acc. IV. 1 . Etre sombre, noir, obscur 
(se dit d’une nuit). 2. Abonder en fruits, 
donner beaucoup de dattes ou être branchu 
et couvertd’un riche feuillage, maisdonner 
de mauvais fruits (se dit d’un palmier). 3. 
Être chargé (se dit du temps lorsque les 
nuages chargés de pluie, suspendus au- 
dessus de la terre, semblent prêts h verser 
l’eau) ( comp . ^j—.»). 4. Abonder en bé- 
tail (se dit d'une contrée). V. 1. Marcher 
le corps incliné, r ;lantôt à droite tantôt à 
gauche, et se balancer comme un tendre 
rameau. 2. Tomber en ruîrio (se dit d’un 
puits, lorsqu’il y a des éboulements dans 
ses parois intérieures). 3. Être lâche, 
flasque, pendant, pendu, ôtro pendant 
au-dessus de quelque chose, av. 4. 
Descendre sur la terre et envelopper quel- 
qu’un de ses ténèbres (se dit de la nuit), av. 
0 U de la p . ; de là 5. Favoriser quelqu’un, 


le combler de biens et, pour ainsi dire, l’en 
envelopper, av. de la p. (se dit de la 
fortune, du sort, des biens de ce monde). 
On dit: LJ jJ! LaId vJUiudu 6. Se tordre 


et se rouler en replis (se dit d’un serpent). 
7. Se cambrer, se recourber. VII. 1. S’en- 
gager, entrer dans un tourbillon de pous- 
sière et en être enveloppé , av. de la 
ch. 2. Tomber en ruine (se dit d'un puits 
dans lequel il y a des éboulements). 

1. N. d'act. de la I. 

2 .Sorte de palmier de l’Inde dont les dattes 
portent des noyaux sans pellicule. 

Oiseau katha ( LLa ) au plumage 

noir. 


i . Mou, lâche et pendant à force 
d’être usé et d’avoir perdu sa fermeté pri- 
mitive. 2. Qui a les oreilles baissées et 
pendantes en avant (chien). 3. Qui jouit 
de l’aisance et du bien-être, qui vit au sein 
de l’abondance (homme). 4. Mené au sein 
de l’aisance (vie, état) (comp. les signif. 

ÏLLï, n. d'unité. Oiseau katha (LLS). 

s pl . • 1. Qui a les oreilles 

baissées, pendantes (chien, etc.). 2. Qui 
a les paupières baissées (se dit d’un lion 
quand il est de mauvaise humeur ou quand 
il s’avance lentement et dédaigneusement). 
3. Gros, garni de beaucoup déplumés (le 
bas. d’une flèche). 4. Aisé, mené au sein 
de l’abondance (vie, état) (comp. ^*^1). 
5. Qui fait descendre sur la terre son voile 
de ténèbres (nuit). 


J 


' o A 

Etre grave, difficile, ardu (se dit 


d’une chose, d’un événement). 
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J 


* ' * ■* / / o * 

ji^cxà Gros, robuste, fort, brutal 

et violent (homme). 

etj..À-^;-i 1. Lion. 2. Homme 

fort robuste, gros et violent. 

— XI. JLsôî pour Être 

« * 

branchu et couvert d’un riche feuillage 

D 

(Foy. J-^). 

/ / / 

f . I, 0.1. Retenir, empêcher 
quelqu’un ( p . ex, de venir chez quelqu’un), 
av . acc. de lap . et 2. Avorter (se dit 
d’une chamelle), avec ^ du fœtus . IL 
(?i. a acL 1. Avorter (se dit d’une 

chamelle), av . «ce. dw fœtus, 2. Remuer 
la queue, serrer les fesses et s’éloigner en 
urinant ça et là (se dit d’une chamelle qui, 
en faisant cela, veut paraître pleine et éloi- 
gner d’elle le mâle en rut). III. ( n , d'acL 
if/ / « ' / 

Regarder en rapprochant les deux 
paupières. IV. Laisser tomber une pluie 
continuelle (se dit du ciel). Y. 1 . Être ridé, 
ratatiné. 2. Avoir des rides au visage. 3. 
Prendre l’air sévère, refrogné. 

pl • 1. Pli, ridé 

(sur la peau, au front, à l’habit, k la cotte 

O J ^ ^ 

de mailles). — Les plis dont 
se compose l’oreille, toute l’oreille. — On 
ditmétaph. : utUS ^J> Sur ces entre- 

faites, au milieu de tout cela ( comp . -Lû'l 

2. Tunique extérieure de l’œil. 3. 
Fatigue, lassitude. 4. Douleur. 

G / 

Croûte qui recouvre la peau de celui 
qui a la petite vérole. On dit d’un homme 

9 / C O ^ 

tout couvert de la petite vérole : 
t 

Toute sa peau est devenue 
comme une seule croûte. 


' i ' . 

C/ ^ Avortement (d’une chamelle). 

/ / c 2 . 

Qui, en regardant, renverse la 
paupière, soit par suite d’une conforma- 
tion naturelle, particulière de la paupière, 
soit par suite d’une excitation des nerfs 
dans un accès de colère, etc., ou par dé- 
dain. 

/ 3/, 

Frit dans le beurre (pain). 

I 7 ' 

WL& f , 0 . 1. Envelopper tout de ses té- 
nèbres (se dit de la nuit. Foy . LLi. ). 2. 
(n. d* ad, y^à) Être entier, complet et 
en bon état. 3. Se taire et comprimer 
l’expression d’un sentiment. — 

( n , d'act. L w^_£) Avoir mal au ventre 
pour avoir mangé des plantes (se 

dit des chameaux). IV. 1. Rapprocher, 
fermer ses paupières, regarder les yeux 
presque fermés; de là 2. Se taire et com- 
primer l’expression d’un sentiment, cacher 
sa pensée. 3. Regarder faire , laisser faire 
sans rien dire, en faisant semblant de ne 
rien voir, fermer les yeux sur quelque 
chose, av, de la ch, et av, de 
lap, 4. Détourner ses yeux de quelqu’un, 
faire semblant de ne pas le voir. On dit : 
ààjb 5. Être très-amer, âcre au 

point de causer une contraction de la 
bouche et de la figure (se dit de ce qui a 
un goût acerbe). 6. Être sombre, obscur, 
et envelopper tout de son voile de ténèbres 
(se dit de la nuit). YI. Faire semblant de 
ne rien voir, de ne pas faire attention h 
une chose, av,^j-s de la ch, ( syrnn . 

jki?). 


<wl£- 
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(j»U pour > fém. i~^ls , plur. 

J=£ 1. Qui so nourrit des feuilles du 
Lc:i. (chameau). 2. Excellent et copieux. 
^>U * Chose qui est excellente et qui 
se trouve en même temps en abondance. 
3. S'emploie comme épithète d'éloge ou 
d’exagération, et sert quelquefois à dési- 
gner les qualités opposées ; ainsi J-J 
Nuit sombre, et contr . Nuit claire, 
éclairée. — U JJ Nuit sombre. . — . 
L^>Lc jU Feu très-brillant. 

/ ✓ x t f.'f | ' 1 ' ' 

pour /cm. d~^zz,pl. 

Qui a des douleurs au ventre, pour avoir 
mangé des plantes Les. 

iVom gén.; n . d’unité ïLis 1. Sorte 
d’arbrisseau de la famille du tamarisc JJi, 
qui croît dans les sables, s’enflamme fa- 
cilement, brûle d’un feu très-vif, et donne 
beaucoup de braise. 2. Broussailles, forêt.- 
Ui)| >i Surnom donné aux habitants 
de la province do Nedj (où la plante Lcai 
croît en abondance). — I s So- 

briquet donné h la tribu do Benou Ka’ab 
ben Malek ben llandhala. 

jr ^ 

fém. av. 5 Qui aime, qui mange 
avec avidité les feuilles de Lsi (chameau). 

1 b f I b ✓ * ? I / b ✓ 

Troupeau d en- 
viron cent chameaux. 

Qui abonde en arbrisseaux Usi 

(pays). 

sLwCss, L-csô Pays abondant en plantes 


* Lt 

L j^ s pour 1. Sombre, obscur. 

^ / 

— JJ Nuit sombre. 2. Qui a de 
la répugnance pour quelque chose, av . J 
de la ch. 


J 


,JZ.£r 


U /*. /. O. 1. Plonger quelqu’un dans 
l’eau la tête la première, av . acc. et ,j>. 
2. /*. O. (n. d’acl. .LU) Grogner, grom- 
meler, faire entendre un grognement (se 
dit d’un chameau mâle en rut, quand il 
fait en même temps sortir de la bouche le 
voile du palais appelé se dit 

de la chamelle). 3. Ronfler, râler (se dit 
d’un homme ou d’un animal mourant, 
égorgé ou étranglé, ou d’un homme qui 
ronfle en dormant). III. (n. d’aci . .LLLs 
et àLliJ) Plonger l’un l’autre dans l’eau, 
av. acc . 1Y. Plonger dans l’eau, av. acc. 
VI. Au pl. Plonger ensemble dans l’eau, 
ou se plonger réciproquement, av. 

VIII. (n. d’act. U-LM) 1. Courir h l’envi 
avec quelqu’un, rivaliser de vitesse avec 
quelqu’un. 2. Faire agenouiller la cha- 
melle pour la couvrir, av. acc. (se dit du 
chameau mâle). Foij. LU. 

iLL , n. gén.; n. d unité £.LIL Sorte 
d ’ oiseau qui a le plumage du dos et du 
ventre gris et l’intérieur des ailes noir, le 
cou et les pieds longs. 

JbLU, LU Derniers restes de l’obscu- 


rité do la nuit, qui fuit devant l’aube. 
i-U 1. N. d’acl. delà I. 2. Ronflement 
(d’un homme qui dort), râlement (d’un 
homme ou d’un animal mourant, étran- 
glé, égorgé). 


Lî Riche, qui est dans l’aisance. 
j'J f . j. Agiter h droite et h gauche. 

On dit : w-'4i AF? 11 a P assé en a °‘“ 
tant les bras dans sa marche. 

b 

\\zi Qui a une démarche hère. 


4/9 





Homme petit, gro^et gras. 



1 Être fat, être rempli de sa per- 


sonne, être dans l’admiration vaniteuse 
de soi-même. 2. Se donner des airs de 
supériorité sur ses égaux, regarder les 
autres avec dédain. 3. Irriter, mettre 
quelqu’un en colère. 4. Trancher du 
maître , être absolu et tyrannique dans 
l’exercice de l’autorité. II. i . 

Être irrité, être en colère. 2. Marcher avec 
fierté. 3. Dépasser les bornes, aller au 
delà do ce qui est juste et légitime. 4. Être 
très-avare. 


/ / . / 

Jai 1. Nom d’acl. de la I. 2. Arro- 
gance. 


UV ^ 9 L 

1. Arrogant, orgueilleux. 2. Tyrannique, 
injuste, qui agit avec injustice. 



d’acl. 1. Obscurcir, 


couvrir comme d’un voile ou d’un brouil- 
lard et empêcher de voir clair, av . acc. 
de la vue (se dit de l’obscurité, de la nuit). 

2. Être voilé, obscurci (se dit de la vue). 

3. Être arrogant, orgueilleux. II. 

Faire semblant d’être aveugle, de ne rien 
voir. 


(n. d’acl. hjhi) 1. Marcher 
avec fierté, se donner des airs. 2. Agir 
avec injustice et avec violence. 3. Jouer, 

O ✓ 

folâtrer. II. 1 . Être fier, se mon- 

trer fier et témoigner du dédain aux au- 
tres. 2. Marcher avec fierté. 3. Être dé- 
daigneux et capricieux. 

/C/k f t t 

1- Beau. 2. Jeune 




homme beau et d’un corps gracieux. 3. 
Jeune homme intelligent. 

ijiii 

i. Petit d’oiseau de proie/ petit d’autour, 


de faucon, d’épervier. 2. Autour. 3. Chef, 
seigneur noble et illustre. 4. Jeune homme 
genereux. 5. Jeune homme beau, gracieux 
dans ses manières. 6. Jeune homme in- 
telligent. 7. Mouche. 


tjjhc. Orgueil, fierté, arrogance, dé- 
marche fière et dédaigneuse. 

/ \ S yt ^ 

f. I. (n. d’act. 1. Plonger 

quelqu’un ou quelque chose dans l’eau, av. 
acc.elt.j,. On ditmélaph. 

La mort l’a enlevé. 2. Plonger, être 
plongé dans quelque chose. 3. Boire dans 
un grand vase en y introduisant la tête, 
av. J, du vase. II. ( n . d’act. 

1. Plonger, enfoncer dans l’eau, av. acc. 

2. Baptiser. VI. 1 . Se plonger réciproque- 
ment dans l’eau. 2. Être négligent, ne se 
soucier de rien. 


^ LU, pi. Qui est plongé, qui 

plonge dans quelque chose. — 

Des lions 

austères couverts de fer de pied en cap 
(tels étaient ces guerriers). 

Baptême. 

Plongeur, oiseau ( syn . 
i . Qui plonge, qui se plonge, qui 
aime à plonger . De là2. Homme très-hardi 
qui se jette résolument dans les périls. 

Baptême (chez les chrétiens). 
^JJbLfi,pl. Baignoire. 
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L-t 




et Aimant. 


Ji=i 


LTS7 


' j / 

f. I. 1. Etre sombre, obscur (se 
dit delà nuit). 2. (nom d'act. Jthi 9 
^LLLi ) Marcher lentement, se traîner 
(se dit d’un homme infirme ou d’un vieil- 
lard). — ( nom d'act. ^^Li) Être 

faible, affaibli, émoussé (se dit de la vue). 
II. (n. d'act . ^jMjJaxï) Conseiller quel- 
qu’un, lui suggérer ce qu’il a à faire ou a 
dire , av. acc . de la ch. et J de la vers. 
On dit : Ld, Dites-moi ce qu’il 

faut faire. IV. 1. Être sombre, obscur (se 
dit de la nuit). 2. Rendre très-sombre, 
av. acc . (se dit, p. ex ., de Dieu, qui fait 
que la nuit est très-obscure). V. Être obs- 
curci, voilé comme d’un brouillard, VI. 

1. Être négligent, ne se soucier de rien. 

2. Faire semblant de ne rien voir ( synon . 

VI.) 

Faiblesse, affaiblissement de la 
vue. — Ses yeux sont voilés, 
il ne voit pas bien. 

\jr ^ ' I • Qui a la vue faible, affaiblie, 
les yeux voilés. 2. Obscur, sombre. 
iLüas 1 . Fém . du précéd. De là ïïAi 
*LLLs Désert ou l’on n’aperçoit, ou il 
n’existe aucun signe de route capable de 
guider le voyageur (comp. et à^). 

Qui fait semblant de ne rien 

voir (syn. 

\ /? / . 

1. Etre en fureur, être agité vio- . 
lemmcnt (se dit de la mer, des vagues). 
2. Bouillonner h gros bouillons et avec 
bruit (se dit de la marmite, d’un chaudron 
dont le contenu bout). 3. Prendre le 


dessus sur quelqu’un, av. acc. (se dit du 
sommeil). II. ÜL*.> 1. Etre en fureur (se 
dit de la mer, des vagues), 2. Voler en 
éclats et être dispersé. 

, pl. Petit agneau récem- 

ment né. 

s' ,o 

1. J\ T . d'act. de la I. 2. Imitation 
de la voix de l’oiseau iLLs ; voix de l’oi- 
seau ALy. 

fém. £Li]J>>Qui bouillonne (mer 
agitée, marmite, liquide en ébullition). 

*U(n. d'act. ^3^) * • Vivre dans 
s,,n — / 

l’aisance. 2. Être long et bien fourni (se 
dit des cils, des sourcils). 

1. Aisance, bien-être. 2. Lon- 
gueur et abondance des cils ou de sourcils 
longs, bien fournis et arqués. 

1. Aisé, pourvu en abondance 
de choses nécessaires à la vie (vie, état). 
2. Homme qui a des cils ou 

des sourcils bien fournis et longs. 

fi c\ f 

Ghothaïf , n. propre d'une tribu 
arabe et n. pr . d'homme. 

Ghathafan, n . propre d'une tribu 

arabe et n. pr. d'homme. 

1 e 1 * 

Ghothaïfa, n. pr. d'un cheval . 

Être rempli de nuages épais, amon- 
celés les uns sur les autres (se dit du ciel) . 

JJai Être très-sombre, b cause d’épaisses 
/ 

ténèbres (se dit d’une nuit). IV. (n. d'act. 
JLLi!) S’épaissir, être épais (se dit des 
ténèbres d’une nuit très-sombre). IV. V oy. 
la I. jü. XI. JLLc.\ 1. Être entassé, 
amoncelé. 2. Venir l’un après l’autre. 
— JlLd ( [n ♦ d'act. 1 . S’accroître, 
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augmenter considérablement (se dit des 
richesses., des troupeaux, de la domesticité 
d’,un homme qui s’enrichit). 2. S’agran- 
dir, s’arrondir, et étendre ses opérations 
(se dit d’un négociant). 3. p-üJî 


Jl 


^ Ces gens s’engagèrent dans 


une conversation sans fin, au point de 
faire beaucoup de vacarme. 

W\ ' 

Jardin. 

Jkâ 1. Coll . Forêt très-épaisse. 2. 
Chat. — L’heure de midi. 

illuô 1 . JY. d’unilè de 1 . 2. Vie 
aisée, exempte de soucis, qui fait qu’on 
ne pense qu’à boire et à manger, et qu’on 
ne se laisse pas facilement mener. 3. 
Grande envie de dormir. 4. plur . 

✓ M 

En génér. Bruit confus d’hommes qui 
parlent tous à la fois et s’agitent. 5. Ta- 
page que font les buveurs et les chanteurs. 
6. Richesses, biens de ce monde. 7. Foule, 
cohue. 8. Profonde obscurité de la nuit. 
9. Forêt épaisse composée d’arbres rabou- 
gris. 10. Femelle du bufle. — Au plur. 
Vaches, gazelles, etc. 

et y \ Loup. 

çblLi i. Masse d’eau, 
mer. 2. Innombrable, immense (multi- 
tude, foule). 3. Très-généreux par sa na- 
ture (homme), 
y Si 

pJzz Mer immense. 

Arracher quelquo chose de vivo 
force, av. acc. 

bc 1 Qui a la vue faible, affaiblie et 
voilée. 2. Dur, violent et injuste. 3. Lion, 
(w. d'act. iL^is:) 1. Être en fu- 


JkiL 

, 

reur, être agité violemment (se dit des 
vagues). 2. Bouillonner à gros bouillons 
et avec bruit (se dit d’une marmite, etc. 
dont le contenu bout). 3. Gronder, des- 
cendre avec précipitation et avec bruit (se 
dit d’un torrent). IL .Lxkx> 1. Etre agité 
(se dit des vagues). 2. Bouillonner à gros 
bouillons et avec bruit (se dit d’une mar- 
mite dont le contenu bout). Foy. les si- 
gnif. de ÜLi. 

kaLLi et iJa Jzk Voix, son, bruit. 

LsJLz el Très-agité. 

y 

Vague en mouvement. 

✓ 

Mer immense. ' 

iLi /*• 0. ( n . d'act. tki ) 1. Cou- 
vrir quelque chose d’un voile, d’uno cou- 
verturo, etc., av. acfi. de la p. ou de la 
ch. 2. Découvrir quelqu’un, av. ^ de 
la p. on de la ch. 3. mélaph. Couvrir 
quelqu’un de honte (p. ex. en divulguant 
une mauvaise action). 4. Être très-sombre, 
envelopper tout de son obscurité (se dit de 
la nuit). 5. av. S’élever, monter 
très-haut (se dit, p. ex., des eaux qui, ar- 
rivées à une grande hauteur, inondent et 
couvrent tout). — LLi f. J. (nom d r acl. 

1. Couvrir, énvelop- 
per tout de son obscurité (se dit de la nuit), 
av. acc. ou av. 2. S’étendre en lon- 
gues branches touffues et couvrir le sol 
(se dit d’un arbre). 3. Être florissant (se 
dit du jeune âge plein de sève et de vi- 
gueur). 4. Être sombre, obscur (se dit 
d’une nuit). 5. Marcher, avancer toujours, 


il. 
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poursuivre la route (se dit d'une chamelle). 

ll. (n. d’act. Couvrir, envelopper 

tout de son voile, de son obscurité, av. 

acc. (se dit de la nuit). IV. 1. Être obscur 
(se dit d’une nuit). 2. S’étendre en bran- 
ches longues et touffues (se dit d’un arbre). 
3. Être plein de sève (se dit de la vigne). 
Y. et VIII. Être couvert, recouvert, en- 
veloppé. 

p\. Couverture, tout ce qui 

couvre, recouvre (comp. 

y / 

C)'> h Grand nombre do suivants, de 
partisans. — y Homme riche et 

qui a une nombreuse suite. 

y ' 

1. Couverture. 2. Rembourrage 

•• / 

sous la cuirasse (chez un homme en ar- 
mure ) ou sous une robe de femme, pour 
arrondir le corps et en dissimuler la mai- 


greur. 

' O 

! A / 


Foy . sous JJ=s. 

Foy, SOUS iaxtiô. 

— VIII. 1. Avoir du four- 

rage vert en abondance. 2. Prendre un 
peu d’embonpoint (se dit des chevaux, 
des chameaux qui sont au vert). 3. Ne 
donner que tout juste , autant qu’il faut , 
du fourrage vert aux bestiaux; nourrir 
modérément, av. acc . 
v Feuillage sec, seche. 

$ — f 

1. Quantité do fourrage ou d’herbes 
que le chameau enlève précipitamment, 
en une seule fois, avec la bouche. 2. Pe- 
tite quantité, portion modique do nourri- 
ture, bouchée. 3. Souris, s . f. 


iLÀi , fém. Vert et plein de sève ( se dit 
des légumes). 

jjlii Tenips Opportun 7 saison propre 
(Foy. jlis). 

cl Eupalorium, 

f f 

plante . 

// / 

jSiz, f . /. 1. En gén. Couvrir, recou- 
vrir quelque chose. 2. Cacher , serrer 
quelque chose..., par exemple, un objet 
dans un sac, av. acc . et . 3. Couvrir, 
enduire une chose de..., av. acc . et , 
p . ex. les cheveux blancs d’une couleur 
rougo ou noire, les teindre) av. acc. et 

v > . On dit: v .ïL^stLj \ 

* y ^ , 
De là 4. fig. (n. d’acl.jàz, VjLà, 

* , ' . A JJ f,' 

Pardonnera 

quelqu’un ses fautes, ses péchés (en cou- 
vrir, pour ainsi dire, la surface), av. acc. 
de la ch. et J de la p. 5. Faire baisser le 
prix d’une denrée, av. acc. (se dit d’une 
grande abondance des récoltes qui agit sur 
les prix). On dit: 

L’importation de marchandises a agi sur 
le marché et a fait baisser les prix. G. 
Arranger, ajuster comme il faut, en y 
adaptant les parties nécessaires, av. acc. 
7. Arranger, raccommoder une chose, 
une affaire, av. acc. 8. Être en recru- 
descence (se dit d’une plaie). 9. Avoir une 
rechute (se dit d’un malade), et revenir à 
ses premières amours, à sa première pas- 
sion, et retomber dans ses premières peines. 
On dit : 10. Contr. Être ré- 

tabli. — ’jSlï f . A. (n. d’act.ys) 1. Être 
en recrudescence (se dit d’une plaie). 2. 
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jSlï 

Avoir une rechute ( Foy . jü 7, 8. ). 3. 
Être cotonneux, à poil (se dit d’une 
étoffé ). — Au pass. Avoir une rechute 

(se dit d’un malade) ; être en recrudes- 
cence, se rouvrir (se dit d’une plaie). IL 

/ . t/ 

(n. d’act.j^sjj) 1. Couvrir de poussière. 
2. Rouler sa tête dans la poussière (par 
humilité). IV. 1. Cacher, serrer, jeter 
quelque chose dans un sac, av. acc. et 
vj. 2. Avoir des dattes non mûres en- 
duites d’une sorte d’écorce (se dit d’un 
palmier). 3. Donner, distiller une espèce 
de suc semblable au miel appelé jùS (se 
dit de certaines plantes). V. 1. Cueillir du 

• fç f , 

jix* 2. Ressembler h un chameau jSld, 
VIII. 1. Arranger, ajuster, accommoder, 
av . acc . 2. Pardonner (une faute, un 
péché à quelqu’un), av . J de la p . et acc . 
de la ch . X. 1. Demander h quelqu’un 
pardon de quelque chose, av . acc . de la 
P • et acc . de la ch ., ou au. acc. de la p . 
d de la ch» Ou dit * 3 ^ 

eÆ 2. Pro- 
noncer les mots J’en demande 

pardon à Dieu ; Dieu m’en garde 1 XL (n. 
d’act» Etre cotonneux, h poil (se 

dit d’une étoffe). — Cueillir, aller 
j cueillir du jhjS. 

1. iV. d'acl. de la I. 2. pi. y .Li£|, 

'.'L y'.> J 

Petit de chamois ou de chèvre, 

chevreau. 3. Côto velu, h poil (d’une étoffe 

ou d’un vêtement). 4. Ventre. 5. Poil 

follet sur les cuisses et au front (chez les 

femmes) {Foy» 6. Trois petites 

étoiles dans la constellation do la Balance. 



7. Sorte de sac dans lequel les femmes 
enveloppent leurs cheveux ( Foy. ^tis). 
Veau. 

/ T y, ✓ cf f t ,, > 

j**, pl Petit de cha- 

mois ou de chèvre, chevreau. 

/■( / 

1 . Poil, cheveux du cou, du derrière 
de la tête et des mâchoires. 2. Poil aux 
cuisses (chez les femmes) {Foy. v^>ôj). 
3. Côté velu, à poil (d’une étoffe). 4. Pe- 
tite herbe qui s’élève à peine au-dessus de 

✓ 

la terre. 5. Protection {Foy. j àcL). G. 
Garde du corps. 

/ , ^ ^ ^ * f i t i & P # / 

j&> fêm . Velu. — uLHJ)^i£ ? masc 

lilîl 'ij& 9 fêm. Qui a le cou, la nuque 
couverte de cheveux. 

s. ü Ce qui sert h couvrir, h recou- 
vrir; couverture . — ïjLi Qui con- 
vient, s’adapte à quelque chose; qui est 
l’homme qui convient précisément h cette 
affaire. 

'r- 

Toupet, poil au front (chez le lion), 
jlii Poil du cou et des mâchoires. 
jÜià Qui pardonne toujours, miséricor- 
dieux, épithète de Dieu . 

pl Qui pardonne, épithète de 

Dieu . 

y. o/ 

Sorte de melon d’automne, 
ijlü, pl 1. Morceau d’étoffe em- 
ployé en guise do calotte, que les femmes 
mettent sur leurs cheveux quand ils sont 
pommadés, de peur de salir la coiffuro ou 
le voile. 2. Pièce d’étoffe que l’on jette 
par-dessus la litière dans laquelle une 
femme voyage. 3. Morceau d’étoffe roulé 
autour du bout de l’arc, à l’endroit oii la 




corde est fixée, 4. Pièce d’armure qui fait 
partie du casque et qui se met sous le 

/ f G « 

5. Pièce d’armure que le guerrier 
met sur le visage au moment où il doit 
aller au combat. 6. Nuage qui s’élève au- 
dessus d’un autre. 7. Sommet d’une mon- 
tagne. * 

Poil du cou et des mâchoires. 2. 
Qui couvre et enveloppe. — •LssJI 
Casque qui recouvre toute la tête. De là 
la locution \jJ£ pour dire : 

Ils se présentèrent tous sans exception, 
grands et petits ; personne n’a manqué à 
l’appel. Celte locution prend encore les 
formes suivantes : ]jJ£ L^v, I 

ïjJsi ! * 1 ^, 

*L^sr?. 3. Gardien, garde. 

'* , , 

1. /'oy. leprécèd . 2. Qui convient, 

qui s’adapte h une chose, qui cadre avec 

quelque chose. 3. Poil de l’intérieur des 

oreilles. 4. Indulgence, bienveillance qui 

porte h pardonner. On dit : U 

11 ne pardonne à qui que ce soit. 

f. *<*'.* 

Sjaü Ghofaïra, n. pr. de femme. 

Qui supporte plus facilement, la 
’ poussière ou la saleté sans paraître salo 
(étoffo , couleur, etc.), av . J. 

y * O f , I * ' f 

pZ. 1. Coiffure, casque en 

fer, etc., qui se met sous le bonnet. 2. 
Pièce d’armure de tête que le guerrier mot 
au moment- ou il va au combat. 

y'o S* Of /.-[ > , 

jU, pl. jSix* Espèce de suc ou 


de gômme semblable au miel , qui coule 
do certaines plantes. {Foy.jùs). 

? > JJ**** f (F oyez 


Pays, terre qui donne du 

f// O f j 

xyà*, fèm . de Qui a un petit, des 
petits (femelle de chamois). 

— 3 ^ Saletés humides secrétées 


par les yeux. 

^ j — III. U (u. d’acl. ) 


1. Survenir h l’improvisto et surprendre 
quelqu’un, av. de la pers . 2. Saisir, 
s’emparer de quelque chose a l’impro- 
viste. 


ti, pl. Malheur imprévu.— 

ULij Quo Dieu nous 
préserve des malheurs imprévus I 

y', 

(n. d f act. 3&) 1. Reparaître tout 
à coup , après avoir été absent ou caché. 
2. av. de la ch. Fondre, tomber, so 
ruer en foulo sur quelque chose. De là 
on dit: Il tomba sur lui h 

coups de fouet redoublés. 3. Venir h toute 
heure et coup sur coup h l’eau (se dit d’un 
chameau). 4. Aborder la femelle coup sur 
coup pour la couvrir, av. acc. de la fe- 


melle (so dit d’un mâle) 5. Péter. 6. Dor- 
mir d’un seul somme, sans se réveiller. 

* 

On dit ; ïSfii Uafii Ils firent un somme. 

y o ' . i » 

II. (n. d'act. 1- Dormir d un 

sommeil léger et imparfait, do mauièro h 
entendre le bruit quo font des hommes en 
parlant, ou dormir de manière h ouvrir et 
h fermer les yeux tour h tour. 2. Traiter 
un hommo {particulier em. piqué par le 
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scorpion) en le forçant h veiller, à rester 

dans l’insomnie, av. acc . de la p . Y. Ne 

faire que boire du vin toute la journée, 

av . acc . (comp. la 14). VIII. Entourer 

quelqu’un de tous côtés, av. v^>. 

' fC . 

1. N. d'act. de la I. 2. Pluie lé- 
gère. 

/ t' 

. , / J / 

Aüiê Somme, léger sommeil pendant un 
un court espace de temps (syn. ). 

/ # C / t 

Endroit où l’on revient, où. Ton 

reparaît. 

s~, f 

Qui sommeille, qui dort d’un som- 
meil léger et interrompu. 

Endroit où l’on revient, où l’on 

reparaît. 

f. O. ( ’n . d'act. J_yi£) 1. Etre non- 
chalant, négligent, inattentif, insouciant, 
et av . de la ch. Ne pas faire attention 

a une chose , en être distrait par quelque 
autre objet. 2. Laisser, abandonner ex- 
près. 3. Ne pas savoir, en ignorer. II. 

( n . d'act . Jjix) 1 . Couvrir, voiler. 2. 
Rendre quelqu’un insouciant de tout, en 
prenant soin de ses affaires , av. acc. de 
la p . 3. Regarder comme inattentif et in- 
souciant. 4. Reprocher h quelqu’un son 
inattention, sa nonchalance, sanégligence. 
5. Abêtir, abrutir, ahurir. 1Y. 1. Rendre 
quelqu’un insouciant de quelque chose, 
av. acc. de la p . et ^ de la ch. 2. Ou- 
blier, négliger, laisser quelque chose par 
insouciance ou nonchalance, la passer, 
av. acc. 3. Abandonner ou laisser aller (sa 
bêle de somme), sans la marquer d’aucun 
signe qui la fasse reconnaître , ai ( ec acc. 


4. Trouver que quelqu’un est inattentif 
ou insouciant, oublieux. 5. Reprocher h 
quelqu’un sa négligence. 6. Faire oublier 
quelque chose à quelqu’un, le lui faire 
sortir de la mémoire. 7. Laisser quelque 
chose exprès, av. accus. 8. On dit : L» 
àiiil, pour\ dire : Laisse de côté 
tout doute. Y. Négliger quelque chose, ne 
pas y faire attention , av. acc. de la ch. 
YI. av. ÿZ de la ch. 1. Faire semblant 
de ne pas voir, de ne pas faire attention. 

2. Ne pas faire attention, négliger. ( N. 
d'act. J I ) Profiter de l’inattention 
de quelqu’un pour se jeter sur lui ou le 
surprendre, av. acc. de la p. 

jlz,pl. JUil 1. Qui n est pas marque, 
qui ne porte aucun signe (se dit d’une bête 
de somme a qui on a négligé d’imprimer 
une marque sur la peau, ou d’une flèche 
dans le jeu de flèches). 2. Qui ne contient 
aucun signe à l’aide duquel un voyageur 
puisse se diriger (désert )J; nu, désert, qui 
ne contient pas d’habitations (terre, pays). 

3. Nul, qui ne gagne ni ne perd (se dit 
d’un coup au jeu, d’une flèche, etc. 4. Qui 
n’a pas de maître, qui n’appartient a per- 
sonne (pays, terrain). 5. Dont l’auteur est 
inconnu (poëme, etc.). 6. Obscur, qui 
ne jouit d’aucun renom (homme, poète). 7 . 
Qui n’a pas d’expérience, novice (homme). 
8. Homme nul, dont il n’y a rien à espérer 
ni à craindre. 9. Poil de chameau. 10. 
Qui n’a pas de lait (chamelle). On dit: 

Jjli- LS U , au pL JLiust U3 

Jüo L» Nous avons des chamelles 
qui ne donnent pas de lait. 
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1 . Négligence. 2. Insoucienco, apa- 
thie. 3. Vie tranquille, aisée et exempte 
de soucis. On dit : jb*}] ^ Ji£ 

Il mène uue vie tranquille et ne se préoc- 
cupe de rien. 

pl* JjÀà, JÂd 1. Inattentif, qui 
a laisse échapper quelque chose par inat- 
tention , qui n’a pas fait attention, avec 
[Jr* de la ch . 2. Qui ne sait pas une chose, 
qui ne s’en doute pas, av. ,.>d de la ch . 

Qui ne fait attention a rien, qui ne 
s effraie pas (se dit, p. ex d’une cha- 
melle forte habituée aux fatigues ou aux 
accidents). 

1. JV. d’act . de la I. Inattention, 
inadvertance. — XlôxJ | Sans qu’on s’y 
soit attendu, profitant d’un moment d’inat- 
tention. — Sans qu’il s’y soit 

attendu. 

* y» * 

1. Nonchalant, apathique. 2. 

Inattentif. 

Inattention. 2. Nonchalance, 

négligence. 

àLii Ghofaïla, nom d’une tribu arabe , et 
n. pr. de, femme et n . pr. d'homme . 

n. d’act. de la VI. — t 
JiLidb ji| Augmentez votre con- 
sidération (ménagez-la aux yeux des autres) 
par l’inattention, c.-à-d. en faisant sem- 
blant quelquefois de no pas voir certaines 
choses ( pour n’ètre pa3 obligé de les re- 
lever ). 

Jü> 1. Inattenlif. 2. Apathique et qui 
11 ’a pas do vivacité dans l’esprit. 
aJ-ii-* et üix* Poil ontre la lèvre infé- 
rieure et le menton. 


ô* 

Uæ f. O. ( n . d’act. JÜ, _jis) i. S’endor- 
mir. 2. Nager, surnager h la surface do 
l’eau. 

// 

f. I. Nettoyer, monder le blé, av. 
acc. en séparer la balle, etc. — AjU f. 

Æ . ,, O ' V ' * 

A. (n. dact. à-jj-JuA) S’endormir, som- 
meiller^ avoir envie de dormir. IV. Prêt. 
O-vii! (n. d’act. rLi-tl) 1. S’endormir. 

a 

2. Nettoyer le blé, av. acc. en séparer la 
balle et l’ivraie. 3. Être sale, mêlé à l’i- 
vraie et h la balle (se dit du blé). 4. Dor- 
mir, se coucher sur de la paille de blé. 
VII. (n. d’act. ) Etre cassé. 

/ A ' 

t j r j 

duel . pl. *Usî 1 . Balle, 
brins de paille qui se trouvent mêlés au 
blé et que l’on sépare du blé en le mon- 
dant. 2. Débris, détritus qui surnagent à 
la surface de l’eau. 3. Rebut d’un trou- 
peau .de chameaux, chameau que l’on sé- 
pare du reste du troupeau comme moins 
bon. 4. Certaine maladie qui attaque les 
dattes et qui consiste en une poussière 
qui les couvre et les empêche de mûrir. 
5. Grain qui se sépare de l’épi et tombe 
par terre. 6. Rebut (de toute chose). 

/■ç-/ 's 0 .'. 

et Colline ou point élevé 
du terrain que l’eau n’atteint pas. 

Tache blanche qui survient h la pu- 
pille de l’œil. 

f* /. 1. Bouillonner avec bruit (se 
dit d’un liquide épais, comme , p. ex., la 
poix qui, en bouillonnant, produit un bruit 
qui lui est propre. *2. Claquer, crier (se 
dit eh parlant d’un oiseau do proie). 
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<3f <3= Onomalop., mots qui servent 
à imiter le bruit produit par un liquide 
très-épais en ébullition. — jî 

J* ^5^ ^U! y? vl Jjki 

t' 5% » .... '• i 9 

Ô7 ÇŸJ h î Au jour de la ré- 

surrection, le soleil s'approchera tellement 
des hommes que leurs entrailles feront en- 
tendre un bouillonnement. 

*• B ™t que produit l’eau quand 
elle passe d’un espace large dans un autre 
resserre et s y engouffre. 2. Gros croas- 
sement d'un corbeau. 

pl • Hirondelles de montagnes. 

f ' ' Si » / 

et (JjUûs Qui fait entendre, ou 
chez qui on entend un bruit d’un liquide 
épais. 

> ..c „ -< 

(n. d’ac£. X.iL*Jli-) Crier, claquer 

(se dit de la voix des certains oiseaux de 
proie, de l'épervier). 

3^ A 0, 1. Insérer, introduire une chose 
dans une autre, av . acc. et J. 2. Être 
introduit, inséré, entrer dedans, av . ,j. 
3. Cohabiter avec une femme, av . acc. de 
/a p. 4. Huiler, pommader abondamment 
les cheveux, de manière qne l’huile pénètre 
jusqu’à la racine des cheveux. On dit : 

l 5. Pénétrer jusque 

dans l'intérieur (p. ex., d’un désert), av. 
acc. 6. Couler, pénétrer, entrer au milieu 
de.... av. (se dit de l'eau qui- coule 
entre les arbres). 7. Détourner, faire dé- 
vier ses regards. 8. Donner, fournir, rap- 
porter des récoltes, des denrées (SJLs) 


(se dit des terres, d’unô ferme). 9. Charger 
quelqu’un de chaînes, lui en mettre aux 
pieds et aux mains, av. acc. de la p. On 
dit aussi : tL> JLi II lui mit des chaînes 
aux mains. 10. f. A . [n. à'act. JjLi 
J.Ab) Etre altéré de’soif (se dit d’un 
homme), ou n avoir pas suffisamment étan- 
ché la soif (se dit deschameaux qui ont été 
abreuvés', mais modiquement). 11. Avoir 
soif de la vengeance , chercher à l’assou- 
vir, être_ rempli de haine. On dit aussi : 

f O / 1 “' 

ïjXo Jû Son cœur est rempli de haine. 

12. f. 0. Tromper quelqu’un, frauder; 
absol. ( syn . ^)L^), ou voler, frauder quel- 
qu’un sur quelque article (p. ex., dans la 
distribution des lots qui reviennent à cha- 
cun ) , avec acc . de la p. et ^ de la ch. 

13. Couvrir. 14. Mêler, mélanger l’un avec 

l’autre, av. acc. et ^ Au pass. 1 . 

Avoir une soif violente qui brûle les in- 
testins. 2. Être trompé, fraudé. II. (n. d'act. 

1. Enduire, parfumer de musc 
( f °y- vjM )• Soupçonner ou accuser 
quelqu’un de malversation, de fraude. IV. 
1. Frauder quelqu’un en détournant une- 
portion à son usage, être coupable de mal- 
versation (se dit surtout en parlant du 
butin dont on détourne la partie due au 
chef, etc.). 2. Produire des denrées (iii) 
ou des plantes av. acc. (se dit d’un 
champ). 3. Être, se trouver au moment de 
la récolte, faire ses récoltes (se dit du cul- 
tivateur). 4. Apporter des vivres, des den- 
rées à quelqu’un , en pourvoir quelqu’un 
(p. ex., sa famille, sa tribu), av. acc. des . 
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p. 5. Diriger tout droit et fixer avec in- 
tensité ses regards sur un soûl point. On 
dit: JU! 6. Oter la peau de rani- 

mai égorgé avec trop de précipitation ou 
en tirant trop, au point que des morceaux 
de chair et de graisse restent après la peau, 
av. acc. de la peau . 7. Avoir des bestiaux 
altérés de soif. 8. Ne pas donner à boire 
suffisamment h ses troupeaux, les laisser 
avoir soif, av. acc . 9. Accuser quelqu'un 
de malversation , l’appeler, fraudeur, av. 
acc . de la p. V. 1. Être inséré, introduit 
et entré dans quelque chose. 2. Être mêlé 
ou enduit de musc (L)U).|YII. l.Etre in- 
séré , introduit, et entrer dans quelque 
chose. 2. Être mêlé ou enduit de musc 
(LJU). 3. Boire quelque chose, av. acc. 
4. Mettre, avoir un vêtement sous un 

autre , av. acc. 5. Avoir la maladie Jls, 
✓ / 

X. 1. Chercher a se procurer, à im- 
porter des subsistances. 2. Faire la récolte 
(de céréales, de légumes, etc.). 3. Em- 
ployer des hommes de peine, des travail- 
leurs, des esclaves. 

y 

J.£ Rancune, haine secrète. 

✓ 

jr 

J—s 1 . Soif violente qui brûle les en- 
trailles. 2. PL Collier en cuir ou 

en fer, carcan que l’on met au cou. 3. 
En gcn. tout ce qui entoure comme un 
anneau. On dit d f une femme méchante. 

Ji, (Foy. — On dit encore : 

■r £ g 

Jij Jt d U pour dire : Il n'a rien. 

i.N. d’acl. de la ï. 2. Soif violente 
qui brûle les entrailles. 3. PL Eau 
qui coule entre les arbres, ou eau stagnante 


qui couvre pendant quelque temps la sur- 
face du sol et disparaît ensuite. 4. Filtre 
pour coler, clarifier un liquide ( synon. 

5. Certaine maladie des mou- 

✓ 

tons. 

Jll 1. Soif. 2. PL de 'Si. 

LLs, pi. 1. Denrées, récolte de 

céréales ou de légumes, produit de l'an- 
née. 2. Revenu en nature ou en argent. 
3. Revenu du loyer d'une maison. 4. Prix 
de la main-d'œuvre, salaire d’un homme 
de peine. 5. Mg. Fruits. 

iîi, pi. Jü. 1. Soif violente qui brûle 
les entrailles. 2. Robe de dessous. 3. 
Pièces de monnaie qui sont reçues dans 
le commerce, mais que le trésor ne reçoit 
pas, monnaie d’appoint. 

pi. Terrains bas et encaissés ou 
croissent les acacias 

JjhLi Altéré de soif, brûlé par une soif 
violente. 

J U 1. Altéré de soif. 2. PL 3. 
Yallée, terrain bas et encaissé ou croissent 
les acacias 

dis Crique, flaque d'eau do mer sur le 
rivage, à quelque distance de la mer. 
ISbb Certaine maladie des moutons. 

ï)$è,pl. 1. Robe de-des- 

sous. 2. Tunique que l'on met sous la 
cuirasse. 3. Rembourrage que l’on met 
sous la robe pour dissimuler l’absçnce des 
fesses. 4. Clou a tête qui sert h rappro- 
cher et a tenir ensemble les deux bouts 
d'un cercle en fer, d'un collier, etc. 

y 9 

JjJLé 1. Aliment léger et qu'on avale 


t t , 

facilement. On dit : \Xz> 

Voici une excellente nourriture pour un 
vieillard. 2. Trompeur, qui fraude ( syn . 

^y> J^lx)| Les trom- 
peurs sont du nombre des combustibles de 

l'enfer. 

fi * , 

JJs n . d’act. de.la I. 

JJè 1. Soif violente qui brûle les en- 
trailles. 2. Feu, flamme d'une passion, 
de l'amour, de la haine, etc. — 

ajL* JLis J’en étancherai ma soif, c.-a-d. 

* Ovv 

je tirerai de lui une vengeance. 3. Altéré 
d'une soif violente. 4. Pâte faite de noyaux 

de dattes réduits en farine et de foin de 

Bourgogne que l'on donne aux chameaux, 

à l’étable. 5. Vallée ou croissent des arbres 

à épines, acacias, etc. 

S.LJLs, pl. 1. Cuirasse, cotte de 

✓ 

mailles. 2. Bouton avec lequel on bou- 
tonne une cuirasse, ou clou à l'aide duquel 
on rapproche les deux bouts d'un col- 
lier, etc. 3. Vêtement* de dessus porté 
par les Maures, et 4. Habit (des Euro- 
péens). 

Jîsl n . d'act . de la IV. Fraude, malver- 
sation. — JiL-lY^ J^-slY Gardez-vous 
de frauder et de voler. 

jii, pl 1. Denrées, céréales et 

légumes, produit de l'année. 2. Revenu. 

1. Altéré d'une soif violente, con- 
sumé par un feu intérieur, 2. fig . Animé 
d'un désir ardent de voir quelqu'un* av . 
de la p. 

JjjU 1 . Altéré d'une soif violente. 2. 
Qui a le cou dans le carcan ou les mains 

, i 
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attachées au cou (un captif, un homme 
conduit au supplice). 

Qui circule entre les arbres, dans 
une avenue plantée d’arbres. 

/ u ✓ G / 

pl. Denrées, produit de l'an- 
née, subsistances. 

/ \/ f *** * ' * * /* 

, _ f. I. (n. d’act. ÏJà; 

J&, Jk , ï±, 

à-l_Lx-p) 1. Vaincre quelqu'un, .avoir le 
dessus, l'emporter sur quelqu'un, être le 
plus fort, av. acc . ou av. de la p . ; 

s'emparer entièrement de quelqu'un, av . 

de la p . (se dit, p . eæ., du sommeil, 
du vin, d'une passion, etc.). 2. Av. acc . 
de lap. et de la ch. Enlever, arracher 

quelque chose à quelqu'un, étant le plus 

fort. 3. Refuser d'obtempérer, se refuser 
à quelque chose [syn. ^j!) S'obstiner a 
ne pas faire une chose; ne pas écouter ce 
qu'on nous dit, n'y faire aucune attention. 

— | jjs cJi ^ 1 Si tu t'y refuses. — 

Tous 

embrassèrent l'islamisme, excepté leur chef 
qui s'y refusa. — <x3jA 

j J!ij püj Y 

11 se coucha sous un arbre et ne voulut 
pas se lever, en disant : tue-moi plutôt ici. 

— wldj II n’écouta pas leurs 

paroles. — Avoir le cou gros et épais. 
II. (n. d'act. 1. Rendre quel- 

qu’un assez fort pour qu’il se rende maître 
de quelque chose, lui donner le pouvoir sur 
quelqu'un oasur quelque chose, av. acc. de 
lap. et de la ch. ou de la p. 2. L'em- 

n. 

G2 
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porter sur quelqu’un , vaincre. 111. (nom 
à’ ad. iuJU-) 1. Lutter avec quel- 

qu’un, chercher h l’emporter sur lui, av . 
acc. de lap. 2. S’emparer, se rendre maître 
de quelque chose, av. acc. ou av. Je de 
la ch. V. 1. S’emparer, se rendre maître 
absolu de quelque chose ( p . ex., d’une 
ville), av. J-- (syn. 2. Être 

vainqueur, être le plus fort. XII. ! 

Être très-fort et très-gros (se dit d’une 
plante, des herbes). 

Jjli 1. Le plus fort, vainqueur, supé- 

* y 

rieur h quelqu’un. 2. La majeure partie, 
la plupart. — wJUJl ou LJ Le En 
majeure partie ; le plus souvent, la plupart 
du temps.. — Selon 

toute probabilité. 

X-JLi 1. N. d'act. de la I. Supériorité, 
avantage que l’on obtient sur quelqu’un. 

2. Victoire. 3. Empire de la force. 4. 
Foule, multitude, presse, affluence. 

LJJ et Lis n. d'act. de la I. Victoire, 

avantage, supériorité. 

> - [ , 

LJ-s 1. N. d'act. de la I. 2. Masc . Le 
plus fort et qui remporte la victoire dès le 
commencement de la lutte. 3. Qui s’em- 
porte facilement, qui a la tête près du 
bonnet. 

Ghalab, n . pr. de femme . 

SM Qui a toujours le dessus, qui reste 
toujours vainqueur. 

JJisl, pl. 1. Qui a le cou gros 
et épais; de là 2. Av. art. wJi-YI Lion. 

3. Haut, élevé (monticule). 4. Puissant, 
fort (-se dit d’un peuple, d’une tribu). 



5. Fréquent, abondant, nombreux. — A 
wJJI La plupart du temps. 
sLJi 1. Fèm. de 2. sLU)! Rem- 
pli d’arbres touffus, d’une riche végéta- 
tion (lieu, vallée). 3. Puissante et illustre 
(tribu). 4. Ghalba, nom pr. d'un père de 
tribu. 

f i ^ 

,/ ïaghlib, n. pr. d'homme. 

f i c ' 

Taghlib, n. pr. d'homme et de 
tribu. — La tribu de 

Taghlib issue de celle de Waïel. 

/ f, / f 

1. Vaincu. 2. Contr. Vainqueur, 
qui est sorti vainqueur de la lutte, déclaré 
v— JL (poète). 3. Mogballab, nom d'un 
poêle. 

1. Victoire. 2. Lieu où la victoire 

a été remportée. 

O 

, fèm. 1 . Vaincu. 2. Voy. 

‘'je/ 

Vainqueur, qui a vaincu un autre 
et en est craint et respecté. 

<S, O f 

fém. Rempli d’arbres touffus et 
plantés les uns près des autres (verger, 
terrain.) On dit aussi àJLL 

y 

f. O. (n. d'act. C^ds ) Rompre, 
résilier un marché , un contrat , av. acc. 
— cJê (n. d'act. oJL) Se tromper, 
commettre une erreur ( dans le calcul ) 
(i comp . Ui, qui se dit d’une faute com- 
mise en parlant). V. et VIII. 1. Surprendro 
quelqu’un en profitant d’un moment 
d’inattention, av. acc. de lap. 2. Inspirer 
du dégoût. XV. ( w * d'act. LL1J) 

Assaillir quelqu’un par des injures ou des 
coups, av. Je de la p. 



h/JI'I & / 
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f f / 

Hû Commencement de la nuit, 
àxli Erreur ( surtout dans le calcul). 

' < ' , O, 

i>/. /. (nom d'act . 

r V > ' 

/*. y/, (nom d'act. 1. Se jeter avec 

acharnement sur quelqu’un et ne pas lâ- 
cher prise (se dit, p. ex., du loup qui en- 
lève un mouton , ou d’un homme qui se 
jette avec fureur sur quelqu’un), av . ^ 
de la p . ( Foy. ). 2. Tromper l’at- 
tente, manquer, rater (se dit du briquet 
fait de bois inflammable par le frottement, 
et qui ne donne pas de feu). III. Com- 
battre avec acharnement, se jeter avec 
férocité et engager une lutte à mort (se 
dit du loup qui se jette sur les troupeaux, 
on des combattants), av. ^ . VIII. 1. 
Tromper l’attente , manquer (se dit du 
briquet de bois inflammable par le frotte- 
ment, quand il ne donne pas de feu ( Voy . 
la I.). 2. Prendre un morceau de bois 
pour en faire un briquet, sur l’arbre qui 
donne ce bois, av. accusai. XV. t 
{Voy. oJi XV). 

wJi 1. TV. d’act. de la I. 2. Acharne- 
ment dans la lutte. 

dMi. Qui combat avec acharnement, 
qui se jette avec fureur sur quelqu’un. 2. 
Qui exhale l’odeur des mets et des bois- 
sons^ 3. Qui chancelle par suite d’une 

grande envie de dormir. 4. Fou, aliéné. 
\\A 

Sorte de plante d’un goût amer 
qui croît dans le désert, et qui fait mourir 
les bêtes qui en mangent. 

f . , /for f 

cUaIû et 1. Mélangé, frelaté, 

altéré par le mélange. 2. Pâte empoison- 




née que l’on jette aux oiseaux de proie. 3. 
Froment mélangé avec de l’orge. 4. Fro- 
ment non mondé , mêlé h l’ivraie. 

isXJUu Qui combat avec acharnement, 
qui se jette avec fureur sur son adver- 
saire. 

1. Mêlé, mélangé (avec autre 
chose). 2. Mêlé à la poussière ou h l’ivraie 
(froment). 3. Préparé, arrangé a l’inté- 
rieur avec le suc d’une plante , etc. 
(outre, etc.). 

Jjl& f. I. ( n . d'act . 'Jé ) Courir d’un 

C' ^ 

pas toujours égal (et non pas d’un pas 
tantôt accéléré, tantôt ralenti). V. 1. Agir 
avec injustice et violence à l’égard de 
.quelqu’un, av. de la p. 2. Boire de 
l’eau (se dit de l’âne). 3. Retourner la 
langue dans le palais (se dit de l’âne). 

Belle jeunesse, beau, jeune âge. 

pl. LJlit Hameau tendre et 

flexible. 

. Qui court d’un pas égal, qui n’est 
pas tantôt accéléré, tantôt ralenti (cheval). 
2. Qui poursuit et fait courir devant soi 
(se dit d’un âne qui poursuit une ânesse). 

/ 

mort instantanée. 

— II. 1 . Voyager ou se mettre 

en route vers la fin de la nuit. 2. Faire 
quelque chose vers la fin de la nuit. — 
sLit LÜU Nous sommes arrivés a l’eau, 
a l’abreuvoir, vers la fin de la nuit. — 
LilU Nous avons fait notre prière 
à la fin de la nuit. IV. 1. Se mettre en 


jA Poison qui cause une 
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route ou faire quelque chose vers la fin 
de la nuit, à rapproche du jour. 

P* Obscurité delà fin de 

la nuit, ù l'approche du jour, heure du 
chant du coq (heure ù laquelle ont lieu 
les incursions déprédatrices). — 

Vers l'heure où le coq chante, ù l’approche 
du jour. 

Obscurité, ténèbres. 

t r 

Fin de la nuit, heure à laquelle 

ont ordinairement lieu les incursions. De 
là ^ptj} v3 II tomba dans la 

vallée de l'attaque nocturne, métaph . pour 

dire : Il tomba dans un malheur. 

y£\£, ( n . d'acL Couper la tête de 

la veine dite 
ijcAz Chardon laiteux. 

li (n. d’act. Saisir quelqu'un, 

’au X^U ou porter avec un instrument 
tranchant un coujp à l’endroit appelé 
av . acc. de la p . 

y (, / ^ 

j>Z. 1. Chair entre le cou 

et la tête, nuque. 2. Endroit où la tête de 
l'œsophage est réunie au al^J ; réunion 
des vaisseaux du canal de déglutition .De là, 
au fig ., on dit : ^ y» Il 

occupe parmi les siens une place princi- 
pale, la plus importante. 3. Foule, mul- 
titude, nombreuse réunion d’hommes. 4. 
An pi. Maîtres, seigneurs, chefs. 

fêm. Qui ale cou serre. 

U le, f. A. (n. d’act. AS) 1. Se tromper, 

/ 

commettre une erreur, une faute (en par- 
lant, en écrivant, ou dans le calcul; cowp . 

av . <J>. 2. Se tromper de..., 
manquer. — L*j M.Uj ^ Il ne manque 
pas un seul jour. Iï. Trouver quelqu’un 
en faute, relever l'erreur qu'il a commise, 
av.acc.de lapAU. (n. d’act. M^U,XUJLM*) 
1 . Induire quelqu’un en erreur, faire faire 
une faute à quelqu'un. 2. Chercher à 
tromper, à induire quelqu'un en erreur, 
av. acc. de la pers. IV. Faire commettre 
une erreur à quelqu'un, av. acc. de lap. 
V. ( nom d’act. JülxX) 1. Commettre une 
erreur, faire une faute. 2. Faire tomber 
quelqu'un dans une faute. 

MU Erreur, faute, lapsus linguæ, lapsus 
calami. 

/' o 

lAS Faute, erreur ( Foy . le prêcêd.). 

XMjli et'AAxs Mot, langage, discours 
fautif qui induit en erreur. 

XM^UÏ, pi, et MJlUl Foy. le 

prêcêd. 

f * 

Qui se trompe souvent, qui fait 

/ 

souvent des erreurs, des bévues. 

Robe de dessus sans manches. 

z / / / * / s ,, 

iili f . /. et jiJLi f • 0. (n. d’act. MU, 
XUU, XMU, XMU, XMhU) 1. Être ou de- 
venir gros et épais (se dit du corps), être 
épais ou s'épaissir (se dit d'un liquide, 
d’un suc), être gros, grossier (en parlant 
des étoffes); être dur, rude, raboteux, iné- 
gal (en parlant du sol). 2. fig. Être dur, 
inhumain, sans pitié. 3. Être grossier, in- 
civil, bourru ou raide. 4. Etre ignorant, 
d’une ignorance crasse. 5. Être bêle, avoir 
peu d'intelligence. G. Traiter quelqu'un 
avec dureté , av. J-c- de la p. — MU- Se 


kU 

charger de grains (se dit des épis, des cé- 
réales). II. (». d'act. Jb-Jju*) 1. Rendre gros, 
épais. 2. Rendre dur, grossier ou inégal et 
raboteux, av . acc . 3. Traiter quelqu'un 
avec dureté, av . de la p rendre ses 
procédés durs et insupportables a l'égard 
de quelqu'un, av . acc. de la ch. et J de 
/a p . III. Être hostile à quelqu'un, lui en 
vouloir IV. 1. Tenir a quelqu'un un lan- 
gage dur, sévère, av . J delap . e£ «j, dw 
langage. 2. Prononcer grassement un mot 
ou les consonnes d’un mot. 3. Trouver 
une étoffe trop grosse, trop grossière. 4. 
Acheter une étoffe grossière et rude au 
toucher. 5. Arriver, entrer sur un terrain 
dur et inégal. X. 1. Devenir gros, épais, 
s’épaissir. 2. Devenir rude au tou- 
cher, grossier. 3. Se charger de grains, 
monter en graine (se dit des épis, des cé- 
réales, des plantes). 4. Trouver qu’une 
chose est trop grosse, épaisse ou gros- 
sière. 5. Ne pas acheter une étoffe 
qu’on trouve d'un tissu trop grossier, av. 
acc . 

y 

Ms Terrain dur, inégal, raboteux. 

y o 

Ms 1. Rudesse, aspérité de la surface 
(< opp . à üj). 2. Epaisseur, état de ce qui 
n'est pas fin, qui est gros, grossier. 3. 
Dureté, rudesse de mœurs, mœurs rudes. 

MLs, pL ^Ms Dur. 

y/ <■> , y 

iMi 1. Inimitié, animosité (syn. 3jl.ls). 
2. Dureté dans les procédés, etc. 

iMs, ikU, iL^is 1. Dureté, ru- 
/ / 

desse, aspérité de la surface. 2. Rudesse de 
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mœurs ou de caractère, do procédés. 3. 
Intelligence grossière. 

/ ' t ' , 

MM ci MM 1. Gros, épais. 2. Grossier, 
qui n'est pas fin. 3. Dur, rude, raboteux. 
4. Dur, inhumain, rude. 5. Obtus (esprit). 
6. Dur, qui est fait à des conditions dures, 
p. ex. : kii Terrible serment, ser- 
ment solennel, par lequel celui qui le fait 
accepte d'avance toutes les conséquences 
du parjure. 

ikAà 1. Fém. duprécêd. 2. Sol dur et 
inégal. 

*MUU Inimitié, haine. 

£ Zi // Zi 

fém . iMlLs Rendu aussi dur que 

7 ,, 

possible pour quelqu’un. De là 
Prix du sang à des conditions très-dures, 
p. ex. lorsqu'on exige de l’homme cou- 
pable de l’homicide trente chamelles de 
trois ans, trente de cinq ans, et quarante 
âgées de six h. neuf ans, toutes pleines. — 
XMM' Serment solennel, terrible 

(Foy. kÿ). 

y/ t, 

(n. d y act. ilAls) 1. Marcher d’uu 
pas rapide. 2. Parvenir è quelqu'un, av. 
2L_ de lap. (se dit d’une nouvelle, d'un 
avis). 3. Être inséré, introduit, entrer de- 
dans, av. ,J> [Foy. J^) II. En- 

trer, pénétrer jusqu'au fond d’une chose; 
pénétrer dans le cœur d'un pays ( en fai- 
sant une incursion), av. ^j,. 2. Entrer, 
pénétrer et couler au milieu des arbres, 
dans l’intérieur d’une forêt (se dit de l'eau, 
d’un torrent), av. ,J». 3. Être enduit ou 
mêlé de musc . 



, t" , V," 

, fem. àSjd 1 .Chargé de chaînes. 2. 
Qui passe, qui est transmis successivement 
d'un lieu à un autre (avis, ordre, etc.). 

A' 

ûAi /*. O. [n. d’act. s ) Cacher, 

serrer, renfermer dans un étui, dans une 
gaîne (un flacon, un couteau, un sabre, 
etc. ), av. acc . — d CLCt. ^ 9 ^) 

Avoir le prépuce, c.-à-d. ne pas être cir- 

' IC.' 

concis. II. {n. d’act . v ) 1. Cacher, 

serrer, renfermer dans un étui, dans une 
gaîne (un flacon, un couteau, etc.), av. 
acc. 2 . Enduire, pommader la barbe, etc., 

de parfum XjJU , av. accus, et «. >. IY. 1 . 

Cacher, serrer, renfermer dans un étui ou 
une gaîne (un flacon, un couteau). 2. Faire 
donner une gaîne, un étui, b une chose 
qui en a besoin, la pourvoir d'étui, etc., 
av. acc. de la ch. Y. 1. Être enduit, pom- 
madé de parfum XJLi. 2 . Avoir un étui, 
trouver, pour ainsi dire , son étui (se dit 
d’un flacon, d’un couteau, etc., pour les- 
quels on en a fait faire un), et acheter un 
étui , une gaîne. YI1I. Vog. la signifie. 

précéd . 

A, 

1 . N. d'act. de la I. 2. Sorte de 
plante employée dans le tannage des cuirs 
(Foy. ^Jf). 

4 ^ Tout ce qui se met dans un étui, 
■ ✓ 

dans une gaîne. 

pl • et pl. du pl. 

i. Fourreau (do sabre), gaîne (b 
couteau), étui (h flacon). 2 . Enveloppe de 
lettre. 

, 

Prepuce. 

'\A A* , . 

^4^1, pl. 1. Qui a un ctui, une 
gaîne; qui est dans son fourreau, dans sa 


gaîne (flacon, sabre, couteau). 2. Enve- 
loppé, couvert, entortillé. 3. Qui a le pré- 
puce, qui n'est pas circoncis. De là me - 
laph. ^4^1 Cœur incirconcis, cœur 
endurci, ou esprit rude et grossier, inat- 
tentif, incapable de comprendre ce qui est 
bon ou salutaire, ou de profiter des ensei- 
gnements, des avertissements : Auplur. 

v 45 . 4. s 4^ \j ^ Vie menée 

au sein de l'aisance, qui fait que l’homme 
n’est pas exposé au dénûment. 

f O 0 * z 

éLàIs, pl. 4s 1. Fêm. de 4^'» 2. 

/0 '-‘ , . 

Arc qui repose dans son etui. 

3. Qui est couverte d'une végétation riche, 
d’herbes grandes et petites, et qui n’a ja- 
mais servi au pâturage ( terre, prairie 
s* , * 

vierge). 4. éüuc. Année d’abondance, 
bonne année. 5. Qui a enduit sa barbe de 
îJU G.Ghaîfa, n. pr . et surnom entre autres 
celui de ^ i 9™ a 

introduit V usage de la pommade de & J U. 

AâAi (n. d'act. Âmê) i. Etre réduit a la 
' y ^ / 

gêne, b la misère, 2. Dire 

des impertinences. 

1 . Mousse qui nage b la surface 
de l’eau. 2. Sorte déplanté aquatique aux 
feuilles très-larges. 3. Trop lâche, trop 
flexible (arc). 4. Yie menée au sein de 
l'aisance et de la mollesse. 5. Aubier du 
palmier. 6. Pampre, feuille de vigne (tant 
qu'elle est sur la tige). 7. Femme insolente 
et de mauvaise vie. 

1 . Qui est d'une grande taille. 2. 
jjjUU ï\j>\ Femme qui marche 
toujours très-vile. 
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1 . S’éloigner et s’en aller bien loin 
dans l’intérieur des terres, av. 3 . 2. Pa- 
rier, faire un pari, gager. 3. Quelquefois 
pour la IV. Fermer (la porte), av. ace . — 
— (n. d’act. ^j\i) 1. Être engagé à 

condition que si le dégagement n’a pas lieu 
à l’époque convenue, il ne pourra plus 
avoir lieu après l’expiration du terme (se 
dit d’un objet engagé). Mahomet a dit : 

(JjUj ^ L’objet mis en gage ne 
doit jamais être perdu pour l’engagiste. 

2. Être ennuyé, éprouver de l’ennui, 
s’impatienter. 3. Être dans un très-mau- 
vais état et difficile h guérir (se dit du dos 
d’un chameau ulcéré pour avoir été chargé 
de fardeaux trop lourds et n’avoir pas été 
pansé à temps). 4. Être rongé par les vers 
au bas des rameaux et cesser de donner 
des fruits (se dit d’un palmier). 5. Périr. 

✓ « o' t 

ll. (n. d'act. ) Fermer partout, 

fermer toutes les portes, av. acc. ( Celle 
forme s’emploie de préférence avec le plur. 

v >1^1 Portes). III. (n. d’act. Li^). 

Parier, gager, faire un pari avec quelqu’un 
en déposant la gageure, av. acc. delap. 
IV. i. Fermer la porte, une porte, av. 

acc. ou av. On dit aussi : 

v 2. Endommager le dos d’un cha- 

meau, en le chargeant trop, au point qu’il 
guérisse difficilement, avec acc. du dos. 

3. Forcer quelqu’un h faire quelque chose, 
contraindre k..., av. acc. delap. et 
de la ch. VI. Au plur. Faire un pari, des 
paris, les uns avec les autres. VII. Être 
fermé (se dit d’une porte). X. 1. Fermer. 


2. Stipuler avec quelqu’un, dans le con- 
trat de vente, quelachose, une fois vendue, 
ne pourra plus être reprise, av. acc . de 
l’acheteur et de la ch. 3. Être vendu a 
quelqu’un à condition que le dédit ne 
pourra pas avoir lieu (se dit de l’objet 
vendu), av. de lap. 4. Être difficile 
k comprendre , insaisissable pour quel- 
qu’un; être, pour ainsi dire , fermé (se dit 
d’un langage, du sens d’un mot, etc.), av. 

' de la p. 

1. N. d’act. de la I. Action de fer- 
mer (la porte). 2. Agé et maigri (homme, 
chameau). 3. Rougeâtre, de couleur rouge 
(homme, chameau). 

pl. et pl. du pl. 

Verrou, serrure (en bois) dans laquelle 
entre la clef. 

1. Fermé (se dit d’une porte). 2. 
Embarrassé (discours, élocution). 3. Dif- 
ficile a comprendre (discours). 4. Qui ne 
peut plus être redemandé (gage, objet en- 
gagé qui n’a pas été dégagé h temps). 5. 
Rude, âpre (jouteur, adversaire). 
fûi Euphorbia articulata, plante. 

Fermé (se dit d’une porte). 

àüi , üüi et Sorte d’arbrisseau 

O 

qui croît en Arabie, que l’on emploie au 
tannage des cuirs et avec le suc duquel 
les Abyssins empoisonnent leurs armes. 

pl. Flèche qui gagne 

(dans le jeu de flèches). 

Fermé (se dit d’une porte). 

Serrure (en bois) avec laquelle on 
ferme une porte. 
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pl. ^-JLLp 1. Fermé (se dit 
d’une porte). De là méiaph . : ^13! 

Foncé, d’une couleur foncée. 2. Serrure 
(en bois) à l’aide de laquelle on ferme une 
porte. 3. Préparé, tanné à l’aide de l’ar- 
brisseau àidi. — ^-aJLxp Ceux dont 
les flèches gagnent (au jeu de flèches). 

v * £.là- — Jx» On joint ce mot comme 

' ' O , 

synonyme au mot Pauvre, indi- 

gent, mendiant. 

/ i / 

(nom (Tact. Uô, V^) Etre en rut, 

dans un violent accès de penchant sexuel 
(se dit surtout de l’homme, d’un éta- 
lon, etc.). IV. Exciter (un mâle) au coït, 
l’enflammer d’un violent penchant sexuel, 
av. acc . VIII. 1. Être en rut, dans un vio- 
lent accès de penchant sexuel. 2. Être 
adonné au vice contre nature (Ll?y). 
m Qui est en rut ou en chaleur (mâle). 

fém . du précéd. Qui est en chaleur 
(femelle) ; celle chez qui le penchant sexuel 
est excité (femme). 

' , ï f 

üL v JLâ Rut, chaleur, violent penchant 
sexuel (d’un mâle ou d’une femelle). 

'u' i'\ * i *\ « '\ 

ç&,pl. 1. Jeune 

homme adulte, adolescent, garçon. 2. 

Jeune esclave, garçon. 3. Esclave mâle ou 

homme de peine (n’importe de quel âge). 

4. Sbire. 

1. Jeune fille adulte. 2. Fille ou 
femme esclave. 

et £/* Adolescence, âge 

d’adulte. 




dimin . de ç'&.z Jeune homme, 

garçon. 

pour le masc . et le fém . , et fém. 

\ j" 

Qui est en rut ou en chaleur (mâle, 
femelle). 

et *Jus| dimin. de Ï—Li Jeunes 
gens, jeunes garçons. 

jll 11 1. Jeune homme qui a une grande 
tête et une chevelure abondante. 2. Jeune 
fille, jolie et bien faite. 3. Abondance, 
affluence. 4. Jeune fille chez qui le pen- 
chant sexuel est très-développé. 5. Tortue. 
6. L’endroit même du puits où la source 
jaillit. 7. Ondit.-jLluî jI-OLj Il n’y a 

personne h la maison, âme qui vive. 
r / 

Jeune homme qui a une cheve- 
lure abondante et une grande tête. 
lJU.» et fém. et Qui 

r-' ' 

est en rut ou en chaleur, dans un accès 
de penchant sexuel (mâle, femelle). 

(». d’act. ^î=) t. Atteindre le plus 
grand développement. On T emploie en par- 
lant du jeune âge. — w>L*JU I La 
jeunesse (chez lui, etc. ) a atteint son 
terme. 2. Se dépêcher, aller vite. 3 .Jfr. 
Se calmer (se dit du vent). 

^LiJî 1. Commencement, sî/r- 

iout de la jeunesse ( comp . et 

et bU, .(^id) 2. Hâte, vitesse. 

Bonace, calme (sur mer). 

N 

jli f. O. (n. d'act.j- JLô) 1. Dépasser les 
bornes, aller au delà du terme ordinaire, 
* du juste, avec de la ch. De là on dit: 

^ Viser trop haut, élever le bras 


497 


tiès-liaut en tirant de l'arc, en sorte que 
la flèche dépasse le but. On dit également : 

Jb La flèche a été lancée trop 
haut, avec trop de force, et a dépassé le 
but. 2. (w. d act, Enchérir, deve- 
nir trop cher, monter, augmenter en prix 
(se dit d’une marchandise). 3. Prendre 
une trop grande croissance, au point de 
s entortiller (se^ dit d’une plante). III. 
(". d'acl. i%, SYl£) 1. Aller trop loin, 
dépasser les bornes. —O li 14 J \JlidY 
Ne payez pas trop cher vos femmes 
(n allez pas trop loin dans les sommes ou 
valeurs que vous donnez à leurs parents 
pour les avoir). 2. Viser trop haut et lancer 
la flèche de toute la force du bras, en sorte 
qu’elle dépasse le but, av on av. acc. 
de la flèche. 3. Surfaire dans les prix, de- 
mander un prix trop élevé , av. acc. ou 
V dw Pr^. 4. Acheter trop cher une 

marchandise, arec acc. ou av. > > de la 

march. IV. (n. d’acl. iJLij) 1 . Rendre 
cher, faire renchérir un article, av. acc. 

2. Acheter (une chose) trop cher, av. acc. 

3. ^ endre (une chose) trop cher, av. acc. 

4. Prendre une trop grande croissance, au 
point d’être touffu et entrelacé (se dit d’une 
plante). S. Alléger un cep de vigne en 
coupant une partie des feuilles, at>. acc. de 
la vigne. VI. [n. d'acl. JL*j pour 
1. Rivaliser avec quelqu’un dans l’art de 
lancer très-haut les flèches, lutter h qui 
les lancera plus loin, av. acc. de la p. 2. 
Recueillirtoutes ses forces pourcourir, etc. 

3. Prendre une trop grande croissance, 


s’élever très-haut, et être touffu et entre- 
lacé (se dit d’une plante); de là 4. S’en- 
tortiller et s’entrelacer (se dit des plantes). 

S ’ Dis P araîlre (se dit de la chair d’un 
chameau qui maigrit rapidement); mai- 
grir (se dit d’un chameau). 6. Augmen- 
ter en prix, devenir cher (se dit des mar- 
chandises). VIII. Se hâter, marcher ou 
courir vite. XII. („. d’acl. f$Ut) 

Prendre une grande croissance, au point 
de s entortiller (se dit d’une plante). 

JÜ pour 2^, P l. ï&l.Qai dépasse 

les bornes, qui vise trop haut ou va trop 
loin. De là au pl. f et I(J!i Ceux quj 

vont trop loin dans leur vénération pour 
le khalife Ali, au point de l’adorer comme 
Dieu. 2. Qui lance la flèche trop fort, trop 
loin. 3. Cher (objet, article). 4. Prix trop 

élevéCopp.à^)..^^,^, 

Le prix élevé et le bon marché, voilà 
eri quoi consiste le commerce. On dit : 
J,UJb i-o Je l’ai V e n du à un prix élevé. 

S. Viande très-grasse. 6. J,UJ| En pro- 
sodie, consonne ^dans la rime qui a la 
voyelle appelée Jid. 

i ' Fém - du Prècéd. 2. Foy. sous 

3. Foxj. üMd. 

* * » , / 

cl? Jis Sorte de plante qui fait cailler le 
lait h l'instant. 

1. Prix trop élevé. 2. Cherté (de 
vivres ou d’une marchandise). 3. Grand 
effort, surtout en lançant une flèche vers 
un / P oint très-éloigné, n. d’acl. de la I. 

Flèche lancée de toute la force du 

bras. 


n. 
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^S' U 

J&i. N. d'act. delà I. Effort extrême. 
2. Exagération, hyperbole (dans la descrip- 
tion, dans le tableau qu'on trace de quel- 
que chose). 

ÿi 1 . N. d'act. de la ï. 2. En prosodie , 
Voyelle qui accompagne dans la rime une 
des lettres qui constituent le ^ y 

pl. Espace que par- 

court une flèche lancée avec effort » P or ~ 
tée de la flèche. — ^ 
prov . La course d’excellents chevaux est 
de plusieurs portées de flèche, c.-à-d., pour 
juger de l’excellence d’un cheval, une seule 
course ne suffit pas. 

Ajil, 1. Excès, action de 

dépasser le but, les bornes. 2. Ardeur et 
fougue du jeune âge. 3. Rapidité, vitesse 
(Foy.^). 

^Ij)i Voy. sous Jjls. 

"U Très-élevé (prix), cher. — 

Cher, b un prix très-élevé. ^ 

Si\ Plus cher. — uJ Au prix 

le plus élevé. 

et 1. Jet d’un trait fait avec 
un grand effort. 2. Qui s en- 

fuit h toutes jambes pour échapper au 
licou (chamelle h laquelle on veut mettre 
le licou). 

J Li f. J. (moins bien ^Li) ( n • d'act. 

^l_Di) Bouillonner, être en ébulli- 
tion (se dit d’un liquide en ébullition ou 
d’une marmite, etc. dont le contenu bout). 
II. 1. Mettre en ébullition, faire bouillon- 
ner (un liquide, une marmite, etc.), av. 
acc. 2. Saluer de loin d’un signe. IV. Faire 


r 

bouillir, faire bouillonner, av. acc. Y. Se 
parfumer avec du musc L)L&. 

JLs pour Qui bouillonne, qui est 
en ébullition. 

£ J IX 1. Fém. du précéd . 2. Pl. 

Galia : parfum de couleur noire composé 
de musc, d’ambre et autres aromates, et 
employé comme cosmétique pour les che- 
veux. 

1. N. d'act. de la T. Bouillonne- 
ment; de là 2. Kalioun, pipe à la persane 
( appelée ainsi à cause du bruit semblable 
au bouillonnement que produit Veau au 
fond de la botte quand on lire la fumée à 
travers le tuyau qui y est adapte ) ( syn . 

1. Excès, action de franchir et de 
dépasser les bornes (Voy. ^ f . O.). 2. 
Prix très-élevé, cherté. 3. Ebullition, 
bouillonnement. 

/ / t' / fi ' o 

et Une ébullition, un bouil- 

** & 

lonnement. 

f. O. (n. d'act. çi) 1. Couvrir, re- 
couvrir quelque chose, av. acc.; de là 2. 
Être d’une végétation riche et luxuriante, 
de manière b se répandre partout et b cou- 
vrir le sol de son feuillage ou de ses ra- 
meaux (se dit des plantes). 3. Bouclier, 
tamponner (p. cx. y le nez et la bouche 
d’un âne, etc.) avec un £-*1^, av. acc.; 
de là 4. Mettre un (capuchon) h un 

chameau ou a une chamelle (pour l’empê- 
cher démordre, démanger, etc.) (Voy. 
L'tyi), av. acc. o. Gêner la respiration, 
suffoquer (se dit d’uno chaleur étouffante 


r 

qui intercepte la respiration). On dit: 

i / /(» / 3/ 

L Nous avons eu une journée de 
chaleur étouffante. De là 6. Causer une 
grande angoisse à quelqu’un, lui serrer 
le cœur, av. ace . de la p, — poui 
Etre voilé, couvert (se dit du ciel) 

' , - > A 

Aupass . pC 1. litre voilé, masqué par 
un nuage et invisible aux yeux des hommes 
(se dit, p. ex. y de la nouvelle lune), av 
des p.; de là 2. Être incertain, obs- 
cur, confus (se dit d’une nouvelle, d’un 

bruit qui court), av. ^ des p. II. (nom 
„ * c . '» 

d act. Couvrir, recouvrir, voiler, 

envelopper. III. Affliger, attrister quel- 
qu un, av . acc. de la p . IV. I . Gener la 
respiration, suffoquer (se dit d’une chaleur 
étouffante), av. acc. de la p. 2. Plonger, 
submerger, noyer. 3. Être voilé, se couvrir 
de nuages, s’assombrir (se dit du ciel, de 
1 horizon) ; de là 4. Affliger, attrister quel- 
qu un, lui causer une grande angoisse, 
av. acc. de la p. On dit : J, L> ou 

CM ou C^ ^-5^ Qu’est-ce 

qui ta causé du souci h mon égard? VI. 

1. Porter sur son visage l’expression de la 
tristesse. 2. Prendre un air triste, affligé. 
VII. 1. Être couvert, se couvrir de quel- 
que chose. 2. Se couvrir de nuages, s’as- 
sombrir. 3. Être triste, affligé. VIII. 1. 

S affliger de quelque chose, à cause de quel- 
que chose, av. J de la ch. 2. Être d’ une 
végétation riche, luxuriante (se dit des 
plantes). 

i / f ? r 

1. N. d’act. de la I.; pl. 2. 

Tristesse, chagrin, affliction, souci, in- 
quiétude (syn. Lfkà). 3. pour le masc. el 


, r 

le fémin. Assombri, sombre, nébuleux, 


couvert de nuages 

w * 


çA Nuit 

sombre. — ç,i ^ Jour sombre. 4. Triste, 
attristé, affligé. — ^ Jour de tristesse. 

^ fémin. de ÿ 3 et 4. On dit : ^ SjLJ 

JT ' I 


comme xD. 


r 

1. Tristesse, affliction, chagrin (syn. 

2. Événement dont on ne peut pas 
calculer d’avance les suites et qui cause 
de grands soucis, de l’anxiété; sujet d’in- 
quiétude. — J^G* jj L’af- 
faire qui vous occupe ne sera pas pour 
vous un sujet d’inquiétude. On dit aussi : 

^ y J Affaire difficile ^ ^ y 

11 est dans la plus grande perplexité. 

3. Doute, incertitude, en gén ., et 4. État 
nébuleux du ciel qui ne permet pas devoir 
la nouvelle lune. — 13 Nous avons 

commencé le jeûne (du Ramadhan) étant 
dans l’incertitude (h cause du ciel nébu- 
leux) si la nouvelle lune s’est levée ou non. 
5. Fond (de l’outre dans laquelle on fait 
du beurre, de la mer, etc.). 

pyô Grande abondance de cheveux sur 
le front et derrière la tôle (dans laquelle 
la lôte semble noyée). 

jr ' 

1 . Qui couvre, qui recouvre, qui eu- 
veloppe. 2. Assombri, sombre (jour). 3. 

✓ . /• y C/ 

Triste, affligé. — çy Un triste jour, 
un jour d’affliction. 4. Étouffant, qui suf- 
foque (jour d’une chaleur étouffante). - 

jr 

£®L à fém. de £ Le. 

/. / * 

Rhume de cerveau. 

/t / / 

Ghainam , nom d'un sabre célèbre. 
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• ■ C‘. 

^4s-> pl- (■'nr, .-i'-Ts- Nuage. 

f. t I / . * / I / / ' '* 

p. 1. 5or/e de sac en cuir 

que Tou met sur le museau d'un chameau 

pour l'empêcher de manger ou de mordre. 

2. Capuchon que Ton met sur les yeux 

d’une chamelle à laquelle on veut faire 

adopter un petit chameau, à l’aide d’un 

stratagème appelé {V oy . ce mol), 

f.'i " 9 ' , 

pl. Prepuce. 

p/ur. 1. Petites étoiles a peine 

visibles. 2. plur . de çz Chagrins. 

1. Lait que l’on chauffe jusqu’à ce 

qu’il se change en fromage. 2. Plante 

nouvelle qui pousse à côté d’une autre 

tige desséchée, ou herbe qui repousse sous 

l’herbe fauchée. 

fi! 1. Qui couvre et enveloppe tout. — 

£ , 2 ✓ 

ç,z\ Nuage épais qui n’offre au- 

cun interstice. 2. Qui a une chevelure 
abondante qui lui retombe sur le front et 
sur le derrière de la tête. On dit : jù 

LiJiJlj àcnjJI II a le front très-bas et la 
nuque couverte de cheveux. 

i. Fém. du précéda 1,2. 2. État 
du ciel qui ne permet pas d’apercevoir la 
nouvelle lune [Foy. ^£). 3. Tristesse. 
4. Malheur, infortune, calamité. 

1. Obscurité, état nébuleux du ciel 
qui no permet pas de voir la nouvelle lune. 
On dit : ( V oy. 

sous £*&). 2. Perplexité, incertitude, p. 
ex. celle qui inspire une grande anxiété 
sur le résultat de la bataille. 3. Sombre, 
nébuleuse (nuit). 4. Triste (nuit de tris- 
tesse, de malheur). 5. Étouffante h cause 
de la chaleur (nuit). 


£ 




1. Malheur, calamité. 2. Affaire 
qui jette dans la perplexité et donne des 
soucis. 

Z t * 

fém . 1. Couvert (ciel), couvert 

y * Z - * 0 

de nuages. — Sol couvert 

d’une riche végétation. 2. Qui cause de 

la tristesse et assombrit le visage (jour de 

tristesse et de douleur). 3. Étouffant, qui 

suffoque (jour de chaleur étouffante). 

Qui abonde en eau , chargé d’eau 

(ruer, nuage). 

y / c' 

Çjs** 1. Couvert, voilé (ciel, nouvelle 
lune que l’on n’aperçoit pas). 2. Enrhumé, 
qui a un rhume de cerveau. 3. Triste, 
affligé. 

/ / / X Cf 

f- I- d'act. O^ji) 1 . Rendre 
lourd et causer une pesanteur de la tête 
pareille a celle de l’ivresse (se dit d’un 
repas, d’un excès de bouche), av. acc. de 
la p. 2. Plonger quelqu’un dans l’eau, 
av. acc. de la p. et j de la ch. 3. Cou- 
vrir, recouvrir quelque chose, av. acc . 
4. Liai Relever la tête et respirer 

après avoir bu. — Éprouver (à la 

suite d’un repas, d’un aliment indigeste) 
une pesanteur et un mal de tête pareil à 
celui que cause l’ivresse. 

f /. et -c r ^ f. A . Humer et 

£ 

boire avec avidité (de l’eau, etc.), ax\ acc. 
VI. Même signif. 

f 'z 1. Jeune chameau qui tette sa mère 
0/ 

et qui hume le lait en mettant la tête entre 
ses cuisses. 2. Qui n’a pas une saveur 
agréable (eau). 

* f O f 9 / c 9 . , 

Trait, gorgée. 


-Vvi 


^■ 3 *^ Qui n’a pas mie saveur agréable 
(eau) v 

/ / O . 

1. Enduire d’une substance glu- 
tineuse (un arc cassé), av. acc. 2. Rem- 
plir, inender (se dit d’une pluie abondante 
qui remplit un jardin), av. acc. 3. Humer, 
boire (l’eau) à petits traits et sans discon- 
tinuer. 


y. ✓ 

jlzs^ Toute substance glutineuse avec 
laquelle on enduit un arc cassé. 

f % / 1 ✓ c, . 

Arc gercé ou cassé enduit d’une 
matière glutineuse. 

f. I. O. ( n . Tact. O^c) 1. Mettre, 
remettre dans le fourreau (un sabre, etc.), 

y / / 

av. acc . De là 2. [n. Tact. ^^) Enve- 
loppersesépinesd’un riche feuillage, faire, 
pour ainsi dire , à ses épines un fourreau 
de feuilles ( se dit do la plante ). 3. 
Perdre toute son eau (se dit d’un puits 
dont l’eau a disparu). — f. A. 1. 
Avoir beaucoup d’eau. 2. contr. Avoir 
fort peu d’eau (se dit d’un puits). II. (nom 

y t,' 

Tact. ) 1 . Cacher les fautes ou les 
vices de quelqu’un, av. acc. de la p. 2. 
Avoir quelque chose de caché, un secret, 
ou quelque chose que l’on dérobe aux re- 
gards, av. acc. de la ch. IV. 1. Faire en- 
trer, introduire une partie dans une autre, 
av. acc. 2. Mettre, remettre dans le four- 
reau (un sabre, etc.), av. accus. Y. 1. 
Mettre, remettre dans le fourreau (un 
sabre, etc.), av. acc. 2. Couvrir, enve- 
lopper une chose avec une autre. On dit : 

** j / —, y 

Que Dieu étende sa mi- 
séricorde sur lui ! On dit mètaph. : 


j+i 50 ! 

f 

n a couvert un tel, pour: Il a caché ou 
pallié ses fautes, etc. 3. Remplir (un vase), 
av. acc. VIII. Entrer dans la nuit, être 
enveloppé de ténèbres, av. acc. de la nuit , 
entrer, pour ainsi dire, dans l’obscurité, 
comme le sabre dans le fourreau. 

yt y . ✓ c* * ? * 

? ph 1 . Fourreau ( syn . 

^b!i). 2. Cosse (dans certaines plantes 
dont la graine est dans une cosse). 3. Tu- 
nique, enveloppe. 

J^làyour le nxasc. et le fém., et fem. 
1. Rempli, tout plein, par ex. : 
Luiw et ifwvLô jüJL* Navire rempli 
d’hommes ou chargé d’une cargaison (syn. 
^ssr^**). 2. Comblé. — Puits 
comblé. 

y . x t* y / o / 

et Fourreau. 

Ghomdan : palais carré h Sanaa 
( ) , dont un côté était blanc , 

l’autre rouge, le troisième vert, et le qua- 
trième jaune, et qui avait sept étages, 
chacun haut de quarante coudées. 

Caché, rentré dans le fourreau 

(sabre). 

jSJ&l (n. Tact. ïj J^£) Combler la me- 
sure, donner plus que la mesure. 

1. Qui brouille et confond tout 
(en parlant ou en faisant quelque chose). 
2. Qui n’entend rien et confond tout. 3. 
Jeune, tendre, gras et dodu. 

/*. O. (n. Tact.^s) 1. Couvrir, en- 
velopper entièrement quelque chose, do 
manière que la chose soit noyée (se dit, 
p. ex., des eaux d’une inondation, etc.), 
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av . acc. De là au fig. 2. Prendre le dessus 
sur quelqu'un, l’éclipser, l’effacer. On 
dit : piJi Ces gens le dépassent de 

i / / 

beaucoup (en gloire, en mérite). — 

* /. / / / f * 

f. A. (n. d'act. ÿjLyô, îi^£) 1 . Se trouver 
en grande abondance (se dit de l’eau), et 
fig. Être généreux, large dans ses dons. 

t t O / / / 

2. On dit : Sj Son cœur est rempli 

de haine, conserve une rancune. 3. Avoir 

soif. 4. Sentir mauvais (se dit des mains 

auxquelles on trouve, p. ex. , une odeur 

/ 1 / 

do viande), av. ^ de la ch. — f. O. 
f/, " A 

(n. d'act. *jUy£) Être imbécile , stupide. 

✓ o' t 

II. (nom d'act. j^xJ) 1. Jeter, lancer au 

loin, av. acc. ou av. v >. 2. Faire boire 

(son cheval) dans un petit vase (à cause 
de la rareté de l’eau), av. acc. du cheval. 

/C / 

3. Se frotter le visage avec le Vr( se dit 
d’une femme), av. acc. du visage. III. (n. 
d'act. ïjslx*) 1. Engager avec quelqu’un 
une lutte acharnée et corps à corps, sans 
se préoccuper du danger, av. acc. de la p. 
De là 2. fig. Chercher h acquérir de la 
gloire, av. vJ,. IV. On dit ;J=sr ^ ^ 
pour dire : A près avoir été d’abord accablé 
par la chaleur, j’ai repris de la vigueur, 
et ensuite je l’ai supportée bravement. V. 

1. S’enduire le corps dejt^i ou de i ij^à. 

2. Boire dans un petit vase (j^). De là 

3. Ne boire qu’un peu, pas assez pour 
étancher la soif. 4. Manger de l’herbe 
appeléo^ss. VII. Plonger, être plongé 
(dans l’eau, etc.). VIII. 1. Plonger, être 
plongé. 2. Couvrir entièrement (se dit, p. 
ex. y des eaux qui prennent le dessus et 


couvrent tout), av. acc. 3. Être teint ou 
enduit avec lejl^. 

1. JY. d'act. de la I. 2. PI. .L^, 

* ? t * 

jj+z Masse d’eau qui couvre et enveloppe 
tout; de là 3. Richesses, biens immenses. 

4. Large, ample (vêtement, etc.). 5. Pro- 
fond (se dit de la mer). 6. Généreux, ra- 
pide h la course, qui peut fournir une 
longue carrière (cheval). 7. En gén . Gé- 
néreux, large dans ses dons. On dit: 

j+z Homme d’une nature géné- 
reuse, eti|j^)|^<ss Homme qui porte un 
manteau ample, métaph. pour dire , très- 
généreux. 8. Ramassis de gens de toute 
espèce. 9. Qui n’est pas dégrossi, qui n’a 
pas d’expérience, l’usage du monde. 10. 
Ghamr, nom d'un cheval et nom d'un sabre 
de Khaled ben Yezid ben Moawia , et nom 
propre d'homme. 

/ O 

j+z 1. Soif. 2. Qui n’a pas d’expérience, 

l’usage du monde ; mal dégrossi ou 
/ // 

ignorant. 3. PI. Haine, rancune. 

f O * S, ,cf . , 

, pl. 1 . Qui n a pas d expé- 
rience, l’usage du monde, mal dégrossi, 
ignorant. 2. Safran. 

i. Haine, rancune. 2. Odeur de la 
viande. 3. Saleté des mains et mauvaise 
odeur qui leur vient des viandes qu’on a 
touchées. 4. Ramassis de gens de toute 
espèce. 5. Qui n’a pas d’expérience, 
l’usage du monde; mal dégrossi et igno- 
rant, rustre. 

Sale et qui sent mauvais, qui sent 
l’odeur des viandes ou du poisson (se dit 
des mains ou des habits). 


✓ » f 

Qui n’a pas d’expérience, d’usage du 
monde. 

P et d vase à boire, petite 

tasse, petit bol. 

tj+z,pl. oI^sc,jL^. 1. Grande masse 
d’eau qui envahit, enveloppe et submerge 
tout. De là Les abîmes 

de la mort. 2. Grande affluence des choses 
qui fait que l’espace en est étroit ; encom- 
brement el grande foule dans un espace 
étroit ; mêlée. De là on dit : 
lcd! ,3 II se trouve, il se débat 

dans la mêlée du tumulte. 

l 'J f® * * ^w. dej^à. 2. Vêtement noir 
que portent ordinairement les domestiques 
(hommes ou femmes). 

^ • Fém . dej^i. 2. £or/e de cosmé- 
tique préparé avec de la plante ^Jj que 
les femmes mettent au visage pour donner 
de 1 éclat au teint. 3. Safran. 

Dépeuplé, dévasté ( syn . v >hdw 

opp. àjslz}, 2. Inhabité ou inculte (pays, 
sol ). 

fi t , 

fém. Qui n’a pas besoin d’être 

arrosé (palmier). 

'j ' '. V. 'i ' ' 

jL-s-z Foule. On dit aussi: 

^»LaJÎ jLsi Foule, cohue. 

fit /* 

Safran. 

f*' | / * 

Ignorance, rudesse; manque d’ex- 
périence ou de l’usage du monde qui fait 
faire des bévues. 

f.f > t 

i . Abondance, masse (d’eau, etc.). 
On dit avec ellipse du sujet : i'j/Jà b 
y-' v ~b)î pour dire: Que cette rivière roule 


J* 
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une grande masse d’eau! 2. Largesse 
des dons, générosité sans bornes. — 
Homme d’une générosité 
connue, évidente pour tout le monde. 

fi * , c s 

i . Grande masse d’eau. 2. PL i\j±L 1 
Herbe qui reverdit. 

fi i ' f *-,f 

et j<sxs Qui engage une lutte pé- 
rilleuse et se jette aveuglément dans les 
dangers. 

fi / o, 

j<sxs Ivre. 

f*'* 

Qui n’a pas d’expérience, ignorant 

et rustre. 

/ * / 

1. Obscur, inconnu (homme) 
(syn. J^<s^). 2. Malade d’une affection de 
la poitrine. 

fi ,<*f 

jf*-* 1. Enveloppé, couvert. 2. Flongé. 
3. Arrosé d’eau, abondamment h sa racine 
(arbre). 4. Qui a son enveloppe, qui est 
dans sa cosse ou qui n’est pas séparé de 
la balle (blé). 5. Ivre. 6. Étourdi du 
coup, abasourdi. 

t * fie / 

f ♦ h (w. d'ael.y <sc) . 1 . Faire un signe, 
particulièrem . un signe d’intelligence avec 
les yeux, en clignant les yeux, av . v— > 
(comp. IV, y y j U, IV), et en g en. 
Faire à quelqu’un un signe avec les yeux 
ou avec la main, etc., av. acc . de la p. 
et y de la ch. On dît: ou^y^ô 

^.^*3 b b y ou L s . 

De là 2. Avoir des intelligences, s’en- 
tendre avec quelqu’un; conniver, êtro 
de connivence; de là 3. Desservir quel- 
qu’un, nuire a quelqu’un en lecalomniant, 
en rapportant ses propos, etc., av. ^ de 
la p. (syn. ç> 9 ^*-w). Percer, paraître* 
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(se dit d'un défaut, d’un vice); se déclarer 
(sc dit d’une maladie). 5. Boiter, clocher 
et pencher d’un côté plus que de l’autre 
(se dit d’une bête de somme). 6. Palper une 
bête pour s’assurer si elle est grasse, av. 
acc. 7. Poser, mettre quelque chose par 
terre. III. Accuser quelqu’un de quelque 
chose, et relever une faute et en faire un 
sujet de blâme, av. acc, de la p. ( syn . 

III). IV. 1. Médire de quelqu’un et 
témoigner le peu de cas qu’on fait de quel- 
qu’un, av, de lap. 2. On dit : 

La chaleur, en se radoucissant, m’a 
permis de me mettre en roule. (Foy.j+z 
IV). 3. Choisir, prendre, se faire donner 
des pièces de bétail de qualité inférieure 

4. Avoir beaucoup de graisse h la 
bosse (se dit d’un chameau). V. N’avoir 
pas bu assez pour étancher sa soif (se dit 
d’un chameau). VI. Se faire mutuelle- 
ment des signes, s’entendre, avoir des 
intelligences, être en connivence les uns 
avec les autres. VIII. 1 . Relever les fautes 
ou une action blâmable et y trouver un 
sujet de blâme, av. acc. de la ch. 2. Dé- 
chirer quelqu’un, fig. av. acc. de la p. 

/ / / t 

1. Bétail de qualité inférieure. 2. 

Homme faible, débile d’esprit ou de corps. 
3. Objet qui n’est d’aucune utilité. 

yAi Qui cherche h redresser sa lance en 
pliant le bois dans tous les sens. 

JÛi Traître, intrigant, qui est toujours 
h desservir quelqu’un par des propos ca- 
lomnieux ou malveillants, et qui est en 
intelligence avec quelqu’un au détriment 
d’un tiers (syn. ^L^). 


U"** 

f f „ / 

1. Fém. du prccéd. 2. Qui se ba- 
lance avec grâce en marchant (se dit 
d’une femme qui a la taille bien faite). 3. 
Coquette. 

f f / 

Bête dont on ne peut dire si elle 

est grasse ou non qu’après l’avoir palpée. 
f.' * 

1. Ce qui prête h la calomnie, h la 
médisance; faute, vice; faux pas. 2. Objet 
désiré ou désirable. On dit : 'ij ** si L* 

Il n’y a rien là qui soit à désirer. 3. Fai- 
blesse d’esprit, imbécillité. 

/ /t>/ 

y+xs 1. Objet désiré oit désirable. Foy. 

2. 2. Ce qui prête à la calomnie, à 
la médisance. De là pl. jsl-xs Vices, 
défauts. 

/ / O/ 

jj+xs Suspect, qui est l’objet de soup- 
çons, de blâme ou de propos. 

/ • F ( n • aacl. ^^c) 1 . Plonger 
quelque chose dans l’eau et submerger. 
2. Tremper quelque chose dans une tein- 
ture, p. ex. le bras (mais sans y tracer au- 
cun dessin), av. «J,. 3. Se coucher (se dit 
d’une étoile qui disparaît de l’horizon). II. 

_ ✓ O,' 

(n. d acl.i^ftû) Ne prendre qu unepetito 

quantité d’une boisson et ne faire qu’en 

mouiller la bouche. III. (n. d* ad. / 

/ ^ 9 ^ / 

LUUL*) 1. Chercher à se plonger réci- 
proquement dans l’eau. 2. Se précipiter, 
s’élancer avec intrépidité dans les périls, 
dans le combat. VII. 1. Être plongé, être 
submergé. 2. Aller au fond; former un 
sédiment, se précipiter (se dit des subs- 
tances). VIII. (n. d'act. et^'-^Q 
1 . Se plonger, être plongé, trempé entière- 
ment. 2. Se teindre le bras tout entier ou 
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la main tout entière on les trompant dans 

la teinture et sans tracer aucun dessin. 

> ?/ 

1 • Q u > pénètre loin et s'enfonce 
dans les chairs (se dit d'un coup de lance). 
2. Difficile, grave, ardu, périlleux (événe- 
ment, affaire). 3. Douteux, incertain, se 
dit d'une bête de qui l’on ne peut dire si 
elle est grasse ou inaigre qu’après l’avoir 
palpée, on chamelle de qui l’on ne peut 
dire si elle est pleine ou non que lors- 
qu’elle a mis bas, ou chamelle qui, n’é- 
tant pas pleine, no remue pas la queue et 
laisse dans l’incertitude si elle est pleine 
ou non, ou chamelle dont on ne peut 
dire si la moelle do ses os est liquide 
ou ferme. 4. Prémédité. — 

Serment faux avec préméditation (sur un 
fait qui a eu lieu). 5. Qui perpètre, qui 

commet un crime. 

✓ / 

pour le ni asc. et le fém. 1 . 
Sombre, obscur (se dit d’une nuit). 2. 
Obscurité, ténèbres. 3. Qui est encore ca- 
ché et ignoré, douteux, incertain, qui est 
encore un mystère (se dit d’une chose, 
d’un événement). 4. Rare, inouï, sans 
pareil, incomparable, admirable (poè- 
me) ( syn. 5. Forêt, bois. 

0. Vallée plantée d’arbres touffus, de brous- 
sailles ou une chose peut se dérober aux 
regards. 7. Lit d’un ruisseau ou d’une eau 
entre les parterres de gazon ou de légumes. 
n. gên.; n. d'iiniiê Sorte 

d’oiseau aquatique. 

✓ / 

Avoir les yeux troubles et voilés 

^ / 

par suite d’un grand affaiblissement, ou 
de la soif, ou de la faim ( comp . 

u. 


'"'ri, „ 

/. I . (n. d acl. 1 . Mépriser, 

dédaigner, regarder avec dédain, faire peu 
de cas de..., av. ace. 2. Calomnier, diffa- 
mer; ou médire de quelqu’un , avec acc. 

de la p. 3. Être ingrat, ne pas reconnaître 

/ 

un bienfait, ac. acc . On dit : 

4. Accuser quelqu’un de..., lui imputer 
quelque chose h tort, av . de la p . On 
dit: Ne faites pas de men- 

songe sur mon compte. 5. Être peu em- 
pressé à rendreaquelqu’un cequi lui est dû. 
— (J^s^ ( n - d'act.^je^i) 1. Regarder quel- 
qu’un avec dédain, av . acc. de la p. 2. Se 
couvrir d’une matière liquide (se dit des 
yeux qui secrétent des saletés liquides). 
VIII. Regarder avec dédain, faire peu de 
cas de quelque chose, av. acc. de la p. 

1 • dSf . d acl. de la I. 2. 

Matière liquide qui coule des yeux (comp. 

u~j)- 

Cr’J-ir 2 ' — Menteur. — 

Serment faux. Vog. ^^z. 

et La constellation du 

Petit Chien. 

^ f Ç . t 

Celui dont les yeux malades se- 
crétent une matière liquide. 

//i,' cf y / t o ✓ 

t -*-' 0 — h. Celui dont les 

opinions religieuses prêtent a la censure. 

/ / / f f f A 

f . O. ( n . d’act js^z ) 1. Etre 
renfonce, encaissé, et plus bas que les 
terrains d’alentour (se dit d’un terrain 
encaissé). 2. N’êtrepas suffisamment clair, 
avoir un sens difficile h saisir de premier 
abord. 3. f. J. Etre de facile composition, 
être accommodant b l’égard de quelqu’un 

G 4 
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dans une affaire, faire une concession à 
quelqu’un dans quelque chose, av. ^ 
de la p. et de la ch. On dit : 


^.13! j Faire des concessions dans 
la vente d’un objet, rabattre quelque chose. 
4. f. O. I. S’éloigner, partir et s’enfoncer 
dans l'intérieur des terres, av. { J > . 5. Pé- 
nétrer, entrer dans les chairs , dans le 
corps (se dit d’une arme tranchante), av. 
iJ,. On dit,p. ex. :^csrUl^ v ^ r .J!^ ;y £ 

— { j& s z (n. d J act . (Foy. 

* * * $ « / 1 < 1 / , 
1. et II.). II. ( nom d’act. 

jx>) 1. Rapprocher les paupières au 
point de presque fermer les yeux. 2. Faire 
un léger mouvement avec les yeux. De 
là 2. Ajouter un peu. 3. conir. Oter un 


peu, rabattre. On dit: ^xs*j 
R abattez-moi un peu du prix de la chose 
vendue, ou ajoutez quelque chose par- 
dessus le marché. 4. fig. Fermer les yeux 
à quelque chose, faire semblant de ne pas 
voir. 5. Rendre obscur et difficile h com- 
prendre (un langage, le sens de ses pa- 
roles), av. acc. G. Revenir et se presser 
b l’abreuvoir (se dit des bestiaux qui en 
ont été d’abord éloignés et qui y retour- 
nent malgré le pâtre). IV. i. Rapprocher 
les paupières et fermer les yeux pour ne 
pas voir ou pour faire semblant de ne pas 
voir; fermer les yeux sur quelque chose 
ou sur quelqu’un , av. de la ch. ou 
de la p. De là 2. Être accommodant, être 
de facile composition pour quelqu’un dans 
quelque chose, faire une concession h quel- 
qu’un dans quelque chose (p. ex. dans la 
vente) , av. ^ de la p. et de la ch. 




3. Se fermer pour no pas voir (so dit 
de l’œil). 4. Regarder avec dédain. On 
dit : 1 — L’œil (d’un 
tel) a regardé avec dédain un tel. 5. Faire 
un léger signe des yeux. De là G. Ajouter. 
7. conir. Oter un peu. On dit , par ex.: 

Ljji J, ja*\ (Foy. la II.). 8. 
Affiler, ou faire terminer en pointe (la 
pointe d’une arme), av. acc. 9. Reprendre 
ledessus sur quelqu’un, après en avoir été 
vaincu, av. acc. de la pers. VII. et VIII. 
Clignoter desyeux, cligner, fermer les yeux, 
se fermer et s’ouvrir tour h tour (se dit des 
yeuxou d’un homme). On dit : 0-^1 L» 


Je n’ai pas fermé l’œil, je n’ai pas 

dormi. 



encaissé (terrain). 2. Bas-fond. 3. Abais- 

f 

sement. — Homme bas ou hu- 
milié et abaissé. 


y o f 

1. Mouvement des paupières 
quand on cligne les yeux. On dit : 

, ou 

pour dire : Jo n’ai pas fermé l’œil ( Foy. 
V11L). J9e là 2. Sommeil, somme. 

✓ / 

{ j^ Obscur, inintelligible. 


jjsoaU pour le masc. et le fém . , et fém. 
àJatls ; pl. 1. Bas, déprimé, en- 

caissé (sol, terrain). 2. Lourd, lent, apa- 
thique. 3. Vil, bas et méprisé (homme). 

4. Obscur, qui n’a pas de retentissement 
(se dit du nom, d’un homme obscur). 

5. Qui laisse une marque sur la peau (se 


dit, p. ex. 9 d’uno corde ou d’un bandage, 
d’une compresse, avec lesquels la jambe, 
etc. , a été si fortement serrée, qu’ils y 


I 


sont en quelque sorte entiés). De là 6. 
Gras (se dit de la jambe , parce quune 
corde fortement serrée s’y enfonce plus fa- 
cilement). 

Mouvement des 
paupières quand elles se ferment et s'ou- 
vrent tour à tour, clignement des yeux. 
On dit: L» ou Lo^x!) ou 

LsUij* (V oy. jscçà). 

I 1. N. d'act. delà VIII. Cligne- 
ment des yeux. — On dit : <^iUi Lit 
Je suis arrivé à tout cela 
sans la moindre peine. 

Vice, défaut, tache ( Voy . a^s). 

Plus obscur, plus inintelligible. 

y ✓ c- ✓ /.// 

, plur. { j^ Terrain très-bas, 
très-encaissé. 

^ • Péchés commis 
avec préméditation , sciemment. 2. Diffi- 
cultés, embarras, circonstances critiques. 

k / y ^ 

W- /• /• («• d’ acl . ) 1. Mépriser, 

regarder avec le plus grand dédain , av . 
acc. 2. Ne tenir aucun compte (des bien- 
faits reçus), être ingrat, av. acc. — 

V ft Qu'il reconnaisse le bien- 

fait ou non ( Voy . (j^). 3. Donner in- 
considérément, follement, sa vie au dé- 
sordre, la gaspiller, en en faisant j)eu de 
cas. av. acc . de la vie. 4. Humer et boire 
avec avidité, av. acc. 5. Egorger, immoler 
(une victime), av. acc . — iyj 1. Mécon- 
naître les bienfaits, être ingrat. IV. i. 
Continuer d'être. 2. Tenir continuellement 
quelqu’un, av. acc. de la p. (se dit, par 
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ex. y de la fièvre). V. Recouvrir quelqu’un 
avec de la terre, ensevelir, jeter de la 
terre sur quelqu'un, av. de la p . et 

acc. de la chose. VIII. 1. Avoir le dessus 
sur quelqu'un dans une dispute, couvrir 
la voix de quelqu'un avec la sienne, en v 

criant plus fort, av. acc. de la p. et s > 

de la ch. 2. Reprendre le dessus sur quel- 
qu’un après en avoir été d'abord vaincu, 
av. acc . de la p. 3. Disparaître après avoir 
paru un instant (se dit d’une chose). 

\ c '< T, y ' 

V- r°y- o v *• 

F °y- 

(«. d’act. a^c) 1. Faire entendre 
' un mugissement de frayeur (se dit d'un 
taureau). 2. Crier, beugler, pousser des 
cris (se dit d'un homme qui est en que- 
relle ou qui combat). 3. Etre obscur et 
inintelligible (se dit d’un discours, des 
paroles). II. Être inintelligible, parler 
d'unemanière obscure (seditd'unhomme). 

* ✓ ✓ O / t i ' / 

, pi. 1. Murmure, bruit. 2. 
Beuglement, cri. 3. Paroles que l'on en- 
tend sans les comprendre. 

/ / ' / ' y * 

et (*&• d act. Etre hu- 

mide (se dit de la terre ou des herbes). 
t , y * / 

fém. 1. Très-humide, tout 
frais et exhalant une odeur (herbe, plante). 
2. Humide et malsain, à cause du voisi- 
nage des eaux (endroit). 

y* c / 

XiÇd Maladie dans les reins. 

Humide, aqueux. 

Qui souffre d'une maladie dans 
les reins (chameau). 
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L&S, f . O. (n. d’aci . J^é) 1. Fairo dis- 
paraître le poil de la peau h l’aide d’un 
corrosif, ou en introduisant la peau dans 
le sable, av. acc. de la peau; faire ronger 
ou pourrir la peau , av . acc. 2. Couvrir 
les dattes non mûres pour les faire mûrir, 
av. acc. 3. Couvrir quelqu’un pour le 
faire transpirer, av. acc. delap. 4. Mettre 
en tas, les uns sur les autres ( p . ex. les 
raisins), av. acc. 5. Etre entassé et se cou- 
vrir l’un l’autre (se dit des plantes). 6. 
Arranger, accommoder, av. acc. — 

Etre abîmé pour avoir été trop serré (se 
dit, par ex., d’une plaie abîmée par des 
bandages). Y. 1. Se prélasser, se carrer, 
se mettre à son aise, et occuper beaucoup 
d’espace (dans un salon, etc. ). 2. Vivre 
dans l’aisance. VII. Pourrir, être rongé 
par l’humidité et perdre son poil ( se dit 
des peaux auxquelles on fait subir cette 
préparation). 

1 . Enterré, mis sous le sable, pour 
être rongé (peau, etc.). 2. Qui croît l’un 
h côté de l’autre, serré (en parlant des 
herbes). 

* • Vallée plutôt longue que large, 
et couverte d’arbres et d’une riche végé- 
tation. 2. contr. Colline. 3. Endroit som- 
bre, obscur, ombragé par des arbres touf- 
fus. 4. Enveloppé de ténèbres, couvert de 
nuages. 

I * Enveloppé de couvertures (pour 
déterminer une forte transpiration ). 2. 
Serré, qui croît en grand nombre (herbe, 
végétation). 3. Obscur, inconnu, de basse 
condition (homme) ( comp . JL^). 4. En- 


terré dans le fumier, etc., pour être rongé 
par l’humidité et perdre le poil (peau). 

ÿfy P our le f ém - 

i , U, ^ 

Volage, inconstant, chan- 
geant. 

^ Hardi ou féroce, ter- 


rible, épithète du loup. 

Gros, épais (se dit en parlant du 
voile du palais isiLLt, chez les ehameaux). 
Voy. ce mot. 

oy. JsU 1 y 2 et 3 .). — Au pass. 
Être enfoncé dans la terre, être mis 
sous un tas de terre, av. VIL Entrer. 

f'C f . ' 

Céruse (Voy. T \ XjuJ). 

/ f f / & " 

( Voy . J'-y-). 


1 / . yc/ 

f. O. J. (n. d’acl. JS®) U Couvrir le 
haut d’une maison de terre et de roseaux 


ou de bois, av. acc., c.-à-d. couvrir une 

maison d’une terrasse, d’un toit en terrasse. 
/ / 

— Au pass. Tomber en défaillance, 
avoir un évanouissement (comp. ). 
IL 1. Couvrir une maison de terro et de 
roseaux, av. acc.; faire un toit en terrasse. 
IV. Au pass. i . Être couvert, caché, 
aupr. ouaufig.; être inconnu. — 

La nouvelle lui était inconnue. — 
Nous avons eu la journée som- 
bre, le ciel a été couvert le jour (de notre 
voyage, ete.). — LL) Nous avons 
eu une nuit obscure, sans clair do lune, 
on nous n’avons pas pu voir la nouvelle 
lune, a cause des nuages. 2, Tomber eu 
défaillance, avoir un évanouissement. 
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_ . cT . 

çjê pour iiM_j L>l. 

* / 

1. pour /e sing. et le pi, et plur. 
c ^-t et £-*^si, duel t^s, ^j^s Ter- 
rasse, toit en terrasse fait de terre et de 
roseaux ou de bois. 2. Ciel couvert (le jour 
ou la nuit), absence de clair de lune. — 
(3 Le ciel est couvert ( Foy . 
^). 3. Evanouissement, défaillance. On 
dit: Je l’ai laissé tomber sans 

connaissance. — Je les ai 

laissés tous les deux tombés en défaillance. 

J 0 l’ai laissée évanouie. — 
^sP çid&y Je les ai laissés évanouis. 4. 
Qui esttombéen défaillance. — Duel^S^l, 

pi.*ÿ. 

-zLçi Couvertures avec lesquelles on cou- 
vre un cheval pour le faire suer. 

Terrasse, toit en terrasse fait de terre 
et do roseaux ou de bois. 

Taupinière, trou de mulot ou de 

taupe. 

* * * y i w i ' # c t 

— aUs et uTs Qui est 
tombé en défaillance. On construit 

O 

comme dont il est synonyme. 

57 / -, 

f {n • * act . ûs)l .Rendre un son (se dit 
d’une pierre). 2. Parler d’une voix na- 
sillarde, bourdonner (comp. ^). 3. Être ; 
très-boisé et retentir du bourdonnement 
des insectes; être très-peuplé (se dit d’une 
vallée ou d’un lieu). 4. Avoir des fruits 

déjà mûrs (se dit d’un palmier). II. (nom 

y . c '. - / 

(tact, Rendre quelqu’un 

{Foy. ce mol), av . acc . de la p. ou de la 

rfi. IV. ,^ji\ 1. Bourdonner (se dit des 

mouches, des insectes). 2. Fredonner, 


faire entendre une voix douce (se dit d’un 
homme). 3. Retentir, résonner du bour- 
donnement des insectes ( so dit , par ex., 
d’une vallée, d’un pré). 4. Faire fleurir 
(une branche d’arbre), av. acc . (se dit de 
Dieu). 5. Être rempli (se dit d’une outre). 
6. Être très-boisé, rempli d’arbres et de 
végétation (se dit d’une vallée); être peuplé, 
populeux (se dit d’un lieu). 7Avoirdes fruits 
déjà mûrs (se dit d’un palmier). Foy . la I. 

y i / ? 

^us Bourdonnement des insectes, 
üs i . iV. d 7 act. delà I. 2. Son nasillard, 
son rendu par le nez. 3. Bourdonnement 
desinsectes. 4. Fredonnementd’un homme 
qui chante d’une voix douce ; voix douce. 
5. Son produit par une pierre. 

fcm. 1. Qui parle par le nez, 
qui rend un son nasillard, une voix na- 
sillarde (comp. ^i). 2. Qui fait entendre 
une voix, des accents (se dit des oiseaux 
qui chantent, ou des gazelles qui font en- 
tendre une voix qui leur est particulière). 

3. Bien habité, très-populeux (village, 
pays). — sus Village très-populeux. 

4. Rempli de plantes, d’herbes (jardin), 
où le vent, se brisant contre les plantes, 
produit un bruit sourd, ou qui retentit du 
bourdonnement des insectes. 

s t 

1. Qui résonne du bourdonnement 
des insectes (lieu, vallée). 2. Peuplé, po- 
puleux. 

* ♦ y 

— Immense butin. 

y c* 

**ï£,pl. y^us Trait circulaire que les 
chairs forment aux coins de la bouche. 

y. .c/ 

j Lus Sorte de vêtement grossier que l’on 


met sur le cou, et en usage eu Afrique. 

i _* 1 . Boire et respirer h chaque trait. 

/ 

2. Être dans le trouble, dans l'agitation. 

/ f C . * ' . f 

Ondit : II est tout bouleversé, 

ému, agité. V. S’accrocher à quelqu’un 
et ne pas le quitter, au point de se rendre 

importun. 

* 

Ghounth, n. pr . d'homme . 
oLTi — Homme poli, qui con- 


naît les usages du monde et qui sait vivre. 


« ♦ „//w/ 

JÏJL& (n. d'act. 1. Boire de l’eau 


sans avoir soif, ar. v >. 2. Etre chevelu, 


avoir beaucoup de cheveux (se dit de la 
tête). II. Boire de l’eau sans avoir soif, 


jtè Sot et importun. On dit en termes 
a injure : u Imbécile que tu es! 

* /.O/ 

Mouche de couleur bleue. 

/ 

/ • . 

f. A . Faire des agaceries, des mi- 


£ 


nauderies (se dit des amoureux). Y. Même 
signif. 

Lie- Agaceries, œillades, 


/ Lf > t 

r"’ 

minauderies. 


cien, chef ( syn . 


des paupières d’une femme coquette). 


Suie. 

c 

# i y c - / . * 

^oy. . 


✓ c * 

Fumée d’indigo. 

^ Vieillard. — Cheikh, an- 

£ Ve 


/cm. Qui jette des regards 

obliques par coquetterie (se dit des yeux. 


, pl- Karakoul , 


sorte de quadrupède carnassier à oreilles 
noires. 

et v au duel 

^UjJÔxÎI Chairs dures do chaque côté 
du gosier à la racine de la langue. 

.Aie, — 1. Jeune homme gras, eleve 
dans l’aisance, dorloté. On dit : b 

à celui qui nous importune par ses de- 
mandes , par son insistance . 2. Qui affecte 


une mise recherchée. 


* * ✓ / C / 

Affectation d’élégance dansla mise, 


mise recherchée. 

^ Ali — Qui a une grosse tête. 

, / 

Jjjj. — jJLi Larynx. 

'.'.c. 

(n. d’acl. ülJui) Exciter, pousser 
quelqu’un à quelque chose, arec 
la p. 


de 


Un reste insignifiant, 


U"** — uv~ 

le peu qui reste (des biens, d’un trou- 
peau). On dit : J L» pour dire : 

Il ne lui reste rien. 


lT* 
/ / 


^ j p ^ * 

.ci y\ Abou Ghoneïch, n. d'un poète. 


v ^itf. f 1 (n. d'act . ^jû^) Etre op- 

^ / t /( 

pressé, être dans l’angoisse. Ondit: 

f P O / . , , 

Son cœur était serre, oppresse (syn. 

(jjLs). 

( // ( C, 

J^li/’. /. (n. d'act . üs) Affecter quel- 
qu’un, causer beaucoup de peine à quel- 
qu’un , avec accus, de la p . (se dit d’une 
affaire, d’un événement). IV. (n. d’«d. 
i>UL£l) Affecter, affliger, attrister quel- 


qu’un, lui causer une peine. - 
1 / * * * . . 

. . O / .,11 e 


_ J âü 


pour k-k_\_£ (fi, d'act . xisiàxc.) Accabler 


r 

quelqu’un d’injures, lui dire des paroles 
dures et offensantes, av. de la p. 

: c, 

hxz 1. iV. d’act . de la I. 2. Affliction, 

peine, anxiété qui tue, qui met quelqu’un 

à deux doigts de la mort, mais dont on 

échappe ( comp . 

Jàis Foy. le prêcéd. 2. 

Lxô et-kbi. On 

/ M / 

11 a fait cela pour te causer de la peine. 

Grappe de dattes que l’on laisse 
après la récolte sur l’arbre, afin qu’elles 
mûrissent. 

? ti,, t 

Vivement affecté, affligé. 
^LLJLx-d Qui a une vilaine langue, la 

bouche toujours pleine d’injures et des 
propos offensants ou indécents. 

♦ . îi» 

ûJLo — Bouillonnement de 1 eau 

• * 

qui jaillit de la source. — 9 -^s 

* 

Mer agitée, dont les vagues sont en mou- 
vement. 

• . /■ . » * * 

jSùs, — ■j.-51—Â-ô 1. Homme d’un esprit 
lourd et obtus. 2. Hyène mâle au poil 
abondant. 

/ ' *09 * '\ '<'* 

çxjr, f. A . (n. d’act. 

Gagner quelque chose sans peine, sans 
travailler, faire du butin , obtenir facile- 
ment, s’emparer de quelque chose comme 
d’une proie, av. acc. II. (n. d ad. 

Faire h quelqu’un une part dans le butin. 
V. (n. d’act . çJLjJi) Regarder quelque 
chose comme bonne prise et s’en empa- 
rer, profiler de quelque chose; saisir (une 
occasion favorable), av. acc. VIII. (nom 
d’act. Regarder quelque chose 


r 
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comme bonne priso et s’en emparer, pro- 
fiter do quelque chose; saisir (une occa- 
sion favorable), av. acc. — 

11 saisissait toujours une occa- 
sion favorable pour faire du bien. 

/t * 

Ghanm, nom d’une tribu. 

1. N. d’act. de la I. Gain, profit 
qui nous arrive sans aucune peine, bonne 
fortune, bonne aubaine. 2. Succès, vic- 
toire, réussite. 3. collect. Brebis, mou- 
tons, espèce ovine, troupeau de brebis ou 
de moutons. Duel. Deux trou- 

peaux d espece ovine. PI. et 

' y r 

(On se sert du mot sLi, quand on veut dire 
une brebis ou un mouton ; mais on se sert 
de quand on veut préciser et dire un 
mouton male.) 

/ C f 

1. N. d’act. de la I. Gain, profit 
obtenu sans peine. 2. Réussite, succès. 

jJLs 1. Qui s’empare d’une proie, qui 
fait du butin, qui réussit sans effort. 2. 
Homme sans mérite. 

/i // 

On emploie ce mot dans cette 
phrase : Jjtij eJUlic. |jj!> C’est 

le plus que tu puisses faire (syn. 

S. 3/ 

Ghannam, n. pr . d’homme et d’un 
chameau. 

t 

„/i / / 

àslxï Ghanama, n. pr. de femme . 

/ ( / 

Butin, proie, cc qu’on obtient sans 

! 

peine. 

1. iV. d’act. delà I. Succès, réus- 
site, gain, profit obtenu sans effort. 2. pl. 

Butin, proie, ce qui tombe en notre 
pouvoir, parliculièrem. bien pris sur l’en- 
nemi, sur les infidèles—w^LftJJb 
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ÏHfüoJi ^ Pour tout profit, j’ai cto con- 
tent de pouvoir en sortir sain et sauf. 

dimin. de ^ Un petit mouton, 
une petite brebis. 

1. Gain, profit obtenu sans efforts. 
2. Succès, réussite. 3. Butin, biens ou 
troupeaux enlevés h l’ennemi, aux infi- 
dèles. 

Un troupeau considé- 
rable d’espèce ovine. 

Yaghnam, n. pr. d'homme. 

*vi f. A . [n. d'act. ^s) 1. Habiter, 
demeurer dans un lieu, s’établir dans un 


lieu et y être h poste fixe, av. ^ du lieu . 
2. Rester, continuer d’être (se dit d’un 

Ü y t . / O / , / 

J J 

Notre demeuro était toujours dans 
la province de Tehama. — 

Je persiste pour toi dans les 
mêmes sentiments d’amitié. 3. Vivre, 
exister. 4. (n. d'act . ^jL^s) C0ll t en f er 
de co qu’on a , s’en trouver, s’en croire 
assez riche, au point de se passer d’autro 
chose.-— ï\ji\ Cette femme 

est contente de son mari et ne songe h 
aucun autre homme. De là 5. ahsol. Rester 
h la maison, vivre tranquillement et sa- 
gement (étant marié ou non); être Lois 

(se dit d’une femme) [Vo\j. plusbas Ï-JU). 

',, 0 ' 

II. (n. d'act . 1. Chanter, chanter à 

quelqu’un unechansori, un vers, av. acc. 

ou av . ^ > de la ch. et acc. de la p . 2. 

Décrire ou chanter quelqu'un, av. de 
la p.; parler de quelqu’un, dans ses vers, 
avec cloge ou avec blâme. 3. ahsol . Rou- 



couler (se dit des pigeons) 4. Dire des 
douceurs, des galanteries h une femme, 
lui faire la cour, av. de la p. IV. (n. 
d'act. *ÜI). 1. Rendre quelqu’un riche, 
content de ce qu’il a, au point qu’il se 
passe de toute autre chose, av. acc. Delà 2. 
Servir à quelque chose ; procurer quelque 
utilité h quelqu’un. — U 

iwXü> Cela ne te servira h rien ( synon . L» 
olxÜJ U). 3. Remplacer, 

tenir lieu de quelque chose. — 

^ ^ Une simple opi- 

nion de ce qui est ne saurait tenir lieu de 
la vérité, de ce qui est réellement. — 
JUJt ijz jjl L’état ( où 

l’on te voit) dispense de faire des ques- 
tions. — Jlcs^ L’état 
(où vous me voyez) me dispense de me 
plaindre (de raconter ce qui m’est arrivé). 

•~ / f, A . j 

V. (n. d'act. ^*j) 1. Etre riche, s’enri- 
chir. De là 2. Être satisfait, content, et 
se passer d’autre chose. 3. Chanter, chanter 
une chanson, des chansons. 4. Dire des 
galanteries h une femme, lui faire la cour. 
5. Parler de quelqu’un dans ses poésies 
avec éloge ou avec blême. VI. («. d'act. 
^Uo) Pouvoir sc passer Pun de l’autre, 
les uns des autres, n’avoir pas besoin fini 
de l’autre. X. 1 . Se trouver ou se croire 
assez riche au point do pouvoir se passer 
des autres ou de quelque chose; de là 2. 
Dédaigner ou affecter le dédain. 

pour 1. Qui demeure, qui 

reste dans un endroit. 2. Qui continue 
d’être. 3. Qui existe, qui vit. 4. Riche, 
opulent. 
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\ t Fém. du précéd. ; pi. 

2. Femme non mariée recherchée 
en mariage, mais qui ne se soucie pas de 
se marier et préfère rester avec ses père et 
mère. 3. Femme mariée qui se contente 
de son chez soi et de son mari, et vit chas- 
tement, femme honnête. 4. Femme qui 
dédaigne la recherche dans la mise et les 
parures. 5. Jeune femme sage, vertueuse. 

Richesse, contentement de ce qu’on 
a, au point de pouvoir se passer d’autre 
chose. ïj\z J, Je n’ai pas besoin 
de lui. 

Riche, opulent. — 

Le riche par excellence, Dieu. — AH 
^-4LxJ! Dieu est assez riche pour 
pouvoir se passer de tous, de tout le 
monde. 

/■ / / 

pour Contentement, état qui 
fait qu’on peut se passer de quelque chose. 
On dit : *io *3 L |] ne peut pas s’en 

passer. 

* . O/ 

Richesse, opulence [opp. à j&). 

Richesse, opulence, 
état d’un homme riche. 2. Action de pou- 
voir se passer de... On dit : ^ LJé. J L» 

' j " 

0,1 (J - 11 ne P eut P a s s’en passer. 

J ' 

1. Contentement, quiétude d’un 

esprit tranquille. 2. Utilité, avantage. 

^ o Cela ne me sert à rien, je 
m’en passerai. 3. Ce qui suffît ou la quan- 
tité nécessaire de quelque chose pour faire 
telle ou telle chose. — tLc slxà Y IJ n ’a 

pas suffisamment de ce qu’il faut. L» 

^ li îUc II n’est pas capable de faire cela. 




' / 'T5T 


Chant. 

I / çf 

Objets nécessaires, ustensiles, 
mobilier des nouveaux mariés. 

K pl- J Lit et 

1. Chanson. 2. Manière de chan- 
ter, chant. - ^U'T wbT Recue ii de 
chansons. 


7 • | ' / 

}' Demeure, séjour, 
domicile. - Jù fi Je vous 

porte dans mon cœur. 2. Richesse, état qui 
rend satisfait et permet 'de se passer d’au- 
tres choses. On dit : J L» H ne peut 

pas s’en passer. — fil] 

Foy. sous la IV. 3. Ce qui conviendrait à 
quelqu’un, av. ^ 

^ette P Iace est faite pour un tel. 

"l'V «. * G/ 

et Foy . u*, 2. 

V y o ^ 

CJ** P owr Suffisant, satisfaisant, 
qui épuise la matière. 

pour Chanteur. 

Chanteuse, cantatrice. 


,'Ÿ c . 

n. d'aez. da la X. 1. Contente- 
ment, action d etre satisfait, de se con- 
tenter de ce qu’on a et de pouvoir se passer 
d’autre chose. — J^üli 

Or il vaux mieux se passer d’eux. De là 

2. Dédain. 

1. Qui se trouve 
assez riche d’ailleurs pour pouvoir se pas- 
ser de quelque chose, et qui ne se soucie 
pas beaucoup d’autre chose. De là 2. Dé- 
daigneux. 

' ' , , , 

f- 4. (». d y act. Oublier, 

✓ 

omettre; ne pas penser a quelque chose, 


{ 


H. 
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«> 1 4 

av . de la ch. VIII. Voyager dans l’ob- 

scurilé, par uno nuit très-sombre. 

v 1. iV. d’act. de la 1. Oubli, omis- 

sion. 2. Inattention, inadvertance. — 

Par hasard, inopinément. — t .X-o w>L^l 
11 a atteint le gibier sans y viser ( syn . 


et Commencement (do la 

jeunesse). Foy. ' 5 s. 

pL v^s 2 >l!ô 1. Obscurité, té- 
nèbres. 2. Très-noir, couleur de poix, de 
jais (se dit d’un cheval noir, d’une nuit 
très-sombre). 3. Autruchemâle. 4. Homme 
négligent, insouciant, paresseux. 5. Stu- 
pide, imbécile. 6. Ennuyeux. 7. Pièce 
d’étoffe grossière h haute laine. 

Cris des combattants, tumulte des 
combats. 

1 . Ténèbres, obscurité. 2. Ventre. 
( n * d’acL ) Af- 
faiblir , troubler la vue. On dit : 
iZs, pJl L'obscurité lui a troublé 
l’œil, c.-à-d. l’a empêché de rien voir. II. 

Être troublé par l’obscurité au 
point do ne rien voir (se dit des yeux). 

Long, au corps long (chameau). 

/ / c/ . . , 

1. Ardeur h la marche, vivacité. 
2. Fureur, folie aiguë. 3. Corbeau [F dy . 

Ü»/)' 

1 . Grand (se dit de toute chose). 
2. Long, ou corps long (chameau). 3. Ché- 
tif. 4. Exigu, en petite quantité. 5. Viva- 
cité, ardeur è la marche. G. Fureur, folie 
aiguë. 


Obscurité, ténèbres. 


. & 

L f. O . Secourir quelqu’un, venir 
au secours de quelqu’un, av. acc. de la p. 

/ 4.' 

ll. (n. d’act. ) Appeler du monde 

à son secours, jeter des cris de détresse en 
criant au secours! IV. (n. d ad. 

‘ îü Lit, iü^>) Secourir quelqu’un, venir a 

son secours , av. acc . de /a p. ; assister 
quelqu’ un avec quelque chose , par son 

secours, av. < > de la ch. VI. 1. Venir 

au secours. 2. Crier les uns et les autres 
de tous côtés #Lj«s u au secours! X. 

'' , C ^ 

(n. d’act. ajLjOvo ! ) Implorer le secours de 
quelqu’un, l’appeler a son secours, av. 

acc. de la p. ; chercher le secours, l’assis- 
tance dans quelqu’un ou dans quelque 

chose, av. v > de la p . ou de la ch. f ou 

av. de la p. 

/O* ' t" ' \' * ~ . 1, 

Cri de detresse par 
lequel on appelle au secours. — 3L .u-i’j 
Au secours ! 

1. Secours, assistance, chose avec 

laquelle ou vient au secours de quelqu’un. 

2. Rapidité de la course, d’une course 

faite de toutes les forces. 

^lls, Secours, aide. — 

"/ "< 

^ Secours do la religion. 

üjUI 7 i. d’act. de la IV. Assistance, se- 

* 

cours que l’on prête à quelqu’un. 

* t / , 

’iSjxs n. d’act. de la IV. Secours, assis- 
tance prêtée h quelqu’un. 

' .* r, • • 

Qui vient au secours. 
pl. Eaux abondantes, ondées. 
Iagouth, nom d’une idole. 

f. 0. Être penché, incliné. V. Même 
signif. 


; 


— jjLllîl ^pi Qui a un largo poi- 
trail (cheval). 

f. O. (n. d'act. pi) 1. Descendre 
dans un terrain encaissé, venir dans un 
pays plus bas par rapport aux pays envi- 
ronnants, venir dans le pays sji. 2. ( nom 
d'act. pi, p*i ) Pénétrer dans la terre 
et en être absorbé (se dit de l'eau). 3. 

f O * S f * 

f. O . A . (n. d aci. jj-i y pj-i) Entrer 
trop, être très-enfoncé dans son orbite 
(se dit des yeux); de là 4. ( nom d'act. 
jUi) Se coucher, descendre sous l’hori- 
zon (se dit du soleil). 5. Brûler, être brû- 
lant (se dit d'un jour de chaleur excessive). 
6. Faire une sieste , dormir pendant la 
chaleur du jour (syn. Jli f . /.). 7. Faire 
une excursion (ïjLi), une expédition con- 
tre une tribu, sur le territoire ennemi, et 
y enlever des troupeaux, etc., av. v Jlc des 
p. 8. f . I. O. Verser sur quelqu’un ses 
dons, av. acc. de lap . (se dit, par ex., 
de Dieu, quand il donne de la pluie à une 
tribu et amène une abondance de fruits 
de la terre). 9. (n. d'act. jl-^i) Venir en 
aide à quelqu'un avec quelque chose. — 
U yi p^JJ! Dieu, viens-nous en 
aide avec une ondée abondantel 10 .f. 0. 
Expier par une amende le sang qu'on a 

, ✓ c' 

verse. II. (n. d'act. j^^xj) 1. Descendre 

O ✓ " 

dans un pays bas (j*i). 2. Pénétrer dans 
la terre et en être absorbé (se dit de l’eau). 
3. Se coucher, descendre sous l'horizon 
(se dit du soleil). 4. Entrer ou se trouver 
dans l’heure de midi. 5. Voyager par la 
chaleur de midi. 6. Faire la sieste ou faire 
halte à midi. 7. Mettre quelqu’un en fuite, 


av. acc. de la p. III. (n. d'act. .ILs et 
Attaquer (une tribu), faire une 
excursion, des déprédations (sur le terri- 
toire d’une tribu), av. acc . de lalribu . IV. 
{n. d'act. ijli, ïjLl\ etjü£) l. Des- 
cendre dans un pays bas, dans un terrain 
encaissé. 2. Traverser un pays. Même si- 
gnifie. que la I.; mais il est d'usage de se 
servir de la IV. lorsque quelque autre verbe 
synonyme ou opposé l'accompagne; p. ex.: 

jli\ Il entrait tantôt sur des ter- 
rains bas, tantôt sur des plateaux élevés. 

* ^ , * 

(Conip. l'usage différent de \y et de La.) 
3. (n. d'act. 2jL_dI,jIjl^) Entre- 

prendre, faire une excursion déprédatoire, 
lancer ses hordes sur le territoire d’une 
tribu, av. de la tribu. 4. Se réfugier 
auprès de quelqu’un, chercher son assis- 
tance (contre l’ennemi), av. v > ou il de 

la p. 5. Tordre avec force (une corde), 
av. acc. 6. Accélérer le pas et courir avec 

' , Z 

rapidité (se dit d’un cheval). — 

Il se mit à courir avec la rapidité 
du renard. 7. Epouser une seconde femme 
après celle que l'on a déjà, av. acc. de la 
p . (syn. J jî). 8. Accourir au se- 
cours de quelqu’un, av. v > ou il — de 

la p. V. Venir dans un pays bas, dans un 
terrain encaissé. VI. Au pl. Faire, entre- 
prendre les uns et les autres une excursion 
déprédatoire snr les territoires respectifs, 
s’attaquer réciproquement. VIH. Retirer 
quelque avantage , profiter de. .. X. jULwl 
( nom d'act . SjLxj:— 1) 1. Lancer scs 

hordes pour ravager un pays. 2. Chercher 
à descendre et à se fixer dans un pays bas, 


5 1 G 


« 

JS 

et d’uti sol tendre. 3. S'enfoncer. 4. Être 
gras, adipeux. 5. Enfler (se dit d’urio plaie). 

✓ / C / c » 

wt Demander à Dieu de la pluie et 
une année fertile ), av. acc. de lap. 

U /* /</ f / 

j , p/. jUl, 1- Terrain plat et 

plus bas que les lieux d'alentour, terrain 
encaissé, pays plat entouré de hauteurs. 
2. Caverne. 3. En gén. Toute cavité, creux. 
— Au duel jjljUJl La bouche et les ca- 
vités des parties naturelles. 4. Orbite, 
cavité des yeux, les os dans lesquels l'œil 
est encadré. 5. Tout endroit retiré et un 
peu renfoncé qui sert de gîte, de repaire 
a une bête féroce. 6. Foule, grand nombre 
d’hommes. 7. Armée. — 

Les deux armées se rencontrèrent. 8. 
Hordes, troupes envoyées pour ravager un 
pays. 9. Vivres, subsistances que l'on 
transporte d'un pays dans un autre. 10. 
Poussière. 11. Feuilles de la vigne. 12. 
Creux, fossette du menton. 13. Espèce 
tParbre qui produit une résine appelée 
yjül 14. Jalousie. (Foy. jli f-I.). 

* y j 

ïjLi 1. iV. d'unité de j U Cavité, creux. 
2. Caverne. 3. Nombril. 4. Tour donné 
à une corde. — 3jU)| Corde 

tordue solidement. 5. Incursion faite sur 
le territoire d’une tribu, course de dépré- 
dation. — Incursion dépréda- 

loire, pillage. 6. Troupes, hordes, cava- 
liers envoyés en course de déprédation. 

1. Qui descend, qui vient, qui se 

/ 

fixe dans un pays bas, dans un terrain 
encaissé. 2. Qui s'enfonce, qui s'affaisse. 
— jjU Qui s'affaisse dans la terre 


LT 

(maison, masure). — Qui a 

les yeux enfoncés dans leurs orbites. 3. 
pl. Terrain bas, déprimé, encaissé. 
4. Qui descend au fond et est absorbé par 
la terre (eau). 

'ijl U 1. Midi, heure de midi. 2. Sieste, 
méridienne, sommeil à l’heure de midi 
(syn. ’ïiAJ). 3. pL Pays, terrain 

bas (opp. à ^Ls^). 

jjz 1 . Fond (en parlant de toute chose) 
(syn.jxs etjjz*). — Profond, 
et au fig . difficile à sonder, impénétrable 
dans ses projets, ou quant a sa véritable 
manière de penser. 2. Qui va au fond, 
qui s’engouffre et est absorbé (se dit, par 
ex, y de l’eau que la terre absorbe). 3. 
Plaine, pays plat et bas, plus bas que les 
pays d’alentour. De là 4. Ghaur, partie 
occidentale de la province de Tehama . 5. 
Ghaur, vallée entre Jérusalem et le H au- 
rait, longue de deux heures de marche, 6. 
Caverne. 

Prix du sang paye en expiation d un 
homicide et pour couper court h toute 
poursuite, en vertu du droit du talion 
(syn. bi). 

ÏjjZ 1 . Élévation du soleil au plus haut 
point de l'horizon, comme a l’heure do 
midi. 2. Par extension, Soleil. 3. Méri- 
dienne, sieste. 

/ C/ y ,> 

Fond (syn.j**). 

y ls 1. Petite caverne ( dimin . de ^). 
2. Ghowaïr, nom d'une tribu. — 

! Ghowaïr (la tribu de Ghowaïr) 
(ou la caverne) peut devenir dangereux, 
prou . (se dit d'un endroit ou d’un homme 
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: oX' 


dont on doit appréhender quelque mal. 

(Poy. sous ^Uj.) 

jLè, n. d’act . de la I. 

*\ " . . , ?,'\ * * f*'\' * 

jlxs et j U*, n . d unité SjLJL*, Zjlxs 

1. Caverne. 2. Gîte (de gazelle). 

i LL* 1 . JY, d’act . de la IV. 2 . Tordu avec 

force pour être plus solide (corde, etc.). 

, p/ur. JjLL»', J-jjU./ 

Guerroyant, toujours prêt à faire des 

courses déprédatoires. 

/■ , f t f.r f 

> f em • Qui entreprend une 

course déprédatoire. — Corps 

de cavaliers qui vont en course dépréda- 
toire, qui font des incursions. 

f O 

Moghaïra, n.pr. d’homme . 

t. 

/*• O. (n. d’act. Se diriger, aller 
tout droit sur quelqu'un, av. acc. [Voyez 

f , c? 

Qui fait beaucoup de bien aux 

siens. 


^ Jour de la fuite, de 
la déroute et du carnage. 

Emondé d'épines (palmier). 

f.O. (n, d’act.^jz,^^, LLLU, 

<j^L~>) t . Plonger, surtout dans la mer 
(comme font les pêcheurs de perles, etc.). 
De làaufig. 2. Aller jusqu'au fond, cher- 
cher a pénétrer, à sonder, à approfondir 
(une chose, une affaire), av. 0 U de la ch. 
3. Connaître à fond une chose, av . 

^j^.Li- Plongeur, plongeon. 

Femme qui, dans le désir de la 
cohabitation , n'avertit pas son mari qu’elle 
a ses règles. 


-Loi* 

' ' 

Femme qui fait croire à son mari 

y 

qu’elle a ses règles pour se soustraire a la 

cohabitation. Mahomet a dit : b&\ 

^jlxM Que Dieu maudisse et 

celle qui dissimule ses règles et celle qui 

feint de les avoir ! 

f. 

1. N. d’act. de la I. 2. Pêcherie 
de perles. 

( Plongeur, plongeon, qui plonge 
dans la mer, pêcheur de perles. — ïjl 
çbt>j\ La Perle du 

plongeur, au sujet des erreurs des person- 
nes même bien élevées : titre d’un ouvrage 
de Hariri , dans lequel il signale des solé- 
cismes introduits dans l’arabe par l’usage. 

^Ixp, plur . jjâjlX» 1. Endroit où l’on 
plonge ordinairement dans la mer. De là 
2. Pêcherie de perles. 3. Le haut de la 
cuisse. 

i o\£, f* O. [n. d’act. Lj 3) 1. S’enfoncer, 
entrer dedans. On dit à l’impératif : L_s 
JU, en excitant quelqu’un à se mêler à un 
attroupement séditieux. 2. Creuser un trou, 
tirer quelque chose delà terre en creusant. 
II. (n. d’act. Lj^u) I* Avaler des bou- 
chées, av. acc. 2. Faire, prendre de grandes 
bouchées. 3. Creuser plus profondément 
un puits, av. acc.; lui donner plus de 
profondeur. IV. (n. d’act. àLUl) Plonger, 
enfoncer, faire entrer. V. Aller h la selle. 

VI. Se plonger réciproquement dans l’eau. 

VII. Se goder, se déjeter, être courbé (se 
dit du bois). 

«LU 1. Troupe nombreuse d'hommes, 
foule. 2. Terrain spacieux, encaissé. 3. 
LU ^ LU Homme frivole. 
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^ , J? y ^ 1 * 

✓ * »■*' ** / 

Terrain spacieux encaissé. 2. Endroit où 
l’on peut se cacher. 3. Excréments. — 
LjlxJlj sécrétion de l’u- 

rine et des excréments. On dit : Ja) UJ t 
11 est allé à la selle. 

' O, 

jcjï i . N. d’act. de la I. 2. Brouet, soupe, 
✓ < 

autrem . 3. Terrain spacieux en- 

caissé. 

a O / i C / ^ 

jà, nom d'unité de -b*è 1. Action de 
plonger une fois, un tour dans l’eau. 2. 
Terrain encaissé. 3. Ghautha, n. pr. de 
lieu . 

1 . Vallée très-bien arrosée par des 
cours d’eau et très-fertile. De là particu- 
lière m. 2. Environs de Damas. 3. Ville 

de Damas. 

/ / 

— t}* P^ an ^* 

& Attroupement, concours de gens de 
toute espèce. 

tejS', iiâjz 1. Sauterelles qui commen- 
cent à voler, ou lorsqu’elles sont d’ une tein- 
te rougeâtre. 2. Petits insectes, mouches 
très-petites. De là 3. ^LjJî 
ou simplem. Foule, attroupement. 

4. Tumulte, émeute, guerre. 

^ 3U — scu Femme sotte. 

* Ué * / é 

f. O . (n. d’act. JJ*. JU^>) 1. Em- 
porter, enlever subitement , ravir ( un 
homme ou une chose), au. acc. De là 2. 
Faire périr. On dit : adls Un acci- 

dent inopiné l’a enlevé. 111. (nom d’acl. 

1. Chercher h devancer, a gagner 
quelqu’un de vitesse, av . acc. de la pers . 
2. Faire périr. 3. Prendre differentes 




formes. 4. Être pressé, affairé, se dépê- 
cher. — Je me suis dépêché. VI. 

au pl. Chercher ù s’enlever les uns les 
autres. VIII. 1. Emporter, enlever facile- 
ment, ravir et faire disparaître. On dit : 

f t,* j 4 

^Avil JUS* C’est une terre qui fait 
disparaître, et enlève, pour ainsi dire , les 
traces de la marche, c’est un vaste désert. 

Jji 1. Nom d’act . de la I. 2. Mal de 
tête. 3. Ivresse et mal de tête qui en est 
la suite. 4. Peine, embarras, malheur. — 
JjLi, Jjz Grand malheur. 5. Vaste es- 
pace du désert où l’on périt facilement 
( faute d’eau, de secours). 6. Poussière. 
7. Grand nombre d’arbres L> , d’acacias 
accumulés sur un endroit. 

✓ f 

1. Tout ce qui survient inopinément 
à un voyageur du désert, ou qui fait périr, 
qui enlève. — J*£ mêtaph . La co- 

lère. 2. Malheur, accident, événement 
malheureux. 3. pl. Ghoul, 

sorte de démon , ogre qui déroute les voya- 
geurs et les dévore ensuite , en commençant 
par les pieds. 4. En gên. Tout démon mal- 
faisant capable de prendre toute sorte de 
formes. 

^ Tir 

Délicat, confortable (vie, état). 

f ' O / 

Sorte de plante alcaline. 

Jjli Qui fond inopinément sur quel- 

✓ 

qu’un (malheur, événement, démon). 

1. Fém. du précéd.; de là plur. 

f V- 

Malheur, calamité. On dit: J! 

y , * ^ 

iLLi Yj-z 11 est surpris par un événe- 
ment grave. 2. Partie du 

bassin qui est en ruine. 
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Grand malheur. 


àLi, pL Attaque soudaine. 

Jjs) 1. Délicat, confortable (vie, état). 
2. Qui fond avec plus d’impétuosité et 
d’une manière plus soudaine. 

1. Stylet, poignard mince que Ton 
porte sous le vêtement; fouet ou canne 
dont le manche sert de fourreau h un 
stylet. 2. Toute arme meurtrière, particu- 
lière™,. Sabre très-mince, épée très-mince 
et longue. 3. Jument 

très-rapide h la course et qui gagne tous 
les autres de vitesse. 


iîLL> Malheur, guerre. 

JjlX> Pressé, affairé. 

Très-rapide à la course et qui 
gagne tous les autres de vitesse. 

I * ' *'f. 

— y t 1. Etre rude jouteur, 


être très-braveet intrénîde dans le combat. 
2. Persévérer dans la rébellion. 


f- (n. d'act. ijUs) 1. S’é- 
garer, perdre la route. 2 Être au déses- 
poir, rester sans ressources. 3. Induire en 
erreur, égarer; séduire. 4. Être dégoûté 
du lait, et maigrir, dépérir, faute de nour- 
riture suffisante (se dit d’un petit chameau 
ou d’un agneau qui tête). — f . A. 

(n. d'act . T’oy. les signif. précéd. 

£ p- b m 

II. (n. d'act. Mjxi) 1. Induire en erreur, 
faire tomber en erreur, dans les erreurs ; 
égarer, séduire. 2. Faire cailler (le lait), 
av . acc. IV. 1 . Égarer, séduire, induire 
en erreur, av. acc. de la pers. 2. Gâter, 
corrompre quelqu’un ( sous le rapport 


moral), av. acc. de la p. VI. 1. Se prêter 
une assistance mutuelle pour faire quelque 
mauvaise action, et s’exciter réciproque- 
ment au mal; s’égarer les uns les autres. 

2. av. delà pers. Se réunir dans un 

mauvais dessein contre quelqu’un. VII. 
(n. d'act . et îLiut) 1. Etre séduit, 

égaré; se laisser égarer. 2. S’affaisser. 3. 
Se courber. X. Tromper quelqu’un, éga- 
rer, séduire. 

jlc pour pl. Jjjts et 1. 

Qui s’égare et tombe dans les erreurs, qui 

se laisse séduire, égarer, corrompre. 2. 

Séducteur, trompeur. De là 3. Satan, 

démon. 4. Méchant, dépravé, criminel. 
^ * 

5. Sauterelle. 6. jlà Lrb Tête petite, 
ibjli Outre h eau. 

/ y ✓ 

jz pour 1, Qui s’égare, qui tombe 
^ / 

dans les erreurs. 2. Qui a l’estomac vide. 

Qui a l’estomac vide. — ^_C.ô Oj 
J’ ai passé la nuit ayant l’estomac vide. 

pL a )j£ 1. Qui est dans l’erreur, 
dans l’égarement, 2. Qui a l’estomac vide. 

3. Qui se livre à ses passions et satisfait 
tous ses appétits. 

Jï 1 . Égarement, qui conduit à la ruine, 
qui fait périr; fausse route. 2. Fin (de 
celui qui périt). 3. Ghaï, nom d'un fleuve 
ou d'une vallée , dans V Enfer. 

Ls, pl. 1. Erreur. 2. Témé- 

rité, légèreté, conduite irréfléchie. 3. 
Fausse route, fausse direction. De là 
et ü Enfant naturel, de hasard 
ou adultérin ( syn . ’Lzdjz. J.) opp. à *_s 
ïJwàyj). 
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Qui est dans une fausse route, 
égaré, qui est dans Terreur. 

IjLs Brouillard ( comp . b Le. sous ^). 

1. Qui est plus égaré, dans une 
route plus trompeuse. 2. Qui égare plus 
facilement. 

pl. ^jLI 1. Ce qui trompe, ce 
qui égare et fait périr. De là 2. Fosse 
creusée pour prendre les bêtes féroces. 3. 
Danger, péril, casse-cou. 

pl, I* 

Attrape. 2. Fosse creusée en terre pour y 
faire tomber quelqu'un, pour prendre des 
lions. — ^3^ aiyu jSlz*. Celui 

qui creuse une fosse pour faire tomber les 
autres y tombe souvent lui-même. 

' G/ ~ 

^C. j ps Qui a Testomac vide. — wH 
/• / 

« S c / # ^ 

b jx» J'ai passé la nuit tourmente par la 
faim. 

ÿspour ^ jx* 1 . Qui égaré, qui trompe. 

o / / 

2. Seul, tout seul ( Foy . v3^)- 
— / 

prêt. /*. /. Planter , arborer 

un drapeau. III. Lli Brandir (un sabre), 
/of 

av. v > de la ch. IV. ^ 1. Planter, 

arborer un drapeau. 2. S'arrêter et rester 
au même point du ciel (se dit d'un nuage). 
SjL i , pl. 0>bli eJ 1. Bout, ex- 
trémité, terme, dernière limite, borne, 
fin (syn. bL^i et àcf ). 2. Borne qui sert 
de limite aux courses dans un hippodrome. 

3. Étendard (syn. bîj). — ajL J U Puis- 
sent ses drapeaux être victorieux î 

•f, <*i * / 

aj Là 1 . Clarté répandue par les rayons du 
soleil. 2. Fond (d'un puits). 3. Tout ce 
qui jette une ombre, qui forme un om- 


brage au-dessus de nos têtes ( par ex. un 
nuage, un brouillard) (Foy. sous ^i). 

4. Ombre (du matin ou du soir). 

U S O/ / f \t* 

f. I. (n. a ad. '* r ^, 
ijLvi , àjujc, 1. Etre ab- 

sent d'un lieu, être loin de quelqu'un, av. 
de la per s. ou du lieu. — ^ 

| Disparaître. On dit : 

Se tromper, avoir tort. — 

Vous vous trompez, vous 
n'y êtes pas, vous n'êtes pas dans le vrai. 

J^aCS^oJ | OU \ 

II perdit connaissance. — (jP 

Il perdit la raison. — Db Il est 

distrait, il a des absences. 2. Être caché, 
invisible, mystérieux; appartenir au monde 
invisible. 3. Se cacher dans quelque chose 
et se dérober a la vue, disparaître quelque 
part, av. . 4. Se coucher, disparaître 
sous l’horizon (se dit du soleil) (syn. jb 
f. 0. ). 5. Médire de quelqu'un , parler 
mal en arrière de quelqu'un , av. acc. de 
lap. (comp. f. /.) II. (n. d’act. 

v ^a*j) Cacher, rendre invisible, dérober 

quelqu'un aux yeux du monde, faire 

f fi f * 

disparaître. On dit: à-jL-aî pour 

dire , il est mort. III. (n. d'act. <^oLx*) 
1. Se cacher devant quelqu'un, se dérober 
aux yeux de quelqu'un, fuir ses regards, 
av. acc. de la p. 2. Adresser la parole à 
quelqu'un qui est absent, av. accusai. IV. 
Avoir son mari absent, c.-à-d. ne pas l'a- 
voir avec soi (se dit d'une femme dont le 
mari est à la guerre ou en voyage). V. 1. 
S’absenter, être absent, ne pas se trouver 
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avec quelqu’un, quitter, abandonner quel- 
qu'un , av. de la p. 9 quelquef. avec 
acc . delap.Yl. 1 . S’absenter, s'esquiver, 
se dérober. 2. Être absent. 3. Médire de 
quelqu’un, av . acc. de la pers . VIII. Mé- 
dire de quelqu’un, av . acc. de la p. 

pi. 1. Terrain bas, encaissé, 
bas-fond. 2. Endroit planté de roseaux ou 
couvert de buissons (qui sert de retraite 
aux lions, etc.). 3. Troupe d'hommes. 4. 
Lance très-longue qui tremble au souffle 
du vent. 5. Bobèche. 

* i ' . * '< * / ' i < 

1. Absent, qui ne se trouve pas dans le 
lieu où l'on est. — Y A&UÜij 

s Celui qui assiste voit ce que ne 

voit pas l'absent. — v_^Lû 
O n ne juge pas un absent. 2. Caché, in- 
visible. — oioU Ce qui vous est inconnu. 

— Av. l'art, v -oUJi eu grain. Troisième 

personne ( comp . el J£4I). 

1. Racines (d’un arbre). 2. Tout 
ce qui cache un objet et le dérobe aux 
yeux. 3. Tombeau, tombe. 
alî, j Loi et ^LLi Racines (d'un 

arbre). 

//- 

Luc 1. 7ou£ ce qui cache un objet et le 
dérobe aux yeux. 2. Fond (d'un puits). 
3. Bas-fond, terrain encaissé. 

VjUà Absence, disparition. — 

Extinction de la vie. 

* * , * \ A « , 

pL s >Lc , 1. n. dact. 

de la I. Absence, éloignement d’un lieu 

(opp. a A^iws). — En l’absence 

ou en arrière de quelqu'un. On dit aussi : 




et 


\' * n .X 

m'jj.' En arriéré, en 


l’absence d'un tel. — L~c En l'ab- 
sence ot en présence. 2. Tout ce qui est 
caché, invisible; mystère; l’avenir. 3. 
Monde invisible, choses invisibles. On 
dit aussi: ^JL Monde invisible. 

— v a-ajJI jJL& Qui connaît les choses 

cachées. — <3 Dans I e monde in- 

visible. 4. Doute. 5. Endroit retiré, re- 
traite où l'on peut se dérober aux regards 
du monde. 6. Terrain bas, encaissé ou 
creux. 7. Graisse. 

Lac î. Absence, éloignement d’un lieu. 
Lax)I v^oU Lieutenant. — L^üt 
Lieutenance. 2. Distraction, absence, état 
de celui dont l'attention est tellement ab- 
sorbée par quelque objet, qu'il demeure 
étranger à tout le reste. 3. Terrain bas, 
encaissé. 

ïLz 1 . Propos (bons ou mauvais) tenus 
***/ 

sur quelqu'un en son absence. 2. parti - 
culièrem. Médisance, propos défavorables 
h quelqu'un, quoique vrais (différents de 
/a calomnie ). 3. en gram. Troi- 

sième personne, emploi de la troisième 
personne (comp. et ç&J). 

1. Absence, éloignement (d'un 
lieu) ; disparition. 2. Coucher du soleil, 
disparition du soleil sous l’horizon. 

x / */ r . 

et uaL> Dont le mari est absent 

. *•, * “ / 

(femme). 

Sorte de poisson (scarus 

stellatus ). 

^ j lj, f, /. 1. Arroser (le sol) d'une pluie 
abondante. 2. Tremper le sol (se dit de 
Dieu ou de la pluie), av. acc . 3. Briller 

66 
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(se dit des Heurs quand les plantes sont en 
Rems).— Ju passif, Être trempé, 
arrosé par une pluie abondante. Y. Être 
gras (se dit d'un chameau). 

1. Pluie abondante et qui s'étend 
aux environs. De là 2. Végétation qui 
surgit h la suite d’une pluie abondante. 

3. Sorte d’insecte qui ronge le bois et 
dont on entend le bruit. 

Qui verse une ondée abondante 
(ciel, nuage, etc .).— ^ Rapide à la 
course et infatigable, qui" fournit une lon- 
gue carrière et en recommence une autre 

° > x ' 
sans se fatiguer (cheval). — 

Puits qui fournit abondamment de l’eau. 

Poy. sous ^2 f. O. 

s * ' , / / O / *. t . * A 9< i ' 

v ^ , feni. à— 

’V " x 

Trempé par une pluie abondante. 

/ ✓ 

Être mince , flexible ; être souple des 

y 

reins (se dit d’un rameau, d’un jeune 
homme qui a le cou flexible et une taille 
mince et svelte). YI. Être flexible et 

souple des reins. 

là wLè Mots dont on se sert pour sli - 
muter : Allons, vite! faites vite l 
ïiU Rameau jeune, tendre et flexible. 

* s c 

On dit : îbU ï\ y>\ Femme au corps flexi- 
ble, souple des reins. 

12, Élasticité, souplesse, flexibilité. 
^\'22 1. Tendre jeunesse. 2. Qui de- 
vine, qui détermine quelque chose par 
conjecture. 

, fèm. A^à, pL et 1 * 

Jeune, tendre et flexible (rameau, corps, 
taille).— A22 ïjjU. Jeune fille au corps 
flexible. 2. Qui sommeille, soit assis, soit de- 


J* 

bout, la têtepenchéed’un côtéoud’unautre. 

3. Lieu couvert d’une riche végétation. 

'\1 f- /. (». d'act.j Ils) 1. Apporter, 
amener ou voiturer, transporter des ap- 
provisionnements, des vivres pour 

les siens; fournir des subsistances, av. ace. 
des p . 2. Tourner au profit, à l’utilité de 
quelqu’un, av . acc. de lap.; procurer des 
avantages, combler de biens, donner de la 
pluie, et, par là, amener une abondance 
de récoltes (se dit de Dieu), av . acc . des p . 
et v > de la ch. [V oy. ^2 f . O.). 3. Ar- 
roser (le sol), av. acc . (se dit de la pluie). 
4. Expier un homicide commis sur quel- 
qu’un en payant le prix du sang at\ 

acc . de lap . tuée . 5./*. (n. d’act.j^, 

^1) Être jaloux (se dit d’un 
homme ow d’une femme, d’amants animés 
de jalousie a l’égard l’un de l’autre), ai\ 
ow ^ de lap . 6. Être jaloux d’un 
tiers, av. 7. Envier, jalouser quel- 

qu’un. H. (n. d’act.j~&) 1 . Changer, al- 
térer, au. acc. 2. Échanger, faire une per- 
mutation (syn. JjJlI.). 3 . Corriger, amé- 
liorer. III. (n. d’act. c, Faire 

avec quelqu’un un commerce d’échange, 
av. acc. de la p. (si /n. III.)* " • 

Rendre jaloux, av. acc. de la p. (se dit, p. 
ea:., d’un homme qui, en épousant une 
seconde femme, rend sa première femme 
jalouse de celle-ci). V. 1. Changer, être 
changé (quant h son état primitif), av. 
ou av. acc.; p. ex.: 11 changea 

de couleur. 2. Changer h l’égard de quel- 
qu’un de dispositions ( surtout bicnvcil- 
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lantes), av. J de la p. ou de la ch. 
VI. 1. Être jaloux réciproquement l’un de 
l'autre, se jalouser. 2. Être différent, di- 
vers (se dit de plusieurs) [syn. VI.). 

VIII. S’approvisionner en vivres, chercher 
des vivres 

0 O / f | / 

j~S 1. Différence, changement. — 

o y 0 I ✓ o f 

Mensonge. 2. pL jUsl Autre, un 

/ / O / 

autre que tel ou tel, différent. — 

' O, 

Autre que celui qui est créé, 

c.-à-d. non créé. — Qui n’est 

* 

pas pur. — Sur 

le chemin d’autres que ceux qui ont en- 
couru la colère (de Dieu). — 

j II sortit et se mit k errer 
dans les lieux déserts, hors de la route. 

— Il y vint des juges 
et d’autres (personnes) que les juges. — 

O * O ✓ , 

w Sans la guerre, sans coup fenr. 

— Sans telle ou telle chose. — 
Et autres choses, et cœtera. — 

{J* S ans ( I 110 *** — 

Sans telle ou telle chose. Lorsque le mol 

C/ 

ri est suivi d'aucun complément , il se 

/ \ t / O 

met au nominatif ; ex.: 

* ». > 

0 II y a chez moi un homme, et pas 

t t* * ✓ » 

d’autres. — j -*•-$ 11 n y a pas autre 

chose. — Ooj^è ^ Ils vinrent tous, 

sauf Zeïd. — Si ce n’est que. 3. 

01 SO f 

pi. jLil Rival ( opp . à w^c^). 

/ 

j'è Jalousie. 

; *, m 

, pl . de ïj*p 1 . Vicissitudes du sort. 
2. Prix du sang, expiation d’un homicide 
par le payement d’une amende. 


ïVi 1 . Jalousie. — viLls Par 

jalousie k ton égard, qui lui a été inspirée 

par un tel. 2. Zèle, ardeur. 
t, 

fcj.A£ 1. Subsistance, vivres, approvision- 
nements en vivres importés d’un autre 

0, t cf 

pays. 2. Prix du sang. Pl.jLè) et 

t j/C./ f\ ‘os 

P L sSjhr' et 'Sjhr'î f em - 
pL ^CjLi- Jaloux. 

jUû 1. Toute marque distinctive prescrite 
dans le costume des personnes d’un culte 
autre que mahométan, et particulier em. 
pièce de drap de couleur jaune que les 
juifs devaient porter pour se distinguer 
des mahométans. 2. N. d’acl. de la I. et 
de la III. 

* >' . . r , * » * 
P our I e m asc - e t tefem,, pl.j-. : -s 

Jaloux {opp. à Ôja.O). 

/ / y / <j/ f t * t * f t / t o* 

et jy^>y fém. tjxï* Arrose 

par la pluie (sol, terre). 

f o 

n. d’act. de la II. Changement, 
action de changer quelque chose. 
j**j Changement, état de ce qui a subi 
un changement, une altération. 

1. Changé. 2. Changeant. 

Qui change, changé, altéré. 

jLib», pl. Jaloux (homme). 

Voy. sous j U f. O . 

ç'J Cheveux abondants, 
souples et soyeux. 

[Jlq.) Boue. 

Vigueur et ardeur du jeune âge. 
^ Ha) 1. Vigueur et ardeur du jeune 
âge. 2. Genre, espèce, acabit. — ^ 

II n’estpas de son acabit. 
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Jeune, souple et flexible comme 
un rameau. 

— ^£jU Jeune homme danseur. 

fi j ' O f f 

Bracelets en verroterie opa- 
que. 

^5 le- Foy. ^ U f. O. 

/ I K fi i,* ' \ " 

f • (n. d’acL ^Ixp ) 1. 

Diminuer, décroître, être en déchet, bais- 
ser, se trouver en petite quantité (se dit de 
l’eau, des eaux, etc.); être rare. On dit: 

Les hommes généreux sont 
devenus rares (dans ce temps-ci). 2. Di- 
minuer, baisser, tomber (se dit du prix 
des denrées, etc.). 3. Diminuer, faire dé- 
croître, faire baisser, faire tomber (l’eau, 
les eaux, le prix des denrées, etc.), av . 
dcc» ' ■ ^ i L^^ \!r U piao à )\ 

Dieu seul connaît pourquoi les entrailles 
d’une femme enceinte portent leur fœtus 
moins ou plus (de neuf mois).— Jupassif, 
ije-îr' Baisser, tomber, décroître (se dit 
des eaux, etc.). II. (n. d’act. ) 1. 

Diminuer, faire décroître ; de là arrêter 
les larmes, av . acc. 2. Fréquenter le lieu 
appelé (se dit d’un lion). IV. Dimi- 
nuer, faire décroître. VII. Diminuer, dé- 
croître, baisser, tomber (se dit de l’eau, 
des eaux, etc.). 

1. Petite quantité ( opp. à q cup). 
2. Qui n’a pas atteint le terme, la matu- 
rité, etc.). 

/ 

{ j^p Spathe du palmier. 

fi if , r c* 

pl, (jalyp, ^Lsl Marais cou- 


vert de roseaux, de bois, et servant de re- 
paire aux lions. 

✓ # x 

Endroit où il ne se trouve que 

peu d’eau. 

LU /*. /. (n. d’act. is j£) Entrer et se ca- 
cher dans quelque chose, av. v 3. II. Se 
disputer, engager une dispute. 

-ks Jardin ( comp . ’ibjz sons kU f. O.). 
^ Lk.fi Jardinier. 

y / 

Ü» I** Dispute, débat. 

/ 

iili f . I. (n. d’act. kuê) 1. Fâcher, ir- 
riter, mettre quelqu’un en colère, av. acc . 
de la p . 2. Entrer, s’enfoncer, plonger 
dans quelque chose, av. de la ch. II. 
III. et IV. même siqnif. V. 1 . Être fâché, 
être en colère. 2. Devenir brûlant (se dit 
d’un jour dont la chaleur devient exces- 
sive). VII. Se mettre en colère. VIII. Se 
mettre en colère. 

fi 

£L Accès décoléré, colère (syn. 

fi / / / / 

kllc Accès do colère, colère. — 

**/ / 

' ' ✓ / , 0 / 

Lfi et uiLkLi II a fait cela dans un 
accès de colère contre toi. 

kllxfit Accès de colère. 

^ < 3 Le. f. I. (n. d’acl. ^Uhi) Avoir des 
branches inclinées h droite et h gaucho 
(se dit d’uri arbre branchu). II. (n. d’act. 

fi c.' A 

) Etre lâche, poltron et so sauver 
du combat. IV. Incliner de coté mie 
branche d’arbre, av. acc. V. 1. Avoir des 
branches inclinées h droite et a gauche. 
2. Marcher en appuyant le corps tantôt h 
droite tantôt h gauche. 
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s 9^ Sorte d’arbre qui donne un fruit 

très-sucré. 


✓ o * 

Bande d’oiseaux. 


s^iL^ Qui a une barbe très-longue et 
bien fournie. 

/ / ç f 

J . Qui hoche de la tête par un 
mouvement nerveux ( se dit de celui dont 
la tête va çà et là dans le sommeil). 2. 
Mené au sein de la mollesse (vie, état). 

.. I • /«/ >• O /' 

— II. ( n . d’acL j. 

Gaspiller, perdre, dissiper (son avoir, ses 
biens), av. acc. 2. Troubler la vue de 
quelqu’un, et le rendre comme étourdi et 
incapable de bien discerner les objets. 3. 
S’embrouiller, s’embarrasser au point de 
ne savoir que faire, et changer à tout ins- 
tant d’idée. Y. Etre troublé, voilé comme 
par un brouillard (se dit des yeux). 

Wn- (n. d'act. J-ô) 1. Allaiter un 
enfant, étant dans l’état de grossesse ou 
immédiatement après, en cohabitant avec 
son mari (se dit d’une femme), av. acc. de 
l'enfant. 2. Cohabiter avec une femme qui 
allaite un enfant. 3. Venir, ou entrer dans 
un lieu appelé J^. IL (n. d'act . J~ou ) 

et IV. JLi] et Jlct (n. d'act. JJLsl et JLsî) 

• ^4+ 

1. Allaiter son enfant, étant dans l’état de 
grossesse ou en cohabitant avec son mari, 
av. acc . de V enfant (se dit d’une femme). 

2. Cohabiter avec une femme qui allaite 
son enfant (se dit d’un homme). On dit : 

^1? Un tel a cohabité avec sa 

femme allaitant son enfant (se dit d’un 


sji* 

homme). 3. Être touffu et avoir des 
branches entrelacées (se dit d’un arbre). 
4. J4!i Mettre bas deux fois dans le 
courant de la même année (se dit d’une 
brebis). V. 1. Être touffu (se dit des arbres). 
2. Au pi. Etre très-nombreux, se multi- 
plier. 3. Posséder beaucoup de biens, de 
troupeaux (se dit d’une tribu). VIII. 1. 
Avoir engraissé, être très-corpulent (se dit 
d’un jeune homme). 2. Remplir, encom- 
brer, au point que la place devienne étroite, 
av. acc. du l. 3. Atteindre, rattraper quel- 
qu’un à force de courir, av. acc. de la p. 
X. 1. Allaiter un enfant, se trou- 

vant dans l’état de grossesse. 2. Cohabiter 
avec un homme en allaitant son enfant 
(se dit d’une femme). 3. Être touffu (se dit 
des arbres). 

J^ 1. N. d'act. de la I. 2. pl. 

Lait d’une femme enceinte et lait de la 
femme qui, en allaitant son enfant, coha- 
bite avec un homme (lait très-malsain 
pour l’enfant à la mamelle). 3. Cours d’eau, 
ruisseau qui traverse un champ cultivé. 

Mahomet a dit : U 

jlL jlül 

Ce qui est arrosé par un cours d'eau 

payera la dîme entière, mais ce qui est 
arrosé au seau (artificiellement) en payera 
seulement la moitié. 4. Vallée ou il se 
trouve des sources d’eau, ou tout endroit 
ou il y a une aiguade. 5. Objet qui paraît 
être près pendant qu’il est réellement éloi- 
gné de nous. 6. Ligne, raie tirée sur quel- 
que chose (syn. .L-^). 7. Dessin d’une 
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Je 

étoffe , ou bande étroite d'une couleur 
différente cousue dans un vêtement. 8. 
Vêtement ample, large. 9. Bras gros, gras, 
potelé. 10. Jeune garçon gras, dodu. 

P J* 1* Eau qui coule 

entre les arbres ou entre les rochers, au 
fond d'une vallée. 2. Fourré de bois, bois 
épais. 3. Marais rempli de roseaux ; de là 
4. Repaire du lion. 

pl . Nombreux et tous très-gras 
(chameaux, bœufs). 

fw 

Gras, qui tourne à l’obésité. 

'àXè 1. Fém. du prècèd. 2. Buisson. 

/' 

1. Action d'allaiter un enfant pen- 
dant qu’on cohabite avec son mari ou pen- 
dant la grossesse. 2. Qui allaite un enfant 
étant grosse d’un autre. 3. Foy. 

4. Subterfuge, ruse, trahison. — ïLs àisS 
Il l’a assassiné après l’avoir entraîné à l’é- 
cart (comp. àL^.). 5. Foy . 

y/ ✓ " " ' 

JjU 1. Haine. 2. Mal, malheur ( Foy . 

JU f. o.). 

Foy. JU f. O. 

* \A C/ 

Ghaïlani, n. pr. d’homme et sur- 
nom du poêle LUc, ^ 

JlJs 1 . Qui habite un marais plein de 
roseaux; de là 2. Lion. 

et JI** Allaité du lait J~è,c.-a-c?. 
du lait de sa mère pendant qu'elle est 
grosse d’un autre enfant (enfant). 

.f*', ~ 

1. Haine. 2. Mal, malheur. 

et Jli* Qui allaite un enfant, étant 
grosse ou en cohabitant avec un homme. 


U** 

'*r, 

j~*» 9 Qui fait halte ou qui entre 

dans un ou 


1 U f. I. {n. d’act. 1U) 1. Avoir soif, 


r. 


éprouver un feu dans les entrailles. 2. Etre 
couvert de nuages (se dit du ciel) ( comp . 
jU et II. (n. d’act . 1- Être 

couvert de nuages (se dit du ciel). 2. Ap- 
procher, survenir avec ses ténèbres comme 
un nuage qui s'étend sur l’horizon (se dit 
delà nuit). IV. '^\ et '^l\ 1. Avoir soif. 
2. Être brumeux, couvert de nuages ( se 
dit du ciel). 3. 'ç2\ S’arrêter, faire halte 
(comp, IV.). 4. Avoir un ciel nua- 
geux, couvert, se trouver quelque part par 
un temps couvert (se dit des hommes). V. 
Être couvert de nuages (se dit du ciel). 

jjô 1. N, d’act. de la I. 2. pl. Soif, 
feu qui dévore les entrailles. 3. Colère. 
4. Nuage. 5. Sorte de maladie des cha- 


meaux. 

* f O/ 

Soif. 


fém. Altéré de soit. 

Malade de la maladie 

'M f ■ I • («• d'act. 'U) 1. Avoir soif, 
i y 7 

W f , Ao ln 


oJô J’éprouve une grande soif ; de là 

au fig. ( _ 5 — àj viUili J’éprouve un grand 
malaise. 2. Couvrir, envelopperen étendant 
sur quelque chose comme une couverture. 
— Au passif, . On dit : aJ? 

Son cœur a été oppressé par une violent» 

émotion. — uJ - 
«il II m’arrive d’ôtre sous le poids d’une 
violente passion jusqu’à ce que j’implore lo 

pardon de Dieu. IV. 1. Couvrir entièrement 


(se dit denuages qui couvrent tout le ciel); 
de là 2. Occuper l’esprit, s’emparer de 
l’esprit, au. acc. (se dit d’une passion, etc.)- 
et Grand nombre d'arbres, bois 
épais sur un terrain où il n’y a pas d’eau. 

Nœud au bout d’un fouet, d’un nerf 
de bœuf, etc. 

Soif (Foi/. pAi). 2. Lettre ghaïn 
(£)• 3. Nuage qui couvre et assombrit 
le ciel ; de là 4. chez les mystiques, le voile 
le plus léger qui subsiste encore entre 
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l’homme voué à la vie contemplative et 
l’essence divine. 

Pus qui coule des cadavres. 

* 'ïf * 

ijî ? < » pl. fjjê i . Long. 2. Vert très- 
foncé tirant sur le noir. 

pl. 1. Fém.du précéda de là 

I / i. 

Arbre touffu au feuillage d’un 
vert intense. 2. Pic (d’une montagne). 

Qui couvre entièrement et enve- 
loppe de tous côtés. 




i. 4 Fa. 1. Fingtième lettre de V alphabet 
arabe. 2. Comme valeur numérique , 80. 
3. Abréviation du mol Un tel. 

Conjonction inséparable, qiii diffère 
essentiellement de j ( Foy. les différentes 
acceptions de j ) , en ce que celle der- 
nière sert à joindre deux mots ou deux 
phrases, ou le sens qu'ils rendent , pendant 
que le « tout en établissant un lien 
entre les deux mots ou les deux phrases, 
n'indique que certains rapports entre eux . 
Ainsi on emploie le s q, lorsqu' en par- 

lant de deux interlocuteurs , on cite, sans 
le nommer, les paroles de l'un après celles 
del' autre : Lj 5^ JUtll JLÜ 

JLSj Lsw Jlü3 Le roi dit au jeune 

homme : Raconte-moi ton histoire. Il ré- 
pondit : Volontiers, et dit. — Cependant, 
souvent le s $ n'indique pas que l'inter- 

locuteur a changé, car il indique aussi 
qu'une action de la même personne est 


suivie d'une autre action : eU! 
àLib Le roi le jeta en prison, puis le mit 
à mort. — Le ,4 indique la succession 
et te progrès du temps : An 

par an , d’année en année. — ^Yî ^ 
Dès ce moment et à l’avenir. — 

✓ 

L * • i * o* 

L De jour en jour, jour par jour. 
— Le indique aussi la conséquence, la 
suite d'une action : ^Loli t 

Donne-moi ta fille en mariage, et 
améliore par là ma condition. — Yj 
tw\^.t pA-tû* Ne fais 
de mal à personne ; autrement (car, en lo 
faisant, la conséquence en sera que) Dieu 
donnera le pouvoir sur toi à quelqu’un 
qui te fera du mal. — L® v^JÇt 

d-Js j+~x.\b ^c. 

Garde-toi de regarder ce que je 
vais dire comme étrange , au point qu’il 
te soit difficile de croire à cela. — Quel - 
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^5 

quefois le sert à introduire une phrase 
qui implique le commandement : 

j°)\ £rr=> jS>j àaO pSo.» J 

Et quiconque d’entre vous apostasierait, 
qu’il meure, car il est infidèle. — 

^31 Que les fidèles met- 
tent donc leur confiance en Dieu seul. — 
Souvent dans ce sens le^$ équivaut à^jZ=± 
en sorte que, au point que: 

^3 La 

terre serait-elle devenue étroite pour toi 
au point que tu ne puisses épouser que 

ma maîtresse? Le s 4 s'emploie dans le 

sens de donc, par conséquent, alors : 

Si tu te 

rends à ma demande , je ferai ce que tu 
dis; sinon, non. — d|ji Alors c’est bien, 
c’est cela. — L- ^ Alors c’est bien, à la 
bonne heure. — ^c- O/wtaS. 

s& % 

Lorsqu’un homme est bien rassuré sur sa 
croyance musulmane, alors il n’y a aucun 
mal pour lui de voyager dans le pays des 
idolâtres. — 3 Ldi ^ 

Si cet animal (d’espèce douteuse 
déprimé abord) hume l’eau, ohl alors 
c’est une brebis ; mais s’il l’avale en tirant 
la langue, ohl alors c’est un chien. — Les 
acceptions indiquées plus haut expriment 
plus ou moins la conséquence , la suite, 
et renferment ce qu'on appelle ^ | 

, un certain parfum de réponse à 
une proposition conditionnelle . — On em- 
ploie encore dans le sens de mais plu- 

tôt : aii’i Yj Ne le repousse pas, 

mais plutôt accueille-le. — On l'emploie 


au commencement d'une phrase dans le sens 
de soit que, et alors la phrase correspon- 
dante est précédée de jî ; ex.: 

3UJI Jlf Que tu sois aussi 

près que possible, ou aussi loin que pos- 
sible. 

'V- 

f. A. 1. Toucher, atteindre, blesser 

quelqu’un au cœur, lui causer une lésion 

au cœur av. acc. de la p. (se dit 

d’un homme ou d’une maladie qui affecte 

le cœur). De là 2. Faire perdre le cœur, 

le courage à quelqu’un, av. acc. de la p. 

— Li^Ji v, ûli La fraye ur a fait 

perdre le cœur à un tel. 3. Cuire (le pain) 

sous les cendres, av. acc . On dit : <0^13 

J’ai préparé dans les cendres une 

place pour cuire le pain. 4. Faire rôtir 

des viandes au feu, av. acc . et yj,. — 

3-i i. Avoir une maladie du cœur, se 
/ 

plaindre d’une maladie du cœur. 2. Perdre 
courage. — Au passif, meme signif. 
V. 1 . Être allumé, embrasé (se dit du feu). 
2. Briller, être consumé par le feu. VIII. 
1. Allumer le feu. 2. Faire rôtir dos 

viandes au feu, av. acc. et v _j. 

✓ e ! * / * ï* 

J>lÿ, pl. ÜaJI 1. En gén. Viscères qui 
tiennent a l’œsophage, comme le cœur, le 
poumon, le foie. On dit: ** 

C’est le fruit de mes entrailles, pour dire 
c’est mon favori, c’est l’être qui m’est 
cher. 2. Cœur (siège du courage, des 
passions, etc.). 3. Cœur, esprit, âme [syn. 

O S OS f ' 

4. Voy. iy sous 

•iLi Voy. le préccd. 
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U 


1. Atteint, blessé au cœur. 2. fig. 
Qui a le cœur navré, brisé. 3. Effrayé, qui 
a perdu courage. 4. Rôti. 3. Feu. 

y 

1. Pain cuit sous les cendres. 2. 
Endroit dans les cendres arrangé exprès 
pour y mettre la pâte façonnée que Y on 
veut cuire. 

*|ÜU f pl. wULL» 1 . Fourgon 

avec lequel on remue le feu pour Fattiser 
*(syn.j*~*s> et ^Liw). 2. Broche sur laquelle 

on met les viandes pour les rôtir. 

* / * ' 

et ( Voy . J-oo). 

Pain cuit dans les cendres. 

'Y. 

j\5 1. Creuser (la terre), av. acc. ( syn . 
J^). 2. Enterrer quelque chose, ense- 
velir, cacher quelque chose sous terre, 
av. acc . 

fi?.' , «f f.'2, ✓ à/ü. 

jLs, nom gen.; plw.jjS, tf», 

Rat. 2. Souris. 

Sili 1. iV. d’unité du précéd. Un rat, une 
souris. 2. fêm. de j li Rat femelle et souris 
femelle. 3. Odeur forte du musc. 4. Odeur 
que le chameau exhale, lorsqu’après avoir 
mangé des plantes* odoriférantes et avoir 
été abreuvé, il revient au gîte. 5. Am- 
poule remplie d’air qui se forme, sous la 
peau, tout autour des tarses du chameau, 
et qui se dissipe quand on la presse, et 
reparaît ensuite, au point de rendre le 
chameau boiteux. 

z j 2 $ [Voy. le précéd. 5.). 

fém. 1 . Qui abonde en rats ou 
en souris. 2. Sali, rendu impur par un 
rat ou une souris qui y est tombée (eau, 
lait, etc.). 


et Mets préparé de 
dattes mêlées de fenugrec, que l’on donne 
à l'accouchée. 

fi z r y f 

et jojS Pays, localité qui 
abonde en rats ou en souris. 

'T* 

f- {n. d’act. ^li) 1. Porter à 
quelqu’un des coups de hache, av. acc. de 
la p . 2. Couper, casser quelque chose avec 
une hache. 3. Atteindre, frapper, blesser 
quelqu’un à l’endroit de la tête appelé 
av. acc. delà p. 4. Manger quelque 
chose, av. acc. de la ch. 

fit'. 

/wLi 1. JY. d’act. de la I. 2. Fém . pl. 

fi'< fi*°. s . 

1 Hache. (On omet souvent le *, 
à cause de V emploi fréquent du mot). 3. La 
partie saillante du crâne formant l’occiput. 
4. Partie saillante et bombée (de toute 
chose). 5. Partie du globe terrestre à l’en- 
droit où le pôle est censé se trouver. 5. 
Partie de la meule du moulin à bras, à 
l’endroit où est emboîtée la barre à l’aide 
de laquelle on fait aller la meule. 6. Fès, 
ville du Maroc. 

Uli (ft. d’act. ïlili) Difficulté de pronon- 
cer la lettre bégayement de la lettre 


O' 


Lili et sLili Bègue, qui s’arrête à la 
lettre ^ , par suite de la difficulté de la 
prononcer. 

oti (n. d’act. (jly) Samgloter. 

/ -f 

çjty 1. Sanglot. 2. .Douleur, peine 
que l’on éprouve. 

— n. JL.i (n. d’act. Faire 

tirer k quelqu’un un bon augure, dire la 
• V>7 
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bonne aventure à l’aide de quelque chose, 
av. acc. de la pers. et de la ch.; bien 

* * ' Z 

augurer (o pp. à ^La>). III. (n. d y act. JLi 
et ibLii) Jouer au jeu Jlli. Y. JUj. VI. 

// ' /J c' 

J!U>*. VIII. J bit Tirer un bon augure 
J b de quelque chose ; regarder quelque 
chose comme un bon présage, av. y de 
la ch. ( opp . à ; conip.j Là. X.). 

Jb, pj. Jy, Jyl 1. Augure, présage, 
pronostic, surtout bon; augure tiré d’une 
parole au sens favorable [ainsi, par e&., 
lorsqu’on entend un homme malade s’é- 
crier b , on en tire le pronostic de 
sa guérison ibhL-). — JLA)| 

11 (Mahomet) aimait les bons 
pronostics (tirés du hasard); mais il n’ai- 
mait pas les augures tirés du vol des oi- 
seaux, etc. 2. En gêner, tout pronostic, 
présage (bon ou mauvais). — On dit : Y 
J b Puisse-t-il ne t’arriver aucun 

mal I 
^ £/ 

J^b Qui augure bien, qui présage quel- 
que événement, heureux. 

JjLi Celui qui devine juste dans le jeu 

jti 

J-b Gras, charnu. — Jb Chargé 
de chair. 

J Lis Jeu d’enfants qui consiste à cacher 
/ 

quelque petit objet dans un tas de terre, 
etc., et à partagor cc tas en plusieurs petits 
tas, après quoi chacun cherche h deviner 
dans lequel des petits tas se trouve l’objet. 

f. A. {n. d’act. ^li) 1. So remplir 
do quelque chose d’humide. On dit : ^ti 
fiUt Il a étanché sa soif avec do 


l’eau. De là absolument 2. Se remplir la 
bouche d’herbes, de vert (se dit d’un 
chameau, etc.). 3. Étendre et élargir (la 
charge, les sacoches) sur le dos d’une bête 
de somme, av. acc. — Être rempli et 
pour ainsi dire matelassé de quelque chose 
(se dit p. ex. de l’espace entre les omo- 
plates, du garrot (^JjUx) d’un chameau, 
quand il est rempli de graisse). II. ( nom 

s r 

d'act. jwi-j ) Elargir la charge, les saco- 
ches ou la selle sur le dos d’une bête de 
somme. IV. 1. Voy.la II. — Au pass. 
p-bl Avoir l’espace entre les omoplates 
rempli de graisse (se dit d’un chameau). 
VI. Se remplir d’herbes vertes, d’herbes 
(se dit d’une bête ou de la bouche). 

Jf£ ? . ... 

Morceau. tjxkz Ils l’ont dé- 
pecé, coupé en petits morceaux. 

çLs et vulg . pi. ^ 1. Pièce d’é- 
toffe en laine; housse que l’on étend sur 
la litière h dos de chameau. 2. Troupe 
(d’hommes). 

Qui a le garrot, l’espace entre les 
omoplates rempli de graisse (chameau). 

'V' 'r* * 

Elargi, étendu h plat comme 

un matelas. 

? ~ z,° 53 

— XI. pour Se dres- 

ser, se mettre debout. 

^ti prêt. o>Li et OoLi (n. d’act. jU 

f * ' 

et J^b) Fendre, pourfendre d’un coup de 

sabre la tête de quelqu’un, avec accus. 

de la p . IV. Tomber sur un endroit jb, 
/*' 

so trouver dans un endroit jb. V oy. plus 
bas. VII. 1. S’ouvrir, s’élargir. 2. Se 
fendre, être fendu. 3. S’entr’ouvrir, bâil- 
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1 er ei offrir un interstice, un espace vide. 

1 au 

On dit de là au fig . et mélaph. : 

L / > * / i / 

u», pour : Ils se sont séparés ou 

ils se sont brouillés, 
yf.' 

1. N. d’act. de la I. 2. Fente, in- 
terstice, brèche. 3. Espace entre deux 
montagnes. 4. Morceau de terrain tendre 
entre deux morceaux de terrain pierreux. 
5. Défilé, passage étroit qui conduit h un 
espace plus large. 6 . Nuit. 7. Occident. 
8 . Terrain encaissé de bonne terre végé- 


tale. 9. JY. prop . de lieu. 

* ' 

^jli Gland de la verge. 

‘Wb Plateau, terrain plat plus élevé que 
ses alentours. 

i*3,pl. ^jjàet^ bi Troupe (d’hommes). 

Zxj d-vJi. jîjUSls 1x3 

* * 4 ** * ' 

fois une troupe nombreuse a été vaincue 
par une poignée d’hommes î 

t • 

v.v3 — Ondée, averse, grain; pluie 
qui tombe avec une grande rapidité pen- 
dant quelques instants et cesse tout h 



r 


£ Que de 


' coup. 

/ 

( comp . de ^ et la»), 

sous i 4 . 

wV # jj ^ 

v_ ^ 3' — yô Fobb (n. pr. de lieu , prés 
de Coufa ou de Ramadan ). 


(nom. d’act. 1 . Écraser, broyer 
quelque chose entre ses doigts. 2 . Casser, 
broyer en petits morceaux, piler. 3. Fendre 
(les pierres, etc.), au. acc. 4. Affaiblir, 
éreinter, casser, fatiguer. 5. Être fatigué, 

f ' '** \ 

cassé, éreinté. On dit : wo 

Les bras m’en tombent, je n’en puis plus. 


II. (n. d’act. Owüu) Broyer, écraser, 
concasser. V. Être écrasé entre les doigts ; 
être- broyé, concassé. VIL Être cassé, 
broyé en miettes ou en petits morceaux. 

jr / 

1 . Action d’écraser. 2 . Fente, cre- 
vasse (dans un rocher). 

■& ' - JJ 9 

Dispersé comme les 

parties d’un objet broyé. <1^3 vjub Ajt>\ 
+ * ** 

Gens qui appartiennent à une tribu, h une 
famille dispersée de tous côtés. 

✓ 55 * f * 9 

LaJ 1 . Dattes mûres aplaties en 
pâte pour être conservées sèches. 2 . Fiente 
du chameau séchée et écrasée pour servir 
de combustible (comp. £L^). 3 . Sorte de 
ragoût de mouton qui consiste en mor- 
ceaux de viande cuite jetés sur le pain 
cassé, le tout trempé dans du bouillon et 

assaisonné d’épices. 

y i 

wjLp Petit morceau, miette, miettes. 
0 >L^ Qui broie, qui écrase en petits 
morceaux. 

y/ = 5 / 

aï b 3 Tribade. 

y '/ y 

C. j>jx 3 et Broyé, écrasé. 

y A . 9 

Qui broie, qui brise, qui écrase. 

y ' 

1 . Broyé, écrase, pilé. 2 . Pain 
en miettes. 

lli 1 . Casser. 2 . Éteindre ( voy . Lit IV). 
3. Cesser. — De même: ^3 ely3 f. A. 
1 . Cesser. Ne s’emploie que précédé d'une 
négation exprimée ou sous-entendue. Lp 
ju II ne cesse de parler de lui. — 

jï SS y. sis ( pour jxü U) Tu ne 


cesseras donc de penser à Joseph, de par- 
ler de lui? 2. Av. ^ de la ch. Oublier 
quelque chose et renoncer à quelque chose. 
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IV. Cesser, comme la I. — b> 

II ne cesse de le faire. 

✓ 

f. A. 1. Ouvrir (la porte, etc.). — 
II ouvrit les trésors; pour 
dire : 11 fit des largesses à tout venant. 
— jjL s_L>b ^3 Mettre à prix. — ^ 
Offrir un prix (aux enchères). 
— JUl)| Dire la bonne aventure, 
tirer un augure a Taide de quelque chose. 
Foy. Jli. 2. Prendre une ville forte, etc. ; 
faire la conquête d’un pays, av. acc . 3. 
Faire une faveur à quelqu’un, lui accor- 
der quelque chose, av . ou J delà p., 

ou av . ! de la p . et de la ch. ; pro- 

prem. : Ouvrir une issue h celui qui se 
trouve dans la gêne ou a l’étroit. — 

jjsûxo ^ ^ eu 

te fera peut-être réaliser des bénéfices avec 
une partie de cette somme. 4. Av. 
de la p. et w> de la ch . ; Révéler à quel- 
qu’un telle ou telle chose; inspirer quel- 
qu’un , donner une révélation (p. ex. a 
un prophète) (synon. ^ ^ IV. et 
IY.). 5. Entamer, commencer une af- 
faire, l’inaugurer ; et de là 6. Etrenner (un 

JH /O/ 

marchand). — ttà I ^xib Que Dieu ouvre! 
que Dieu inaugure bien la chose ! Ces mots 
se disent par un marchand qui demande 
un prix plus élevé que celui qu'on lui offre . 
7. Av. ^ des p. Prononcer un juge- 
gement (entre les parties), trancher la 
dispute. 8. Marquer une consonne avec 
la voyelle fath ('), av. acc . 9. Avoir 
le canal du lait large (se dit des femelles). 


c 

10. S’ouvrir, être suffisamment infusé (se 

dit du thé, etc.). II. Ouvrir. III. (N. d'acl. 

àcsr J Li^) 1. Cohabiter avec une femme, 

av. acc. delà p. 2. Entamer, commencer 

une affaire avec quelqu’un, av. acc . de la 

p. 3. Se rendre ensemble, avec quoiqu’un, 

chez le juge ou chez l’arbitre, av. acc. de 

la p. 4. Offrir un prix à quelqu’un (se dit 

de l’acheteur); mettre un objet à tel ou 

tel prix (en parlant du vendeur). 5. Faci- . 

liter, rendre une chose facile, av. accus. 

6. Être généreux. IY. Avoir le canal du 

lait large (se dit d’une femelle). V. 1. Être 

ouvert. 2. S’ouvrir. On dit: \ 

Il s’ouvrit dans ses entretiens, pour : Il 

s’épancha, il ouvrit son cœur, ou il parla 

comme un homme bien instruit dans 

telle ou telle chose. VI. au pl. Se faire 

des communications intimes, s’ouvrir les 

uns aux autres et s’entendre (syn. 

/ ' 

III. et comp. C^JLxi). VII. S’ouvrir, 
être ouvert. YI. S’ouvrir (se dit d’une 


porte, etc.) . VIII. 1. Ouvrir (une porte, etc.). 

2. Commencer (une affaire), entamer, 

inaugurer, ouvrir. 3. Avoir le canal du 
lait large (se dit d’une femelle). X. 1. Ou- 
vrir (une porte, etc.), av. acc. 2. Com- 
mencer quelque chose, av. wj de la ch. 
et absol. commencer. (Foyez X.) 

3. Etrenner (un marchand), av. accus. 

4. Implorer le secours, l’assistance de 
quelqu’un ; demander p.eæ. h Dieu de nous 
tirer d’embarras. 5. Chercher à expliquer 
le sens abstrus surtout d’un passage du 
Coran, av. acc. 


l 
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1 . Action d'ouvrir. 2. pL Com- 
mencement, ouverture, inauguration. 3. 
Prise d'une ville, d’une place forte; con- 
quête d'un pays. De là, avec VarL ^iH, 
Prise de la Mecque par Mahomet. 4. en 
yen. Victoire (synon. etjàJb). 5. Eau 

de source. 6. La première pluie du prin- 
temps. 7. Jugement, arrêt, décision (d'un 
juge) ( syn . Jwkli). 8. Fath ou falha, 
voyelle (') placée au-dessus d'une con- 
sonne. (JS lie se prononce comme un e ou 
comme un a, selon la nature de la con- 
sonne ou sa position.) 

1 . Ouvert. 2. Qui a l'orifice, le 

goulot large (bouteille, etc.). 

' ' » ; < 

1. JY. d f unit . de 2. Fath, 

fatha; voyelle e ou a. 

Sf ' w 

Vanité, orgueil (que l'on tire, soit 
de ses richesses, soit de sa science, soit 
de tout autre avantage). 

W 

Vent. 

1. Qui ouvre. 2. Qui conquiert 
(une ville, un pays). 

s,pl. ^U3 1. fèmin . du précéd. 


De là 2. Ouverture, inauguration, com- 
mencement, exorde. — Li 

et Ls- J UJt Le premier chapitre 
du Coran. — Les com- 

mencements des chapitres du Coran. 

£L£i proprem . Qui ouvre tout ce qui 
est fermé. De là 1. Conquérant, vain- 
queur par excellence. Et 2. Qui sait sur- 
monter toutes les difficultés ou donner à 
tout une issue favorable; qui ouvre les 
portes de la miséricorde et pardonne gé- 


£ 


néreusement, ou qui ouvre à la vérité les 
coeurs des hommes endurcis. De là 
Surnom de Dieu. 3. Juge, arbitre. 4. Es- 
pèce d'oiseau ( pl . 

jLxULs 1. Assistance, secours prêté h 
quelqu’un. 2. Victoire. 

e i Jugement, arrêt qui ter- 
mine la contestation. 

y p\ 

1. Première pluie du printemps. 
2. Qui a le canal du lait large (femelle). 

y 99 

1. PL de . (Foy.plus haut.) 
2. Grâce divine. — |il 

ÿlïl ^ÜYl J p Dès que l'homme 
se décide à renoncer au péché, la grâce 
divine descend sur lui. 3. particul . Ces 
aspirations de la grâce qui facilitent le 
perfectionnement à l'homme voué à la vie 

y * / 

contemplative. Plur . Victoires 

et conquêtes. 

y | ^ * 

n. d’act. de la VIII. Ouverture, 

C ' * 

commencement, inauguration. 

y o 

L^wl n. d f act . delà X. 1. Ouverture. 
C ' * 

2. Première vente de la journée, celle 
par laquelle on étrenne. 

y ** r 

Trésor, garde-meuble. 

'Ju>,pl. JflL^lÜl.Clef. 

2. Marque empreinte sur le cou ou sur 
les cuisses d'une bête. 3. Sorte de clef en 
bois qui sert, selon l’usage barbare des 
paysans d'Égypte, è s'assurer de la vir- 
ginité des filles. 

fém . pi. \. Ou- 

vert. — 

On peut l'augmenter ou le dimi- 
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nuer. 


— Clair, d’une cou- 
leur claire ( opp . à 2. 

Marqué de la voyelle fath ('). 3. Gras, 
pl . ^jjÜu et oLst^Up. On dit : àSu 

et au vL d>Ls*^IJU 


au p 
nielles grasses. 




Cha- 


I ^ ! 


Ouvert. 

C' 

Lettres ouvertes. Toutes les lettres de Val - 
phabet , excepté les suivantes 

> 9 

(fém. av. 2) Organisé, équipé et 
au complet (régiment, troupe). 


In. d'act. 


Plier les doigts et 


-5^, ^/C . U Ul/l. 

puis les redresser ( comme p. ex. lorsqu’on 
veut les dégourdir). — (n. d'act . 

1. Avoir les mains et les pieds longs 
et larges. 2. Avoir les membres du corps 
lâches. II. 1. Plier les doigts et puis les 
redresser. Foy . la I. 1. IV. Être très- 
fatigué et haletant. 

Laxité et faiblesse des jambes et des 
genoux qui fait que les jambes ploient 
quand on se met debout. 

pl ^3 y 

1 . Anneau, boucle que l’on met aux doigts 
des pieds ou des mains, cercle. 2. Bague 
en argent sans chaton Qjâè). La bague 
avec le chaton s'appelle — Aupl . 

£^3 Articulations de la patte du lion. 

I 1. Qui a les articulations des mains 
et des pieds lâches, sans vigueur (se dit 
de l’homme et des animaux, des mains et 
des pieds). De là, en gén . Faible, sans vi- 
gueur. On dit p. ex . 

Homme qui a la vue faible. 2. Qui n’a 


pas de vigueur dans les ailes (oiseau, aigle). 

3. Qui a les pattes larges (lion, etc.), qui 
a les mains et les pieds longs et larges 
(homme). 

O f 

1. Fém. du prêcéd . 2. Qui a les 
mamelles très-développées, surtout h la 
base, et dont les bouts sont dirigés en 
avant (ce qui est regardé comme un dé- 
faut chez les chamelles , et comme une qua- 
lité chez les femmes et les bêtes au pied . 
fendu). 

, 'i / * 

Lit, pl. de Bulbes des 

plantes. 

'f ' , 

f. OA. (n. d'act . jjà) 1- Tom- 
ber dans la langueur, faiblir après un 
effort ou à la suite d’un mouvement, d’une 
tension (se dit du corps, des membres, etc.). 
De là av. ^ de la ch. Être mou, lâche 
à faire quelque chose et cesser de faire 
quelque chose, renoncer \...De là 2. Fai- 
blir, se radoucir (se dit de la chaleur). 

3. Être tiède (se dit de l’eau). 4. Mesurer 

O . f 

avec le^. II. (n. d'act. j~sl>) .1. Affai- 
blir, jeter dans la langueur, priver de vi- 
gueur, av. acc. de la p. 2. Adoucir la 
chaleur excessive du jour (se dit p. ex. du 
vent, etc.), av. acc. 3. Détourner de quel- 
qu’un la peine, le châtiment, ou remettre 
ou commuer la peine, at?. acc. de la ch. 
et de la p. 4. S’arrêter h un point du 
ciel et être sur le point de verser son eau 
(se dit d’un nuage). 5. Foy.Jkè. IV. 1. 
Affaiblir, jeter dans la langueur, abattre 
(se dit d’une maladie ou de la boisson), 
av. acc . de la p. 2. Avoir les paupières 



affaiblies au point qu’elles se ferment 
spontanément. Delà 3. Avoir la vue af- 
faiblie. VI. Être faible , affaibli, mou, 
lâche, languissant. X. Se laisser mener, 
être docile, n’opposer aucune résistance. 

Espace compris entre l’extrémité de 
l’index et celle du pouce, 
y* Natte faite de feuilles de palmier que 
l’on étend par terre pour y tamiser la fa- 
rine, etc. 

1. Langueur, affaiblissement, torpeur 
des membres, du corps. 2. Langueur du 
pouls, faible battement. 3. Certaine me- 
sure de grains. 4. Tendon. 5 Viande rem- 
plie de tendons. 

jè Sorte de poisson qui cause une tor- 
peur dans les pieds quand on l’en touche, 
zys 1. Langueur, abattement, torpeur. 

2. Intervalle, espace de temps qui s’écoule 
entre la mission de deux prophètes; pro- 
prem . état de langueur où se trouve la foi, 
faute d’une nouvelle révélation capable de 
la ranimer. 3. Interrègne. 

y 15 1. Languissant, mou, lâche. 2. Af- 
faibli (œil, vue qui a perdu sa vivacité). 
— y Li Jugement faible; imprudence. 

3. Tiède (eau, etc.). 
jÿLs Tiède (eau, etc.). 

jbi Commencement de l’ivresse, lan- 
gueur qui se répand dans le corps lorsque 
la boisson commence à faire son effet. * 
1. N. d'acl. de la I. Langueur, af- 
faiblissement; état de ce qui est détendu 
et lâche. 2. Abattement. 3 Époque de 
langueur, d’affaiblissement; époque où il 
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n’y a point de prophète ou de grands 
hommes; cessation de prophètes. — ^y b 

Manque 

d’hommes éminents et commencement de 
la torpeur générale. 

1. Etat de ce qui est tiède, qui a 
perdu de son intensité, de sa violence (en 
parlant de la chaleur, de l’eau tiède, etc.). 
2. Tiédeur, torpeur. 

O * 

yij Foy. yO. 

dtyé (mot pers.) Courroies sur le de- 
vant ou sur le derrière de la selle pour 

attacher les trousses, les paquets. 

' f , , a ,: 

(n. d’act. L^yi) Couper. 

(n. d’act . ^y^-3) Chercher avec 
soin, fouiller pour chercher quelque chose ; 
s’enquérir avec soin de quelque chose ou 
de quelqu’un ; fureter, av . acc. ou av. 
^y, ou av. J* de la p. ou de la ch. II. 
Même signif. 

f _ ' 

yLLi Chercheur, qui cherche avec 
soin; furet, fig. 

n. d’act. de la II. Recherche, 

enquête. 

y ^ / 

1. Qui recherche, qui s’en- 
quiert, qui fait une enquête. 2. Inspecteur. 


/ // 


?£3 Fouler avec les pieds au point d’écra- 
ser. V. Être broyé entre les dents mo- 


laires de deux mâchoires. 


' M ' f. o : , 

(n. d’act. Ne boire que 

fort peu et pas assez pour étancher la soif. 

vX-iLis pl. Chuchottement ou paroles 

que l’on ne se dit qu’à l’oreille. 

(n. d’act. <J^5) 1 • Fendre, rompre, 
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séparer ce qui était joint par une char- 
nière; défaire, découdre ( opp . à 
de là JP, comme Aibj se 

dit du maniement des affaires, du pouvoir 
de faire et de défaire). 2. Av. desp . 

Brouiller (des amis), semer la discorde. 

3. Mettre beaucoup de levain dans la pâte. 

4. Ouvrir la vessie de musc. 5. Etendre 

et délayer le musc avec quelque chose, 

pour en rendre Todeur plus expansive. — 

' * ," t 

(n. d’act. ^Jp) Bâiller, être trop 

ouvert, avoir une brèche ou une ouverture 


trop large (comp t ^j) » avoir le périnée 
crevé (se dit d’une femme, etc.). De là 
métaph . Être abondant, donner en abon- 
dance des produits de la terre. On dit : 
ÜUli . ap Nous avons, nous avons eu 

w/ y 

une bonne année. 11. (d. d’acl. 

Fendre tout è fait, d’un bout h l’autre. 

y f 

IV. (n. d’acl. ^Jjlisl) 1 . Avoir un beau 
temps, le ciel serein et dégagé des nuages. 
2. Percer les nuages , etc. ; apparaître 
après avoir fendu les nuages, le brouil- 
lard (se dit du soleil, de la lune). 3. En- 
trer, se trouver dans un pays qui n’a pas 
eu de pluie pendant que les environs en 
ont été arrosés. 4. Faire un cure-dents 
d’une côte.de rafle de datte. 5. Avoir des 
bestiaux gras. V. (n. d'acl. <Jp>) Être 
fendu, dessoudé ; se fendre, crever. VII. 
(n. d’act. 1. Être fendu, se fen- 


dre, crever. 2. Se dissiper (se dit d’un 
nuage). — ^ 

Les nuages se sont dissipés et ont fait bril- 
ler la lune. — jL-i-îl Les 

nuages se dissipèrent au-dessus de leur 


lP 

tête. 3. Tomber, fondre sur quelqu’un; 
pour ainsi dire crever sur la tête de quel- 
qu’un, av. de lap. (so dit d’un mal- 
heur). 4. Avoir une maladie aux ma- 
melles, au nombril (se dit des chamelles, 
qui en meurent quelquefois). 5. Avoir le 
vagin trop large par suite de la rupture 
du périnée. 

So' 

<JP 1.7V. d’acl. de la I. Action de cre- 
ver, de se dessouder, de se dissiper. — 
Voyez comme l’au- 
rore perce et sort des ténèbres. 2. Aube 
du jour ( syn . Foy . 3. En- 

droit ouvert, spacieux, qui s’élargit. 4. 
Hernie. 5. Rupture du périnée. 6. Con- 
trée qui n’a pas eu de pluie pendant que 
les environs en ont eu. 7. Teigne. 

1 JV. d'acl. de 2. Aube du 
jour. 3. Abondance d’une bonne année. 

<Jp Femme babillarde, qui a du caquet, 
jjjbs 1. Ciel serein, apparition 
du soleil quand il perce les nuages, le 
brouillard, et, de là 2. Disque du soleil ou 
cette partie qui perce du sein des nuages. 
3. Mélange de divers aromates ou par- 
fums qui servent à délayer les uns et les 
autres. 4. Grande quantité de levain jeté 
dans la pâte et qui la fait lever plus rapi- 
dement. 5. Aubier du palmier. 6. Rafle, 
bois d’une grappe de datte lorsque le fruit 
en a été enlevé. 

/ f f o, 

pl- de Jÿà 1. Malheurs (tête que 
maladies, dettes, gêne) (syn. iLit). — 
aJU Toute sorte de mal- 
heurs l’ont assailli. De là 2. ^ 
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Année malheureuse, c.-à-d. année de 
peu de pluie. 

y ' • 

1. Percé, fendu, crevé; fendu en 
deux. 2. Qui perce les nuages, etc. et 
brille (aurore, soleil, etc.). 3. Très-gras, 
au point d’avoir la peau crevassée (cha- 
meau, etc.). — ■ Qui a la 

langue bien pendue, affilée. — 

Trait, flèche à deux 

dards séparés. 

1. Menuisier. 2. Forgeron. 3. Por- 
tier. 4. Roi, chef ( comp . J-^i). 

✓ / O 

1 ' 

fém . de Qui a le vagin très- 

large (femme) ( opp . à *L&j). 

1. Fente, crevasse. 2. Crevé, ou- 
verture (faite exprès, p. ex. sur le devant 
de la chemise, etc.). 

' ' s ; r 

LslzJu* Sorte de nougat fait de miel, 
d’huile, de sésame, de noisettes et d’épices. 

y 'or 

Fendu, crevé, percé. 

'''or ,'o ' 

i. Fém. duprécéd . 2. Voy. 


1. Percé, fendu. 2. Pointu et 
tranchant partout (se dit d’un fer de 
flèche, etc.). 

y f 1 y' ' 

fém. 1. Crevé, fendu, 


percé. 2. Prompt à la répartie, qui a la 
langue bien pendue, av. ^ de la parole. 

K 

vJii, vJyà) 1: Être hardi, téméraire au 
point d’entreprendre tout ce qui passe par 
la tête; se jeter de gaieté de cœur dans 


y 0 ' y 0 

f. I. O. (n. d’act. 


quelque chose. • On dit : s Jki 
Il a témérairement violé le serment (se 
dit d’un homme). 2. Être léger, irréfléchi 


dans sa conduite (se dit aussi d’une jeune 
fille qui ne réfléchit pas à ce qu’elle dit 
ou fait). 3. Attaquer quelqu’un à l’impro- 
viste et en traître, av. acc . ou ^ de la 
p. Ve là Blesser ou tuer quelqu’un en 
sortant de l’embuscade. 4. Tuer, anéan- 
tir, détruire. 5. Cohabiter avec une femme, 
av. y de la p. 6. (n. d’act. vi[^i) Se 
plonger entièrement dans le vice. II. (nom 

' o' ' 

d’act. viLsiï) Carder (le coton), av. acc. 

" f * / y 

III. (n. d’act. £OLsl*) 1. Se jeter hardi- 
ment et ouvertement dans quelque affaire, 
rompre en visière avec quelqu’un et l’at- 
taquer. 2. Se mettre avec ardeur, violence 
h quelque chose, p. ex. h dévorer. 3. 
Payer, donner le prix convenu au ven- 
deur, av. acc. de la p. — 11 lui 

offrit un prix. li II lui donna le prix 
convenu. IV. Être hardi, entreprenant et 
téméraire au point d’entreprendre tout ce 
qui passe par la tête. V. Agir ou faire 
tout seul, sans se consulter avec personne, 
av. ^ de la ch. 

wto 1. N. d’act. de la I. 2. Témérité. 
3. Absence de tout principe de morale, 
violence. Mahomet a dit : 

(jty* ddb Y î La foi enchaîne la 
violence, un croyant ne doit pas com- 
mettre de violence. 

y ' y 

1. Hardi, brave jusqu’à 
la témérité. 2. Fatek, n. pr. d’un héros 
arabe chanté par Motenabbi. 

y c £ 

| 1. Plus téméraire, plus hardi, le 
plus téméraire. 2. Plus prompt, très- 
prompt à tuer quelqu’un de gaieté de cœur. 


u. 
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<* f „ t 

Mal, traitement dur. 


A * — £ ^ — -* ^Li/ 


J’ai éprouvé bien des choses 
dures de sa part. 

i'' 's 

(». âïacl. Jsi) 1. Tordre, tresser 


une corde, une mèche ; rouler et former 
en fils, p. ex. la crasse sur la peau. 2. S'en 
retourner. 3. Chercher à circonvenir, à 
prendre quelqu’un en traître. On dit : 

i— 2^j*xJÎ ^3 <3^1 3jj ^ 

pour : 11 n’a pas cessé de tourner autour 
de lui cherchant h le circonvenir. 4. Dé- 
tourner, par ex. son visage, sa tête de 


quelqu’un, av. acc . et de la p . On 


dit: 11 le détourna 

de ce projet. II. (n. d*act. Tordre 

avec force, donner plusieurs tours h une 
corde, etc., av. acc . de la corde , etc . IV. 
Avoir déjà les enveloppes <xlxs (se dit des 
arbres et lorsqu’ils sont arrivés à 
cet état de développement). V. Être tordu. 
Vil. Être tordu. — Au passif av. 
S'écarter, s’éloigner, et, fig ., renoncer à 
quelque chose. 

jjj t. N. d’act. de la L 2. Feuilles 
d’une plante qui ne sont pas encore épa- 
nouies, qui sont encore roulées. 3. Plante 


dont les feuilles ne sont pas encore épa- 
nouies. 4. Chant du rossignol. 

y ✓ 

Jxs Écartement de deux jambes du cha- 
meau quand il s’agenouille, occasionné 
par le trop grand développement de la cal- 
losité qui se forme au poitrail, pl. de *1x3, 

3x3 1. Enveloppe des baies des arbres 
Jll elJfS». 2. Baie de l’arbrisseau )ebj*. 


3. Sorte de poisson ( sciœna fœtela). 4. 
Quelque petite chose, proprem . un brin 
ou une feuille roulée, mince. On dit : 
à 1x3 elle U Je ne me soucie pas 

d’un brin de toi, tu ne me sers à rien. 
a!x 3 Baie de l’arbrisseau 
J Ixi Rossignol. 

y ' 

J-X3 1. Tordu, tors (corde, fil). 2. Corde 

mince faite des fibres du palmier ( s ^vJ). 

3. Pellicule mince et roulée dans le creux 
du noyau de datte. 4. Saleté que l’on en- 
lève sur la peau ou entre les doigts en 
y promenant avec force les doigts. 

xLxi, pL JjLx 3 n . d’unilé du prècèd. 
1. Corde roulée. 2. Mèche de lampe ou 
de bougie. 3. Mèche d’une arquebuse ou 
d’une autre arme à feu. 4. Long morceau 
de savon que l’on introduit dans l’anus 
pour faire aller à la selle celui qui a une 
constipation. 5. Flacon de cuivre. 

£Lxâ 3! Amiante, pierre. 

?" c-z J * ' 0 ' y</ 

Jxil, fém. pl. Jxi \. Qui a les 
jambes très-écartées, qui est obligé, en 
s’agenouillant, d’écarter les jambes à cause 
du grand développement de la callosité 
au poitrail (chameau, chamelle). 2. Qui 
ne marche que très-lentement à cause des 
jambes contournées. 

Jx£j Yeftel, ville du Tokharestan. 

Outil à l’aide duquel on tord les 
fils, la ficelle, les cordes. 

Roulé et tordu solidement (fil, 
corde, mèche de lampe). 

/'S , 

iixL» Rond au bas du fuseau destiné à 
lui donner du poids et à rendre le mouve- 
ment rotatoire plus régulier. 
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J* 

Jÿ- 1. Tordu solidement. De là 2. 
Solide, fort. 

' (' ✓ < / 
f • /• («• d'acL 

/ t * / 

1. Eprouver, essayer, mettre à 
l'épreuve (p. eæ. l’or au feu) ( syn . 

VIII.)* De là 2. Tenter, chercher à sé- 
duire, induire en tentation. De là 3. Ex- 
citer à la sédition, au tumulte, à la révolte, 
au désordre. 4. Exciter des troubles, se 
faire l’agitateur et le perturbateur de l’or- 
dre public (se dit d’un homme séditieux), 
ou jeter du trouble, du désordre dans les 
esprits involontairement et uniquement par 
l’effet que produit la beauté sur un grand 
nombre d’adorateurs rivaux (se dit d’une 
beauté). De là 5. Séduire, charmer quel- 
qu’un; tourner la tête h quelqu’un (se dit 
d’une personne très-belle), av. acc . de la p. 

S r \ 

6. (n. d’act. ^-£-3) Chercher à séduire 
(une femme), tenter sa vertu, av. iL de 

9 

la p. — Au passif , 1 . Être mis à 

l’épreuve, par ex. à l’épreuve du feu. 
De là : ^U5t Ils seront 

approchés du feu (brûlés au feu). 2. Être 
tenté, soumis à toutes sortes d’épreuves ; 
être éprouvé par des malheurs, par la 
perte des biens et de la raison (se dit de 
l’homme dont Dieu veut éprouver la foi). 
3. Av. iL deda p. Tomber dans le péché 
charnel. 4. Jeter quelqu’un dans Téton- 
nement. II. [n. d’act. 1. Tenter 

sans cesse et par des moyens puissants 
de séduction, soumettre aux plus rudes 
épreuves, av. acc. de la p. 2. Exciter aux 
troubles, a la sédition, a la révolte. Foy. 


J * 3 

la I. avec intensité. IV. Foy. la I. 2, 3 
et 4. — Au passif , Foy. le passif 

de la I. VIII. 1. Exciter aux troubles, à 
la sédition. 2. Être soumis à des épreuves, 
aux plus grands malheurs jusqu’à perdre 
ses biens et la raison. 3. Être séduit, être 
jeté dans le désordre, dans le trouble. 4. 
Être séduit par la beauté d’une personne 
au point de succomber à la tentation. 

f G ' , 

i. Etat, situation, position (syn. 

On dit : 

La vie a deux côtés, a deux faces : 
le bon et le mauvais, le doux et l’amer. 

au duel Le matin et le 

soir. Foy. au duel. 

pL ^LiLi 1. Qui soumet à 
l’épreuve, aux épreuves, aux essais. 2. 
Tentateur, séducteur. De là 3. Satan, et 
4. Beauté (homme ou femme d’une grande 
beauté, qui séduit, cause des rivalités et 
excite le trouble dans les esprits). 5. Qui 
a perdu la raison. 

Fatoun, nom du boulanger de 
Pharaon y tué , dii-on, par Moïse. 

Couverture de cuir que Ton met 
par-dessus le bât. 

JjLsLi 1. Qui soumet aux grandes 
épreuves. — jUÜk)! Les deux anges 
et qui font subir à l’homme 

mort, dans sa tombe, un examen rigou- 
reux de toutes les actions de sa vie, et, 
métaph.y l’or et l’argent. 2. Qui éprouve 
l’or, essayeur. 3. Séducteur, tentateur (se 
dit d’un homme ou de l’œil vif et agaçant 
d’une femme, etc.); femme séduisante. 


4. Satan. 5. Agitateur, boute-feu, qui 
excite des troubles. 6. Voleur, brigand. 

UI3 fém. de 1. Séductrice, tenta- 
trice. 2. Pierre de touche (pour essayer 
l'or ou l'argent). 

pl. 1 . iV. d’ acL de la I. Epreuve, 

essai. 2. Tentation. 3. Tout ce qui sert à 
tenter et à séduire. 4. Séduction. De là 

5. Enfants et richesses (qui sont pour 
l’homme autant de sujets de séduction qui 
lui font oublier le salut de son âme). 6. 
Une grande beauté, une personne très- 
belle (homme ou femme) qui jette les 
cœurs, les esprits dans le trouble. — ta 

L), ^~ltaJ i 'ixzb O séductrice 
du genre humain, ô séductrice de ce siècle 
(terme d’admiration pour une grande 
beauté). 7. Crime, péché. 8. Incrédulité, 
impiété. 9. Séduction, émeute, troubles, 
désordre, guerre civile. 10. Malheur, ad- 
versité ( comme épreuves que Dieu envoie 
h l'homme). 11. Folie, démence. 12. Er- 
reur, égarement, erreurs. 13. Châtiment. 
14. Fusion de l’or ou de l’argent. 15. Es- 
pèce de plante sensitive ( mimosa scor- 

pioides) . 

/ ; , M /, 

^^3, pl. de && Voy. sous tai. 

y 

1. Exposé au feu. 2. Brûlé (au 

feu). 3. Pl. Sol pierreux noir comme 

s'il était brûlé et noirci par le feu. 
y 

Charpentier; menuisier. Voy. 

/ % 

Qui tente, qui cherche h séduire. 
Foy. jjJls. 

1. Tenté, exposé aux épreuves, 
aux séductions. 2. Excité aux troubles, à 


la sédition, ameuté. 3. Fou, qui est en 
démence. 

Singulièrement éprouvé, exposé à 
des séductions extraordinaires. 

/ rc/ 

1. N. d’act. de la I. Tentation, 
séduction; essai, épreuve. 2. Tenté, ex- 
posé à la tentation, aux séductions. 3. Sou- 
mis à l'épreuve, frappé par des malheurs, 
celui dont Dieu éprouve la foi. De là 4. 
Malheureux. 5. Essayé (or ou argent). 

6. Ameuté, excité à la sédition. 7. Qui 
est dans la démence, devenu fou. 

f. 0. Surpasser quelqu'un en généro- 
sité et en qualités mâles; proprement , se 

y . 

montrer plus ^3 qu'un autre, av. acc. 

de la p. — ^6 f. A . (n. d'act. ^3) 

1 . Être dans la jeunesse. 2. Avoir des 

enfants étant encore jeune. II. (n. d'act. 
f./ 

à^ij) Regarder comme adulte et ne plus 
permettre (à une jeune fille) de jouer avec 
les garçons; et, par extension, séparer 
une jeune fille des garçons et la mettre 
dans le gynécée, lui faire prendre le voile. 
De là, au passif : La 

jeune fille a été placée parmi les femmes 
dans le gynécée. III. ( n . d'act. 2ta*Li») 
Rivaliser avec quelqu'un de générosité, 
chercher à se montrer plus homme, plus 
^3 qu'un autre, av. acc. de la p. IV. 

1 . Éclairer quelqu'un sur quelque chose. 

2. Répondre à quelqu'un par une décision 

péremptoire sur une question de droit; 
rendre une décision, un fetva î 

autoriser quelqu’un 5..., av. acc. de la 
p. f ^ de la question et y de la ch. — 


O^J Puissé- 

je savoir qui t’a autorise à m’assassiner! 
— Il n’ordonne, n’en- 

seigne que ce qui est bon. Y. 1. Être gé- 
néreux, orné de qualités mâles, être 
2. Etre, devenir adulte (se dit d’une jeune 
fille qui grandit et k qui on ne permet plus 
de jouer avec les garçons). VI. 1. Être 

généreux et orné de qualités mâles, de- 
• *' 

venir ^3. 2. Au pl. Se rendre auprès 
de quelqu’un en consultation, demander 
chacun de son côté une réponse sur une 
question de droit. On dit : JJ !J>*Uu 
^ilt ( syn . JJ Ils se sont' 

rendus chez le mufti pour lui demander 
une décision. X. Demander k quelqu’un 
une réponse, une décision sur une ques- 
tion de droit, av . acc . de la p. et de 
la question. 

pl. Jarre. 

'y. _ «/f Æf 

duel ^ \Jïf 9 

s ' ' 

../O , f | /O , 

à*p, ^l~3 1. Jeune homme adulte, ado- 
lescent. 2. Par extension : Homme géné- 
reux, brave; homme dans toute la force 
du terme (syn. £y et J^J). — 

£ / ' 9 9 , ^ , , ' ' f </ 

^j>\ ^ Jjyû ^y Ce n * est 

pas un homme dans toute la force du terme 

qui dit : mon père a été, etc. (qui tire va- 

nité de ce que son père à été). — I 

^Lxi3| Père des braves; mêtaph. Lion. 

— Au duel , Le jour et la nuit. 

— U Aussi longtemps 

que le jour et la nuit se succéderont 

tour h tour (comp. Jj J.^). 

'1-^3 Jeune âge, jeunesse, âge adulte. 
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ïbi, fêm. de ^3, pl 
Jeune fille adulte. 

^3, fèm. àjo, pl. Às3 Jeune. — 

SYj\ xUi ^3 J jJj Dans ses jeunes 
années, dès son jeune âge il lui naquit 
des enfants. 

jr 9 

Gobelet (des joueurs de gobelets, 
des escamoteurs). 

tys 1 . Jeunesse, jeune âge. 2 . Généro- 
sité, qualités mâles, qui distinguent un 
homme qui mérite ce nom ; noblesse de 
caractère, désintéressement qui fait qu’on 
s’oublie soi-même pour s’occuper des au- 
tres (syn. ijy)* 3. Noblesse de race. 

i/<., « *</. ii/( 

<£y 3 > 4 P, P*- Fetva, 

décision, réponse sur une question de 
droit (donné par un mufti en termes gé- 
néraux et applicable à tous les cas ana- 
logues). 

f* 2 

1 . Puîné, cadet. 2 . Plus homme, 
plus généreux, homme plus entier (qu’un 
autre). 

t | , 

iL ^3 Fitian, nom d'une tribu . 

^ » y 

/ O ^ 

Consultation, demande adressée 

r 

au mufti pour obtenir une réponse sur une 
question de droit. 

pour Mufti, grand-juge qui 

rend des réponses sur des questions de 
droit en termes généraux et applicables 
à tous les cas (pendant que le Cadi 
décide un cas spécial ). — 

Un mufti ignorant, dont les réponses tra- 
hissent l’ignorance ou qui enseigne les 

ruses, les chicanes. 

— / 
w ^ 

Vider, p. ex. un panier rempli de 
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dattes, av. acc. VII. Être cassé, brisé. 
VIII. Être vaincu, abattu. On dit , au pas- 
sif : ]j^3) U Ah, qu'ils ont été battus! 

jr ' 

wô 1. Pulpe, chair de la coloquinte. 

2. Sorte d'herbe dont la graine sert a faire 

le pain pendant la disette. 3. ColL Jeté 
dehors. — Dattes que l'on ré- 

pand en vidant le panier. 

y-' , *.* , 9 

Multitude, abondance. — ïÜU ^ 

y J” 

Qui traite largement, qui nourrit plantu- 
reusement. 

f'I : f <- ' , > 

UL? f. A. (n. d'act. Lia, îjJls) 

1. Calmer, adoucir. De là Calmer l’ébul- 
lition d’une marmite en y jetant un peu 
d'eau, av . acc. et De là , fig. Calmer 
la colçre de quelqu’un, radoucir quel- 
qu’un avec quelque chose, av. acc . de la 

p. et yjû II L&u 

prov. Souvent le moindre service rendu 
h quelqu’un, un peu de soupe calme la 
colère. 2. Tempérer le froid qui a pé- 
nétré une chose, en la chauffant, av. acc. 

3. Éloigner, écarter, repousser, av. acc . 
et 4. Se calmer, se rasseoir, rentrer 
(se dit, p. ex. y du lait en ébullition que 
l’on a empêché de se sauver en y jetant 
un peu d'eau). IV. i. Être fatigué, las; 
tomber dans la langueur. 2. Se calmer, 
se radoucir (se dit, p . ex., de la chaleur). 
3. Préparer b quelqu'un et lui mettre sous 
les pieds des pierres rougies au feu et 
arrosées d'eau pour provoquer, b l'aide 
de la vapeur, la transpiration, av. J de 
la p. 4. Faire halte, s'arrêter dans un 
lieu, av du lieu. Vil. Être calmé, so 


radoucir, se calmer (se dit de la colère, 

de la tristesse, etc.). 

' 

1. Faire décroître, diminuer, faire 
tomber. De là, on dit ; .lu ^ 

s>jLJ! *Llb II a fait rasseoir l’eau bouil- 
lante en y jetant de l'eau froide. 2. Être 
chargé d'un fardeau. II. (n. d y act. 

Être chargé d’un fardeau. IV. 1. Aban- 
donner, délaisser quelqu’un, av. acc . de 
la p. 2. Être très-fatigué et haletant. — 

, i « 

Aupass. 1. Être las, fatigué et ha- 
C A ' ' 

letant. 2. Etre épuisé, s’épuiser. — j ^ 

Y C'est une mer qu'on ne saurait 

épuiser. 

y ... I ? t A .,f 

pl. 1. Grosse, enceinte, 

pleine (femme, femelle). 2. Jeune (femelle 
ou femme) qui quoique enceinte ou pleine 

est encore belle. 

i ' ' > ; 

^ Foy . . 

y c/ 

JX? — II. (n. d’act. Aa D oubler 
(une cuirasse, etc.), av. acc . 

y », i ✓ , 

pl. Doublure, morceaux avec les- 
quels on double (une cuirasse, etc.). 

— jÿ Là 1. Grande écuelle en bois. 
2. Grand plateau un peu creux en mar- 
bre, en or on en argent, sur lequel on 
met des plats plus petits remplis de mets; 

table b manger (îL\_jL^). 3. Vase d’une 
✓ 

grande capacité que l'on remplit de vin 
et dans lequel on puise avec des gobe- 
lets. 4. Disque du soleil. 5. Détachement 
de troupes, formé des soldats de la garni- 
son d’une place frontière, qui fait une 
sortie sur le territoire ennemi. 6. Espion. 


7. Patrouille. 8. Natte. 9. Peau de cha- 
meau. 10. Poitrine (de l'homme). 11. fig. 
Degré, rang, grade (syn. <üj^). On dit : 
J^lj jjJ‘L- 3 Us sont du même 

bord, ils s’asseyent à la même table. 


^3 f. A . Casser, briser (la tête, le crâne). 

1*3 — 1Y. Être très-fatigué, abattu, 
et tomber dans la langueur. , 

S ^ jr / 

^ f . O. (n. d’acL ^i) 1. Écarter (les 

jambes), av . acc. 2. Tendre l’arc de ma- 
nière que la corde soit très-éloignée de 
la partie de l’arc appelée avec acc . 
II. (n. d’acL ^ssr^) Empêcher de mûrir, 
faire durer l’état de crudité. IV. 1 . Écarter 
(les jambes), av. acc. De là 2. Marcher 
vite, accélérer le pas (se dit d’un homme). 
3. Entrer et cheminer dans un ravin. 4. 
Rendre les excréments (se dit d’une au- 
truche mâle). 5. Faire de larges sillons 
dans le sol (se dit du soc de la charrue). 
VI. Avoir les jambes trop écartées. 

^--3, pl. -Lsr- 3 1. Chemin entre deux 

CL s* ' c ' „ • 

montagnes, col, défilé (syn. . 4 ^, 

* * ■+> . c 

— ^ Arrivant de tous 

côtés par des profonds ravins. 

Nom d'un heu à 30 milles de Medwe . 

£ 

1 . Qui n’est pas mûr et qui est mangé 
non mûr (se dit de certains fruits). 2. 
Sorte de melon de Syrie. 

/_ f 

ksr 3 Interstice, espace, intervalle. 

/ * * , 

Écartement des jambes, vice do 
conformation qui consiste en ce que les 
pieds s’écartent trop sur le devant pen- 


dant que les talons se rapprochent trop 
(opp. à ) . 

PL 1. Lents, lourds (hommes). 
2. Lourdauds, ennuyeux, importuns. 

Chemin spacieux entre deux mon- 

tagnes. 

F * 

Fruit qui n’est pas mûr. 

J. / £ 

Qui a les jambes trop écartées sui- 
te devant pendant que les talons sont trop 

"V 

rapprochés (opp. à ^° )• 

^L^- 3 1. Fém. de D e là 2. Arc 

dont la partie appelée est trop dis- 
tancée de la corde. 

- 

1. Vallée (large ou étroite), lit 
d’un torrent. 2. Crevasse dans une mon- 
tagne. 

^ Saillant., bombé (se dit, avec éloge, 
d’un sabot de cheval qui a cette forme). 

Qui écarte trop les jambes eri mar- 
chant. On dit : 11. U* II marche 

en écartant trop les jambes. 

JiÂ/», fém. Ecarte, distancé dans 

£ * ' a 1°. f * o ' 

ses parties. De là Voy. 

«Lsr 3 . 

V 

Ur 5 f. A. (n. d’act. VL^- 3 , iüLs* 3 ) 1. 
Fondre sur quelqu’un k l’improviste, av. 
acc. de la p. 2. Saisir, emporter en fon- 
dant à l’improviste. 3. Cohabiter avec 
une femme, av. acc. de la p. — 
f. A. 1. Fondre sur quelqu’un a l’im- 
proviste. 2. Avoir un gros ventre. III. 
(n. d’act.' ïLst 3 ) 1. Fondre sur 

quelqu’un h l’improviste, av. acc. de la 
p. 2. Saisir, emporter, avec accus. VIII. 
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,/r 

(n. d'act iLsr 1 ^) Fondre à P improviste 

sur quelqu’un, av. acc. de la p. 
s / f 

ïsLsr 3 Ce qui arrive à l’improviste, ce 
qui fond inopinément sur quelqu’un , p . 

?. £ o * 

ex. y mort subite. — üUp 3 Subitement. 

* 'f, y 

Qui tombe à l’improviste. De là 
Lion. 

f. O. (n. d'acl. Jsr 3 ) 1. Donner 
une issue ù l’eau et la faire couler; faire 
jaillir (l’eau) en fendant un rocher, en 
ouvrant un passage ( comp . les signif . pri- 
mitives et dérivées dejk$, 

^ y ^ ^ 1^), ûv» acc. de l eau 9 etc . 

f t» « 0 t ' 

2. (n. d'acc. js:>, j^) Se déplacer, 
perdre son aplomb (se dit d’un cavalier 
qui n’est pas solide sur la selle). De là 3. 
S’écarter de ce qui est juste et droit, biai- 
ser, gauchir. 4. Mentir, dire un mensonge. 

5. Vivre dans le désordre, dans le liber- 
tinage; se livrer à la fornication, à l’adul- 
tère, h la boisson, aux jeux de hasard, etc. 

6. Se révolter contre l’autorité légitime 
de..., av. acc. de la p. 7. Pousser quel- 
qu’un au mensonge, av. acc. de la pers. 
8. Être émoussé, * affaibli (se dit de la 
vue). 9. Se gâter et aller mal (se dit d’une 
affaire). 10. Être rétabli. — 

^ u est rétabli de sa maladie. II. 

(n. d'act. 1. Donner une issue à 

/ 

l’eau, etc., et la faire couler, av. acc. de 
Veau, etc. 2. Écarter, séparer, mettre des 
interstices, p. ex. entre ses doigts en les 
écartant, av. ^ . 3. Éloigner, chasser 
(p. ex. un chien qui s’acharne après quel- 
qu’un), av. acc. et IV. 1. Faire 


sourdre, faire jaillir une source, av. acc. 

(i syn . IV.). 2. Regarder quelqu’un 

comme un comme un homme 

plongé dans tous les vices, et l’accuser 
comme tel, av. acc. de la p. 3. Se* trou- 
ver, entrer dans le moment où l’aurore 
parait, cheminer au point du jour. 4. 
Amener avec soi de nombreux troupeaux, 
apporter de grandes richesses. 5. Se livrer 
au désordre charnel, à la fornication, h 
l’adultère, à la boisson, etc. 6. Être, 
devenir libertin, impie. V. 1. Se prati- 
quer une issue et couler librement, sour- 
dre (se dit de l’eau). De là métaphysiq . 

11 se montra très-généreux, 
très-large dans ses dons. 2. Percer, poin- 
dre et apparaître (se dit de l’aurore). VII. 
Percer, poindre, se faire jour, appa- 
raître, partout en perçant les nuages, le 
voile (se dit de l’aurore). On dit aussi : 
JJJI La nuit se dissipa sur 

sa tête, le jour parut. — 

Les malheurs se firent jour et fondirent 
de tout côtés. — t II se mon- 

tra très-généreux, large dans ses dons. 
VIII. Faire un mensonge, p. ex. en ra- 
contant quelque chose, qv. (comp. les 
signif. de 

jzs? 3 1. N. d'act. de la I. 2. Aube du 
jour, point du jour, blancheur qui surgit 
au ciel à la fin de la nuit (V oij. <Jp)- — 
Étoile du matin, Lucifer. 

1. Générosité, munificence, habi- 
j tude de donner largement. 2. Faveur, 
bienfait 3. Opulence, richesses. 
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tjs? 3 Partie spacieuse de la vallée où 
l’eau se répand, 

iysA Mensonge. — \ Il a dit 

un mensonge. 

iy^ 1 . Partie plus spacieuse de la val- 
lée où Peau se répand. 2. Lit d’un torrent. 

* ' Z" ' - • 

, pl. iy sr 3 et jlsz* 1. Libertin, 

homme qui passe pardessus toutes les con- 
sidérations et foule aux pieds toutes les 
lois, qui se livre à la fornication, h l’adul- 
tère, h la boisson, etc. 2. Menteur. 3. 
Homme hardi, courageux. 4. Poëte. 5. 
Magicien, sorcier. 6. Riche, opulent. 7. 

pj Journée que l’on passe a dor- 
mir ( comp . oU JJ). 

^ f i ' ' 

Fornicateur, adultère, homme 
plongé dans le vice. 

jlx* 1. Impiété, scélératesse. 2. jli 3 b 
AhI la scélérate ! terme d'injure avec le - 
quel on apostrophe une femme . 
jli 3 p/. 1. Chemins, sentiers, voies. 
2. Scélératesse, transgression des lois. — 
jLsrJI Journées d’impiété, les quatre 

journées pendant lesquelles, à diverse^ 
époques, les tribus de Koreïchites et de 
Kaïs Gha'ilan se sont fait la guerre en vio- 
lant un des mois sacrés où toutes hosti- 
lités devaient cesser. (Mahomet, âgé de 
20 ans, assistait à une de ces journées). 

* f • * ? ? 

jj^ 3 , pl. ysA Foy. le précéda 
jjz* 3 Scélératesse, impiété d’un homme 
qui foule aux pieds les lois divines et la 
vertu, etc. 

yy* Qui se trouve quelque part, qui 
fait quelque chose ou voyage au point du 
jour. 


u. 


* / ^ 

2 s j y pl.ys.LL* Lit, bassin d’un cours 
d’eau. 

jf*** Qui perce et apparaît, qui se fait 
jour à travers quelque chose. 
yT^ 1. Endroit où l’eau se crée une 
issue. 2. Chemin à travers les sables. 
'ty ?^ , pl.ys.iJi* Voy. ’iys^ . 

JJpl ys^ et J^pl ys^"* Chemin 
sablonneux, à travers les sables. 

/ / jf ^ ' 

y ^ (w. d’act.ys r 3 ) Se donner des airs, 
et regarder les, autres avec dédain. 

f. O. (n. d’acl. 1. Se 

donner des airs, et regarder les autres 
avec dédain. 2. Traiter quelqu’un avec 
dureté et violence, avec accus . de la p . 
3. Etre le premier à commettre une indi- 
gnité. IV. Se vanter, tirer vanité d’un 
mérite qu’on n’a pas. V. Se donner des 
airs, et regarder les autres avec dédain, 
av. 

Fier, hautain. 

/ / <' 

çff.A. [nom d'acl. Frapper, 

affecter, accabler quelqu’un (se dit d’un 
malheur qui fait perdre à quelqu’un quel- 
que chose qui lui est cher). — Au pass. 
çy 3 Être frappé d’un malheur, av. 

ll. Frapper, affecter douloureusement, av. 

acc. de la p. V. 1 . Eprouver un malheur 
et en ctre affecté douloureusement [syn. 

2. Av. J de la p: Compatir aux 
malheurs d'un autre. 

pour le masc. et le fém. 1. Ter- 
rible, qui cause une grande affliction. 2. 
Qui a éprouvé 5 un malheur terrible. — 
^0^9 8I^|. Femme frappée de grands 
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• 

malheurs. 3. Espèce de corbeau ; 

antrem. ^*£*5! s-^Uô. 

A*a^li 1. Malheurs, calamités. 2. Afflic- 
tion. 

Terrible, qui cause une grande 
douleur aux hommes (mort, perte, etc.). 

>/ • 9 . ' ' 

àausr 3 , pi. Malheur, Calamité. 

^L^ 3 ^°d°" 

mont, vantard. 

1 / < « A 

/*. 0. (w. d’act. Jôr 3 ) Etre mou, 

charnu, gras. — f . A. (n. d'acJ. 

✓ / ' f *' 

Même signif. II. (n. d'act. SïF^) 
Élargir, rendre plus large. VII. Imagi- 
ner, inventer quelque chose. 

'o ? '» ! ' * 

Ji 3 , J^s 3 , pl. J [f?? 3 1. iVora gén. 

Raifort. 2. Radis. — Æw- 

wierr spinosus , plante. 

✓ ' 

1. Qui gagne à un jeu de hasard 

/ 

(joueur). 2. Joueur qui joue à un jeu de 

hasard. 

àjLsr 3 jV. d’ unité de J^sr 3 . 

Jse 3 ^ Qui a l es P^ds très- 

écartés, /^oy. ^iî. 

‘'I 

iW 3 et ^J^ 3 Démarche lente et traî- 
nante comme celle d'un vieillard infirme. 
j^sr — j^sr 3 ’ Qui a les mâchoires épaisses. 

* I / / 

— iy. ^sr 31 Manger de la rue, 

se nourrir de rue. 

/ ✓ o' 

Rue, plante . 

et üli^ 3 Tasse. 

Lsr^ f. 0. t. Ouvrir (la porte), av . crcc. 
2. Mettre h un arc une corde de manière 

qu’olle soit très-distancée de la partie 

sS ( Foy . sous ^3). — ^5^ I- Être 

large, offrir une grande distance entre sa 

corde et la partie appelée (se dit d'un 

arc). 2. Avoir les genoux, les jambes, les 

jarrets très-écartés (se dit des bêtes). 3. 

Être très-gros, avoir un gros ventre. II. 
*, vr. 

(n. d’act . Lsr^) 1 . Découvrir une chose 
en ôtant de dessus ce qui la couvrait, avec 
acc . ; de là Mettre h nu. 2. Oter, enlever 
quelque chose, éloigner une chose de 
quelqu'un, av. acc. de la ch. et ^ de 
la p. ( comp . IV. Faire une 

grande dépense pour les besoins de sa 
famille et pour ainsi dire se fendre. VI. 
Offrir un grand interstice (se dit d'une 
chose dont les parties sont espacées, écar- 
tées). VII. Être ouvert, s'ouvrir, bâiller 
(se dit d'une porte). 

Lsr 3 1. Écartement, espace trop grand 
entre les genoux, les jarrets, les jambes. 

2. Grosseur du ventre (d'une chamelle). 

■ f * ' • 

W, pl. C^i^sr 3 1. Interstice, espace 
entre deux choses. 2. Terrain spacieux. 

3. Cour, espace entre les murailles d'une 

y / / ' ' ' ' • 

maison. 4. Pl. o^!*-sr- 3 , ^Lx- 3 , iLx- 3 
Espace entre les bords du sabot. 

Lsr 3 ^ 1. Qui a les jambes, les genoux, 
les jarrets très-écartés (homme, cha- 
meau, etc.) (comp. Quia les cuisses 

très-espacées, et Qui a les mains (en 

parlant d'un homme) ou les pieds de de- 
vant (en parlant d'un quadrupède) très- 
espacés). 2. Qui offre une grando dis- 
tance entre la corde et la partie dite ^ 
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(arc). 3. Qui a lui gros ventre (chameau). 
0 * ' , h* 

1 .Fém. de Lsr 3 ^. 2. Terrain spa- 


cieux. 


* ’ jr / j ' 

f. I. O. 1. (n. d'act . ^^ac- 3 , 

_Ls^ J ) 1. Siffler (se dit des serpents, des 

i / g f % 

vipères). 2. (n. d'act. J, ^ -æ 3 ) Siffler 

C C 

en dormant (se dit d’un homme). 


Z 


— * Sifflement des serpents [comparez 


" > 

pl. Vipères ou serpents qui sont en 

rut et qui sifflent, 
y s f 

Le piquant (du poivre, etc.). 

1 . Sifflement (des serpents). 2. Pre- 
miers mugissements d’un petit chameau, 
y i / 

Sifflet, sifflement des serpents. 

/ / * 

Chercher, scruter, s’enquérir 
avec soin de quelque chose, av. ^ de 
la ch . (Foy. VIII , Même signif . 

pl . oLs- 3 ' Tripes (/^o?/. 

, 'l y ^ 

f * ( n - d’ac/. ^s 3 ) Marcher 

eu rapprochant le devant des pieds et 
en écartant les talons (opp. à ^i). 2. Se 
donner des airs, être fier.' H.%. d'act . 

y f 

«r-r-H- Foy. la 1. 2. Écarter les 
jambes étant assis. IV. 1. S’éloigner,' 
s’écarter, se mettre à l’écart de quelque 
chose, av. ^jz de la ch. De là 2. S’abs- 
tenir de quelque chose, av. { jz. 3. Faire 
écarter les jambes à la femelle que l’on 
trait pour pouvoir mieux la traire, av. ace. 
de la bêle. V. 1. Marcher en écartant les 


talons et en rapprochant le devant des 
pieds. 2. Écarter les jambes étant assis. 
VII. Foy. la V. i.etlal. i. 

f , ' 

Démarche, pas qui a lieu en rap- 
prochant le devant des pieds et en écar- 
tant les talons. 

^ 2 s: 3 ', fém. Qui marche les ta- 

lons écartés et le devant des pieds rap- 
proché. 

* ' ' ' 0 -{ 

— VIII. ysé 3 ' Agir a sa tête ou 
émettre une opinion, un avis au hasard, 

parler au hasard, av. acc . 

y / '* 

sr^ 1 . Lapper, prendre, boire avec la 
langue et la bouche l’eau, etc., que l’on 
puise avec la main. 2. Broyer, frotter 
dans la main un épi et enlever le grain, 

ê * 

égruger. — sr^ Marcher avec fierté 
et en se balançant. 4 

/ 9 £ y o * ‘ s 

, (n. d'act. ^j^sr 3 ) 1. Ltre affreux, 

abominable, détestable. On dit : ^i^ 3 
j La mort a causé de hi- 

deux ravages parmi les hommes. 2. Tenir 
des propos indécents, obscènes. IV. 1 . 
Tenir a quelqu’un des propos obscènes; 
lui dire des choses atroces, abominables, 
av. ^z de la p . 2. Commettre des choses 
atroces. — 

çjss)^ \J> j .L^i j ^5 Les Ghouzs 
commirent, sur les habitants deMossoul, 
des atrocités en fait de meurtre, de pillage, 
do viol. On dit de même : <J> 

JcxSlj v_^jJî 11 a commis des atroci- 
tés en fait de massacre et de pillage. V. 
Se laisser aller à des paroles indécentes, 
malhonnêtes dans son discours, av. ,J,. 
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VI. 1. Etre très-indécent, obcène; offen- 
ser la morale publique. 2. Se mettre à 
dire des indécences, des obscénités. X. Re- 
chercher, s’enquérir. 

Jf U ' 

1. N. d'act. de la I. 2. Insolence, 
violence du langage. 

pour le masc. et le fém. 1. Im- 
moral, offensant la morale publique, in- 
décent (homme, femme, langage, action). 

2. Très-avare, d’une avarice sordide; et 

3. par extens. Enorme, excessif, p . ex. 

J^lü! Démesurément long. 

pl, 1. Turpitude, abo- 

mination, action abominable, immorale; 
et 2. spécialem . Fornication ou adultère. 
Très-immoral, très-obscène (dans 

ses paroles ou dans ses actions). 

/ c * * , H* 

iUusr 5 , fém. de ^ 2 =^ 1. Action im- 
morale, abomination. 2. Avarice sordide, 
surtout lorsqu’on se refuse même h donner 
ce que la loi prescrit, p. ex. les dîmes. 

/ C . S 

Immoral, indécent (dans ses 

actes ou dans ses paroles). 

/ / ^ 

f. A. 1. Chercher, rechercher, 
scruter ou s’enquérir de quelque chose 
pour connaître le véritable état d’une chose 
ou de quelqu’un, av. ^ de la p. ou de 
la ch. ( syn . II.). 2. Se faire nn nid 

dans la terre en l’écartant pour s’y blottir 
(se dit des oiseaux UaS). 3. Se raser la tête 
au milieu en laissant intacts les côtés, av. 
^ de la tête. 4. Pénétrer tout à fait, au 
point de bouleverser la terre (se dit de la 
pluie qui trempe abondamment le sol). 
5. Se dépêcher, aller vite. 6. Avoir les 


e 

dents qui branlent (se dit d’un enfant. 
111. Examiner, éplucher la conduite de 
quelqu’un, observer attentivement quel- 
qu’un pour relever ses fautes ou connaître 
ses secrets, av. acc. de la p. V. Chercher, 
rechercher, scruter quelque chose ou quel- 
qu’un, s’enquérir de..., av. de la p. 
ou de la ch. ou av. de la p. onde la 
ch. VIII. 1 . Voy. la V, av. 2. Trem- 
per abondamment le sol jusqu’à y creuser 

c i 

des sillons ( Voy . et av. 

acc. du sol (se dit d’une pluie violente). 

. / c' 

1. N. d'act. de la I. 2. Lieu ha- 
bité. 3. Creux, fossette du menton. 

0 / c '. 

’L^s: 3 Creux, ^fossette du menton. 

s: 5 Chercheur assidu (par ex. des 
fautes d’autrui), qui épluche avec soin la 
conduite des autres. 

^jdjïs: 3 \ pl. 1. Creux, sillon. 

2. Creux dans la terre que l’oiseau katha 
LLs s’arrange pour s’y blottir. 

• , pl- Là* Voy. le précéd. 

0 . / » 

Qui recherche avec soin les 

fautes et épluche la conduite des autres. 

n. d'act. de la V. Recherche, 

investigation, enquête. 

/ / < 

f. A. Casser (se dit principalem. 
des choses humides, comme, p. ex. des 
concombres, des tranches du melon, etc.). 

1 . Etre enroué. 2. Siffler en dor- 

C .. s 

mant (Voy. ^3). 3. Etre sincere dans son 
amitié. 

/ ' t ' 

^Iftcsr 3 1. Rauque, enroué. 2. Eahfah, 


nom d'un fleuve dans le Paradis ( selon les 

Mahométans \ 

f. * . ' • 

àivLis 3 Bavard, loquace. 

• - 'G 

— V. et VII. Être 

large, spacieux. Voyez VII. — 

f * c' , 

Ecarter les jambes, av. des 

jambes . 

* / G ? 

Large, spacieux, étendu. 

✓ G ", / 

1. Large, spacieux. 2. Qui 
parle beaucoup. 

{ / < 

f. (n. d’ac/. 1. Lâcher 

un mâle, un étalon au milieu des femelles 
(juments, chamelles, etc.). 2. Choisir un 
bon étalon pour les femelles de son trou- 
peau, leur donner un bon étalon, av. d . 
accus. IV. Prêter à quelqu’un un étalon 
* (pour que les femelles de son troupeau en 
soient couvertes), av . d. acc. -V. 1. Res- 
sembler h un étalon, à un mâle vigou- 


reux. 2. Avoir toutes les habitudes d’un 
mâle, n’avoir rien de féminin ou de fe- 
melle , c.-à-d. manger, boire, se vêtir 
comme il convient h un homme. 3. Être 
plutôt mâle que femelle (en parlant d’un 
arbre qui ne donne pas de fruits). VIII. 
1 . Prendre, choisir un mâle, un bon éta- 
lon; donner un bon étalon aux femelles 
de son troupeau, av. d. acc. 2. Être em- 
ployé comme étalon, comme mâle destiné 

à féconder les femelles. X. 1. Devenir 
_ ? 

JUs 3 , c.-à-d. devenir assez grand et assez 
développé pour servir à la fécondation 
des palmiers femelles (se dit d’un palmier 
mâle). 2. Prendre (un mâle) comme éta- 
lon pour féconder les femelles d’un treu- 
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peau, av. acc. du mâle. De là 3. Choisir 
un homme beau et l’engager à cohabiter 
avec la femme dont on veut avoir de beaux 
enfants (comme font certaines peuplades 
du Kaboul, p. ex. les à l’égard 

des Arabes. 4. Etre très-grave (se dit 
d’un événement). 

J ^ 1. Nom d’act. de la I. 2. Plur. 

Jj-s*, ihJs?, J_i^î 


Mâle, surtout étalon employé pour fécon- 
der les femelles ou produire telle ou telle 
race (se dit en parlant de tous les ani- 
maux). 3. Palmier mâle. De là 4. Homme 


douée de qualités mâles et plein d’énergie. 
5. Chef, premier, l’homme le plus remar- 
quable dans sa classe, dans son genre (se 
dit aussi • de tout objet plus grand que 
d’habitude). — Deux 
tétons comme deux énormes grenades. 
On dit : Les poètes, surtout 

satiriques de premier ordre avec lesquels on 
n’aime pas à se mesurer. 6. Natte tressée 
de feuilles de palmier mâle. 7. Gardien 
de chevaux. 8. Conteur de traditions, de 
poésies. 9. Canopus, constellation., 10. Sur- 
nom donné à quelques personnages connus 

par leur vigueur et leur courage. 11. N. 

' ' ' 

prop. de quelques localités. 1 2. PL 
Qui récite les vers des autres poètes ou 
des traditions. 

Ihx 3 Femme hommasse, criarde 
et dévergondée, qui n a pas la réserve 
propre aux femmes ( syn . ïj-S et 


ilar 3 , ïi Isr 3 et i! acsr^ 


1 . Vertu d’un 
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mâle, d’un étalon; faculté d’engendrer, 
de féconder. 2. Foy. le pl. de J^sr 9 . 

y _ / 9 / ' 

JLx 3 , pL Palmier mâle (dont 

le pollen féconde les palmiers femelles). 

y ' 

1. Plein de vigueur, de force 

physique et propre à engendrer (mâle, 

' ' f o r 

homme). On dit : J-pr 9 J^ 3 Excellent 

étalon. 2. Intelligent et expérimente 

(homme). 

> », r;,/ 

i. Qui ressemble à un mâle, à 
un étalon. 2. Qui ne donne pas de fruits 
(arbre). 

/ / '• y f ? 

f . O. (n. d’act. çj^) 1- Se trou- 
ver tari et ne donner plus d’eau (se dit 

d’un puits vieux, abandonné). 2. (n. d'act. 
y o ' y f * /. 

çcs*, ^Lx- 9 ) Etre suffoqué, avoir 

la respiration interceptée (soit h force de 
pleurer, soit par quelque autre cause). De 
la 3. Demeurer court, ne savoir que ré- 
pondre, que dire. 4. Bêler (se dit d’un 

y o 

bélier). 5. (n. d'act. ç^ 3 ) Boire, prendre 
une boisson a l’heure ^x* 9 . — Être 
suffoqué à force de pleurer (se dit d’un 
enfant). — ^^x- 9 (n. d'act . Être 

très-noir, noir comme le charbon. — Au 

9 y , 9 

pass. çzz 3 ( n . d'act. ^yx 9 ) Être suffoqué 

h force de pleurer (se dit d’un enfant). 11. 
y 

(n. d'act . p^) 1 • Noircir, rendre noir; 
noircir avec du charbon. 2. On dit : 
JJJl ^ çScï pour : Ne vous met- 
tez pas en route pendant qu’il fait une 
nuit sombre. IV. 1. Rendre muet, suffo- 
quer quelqu’un au point de l’empêcher 
dô prononcer un seul mol (se dit d’une 


r 




douleur, d’une affliction qui ôte la parole), 
av. acc . de la p. ; et réduire quelqu’un 
au silence, fermer la bouche à quelqu’un 
dans une dispute (soit par un trait satiri- 
que, soit par un argument péremptoire), 
av. acc . de la p. et ^ de la dispute. 2. 
Bêler (en parlant d’un bélier). 3. On dit : 
JJJt ^ çSLïs Uys 3 "' Ne vous mettez 
pas en route pendant une nuit sombre 
[Foy. la II.). — Au pass. px 3 ^ Être 
suffoqué par les sanglots (se dit d’un 

x / ^ f 

enfant qui pleure). De là : p^” 3 

Il ne sut que dire, que répondre. 

V. Boire (du vin, etc.) dans la nuit, boire 

à l’heure ^jx 9 . VI. Réduire quelqu’un 

au silence. VIII. Boire (du vin, etc.) dans 

la nuit, 
y o 

JV. d'act. de la 1. 

y (, ' y ✓ T 

pi 9 , ^ 3 coll. Charbon. [En Egypte 
au Maroc jj^l). 

^sr 3 Ce que l’on boit dans la nuit, coup 
de nuit. 

pes 9 Bêlant, qui bêle (bélier). 

0, 0. ri • '0> (0 <• ll " 

charbon, un morceau de charbon, nom 
^ ' .1 
d'unité de ^x- 3 . 2. Commencement de la 

nuit, obscurité de la nuit, surtout h partir 

du coucher du soleil jusqu’au moment on 

l’on se couche pour dormir (en été). — 

L^-cx- 9 Crépuscule du matin. — 

S^x 9 Milieu de la nuit, pro- 

<* 

fonde nuit. 

1. Bêlant, qui bêle (bélier). 2. 
Noir comme le charbon. 3. Stagnant, 


croupissant (eau, etc.)* 4. Chevelure noire. 

, , * y , ' 

^Lsr 5 et çjzz 2 N. d’act delà I. 

^Lsr 3 Charbonnier; 

/ / 9 9 

'Lfij-sr 3 Noir, noirceur, couleur noire 
très-intense. 

y f 

1. Très-noir. 2. Charbon. 

f ’* * 

y / ^ t y « ' f 

et 1. Qui ne dit mot, qui ne 
veut pas desserrer les dents. 2. Qui est 
suffoqué (par les sanglots, par l’émotion) 
au point de ne pouvoir /lire un mot. De 
là 3. Qui est empêché par quelque ob- 
stacle de faire quelque chose; et 4, Qui 
ne veut ou ne sait pas composer la plus 
petite poésie. 

y 9 

Réduit en charbon, carbonisé. 

il* - ' y, 

— II. Li 5 (■ n . d’act . ) 1. Par- 

fumer la marmite, c.-à-d. les mets que 
l’on prépare dans la marmite avec des 
aromates (Lsr- 3 ). 2. Indiquer quelque 
chose par des allusions, faire une allusion 
à quelque chose, av. iL et 

li 3 coll., plur. xli 3 ! Aromates, 
ingrédients aromatiques que Ton jette 
dans les mets (comme le poivre, ou lé- 
gumes qui donnent du goût aux mets, 
comme l’oignon, etc.)l 

// O . 

ïjx? Rayon de miel. 

>✓(,. y- 

Ls 3 , iCs r 3 1. Potage léger et clair. 2. 
En gén. Soupe; sauce. 

et ^Li 3 , pl . Sens (des 

mots, des paroles, d’un discours), inten- 
tion, ce que l’on se propose dans une 
phrase, dans un discours 

t' ° ' 

îl^cs: 3 fém . Aromate, ingrédient (comme 


le poivre, l’oignon ou autre légume) que 
l’on jette dans la marmite. 

* .1 s * ' 

Ar (n. d'act. ^âc 3 ) ^ Ronfler et 

siffler (en parlant de celui qui dort) [Foy. 

^3). De là 2. Dormir étant couché sur le 

dos. 3. Se répandre (se dit d’un arôme). 
F y - ' / ^ ' A 

4. (n. d’act . ^3, ksr 3 , -^ s=S ) ® tre affaibli 

et atteint d’une langueur (se dit des 
jambes). VIII. Ronfler et siffler endor- 
mant. 

1. N. d’act. de la I. 2. PL ^Lsr 3 , 

^dr 3 Filet pour prendre les oiseaux. 3. 
Fakhkh, nom propre d’un endroit à la 
Mecque. 

y / f 

■ n. d’act. de la I. Langueur dans 

les jambes. 

y _ ' 

ài- 3 1. JV. d’act. de la I. Sommeil ac- 
compagné de ronflement. De là 2. Som- 
meil d’un homme couché sur le dos. 3. 
Sommeil après le coït. 4. Sommeil avant 
le point du jour. 5. Femme avachie, grasse 
et sale. 6. Arc mou, qui n’a pas de vi- 
gueur. 

y ' 

^sb 3 1. Sifflement d’un serpent. 2. 
Ronflement d’un homme qui dort {Foy. 
: 3 ). 3. Filet pour prendre les oiseaux. 



f. A. [n. d’act. vj^i 3 ) 1. Cou- 
per, abattre, retrancher en coupant (p. 
exemp. abattre la tête avec un sabre), av. 
acc. 2. Découvrir (p. ex. un vase qui est 
couvert d’un couvercle ou bouché). 3. 
Tirer, extraire, sortir (p. ex. des viandes 
delà marmite). 4. Roucouler (en parlant 
d’un ramier). V. 1. Marcher comme un 


5 5 2 

ramier ti. 2. Être saisi d’étonne- 
ment. VII. Être à jour, être troué (se dit 
du toit, du plafond d’une maison). 

Oæ 3 1. N. d'act. de la I. 2. Clarté 
de la lune. 3. Trou dans un toit, dans 
une terrasse. 4. Filet pour prendre les 
oiseaux ( Voy . ks 3 ). 

pl . 1. Ramier, pigeon 

à collier; autrem. Lia-k-*. 2. Fakhita, 
nom propre de femme . 

/ ' y ° a 

/■. (n. d'act . ^s 3 ) Être fier, 

S . . : 

orgueilleux, se donner des airs. — . 


(■ n . d’ac£. g=c 3 ) M are h er en écartant les 
talons et en rapprochant les doigts des 
pieds, avoir les jambes très-écartées (plus 
que ce qui est exprimé par ^-sr 3 ). 

f . /. Toucher, atteindre, blesser 
quelqu’un à la cuisse, av. acc . de la p. 
— Au pass. -Xdr 3 Etre atteint, blessé à 

/ y o / 

la cuisse. II. (n. d'act. -Xxsr^) 1. Joindre, 
rapprocher ses genoux de ceux d’un autre. 
2. Appeler toute la tribu par divisions 
nommées -Xi 3 , av. acc . 3. Disperser, 
disséminer (une tribu, une armée), avec 
acc. III. (n. d'act. ÏAilils) Rapprocher 
ses genoux de ceux d’un autre. V. Rester 
en arrière. X. Être apprivoisé, adouci. 

y ✓ y y / y fcj 

-Xdr 3 , -Xi 3 , Air 3 , /em. iLx 3 ^ 1. Cuisse. 
* / 

2. Section, la plus petite subdivision d’une 
tribu (division d'un qui à son tour 
est une partie du *^LyS, subdivision du 
subdivision du qui est ren- 
fermée dans un qui est la grande 

division de 


• * 

: o : , , -a 

i] A-i- 3 fém. de À-s- 3 ' Qui étreint un 

homme entre ses cuisses (femme). 

f- A. (n. d' act. , jlèx 3 , SjLs 3 , 

s f » ^ 

j^i 3 , i. S’enorgueillir, être fier 

ou se vanter, se glorifier de quelque chose 
et prétendre être par là supérieur à quel- 
qu’un, av. de la p. et wj de la ch. 
2. Regarder quelqu’un comme plus illus- 
tre, comme surpassant un autre en gloire, 
av. acc. delap. et de l'autre. 3. Sur- 
passer quelqu’un par l’illustration de sa 
famille, être plus illustre, plus noble, plus 
glorieux du côté du père et du côté de la 
mère qu’un autre, av. acc. ou av. J- * 

/ S S ' 

lap. — ^i 3 f. A . (n. d'act. ^i 3 ) 1. Se 

vanter, se glorifier. De là 2. Être rempli 

d’orgueil et être dédaigneux à l’egard des 
y c . 

autres. II. (n. d'act. Regarder 

quelqu’un comme supérieur à un antre 
en gloire, en illustration; lui attribuer 
plus de mérite, de gloire qu’à un autre, 
av. acc. et III. (n. d'act. *Ldr 3 , 

f t * * . ' f 

#^ub*) Rivaliser de gloire, d’illustration 
avec un autre; prétendre que l’on a plus 
de gloire et d’illustration qu’un autre, av. 
acc . de la p. IV. Foy. la II. V. Être fier, 
s’enorgueillir. VI. Au. pl. Rivaliser de 
gloire, d’illustration (les uns avec les au- 
tres). VIII. Se vanter, se glorifier. X. 
Acheter, se procurer, obtenir une chose 
excellente ou de laquelle on peut tirer 

gloire, vanité, av. acc. de la ch. 
y o y / ' 

j^ 3 ,^ 3 Gloire, honneur, illustration. 

1 . Glorieux, qui se vante, qui se 
glorifie, qui a de la jactance. 2. Excellent, 
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de qualité supérieure, précieux; riche, 
éclatant (p. ex. vêtement, ornement). 3. 
Datte non mûre, grosse et sans noyau. 

1. Marjolaine. 2. Femme dont la 
démarche ressemble à un corps informe 
qui roule. 

jLsr 3 n. d’act. de la I. Jactance. 

> = ' 

jldr 3 1. Qui se vante outre mesure, qui 
est glorieux. 2. Argile, terre k potier. 3. 
Poterie, vaisselle en terre, 
i', r * 

Zj^sr 3 n . d’act. de la I. Jactance. 

/ _ / / 

'l f • fis. 

n. d’unité de J æ 3 Vase en terre. 
Potier. 

1 *.',* : 

Félicité, béatitude. 

1. Glorieux, vantard. 2. Qui a les 
pis très-gros, mais qui ne donne que peu 
de lait (chamelle). 3. Qui a le tronc gros 
et les branches grosses (arbre). 4. Qui a 
un pénis énorme (cheval). 

fi '. 

jy 3 1. Qui se vante de surpasser un 
autre en gloire, en mérite. 2. Qui est 
vaincu et surpassé par un autre en mé- 
rite, en gloire. 

1. Fier de sa gloire, de son illus- 
tration. 2. Grand vantard, très-glorieux. 

I * à / * ■» 

et n. d’act . de la I. Jac- 

tance. 

fi' c. , ,, 

y£ pi. y Li Qui a un pénis énorme 
(cheval). 

i* -Y 

zy 3 ' pl. Vêtements riches et de prix 
(comme sont les vêtements d’honneur ou 
de fête). 

1. N. d’act. de la VIII. Action 
u. 


r 5 

de se vanter, de se glorifier. 2. Gloire, 
illustration, honneur, distinction. 

zy 3 ^, pl. ylàs> Tout ce qui 
fait honneur à quelqu'un, ce dont quel- 
qu'un tire gloire, vanité; distinction, 
gloire, honneur. 

✓ - :'f fi ' c . f 

et Qui se vante, qui se 

glorifie, glorieux. 2. Qui peut se vanter 
et être fier de quelque chose. 

/ / y 

Être fier, se donner des airs et s'at- 
tribuer à tort sur d'antres une supério- 
rité que l'on n’a pas. — y 3 (n. d’act. 
y* 3 ) Même signif. III. (n. d’act . i^UU) 
Disputer k quelqu'un la supériorité, la 
gloire, en se vantant k tort. V. Se van- 
ter, être glorieux. 

fi O ' 

yês 3 Mérite, supériorité que l’on s’attri- 
bue sur quelqu'un. 
yl$ Foy.ylè 3. 

fit'. fit'. 

jj >== 3 f oy- jj ^ 3 2. 

fi * O . fi / c . 

y-? 1. Moutarde. 2. Voy. y 
/ / ' 

Gaspiller, gâcher par négligence. 
Se vanter, être vantard, avoir 


e* 


beaucoup de jactance. 

— V. 1. Mettre ses plus 

beaux habits ( comp . y 3 V.). 2. Avoir 
une tenue grave, décente et distinguée. 

/ fl ^ 

ysr (w. d’act. ü^Lsr 3 ) Être gros, corpu- 
lent. II (n. d’acc. Prononcer 

une lettre avec emphase et pour ainsi dire 
enfler le mot ou la lettre en les pronon- 
çant, av. acc. (opp. à JL»Î, nom d’act. 

70 
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àJL>t), 2. Honorer, respecter quelqu’un, 

s 

témoigner a quelqu’un que l’on en fait 
grand cas [camp. Jèc, et IL 

y c f S /. ' I 

^dr 5 , pl . çldz r 3 1. Grand, considérable 
(par le rang qu’il occupe, par la considé- 
ration dont il jouit). 2. Joufflu. 3. Pro- 
noncé avec emphase et comme avec la 
bouche enflée (mot, lettre). 4. Fort, éner- 
gique et qui porte (discours) ( opp . 

f y O y f 

1. Orgueil, fierté. 2. Enflure, 
boursouflure. 

Homme considérable d’une 
tribu, etc., d’une réunion dans laquelle' 
on s’en rapporte h sa décision, qui donne 

le mot d’ordre. 

* / 

*rsr 3 ' Plus Considérable, plus puissant, 
plus grand. 

y 

1 . N. d’act. de la II. Considéra- 
tion, respect que l’on témoigne à quel- 
qu’un. 2. Redondance dans une phrase 
introduite par la répétition d’un mot, p. 
ex . la répétition de dans ce pas- 
sage du Coran : U ç>5\ ^ 

Et il les couvrit en fait de vagues ce qui 
les couvrit. 


A3 (n. d’act . JjJJ) 1. Crier, vociférer, 
pousser des cris. 2. Faire entendre un 
bruit des pieds en courant sur un sol dur 
et sec (se dit particulier em. d’un troupeau 
de moutons et des pâtres qui le suivent), 
ou un bruit pareil h celui du serpent 
quand il se dépouille de sa peau. 3. 
Courir (se dit d’un homme). 4. f, O. 
Menacer quelqu’un, proférer contro quel- 
qu’un des menaces et lui faire peur en fai- 


sant du tapage; trépigner pour faire peur 
(comp. la 11.), av. J de la p. On dit : 
‘ **■*£.5 J> 11 nie fait des menaces. II. 

y y 

(n. d’act . 1. Marcher avec jac- 

tance et pétulance. 2. Crier, brailler, 
s’égosiller (se dit d’un colporteur de mar- 
chandise qui la recommande). 

plur . 1. Qui crie, qui 

braille. De là, aupl s’applique aux gens 
du commun, comme portefaix, pâtres, 
bouviers, gros paysans qui crient, braillent 
et jurent. 2. Qui appuie fortement les 
pieds sur le sol en marchant, qui foule le 
sol avec vigueur. 3. Qui possède beaucoup 
de chameaux. 4. Fier, orgueilleux. 

y _ / y / 

ïStjü et io! ji 1. Grenouille. 2. Homme 
méchant. 3. Timide, peureux. 

y ' . ' 

JoAs 1 . Bruit, tapage que font les mou- 
tons et leurs pâtres quant ils courent sur 

9 

un terrain sec et dur. On dit : 

^ ~\i Un tel possède un grand 

nombre de chameaux*. 2. Bruit que fait 
le serpent qui se dépouille de sa peau. 


~ A3 


C 


Poy- 


sous 


^A3 f. A . Accabler quelqu’un de son 

poids (se dit de grandes dettes). IV. Trou- 
ver lourd, difficile, accablant, avec acc . 
X. Trouver lourd, difficile, accablant, 


av. acc . 


y y 

~oU 1. Lourd, difficile h supporter, 
qui pèse h quelqu’un et l’accable (dette, 
affaire, etc.). 2. Accablé; qui succombe 
sous le poids do quelque chose. 

jLâ pl. — >11-3 Malheur. — 

' C ' C 
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Les adversités de l’époque, temps 

durs. 

y 

Accablé (de dettes). 

/ / y 

Casser, briser, écraser avec une 

pierre (p. ex. la tête, le crâne), avec acc. 
et y. 

y o.' y 

f . /. (n. d’act. jJ*5, jj^) I* Être 
affaibli et énervé (se dit surtout d’un mâle 
qui a été épuisé par le coït trop fréquent) 
{comp. jxs). 2. Se refroidir, être froid (se 
dit, p. ex., des viandes cuites qui refroi- 
dissent). II. 1. Foy. la I. 1. 2. Se bri- 
ser, être brisé, cassé en morceaux grands 
et petits. IV. Foy . la h 1. 

y ✓ ' y f ' 

^j.3, pl. Bouc de montagne (ro- 
buste, jeune ou vieux) qui habite les hau- 
teurs escarpées. 

y ' 

1. Cassant, qui se casse facilement 

en petits morceaux (bois). 2. Sot, imbécile, 
y , r yof , 

1. Pl. j As Enervé par la fréquence 

du coït (mâle). 2. Pl. Vieux, âgé. 

3. Pl. \jb Bouc de montagne {Foy. 

jAi). 4. Chamelle qui s’est séparée du 

troupeau. 

i * 

ï^L- 3 Rocher détaché au haut d’une 
montagne. 

£ f f 

1 . Jeune homme gros et qui est près 
d’atteindre la maturité. 2. Argent, métal. 

c, . y / . 

pl. i. Morceau (de viande), 

portion (d’un rocher, d’une montagne). 
2. Partie (de la nuit). 

&j*X3 Qui chemine seul, qui se met tout 

seul en route. 

y y/f y / ' 

pl, Foy. 


p 

y ^ y^ G / 

pLj-Obs i. Bocher dé- 
taché et tombé du haut d’une montagne. 
2. Morceau (de viande). 3. Partie (de la 

nuit, etc.), 
y 1 y 

j Qui énerve, qui rend impuissant 
au coït, anaphrodisiaque (aliment, etc.), 
îTjwU* 1. Aliment anaphrodisiaque, qui 

rend impuissant au coït. 2. Pl. Lj> 

Lieu escarpé habité, hanté par les cha- 
mois. 

IV. {dérivé de ^As) Avoir 

des araignées dans sa vaisselle. 

yc. f ' y y . 

pl . Araignée (synon. 

y / g' 

Grande jarre dans laquelle on 

conserve de l’eau potable dans un voyage 

sur mer. 
y / f 

Casser, briser, écraser (la tête, le 
crâne), av. acc. 

y ' 

Sot, imbécile. 

L* 9 {n. d’act. Avoir un membre 

du corps distordu et tourné en sens con- 
traire, par ex., le pied ou la main h l’en- 
droit où ils se joignent, au tibia ou au 
bras ; avoir le pied tourné et renversé de 
manière que le cou-de-pied appuie pres- 
que sur le sol; en gén. avoir un membre 

y 

du corps contrefait. II. (n. d*acl. ^-^) 

Créer (en parlant de Dieu) ou rendre quel- 
^ / h 

qu’un contrefait 

£->i Difformité (naturelle) d’un pied ou 
d’une main contournés, distordus, con- 
trefaits. 

*, s' 

w\3 Endroit d’un membre du corps où 
il est défiguré par le 
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A? 

1. Qui a un membre du corps 
(comme le pied ou la main) contourné, 
distordu (Foy. £>i). 2. Distordu (main, 
pied). 

/■ C ^ 9 * 

1. Fém . de 2. Autruche. 

f. A . (w. d'act. £ji) 1. Casser, 
briser, écraser (se dit proprem . en parlant 
d’un corps creux en dedans, comme le 
crâne ou un pot, etc.). 2, Graisser (un 
mets en y jettant de la graisse fondue), 
av . acc . VII. Être mou, tendre, ramolli. 
Foy. 

0,0 

Tout instrument avec lequel on 
écrase quelque chose. De là : Instrument 
de chirurgie avec lequel on écrase la tête 
du fœtus dans un enfantement pénible. 

(n. d’act. Avoir 

Mes joues pleines, engraisser au visage. 

0 * 4, * 

çijj 1. Grandet bien fait (homme). 2. 
Plein et vermeil (visage). 3. Charnu, ju- 
teux et tendre (légume). 

J / o \ 

Gras, arrondi, potelé (bras). 

, ' G < / / / c / 

JsijJ ( n . d’act . üiiji) 1. Crier de toutes 
ses forces. 2. Courir en se sauvant devant 
l’ennemi ou devant une bête féroce. 

ji ji 1 . Sol uni et dur ou sol dur et iné- 
gal formant une élévation. 2. Désert, 
ji ji 1 . Qui crie d’une voix désagréable. 

2. Bœuf employé au labourage. 

✓ . _ ✓ ' 
Cris, vociférations. Poy. 

✓ _ / 0 w 

— IL Jü (n. d’act. dj JÜ>‘) 

Carder (le coton), av. acc.; carder (le 

coton) pour quelqu’un, av. d. acc. 

✓ • 

doi Fadak, village près de Khaïber , 


dans le Hedjaz , légué par Mahomet à sa 
fille Fatima et confisqué par Aboubekr. 

jJ.3 1. Grand et gros, énorme (cha- 
meau, homme). 2. Lion. 3. Fadaukas, 
surnom du poète Akhthal le Taglébite. 

Affaires importantes, 

graves. 

/ /' 

r" /*. /. 1. Couvrir, recouvrir (l’orifice 
d’un vase avec un linge ou avec un cou- 
vercle), av. J-* cZ 2. Bâillonner 
quelqu’un , lui mettre un bâillon h la 
bouche, avec acc. de la pers. — (n. 

d’act. 1. Être bègue, avoir 

la langue embarassée. 2. Être raboteux, 
avoir la surface couverte d’aspérités. 3. 
' Être stupide et rustre. II. ( nom d’act. 

1. Couvrir d’un linge l’orifice 
d’un vase ( p . ex. pour filtrer le liquide 
qu’on y verse), avec acc. 2. Se couvrir 
le visage avec un linge i. VI. (n. 

d’act. ,» ! Js9 1) Teindre en rouge très-in- 
\ * * 


tense. 

0 O ' 0 / 

, fém. 


( 


!Jl3. 1. 


Bègue, qui a la langue embarrassée. 2. 
Rustre, imbécile. 3. Raboteux, qui a des 
aspérités à la surface. 4. Très-rouge, d’un 
rouge intense. 

^IjA, ç\j,d 1. Linge avec lequel on re- 
couvre un vase (par mesure de propreté 
ou pour filtrer un liquide). 2. Linge que 
l’on lient devant la bouche quand on boit 
(usage pratiqué autrefois , par les Mages). 

3. Couvercle d’une aiguière. 4. Pièce 
d’étoffe roulée autour de la tête en guise- 
de turban. 
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y. s. * a. , , ' 

pj .9 et iyUs Foy. 

y *■ \r 

1. Couvert par-dessus d’un linge 
(soit par mesure de propreté, soit pour 
passer un liquide à travers le linge). 2. 
Rouge, teint en rouge. 3. Saturé (se dit 
d’une couleur) ( Foy . 

/5(f 

>w\jlo Qui a la bouche couverte, au point 
de ne pas pouvoir parler. — 

Ceux qui ont la boucho couverte avec un 
linge. 

Vase dont l’orifice est recouvert 
d’un linge. 

• ' « ' * 

— II. (n. d’act. ^Asj). 1. 

Engraisser, faire prendre de l’embonpoint 

à ses bestiaux, av. acc. 2. Elever à une 

certaine hauteur, construire, bâtir (un 

édifice), av . acc. 

' '' 

Teinture rouge, couleur rouge 
délayée avec laquelle on teint en rouge. 
2. Palais solidement construit. 

jt ^ y pl. ^|3i, & ^1, Couple 

de bœufs attelés à la charrue. 

I as Mesure de superficie de 333 verges 
carrées, chacune de six aunes et un 
tiers d’aune. 

f. I. (n. d’act. ^As, ^As, ^is) 
Racheter quelqu’un en payant pour lui 
une rançon ; sauver la vie ou donner la 
liberté à quelqu’un en le rachetant avec 
de l’argent ou par un autre sacrifice, av. 

à /O / ^ . 

acc. de la p. On dit aussi : \AOAs Je t’ai 
racheté, je te rachète (au prix de ma vie), 
pour dire tout simplement : J’ai pour toi 
un dévouement sans bornes. (On se sert 
de ce mot en s’adressant à un roi , etc.) — 




Au pass. ^as Etre racheté. — ^-.*-1 
a£> çi Esclave irrachetable. II. (n. d’act. 

àjjju) Témoigner à quelqu’un un dé- 
vouement sans bornes surtout en disant 
ou dlis cJUL Puissé-je te ser- 
vir de rançon, e.-d-d. puissé-je te rache- 
ter même au prix de ma vie. (Cette ex- 
pression de dévouement sans bornes était 
souvent la première phrase qu’on adressait 
à un roi à qui l’on était présenté .) III. 
Racheter, sauver quelqu’un, av. acc. de 
lap. (Foy. la I.); être prêt h se sacrifier. 
— sj Des âmes, des hommes 

sont prêts à se sacrifier. IV. 1. Payer à 
quelqu’un une somme pour se racheter, 
payer sa rançon à quelqu’un, av. acc. de 
lap. à qui l’on paye sa rançon. On dit : 

Le captif lui paya sa rançon. 
2. Soulever et abaisser un petit enfant en 
le tenant par le bras, av. acc. 3. Emma- 
gasiner les dattes, les conserver ou les 
vendre en gros. 4. Être énorme comme 
une masse informe. VI. Au pi. 1. Rache- 
ter les uns et les autres. 2. Se garder de 
quelqu’un, se mettre à l’abri de quelqu’un, 
se ranger. 3. S’abstenir de quelque chose. 
VII. Être racheté, délivré moyennant une 
rançon. VIII. 1. Racheter quelqu’un en 
payant une rançon, av. de la p. 2. Se 
défendre contre quelqu’un et s’en délivrer 
à l’aide de quelque chose, av. ^ de la 
p. et de la ch. 

lis, lis, CAS, *lis 1. Rançon, tout 
ce qui sert à racheter quelqu’un et à le dé- 
livrer; de là : sacrifice. — ^ ! vaMw\s 
ou ^ Ias Puisse mon père servir è 
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te racheter, c.-a-d . puisses-tu vivre ouôtre 
sain et sauf, môme au prix de la vie de 
mon père. — ^ 

Mon âme et ma vie sont à toi. 2. Rachat 
d’uri captif. 

plur . iJJil 1. Tumeur, excrois- 
sance. 2. Masse informe, tas, monceau 
(p. ex . de dattes que l’on sèche et con- 
serve). 3. Endroit où Ton sèche les dattes 
(p. ex. une terrasse). 

t- , . 

ajas 1. Rançon, tout ce qui sert a ra- 
cheter ou h délivrer quelqu’un. 2. On dit : 

JLc Agis comme 

tu as l’habitude d’agir. 

& / % / 

33 ( n . d’act. 3i) 1. Être tout seul, isolé, 
séparé des autres. 2. Donner une chase 
vigoureuse à quelqu’un et le poursuivre, 
av . acc. de la p. IV. Ne mettre bas qu’un 
seul petit (ne se dit que des femelles 
qui d’habitude mettent bas plusieurs petits 
h la fois, comme la brebis, etc.). V. et X. 
1. Être, rester isolé et seul. 2. Revendi- 
quer une chose exclusivement pour soi 
môme, av. w> de la ch. ( syn . -V>). 

3-3, pl. ÜJuil, 3^3-3 1. Seul, isolé, 
séparé, unique. 2. Première flèche dans 
le jeu de flèches (en usage chez les Arabes 
avant Mahomet). (Les noms deces dix fie 
ches t dont les trois dernières ne gagnaient 
rien f sont : j L_xJ ' , 

J-ni, JH 1, 

t / t / xz * * f 

I3l3i, !3l3i, j;3l3i Séparément, cha- 
cun à part, un h un. 


J 

£ 'î 

3 — il Qui n’est pas garnie de plumes 
(flèche). 

jJU ej SAiU Qui n’a mis bas qu’un seul 
/ / 

petit (femelle du genre de celles qui, 
comme la brebis, en mettent bas ordinai- 
rement plusieurs h la fois). 

y / t, 

3!3i^ Qui n’a mis bas, plusieurs fois de 
✓ 

suite, qu’un seul petit (femelle). 

^ 33 — V. ^3Üj* et ~3ül Écarter les 

C c c 

jambes, s’écarter pour uriner (se dit d’un 
quadrupède). 

/ /G / 

33 33 S’accroupir ou s’effacer et se blot- 
tir dans une embuscade pour se jeter tout 

d’un coup sur sa proie. 

* ' i ü ' 

33 Additionner, résumer et pré- 
senter comme résultat, comme le total. 

S' O ' 

ïSÜjj 1. JV. d’act. A!,Âi.2.Sonime, 
total, résultat. 

j JS f. I. (n. d’acl. “jj, j&) 

/ / 

1. S’enfuir, se sauver (syn. wy», çj*>, 

')• — Jf' ^ S 

II vaut mieux qu’on dise : il s’cst 
sauvé, que Dieu le confonde 1 que si l’on 
disait (en s’apitoyant) : il a été tué, que 
Dieu ait pitié de lui î De là 2. particulier 
rem . Battre en retraite et simuler la fuite 
dans le combat (< comp 3. S’échapper. 

On dit : ^ Une larme 

s’échappa de son œil. 4. Courir. 5. f. O. 
(n. d’act. Écarter les 

lèvres et les deux râteliers h une bôte pour 
examiner quel âge elle a, av. ace. de la 
hête (Foy. Jlji, plus bas). De là y mélaph. 
m gén. Examiner une chose, ar. ^ de 
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la ch. — Au pass. .i Revenir, retourner. 
On dit : l&SX. j*£f y La chose a été 
ramenée à son point de départ. IV. 1. 
Mettre en faite, faire fuir, av. acc. de la 
pers. 2. Fendre, couper en deux ( p . ex. 
la tête, avec un sabre), av. acc . et 
( Foy . ^y IV.). 3. Avoir de nouvelles 
dents et entrer dans l’âge où l’on en a de 
nouvelles à la place des dents de lait ap- 
pelées (se dit des chamaux et des 

chevaux). V. Sourire ù quelqu’un, av. ^ 
de la pers . VI. S’enfuir de tous côtés, se 
disperser. VII. 1 . Fuir, être en fuite (syn. 
^Jt). 2. S’échapper. VIII. 1. Faire 
voir ses dents en souriant; surtout sourire 
avec grâce et faire voir de belles dents, 
av. ÿï de la ch. De là 2. Briller (se dit 
des éclairs) (comp. 3. Absorber, 

pomper, boire, attirer un liquide. ' 

jli Qui fuit, qui s’enfuit; pl. y. 

y 1. N. d y act. de la I. 2. Sing. et pl . , 
masc . etfém. Fuyard, fuyards, qui fuient, 
comme pl. de Xs. 

y Qui fait bande à part. On dit : y y 
C’est un des meilleurs de ces gens, 
pour ainsi dire, qui fait bande h part, qui 
est hors de ligne. 

j\j3, j\j 3, j\jà 1. Nom d'act. delà I. 
On dit d'un cheval : &j\y ^n 

cheval de race, rien qu’à le voir c’est 
comme si on lui regardait les dents. 2. 
Fuite. — jlyJl Tous 

prirent la fuite. — Y La 

fuite est le seul remède au mal contre 
lequel on ne peut rien. 3. Foy. sousyy. 


y 

j'j 3 i j jj 3 Petit de brebis, ou de chèvre, 
ou de buffle. On dit : j\ ji} \ yÿ 

Les bonds, la pétulance d’un che- 
vreau font qu’on l’évite, pour dire : On 
évite une mauvaise société pour ne pas en 
être corrompu. 

j\y 1. Qui fuit et se sauve a toutes 
jambes. 2. Mercure, vif argent. 

'ïy 1. Mélange. 2. Malheur, adversité. 

3. *y Les premiers moments des 

chaleurs d’été. On dit : 'iÿ y C’est 

le plus éminent parmi ces gens. Foy. y. 

4. Agitation, tumulte, troubles. 5. masc. 

Voy- y. 

ty et tjjj* masc. 1. Qui fuit, fuyard. 
2. Qui court très-vite. 

y /. / . 

y y et yy Qui fuit (se dit surtout de 
la femme qui se sauve de la maison de 
son mari. 

y y 1. Pl.j\'y Foy.jjjX 2. Bouche, 
lèv/es quand on les écarte pour examiner 
l’âge d’une bête, ou lèvres entr’ouvertes 
quand on sourit. 3. Petit de buffle, de 
brebis, de chèvre. 4. Endroit de la cri- 
nière où le cavalier pose la main quand il 

mou te un cheval. 

_/ £ 

Xy f fèm . de Qui en riant fait voir 
de belles dents. 

^cy Qui fuit, qui est en fuite. — : 
Escadron enfoncé et en fuite. 

f' 9 S 

slil, $1 -il 1. Malheur, adversité. 2. 
J „ \\ - H ..*? 

Mélange . 3 . ’ iÿ I Foy. ysJ iÿ . 

/'s . 

JL» n. d'act. de la I. Fuite. 
yu* 1. Qui sait fuir (se dit par manière 
d’éloge d’un bon cheval). 2. Qui sait 
battre en retraite et fuir au besoin pour 
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revenir ensuite ci la charge (comp. j&). 

3. Refuge, lieu où l’on fuit, où l’on se 
° f ' * 

retire ( syn . 

y / 

y Voy. le précéda 3. 

y 1. Qui met en fuite. 2. çY>\ 

Jours, moments qui font reconnaître la 
vérité d'une chose ; des bruits qui écartent, 
pour ainsi dire , le voile qui la couvrait. 

y / r-' f • 

]j3 — 1/, 1. Onagre, 

âne sauvage ou jeune onagre. — ^ 

Yj'si 1 vJ> ( on dit ici \jb pour *l^i) 

Toute sorte de chasse est dans le ventre de 

l'onagre ; prov . pour dire : la chasse de 

l’onagre est la plus importante, la plus 

émouvante de toutes. 2. Féra, nom d’une 

île appartenant à l’Yémen, 
z ' s ' 

^ypour Affaire, chose étonnante, 

✓ r 

surprenante, nouvelle, 
y/- ii. (n. d’act . 

Se resserrer et se rétrécir les parties natu- 
relles à l'aide de certains médicaments (se 
dit d'une femme). 

Fourrab, nom d’un village des en- 
virons d’Ispahan. 

Firiab, nom d’une ville des en- 
virons de Balkh . 

v jLjjLi Fariab, nom d’une ville du 

Khorassan . 

yJJLi Farab, nom d’un pays au delà du 
Jaxarte ou Sihoun . 

O c. 

î Sécher et être sec h 
la surface (se dit des peaux, du cuir). 

* / / f 

O/ f- o. (n. d’act . y) Être un 

scélérat, vivre comme un libertin. — 
/ 

Avoir les facultés intellectuelles 


affaiblies et devenir bête après avoir été 
plein d'intelligence (se dit d’un homme 
dont la tête a faibli). — (n. d’act. 

Être très-doux, suave (se dit de 

l’eau). 

✓ r' 

oy 1. Très-doux, agréable au goût 
(se dit de l'eau). On dit : Eau 

^ * 9 f f J 

douce, etaupl. ôL^ Eaux douces. 

2. L'Euphrate; le duel s’applique 

aux deux fleuves l’Euphrate et le Tigre. 

3. Mer. 

/ | 'o ' f , 

Eaux douces. 

lïs' 

yj Femme de mauvaise vie. 

( n . d’act. ksr’Ji) 1. Devenir doux 

et docile (se dit d'un cheval qui paraissait 
indomptable). 2. S'arrêter, cesser de cou- 
rir (se dit d'un cheval qui s'était sauvé). 

y.s. 

v & £ 1. Couper, retrancher en cou- 

pant. 2. Gâter et détruire. 3. Marcher 
d'un pas menu, serré. 

/ y 

* ■ Marmotter entre ses dents, bre- 
douiller. 2. Marcher d'un pas menu, serré. 

3. Parler tout bas. 
l'e? 

y y 1. Petit d'hyène. 2. Femme qui 
vit dans le désordre, adultère. 3. Faux, 
s. f . 4. Fartana, nom d’une femme et nom 
d’un palais près de Mervroud Pjyjj/O* 

y jj3 f. LO. 1 . Percer, crever et vider, 
p . ex ., les tripes; crever un panier (aJi) 
rempli de dattes et le vider, av. acc. de 
la ch. 2. Atteindre, blesser, endommager 
le foie d'une personne vivante, av. acc. 
de la ch. — Oj-i ( n * d'acl. 'Jisj-*) i« 
Avoir des nausées, des maux de cœur (se 


/ 
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Zf 

dit d'une femme enceinte chez laquelle ces 
maux sont la suite de la grossesse). 2 . Être 
rassasié, repu. 3. Se disperser, être dis- 
persé, disséminé (se dit d’une tribu). II. 
(n. d’acL Atteindre, blesser le 

foie d’une personne vivante, av. acc. IV. 
1. Crever les tripes et les vider, en ôter 
les excréments. 2 . Livrer quelqu’un aux 
reproches, au blâme, à la honte. 3. Jeter 
dans un malheur, av . acc. de lap. V. 1 . 
Être dispersé , disséminé (se dit d’une 
tribu). 2 . Avoir des nausées, des maux de 
cœur (se dit d’une femme enceinte) [Voy. 
la I. ^^3). VII. 1 . Être blessé, endom- 
magé (se dit du foie). 2. Avoir des nau- 
sées, des maux de cœur (se dit d’une femme 
enceinte). 

0^3, pi. 1. Excréments dans 

l’intérieur des intestins. 2. Voy . ôn*. 

y ' 

Inégal, accidenté (terrain). 

, * 

Xîlÿ Tripes, entrailles. 

— On dit : Qui 

éprouve des nausées (femme enceinte), 
/'o' 

Être gras, plein (se dit du visage). 

t y. 

Jb Jj3 Tomber de lassitude et de faiblesse. 

f. I. 1. Fendre, pourfendre. 2 . Ou- 
vrir, entr’ouvrir (une porte). 3. Fendre 
et dissiper, disperser les nuages, el , au 
fig., dissiper les soucis; et, de là, conso- 
ler quelqu’un, av. acc . de la ch., ou av. 

^ * 

acc. de la ch. et de la p. — (n. 

d’act. ^j3) 1. Avoir les fesses écartées 
par suite de l’obésité. 2 . Avoir les mâ- 
choires très-espacées. 3. Être délivré de 

u. 




z/ 

soucis, de chagrin; être consolé. II. (n. 
d’act. ^Ijy) Fendre, pourfendre. 2 . 
Ecarter, dissiper (les obstacles, les nuages, 
les soucis). De là 3. Consoler quelqu’un 
en dissipant ses soucis, ouvrir un meil- 
leur avenir (se dit, p. ex. de Dieu), av. 
acc. de la ch., el ^ de la p. — 

f. f “y T ' 

Délivre-moi de cette angoisse, 

Jusqu’à ce que 

Dieu t’accorde des jours meilleurs. 4. 

Écarter, espacer. 5. Mettre quelqu’un à 

son aise quelque part, et lui faire voir tout. 

/ / 

On dit, p. ex. : 1 ï ^3 Uu^.J -3 Fais- 

nous voir toute ta maison, les êtres de ta 
maison. 6 . Réjouir quelqu’un par le spec- 
tacle de..., av. acc . de la p. et Jb de 
Vautre; p. ex. ^ 'bLs.Jiî Je te le livrerai 
en spectacle, je te ferai rire de lui. 7. Être 
accablé d’âge et tomber dans la décrépi- 
tude. IV. 1 . Être séparé, détaché; se sé- 
parer, s’éloigner de quelque chose, av. 
^ de la ch. — îj^it 

Faites lui place et laissez-le aller tran- 
quillement. 2. Abandonner, quitter un 
lieu, la place qu’on occupait, av. du 
lieu. 3. Délivrer quelqu’un de..., avec 
acc . de la p. et ^ de la ch. — Au pa$s . 
^jb] Être écarté, chassé, éloigné d’un 
lieu, avec ^ du lieu. V. 1. Être délivré 
et exempt de soucis, être consolé. 2 . Se 
réjouir de quelque chose, à la vue de 
quelque chose, av. de la ch. De là 
3. Se promener, flâner et regarder tout; 
voyager pour son plaisir; prendre l’air 
(synon. VI.). VIL 1. Être séparé, 
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écarté. 2. Être espacé, être a une certaine 
distance. 3. Êtro délivré de soucis, être 
consolé, se consoler; être de bonne hu- 
meur. 

1. Fente, Fissure, crevasse. 2. Es- 
pace compris entre les deux pieds de der- 

/ t f x 

rière (chez le cheval). 3. PL Par- 

ties honteuses (tant de l'homme que de la 
femme, tant de devant que de derrière). 
4. Frontière, confins du pays ennemi 
(syn. jxi). Au duel Les deux 

pays situés aux confins des Etats musul- 
mans, c.-a-d. leKhorassan et leSindh. 5. 
Coupe-gorge, lieu dangereux. 6. Meilleur 
état qui succède au malheur; consolation 
( Foy . la I. 2.). 7. Poulet (Foy. 

1. iV. d’act. de ^.ji. 2. Meilleur 
état qui succède au malheur, joie qui suc- 
cède à la tristesse; consolation. — 

LXxsl» La patience est la clef d'un 
meilleur avenir. — SV 3 ( ce 

malheur) peut avoir, recevoir un tour fa- 
vorable. On dil ces mots pour consoler 
quelqu'un dans un malheur . 3. Nudité 
des parties honteuses. 

çj' 3 ’ ^j 3 el £ j 3 * * Q UI ne sait P as 

garder le secret. 2. Qui n'a sur soi qu’un 
seul vêtement qui ne couvre pas bien le 
corps (femme). 3. Arc dont la corde est 
très-distancée de la cambrure. 

0 ' 

1. Exempt de soucis, console, celui 
dont l'état s'est amélioré, dont les chagrins 
se sont dissipés ; content (syn. ^3). 2. 
Qui a toujours les parties hontenses h dé- 
couvert, qui n'est pas assez couvert à ces 
endroits du corps. 


,, .. y . 

1 . Etat d'un esprit exempt de sou- 
cis, contentement; réjouissance. 2. Spec- 
tacle réjouissant. — ^s, ï\j\ ^ 

Quiconque 

veut jouir du spectacle de Djafar pendu 
n'a qu'a sortir et à regarder. 

'/ O. JT,. 

el *ô.j3, pi 1. Fente, fissure 
eu crevé (d'un habit). 2. Fente, crevasse 
(d'un mur lézardé). 3. Espace, interstice 
entre les doigts, etc. 

y , 

^ 1. Contentement, état d un esprit 
exempt de soucis. 2. Fissure, fente (dans 
le mur). 3. Intervalle, interstice. 

3o^j3 Homme qui ne sait pas garder le 
secret (qui est comme percé et à jour). 

£jü 1. Arc dont la corde est très— dis- 
tancée de la cambrure. 2. Qui vient de 
mettre bas un fœtus, et qui a de la ré- 
pugnance pour l’étalon (femelle). 3. Qui 
dissipe le chagrin, qui console. 

'a c' £ c,' 

LcvjS el Robe très-ample sans 

taille et qui se met par-dessus toutes les 
autres. 

Brosse. 

Qui a les deux bouts, les deux ex- 
trémités très-distancés (se dit de toute 
chose). 

Contentement, état d'un esprit 
exempt de soucis. 

Ct &J*> P L gj}? L P0Ulet 

(Foy. 2. Chemise très-courte ou- 

verte par derrière. 

... 

à^jj3 Poule qui a des poulets, suivie de 
ses poulets. 

ÏJf 1, ferri, 1* En gén. Qui a cer- 
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taiiies parties très-espacées , très-distan- 
eées, écartées. De là 2. Qui a les fesses 
écartées. 3. Qui a les dents de devant 
très-espacées. 4. Qui est mal vêtu au point 
de laisser à chaque instant voir ses parties 
honteuses. 

pl. 1* Interstice, espace 

entre les doigts. 2. Interstice, espace- 
ment entre les pieux ou entre les colonnes, 
entre les barres d’une balustrade, etc. 3. 
Fente, crevé, ouverture (dans un habit). 
4. Homme faible, qui n’a aucune énergie, 
pour ainsi dire, troué, percé, à jour. On 
dit encore dans ce dernier sens : 

/ c * t S* * p , * * 

et 

/ * 

y 

^y? i. Qui sépare, qui écarte. 2. Qui 
délivre des soucis, qui les dissipe. 3. Qui, 
quoique bon tireur, manque quelquefois 
le but. 4. ( 1 de ^yÿ) Qui a des poulets, 
suivie de ses poulets (poule). 

y / \f , ' i 

1. Eloigné, sépare; écarte de sa 
place. De là 2. Gisant dans les champs, à 
l’écart des habitations (homme tué). 3. 
Qui est dans l’état d’isolement (p. ex . un 
homme qui s’est fait musulman, qui a 
rompu ses anciennes liaisons, sans en avoir 
contracté d’autres de parenté ou de clien- 
tèle, qui lui assurent au besoin une ran- 
çon, etc.) (Voy. 

1. Qui dilate, qui fait un espace 
plus large. 2. Qui dilate le cœur en dissi- 
pant les soucis, qui console. 

1. Espacé, qui offre de grands 
interstices. 2. Peigne à démêler. 3. Celui 
dont le coude est très-écarté de l’aisselle. 


rj* 

^ y* Fem. du preced. 

y i'/, 

^yj Promenade; distraction; partie de 
plaisir; voyage d’agrément; flânerie. . 

. 1. N. d’act. de la VII. Conten- 

tement, joie qui succède h l’angoisse, aux 
chagrins. 2. Interstice, espace, séparation. 

y . 

Interstice, espace, séparation. 

y '.OP f,r \of 

fevrt. ^y^ 1. Content, dont 
les soucis se sont dissipés. 2. Écarté, es- 
pacé. De là : jjjIj Angle obtus. 

jUv y (du pers. j^y) Compas. 

(' d 

(n. d’act . y) Marcher rapide- 
ment en faisant do grandes enjambées. 

// Y'* A 

— III* Etre brûlé a la sur- 

face sans être rôti (se dit des viandes). 


Etriller, nettoyer (un cheval) 
une étrille. 


avec 


d^J 3 , 


Etrille. 


— y f. J. (n. d’act . ~Ji) Être gai, con- 

C./ . 1 'i. 1 * ' • ri r * 

tent, joyeux.— l^.y ^y II éprouva 

une grande joie. — Se réjouir de quelque 

chose, av. de la ch. Iï. (nom d’acL 
y i", f , . 

Egayer, réjouir, rendre content. 

IV. 1. Réjouir, rendre content, égayer. 

2. Accabler quelqu’un, peser lourdement 

sur quelqu’un (se dit, p. ex. des dettes), 

av. acc. de la p. 

^y n. d’act. de la I. Joie, allégresse. 

^y 1. Gai, joyeux, content. 2. Pétu- 
lant, qui se livre à une gaieté folle, immo- 
dérée (syn. j-t-j). w^-ss:^ Y 

Dieu n’aime pas les hommes 

pétulants. 

^j!i Gai, content, qui se réjouit. 
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* * 

& 
fi , \ , ' 

fera. de 
'/*' '*S. 

à^j3 et tes.j3 1. Joie, gaieté. 2. Grati- 
fication que Ton donne à celui qui ap- 
porte une bonne nouvelle. 

> , ,o : u: ' / o : , 

fem. ^-=±j-3 et aol pi. 
et Gai, joyeux. 

«• i r <*\ 

Sorte de champignon blanc. 
ïjï Gai, joyeux. 

y ✓ % 

1 . Qui est dans la gêne, dans le 
besoin. 2. Vaincu, opprimé. 3. Homme 
inconnu, dont on ne connaît ni les pa- 
rents ni les amis, et dont personne ne se 
charge de venger les injures ni la mort 

fi 9\, 

(. syn . 4. Gisant dans les champs, 

h Técart des habitations (homme tué) [Voy. 

z / 4 

fi \t 

Exhilarant, qui égaie. 

fi 

~ | Qui est toujours très-gai. 

fi -ê\r m f 

1 . Exhilarant, qui rend gai. 2. Mé- 
dicament qui donne la gaieté. 

fi f\ / . , , fi , , 

jsu> Gai, égayé. — <*j Exhi- 

larant. 


y / o . 

r>- 


Écarter les jambes en marchant. 


fj 3 U N'éprouver aucune peur, vivre 

y * 

dans la quiétude.’ 2. Se 

blottir contre le sol et s'y tenir coi comme 

✓ *" 

un oiseau effrayé. II. (n. d’act. 

1 . Avoir des poussins (se dit d’un oiseau). 

2. Eclore (se dit des œufs quand il en sort 

des poussins). On dit : sJUcvJà 

L’œuf vient d’éclore. 3. Germer (se dit 
des plantes) ; pulluler. 4. Être très-peu- 


■y 

reux, peureux comme un poussin ; et o. 
Être faible , d’une constitution faible 
comme un poussin. 6. Se dissiper (se dit 
de la frayeur). IV. 1 . Faire éclore un pous- 
sin, des poussins; avoir des poussins (se 
dit d’un oiseau). 2. Éclore (se dit des œufs). 
— L’œuf est éclos. De 

M j. ' '<.u ' '?ï 

la, on dit : ^1 TJ 3 ' Us °nt mis 

au jour ce qu’ils avaient jusqu’ici tenu 

secret. 3. Éloigner, chasser, dissiper. On 

j- I •! ' 

dit : Eloigne tes craintes. 

X. Élever des oiseaux pour en avoir des 
petits, av. acc . 

' <*' , fi y /' 

P 1 ' zJ>f y 

et 1. Poussin. En gén . 2. 

Poulet. 3. Germe d’une plante, plante qui 
commence à germer. — ^ 

Rejeton. 4. Homme de rien, bas et pusil- 
lanime. 5. La partie antérieure du cer- 
veau. — Cerveau. — Au 

pL Vers qui naissent dans les plantes. 

à^Lj3 1 . Fénié du prècèd . Poussin fe- 
melle. 2. Fer large et plat d’une lance. 

fi 

•çjz* Qui a des poussins (oiseau). 

' / jr I 

àzLjès, pi. I* Endroit où l’un 

élève des poussins, des poulets. 2. Pou- 
lailler. 3. Établissement où l’on fait éclore 
les œufs à l’aide d’une chaleur artificielle. 

(w. d act . — -0^3, et — — I • 

Être seul, unique et isolé. 2. Être simple, 
non composé ( synon . de .k ■» ■***->, opp . à 

3. Av. ^ de la ch. S’isoler, 
se séparer, s’écarter de.... 4. Av. ^ de 
la ch. Faire quelque chose h l’écart, iso- 
lément; emporter quelque chose tout senh 


IL (n. d'act. jj j&) 1 . S'isoler, s’écarter. 
2. S’isoler du monde pour ne songer qu’à 
Dieu. IV. 1. Être seul, tout seul. 2. Av . 

, > de la ch. Emporter quelque chose tout 

seul à l’écart, s’éloigner pour faire telle 
chose à soi tout seul. 3. Isoler, séparer. 

4. Mettre au monde, mettre bas un seul 
enfant, avoir un enfant unique ou un seul 
petit (se dit des femmes ou des femelles). 

5. Envoyer un seul homme comme mes- 
sager chez quelqu'un, avec acc. et «IL-. 
V. 1. Être seul, isolé, séparé; se séparer. 
2. Av. de la ch. Se séparer en em- 
portant quelque chose ou faire quelque 
chose tout seul, isolément. VII. 1. Être 
seul, se trouver tout seul dans un .lieu, 
av. 2. S’isoler, se séparer, faire bande 
à part. 3. Av. de la ch. Se séparer 
ën emportant quelque chose ou faire quel- 
que chose à soi tout seul. X. 1 . Vouloir 
être seul et s’isoler, rechercher la soli- 
tude. 2. Agir seul, faire une chose à soi 
tout seul. 3. Emporter quelque chose et 

s’éloigner, av. v > de la ch. 4. Choisir 

une seule personne ou une seule chose, et 
ne se servir que de ce seul individu ou 
objet, av. acc. de la p. ou de la ch. 

1. N. d'act. de la I. 2. PI. 

Unité, un, individu, personne. — 
^031 Les individus, les hommes 
pris isolément. On dit au duel : 

Je l’ai rencontré seul, moi étant 
seul aussi. 3. Seul, unique, qui n’a pas 
de pair, p. ex. Dieu. 4. Impair. 5. Un, 

O/ 

appartenant à la paire ou au couple (gjjj- 

6. PL et Unique dans son 


genre, incomparable, sans pareil (p. ex. 
homme ou sabre). 7. Ferd, nom d'un 
sabre. 8. Un côté (de la barbe, de la mâ- 
choire). 9. Soulier à semelle simple. 10. 
Simple. 11. Qui va seul, isolé. — 

Redjeb l’isolé (le mois de Redjeb 
étant isolé des autres mois sacrés ; les trois 
autres mois sacrés, qui se suivent tous, 
CUaJi et jS, s'appellent 

* C, / 

mois en enfilade). 12. En gramm. 

o / 

Singulier (nombre) (opp. à 

J )jb, : 1 /Seul, tout seul, 
isolé. 2. Unique, sans pareil^ incompa- 
rable, excellent (chose, sabre, etc.). 

pour le masc. et le fém . 1. Seul, 
isolé; qui croît isolément, arbre, etc.; 
qui chemine seul. — iJâ Gazelle qui 
chemine seulette. 2. Bon, excellent. — 
JîjU w Sucre blanc et bien raffiné. 
ïijlè, fém. ( Foy . S^li). PI. SjlJi JjI 
Chameaux étalons, chameaux uniques, 
excellents, qui n’ont pas leurs pareils. 

SjjU 1. Seul, isolé. 2. Qui paît seul à 
l’écart (se dit d’une chamelle). 

zïy, pl. oly, et ù]j3) 1. Fem. 
de 2. Ballot de marchandises. 3. 
Foy. 

ïSJj Qui chemine tout seul. 

pl. de ÏJy Collines que l’on 
aperçoit ça et là. 

/ ,o' 

Unique dans son genre, incompa- 
rable (sabre, etc.). 

31 jb, et adver - 

bialem. Un à un, séparément. 

Marchand de perles ou de verrote- 
ries 


5 GG 



1. Seul, isolé. 2. Unique. 3. Un. 

I O, f 

Isolément; un à un. 

' ' ' <, : 

pl. de SjA Qui apparaissent et 

brillent ça et là {étoiles). 

1. Seul, isolé, séparé des autres. 

2. Un. 3. Excellent, sans pareil, incom- 
parable (homme, médicament, sabre, etc.). 
— j^zx) t ou jjsoJ! ou -XJji 

ou àiUj Qui n’a pas de 

pareil dans son époque. 4. Grosse perle 
de grand prix (vraie ou fausse, comme 
boule en verre, etc.) que Ton met à cer- 
tains intervalles entre les perles plus pe- 
tites. 5. Pl. OjI^3. On dit : jX J! Jjtji 
Les plus grosses perles. 6. Chacune des 
six vertèbres du milieu du dos entre les 
six qui aboutissent à l’os sacrum et les six 
qui finissent au cou. 

* pl* Grosse perle de grand 

prix. 

y 

n . d’act. de la II. Culte sincère et 
désintéressé rendu à Dieu, uniquement à 
cause de lui et sans aucun mélange de 
vues terrestres ou d’espoir de récompense 
(< opp . à ixJL^'). 

1 71 * d’act» de la VII . Isolement; 
action de se séparer. 

et 1. Séparément. 


2. Spécialement. 

1 • Isolé, séparé. 2. En gramm . 
Singulier (nombre). 

■y* I • Simple, non composé (opp» à 

2. J^n logiq . Simple (terme). 

3. En gramm» Singulier (nombre). 4. Qui 
met au monde ou qui met bas un seul 


tri? 


enfant ou petit (se dit d’une femme ou de 
toute femelle qui d’ordinaire met bas plu- 
sieurs petits h la fois). 5. Qui s’acquitte 
du pèlerinage de la Mecque sans accomplir 

le ïw£, c.-à-d. la visite des lieux saints, 

y /s 

1. Fém» du précédent , 1. 2. PL 

s 

Simple, plante, drogue. — 

wJJt ou Les simples. 

V/S / u 

pl. Domaine particulier du 

prince. 

pl. Officiers du domaine 

particulier du prince. 

ïjL* 1. Isolé, séparé. 2. Enrichi de 
perles Jj | fi (colliers, etc.). 

p 

ïfij* 1. Qui se retire du monde pour se 
livrer à la dévotion. — 

Bienheureux ceux qui se retirent du 
monde. 2. Qui a perdu ses enfants, ses 
biens et reste seul. 3. Sfi* Cava- 

lier qui n’a d’autro monture avec lui que 
celle qu’il monte, qui n’en a pas d’autre 


en laisse 

Qui paît séparément (chamelle). 

f 

3fi&* Qui s’isole, qui vit dans l’isole- 
✓ 

ment. 


1 . Seul, solitaire, isolé. — 

Séparément, à part. 2. Av. ^ de la ch. 

Qui s’en va à l’écart avec quelque chose. 
/ / o' 

u-y- Renverser, jeter quelqu’un à 
terre avec force, avec accus, de la p. 2. 
Remplir entièrement un panier, une cor- 


beille, etc., av. acc. 

Ampleur, largeur. 
masc. et fém»; pL 

(mot persan et sanscrit ) 1 . Jardin ou val- 
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lée fertile et riche en plantes de toute 

/ # 

espèce (. syn . ^ ) . 2. Paradis, séjour des 
bienheureux. On rencontre les deux mois 
réunis : Jardin du paradis. 

3. Firdous, nom propre de plusieurs lo- 
calités . 

Faradis (jardins), nom d’un lieu 
près de Damas . 

y 

Grande quantité de mets, table 
oîi il y a de quoi manger. 

Nom de la septième mer qui 

/ 

entoure la terre. 

y ' c' > 

1. Large (en parlant de la poi- 
trine). 2. Étendu sur le treillis (vigne). 

f- 1 • (nom d’act . jÿ) Séparer une 
chose d’avec un autre, av. acc . II. (nom 

y 

d’act . Prescrire, décider, établir. 

' i / _ ^ 

On dit : jji II a jugé à propos, 

dans sa sagesse, de m’ordonner, etc. III. 
En venir h un arrangement avec quel- 
qu’un, convenir de..., av . acc. de la p. 
IV. 1 . Séparer une chose d’avec une autre, 
trier et choisir, av . acc. 2. Venir tout près 
et être à portée de quelqu’un, de manière 
à lui offrir toute la facilité de frapper juste 
(se dit, p . ex ., du gibier qui est placé ainsi 
a l’égard du chasseur). VIII. Décider de 
quelque chose, prendre des dispositions, 
et, av. des p ., décider par soi-même 

sans consulter, p. ex. les siens, 
y 

Plaine. 

y c. 

Chemin à travers un terrain un peu 

élevé. 

» ' 

jj 5 -- 5 Très-clair, lucide (discours, lan- 
✓ 

gage, langue); 


uur 

’jj- 5 Chemin qui serpente à travers un 
terrain de sables fins. 

y /f 

jj.3 Homme bien portant, qui jouit d’une 
bonne santé, et qui a beaucoup de chair. 

o . r 

*jj $ se P are une c ^ ose de Pautre. 

f,,J. .. , . 

Occasion, fois (/^oy. 4^.3). 

jij * I Auvent qui couronne un muret 

le garantit de la pluie. 

1. Séparé d avec le reste ( p . eæ. 

à la suite du triage). 2. Bordé d’une belle 

bordure ou lisière, 
y ' fi*' . 

(dupera. Turquoise. 

— II. Être lié, distribué 

par gerbes ou bottes (se dit du fourrage). 

àsjji, pl. Gerbe, botte (de four- 

rage). 

y / cf 

Graine de coton. 

p l <3j}? 1 Mor " 

ceau de viande ou de pâté qui roule dans 
le four et qui est brûlé dans plusieurs en- 
droit. 2. Croûtes de pain, miettes. 3. Fa- 
razdak, nom d’un célèbre poète arabe . 
iê 3jj3 n. d’unité du précèd. 

j3 Mettre quelqu’un dans les fers ( p . 
ex. un captif), lui lier les pieds, av. acc. 

J \jjb 1. Ceps, entraves, chaînes que l’on 
met aux pieds d’un captif. 2. Grandes 
tenailles de forgeron (syn. ^lyU). 

J ; y Gros, corpulent. 

— çj 3 et Çïjj 3 en ” 0ls 

' sur lequel le cordonnier coupe le cuir. 2. 

Sorte de vêtement. 

j3 — II. ijj j-su ( dérivé du suiv .) 
Devenir reine (se dit des pions dans le jeu 
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UV 3 

d’échecs). — 3^ 4 3j» C* 

Vous êtes devenu reine, à ce que je vois, 
ô pion 1 pour dire : De petit garçon vous 
voila un grand personnage 1 

j / 

j'j/ ( du P ers - P L é 

/• / 
Reine dans le jeu d’échecs. 

' / C / O ' ' ✓ : 

f. I . (n*. d'act. eÆ ^-+ 4 *-^- 3 ) 

1 . Briser les os du cou d’un animal vivant, 
avant de l’égorger (Za loi traditionnelle 
àLl défend de briser Vos du cou avant que 
l'animal soit refroidi ). 2. Zfo gen. Déchi- 
rer sa proie (tuer n’importe comment) (se 
dit des bêtes féroces). — 1. Manger 

des dattes 2 ; Se nourrir de la 

O . 

plante — (j^ 3 /*• O. ( nom d’acl. 

LljJi et 1. Se connaître 

en chevaux et entendre bien la manière 
de les élever, de les dresser, etc. 2. Avoir 

y t 

de la sagacité. II. (n. d’act. 

Faire de quelqu’un un cavalier, le faire 
monter à cheval, au. acc. de la p. IV. 1. 
Perdre une pièce de son troupeau en la 
laissant dévorer par une bête féroce, éprou- 
ver des pertes dans le troupeau par le fait 
des bêtes féroces. 2. Laisser dévorer son 
âne par une bête féroce et se sauver soi- 

^ o 

même, avec d . acctis . On dit : 

De là 3. Av. ^ 
de la ch . Prendre une partie de quelque 
chose en abandonnant le reste. V. 1. 
Plonger ses regards dans quelque chose, 
tenir ses yeux fixés sur quelque chose, 
avec 3 de l a ch. 2. Augurer bien de 
quelque chose ou de quelqu’un en jugeant 
par son air, par sa physionomie ; deviner 


quelque chose à l’aide de la physiogno- 
monie, avec 3 delà p . et acc. de la ch. 
3. Vouloir passer pour un connaisseur 
de chevaux, faire l’entendu dans l’hip- 
pique. VIII. Déchirer, dévorer (se dit 
des bêtes féroces, surtout du lion qui dé- 
chire sa proie en lui brisant d’abord le 
cou. En parlant du loup, on se sert du mot 

jtf). 

y o , 

Sorte d’herbe ou de plante. 

^es î >erses 9 1 0S Persans. 
masc. et fêm ., pl. 

y * y 

et 1. Cheval ou jument (Quand 

on veut parler avec précision , on dit d’une 
jument : jSj. — ^us>j Comme 

les deux chevaux du pari, prov. (se dit de 
deux personnes qui, jusqu’à la fin de la 
carrière, ont marché de pair sans que Tune 
ait devancé l’autre) .— prJÏ Hippo- 

potame. 2. Chevalet de l’instrument de 
musique appelé etc. 

jübVT ! Pégase, nom d'une étoile. 

Jument. 

y 

'iLjs 1. Vent qui sc fait sentir dans le 

dos, vent froid qui fouette le dos. 2. Bosse. 
£ S. 

Persan, Perse. 

^ li, pl. (Jyïy et i. Cavalier 

qui monte particulier cm. un cheval. On 
dit cependant : J* lln 

cavalier monté sur un mulet passa. — 
i Cavaliers faisant unesor- 

C * ^ J . 

tie au point du jour. 2. Bon cavalier, qui 
connaît les règles de l’équitation. 3. Qui 
fixe ses regards sur un objet. On dit : 
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Ulf 

j- kjJl 4 . Qui déchire, qui 

dévore. De là ^^uü! Lion. 

^ojU 3 t Le Fars, province méridionale 

de la Perse , et , par extension, la Perse, 

l’Iran (Foy. 72^). 

■s, - ' ’ 

1. De la province de Fars. 2. 
Perse, Persan, Iranien. 

/ ur 

1. Fém. de 2. Langue 

persane. — L-wjUüb En persan. 

^ot^i Datte noire de la plus vile espèce. 
Qui brise les os et déchire sa proie. 

— Lion. 

^otj.3 — j 3 l. Surnom du lion. 

2 . Abou Firas, surnom de quelques per- 

sonnages, comme du poëte Farazdak , etc . 

y / 

Hippique, art d’élever et de dres- 
ser les chevaux. 

O ,, . 

Ï~>\j 5 1. Physiognomonie, art de lire 
dans la physionomie. De là 2. Sagacité. 
J 3 Q ui déchire et dévore sa proie. 

— Lion. 

et Hippique, art de l’équi- 

tation, et art d’élever et de dresser les 
chevaux. 

y ? / o' r 

pl- ^S^J 3 ** Déchiré et dévoré 
par les bêtes féroces. 2. Tué, mis k mort. 

3 . Boucle en bois à l’extrémité d’une corde. 

y C , f , : 

dimin . de ^ >j -3 Petit cheval, 

poulin. 

i, f ' 

pl. Bête (p. ex . âne, 

brebis) déchirée par une bête féroce. 

. . 1 ."' 

dimin . de Pouliche, jument. 

jr / ^ / 

^57^1^7 pl- Phariséen. 

/ ✓ 

Plushabile, le plus habile cavalier. 


’cT'J 3 

i* 

/ /./ 

{JPJ** Q ui a les os du cou brisés. 
2 . Bossu (syn. s >J^I). 

y /> 

Qui déchire et dévore sa proie.. 
— Lion. 

* y i ✓ t- . # 

y — ™ a,ne va stc et ouverte 

de tous côtés. 

'.r?'. 

*5 (w. d f act. ^7^3) Se radoucir, 
perdre de sa force (se dit du froid). II. 

p , 0 " 00 

e l 1 . Se radoucir. 2 . 

Perdre de sa force (se dit du froid, de la 
chaleur, de la fièvre) ; se dissiper, se cal- 
mer (se dit de la douleur), 
y ' c >\t f ^ / / c-', 

fém . Large, ample (vê- 

tement, pantalon). 

>j-s, pl. (du pers. 

1 . Parasange, mesure de distance qui date 
des anciens Perses (une heure de marche 
à cheval au pas ordinaire). 2. Intervalle, 
espace (compos. ^ j j-> ) . 3 . Contr . Qui 
n’offre aucun espace, aucun intervalle. 

4 . Long espace de temps. 5 . Repos, ces- 
sation du mouvement. 6. Le moment 
même où le mouvement cesse et où le 
repos commence ; transition du repos au 

mouvement et vice versa. 7 . Calme ou 

% 

. radoucissement qui s’opère dans ce qui 
était violent. On dit : - JJ ^*1 lit 
yj 3 Dès qu’il pleuvra le froid se radou- 
cira. 8. Temps (du jour ou de la nuit). 
9 . Quantité inépuisable. 

> c, . < O . 

et Pêche, fruit (Voyez 

— . y t» . , ' 

^j^y — fëm-; p^ i. 

Pied, patte (cette partie du pied chez le 
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chameau et l’éléphant que ranimai pose 
sur le sol). 2. Quelque f. Pied de brebis. 

Lion. 

\ji Marrubium plicatum , plante. 

y / o . f 

Charnu , chargé do chair. — 
AaJ! Joufflu. 

J’J f ' 0 ‘ (n ' d’act. 1- 

Étendre quelque chose par terre comme 
un tapis, av. acc.; étendre un tapis, une 
natte ou un matelas pour quelqu’un, av . 
acc . de la ch . et acc . de la p. 2. Couvrir 
le sol de quelque chose ; tapisser, ou plan- 
chéier, ou paver le sol, le plancher de 
quelque chose, av. acc . du sol et de la 
ch. De la 3. Aplanir une affaire et la fa- 
ciliter a quelqu’un, av. acc. de la ch. et 
acc. de la p. 4. Disperser, disséminer 
quelque chose au point d’en joncher le 
sol, av. acc . de la ch. 5. Dire un men- 
songe à quelqu’un, av. acc. de la p. II. 
* °' t , 

(n. d'act. 1. Etendre un tapis, 

une natte, un matelas, etc., sous quel- 
qu’un, pour quelqu’un, av. acc. de la ch. 
et acc. de la p. 2. Paver le sol de..., av. 

acc . du lieu et s > de la ch. 3. Etendre 

ses ailes et les agiter sur quelque chose 
(se dit d’un oiseau), av. de la ch. 
4. Étendre ses branches sur le sol; avoir 
des branches longues et touffues, de ma- 
nière a ombrager le sol (se dit d’un arbre 
branchu ou d’une plante luxuriante). IV. 
1 . Étendre une chose [p. ex. une natte, ou 
un tapis, ou un matelas) sous quelqu’un, 
pour quelqu’un, av. acc. de la ch. et acc. 
de la p. 2. Mettre des tapis dans un appar- 


tement, av. acc. de Vappartem. 3. Étendre, 
coucher par terre, abattre ( par ex. un 
mouton que l’on veut égorger). 4. Quitter 
quelqu’un, le laisser la. On dit : 

11 se mit à le frapper 
et ne le quitta pas qu’il ne l’eût tué (syn. 

IV.). 5. Affiler, aiguiser (la lame 
d’uu sabre), avec-accus. 6. Donner à 
quelqu’un des petits chameaux 

7. Mettre le cadenas à une porte (pour 

fermer) (Foy. 8. Abonder en 

papillons 9. Médire de quel- 

qu’un, parler mal en arrière de quelqu’un, 
av. acc. de la p.; proprem. Étendre sa 
langue ( avec le régime sous-entendu ). Y. 
Étendre les ailes et les agiter sur quelque 
chose; planer sur quelque chose (se dit 
d’un oiseau), av. de la ch. VIII. 1. 
Être étendu comme un tapis. 2. Étcndro 
ses bras étant couché parterre. 3. S’éten- 
dre. On dit: Etendre la 

langue, se laisser aller dans ses propos, 
parler à son aise. De là 4. S’attaquer à la 
réputation, h l’honneur de quelqu’un, av. 
acc. de la ch. 5. Fouler avec les pieds. 
6. Jeter par terre, renverser, étendre 
quelqu’un sur le sol (après l’avoir vaincu 
dans la lutte), av. acc. de la p. 7. Suivre 
les pas de quelqu’un, av. acc . de la ch. 

8. Itavir, enlever (les biens d’autrui), av. 
acc. de la ch. 

, f /' 

^ 1 . N. d y act. delà 1.2. PL 
3. Natte, tapis, matelas, couverture, tout 
ce que l’on étend par terre. 4. Champ, 
plaine. 5. Céréales en feuilles qui couvrent 
déjà toute la surface du champ. G. Champ 



tout couvert de plantes, d’herbes. 7. Coll. 
Petits chameaux qui ne sont pas encore 
propres à porter des fardeaux ; et S. Trou- 
peaux do l’espèce bovine ou ovine qui ne 
sont pas encore propres h être égorgés 
(qui ne sont pas encore veaux ou agneaux). 
9. Petits arbres; petit bois, ramée dont 
le sol est jonché. 10. Écartement moyen 
entre les jambes du chameau (ni trop 

i " V ' 

grand, comme le ni trop petit, JJb). 

11. Mensonge. 

« t . . / / / 
Forme, exteneur, air. — 

Homme d’un extérieur avantageux, 

1. Nom gên. Papillon. 2. Fig . 
Homme volage, inconstant. 3. Os minces 
de la teld. 4. Bulles qui se forment h la 
surface du vin quand on le verse. 5. 
Gouttes de sueur quand elles paraissent à 
la surface du corps. 6. Couche légère de 
boue fine qui sèche et se durcit h la sur- 
face du sol. 7. Petite quantité d’eau qui 
ne couvre que la surface du sol. 8. Les 
deux bouts du mors auxquels on attache la 

bride. 9. Les deux muscles sons la langue, 
y/f 

P- {Jy 5 1* Natte, tapis, mate- 
las. 2. Lit. 3. Femme, épouse; surtout 
femme que l’on épouse uniquement pour 
en avoir des enfants. 4. Nid. 5. Fond de 
la bouche où la langue repose. 

1. Valet de chambre ( proprem . 
qui met les tapis, fait le lit, etc.) et valet 
do pied. 2. Gardien ( p . ex. du tombeau 
de Mahomet). 3. Appariteur. 

y / 

1. Papillon. 2. Os mince et plat. 
3. Un peu d’eau qui couvre la surface du 
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soi. 4. Homme plein de vivacité et de 
pétulance. 5. Volage, inconstant. 

y ' 

proprem . Couché, étendu sur le 
lit. De là 1 . PL Accouchée, 

femme qui vient d’accoucher. 2. Jument 
après sept jours depuis la parturition. 3. 
Fille avec laquelle un homme vient de 
cohabiter. 

pl- * • Couverture, pièce 

do drap ou de linge que l’on étend par 
terre pour y mettre un matelas, et dans 
laquelle on enveloppe le matelas quand on 
enlève le lit. 2. Mêlaph. Femme, épouse. 
— Qui a pour épouses 

des femmes de bonne maison. 

Qui s’étend sur une vaste plaine 

✓ 

(se dit des céréales en feuilles). 

■fs * T 

Qui a le dos plat, qui n’a pas de 
bosse (chameau). 

LùojL* 1 . Fém. du précéd . 2. Blessure, 

coup qui fend l’os sans le briser. 

Pièce de drap, couverture, housse 

que l’on étend par-dessus la selle, 
y 

1. Etendu comme un tapis. 2. 
Tendu, couvert de tapis. 3. Planchéié, 
pavé. — Pavé de marbre, 

y , 

4. PL àjjSL* Tapis. 

Aplati, plat et étendu — 

Qui a le dos aplati (se dit, p. ex 
d’une colline). 

d'act. 1. 

Tomber a plat comme un corps inerte. 

2. Être assis par terre, les jambes écartées. 

3. Écarter les jambes étant debout (syn. 

clc r C* ' 33 '• ' / o'' 

^-sr). II- S’écarter, 
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üV* 

écarter les jambes pour se laisser traire 
(se dit d'une chamelle). 

1- Vaste plaine ( comp . w^i). 

2. Large et plat (se dit du sabot ou de la 

patte d’une bête). 3. Nuage qui ne donne 

pas de pluie. 4. Femme grande et grasse. 

5. Chamelle grande et grasse, 
y o . 

^r’J 3 , Verge, pénis. 

. . / / O \ 

J — ^-^-5 Radoucissement du 

froid (syn. J-ji). 

Ampleur, largeur. 

/ / o' 

1. Avoir les pieds écartés. 2. S’ac- 
croupir et s’asseoir sur une jambe plojée. 

3. Vendre un chameau, s’en défaire par 
la vente. 

'i ^ i / o' A 

(n. d’act . «üo^s) 1. Etre assis en 
écartant les jambes. 2. Être assis en s’ap- 
puyant sur les deux jambes en chevron. 
3. Être assis sur une monture, les deux 
jambes ramassées d’un côté. 4. Tomber h 
plat comme un corps inerte. 5. Couper 
en morceaux. 6. Etendre en long. 7. Foy. 

y-V ». 

✓ , c 

1. Couper, fendre en deux. 2. 
Blesser quelqu’un h la partie appelée 
av • acc 9 d e l a P* IL [ n - d’acl . 

✓ 

✓ 

Tracer avec un fer des traits sur 
la semello d’une chaussure, av. acc . de la 
semelle. III. (n. d’acc. <w>jLLQ Observer 
le tour à l’égard do quelqu’un, c.-ù-d., ne 
boire, n’abreuver, ou ne faire telle ou telle 
chose que lorsque le tour de le faire est 
venu, av. acc. de la p. et ^ de la ch. 


ü°J 

IV. Se prêter, se présenter, être favorable, 

propice (se dit d’une occasion favorable), 

av. acc. de la p. VI. Aupl. Observer le 

tour les uns a l’égard des autres, av. acc. 

de la ch. VIII. Saisir l’occasion, av. acc. 
y o' 

I. JY. d’acl. de la I. 2. N. gén.; 

/ O . 

n. d'unité Novau de la datte sau~ 
J * 

vage fjx=). 

Enflure qui par degrés donne nais- 
sance a la bosse. 

f O . y . y . 

à~oj3,pl. 1. Enveloppe du coton, 

enveloppe qui recouvre les filaments du 

coton sur l’arbre. 2. Linge que les femmes 

emploient par mesure de propreté quand 

elles ont leurs règles. 

' , of y F. 

pl . ^fj 3 1 . Fois, tour, tour de 

I / / O *. O I / 

rôle, av. ^ . On dit : 

I ^ Ton tour de descendre h l’abreu- 
voir est venu. 2. Part, lot qui échoit à 

t( / O \ 

quelqu’un, chance (syn. Vyu). 3. Occa- 
sion, moment opportun. 

^j^j 3 1. Linge, morceau de linge ou de 
drap dont on s’enveloppe, vêtement. On 
dit : ^^j 3 <4^ L» H n’a pas de quoi se 
vêtir (Foy. ^j 3 , pl- 2* Gros et 

robuste. 3. Rouge. 

jjè Qui fait quelque chose h tour de 
rôle avec un autre, qui relève un autre 

(p. ex. a l’abreuvoir). 

i y ' . , 

pl. et Veine au 

cou h laquelle on saigne ordinairement un 

cheval, et cette partie délicate du corps 

(chez le cheval entre le haut de l’épaulo et 

les côtes ou entre l’épaule et la mamelle, 

chez l’homme) qui tressaille au moindre 
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attouchement, ou quand l’apimal a peur. 
— '*X*jj* Tremblant. 

fera . de y>y 1 Qui attend son 
tour pour approcher de l'abreuvoir (cha- 
melle qui se tient à l'écart). 

!• iV. i’actf. de la II. 2. PL 

f / // * 

Enjolivure, gauffrure imprimée 
avec un fer sur le cuir (de la chaussure ou 
de la bride). 

yj** et Grandes tenailles avec 

lesquelles l'ouvrier en métaux coupe et 
enlève un morceau de fer ou d'argent 
qu'il manipule ( comp . ysyL*). 

* fi O . 

— <X*oj3 1. Grain, baie de raisin 
ou de raisin sec. 2. Mûre rouge, fruit du 
mûrier . 3. Couleur rouge. 

^L4ji 1. Foy. le précéda 2. Mûrier. 3. 
Mûre, fruit du mûrier. 4. Teinture rouge. 

fi O, fi 

Foy. 


/ / G. 


Casser et enlever une partie de 
' son tout. 

/ / y / 

» fi O . 

[ n - d’act. y>j5) I. Tailler, faire 
des coches, des entailles dans un morceau 
de bois ( p . e#. dans celui qui sert a tirer 
du feu en frottant un morceau contre un 
autre), av. ace . du bois. De là 2. Insérer 
dans un code (p. eæ. dans le Coran) des 
dispositions, des préceptes qui servent de 
règle de conduite (et qui sont, pour ainsi 
dire , autant de coches), avec accus, du 
code , etc. De là 3. Établir quelque chose 
comme précepte, comme loi pour les 
hommes, av. acc. de la ch. et des p. 
(so dit de Dieu). 4. Indiquer, désigner 
(l'heure, le moment, etc.). 5. Assigner 


Ü°J* 

quelque chose de fixe a quelqu’un (p. ex. 
un traitement, une pension dans le budget 
av. J ou de la p. et ,j,. 6. 
Supposer (telle quantité, tel point donné). 

fi T f A 

7. (n. d’acl. y) Etre vieux, âgé (se 
dit des animaux). — y>y (nom d’act. 
'L^> \y) 1 , Être vieux, âgé (se dit des ani- 
maux). 2. Être versé dans la connaissance 
des préceptes. — Aupass. yÿ en ma - 
Ûém. Etre donné (se dit d'une quantité, 
d’un point, etc.). II. (n. d’act. ysy) 

1. Faire des coches, des entailles dans un 
morceau de bois, etc., av. acc. du bois, etc. 

2. Remplir un code de préceptes, av. acc. 

du code (Voy. la I.). 3. Être imposé d’une 
dîme dans ses troupeaux. IV. 1. 

Prescrire positivement a quelqu'un telle 
ou telle chose par une loi, av. J de la p. 
ou av. acc. de la ch. et de la p. 2. 
Assigner quelque chose à quelqu'un ; don- 
ner; faire don de quelque chose, av. acc. 
de la ch. 3. Être sujet à la dîme (se dit 
des têtes du troupeau qui ont toutes les 
qualités requises, p. ex. qui sont d’âge 
requis, etc., ou du troupeau qui est en 
nombre suffisant pour que la dîme puisse 
être perçue). 4. Être âgé (se dit des ani- 
maux). VIII. 1. Prescrire à quelqu'un 
comme une obligation telle ou telle chose, 
av. acc. de la ch. et des p. 2. Être 
payé, toucher ses gages, sa solde (se dit des 
troupes). 3. Disparaître, s'éteindre (se dit 
d’une fa mille) (Voy. yÿ VII. ^j^ib!). 

/ t , 7 / . ^ 

( jy,pl . y 'j 3 1 • Entaille, coche, sur- 
tout celle que l'on fait dans un des mor- 
ceaux de bois employés pour tirer du feu 
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par le frottement (Foy, jjj). 2. Coche, 
entaille aux bouts de Tare où la corde 
s'adapte. 3. Précepte, loi, disposition de 
la loi, d’obligation divine prescrite posi- 
tivement par le Coran (en opposition avec 
qui n’est sanctionnée que par l’usage). 

y f ? 

4. PL Quote-part, part afférente 

à chacun des héritiers. 5. Loi, code. 6. 
Gage, solde, traitement fixe. 7. Soldats, 
troupes payées (et non pas volontaires). 
On dit : ^ CLs 11 a cent 

hommes de troupes payées. 8. Flèche sans 
plumes (telle qu’on s’en sert dans le jeu de 
flèches). 9. Espèce de dattes d’excellente 
qualité. 10. Pièce de bois qui entre dans 
la construction d’une maison. 11. Vête- 
ment. On dit : L» Il n’a rien 

sur lui, il n’a pas de quoi se vêtir (Foy, ■ 
^!ji). 12. Bouclier. 

y o' 

qOjS Bouclier. ’ 

* / O ' r 

en Egyp. Impôt foncier. 

y 

L^>j 3, pi. .j=>j3 1. Coche, entaille aux 
bouts de l’arc où la corde s’adapte. 2. 
Coche dans le fuseau où s’adapte le fil qui 
le fait tourner. 3. Creux pratiqué dans lo 
bord d’un ruisseau pour y puiser plus fa- 
cilement de l’eau. 4. Port de mer (syn. 


/ O/ 

^v^). 5. Case où. est l’encre (au fond 
d’une écritoire orientale). 6. Creux dans le 
seuil dans lequel la porte tourne, h l’aide 
d’une petite prolongation au bas du pan- 
neau [syn, 


Versé dans la connaissance des 
préceptes divins. 

Foulard carré de mousseline ser- 
vant de coiffure. 


9 y a ? 

pL'^jojS 1. Qui fait des coches, 
des entailles. 2. Qui établit une loi 
(syn, £jli»), 3. Gros, épais. — 

Barbe épaisse, touffue. 4. Agé, 
vieux (se dit des bestiaux). 5. Versé dans 
la connaissance des préceptes d’institu- 
tion divine. 

L^ojlJ^pl. fém, de jjpjLi 1. 

Grands et bien portants. 2. Contr. Malades, 
jstji 1. Embouchure d’un fleuve. 2. 
Chemins, routes. 3. Vêtement. 

y ' 

1. Qui a son entaille, sa coche 
(flèche). 2. Versé dans la connaissance 
des préceptes d’institution divine. 3. Gage, 

solde, traitement fixe. 

, t ,r .J 

pi, I* Précepte, loi, dis- 

position d’institution divine (comme toutes 
celles qui sont positivement établies par le 

..53 f 

Coran [opp. à &*>). 2. Quote-part, part 
afférente è chaque héritier, 

1 héritiers qui ont droit à la suc- 
cession en vertu de la loi. 3. Part du trou- 
peau qui est donnée h titre de dîme ( p , ex, 
brebis, a partir de l’âge de deux ans, et 
chameaux, àfpartir de l’âge de trois ans). 
4. Chamelle très-âgée. — Aupl . 

Partie de la jurisprudence qui traite des 
successions et enseigne ce qui revient à 
chaque héritier. 

Très-versé, le plus versé dans la 
connaissance des préceptes divins. 

ei ' Tenailles avec lesquelles 

le forgeron ou l’orfévro coupe le fer ou 
l’argent en longues pièces (Foy. ^ y & 
et 

/ .S . ,, 

fcm. Prescrit, détermine 




Js : 

j 


j»ar les dispositions d’institution divine, 
au sujet duquel le code divin a prescrit 
telle et telle chose. — Au fém. Précepte 
établi par le code divin, par Dieu. 

y 

1. Marque par des coches, par 
des entailles. 2. Déterminé, prescrit, assi- 

r 9 0/ k / ^ / ' 

gné ($*/n. «Ja_^JL^). 3. Donné 

(point, ligne, etc.). 4. Obligatoire. 5. Pré- 
cepte d’institution divine (synon. 

^ ^ COr ^^° n * 

^■^y t ✓ o. 

Grand, gros et large des épaules 
(homme). — Là. L&jJ et 

'L^Uoj3 Femme qui a les mamelles très- 
développées. 

y * c \ f 

Faible, débile. 

• y 

1* Mouton vieux. 2. 
Mouton qui a les dents ou les jambes 
cassées. 3. Firdhim, nom d'une tribu . 

< /' y </ y 

JOjS f. G. (n. d’act. bÿ tyi) 1. De- 
vancer, dépasser tous les autres; être le 
premier, être supérieur h tons, absolum . 
ou av. acc . de la p. ou de la p. ; ar- 
river le premier à quelque chose, av. acc. 
ou ^ de la p. et AL- de la ch . ; parler le 
premier, devancer quelqu’un pour dire 

telle chose, av. Jlyül 2. Spêcialem. 
y o' '' / 

(n. d’act. isj3 et prendre les de- 

vants sur ses compagnons et être toujours 
d’une journée en avant pour leur choisir 
un gîte, dresser les tentes et préparer tout, 
av. acc. des p. 3. Se faire, avoir lieu sans 
préméditation ou sans que la personne y 
ait réfléchi (pour ainsi dire , échapper h 
quelqu’un et prendre les devants sur sa 
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mûre considération) (se dit d’une chose), 
av. ^ de la p. 4. Envoyer, expédier un 
messager a quelqu’un, av. acc . de la p. 
et il — de l’autre . 5. L’emporter sur quel- 
qu’un, vaincre, av. acc. de la p. 6. Agir 
avec négligence, manquer de soins dans 
quelque chose, av. ^ de la ch. 7. Laisser 
échapper une occasion favorable et man- 
quer quelque chose. 8. Perdre quelque 
chose par négligence, av. acc. de la ch. 9. 
Recevoir lard le pollen fécondant du mâle, 
c.-à-d. lorsque le fruit a déjà commencé 
à se former (se dit d’un palmier femelle). 
10. Perdre un fils, ses fils, encore petits, 
par une mort prématurée. On dit : bjï 
iLL. IL (n. d’act. L^ij) 1. Devancer 
quelqu’un, le gagner de vitesse, av. acc. 
de la p.; arriver auprès de quelqu’un 
avant un autre, av. AL de la p. et ^ 
de l’autre , p. ex. àJ I Rends-toi 
chez lui de manière à y être avant moi. 
2. Spêcialem. Devancer quelqu’un et ar- 
river à l’abreuvoir avant lui, av. acc. de 
lap. l)e la 3. Abandonner quelqu’un, le 
laisser loin en arrière, le laisser là, av. 
acc. de la p. 4. Courir vite. 5. Envoyer, 
expédier un messager à quelqu’un, av. 
acc. et IL. 6. Agir avec négligence au 
point de laisser échapper l’occasion, au 
point de manquer une affaire, av. <3 ou 
av. acc. de l’affaire ; faire trop peu, rester 
en deçà de ce qu’il faut (opp. à la IV.). 
7. Éloigner, détourner, écarter. — Ly 
ùjSS Lx» ^ 6^5! Que Dieu détourne 
d’un tel ce qui lui est désagréable. 8. Exa- 
gérer; aller trop loin, surtout dans les 
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éloges que l’on donne à quelqu’un.^ 9. 
Oublier. 111. (n. d’act . 

1. Devancer quelqu’un, prendre les de- 
vants sur quelqu’un en courant ou en par- 
lant avant l’autre, av. acc . de la p . 2. 
Chercher à devancer quelqu’un, av. acc . 
delà p . 3. Trouver, rencontrer quelqu’un, 
av. acc. de /a p. IV. 1. Se dépêcher, ac- 
célérer le pas. 2. S’empresser de faire 
quelque chose, se mettre promptement, 
aussitôt à faire quelque chose, p. ex. kji î 
JJ ÜwJ 11 porta promptement 
la main a son sabre. 3. Stimuler quelqu’un 
à so hâter, à faire vite, av. acc. de la p . 
4. Laisser tomber tout h coup des gouttes 

de pluie, av. v > de la ch. (se dit d’un 

nuage qui se presse, pour ainsi dire , de 
répandre la pluie). 5. Perdre par une 
mort prématurée un fils, ses fils encore 
petits, av. acc. des fils {Poy. la I.). 6. 
Dépasser les justes bornes, la mesure dans 
quelque chose, aller trop loin dans quel- 
que chose, av. ,j>. 7. Remplir trop un 
vase, etc., au point que le contenu dé- 
borde, av. acc. du vase ; combler la me- 
sure, et 8. Surcharger, charger quelqu’un 
d’un fardeau qui dépasse ses forces', av. 

de la p. 9. Omettre, oublier, quel- 
que chose ou quelqu’un, et le laisser là, 
av. acc. de la p. ou de la ch. 10. N’ôtre 
fécondé par le pollen du palmier mâle que 
fort tard et lorsque le fruit est déjà noué 
(se dit d’un palmier femelle). 11. Envoyer 
un homme à soi, son agent particulier 
pour arranger telle ou telle affaire. V. 
Devancer, dépasser les autres, gagner tous 


les autres de vitesse. VI. 1. Aller vite eu 
besogne et devancer tous les autres ; se 
dépêcher. 2 .Au pl. Chercher à se devan- 
cer les uns les autres. 3. S’emparer subi- 
tement de quelqu’un (se dit des chagrins,' 
d’un souci), av. acc. de la p. Et 4. Contr. 
Arriver trop tard et lorsque le moment 
favorable est passé (se dit d’une affaire). 
Vif. Se dissoudre. VIII. Perdre un fils, 
ses fils, avant l’âge, par une mort préma- 
turéej av. acc. des p. — Au pass. Joy^\ 
Être prévenu et devancé par quelque autre 
et, de là , échapper. On dit : Y 

S * / o J ** 

à. A 1 A.., e s \ Ses bienfaits, ses faveurs n’é- 
chappent jamais. 

bj3 1. N. d’act. de la I. 2. Négligence, 
action de laisser échapper une occasion 
favorable, et 3. Excès, action de dépasser 
les bornes, d’aller trop loin. — 

' o' "* 

Pas de négligence! Pas d’insou- 
ciance! 4. Temps, moment passé, le trop 
tard. On dit : J? ÿi ! 

Je l’ai rencontré deux fois coup sur coup. 
— LLji ajvj! Je suis allé chezjui un peu 

trop tard. — ^ Je 

b 

suis allé chez lui un ou deux jours trop 
tard. — -LjiJl Y Je ne le ver- 

rai qu’au bout d’un certain temps, que 
dans quelque temps d’ici. 5. Colline, som- 
met d’une colline. 6. Pl. I, J o\jS\ 
Signe dressé dans le désert pour guider le 
voyageur; de là : Les pre- 

mières lueurs de l’aurore, 
i '%h 1 . Pour le sing. et lepl. Qui devance 
un autre, ou tous les autres, pour venir à 
l’eau, ou pour obtenir quelque chose; qui 
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gagne, qui obtient quelque chose pour 
être venu plus tôt qu’un autre. On dit , 
pour se consoler de la mort d'un fils enlevé 
par une mort prématurée : 

LLJi LD O Dieu, fais qu’il soit notre de- 
vancier, sous-entendu : pour obtenir le pa- 
radis, c.-à-d. que ce soit pour le séjour 
des bienheureux que nous le suivions un 
jour. 2. Fils enlevé par une mort préma- 
turée. 

Ljè 1. Cheval très-rapide à la course et 
qui devance tous les autres. 2. Affaire 
abandonnée, que l’on ne poursuit pas. 
3. Le trop, excès, ce qui se fait en dé- 
passant toute mesure. 4. Iniquité. 5. Col- 
line très-élevée, presque une montagne. 

'ibjj 1 . Course dans laquelle on a de- 
vancé quelqu’un. 2. Excès. 3. Péché. 

May 1. Foy. le précéd . 1. 2. Course, 
tour, voyage à travers un pays, av . 

JT ' * f 

Difficile à vivre (homme). 

Ljli, pL Qui prend les devants sur 
✓ 

les autres (soit pour arriver le premier à 
l’eau, à l’abreuvoir, pour préparer des 
seaux, des cordes, etc., soit pour préparer 
un gîte à ceux qui suivent). — LLD I i? 
Chefs de file dans la bande des oiseaux 
katha qui arrivent les premiers à l’eau. 
— Au duel : jjLLjLi Deux étoiles en 
avant de la constellation des ob. 
i?j n . d’ ad. de la III. On dit : ç-K-J 

LUJJ Un tel a parlé le premier, 

avant tous les autres ou avec une grande 
volubilité, de manière que ses paroles 
semblaient devancer ses idées. — J?t f *1» 



Eau, aiguade (commune à plusieurs fa- 
milles nomades) ou celui qui y arrivera 
le premier aura le droit d’abreuver ses 
troupeaux lo premier. 

Lbîjâ 1 . Foy. le précéd. 2. N. d’act. de 
la I. 

àsbjjï 1. Course dans laquelle on de- 
vance les autres, pas gagné sur les autres. 
2. Abord hardi, abord d’un homme qui 
s’avance le premier sans tenir compte des 
obstacles. 


PI. de Ly. 

b\jb\ 1. N. d’act. de la IV. 2. Exagé- 
ration, excès, lo trop. 

•kjyu 1. N. d’act. de là II. 2. Le trop 

peu. 3. Négligence, omission. 

1 ** 

h jL? Qui excède les bornes, qui trans- 
gresse les préceptes. 

Jbyt» 1. Délaissé, abandonné. 2. Négligé, 
laissé dans l’oubli, oublié ( syn . 

3. Envoyé pour prendre les de- 
vants. 4. Trop plein, qui déborde (bassin, 

abreuvoir), 
ex 

Élargir, rendre large, faire large. 

Très-largo. — kjb ^ \j Tête 
ès-grande ( comp . &y>). 

Large et plat. 

S. 

, J Allonger (se dit, p. ex. du co- 
chon qui allonge le groin ou d’un autre 
animal dont le pénis est en érection). 

Fartas, nom d’un village près de 

Bagdad. 

LjJ Fartasa, nom d’un village en 
Égypte. 


très 


n. 
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xJ 

Large. 

Il,LJ et'aJ*j>,pi. 1 Groin 

du cochon. 2. Pénis du cochon. 3. Bout 

/ / 

du nez (en parlant de l’homme). — 
LlJspjJl Susceptible h l’endroit de son 
honneur et qui sait défendre ses droits 
[comp. s y n * 

_ An pl. Glands de pénis, sur- 

tout très-gros. 

J Arranger, réparer, raccommoder 

' (la chaussure). 
v / 

pty Nez, bec, bout pointu de la chaus- 
sure. 

fêm. ’Q=>y^ Pointu (bout de la 
chaussure, chaussure). 


/*. .//. (rc. d'acl. £jr-*) * 

Monter sur une hauteur, gravir une mon- 
tagne, av . acc. ou av. yj> de la hauteur. 
De là, on dit au fig. : 11 s’est 

élevé au-dessus des autres (par ses mé- 
rites, par sa beauté, etc.). 2. Contr. Des 
cendre d’une hauteur, av. acc. ou av 
^ de la hauteur . 3. Déflorer une fille, 

C/ c f / 

av. acc. On dit : [^oy- l a 

14.). 4. Contenir, arrêter son cheval en 
tirant h soi la bride, av. acc. du cheval * 
et w> de la bride. 5. Intervenir entre 
deux combattants et les empêcher d’en 
venir aux mains en tirant chacun dans le 
sens opposé. De la Reconcilier deux ad- 
versaires, av. ^ des p. 6. I 

LÜ) b H l’a frappé h la tête avec un bâton . 
** , 

£^5 (n. d'act. Avoir une che- 
velure très-abondante, telle qu’elle couvre 
toute la tête. II. (n. d'act. Çj,^) * • M°n- 


y r : / c . 


ts 

ter sur une hauteur, av. acc. 2. Conlr. 
Descendre d’une hauteur, av. 3. Avoir 
le dessus sur quelqu’un , vaincre quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 4. Égorger un 
c.-à-d. le premier petit d’une cha- 
melle ou d’une brebis pour célébrer une 
fête [Foy. £/). 5. Déduire, faire déri- 
ver, p. ex. tirer des déductions ou faire 
des applications d’un principe ( JwsS). IV. 

1. Monter sur une hauteur, av. acc. 2. 
Contr. Descendre d’une hauteur, av. <j, 

°u de la hauteur. 3. Descendre la 
pente, poursuivre son chemin par une 
pente. 4. Descendre chez quelqu’un, faire 
halte et s’arrêter chez quelqu’un, av. 
de la p. 5. Parcourir un pays dans tous 
les sens pour reconnaître le terrain, av. 
acc. 6. Arriver le premier ou l’un des 
premiers après avoir devancé les autres. 
7. Prononcer une parole, débuter par 
quelque chose, dire, avec accus. ( comp . 
tr)- — % C’est une 

vilaine chose que tu as dite là (syn. ! ? 

VIII.). 8. Accomplir, exéedter quelque 
chose avec le plus grand soin, en y por- 
tant toute son attention. 9. Avoir, mettre 
bas ses premiers petits 9 b (se dit des 

y r . 

chamelles). 10. Avoir des chameaux 
ou les premiers petits de son troupeau. 
11. Égorger les chameaux ou les 
premiers petits de son troupeau pour cé- 
lébrer une fête. 12. Blesser et mettre en 
sang l’intérieur de la bouche du cheval 
(se dit du mors lorsque le cheval se met 
la bouche en sang à force de ronger son 
frein), av. acc. du cheval. 13. Voir son 
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sang pour la première fois ou apercevoir 
du sang sur soi (se dit d'une fille chez qui 
les règles se déclarent pour la première 
fois ou d'une femme en couches). 14. 
Déflorer une fille, consommer le mariage 
avec la femme qu'on vient d'épouser (se 
dit d'un homme), av. acc. de la p . 15. 
Blesser, mordre une bête (se dit, p. ex. 
d'une bête féroce qui s'est jetée sur une 
brebis et l'a mordue mortellement sans 

l'emporter), av. acc. 16. Suffire à quel- 

\ 

qu un, av. acc. de la p. On dit : £ 

'H . . CA 

<u*l J Cette rivière fournit suffi- 

✓ 

samment d'eau pour les gens qui y puisent. 
— Au pass. | Etre enlevé comme 
une branche, comme une cime d'arbre. 
De là, on dit : 

pour : On a enlevé, fait prisonnier le 
chef de telle tribu. V. 1. Etre nombreux, 
s'étendre dans tous les sens (se dit des 
branches d arbre). De là 2. Fig. Former 
des ramifications, se diviser en branches 
nombreuses issues d'une seule souche 
(J^of). 3. Être déduit d'un principe 
fondamental, découler et se ramifier. — 

— oVr î 3 — J5> 0 I ** ^~r. j c V 

De ce principe découlent de nombreuses 
questions. 4. Attaquer et vaincre (une 
tribu, etc.), av. acc. 5. Se marier en haut 
lieu, epouser la fille d'un grand person- 
nage, d'une grande famille, av. acc. de la 
famille. VIII. Déflorer une fille, av. acc. 
de lap.[Foy. la IV. 14.). X. 1 . Égorger 
un av. acc. 2. Commencer, enta- 
mer quelque chose, av. acc. de la ch. ; se 
mettre à faire quelque chose. 


* * f*. 

pl. 1. Branche d’arbre. 2. 
Sommet d’une branche d'arbre (opp. à 
_ut racine). De là 3. Fig . Ramifica- 
tion, ce qui est dérivé d’une souche, et dé- 
veloppement d’un principe fondamental 
(dans la loi ou la religion), règle d’une 
application pratique tirée d'un principe. 
— £-9 Les principes fonda- 
mentaux et leurs conséquences. 4. Som- 
met, cime, le point le plus élevé (en toute 
chose). 5. Extrémité supérieure de l’oreille. 
6. Chef (d'une famille, d'une tribu). 7. 
Chevelure, surtout très- abondante; che- 
veux d'une femme. 8. Cheveux. partagés 
au milieu de la tête en deux parties pour 
former deux boucles. 9. Arc très-bon, 
très-solide fait d'une branche (et non pas 
d’une moitié de la branche fendue en 

î , „ T . ' : ,or. 

deux). On dit : et tey ^**3. 

10. Avoir, fortune réalisée et disponible, 
que l'on peut dépenser. 11. PL 
Ravin entre les montagnes par lequel l’eau 
descend sur la route. 12. Foy. 5. 

* * r f . r 

pl. 1. Prémices, premier pe- 
tit d'une femelle que les Arabes avaient 
coutume d'égorger à certaines fêtes. 2. 
Particulièrem. Jeune chameau qui, se 
trouvant être le cent-unième du troupeau, 
était égorgé à certaines fêtes chez les 
Arabes païens. 3. Distribution, partage. 
4. Morceau de peau cousue à l'outre pour 
la rendre complète. 5. iV. gén. Pous. 

tejï y pl. p] \j9 1. Sommet, cime (d'une 
montagne). 2. Pl. de £jli Garde, soldats 

j / 

de la garde. 
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'isj3 1. N» d’unité de 1. 2. 5. 2. 

PL de £jli 4. 

Le premier, le premier né, le pre- 
mier venu (en toute chose). 

£jLi 1. Haut, élévé, culminant, qui 
domine tous les points d r alentour (mon- 
tagne, pic, etc.). 2. Grand, beau et d’un 
prix élevé. 3. Contr. Vil, bas, tout-a-fait 

inférieur en qualité. 4. Soldat de la garde 
M / / • 

du prince, pl. 

Ls 1. Fém . de De là 2. PL 

Sommet d'une montagne. 

.. . 

‘Ls>\j3 rot/. 

£,/, pl de De «« 

Les jours des plus grandes chaleurs. 

jS, climin . de j s ^ sous e/7 9 * 

, y 4 ' 5 , yo' / c' y i 

fém . pl . 1 * 

Qui a une chevelure abondante, qui a de 
longs cheveux (homme, femme). 2. Qui a 
les cheveux longs et une barbe longue 
(homme) J 3. Instigateur, qui excite au 
mal par des conseils secrets. 
gyo 1. N. d’act. de la IL Développe- 
ment. 2. Figure de rhétorique qui con- 
siste en ce que le poete, en faisant la des- 
cription d’une chose est amené par une 
association d’idées à entrer dans la des- 
cription d’une autre; ou emploi d’un mot 
ou d’une phrase h la suite d’une autre, 
lorsque celle qui suit a besoin de celle qui 
précède. 

f Ju Large des épaules, av. le gén . 

c, f , 

Q ui intervient entre les 
combattants et les sépare. 


t f 

i / / — ^ t y /y / 

pi i ' 

Petit d’hyène. 

Voy. le précéd, 

. O • J / O * 

J-Sji Miel liquide. 

y y 

— IL yy [dérivé de 
Être ou devenir semblable h Pharaon, 
c.-à-d. être comme le Pharaon du Coran, 
méchant, orgueilleux, incrédule, endurci 
et tyran. 

. c'-v 3 ’ pL ; 

Pharaon, roi d’Égypte. 2. Tout roi 
<PÉ<nmte. 3. Tout prince méchant, incré- 


dule et tyran. 4. Crocodile, 
ilcjs Astuce, perfidie. 

1 À f. O. A. I- Vider (un vase, etc.); 
faire maison nette, faire évacuer un lieu, 
av. acc. 2. (n. d’act. Çjj?) F imr > 

achever, terminer, accomplir quelque 
chose, av. ^ de la ch.-, de làav. ^ de 
la p. En finir avec quelqu’un, c.-a-d. le 
vaincre, et 3. Tuer quelqu un. 4. Av. ;J 
de la ch. Vaquer h une affaire, h une oc- 
cupation. De là 3. au. J ou de la 
ch. Se proposer quelque chose et se dis- 
poser à faire quelque chose. 6. (n. d’acl. 

yi) Mourir, être mort, pour ainsi dire 
laisser la place vide. — f ■ A. 1. l'>- 

nir, achever, terminer quelque chose, en 
avoir fini avec quelque chose, av. ^ de 
la ch. 2. [n. d’act. £lji) Être versé et 
couler (se dit de l’eau, etc.). — £/ ( nom 
d’act. îi\y) 1. Être appliqué de toute la 
hauteur, de toute la force du bras (se dit 
d’un coup). 2. Être inquiet. II. ( nom 
d’act. 1- Verser (l’eau, un liquide) 






ts 

en vidant un vase, av. acc. du liquide. 
2 . Vider (un vase), av. acc. 3. Mettre 
quelqu’un en état de s’occuper de quel- 
que chose en lui donnant le loisir néces- 
saire, av. accus . de la p. et J de la ch. 

IV. 1. Verser, répandre (l’eau, le sang), 
avec accus.; et, avec accus . de la chose 
et de la pers. Jeter de l’eau sur 
quelqu’un, vider un vase sur quelqu’un. 
2 . Couler quelque chose dans un moule 

— 9), par ex. une statue, etc. en 

bronze. — Au pass. £jii 1 . Être versé, 
/ 

vidé (se dit d’un liquide, d’un vase). 2 . 
Être fondu et jeté dans un moule (se dit 
d’un ouvrage en métal); fig. Être formé 
d’après telle ou telle forme (mot, etc.). 

V. 1 . Être libre de toute occupation. De 

là 2 . En avoir fini avec quelque chose, 
avoir achevé de — 

Après en avoir fini avec les 
îles, c.-a-d. après avoir achevé la con- 
quête des îles. 3. Se livrer entièrement h. 
quelque chose ou s’occuper entièrement 
de quelqu’un, av. J de la ch. ou de la p. 
VIII. Av. acc. de la ch. et J de la p. Se 
verser de l’eau, etc. à soi-même, se ser- 
vir soi-même, par ex. pour se laver les 
mains, etc. X. 1. Travailler de toutes ses 
forces à quelque chose, av. , 3 . 2. Jeter 
dehors, avoir une expectoration, rendre 
par la bouche. 3. Vomir, avoir des vo- 
missements (syn. 

' c' * 

pl • 1. Ampleur, grande ca- 

pacité (d’un vase, etc.). 2 . Grand vase, 
grande écuelle. 3. Partie de la cruche, de 
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la jarre (entre les deux anses) par laquelle 

on la vide, 

s, < or 

et t J 3 v ^ e * ^ 

\ljb ôj>2) Son sang a été versé im- 

punément, sans être vengé. 

t;* pi* ^e, 

évacué. — JLJi Qui n’a aucune 

préoccupation. 2 . Exempt de... (p. ex. de 
soucis), avec de la ch. 3. Qui a fini 
un travail et n’a plus rien à faire. 4. Qui 
ne fait rien, qui reste les bras croisés (syn. 

« r ? . . 

ièj\*9,pl. Fém. de 

/ / / . f, '*£ 

pl, 1. Outre d’une grande 

capacité. 2. Grande coupe à boire. 3. Qui 
a des mamelles très-développées contenant 
beaucoup de lait (chamelle). 4. Qui marche 
d’un pas très-large. 5. Arc qui lance la 
flèche avec une grande force et qui par 
suite fait une large plaie. 6 . Fer large 
(d’une arme tranchante). 7. Moitié de la 
charge d’une bête de somme. 

&\jb 1 . N. d’act . de la I. <bjb. 2 . Va- 
cances. 3. Loisir, désœuvrement. 

àsl *9 Sperme de l’homme, 
f V 

9 jji Les Gémeaux, signe du Zodiaque. 

V : o '. , 

fém. 1 . Large, vaste, etendu 
(pays, terrain). 2. Appliqué de toute la 
hauteur du bras (coup). On dit : hj^> 
àSjjb et çj jb 3. Qui marche d’un 

pas large (cheval). — Au fém. 

Grande outre, de grande capacité. 

fém. îlzjb i. Libre, exempt (de 
soucis, de préoccupation). 2 . Large. De là 
y kxb Coup de lance qui fait une large 
plaie, un trou large. 
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/ z 

\j$\ 1. JY. d'act de la IV. 2. Fonte do 
métaux’ eJ art de fondre les métaux et de 
les jeter dans un moule. 

y «-> 

1. JY. d’act. de la X. 2. Expec- 
toration, vomissement. 3. Sécrétion. — 
/ 

Sécré- 
tion d'urine, d’excréments et de sperme. 
Fondeur en métaux, en bronze. 

''s-. 

P^' *• ^re, exempt. 2. 

Massif. — ’Lzy.* L-sLL». Anneau massif, 

qui n’est pas creux en dedans, 
f /S 

1 . Versé, répandu. 2. Vidé (vase). 
3. Moulé, fondu, jeté dans un moule. 

o 1* Yidé. 2. Versé, répandu. — 
^ Achevé. — £ j yu> Ache- 

vée, avec laquelle on en a fini, 

y G y/ G 

. . ' O / , f , , , G / 

fém. 1. Qui donne 

beaucoup de lait (chamelle). 2. Qui re- 
cueille toutes ses forces pour marcher plus 
vite. 3. Qui se livre avec assiduité à 

quelque chose. 

>/ / 

... I /-G . 

Fergana, nom d'un royaume du 
Turkestan . 

ff (n. * act . 1. Agiter, secouer, 

av. acc. 2. Se secouer- (se dit d’un animal 
qui agite tout son corps, comme pour 
secouer quelque chose). 3. Marcher d’un 
pas serré. De là 4. Se dépêcher, aller 
vite. 5. Etre inconstant, léger, volage. 
6. Couper. 7. Briser. 8. Déchirer (une 
outre, etc.). 9. Amoindrir, diminuer quel- 
que chose, 10. Diffamer quelqu’un, av. 
acc . de la p . 11. Ronger son frein, ronger 
le mors, le tourner et le retourner dans la 
bouche (se dit d’un cheval). 12. S’ein- 


dr 

brouiller en parlant beaucoup, avec 
13. Appeler quelqu’un en criant, av. acc . 
de la p . 14. Faire une litière de femme 
nommée jLiji. 15. Allumer le feu avec 
du bois 

y. o, o' 

j 3 j 3 y j 3 j 3 Sorte de petit oiseau aquatique. 
y%f 

1. Passereau. 2. Petit de brebis, 
agneau ou petit de chèvre, chevreau ou 
petit d’antilope. 3. Coll . Agneaux ou che- 
vreaux. 

! 

Légèreté, inconstance d’esprit, ca- 
ractère volage. 

1. Voy. leprécéd . 2. Jeune homme, 
garçon. 3. Garçon esclave. 4. Qui ronge 
son frein en le remuant dans la bouche 
(cheval). 5. Lourdaud, homme gauche, 
grossier et ignorant. 6. Qui brise et dé- 
truit tout, qui commet partout des dégâts. 
De là 7. Lion qui secoue sa crinière. 8. 
Fourafir, nom d'un cheval , et d'un sabre . 

y, 'g' 

1. Léger, inconstant, volage. 2. 
Bavard, loquace. 3. Qui brise et détruit 
tout. De là 4. Lion. 5. Sorte d’arbre dont 
on fait des écuelles. 6. Sorte de litière de 
femme. 

rd , yj rot 

Fém. deX^jS. 

jljjj et \jb Lion. 

y '1? y'o/ 

jj^j- 3 1« Voyez j-Sj- 3 1. 2. 2. Jeune 

homme adulte. 3. Garçon esclave. 4. 

Fruit du caroubier dont on a ôté l’écorce. 

5. Chameau gras. 

y . g . , . . 

1. Pourpre, matière tinctoriale 

rouge. 2. Pourpier, plante. 3. Violette. 

Si,: y , 

tJjjS f. O. (n. d'acl. ^j 3 ) u 

Fendre, pourfendre et séparer en deux, 


dr 

av. acc . 2. Distinguer, discerner, mettre 
de la différence entre deux ou plusieurs 
choses, av . des ch . De là 3. Exposer 
clairement, faire ressortir les différences 
de plusieurs choses, av . acc. 4. Décréter, 
décider (se dît de Dieu qui fait descendre 
ses arrêts du ciel), av. acc. 5. [n. à' ad. 

s * f . 

Se partager en deux ou en plu- 
sieurs, se fourcher (se dit de la route qui 
devient fourchue à un endroit et présente 
au voyageur des routes divergentes), av. 
J de la p . 6. Être saisi des douleurs de 
la parlurilion et aller à Técart (se dit d’une 
chamelle, d’une ânesse). 7. Rendre des 
excréments. 8. Préparer et donner à man- 
ger à l’accouchée le mets av. acc. 

9. Avoir chez soi un tas de noyaux de 
dattes — (JJji (w. d'act. 

1. Avoir peur; être peureux, timide. 2. 
Plonger, se plonger dans les ondes (< J)j i). 
3. Boire dans le vase , $ II. (n. d'act. 

j C, /> Cf ' 

ï$jsu) 1. Séparer deux ou plu- 
sieurs choses , mettre une séparation 
entre..., av. De là on dit: 

j Il lui ôta la vie. 2. 

Partager, diviser, distribuer un travail 
entre plusieurs ouvriers, av. acc . de la 
ch. et J* des p. 3. Faire peur à quel- 
qu’un, av. acc. de la p. III. (n. d y ad. 

àSjli*) 1. Se séparer de quel- 
qu’un ; être séparé, être dans l’éloigne- 
ment, être absent (se dit d’un ami, etc.); 
quitter quelqu’un, av. acc . de la p. 2. 
Mourir; proprem. se séparer de la vie. 
IV. 1. Se porter mieux, guérir d’une ma- 
ladie, av. de la maladie (se dit sur- 
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tout des maladies qui n’affectent l’homme 
qu’une fois dans la vie, comme, p. ex. 
la petite vérole). 2. Faire aller à la selle, 
faire avoir une évacuation. 3. Faire tom- 
ber quelque chose des mains ou de la 
bouche de quelqu’un. 4. Séparer, mettre 
h l’écart. 5. Préparer et donner à manger 
à l’accouchée le mets ^j 9 , av. acc de la 
p. 6. Avoir de nouveau du lait (se dit 
d’une chamelle qui n’en avait plus). V. 

/«/' s . ✓ c ,' t s*',* 

(n. d'act. / j) et j &*) Se 

séparer, être .séparé. VII. Même signif. 
VIII. 1. Se séparer, être séparé. 2. Aban- 
donner quelqu’un, av. ^ de lap. 

, S C , f 

tjjj 9 1. Séparation. 2. Différence. — 
dSyS’ ! SS j ÏJjT \ASj 2 La 
différence que vous trouvez entre telle et 
telle chose est la même que celle entre... 
3. Raie, séparation des cheveux sur le 
front par une raie. 4. Crête de coq. 5. 
Lin. 6. PI. Certaine mesure des 

choses arides équivalente à seize J—Lj. 
7. Sacoche. 8. Voy. comme nom d'act. 
de la I. 

SC. S 

O-Jf ’ ^ * (JSL y 5 * • Troupeau de moutons 
ou de bœufs ou bande de gazelles. 2. 
Bande de jeunes garçons. 3. Tas de noyaux 
de dattes qui broyés servent h faire de la 
pâte dont on nourrit les chameaux pen- 
dant l’hiver. 4. Partie, portion séparée 
(d’une chose). 5. Montagne ou colline 
isolée. 6. Onde, vague. 

S y 

** Aurore, première 
lueur de l’aurore qui perce les ténèbres. 
2. Séparation, p. ex. dans les cheveux 
séparés en deux boucles sur la tête, ou 
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dans la barbe quand elle forme deux par- 
ties, ou dans la crinière du cheval, ou 
dans le collier du coq. 3. Espace compris 
entre les bords de la patte du chameau , etc. 
4. Défaut dans les hanches du cheval qui 
consiste en ce que l’une est plus haute^ 

/ O ? 

que l’autre. 5. Foy. 

y C/f 

^ 1. Tout ce qui distingue et séparé 
le bien du mal, le licite de l’illicite. De là 
2. Tout code sacré (mais seulement des 
peuples non idolâtres). Et 3. Parlicul . 
Le Coran. 

y : : 

( , fèm. tëy 1. Qui a peur; surtout 
qui, n’étant pas peureux de sa nature, est 
effrayé par une chose qui survient inopiné- 
ment [Foy .çJjjjLi). 2. Séparé, qui offre 
des intervalles ça et la. — 

Herbes qui sont encore petites, et qui ne 

couvrent pas encore suffisamment la sur- 
y' ' ' 

face du sol. — iSy y>j\ et êimplem . ^ 

Terre dont la surface n’est pas tout h faU 

couverte par les herbes et ou l’on aperçoit 

le sol â travers la verdure. 


y/. 

^jy Timide, peureux de sa nature. 

^ oj 3 ,> d>H d. J j Lsl 


Troupe d’hommes. 2. Outre remplie de 
lait et tellement pleine que le lait n’y a 
pas assez do jeu pour qu’on puisse faire du 
beurre. 


&y Séparation (des amis, des compa- 

^ y / / ^ ^ 

gnons) (syn. rjly, 

1. N. d'act. de la I. 2. Tout ce 
qui sert h indiquer la séparation et la 
différence entre le bien et le mal, le licite 
et l’illicite. — Journéo delà 


ôJ 

distinction, cest la bataille de Bedr, pre- 
mière victoire de Mahomet sur les païens. 
De là 3. Tout code sacré (mais seulement 
des peuples non idolâtres) comme le Pen- 
tateuque, l’Evangile et particulièrement le 
Coran. 4. Argument concluant et décisif. 
5. Victoire. 6. Aube du jour. 7. Bande 
de jeunes garçons. 

pour le masc. et le fèm. 1. Qui 

/ 

distingue et sépare; qui établit la distinc- 
tion, la différence entre les choses. 2. PL 
(Jjlji, ^y et Qui s’écarte du 

reste du troupeau, étant saisie des douleurs 
de la parturition (chamelle, etc.). 3. Sé- 
paré de la masse (nuage). 

pL du fèm Z$jLà Anges qui 
✓ ✓ 

descendent du ciel avec la révélation qui 
sépare le bien du mal, etc. 

Appartenant à Miafarekin ou ori- 
ginaire de 

y c. ,,’r 

1. Timide, peureux. 
On dit ? et 

Homme peureux. — et ï\jA 

‘üjjLi Femme peureuse. 2. Qui distingue, 
qui établit la distinction entre le bien et 
le mal, entre l’idolâtrie et l’islam. De là 
jjjjjUJI surnom du calife Omar. 

y f' 

O-V 3 Très-peureux. 

^y et l 3*!^ Séparation, éloignement 
(de deux amis, etc.). 

y et tëjy, pour le masc . et le fém. 

Foy. 

y' y' , * 

tëjy et ïSjjli 1. Gerbe, botte, faisceau. 
2. Graisse qui entoure les reins. 3. Sorte 



de vêtement à manches courtes et qui ne 
descend qu'à la moitié de la cuisse. 

/ ' g * 9 * t* *' ( ' £ ' 

p l oj/’ î!j y' 


1. Grande troupe d'hommes (plus grande 
que XSji). 2. Mod. Division d’infanterie. 
3. Bande détachée d'hommes. 4. Portion, 


quote-part. 

1. Ce qui s’est séparé du troupeau 

r 

( p . ex . une, deux ou trois brebis) et qui 
ne rentre pas le soir avec le gros du trou- 
peau. 2. Bouillie faite de dattes ou de 
riz et de lait que l’on fait manger à l’ac- 
couchée. 

tS* 'S. 

pl- 1 » Qui a une séparation 
dans la barbe (homme), ou dans le collier 
(coq), ou dans la crinière (cheval). 2. Qui 
a le défaut d’avoir une hanche plus haute 
que l’autre (cheval). 3. Qui n’a qu’un tes- 
ticule (cheval). 4. Qui a les testicules très- 
espacés (bélier). 5. Qui a la lèvre infé- 
rieure fendue. *— Coq tout blanc. 

1 /o 9 

y, pl ♦ <JSy Qui a les pis très-espacés 
(chamelle). 

JJ lys! 1. N. d’act. de la VIII. 2. Exis- 
tence de deux natures différentes l’une à 
côté de l’autre. 

g / o/ 

SSyj 1* N. d’act. de la II. 2. Faculté 
de l’esprit de pouvoir s’occuper- des choses 
du monde invisible. 

✓ O/ 

Jpy* 1* iV. d’act. de la II. Action 
d’établir une différence et dispersion, dis- 
sémination. 2. PL Division en 

portions. — Par portions, vul - 

gair. par tempéraments (en parlant des 
payements). — L^xJ| J^Uj Fragments 
du bâton, mélaph . choses de rien. 


CS 
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(jÿ, pL * • Milieu de 

la tête, sommet de la tête, endroit où les 
cheveux se séparent. 2. Endroit où une 
route se fourche et donne naissance à 
plusieurs autres. — Au pl. Diffé- 

rentes manières d’entendre ou d’expliquer 
une chose, une version (comp. 

✓ s 

(Jj> y 9 , pour le masc. etlefém . 1. Privé 
de son petit par la mort (se dit d’une cha- 
melle). 2. Maigre, et 3. Contr . Gras. On 
dit aussi : j**~*Jl . 

ijji* Qui disperse, qui est cause qu'on 
se disperse. — y)t Foy. 

fém. Séparé, divisé. 

1. iV. d’act. de la III. Sépara- 
tion, éloignement (des amis, des compa- 
gnons, des amants); départ. 2. Mort. — 
Au pl. Substances immaté- 

rielles et qui ont une existence indépen- 
dante. 

(Jjyx* 1 . JV. d’act . de la V. 2. Lieu où 
l’on se sépare et d’où l’on suit des direc- 
tions divergentes. 

.. ♦ ’ 9 O 9 . f ' , 

— £yy Étoffe ou vête- 

ment de toile blanche de lin fabriquée 
dans un endroit nommé 

... /„c» , 

yy — i # yeau de vache domes- 
tique ou d’autilope. 2. Duel jjîyy, pL 
^y Deux étoiles que l’on prend pour 
point de départ ët à l’aide desquelles on 
se guide dans les voyages à travers les 

déserts. 

✓ W. 

yy Foy . le précéd. [comp. 1). 

'W. a,:*.' 

es [n. d’act. 1. Courir à toutes 


U. 
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jambes. 2. Tordro le cou ît quelqu’un, av. 
acc. de la p . 3. Faire claquer ses doigts 
(en serrant le doigt du milieu ou l’index 
contre le pouce et en les séparant aus- 
sitôt), av . acc . 4. (n. d'act. Lâcher 
un pet. IL Produire un claquement 
(se dit des doigts, de l’index, etc., et du 
pouce joints et séparés aussitôt). III. 
ÿSjil 1. Serrer l’index ou le doigt moyen 
contre le pouce, puis les séparer en pro- 
duisant un claquement. 2. Courir vite. 3. 
Séparer. 4. S’éloigner, av. ^ de la ch. 
'SjSj3 Derrière, fondement. 

'à)Sy Gros fouet en feuilles de palmier. 

/ /* * * ’ 

f. O . (n. d’acl. 1. Écraser 

quelque chose entre deux doigts ( p . ex. 
un épi de blé, un pou) ; frotter entre les 
doigts un morceau de linge, etc., av . acc . 
2. Haïr, détester (ne se dit que du mari 
et de la femme qui se détestent). — 

1. Haïr, se détester l’un l’autre ( Foy . le 
précéd.). 2. Être flasque, (se dit de l’oreille) 
{Foy. vJjs). IL Frotter quelque chose 
avec force entre les doigts. III. Abandon- 
ner, quitter quelqu’un, av. acc . de la p. 
{Foy. J ÿ III.) . IV. Être friable, être facile 
à égruger entre les doigts (se dit p. ex. d’un 
épi). [Voici comment les Arabes désignent 
les différentes phases du développement d'une 
plante . On commence par V apparition de 
la plante ( qui est syn. de *li), puis 

, cf 

P ms P uts ? ensuite 

J-4-^ — -, puis puis v -J!, puis 

r ' ' "î , 

puis et enfin lors- 

qu'elle esl mûre pour la moisson.) V. 1 . 


Broncher, trébucher (en marchant). 2. 
Faire un lapsus linguœ. VII. i . Être frotté 
et écrasé entre les doigts, 2. Être mal em- 
boîté et manquer de vigueur (se dit des 
épaules). X. Être gros et avoir la dureté 
nécessaire (se dit du grain dans l’épi). 

(o. 

1 . Haine en gén. 2. Haine récipro- 
que entre époux. 

Flaccidité de la partie de l’oreille 
par laquelle elle touche h la tête, ce qui 
fait qu’elle ne se maintient pas droit. 

Qui a l’écorce cassée. 2. Flasque, 
qui ne se maintient pas droit (oreille). 

wjli et Qui hait son mari (femme). 

£5^3, fèm. de et fèm. de 
Flasque et qui, à cause de cela, ne se tient 
pas droit (oreille). 

X.J/f fo. 

j 1 0 9 ' Fo v- 

f * 

1. Friable, qui se détache facile- 

✓ 

ment de son enveloppe (grain dans l’épi des 
céréales quand elle sont mûres). 2. Mets 
fait de froment cuit avec du beurre, etc. 

y ' ' * ' * 

duel de Deux petits os à 

/ / y 

la racine de la langue. 

JJi* Qui est détesté par les femmes 
(homme). 

& yu» Qui est détestée par les hommes 
(femme). 

1 . Qui a un nerf cassé ou l’épaule 
fendue (chameau). 2. Saturé abondamment 
d’une couleur, de teinture. 3. Détesté 
par les femme9, par sa femme (homme). 

4. Broyé, écrasé entre les doigts. 

*' S* 

iïjjSis Fèm. du précéd. 2. 3. 4, 


* i' <r< 

y (n. d’act . Avoir les fesses 

écartées Tune de l'autre. 

/ t/Cy t / yC ^ t 

~ Kj3, J> j$j> Qui a les fesses très-déve- 
loppées, saillantes et écartées l'une de 
l’autre. 

^3, dupers. Compas. 


/ // 


f y Couper en petits morceaux, av. acc. 
IV. Remplir entièrement (un vase, un 
bassin, un réservoir d’eau). VIII. Mettre 
ou porter sur les parties naturelles un 
linge par mesure de propreté (se dit d’une 
femme qui a ses règles). X. (nom d’act. 

y »/G O . 

Employer des médicaments pour 

rétrécir les parties naturelles (se dit d’une 

femme). 

✓or 

çj3 et Tout médicament qu’une 
femme emploie pour rétrécir les parties 
naturelles (p. ex . une composition de rai- 
sin sec, d’écorce de grenades et de noix 
de galle). 

>1^3 1. Foy. le précêd . Et 2. 

Morceau de linge que la femme qui a ses 
règles porte par mesure de propreté. 
ys\ Edenté, qui a les dents cassées 
(homme). 

S G/ 

j3 fêm., et fém . Qui emploie 

des médicaments pour se rétrécir les par- 
ties naturelles. Abdul-Melik écrivait à 
El-IIadjdjadj : L 

0 fils de celle qui employait les 
pépins de raisins secs pour Yislifram . 
fém. av. s, Hache. 

y « / o . . 

^Uj.3 mot pers., pl. ^ij.3 Ordre du 
prince, édit, diplôme, brevet. 
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y*: 

^y — pl. yj3 1 Four pour cuire 
du pain ou pour faire éclore des poulets à 
la mécanique. 

(jlji 1. Propriétaire d’un four à pain, 
boulanger. 2. Rôtisseur. 3. Qui fait éclore 
des pouletâ à la mécanique. 

y' - 

bjlà fêm . Boulangère. 

1. Cuit au four (gâteau, surtout 
gros gâteau au beurre, au lait et au sucre). 
2. Gros et robuste (homme). 3. Gros 
chien, chien énorme. 

f<°' 'A'-*'- , , • 

V (n. d’acc. #U y) Couper, déchirer, 

mettre en pièces. 

* * . , ? * 

^y — Franc, Européen. 

J-iji (pers. et 1. Éclat d'une 
lame d’excellent acier. 2. Sabre de bon 
acier. 3. Étoffe de soie unie. 4. Pépin do 
grenade. 

y , y. 

j oj3, pL J^3 Aromates qui servent 

d’assaisonnement à un mets. 

/ / * . . 

ï! Oiseau katha (Lbs). 

. • ✓ 

y — )j9 1 . Qui a un gros cou. 

De là 2. Lion. 

y',. 

yjjï, pl. ' 1. Brave, coura- 

geux. 2. Lion. 3. Chef d’un village. 

°y * 

'LLbjJ Soins constants qu’une femme 
bonne ménagère donne à sa maison. 

France. — fém . 
üJjl Français, Française, adj . etsub . 

^y y — 1 ’ ^ tro mauva * s > ,^ Q 

mauvaise qualité, bas, vil. 2. Se dresser, 
être dressé (se dit des oreilles). 

MA dupers . vJJÎjj-j Quadrupède 
qui précèdo toujours le lion dans ses 


excursions. De là 2. Guide, conducteur 
(de l’armée, d’une troupe). 
ijyj* Mauvais, de basse qualité. 

t jï Être très -vif jusqu’à la pétulance. 

— (n. d’act. £û>î^i) Être ingénieux, 

habile ; avoir l’esprit d’invention. II. ( n . 
d’act. tejèj'j Avoir un petit très-vif, très- 
agile; être suivi d’un petit qui est très- 
pétulant (se dit d’une femelle). IV. 1 . Avoir 
un fils très-vif, pétulant. 2. Adopter un 
enfant pétulant pour son fils. X. Chercher 
à avoir toujours des chevaux, etc. vifs, 
ardents, av. acc . On dit : 

J,!^I1 recherche les chevaux ardents. 

y ' 

iy Habile, ingénieux, espiègle, éveillé, 

f. /t ,' ' 

pl. tj$, Vf, *s>y et à~s>j3 Agile, 

vif, plein d’ardeur (âne, fhulet). 

1. Fém. du précéd. ( Cependant , 

en parlant d’un cheval plein d’ardeur , on 

dit : ou ^[^). 2. Fille jeune et jolie. 

3. Jeunefille habile musicienne. 4. Femme 

très-gourmande. 

^>1*3 Vivacité, ardeur. 

**/ — 1 ’ 

' , , ' 

1 . Vivacité, agilité, ardeur. 2. 
Habileté, esprit d’invention, qualité d’un 
homme ingénieux. 

é3 — *\3>j2j Être gras, devenir gras. 

y * o ' 

J-bj-s 1. Jeune homme joli, gras. 2. 
Lionceau. 

y/c.' , 

3.2^3 1. Court et gras homme). 2. Mou, 
délicat et succulent. 3. Lionceau. 4. Jeune 
homme joli et gras. 

pl. 1 . Voy. le précéd. 2. 

Petit de chamois. — Au plur. 

Agneaux. 


\jï — IL \j2 Fourrer, doubler de four- 
rure June robe, etc.), avec accus . VIII. 

! Porter une fourrure, des vêtements 
doublés de fourrure. Foxjez aussi 
plus bas. 

Aj* Marchand de fourrures, de pelisses, 

fourreur. 

ycf 

jj 9, pl. -J Pelisse, vêtement doublé 
de fourrure. 

« / o. ./ , y ./O. 

2^3, pl. x \j3 et 1. N. d’unité de 

/ y ' 

Une pelisse, une robe fourrée. — 
ïjjh hf ji» Boa que les femmes portent 
autour du cou. 2. Peau de la tête. 3. Vê- 
tement fait de poil de chameau. 4. Voile 
de femme. 5. Couronne. 6. Robo dont les 
manches ont un crevé à l’aide duquel 
elles peuvent être relevées et retroussées. 
7. Petite bourse dans laquelle le men- 
diant recueille l’aumône. 8. Richesse, 
abondance de biens, av. ^ des biens. 
9. Tas d’herbes sèches. 10. Sol nu, dé- 
pourvu de plantes. 

fém. de Doublée de four- 

rure (robe 

/ /o' 

Mourir, être mort. 

/ * y*: 

f. I. (n. d’act. JSj*) 1. Tailler, 
couper, fendre pour arranger, adapter ou 
pour dégrossir quelque chose (comp. \j> . 
De là 2. Arranger, faire (une outre, etc., 
ce qui se fait en taillant les morceaux de 
cuir, etc.). 3. Couper, tailler, fendre 
(pour détruire). 4. Faire, exécuter quel- 
que chose ou imaginer quelque chose, 
p . ex. un objet d’art. 5. Traverser, par- 
courir (un pays), av. acc. (comp. < — ?L=^)* 
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6 . Inventer, forger (un conte, un men- 
songe), av. acc . — (n. d’act. ^£f). 

Être étonné, stupéfait; perdre la tête. 
II. [n. (Tact, àjji!)’) Foxj . /a I. 1 . et 3 . 
IV. 1. Tailler, couper, fendre (pour ar- 
ranger quelque chose, pour faire un ou- 
vrage ou pour détruire) . 2 . Fendre, ouvrir, 

! p. exenip . une veine pour faire une sai- 
gnée. 3. Déchirer (se dit, p. ex. du loup 
qui déchire une brebis). 4. Adresser à 
quelqu'un des reproches, blâmer quel- 
qu'un, av. accus . 5. Arranger, faire (un 
ouvrage). 6 . Écarter le voile, le rideau. 
V. 1 . Être fendu, déchiré, lacéré. 2 . Av. 
y de la ch. Se fendre, se déchirer, 
crever, se dissiper de manière à laisser 

I - ' * 

voir ce qui était derrière, p. ex. ^ jAJ 

Cf | C i , . 

JJj) La nuit se dissipa et fit 
apparaître l'aurore. On dit : 

Litléralem. L'œuf 
de la terre (c.-à-d. le noyau de la terre) 
éclate du grand nombre de ceite tribu, 
pour dire : Ils sont si nombreux qu'on 
dirait qu'ils sortent de dessous terre. 3 . 
Sourdre (se dit d'une source). VII. Être 
fendu, se fendre, crever. VIII. Imaginer, 
inventer, forger (un mensonge), av. acc. 

(comp . Jjy). 

* \ 

& N. d’act. de ^ 5 y b. 

sSj* N. d’act. de 
■s. ' 

1. Taillé, coupé. 2 . Fait, arrangé, 
confectionné. 3. Grand. 4. Nouveau, éton- 
nant, étrange, qui cause do l'étonnement. 

, 8 . f 

— Ly LA, Cva. Vous avez fait lh une 
chose étrange. 5. Chose étrange, éton- 


nante, On dit : Uy y u f a * lt des 
choses étranges. 6. Large, ample (seau, 
outre, etc.). 7. Récent, tout frais (se dit, 
p. ex. du lait qui vient d’être trait). 8 . 
Imaginé, inventé à plaisir, forgé (récit, 
mensonge). 

t. * c\ 

Bruit, tumulte, tapage. 

m' ° . _ * . 

<^y, pL a/ Mensonge, imposture. 

' 

àjy 1 . Fém de ^y. 2 . Anesse. 

U\, 

aoyp Outre confectionnée, cousue. 

— / / 

w • / f 

? f- L {nom d’act. ji y) 1 . Saigner ou 

suppurer (se dit d'une plaie). 2. Faire dé- 
fection et se séparer de quelqu'un, av. 
de la p. 3. S’effrayer et sortir tout à coup 
de son gîte, en faisant un saut, pour paître 
(se dit en parlant d’une gazelle). 4. Faire 
sortir, faire déguerpir quelqu'un, le faire 
sauter de sa place, au prop. et au fig., 
av. acc.. de la p. et y du lieu. 5. In- 
quiéter quelqu'un, le troubler dans quel- 
que chose. 6 . ( nom d’act. ïjlji, ïyy) 
S'emporter, avoir un accès de colère (se 
dit d'un homme). IV. i. Faire déguerpir, 
faire sauter quelqu'un de sa place, avec 
acc. delà p. et y- du lieu. 2 . Faire peur 
h quelqu'un, l'effrayer, av. acc. de lap. 
3. Faire trébucher, faire tomber quel- 
qu'un. VI. i+Aupl. Sortir chacun de son 
trou, de sa place, pour en venir aux mains. 
2. Vaincre quelqu'un, av. de la p. 

f t** O 1 

X. {n. d’act. y\y^\) 1 . Regarder quel- 
qu'un comme faible, regarder avec dé- 
dain. 2. Faire déguerpir quelqu’un, lui 
faire quitter sa place en lui causant de la 
frayeur, av . acc . de la p. et y du Heu. 
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JJ S 

3. Exciter, agacer, mettre dans un état 
d’excitation, troubler (se dit de la colère, 
de la peur, etc.), av. accus . de la p. 4. 

Effrayer quelqu’un, lui faire peur. 

>■ ✓ < ' S 

Ji, pL j\yb\ 1. Homme inquiet, toujours 
sujet h une agitation. 2. Vif, alerte. 3. 
Petit d’antilope ( comp . jA). 4. Sorte 
d’étoffe de prix. 

1 . Déchirer (son habit, surtout vieux, 
qui cède et se déchire au moindre ef- 
fort), avec accus . 2. Rosser quelqu’un, 
donner des coups de bâton sur le dos, av. 
acc . de la p. et de l’instr. 3. Avoir 
une bosse au dos ou à la poitrine. 4, 
Prendre un vêtement. — jÿ (n. d’act. jj$) 

1. Être déchiré (en parlant d’un vêtement 
usé). 2. Être large, spacieux. IV. Briser, 
casser. V. et VIL Se déchirer (se dit sur- 
tout d’un vêtement usé). 

Xc. . 

jj* 1. Quelques, un petit nombre, de 
trois à dix (surtout en parlant de chèvres). 

2. Petit troupeau de moutons (de dix à 
quarante). 3. Chevreau. 4. Racine, ori- 
gine. 5. Petite excroissance sur le pubis 
de l’homme. 

j'y 1. iVom d’acL de la 1. 2. Excrois- 
sance qui s’est formée et s’est durcie sur 
la poitrine ou sur le dos. 

f. ' O f / 

pluriel Fente, déchirure, 

accroc. 

tjj* 1. Excroissance qui s’est formée 

sur le dos ou sur la poitrine. 2. Chemin 

large, large voie. 

✓ , ' 

1. Large, spacieux (chemin). 2. 
Chemin large. 3. Fourmi rougo noirâtre.' 


U* 

/ * 

Fém . de jj li, 2, Chemin à tra- 
vers le sables amoncelés. 

'ij Jji Panthère. 

Qui a la poitrine ou le dos trop en 

saillie, 
v/ c r 

fém. 1. Grasse (femme). 2. .Qui a 
presque atteint son développement (jeune 
fille). 

O 1/ 

v °y- j y' 1 - 

^ f. A. (^y) 1. Êtro effrayé, être 
saisi de frayeur à la vue de quelque chose, 
par quelque chose, av. y de la ch. 2. 
Chercher un refuge auprès de quelqu’un. 

— £> Il chercha un refuge auprès 
de lui. 3. Contr. Prêter assistance, porter 
secours à quelqu’un, av. iL de la p . 4. 
Se réveiller, av. y du sommeil . — 

(n. d'act. ^y) Venir au secours de quel- 
qu’un, av . acc. — 3 II vint à son 

V. 

secours. II. (n. d’act. 1* Effrayer 

quelqu’un, faire peur à quelqu’un, avec 
acc . de la p. 2. Contr. Oter à quelqu’un 
sa frayeur, le rassurer, av. acc . de la p . 

— pass. II a été délivré de 

sa frayeur. — ^^15 ^ W 
Jusqu’à ce que la frayeur ait été ôtée de 
leurs cœurs. IV. i. Effrayer quelqu’un, 
faire peur à quelqu’un, av. acc . de la p. 
2. Venir au secours de quelqu’un, avec 
acc . de la p. 3. Délivrer quelqu’un de sa 
frayeur ; dissiper, éloigner la frayeur, av. 
y de lap. 4. Réveiller quoiqu’un, av. 
acc. de la p . et y du sommeil . 

f C . 

çy, àsy Peur, frayeur. 


Li 
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J . Qui craint, qui a peur de quelque 
chose, saisi de frayeur à la vue de..., 

av% 

X / ' r / ' 

1. JY . d'act. de £ j. i. 2. Secours 
porté à un homme en détresse. Mahomet 
a dit aux Ansars : Jos ^Jo ! 

^ Îsü Vous serez nom- 

breux quand il s’agira de porter secours, 
et en petit nombre quand la cupidité sera 
en jeu, quand il s’agira du gain. 3. PL 

Peur, frayeur. 

',o' 

tey Terrible, redouté par tout le monde 
(homme). 

àcjh Très-peureux, qui craint tout le 
monde. 

/ / s' 

Qui inspire une grande terreur h 
tout le monde (homme). 

X 

1. Refuge, asile. 2. Homme chez 
qui on cherche refuge et protection. 

y 

Chez qui on cherche refuge. 

Qui craint, qui a peur. 

S Zi' T 

1. Peureux. 2. Fort. 

?.//S 

teÿ* 1. Ce qui inspire la crainte, la 
terreur. 2. Personne que tout le monde 
craint. 3. Lieu de refuge. 

Donner la chasse h quelqu’un et 
l’éloigner, av . acc . de la p. 

pL Faible, débile 

(d’esprit ou de corps). 

y _ 

Pet. 

f'' 

w f. A. 1. Déchirer, lacérer. 2. Eloi- 
gner , écarter quelqu’un , lui défendre 
l’accès de..., avec 3. Donner h 

quelqu’un des coups de bâton sur le dos 

t ' * , 

av. acc. de la p . — -+.A Être L^il, 

C/ 

voy. ce mot plus bas. II. (n. d'act . 'L*Jl >) 
Déchirer une étoffe, une robe en la tirant 
avec force dans deux sens opposés, av. 
•acc. V. 1. Être déchiré, céder (se dit d’une 
étoffe tendue dans deux sens opposés). 2. 
Se propager (se dit d’une maladie), av. ^ 
des p. 3. Donner à quelqu’un des coups 
de bâton sur le dos, av. acc . de la p. 
iLli! Qui a le dos rentré et la poitrine 
saillante (opp. à bossu), ou qui a 

la poitrine et le bas-ventre très-saillants, 
ou qui marche avec peine et comme s’il 
avait des douleurs aux fesses. 

Voy. le prècêd. 

^1^3 Voy. plus bas. 

y ✓ f y/of ' c. * 

(du pers . a^~o) 1. Pis- 
tache. 2. Pistachier. 

4 * = • y 

— II. (nom d'act. ^vJb) 

Ecarter les cuisses (pour uriner). IV. (n. 

d'act. r Llit) S’éloigner de quelqu’un, 

o * 

se mettre à l’écart de..., av. de la p. 

^>Li i . Jeune et ardénte à la course, à 
porter les fardeaux (chamelle).. 2. Conir. 
Grasse et qui ne porte jamais de fardeaux 
(chamelle). 

' 'i y c' 

^ f ^ f. A. (n. d'act. i. Elargir, 

rendre à quelqu’un un endroit plus spa- 
cieux, avec J de la pers et du lieu . 

De la 2. Accorder à quelqu’un un sauf- 
conduit, avec J de la pers. On dit : 
yuJ | 3. Marcher d’un 

pas large, faire de grandes enjambées. — 
(n. d'act . ^--i) Être l ar g e > spacieux 
(se dit d’un endroit, d’une cour, d’une 


plaine). 11. (n. d'act. i. Accor- 

der, donner à quelqu’un une place plus 
large, le mettre à son aise. On dit : 
^JUs^S ^j, *3 II lui accorda dans toutes 
les assemblées une grande place ( synon . 

IL). 1Y. ( n . d'act, ^l~i!) Être 
large, spacieux (se dit d’un lieu). Y. 1. 
Donner une place suffisamment grande h 
quelqu’un dans un endroit, et pour ainsi 
dire s’effacer en sa faveur, av . J de lap . 
et vJ, du lieu. 2. Être large, spacieux (se 
dit d’un lieu). 3. Se mettre, être assis à 
son aise et occuper beaucoup de place, se 
carrer. YI. Au pL S’effacer les uns en 
faveur des autres, c.^à-d. s’accorder ré- 
ciproquement une place assez large dans 
un lieu, av. J des p. et du lieu. VII. 

1. Être large, spacieux (so dit d’un lieu). 

2. Se dilater, s’élargir. De là 3. Se trou- 

ver h son aise (se dit de la poitrine, du 
cœur, quand la joie succède à l’angoisse), 
respirer [syn. VII. et VII., 

opp. à 

y O ' 

1. N. d'act . de la I. 2. Lettre de 
sauf-conduit. 

y O * 

Qui a la poitrine large. 

y* 3 * Large, spacieux (lieu). 

O? 

ks?* 3 1. Espace, état d’un lieu spacieux. 
2. Liberté d’action, coudées franches, 
latitude donnée à quelqu’un. 3. Salle 
grande et à jour d’un côté. 

y ' ' , < 

fém . Large, spacieux 

(lieu). — Pas larges, et 
fig- aisance, prospérité. 


i / • 

Largeur des pas, larges enjam- 

i * o • n / # 

bees. — 11 marche 

d’un pas large, et fig . il est à son aise, il 
est riche. 

y t O £ 

1. Large, spacieux (lieu). 2. Qui 
a une large poitrine. 

y 

1. Large, spacieux. 2. Riche en 
troupeaux, en bétail (lieu, pays). 

f. A. (n. d'act . ) 1. Disjoin- 

dre, séparer, défaire (ce qui était cousu, 
broché ou réuni par une charnière). 2. 
Supprimer, abolir. 3. Disloquer, démettre 
un membre du corps, p. ex. le bras, av. 
acc .; causer une luxation. 4. Résilier, 
dissoudre (un marché, un contrat, un 
pacte), av. acc. 5. Disperser. 6. Oter les 
habits de son corps, av. acc. et ^ . 7. 
Être faible, débile. 8. Ignorer une chose, 
av. acc. — ( n . d'act. ) Être 

gâté, corrompu, détruit. IV. Oublier, 
désapprendre, p. ex. ce qu’on avait appris 
par cœur, surtout' son Coran. V. 1. Se 
séparer, se disjoindre et se défaire, se dis- 
loquer, se détraquer. 2. Tomber, se sé- 
parer du corps (se dit, p. ex. du poil sur 
le cadavre). 3. Succomber sous le poids 
de la charge (se dit surtout d’un animal 
très-jeune), av. du fardeau. VII. 

1. Être dissous, résilié (se dit d’un con- 
trat, d’un marché, d’une alliance).- 2. Se 
séparer, se détraquer, se défaire, ôtre en 
désarroi (se dit de tout ce qui était lié, 
d’un livre relié qui se défait, etc.). 3. Etre 
excommunié, exclu de la communion des 
fidèles. , 


Faible d’esprit ou de corps; homme 
sans énergie, qui ne sait pas maintenir 
l’ordre dans ses affaires, ni conduire bien 
une affaire. 

' / c ' 

masc. Foy . le prècéd . 
i—Li — LL) I [de Vhébreu pasah) 

Z Z' 

Pâque, fête des juifs. 

Rejetons d’arbre. 

✓ ' 

1 . Qui se sépare, qui se détraque 
facilement et se dissout, se défait. 2. 
Qui est en charpie (se dit des viandes trop 
cuites). 3. Faible, débile, sans énergie, 
mou, mollasse. 4. Poisson salé. 

/ 'o, 

1. Détraqué, défait. 2. Résilié, 
dissous (contrat, etc.)! 

' ' ' y, y /f . 

Jwv*3 f. A. (n. d'act. ^*3) Etre 

gâté, corrompu ; être atteint par la cor- 
ruption. — Ou-*~_9 Même signif. (< opp . à 
^JLi). II. (n. d'act. 1. Gâter, 

corrompre. 2. Faire des ravages, causer 
des dégâts (se dit p. ex. du loup qui 
ravage un troupeau), av . ^3 de la ch. 
IV. 1. Gâter, corrompre, abîmer quelque 
chose, av. acc. De là, av. acc. du pays 
et de la p. Mettre une province en 

état de révolte contre’ le souverain légi- 
time. 2. Absolum . Semer la corruption, 
la dépravation, le désordre. — 

^3 Ils propagent la corruption, 
l’immoralité sur la terre (opp. IV.). 

3. Tomber en trop petite quantité (se dit 
d’une pluie insuffisante pour tremper le 
soi). VI. Être brouillé (se dit de plusieurs 
personnes entre lesquelles la bonne intel- 
ligence a été détruite). VII. Se gâter, être 


gâté. X. 1 . Chercher b gâter, b corrompre, 

b détruire l’ordre, av. acc. Delà 2. Semer 

des mésintelligences, la zizanie, 
y , r 

fêm. i,pZ. 1. Gâté, 

corrompu (se dit de toutes choses, p. ex. 
des humeurs dans le corps, du caractère, 
des mœurs). 2. Vicieux, dépravé, corrompu 
(homme, humeur dans le corps, sang). 

y, / 9 

1. Corruption, état de ce qui est 
corrortïpu, gâté. 2. Dépravation, corrup- 
tion (de mœurs, etc.). 3. Oppression, vio- 
lences exercées contre les plus faibles. 4. 
Dégâts, ravages. 5. Stérilité de l’année, 
pénurie de vivres. 

pl . Foy. J-vb. 

' / 


n. d'act. de la IV. Corruption 
que l’on propage, ravages ou violence que 
l’on exerce contre les plus faibles; exci- 
tation au désordre, b la sédition, 
y 

1. Qui gâte, qui corrompt. 2. Qui 
commet des désordres, des violences et 
détruit l’ordre, la morale publique. 3. Qui 
excite aux désordres. 

y o / 

pl. Cause ou germe de 

la corruption, de la dépravation. 

f. I. O. ( n . d'act 1 . Découvrir 

ce qui était caché ( syn . Delà 

2. Expliquer clairement, donner une in- 
terprétation de quelque chose, av. acc. 

3. Examiner l’urine d’un malade (se dit 

y \ f, 

d’un médecin). II. (n. d'act. , 

1. Découvrir ce qui était caché. 
De là 2. Expliquer, interpréter surtout le 
sens d’un passage du Coran (syn. Jjjli*, 
v et Le s'applique 
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cependant plutôt aux difficultés de la 
langue, le j ***+& a> celles du sens^ le •^y~ > 
est plutôt la paraphrase et s'applique aussi 
dans un sens plus général à l'explication 
de tout ouvrage ou au récit des événements ). 

X. 1. Demander 'a quelqu’un l’explication 
d’un passage difficile, surtout du Coran. 

2. En gèn. Interroger, questionner quel- 
qu’un, s’enquérir de quelque chose auprès 
de quelqu’un, av. acc . delà p. 

1 . N. d'acL de la II. 2. Commen- 
taire, surtout sur le Coran. 

ï'ü 1. N* d'act. de la II. 2. Urine 
du malade que le médecin examine. 

pl . En gén. Qui explique 

le sens d’un passage, et surtout commen- 
tateur du Coran. 

j~.il \ . Expliqué, commenté d’une ma- 
nière précise, qui ne laisse aucune ambi- 
guïté (mot du Coran). 

_ ÎLÜi Tente en étoffe grossière 
de coton. 

1. Rognure d’ongle. 2. Pétiole de 
la datte. 

ilkli, iliuli, pl. 1. Tente 

en étoffe grossière de coton. 2. Camp 
composé d’un grand nombre de tentes en 
-étoffe de coton. De là 3. Fostat, nom de 
la ville fondée du temps du calife Omar 
par son lieutenant Amr ben el-Js pendant 
lu conquête de V Égypte, laquelle ville a été 
improprement appelée par les Européens le 
Fieux-Caire ( V oy. , 

•— pi- i- pu ' 

naisc. 2. Certaine plante puante. 3. 
Émoussé (sabre). 4. Homme très-stupide. 


1. Émoussé (sabre). 2. Homme 

^ O , 

très-stupide. 3. Foy . < 2. 

* / . G . 

Punaise. 

/ / 

iLlilli 1. Coquillage que l’on incruste 
en guise d’ornement dans les murailles des 
appartements. 2. Mosaïque. 

f- I- O. (n. d’act. J^s, 
i. Sortir de son enveloppe (se dit d’une 
datte quand elle est déjà mûre), av. 
de l'enveloppe. 2. S’écarter des préceptes 
divins, abandonner les commandements 
de Dieu et se livrer au désordre, au liber- 
tinage, avec 3. Pariiculierem. Se 

livrer au désordre charnel , commettre 
l’adultère, la fornication. 4. Etre impie, 
immoral. II. (n. d'act. Corrom- 

pre, gâter. VII. Sortir et se séparer de 
son enveloppe (so dit des dattes mûres), 
av. de l'enveloppe. 

1. N. d'act. de la I. 2. Vie dés- 
ordonnée, immorale ; libertinage. 3. Adul- 
tère ou fornication. 4, Impiété, scélé- 
ratesse. 

j / 

Impie, scélérat, libertin. 

Très-impie, grand scélérat. On 
dit , en apostrophant quelqu'un avec mé- 
pris : Lj et w : I 

Libertin que tu esl 

^jbli b, en apostrophant avec mépris 
une femme. Ah ! scélérate I 

( J_ü, pl. Lü-bi Scélérat, impie, 

libertin. 

ïîsL-li Certaine façon de nouer le turban. 

JL îi et jji Grand scélérat, libertin 
plongé dans les vices. 




pl. et Jï ? Bassin 

avec un jet d’eau, jet d’eau. 

i' o,f 

à.L~)j3 Souris. 

1 . Rester en arrière, derrière tous 
les autres ou venir le dernier. 2. Retar- 
der quelqu’un et être cause qu’il reste 
derrière les autres, av . acc. de la p. 

{> o . *’ o : 

et JSw~3 1. Cheval qui est le der- 
nier dans la course do chevaux. 2. Homme 
vil, bas, ‘de néant. 

JXJ Fot/. le préccd. i. 

L , ' 7 

Sevrer (un enfant), av. acc. de la 
p. ( comp . ci Être 

vil, bas, de qualité inférieure. — 

(n. d'act. üJLLi, lb*~3) ei au pass. 

Être vil, bas, de qualité inférieure. IV. 
1. Enlever un rejeton de palmier de sa 
tige pour le planter ailleurs, av. acc. 2. 
Falsifier, adultérer la monnaie, av. acc. 
3. Trouver et déclarer bas, inférieur en 
qualité ( p . ex. la marchandise), av. acc. 
pi* J^***2, ,Jb~9, ibL**5, 

J-bd, Homme de basse 

extraction. 

üLLs Parcelles de fer embrasées qui se 
• séparent quand on bat le fer sur l’enclume 
[comp. ï)Uî). 

iL-i, pi. JjLli, Reje- 

ton de palmier ou jeune rameau de pal- 
mier détaché de la tige et planté. 

Homme de basse classe. 
dXia Femme qui refuse d’avoir com- 
merce avec son mari sous prétexte de 
règles ou sous quelque autre prétexte. 

f. O. (n. d'acl .j.^3, 1. Lâcher 
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un vent (qu’on n’entend pas). 2. Foy. 
Lm»9. 

t 

Pet, vent lâché que l’on n’entend 

pas. 

* £ , ' 

*L~i cl j+Jï Qui lâche souvent des vents. 

iXwli, illwU Scarabée* 

* 

Cul, derrière. 

5 ^ * ^ f - T 

jïi£ f . A., imper . fém. (n. 
d'acl. ^à-i) 1. Faire sortir l’air d’une 
outre en la comprimant, arec acc. de 
loutre. De là 2. Mctaph. Calmer un 
homme en colère, faire sortir pour ainsi 
dire sa colère comme on fait sortir l’air 
d’une outre. 3. Roter. 4. Traire (une* 
chamelle) avec précipitation, av. acc. 5. 
Ouvrir une serrure sans se servir de clef. 
6. Voler des objets de peu de valeur, faire 
des larcins. 7. Intriguer en colportant des 
propos calomnieux ou des médisances; 
semer la zizanie entre les personnes, av. 

des p. II. (n. d'act. Dissi- 

per (p. ex. une enflure, une tumeur en 
faisant sortir l’air par la compression), 
av. acc . IV. Roter, lâcher un rot. VII. 
1. Sortir avec un léger bruit (se dit p. 
ex. de l’air qui sort d’une outre compri- 
mée). 2. Désenfler (se dit d’une plaie 
dont l’enflure s’est dissipée). 3. Agir avec 
lenteur, mollement, av. de la ch. 

jr * 

1. N. d'act. de la. I. 2. Sorte de 
caroubier à épines d’Afrique (ceratonia 
siliqua). 3. Homme sot, stupide. 4. En- 
droit ou l’eau croupit. 5. PL 

Pièce d’étoffe de laine épaisse. 

/ 

b, s'emploie au vocatif comme. 




terme de mépris appliqué à une femme . 
Celle qui lâche des vents pendant la coha- 
bitation avec l’homme. 

(J*$£** 1. Étoffe de laine épaisse. 2 . Qui 
laisse échapper l’air ou quelque odeur par 
ses issues (se dit p. ex. d’une outre). 3. 
Femme criarde. 4. Femme qui trait une 
femelle. 5. Voy. 6 . Hâbleur, 

qui ne fait que se vanter et dit des choses 
futiles. 7. Caroubier (syn. 

Voleur, surtout de petits objets 
de peu de valeur, de vieux ustensiles, etc. 

Faiblesse d’esprit, manque de 
volonté et d’énergie. 

f* I* e 1 Ecarter les jambes 

soit pour uriner, soit en marchant, soit 
étant assis. 

2^ 1 . Écarter les jambes. 2 . Sa «- 
tourner de quelqu’un, av . ^ de la p. 
II. Écarter les jambes. V. 1. Écarter les 
jambes, soit en urinant, soit en mar- 
chant, etc. 2. Cohabiter avec une fille. 
VII. 1. S’écarter (se dit des jambes). 2. 
Rester en arrière avec les jambes écartées. 
Hyene. 

/ i < 

1 . Donner h quelqu’un des tapes 

sur la tête ou des soufflets, souffleter quel- 
qu’un, av. acc. de la p. De là 2. Mal- 
traiter, quelqu’un, agir avec injustice h 
l’égard de quelqu’un, av . acc. de la p. 
3. Mentir. 4. Tricher au jeu, av. . II. 

j 

(n. d’act. Avoir les membres du 

corps lâches, sans vigueur. 

' ♦ * ' z ' 

^*13 — li 1 . Vigne blancho 

^ ' r ' 


(i bryonia ). 2 . Sorte de remède contre la 
piqûre des serpents. 

Vigne noire. 

f, / f . y O / 

jlZS 1. Radotage ( syn . 

iov'ti — VII. -LiJb \ Se casser, être cassé 

» 

(se dit des choses humides, des fruits ju- 
teux, etc.). 

Etre sec, desséché à la cime (se dit 

du maïs). 

/ / ( 

^*13 f. J. 1. Envelopper, envahir, cou- 
vrir. 2. Tomber sur quelqu’un a coups 
de fouet, lui en couvrir pour ainsi dire le 
dos, av. acc . de la p. et de Vinstrum . 
3. Rendre lourd et jeter dans la torpeur 
(se dit du sommeil quand il s’empare de 
l’homme), av. acc . de la p. II. (n. d'act . 
^JL£>‘) Être par-dessus au point de cou- 
vrir quelque chose, avec accus. De là : 
Vaincre quelqu’un, avoir le dessus sur 

quelqu’un, av. acc. de lap. III. (n. d'act. 

, ,, 

àxàlsj*) 1. Amener auprès d une 
chamelle un petit étranger et le lui faire 
prendre en affection à la place du sien 
qui a été égorgé, av. acc . De là 2. On 
dit : I^Xj II les mit en rapport 

pour les faire aimer l’un l’autre. — Au 
pass . on dit d'une chamelle h qui on a 
fait prendre en affection un petit étranger 
L£j ^t>y. IV. 1. Tomber sur quelqu’un 
à coups de fouet, av. acc. de la p. cl av. 
accus, de la ch. 2 . Être bas, vil ; être 
homme de néant. V. 1. Se répandre sur 
quelque chose et couvrir la surface, av. 
^3 de la ch. (se dit p. ex. de cheveux 
blancs on du sang qui sort d’une plaie et 
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s’étend sur le corps). 2. Violer une fille, 
avec accus, de la per s. 3. Avoir le des- 
sus sur quelqu’un, le vaincre ; s’empa- 
rer de...; envahir, av . acc. de la p. 
4. Entrer entre les maisons et se cacher 
entre les maisons, a?v. acc . de la ch. 5. 
Avoir beaucoup d’enfants. 6. Mettre ses 
plus beaux habits. 7. Être paresseux, lent. 
8. Être couvert de smilace (se dit d’un 
arbre). VII. 1. Être nombreux. 2. Pa- 
raître, se montrer. 

Smilace, salsepareille rude . (qui 
couvre la tige de l’arbre). 

1. JY. d'aci. de la III. 2. Paresse, 
indolence. 3. Alliance contractée entre 
deux hommes lorsque l’un d’eux épouse 
la fille ou la sœur de l’autre et lui en 
donne une en mariage, de manière que 
ni l’un ni l’autre ne donne aucune dot à 
la femme. 

ilLi et 1. Morceau de cuir cousu 
b l’outre pour la réparer. 2. Salsepareille 
rude. 

1. Convolvulus, plante . 2. Parties 
de la moelle qui se séparent de l’intérieur 
de la tige de la plante ïbLoyo et voltigent 
dans l’air. 3. Moelle de roseau. 4. Hel- 
sine, plante , autrem . v >hU. 

1 y ^ / * * 

àüli et fém. Qui se répand en 

désordre sur le front (se dit du toupet). 

X ✓ Vf 

1. Qui a une dent de devant sail- 
lante ou qui a les dents de devant très- 
écartées. On dit : ^Ait. 2. Qui 

a les cornes plantées irrégulièrement, de 
manière qu’elles s’étendent au-dessus de 
la tète dans un sens différent. 
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1. Qui cause uuo contrariété b 
quelqu’un. 2. Qui arrête son cheval en 
tirant b soi la bride avec force. 

x . 

Vil, bas, qui n’a rien de bon. 

/ s O ' 

1. Être grand menteur. 2. Être 
faible, n’avoir ni volonté ni opinion b soi. 
3. Disperser çb et lb (l’urine en urinant), 


av . de la ch, 

x/(* ‘ 


1. Sabre émoussé. 2. Étoffe de 
laine épaisse* 

/ / ' X e ' 

( n - d*acl. ^Jf-A*J) Se livrer aux 
plaisirs, aux jouissances de ce monde, 
jouir de la vie. On dit : LJ3JI la£A^â 
Ils sont riches et jouissent de la vie. III. 
(n. d y act . ÀÜA.U*) Saisir quelqu’un b l’im- 
proviste. V. (n. d’act. Jeter son 

vêtement autour du corps en guise de 
ceinture. 

X / ' 

1. Joie. 2, Vie joyeuse et aisée. 
3. Désir. 4. Espace entre les deux mam- 
melles. 

c' 9 » /' 

V*- Cartouche, charge 

(de carabine ou de canon). 

f- A . (n. d'act . J-Ai) 1. Être in- 
dolent, paresseux, apathique, lâche. II. 
Mettre le voile de la litière ou * a 

couverture de la litière sens soi et s’asseoir 
dessus, av. acc. V. 1 . Couler (se dit de 
l’eau). 2. Épouser une femme, av. acc. 
3. Se cacher derrière uu rideau, être cou- 
vert de son voile étant dans la litière ou 
mettre sous soi son voile, sa robe, etc., 
et s’asseoir dessus (se dit d’une femme qui 
voyage dans une litière b dos de cha- 
meau). VIII. Même signif. 
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J*ôi, pl. j-âi et jL^il Paresseux, in- 
dolent, lâche (syn. 

< O , f / ? 

JJLs, pl. Rideau de la litière ou 

couverture que l’on étend dans une li- 
tière à dos de chameau dans laquelle une 
femme voyage. 

pl. JLâ*sl F 01J. 

\ \ ; ,c C 

Foy. le précéd. et 

àlLi, pl. J-^Li 1. Gland de la verge. 

2. Bout arrondi et lisse (de toute chose). 

3. collines de terre rougeâtre. 

> ' C' 

1. JY. d’act. de la IL 2. Lait 

qui reMe dans le pis d'une femelle. 

✓ , 

J i. Rideau de la litière dans la- 
✓ 

quelle les femmes voyagent à dos de cha- 
meau. 2. Qui prend une femme dans une 
autre tribu, pour que, les races étant croi- 
sées, les enfants soient plus forts. 

— { jL3 Fachn, nom d’un village 
en Égypte. 

f t * c ' 

Fachna, nom d’un village dans 


Bokhara. 
/ 


\ ' . /c 

Ljvw f • O. (ji. d act. ^**+2 , ^^***3) 

Se répandre, s’ébruiter, être divulgué (se 
dit d’un secret). — aip Lii Sa 

réputation et ses mérites se répandirent 
partout. IV. (n. d’act. 1. Divul- 

ger (un secret), ébruiter quelque chose, 
répandre un bruit. 2. Dire ou faire quel- 
que chose à quelqu’un ouvertement, pu- 
bliquement, av . acc . de la ch. et i) — de 
la pers. 3. Déclarer, annoncer quelque 
chose, av . ^ de la ch . 4. Voir ses trou- 
peaux se multiplier. Y. 1. Se répandre, 
se propager en se communiquant facile- 


lT 3 

ment (se dit d’un bruit ou d’une maladie 
endémique), av. acc. ou av. v > des p. 

2. Être large, s’élargir (se dit d’un ulcère, 
d’une plaie). 

Accroissement rapide des bestiaux. 

n ' , ' ' , ' 

pour ^-a>L3, fem. L_3, pl. 

1. Qui se répand, qui se propage 
(bruit, secret, maladie). 2.~Qui se dis- 
perse partout (troupeau). — t 

Rassemblez vos troupeaux disséminés. 

3. Qui s’étend sur le corps (ulcère, tu- 
meur) . 

y « 

^jtsu pour 1. Action de se ré- 

pandre, de se propager. 2. ^Lsci\ Qua- 
lité d’une lettre qui se prononce la bouche 
entre ouverte. 

K * y ' 

u^ {n - d’act. ( j^) 1. Tirer, extraire 
une chose d’une autre et Pen séparer; 
disjoindre, av. acc . et 2. F. 1. ( n . 
d'act. Être en suppuration (so 

dit d’une plaie). 3. Pleurer un peu (se dit 
d’un enfant). 4. Faire du bruit (se dit des 
sauterelles). 5. On dit: v3 Jf* ^ 

i çL Rien ne reste longtemps dans ma 
main. IL (n. d’act. Ouvrir les 

yeux et regarder quelque chose avec at- 
tention, avoir les yeux écarquillcs. IV. 
Séparer une partie de la chose de son tout, 
et l’ôter ou la donner h quelqu’un, av. 
acc. de la ch. ou av. iL de la p . et acc. 
de la ch. VIL Être séparé, détaché, enlevé 
(se dit d’une parcelle que l’on sépare du 
tout), av. ^ . VIII. Séparer, disjoindre, 
détacher, enlever une partie de son tout, 
av. acc. X. 1. Tirer quelque chose a quel- 
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c 

qu'un, l'obtenir de quelqu’un. 2. Sépa- 
rer, détacher, enlever. 

C^> ü ^ ** Chaton (de la 

bague). — (j 03 Sorte de coquil- 

lage ( turbo chrysostomus ). 2. Pupille de 
l’œil. 3. Endroit où les deux os se joignent 
et s’emboîtent comme à l’aide d’une char- 
nière. 4. Jointure, charnière. 5. Gousse 
d’ail. 6. Distinction, séparation, disjonc- 
tion. — { jch La quintessence de son 
discours. 

y ' 

Noyau. 

y = 

Av, y > Incrusté de... 

/, < 

f- 1* Apparaître à quelqu’un 

dans tout son éclat. On dit : 

! La matinée t’a apparu avec éclat, 
au point de t’éblouir. 2. Présenter une 
surface unie après que l’écume a été en- 
levé (se dit p, ex, du lait). — (n. 

\ ' * C 

d’act, à£ü.U^3) 1. Etre, clair, intelligible 

dans son parler, et s’exprimer avec facilité 
et correctement. On dit : 

Voilà un barbare (un non Arabe) qui parle 
bien l’arabe. 2. Être éloquent, surtout 
avoir le genre d’éloquence II. Être 

pur, sans écume et sans aucun mélange 
de colostrum (se dit du lait d’une femelle 
peu de temps après la parluriliou). IV. 1. 
Voy. le prêcéd, 2. Donner peu de lait (se 
dit d’une brebis). 3. Être clair, pur, 
éclairci, clarifié (se dit des liquides, p, 
ex, de l’urine, etc.). 4. Apparaître, briller 
(se dit de l’aurore). 5. Apparaître, devenir 
manifeste, évident. 6. Parler avec facilité 


<r 


et avec lucidité; être éloquent. 7. Expo- 
ser quelque ohose clairement et avec luci- 
dité; expliquer sa pensée, av, ^ delà 
ch, 8. Être excellent et libre de tel ou tel 
défaut ou de tout mélange, av, de la 
ch, 9. Célébrer la Pâque (se dit des juifs 
ou des chrétiens). V. 1. Parler avec luci- 
dité, s’exprimer avec clarté. 2. Viser à la 
lucidité et à l’élocution abondante et claire 
et vouloir passer pour un orateur abon- 
dant, av, desparoles, VI. Voy, la V. 2. 

' y y f y. ✓ . \ ' l 

^ 

1. Clair, clarifié, pur (se dit du beurre 
fondu, etc.). 2. Clair, lucide (discours, 
orateur). 3. Éloquent, surtout qui s’ex- 
prime avec abondance et lucidité. 

y c ' . 

Pâques [Voy, 

y o . 

1. Pâques (des chrétiens et des 
juifs). 2. Serein et point froid (jour). 

Éloquence, surtout ce talent ora- 
toire qui consiste dans l’abondance et la 
lucidité (sans égard particulier à la va- 
leur et à la force de l’argumentation qui 
constituent la et qui portent irrésis- 
tiblement la conviction dans l’esprit des 
auditeurs). 

y • , \ ' i y y f y. * . . 

pl y *Usr^, et 1. 

Éloquent, surtout qui parle clairement et 

avec abondance. — Langue 

bien pendue, prompte à la répartie. 2. 

Clair, uni. — (jr Lait sans écume. 

y 'î'f C*’ ‘ 

^^3) 1. Plus lucide, plus clair. 2. 

Plus éloquent, le plus éloquent. 

i. Clair, évident, manifeste. 2. 
Serein et point froid (jour, temps). 


r 5 '- Ne pas faire attention à quel- 
que chose, av. ^ de la ch. 2. Démettre 

un membre du corps, avec acc. [Fou. 

, ' A 

tè** 3 )' — u pass. 3 Etre trompé, 

volé dans un achat. 


uW-J J 


et 


àrsr 1 




Homme d'un esprit très-faible. 


' * \ f o' y, / 

/*. /. (n. d'act. ^Uas) 1. 

Ouvrir la veine (pour saigner un homme 
ou tirer du sang à un animal). 2. Assi- 
gner à quelqu'un une part dans quelque 
chose, av . acc. de la ch. et J de la p. 

9 

— Au pass. ^£9 Être saigné. On dit : 


' O ' O / O , O * Cy 

à) ^y> £prf. prov. (on dit ‘ 

pour et même le ^ 


changeant devant le 5 enj) Celui pour qui 
on a tiré du sang des veines (d'un cha- 
meau) n’est pas tout a fait frustré (de son 
repas) ; pour dire : Si l'on n'a pas obtenu 
ce que l'on désirait, au moins on a obtenu 
quelque chose, comme ces hôtes du bé- 
douin qui, ne trouvant pas chez lui autre 
chose à manger, ont été régalés de sang 

y * ' 

de chameau. II. (n. d'act. J — ^lju) Se 
trouver désaltéré avec une petite quantité 
d'eau. IV. Avoir des boutous de feuilles 
qui commencent à s'ouvrir (se dit d'un 
arbre). V. 1. Couler (se dit des liquides). 
2. Suer, transpirer. VII. 1. Couler. 2. 
Avoir des boutons de feuilles qui com- 
mencent à s'ouvrir (se dit d’un arbre). 
VIII. Saigner quelqu’un, tirer du sang à 
quelqu'un, av. acc. de la p. 

y o * 

1. N. d'act. delà I. Action de sai- 


gner quelqu'un, saignée. 2. Boudin, sang 

tiré à un chameau et mis dans un boyau 

que l'on faisait cuire et que l'on mangeait 

pendant la disette. 

y * o 9 . t r t 

Dattes ecrasees et petries avec 

du sang et cuites : mets en usage chez les 

Arabes paiens pendant la disette. 

1. Saigné, h qui on a tiré du sang. 

2. Sang tiré h un chameau et cuit dans 

un boyau, boudin. 

y , r y , o f 

Foy. 

y 

1. N. d'act. de la II. 2. Crevas- 
-'V 

ses dans le sol (syn. et 

Lancette, bistouri. 

* 


y f . , , 

ïj+aSLfi Saigné, a qui on a tire du sang. 

y « '/ f y '?> . .. . j 

et Qui coule, liquide. 

/ / 

* y * , 

Ane pétulant. 

* • Pelure de datte. 2. Or- 

/ 

dure des ongles. 

/ y < y O : 

f. A.\n. d'act. ç^ssi) 1. Presser 
une chose entre ses doigts pour l’amollir 
ou pour faire sortir ce qui est dans l’inté- 
rieur, p. ex. la gousse, l'enveloppe d’un 
fruit, etc., av. acc. du fruit, etc.; surtout 
presser une clatte verte pour la faire sortir 
de son enveloppe (ce que Mahomet a dé- 
fendu). 2. Tantôt serrer et tantôt rouvrir 
le sphincter (se dit d'un cheval; ce qui 
a lieu ordinairement quand il a rendu des 
excréments). 3. Déplacer son turban de 
dessus sa tête, av. acc. 4. Donner quel- 
que chose h quelqu’un, av. de la ch. 
et J de la p. 5. On dit : 

Lorsque chez le garçon la calotte du gland 
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de son pénis se retourne. IL (n. d’act . 

Donner quelque chose à quel- 
qu’un, av. J de la p. et ^ de la ch. 
2. Lâcher un vent léger. 3. Faire sortir 
quelqu’un d’un lieu ou une chose de l’in- 
térieur d’une autre, p. ex. le noyau ou la 
graine d’un fruit, etc. en pressant celui-ci ; 
de là, faire sortir le gland de la verge 
hors de la calotte, avec accus, et ^ . 
VIL Sortir, être tiré au dehors. VIII. 1. 
y ®y* L 5. . 2. Se faire 

rendre tout’son dû par quelqu’un, lui faire 
rendre gorge, av. acc. de la ch. et ^ 
de la p. 

Prépuce, quand on l’écarte de des- 
sus le gland de la verge. 

Qui va toujours nu-tête, à cause 
de la chaleur éprouvée dans la tête. 

Qui a la calotte du gland relevée 
(garçon). 

fêm . Souris, s. f. 




S , 


(n. d y act. L^iLsè) 1. Pronop- 
J 

cer rapidement, avec volubilité (des mots, 

des paroles, un discours), av. acc . de la 

ch. 2. Exposer, raconter une chose telle 

, * 0 ** 

qu’elle a eu réellement lieu. IL 
Se séparer les uns des autres et se dis- 
perser de tous côtés. 

pl. Espèce de plante 

qui donne le meilleur fourrage, et qui, 
échée et employée comme foin, s’appelle 

i / 

1 ^ 3 . 

ijcsL&s Très-vif et alerte (homme). 
Lion. 


j (n. d’act. J-^3) 1. Séparer, 

disjoindre, détacher une chose de l’autre 

ou ôter, enlever une chose a quelqu’un, 

av. acc. de la ch. ou av. acc. de la ch. et 

^ de la p.; séparer deux ou plusieurs 

choses, av. des ch. 2. Séparer deux 

choses par une troisième placée au milieu, 

av. acc : des ch. (p. ex. deux perles par 

quelque autre bijou). 3. (n. d’act. JUai) 

✓ 

Sevrer (un enfant, un petit d’animal), av. 
acc. de la p. et ^ du sein, des mamelles 
(sijn. 4. Transplanter (un 

jeune arbre), av. acc . 5. (n. d’act. Jj^i) 
Quitter, abandonner (un pays, un lieu), 
av. ^ du lieu; se séparer de quelqu’un, 
le quitter; s’en aller de chez quelqu’un, 
av. ^ de la p. 6. Commencer à se 
nouer (se dit de la vigne). IL (n. d’act. 

1* Dépecer un mouton, etc., av. 
acc. (se dit du boucher) ; couper, parta- 
ger en plusieurs morceaux. De là 2. Cou- 
per une étoffe pour en faire une robe, et 
confectionner, coudre un vêtement coupé 
(se dit d’un tailleur, d’une couturière). 
3. Séparer deux choses par une troisième 

placée au milieu, av. acc. et s > ( p . ex. 

deux perles par quelque autre bijou). 4. 
Exposer, raconter en détail, av. acc. ( opp . 
à IV.). III. 1. Dénouer, dissoudre 
une liaison, une alliance, et régler ses 
comptes avec quelqu’un en se séparant de 
lui, av. acc . de la p. De là 2. Se séparer 
d’avec quelqu’un, av. acc. delap. VIL 1. 
Se séparer, être séparé de quelqu’un, av. 
^ de lap. 2. Quitter un lieu, av. ^ du 
lieu. VIII. 1. Sevrer (un enfant), av. acc. 


n. 
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de la p. 2. Transplanter un jeune arbre, 

av . acc. [Voy. 

' <, ' 

Lü i. N. d’act . de la I. Séparation, 
disjonction. - — Toute 

séparation a sa jonction, c.-à-d. les choses 
les plus séparées finissent par se réunir. 
2. Section, subdivision d'un chapitre 
v >b. 3. Paragraphe, article. 4. Déci- 

sion, sentence qui tranche la dispute. 
De là — i Jour du jugement 

i 1 

dernier. 5. PL Articulation, join- 

ture (dans les membres du corps). 6. 
Suppression d'une partie du discours ou 
des mots qui joignent une phrase h l'autre 
(opp. à 7. PL Saison (de 

l'année). — Saison du prin- 

temps. 8. Gramm . Pronom qui sépare 
l'inchoatif de l’énonciatif ( syn . ^1^) (p. 

ex. y dans cette phrase : Jl&l ly 
Zeïd, c’est celui qui est parti. — 
v^LLsr^ se dit de la formule LJt 
[Voy. ^>LLk), et delà formule L.ÎJ! 

1? O*’’ Ea 

preuve doit être fournie par le demandeur, 
et le serment incombe au défendeur. 

ïLsi Jeune arbre transplanté ou rameau 
enlevé de la tige d'un arbre pour être 
planté ailleurs [Voy. 

y * 

1. Qui sépare, qui disjoint. — 

✓ / s 

Jw?li Jqaî. Ligne de démarcation. 2. Qui 
tranche la dispute, qui décide. De là 3. 
Décisif, péremptoire (arrêt, etc.). 
âLoU 1. Fém. de De là 2. PL 

f * 

Tout bijou ou coquillage que Ton 
met p. ex . entre deux perles dans un col- 


lier. 3. Fin d’un verset du Coran. 4. En 
prosodie . Cette partie du mètre qui a trois 
consonnes mues par des voyelles suivies 
d'une quatrième quiescente [par exemp. 

^ / / / /Cl 

et alors elle s 9 appelle ou 

quatre consonnes mues par des voyelles 

suivies d’une cinquième quiescente (p. ex. 

Vxjyo et alors elle s'appelle 
/ / 

Jusi 1. 2V. d’act. de la III. Seyrago. 

2. />!. de 

/■ J. ' '* / 

Panégyriste, qui chante les 
louanges de tout le monde dans l'espoir 
d'une récompense. 

1 . Arrêt, sentence qui tranche un 
débat; arrêt d'un juge. 2. Juge, arbitre. 

3. Pour le masc . et le fém . Décisif, pé- 
remptoire (se dit d'un arrêt sans appel). 


On dit : et Ar- 


rêt décisif. 3. Qui sépare les adversaires, 
les combattants, et met fin au combat. — 


Coup de lance vigoureux, qui, 
en mettant un homme hors de combat, 
f sépare les combattants. 

Juge, arbitre. 

X fi, P*. Jlüi. 


Enfant ou petit d'animal sevré. 2. Petit 
qui, tout en tétant sa mère, se nourrit déjà 
d’herbes et boit. 3. Mur en dedans des 
murs d'une ville ou d’une citadelle. 

1. Petite fille ou petite femelle 
sevrée. 2. Morceau, tranche de chair 
coupée dans le fémur (Juzs:- 3 ), ou partie 
d'un membre quelconque du corps. 3. 
Famille (d’un homme) , les parents les 
plus proches dans une tribu [Voy. Xssr 9 )- 


On dit : tylL Ils sont tous venus 

(syn. 

✓ ’<V 

1. N. d’act. delà II. 'Action de ra- 
conter ou d'exposer en détail — J-^^aixJlj 
En détail [opp. à 2. Étoffe, 

robe coupée pour être cousue. — s jJ 

Î&j et yÿ Robe qui 

est coupée, mais dont les parties ne sont 
encore ni assemblées ni cousues. 

// Cr / // 

pl.' J-^Lï Partie coupée d'un 
habit, d'une robe. 

J pl. w LoLi^ 1. Articulation 
(d’un membre du corps). 2. Monceau 
oblong de sable. 3. Creux jonché de cail- 
loux entre deux montagnes ou l'eau est 
ordinairement très-froide et limpide. 4. 

Tas de silex. 

\ ' ? 

Langue. 

J 1. Séparé, distingué, disjoint; 

particulièrem. séparé l'un de l'autre par 

■ 

l’intervention d'un troisième ( p . ex. deux 
perles dans un collier séparées par queî- 

/■ O* * " 1/ / 

que autre bijou). — JLiL» Partie 

du Coran qui commence selon les uns à 
la sourate selon d'autres a la 

sourate a-JL. ou J Lxs ou et finit à la 
fin du Coran. 2. Détaillé, exposé en détail 
(opp. à 3. Confectionné (habit). 

J**aix* j. Distingué, séparé, disjoint. 
2. Séparation entre deux choses. — 

Séparation entre deux montagnes. 

f ’. /. (n. d’act . j%^) 1. Casser 
(sans qu'il y ait cependant séparation des 
parties,;?, ex. dans un objet fêlé), av. acc. 
2. Déchirer (une étoffe). — Ànpass. 
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Être eu ruines (se dit d'une maison). 1Y. 

Cesser (se dit de la pluie), et, av. acc. de 

la p., quitter quelqu'un (en parlant de la 

fièvre). Y. Être cassé, fêlé. VII. 1. Être 

cassé, fêlé. 2. Être coupé et séparé de son 

tout. 

✓ ' 

1. Cassé, fêlé. 2. Gros, énorme 
» ** ' . . 

(se dit d'une hache , *>Ls). 

/ / î'f f ^ . 

Cassé, rompu (p. ex. collier, etc.). 

f * ( n * d’act. et %«&) 

Détacher, séparer l’un de l’autre, délivrer 
l’un de l’autre et lâcher, av. acc. et 
IL (n. d’act. Délivrer quelqu'un 

de quelque chose, av. acc. de la p. et 
^ de la ch. (syn. Jf^). III. Se séparer 
de quelqu’un, av. acc. de la p . IV. 1. 
Cesser (se dit de la pluie) ; s'en aller, dis- 
paraître, passer (se dit d’une saison, des 
chaleurs de l'été, etc.). 2. Être délivré de 
quelque chose, se débarrasser de quelque 
chose (p. ex. d’un mal quelconque), et 
perdre . et se trouver privé, de quelque 
chose (de bon), av. de la ch. On dit : 
JJ LJ ! ! Le chasseur n’a rien trouvé, 

aucune bête n’a été prise dans ses filets. 
Y. Être délivré, se trouver délivré, dé- 
barrassé de quelque chose (d’un malheur, 
de dettes, etc.), av. ^ . VII. Être déli- 
vré, débarrassé de quelque chose (syn. 

n. d’unité üLaJ Pépin do rai- 
sin sec. 

1. N. d’aci . de la I. 2. Délivrance, 
état de celui qui est délivré, débarrassé 
d’une souffrance. 3. Radoucissement (du 
froid ou de la chaleur). De là : ^ 
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U 




et *u et üU Jour 

** S *" 

o\i nuit où il s’opère un radoucissement 
de la température, de manière qu’il ne 
fait ni chaud ni froid. 

Foy . le précéda 2. 
s ' 

jai f. i. o. [n. d'acl. J&) 1. Casser, 
rompre, briser (p. ea\ briser le cachet 
d’une lettre pour la décacheter) ; écraser 
en morceaux (une motte de terre, etc.). 
2/ Séparer (la foule, un attroupement), 
av . acc. 3. Verser, répandre (des larmes). 

ll. ( dérivé de Liai) 1. Argenter, av . acc . 
2. Enrichir d’argent, d’un ornement en 
argent ( p . eæ. un mors), av. acc. V. Être 
dispersé, se disperser. VII. 1 . Être rompu, 
brisé. 2. Se disperser, se séparer (se dit 
de la foule, d’une assemblée). 3. Se ré- 
pandre, couler, être versé (se dit des 
larmes). VIII. 1. Déflorer (une fille), av. 

acc. de la p. 2. Couler et se répandre (se 
& de l’eau). 3. Laisser couler un peu 
d’ea en l’empêchant de se répandre ( p . 
ex. en faisant ses ablutions). 4. Arrivera 
l’eau au moment où elle coule. 5. Faire 
cesser (par quelque moyen artificiel, p. ex. 
en se frottant le corps, comme c’était 
l’usage, avec un aromate ou avec un oi- 
seau ou une bête) l’état d’impureté légale 
(jjjlc) pendant lequel il est défendu h un 
homme de cohabiter avec une femme. 

Jjas 1. N. d’act. de la I. 2. Coll. Per- 
sonnes dispersées çè et là et s’en allant 
chacune de son côté (p. ex. lorsqu’une 
assemblée se sépare). 3. Ce qui sc sépare 
et roule de tous côtés (p. exemp. les 


£ 

perles du collier, les grains du chapelet). 

Eclaboussures d’eau, parties d’eau 
qui se dispersent en sortant d’un tuyau ou 
d’une aiguière quand on fait ses ablutions ; 
parcelle. Aïcha a dit à Merwan : 
il» LlIJ ^ Tu es (une éclabous- 
sure) l’un de ceux que Dieu a maudits. 

jLüoè, 1. Parties, parcelles, 

éclats de ce qui est cassé, rompu, qui se 
détache et vole; éclaboussure. — 
jLsrî Pierres au bas d’une montagne 
dispersées de tous côtés en tas et en dés- 
ordre. 2. PL de L*a3. 

LLi Terrain rocailleux, élevé. 

/ - / / , 

Lcai 1. Argent (métal), pl. 2. 

Fedda, pièce de monnaie de billon qui a 
cours en Égypte; fa d'une piastre 

fém. iCis 1. D’argent, en ar- 
gent. 2. Enrichi d’argent. 

L£>li, pl. (Jsly Malheur, infortune. 

1. Rompu, brisé, cassé en mor- 
ceaux {p. ex. motte de terre écrasée). 2. 
Toutes qui est cassé, séparé en fragments 
et dispersé. 3. Éclaboussures, gouttes 
d’eau qui s’échappent d’un vase quand on 
le vide pour faire ses ablutions. 4. Eau 
qui coule. 5. Spathe du palmier ou rudi- 
ment d’un fruit. 

jzuzàs, fêm. Argenté. 

et LL:L» Instrument avec lequel 
on écrase des mottes de terre. 

t'' f,— 

IV. Foy. Lies. 

• / X ' S V.. 

— II. (n. d’acl. 

Être moite de sueur (quaud la sueur n’est 
pas assez abondante pour dégoutter), dis- 
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tiller la sueur, av . acc. de la sueur . 2. 
Être gras partout, être pour ainsi dire 
entrelardé de graisse (se dit du corps, des 
chairs), av. w de la graisse. 3. Être 
élargi, dilaté. 4. Être maigri (se dit du 
corps, des chairs d’un chameau). VIL 1. 
Être moite de sueur. On dit : ! 

11 est moite de sueur (mais pas au point 
que la sueur dégoutte). 2. Être clair, 
serein (se dit du ciel). 3. Crever (se dit 
d’un ulcère). 4. Couler (se dit de ce qui 
est dans un seau). 5. Être ouvert, n’être 
pas noué (se dit du nombril, lorsque le 
cordon ombilical n’est pas noué). 6. Être 
mal emmanché, aller mal (se dit d’une 
affaire). 7. Être très-gras (se dit du corps, 
des chairs). 

y C 

^3 Sueur. 

V* 

Gras, gros, dodu. 

/ ' /% ; c ' 

f. A . (n. d’act. ) 1. Faire 

un affront à quelqu’un, confondre quel- 
qu’un en faisant connaître ses défauts 
ou ses mauvaises actions, avec accusa- 
tif de la personne . 2. Apparaître h quel- 
qu’un et l’envelopper de sa clarté (se 
dit de l’aurore). On dit : 

[Foy. (n. d’act. ) 

Briller de loin et paraître blanc. II. (n. 
,, y J ' 

dact . Faire à quelqu’un un 

Z" ' 

enorme affront [la signif . de la I. avec in- 
tensité). III. [n. d’act . kxr^LjL*) Adresser 
à quelqu’un des reproches en public. IY. 

1. Briller, apparaître (se dit de l’aurore). 

2. Avoir les dalles en voie de maturité, 




déjà en partie fauves et eu partie rou- 
geâtres (se dit d’un palmier). VIL Être 
couvert de honte, d’opprobre ; essuyer un 
affront. VIII, 1. Apparaître, être mis au 
grand jour. 2. Être couvert de honte, 
essuyer un affront (se dit p . ex. d’un 
homme dont les défauts ou quelques mau- 
vaises actions ont été dévoilés). 

y / / 

\ . N. d’act. de 2. Tout ce 

ç . , .c / A 

qui a une teinte rosee, rougeâtre, 
y / o . 

Couleur entre le gris et le rouge, 
comme celle de l’aurore quand son éclat 
se répand sur l’horizon. 

^-^>L i 1. Qui apparaît, qui brille. — 

Aurore. 2. Fadih, nom d’un lieu 
voisin de la Mecque et d’une vallée dans 
le Nedjd. 

iavLii et Honte, igno- 

C ' . 

minie, opprobre qui rejaillit sur quel- 
qu’un, affront qu’on a essuyé. 

Diffamateur, qui couvre quelqu’un 
de honte; qui fait un affront à quelqu’un. 

j * t 

'çX** 1* Qui couvre de honte; qui attire 
la honte, des affronts à quelqu’un; qui 
déshonore, av . J delap. — 

Le vin attire de la honte à celui 

qui en fait usage. 2. Couvert d’opprobre. 

> > f , - • 

et Foy. 

* • Couvert d’opprobre, d’igno- 
minie. 2. Av. J, des ch. Qui ne ménage 
ni ne soigne les troupeaux confiés à ses 
soins, bourreau des troupeaux. 

br 23 , pl . ^ jL 1 . Honte, ignominie, 
affront essuyé. — Quel 

affront de leur parti 2. Action honteuse. 
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1 # Rougeâtre. 2. Lion. 3. Cha- 
meau rougeâtre. 

Honte, opprobre, 

action, conduite qui couvre de honte. 

O * 

Couvert d'affront, de honte. 

/ / * y o ' 

(rv. d'act. * • Casser 

en écrasant (ne se dit que d’un objet creux 
en dedans ou du crâne). 2. Crever (un 
œil), av. acc. 3. Verser, jeter (de l’eau). 
IV. Être suffisamment mûr pour être ex- 
primé (se dit du raisin, d’une grappe de 
raisin). VII. 1. Crever et bâiller (se dit 
d’une plaie, d’un ulcère). 2. Être déchiré 
et couler (se dit d’un seau). 3. Être brisé 
(se dit de la bosse d’un chameau). 4. 
Pleurer fort. VIII. Casser, briser, écraser 
(un corps creux, le crâne), av. acc . 

/ b * , 

n . d'act. de la I. Effusion, action 
de répandre ou de se répandre (en par- 
lant d'un liquide). — Ce 

C 

qu'on jette d'eau en une fois (syn. a&O). 

Qui s'empare de la tête et enivre 
(se dit d'un vin capiteux ou d'une autre 
liqueur forte). 

* • Exprimé par la pression (rai- 
sin). 2. Boisson forte préparée avec des 
dattes non mûres sur lesquelles on verse 
de l'eau chaude. 3. Lait mêlé de beau- 
coup d'eau. 

pl . U/» 1. Pierre avec la- 

quelle on écrase les dattes non mûres. 2 
Grand, large, de grande capacité (seau). 
3. Vase dans lequel on prépare la liqueur 


O 

fuyais Cassé, écrasé (se dit des dattes 

non mûres). 

/ / \ 

f- A. 1. Péter. 2. Rendre des ex- 
créments. 

/ ' * o 7 

£^23 f. A . (n. d'act. ^ ) Casser (un 

morceau de bois), av. acc. 

Qui parle avec affectation et com- 
met néanmoins des fautes. 

/ ' o ' 7 c : 

(n. d'act. 1 . Etre ample, 

large, aisé sur le corps (se dit d’une robe, 
d’une cotte, de mailles). 2. Etre aisé (se 
dit de la vie d’un homme riche). 

liuaà, pour le masc. et le fera. 1. 
Ample, large (cotte de mailles, cui- 
rasse, etc.). 2. Aisé (état, vie). 3. Très- 
généreux, large dans ses dons (homme). 

n. d'act. de la I. 1. Ampleur 
d'un habit, d’une cuirasse. 2. Aisance. 

1 . fera. On dit : 

Cotte de mailles ample, 2. Fille 
grande et grasse. 

f. O. (n. d’act. j-*â) 1. Être 
superflu, être de trop dans quelque chose, 
être au delà de la quantité nécessaire, etre 
de reste, av. ^ de la ch. ou av. acc. de 
la ch. 2. Avoir un surcroît, une surabon- 
dance de... (se dit d’une chose). De là 3. 
av. de la p. Pouvoir se passer de 
quelqu’un (comp. av. ^). 4. Sur- 
passer quelqu’un, lui être supérieur (en 
mérite, etc.), av.^acc. de la p. iJ-'T -9 
f. J. (n. d’act. j-^s) Être superflu, être 

do trop. IL [n. d’act. Re S ar ~ 

der quelqu’un comme supérieur en mé- 
rite cl le vanter comme tel, combler 
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d’éloges, av. acc . de la p.; de là, av. acc . 
de la p» et d'une autre : Regarder 
quelqu’un comme supérieur à un autre, 
lui attribuer de la supériorité, plus de 
mérite; préférer l’un à l’autre (comp. 

II.). 2. Salir (ses vêtements). 3. 
Destiner à l’usage de tous les jours, a être 
sali (un habit, en le portant tous les jours) 
(comp. J-X-j). III. (n. d'act. JL Ja-i, 
iLiLL*) Chercher à surpasser quelqu’un 
en mérite, rivaliser de mérite avec quel- 
qu’un, av . acc . de la p. et ^ de la ch. 

IV. 1 . Laisser un excédant, un superflu, 
un surplus d’une chose. On dit: wJLail 
* 2. Être de trop, de reste. 3. 
Dépasser les autres en nombre, av. 

ou ijï des p. ou des ch. 4. Être supérieur 
dans quelque chose, être d’un mérite 
transcendant, av. ^j, de la ch. 5. Se croire 
supérieur h quelqu’un, av. de lap. 
6. Faire beaucoup de bien à quelqu’un, 
le combler de bienfaits, av. Ld de lap. 

V. 1. Accorder, conférer une faveur a 

quelqu’un, av. de lap. et y > de la 

ch. 2. Etre assez bon, assez gracieux pour 
faire telle ou telle chose. De là on dit, 
en invitant quelqu'un à entrer ou à prendre 
quelque chose : J-JÎLij Soyez assez bon 
pour... 3. Être supérieur à quelqu’un 
(syn. V.). 4. Se regarder comme 
supérieur et être fier de sa supériorité, 
av. J 6 des autres . 5. Être vêtu d’un 
vêtement de tous les jours dans lequel on 
travaille. 6. N’avoir qu’une robe, ne pas 

avoir de robe de rechange, av. jow. > 

de la ch. De là 7. par extension : Se ser- 



vir tous les jours de la même chose, du 
même objet, av. acc . de la ch. VII. Riva- 
liser de supériorité les uns avec les autres. 
X. 1. Laisser le surcroît, l’excédant d’une 
chose, av. acc. et 2. Demander, 
prendre ou se faire donner -plus que son 
dû; se faire favoriser. 

{ O ' ' , ' 

1. JY. d'act. de la I. 2. Pl. 
Excédant, surcroît, surplus, partie redon- 
dante, surabondante ( opp . à ( jâ£i). 3. 
Reste ( syn . LÜj). — Jî A plus 

forte raison, bien plus, surtout quand il 
s’agit de... (Quelquefois le est sup- 
primé.). 4. Supériorité, mérite. — J^ 
Fadhleddin (le mérite de la reli- 
gion), et par abréviation J-^i3| El-Fadhl, 
nom prop. d'homme. 5. Bienfait, faveur, 
grâce. — Jwcoiî Par la grâce de Dieu. 
6. Prières publiques faites en commun. 

J^=3 En géom. Sinus. 

masc. et fém . 1. Qui n’a qu’un 
seul vêtement, celui de tous les jours. 2. 
Vêtement de tous les jours dans lequel on 
travaille ou dans lequel on couche. 

Fadhlan, nom prop . d'homme . 

pl. et Jlisi 1. Restant, 

excédant, ce qui reste après que la chose 
a été mesurée, etc., av. ou av. le gén. 
de la ch. 2. Reste, résidu. De là 3. 
Excrément. 4. Vêtement de tous les jours, 
vêtement dans lequel on travaille (Foyez 
ll^j) ou vêtement de nuit avec lequel on 
se couche. 5. Vin. 6. Vivier, étang. 

àiitf Manière de s’habiller de tous les 
✓ 

jours, toilette de tous les jours. 


608 



J^?Li 1. Surabondant, qui est de trop. 
2. Excellent, supérieur. 3. Nombreux (en 
parlant des richesses). 

iJLsU, pl. J 1. Fèm. de J^Li 
/ / / 

Qui dépasse, qui surabonde. De là 2. 
Partie surabondante, accession, accrois- 
sement. — JU! Gains, profits, 

bénéfices qui viennent des troupeaux. 3. 
Pan ou basque d’habit. 4. Bienfait, faveur, 
grâce. 

y _ * 

J Uai 1. Homme supérieur aux autres. 
2. Qui a plus que les autres. 3. Fadhdhal, 
n. prop. d'homme . 

// ^ j / * 

à! Liai , pU 1. Le superflu, 

l’excédant. 2. Partie redondante, qui est 
de trop. 3. Pléonasme. 4. Reste, reliquat, 
résidu. 

J,L^ pU Hommes qui se targuent de 
leur supériorité, de leur mérite. 

1. Qui dépasse, qui excède une 
certaine mesure voulue (p. ex, un homme 
qui dépasse les autres de toute la tête). 2. 
Qui est de, trop ou qui forme un excédant 
(p. ex, dans le partage du butin, un che- 
val qui par conséquent no peut pas être 
partagé). 

JL^ comme pl, de yzè 1. Surcroît, 
excédant, le superflu. — lia. 

Serment au sujet (de ce qui serait) de 
plus. (C'est un serment que quatre person- 
nages , tjàj, jWLA, ^ ôii | .Us 

el Lg-J, firent un jour de repousser toute 
injustice el de revendiquer tout ce qui serait 
dû, sans laisser rien au delà à celui d'entre 
eux qui chercherait à s'en approprier les 
bénéfices au détriment d'un autre,) 2. Su- 



périorité, mérite transcendant. 3. Reste, 
reliquat (p, ex. du sang, des règles. 4. 
Le trop, plus qu’il ne faut. De là 5. vulg. 
Bavardage inutile (pl. de — Üt 

t_r^ (P our cf'j) vjr^) 

Si mon mari est content 
de moi, à quoi sert le radotage du cadi? 
5. Vulg. Radoteur. 

-* f 9 . 

1. Qui se mêle des choses qui ne 

/ 

le regardent pas, qui est de trop quelque 
part. 2. Oiseux. 3. Tailleur. 4. Personne 
tout à fait étrangère, tierce personne. 

fi / / 9 

pl. SJzè Distingué, supérieur 
par son mérite, ses qualités. — 
Hommes de mérite. 

pU 1. Surabondance, 

excès de..., comble dé... 2. Mérite trans- 
cendant. 3. Supériorité. 4. Vertu. 5. 
Grâce, faveur, bienfait. 6. Science. — 
Homme remarquables 
par leur mérite, leur science, par leurs 

qualités, 
y , 

1. Plus distingué, doué d’un plus 
grand mérite, supérieur. 2. Pl. 

Homme supérieur. 

fi c/ 

1* iV. d'act de la IL Préférence 
accordée à quelqu’un. 2. Supériorité, av. 
de la ch. 3. En gramm. Superlatif. 

w , c, 

1, Supérieur do beaucoup à un 

autre. 2. Pl. J^>Uu Vêtement de tous 

les jours avec lequel on travaille. 

iüai*, pl. J^sLiU Voy. le précéd. 2. 

/ * 
y - 

J-Ü» pour le masc. et le fèm., et fèm. 

£*'9 

Très-supérieur. 

JLioiU 1, Masc. el fèm. Voy. le précéd. 


ILi 
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2. Fém. itlxai» Très-généreux, très-bien- 
faisant; qui comble de bienfaits, av. J- 

des p. 

' , % 

Vaincu; surpassé, 
i . Supérieur h ses égaux. 2. Qui 
prétend à une supériorité, qui s’en targue. 

3. Vêtu d’un vêtement ordinaire dans 
lequel on travaille, qui est dans sa # toilette 
de tous les jours. 

ïXLsl* Poésie d’un mérite supérieur. 

ws3 f. A . (n. d’act. *ücâ, 1. Être 
large, spacieux (se dit d’un lieu). 2. Lais- 
ser couler son argent (par terre) au lieu 
de le mettre dans la bourse, manquer 
l'ouverture de la bourse, av. acc . de Var - 

o, * 

gent. IV. 1. Sortir dans la plaine, 

se trouver dans une plaine vaste. 2. Com- 
muniquer à qüelqu’un son secret, av. IL 
de la p. et de la ch. 3. Amener les 
choses, l’affaire au point que..., av. ü — 

4. Parvenir, arriver à quelqu’un, jusqu’à 
quelqu’un, av. iL de la p . 5. Mettre la 
main sur quelqu’un et le tenir enfin, sur- 
tout à l’écart, av . 3L de la per s. (se dit 
aussi d’un homme qui après avoir pour- 
suivi une femme se trouve enfin en tête à 
tête avec elle). 6. Estropier une femme 
par la violence du coït au point de lui 
déchirer le périnée, av. acc. de la p. 7. 
Appliquer la paume de la main sur le sol 
(en faisant la prière), av. iL du sol et 
^ de la main. V. Echapper à quelque 
chose, être enfin délivré de... 

Lia et 1 . Mélange de toute espèce 
de choses, p. ex. Salmigondis. 


2. Gâchis, chaos. De là on dit ; 

* , * i 

Ce peuplo est dans l’anarchie, il 
n’a pas de chef, d’émir. 3. Pépin de rai- 
sin sec. 4. Seul, seulet. — iLi OvJL> 
Ljss Une 


Je éuis resté tout seul. 




seule flèche (restée à quelqu’un). 

« / 

îUci 1. N. d’act. delà I. 2. Cour, place 
(entre les édifices ou les tentes). 3. Plaine 
très-vaste. 4. Intérieur, tout l’espace com- 
pris entre les murailles (d’un temple, etc.). 

5. Fedha, nom prop. d’ une plaine près de 
Médine. 

Eau qui se répand et coule sur une 

plaine. 

/ C , 

1. Mélange. 2. Blé mêlé de dif- 
férentes qualités ou espèces. 

,S 

sudU fém. Abîmée, surtout au périnée 
par la violence du coït (femme). 

7 » - 

— Lit Qui a le nez écrasé. 

Bossu (st/ft. wjAæxI) 

tki 1. Frapper quelqu’un sur le dos, av. 
acc. de la p. 2. Jeter quelqu’un par terre. 
On dit: <u Lki. 3. Cohabiter avec 

une femme, av. acc. de la p. 4. Aller à 
la selle, rendre les excréments, av ^ de 
la ch. 5. Lâcher un vent, av. 6. 
Dissuader quelqu’un de quelque chose, 
av. ^ et ^ de la ch. 7. Casser, briser. 
8. Faire du mal, de la peine; tourmenter 
quelqu’un, av. acc. de lap. 9. Aplatir le 
dos d’un chameau à force de le charger 
trop, av. acc. du dos. — ( n • d’act. 

f / / 

LLi) 1 . Avoir le dos déprimé et la poi- 
trine saillante. 2. Avoir le nez écrasé. 
III. Frapper. IV. 1. Nourrir quelqu’un, 


n. 


G 1 Ü ^ 

lui donner a manger, av . acc. de la p. 

2. Se livrer trop fréquemment au coït. 3. 
Vivre dans l'aisance. 4. Devenir morose 
et d’un caractère difficile a vivre (se dit 
d'un homme qui était d’un commerce fa- 
cile). VI. 1. Avoir la poitrine extrême- 
ment saillante pendant que le dos est dé- 
primé et renfoncé. 2. Rester en arrière, 
derrière les autres, mv. ^ ; être reculé. 

3. Revenir à la charge et recommencer 
l’attaque contre quelqu’un après avoir fui 
d’abord, av . ^ de la p. — Au plur. 
IjLLUj Ils se sont séparés les uns des 
autres. 

SUsi Protubérance de la poitrine pen- 
dant que le dos est déprimé et rentré. 

î' 

Jaii Qui a la poitrine saillante et le dos 
rentré. 

i Élargir, rendre large ( comp . 
^i). 2. Dégrossir une pièce de bois et 
lui donner une forme large, plate. 3. Frap- 
per quelqu'un avec un bâton, av. acc. et 

v ) . 4. Avorter, faire une fausse couche (se 

dit d’une femme). On dit : ïLil 
La>jJy. — (n. d’act. Être 

large, présenterune surface plate et large 
(se dit p. ex. de la tête dont le crâne est 
large). 2. Être fécondé (se dit d’un pal- 
mier femelle). II. (n. d’act. Élar- 

gir beaucoup, rendre très-large et très-plat 
^3 Largeur (p. ex. du crâne, de la 
tête, d’un nez plat, écrasé). 

j T ' 

'çj** pour le masc . et le fém. Pansu, 
ventru. 

f * c .* 

1. Qui a la tête large, le crâne 




plat. Delà ^Jai^TTaureau. 2. Foy. 

3. Caméléon. 

Large et plat (tête, crâne, etc.), 

aplati. 

1. Torrent. 2. Gros 
et gras (homme, chameau). 3. Age du 
monde qui a précédé la création de 
l’homme, ou selon d'autres Age du monde 
entre la création et le déluge, 
jjsi (n. d’act. jJU) Éloigner quelqu’un 
de..., l’empêcher et lui défendre de..., 
av. acc . et . 

Jaj f. O. I. (n. d’act . jias) 1 • Fendre, 
pourfendre, couper en deux. De là 2. 
Entamer, commencer, faire quelque chose 
le premier entre tous, av. acc. de la ch 
[comp. £jJb). 3. Créer (en parlant de 
Dieu) {comp. 4. Faire du pain 

azyme, du pain sans levain. 5. Travailler 
un cuir â sec, c.-à-d. ne pas l’arroser 

> t • 

d’une matière â tanner. 6. (w. d’act. 

^ Jaà) Pousser (se dit d’une dent chez un 
chameau). 7. Traire (une femelle) avec 
deux doigts seulement, le pouce et l'index, 
ou avec les bouts des doigts, av. acc. 8. 
Rompre le jeûne, c.-a-eL commencer à 
manger après avoir observé le jeûne pen- 
dant un certain temps. Delà 9. Déjeuner. 
10. Faire rompre le jeûne à quelqu’un, 
faire manger un morceau â quelqu’un qui 
est h jeun, av. acc. de la p. II. b aire 
rompre le jeûne â quelqu’un, av. acc. de 
lap. [Foy. la I. 9.). IV. 1. Faire quel- 
que chose mal h propos, prématurément, 
, s’être trop hâté h faire quelque chose, av. 


T* 

Cl 1 

acc. de la ch. 2. Rompre le jeûne, pren- 
dre quelque chose après avoir jeûné, av . 

de la nourriture , de la boisson ou du 
tabac à fumer ou à priser. 3. Faire rompre 
le jeûne à quelqu'un, l’engager ù prendre 
quelque chose, av. acc. de la p. 4. Tra- 
vailler le cuir h sec sans l’arroser de la ma- 
tière h tanner. 5. Arriver (se dit seulement 

c z 

du moment où l’on rompt le jeûne). Jait 
Le moment de manger (après le jeûne) 
est venu. V. 1. Être fendu. 2. S’ouvrir, 
s’épanouir (se dit des feuilles). VII. Se 
fendre, être crevassé, présenter des cre- 
vasses. 

' s * * 

J^y pL jjiai Fente, fissure. 
st . 

1. Rupture du jeûne, c.-à-d. action 
de manger h l’expiration du jeûne. — 
jJa-âJl etjJa-àJ! Aas appelé- aussi 

Jours de fête qui suivent le jeûne 
dumoisdeRamadhan 
— j Ja J J | 5fej Aumônes que l’on fait le 
jour où finit le jeûne de Ramadhan. 2. 
Celui qui rompt le jeûne, qui fait son re- 
pas après l’expiration du jeûne. On dit 
pour le sing. jJU et collée tiv. ^3 

Raisin quand il commence à se 

nouer. 

A • 

yc3 1. Absence de levain (dans une pâte). 

2. Gouttes de lait qui paraissent au bout 
des trayons d’une femelle. 

f C f J J f t 

etjÜ3 1. Sorte de champignon véné- 
neux. 2. Lait qui reste dans les mamelles 
de la femelle après qu’elle a été traite. 

1. Création, manière de créer, ma- 
nière dont Dieu a créé toutes choses. 2. 
Caractère, naturel, nature (syn. ÏjLL). 

3. Religion ou sentiment religieux (dans 
le cœur de l’homme). 4. Aumône donnée 
à l’occasion de la fin du jeûne. 5. PI. 
Créatures, choses créées (syn. y). 

1. Pâte azyme, sans levain. 2. 

Malheur. 

1. Qui commence, qui fait le pre- 
mier quelque chose. 2. Créateur. 3. Qui 
rompt le jeûne. 4. Qui vient de faire ses, 
dents (chameau). 

1* Fendu, crevassé. 2. Ébréché. 
3. Emoussé (sabre). 

jr ' t 

Jjlii 1. Champignon. En gén. 2. 
Homme nul, qui n’est ni bon ni mauvais. 

j f ' jr 9 / 

jJï3 et yjïjjte Déjeûner, ou tout repas, 
ou morceau avec lequel on rompt le jeûne. 
jjhè Fente, fissure. 

ijJhb et Brebis que l’on égorge 

comme victime le jour où le jeûne finit. 

s t ' l 

Ja.3 1. Azyme, sans levain (opp: à 

2. Sorte de pâte feuilletée, galette. 

3. Tout frais et sans levain (pain, gâ- 
teau). 4. Précipité, irréfléchi ou fait à la 
hâte. On dit : j. ; \ls£)î Gar- 

dez-vous de prendre une décision irré- 
fléchie. 

y 9 (-Ï f '2 

jJas!, pl. 1- Crevasse. 2. Ger- 

cure au visage ou au nez. 

* O 

j LLâ 1 1. N. d’act. de la IV. 2. Repas 
que Ton fait a l’expiration du jeûne. 3. 
Déjeuner. 

y f t Cf f ' / 

ÿ^Saii , pl.jJAsù 1. Fourrage dispersé 
çù et la. 2. Premières herbes qui parais- 
sent ù la surface du sol. 
jJLiU pour le masc. et le fèm , , pl. 
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I. Qui vient de finir son jeûne, qui fait 
un repas après le jeûne. 2. Qui déjeune. 

'i'JbsS 1. Repas ou morceau avec lequel 
on rompt le jeûne. 2. Déjeuner. 

jSè 1 . 

/ < ' ✓ f ' 

/*. /. (». d’acf. 1- Mourir, 

expirer. 2. Dire quelque chose à quel- 
qu'un en face, av. acc. de la p. et des 
paroles . 3. Être aplati, s’élargir {p. ex, 
à force d’être battu avec le marteau) ( comp . 

^Li). — f- 4' ( n * ^ ac ** 

Avoir le nez plat, écrasé (Jfyÿ. 

/ » t, i / l ^ 

II. (n. d’acl. Dire quelque chose 

à quelqu’un, av . acc. delap, et ^ des 
paroles . 

n. gén. Baies de myrte. 

Lüai 1 . iV. d'unité du précéd . Une baie 
de myrte. 2. Peau d’une bête qui n’a pas 
été égorgée, mais qui, morte d’une autre 
mort est regardée comme immonde. 3. 
Sorte de coquillage ou de verroterie em- 
ployée par les femmes comme amulette 
ou comme sorcellerie. 

y f * 

Aplatissement du nez, forme d’un 

nez écrasé et plat. 

pl. Grand. 

< / 7 . ' . » o . . 

K3 et 1. Groin et tout 

le devant de la tête du cochon. 2. Par 

mépris Groin, museau, bouche, lèvre 

(de l’homme). 3. Museau (en parlant de 

tout animal chez qui le pied s’appelle 

ou de toute bête féroce). 

9 ' c. / 

fém. sLLLà Qui a le nez plat et 

écrasé. 




jAlloS — VIL Être cassé (ne 

se dit que du bois humide). 

/ /O / 

■LillaS 1. Aller à la selle, avoir une éva- 
cuation par le bas. 2. Parler d’une ma- 
nière inintelligible, bredouiller. 

.LiLLi Bruit léger que l’on entend quand 
un corps se remue. 

aÏzJ f. /. 1. Sevrer (un enfant ou un 
petit d’animal), av, acc. ( syn . J— *a-9, 
et ( j^i). 2. Sevrer; fg. déshabi- 
tuer quelqu’un de quelque chose, av. acc . 
de lap. et ^ de la ch. 3. Enfoncer les 
dents dans quelque corps pour s’assurer 
s’il est dur ou tendre. 4. Couper en fai- 
sant une incision; casser (une corde). IV. 
Être d’âge h être sevré (se dit d’un petit). 
VI. Avoir dans son troupeau des petits 
sevrés (se dit de plusieurs). VII. S’abste- 
nir de quelque chose, av. ^ de la ch. 

pLLs pour le masc. et le fém. 1. Qui a 
un petit sevré (femelle). 2. Sevré (petit). 

1 . Jeune chamelle qui vient d’être 
sevrée. 2. Fatima, nom de femme ; entre 
autres , nom de la file de Mahomet donnée 
en mariage à Ali , fis d’ Abou-Thaleb . On 
joint à son nom V épithète la bril- 
lante. On dit au pl. : Les femmes 

qui ont porté (parmi les premières mu- 
sulmanes) le nom de Fatima. 

Sevrage, action de sevrer. 

fém. ^1=3 Sevré (petit). 

/ / 

Sorte d’oiseau de mer. 

/ fi 0 / f . .. 

fém. Sevro (petit). 

f* 0- ( n * d’act. fj ^ 
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lô» 


0 \ *' 

et ^~b-3) Comprendre, saisir bien après 
avoir examiné la chpse, av. ou 2L 
ou J de la ch. — 'Xà f. A . in. d’act. 
^iai) et — f. O . (n. d’act . liLLa, 

/ / ' fit f 9 

XliLLi I! Jii) Être intelligent, avoir de 
ia sagacité. II. (n. d’act. ^^Jaib) Faire 
comprendre, faire saisir quelque chose h 
quelqu’un, av. acc. de la p. et av. acc. de 
la ch. III. 1. Prêter une attention sou- 
tenue à quelqu’un pendant qu’il parle, 
suivre quelqu’un attentivement dans son 
discours, av. acc. de la p. et yj, de la ch. 
2. Rivaliser avec quelqu’un de sagacité, 
d’intelligence, av. acc. de la p. 

fêm. àlki Intelligent, doué de 

sagacité. 

fi * ' fi ' 

et Foy. le précéd. 

<ui23, pl. Intelligence, sagacité. 

ft/t fit f 9 

iiLLi et Intelligence, sagacité. 

pl. Intelligent, doué de 

sagacité. 

(jX? Voy. le précéd. 

oJa3 — akâ Largeur du dos, le plat du 
dos ( comp . 

il • ^ : 

Uo? f. O. (n. d’act. jXb) Donner une 
chasse vigoureuse à un animal au point 
de le faire courir, av. acc . 

1. Exprimer l’eau contenu dans le ven- 
tricule d’un ruminant (pour la boire quand 
on se trouve dans un désert manquant 

fit fit / 

d’eau). 2. (n. d’act. IbUàâ) Être 

✓ / 

dur, inhumain, cruel ( syn . VIII. 

Exprimer l’eau contenuè dans le ventri- 
cule d’un ruminant, av. acc . 


'S 


j». 

jr / 

lâi 1. Dur, inhumain, cruel (syn. k). 

fi * fi ? 9 

2. Pl. kLkâ, )ôXè Eau contenue dans le 
ventricule d’un ruminant (Foy. k). 
kkâ Sperme ou liquide spermatique (de 
mâle ou de femelle). 

fit 1 9 

ifeUâa 1 . Sperme. 2. Goutte, un peu de... 
h3 (n. d’act. ^kà) * * ^ 71 dü çX* 

Être trop difficile à accomplir (se dit 
d’une tâche, d’une affaire). — 

Regarder comme difficile et au-dessus de 
ses forces. 2. Être rempli jusqu’aux bords 

9 1 x fi t t ' 

(se dit d’un vase).— ^Xs (n. d’act. *sLki) 
On dit 'çXh Cette affaire a tourné à 
sa confusion, il y a échoué, n’en a recueilli 

y v * ' 

que de la honte. II. (n. d’act. çyôju) 
Représenter une chose comme trop diffi- 
cile, av. acc . IV. 1 . Être affreux, hideux 
(se dit d’une chose). 2. Trouver qu’une 
chose est affreuse, av. acc. — Au passif 
£-ki) Se trouver dans des conjonctures 
graves et difficiles. V. et X. Trouver 
qu’une chose est affreuse, hideuse, av. 
acc. de la ch. 

1. Hideux, affreux (comp. 

2. Grave, difficile. 3. Eau limpide et 
douce. 

£~kj 1. JY. d’act de la II. 2. Emphase, 
exagération. 

ik^ Affreux, hideux, dégoûtant. 


kJT 
méchant. 


Li — IV. ^kî Être d’un naturel 
ichant. 

9 t 

Lk Utérus. 

//' 

y$ Se nourrir de^L*3. 
jxi et J^l*3 pl. Sorte de plante de la 




famille ^jy pL b, dont les bes- 
tiaux se nourrissent. 

/(* 

— VIL jjüi) \ Bâiller, être en tr’ou- 

vert et offrir un grand interstice. 

✓ ,\ ' 

1. Serpent. 2. Gland de la verge. 
3. Vieille bête de somme éclopée. 4. 
Bouc de montagne. 5. Cruche. 6. Mal- 
heur. 

'' * i • 

b Parties naturelles de la femme, 
(n. d'act . àxkxs) Faire marcher son 
troupeau en se servant des mots çè, 
av . acc. du troupeau . IL Se dépê- 

cher, courir vite. 

✓ 'o' 

^3 1. Chevreau. 2. Homme vif, agile. 
3. Mots ^ çs dont se sert un pâtre pour 
faire marcher son troupeau. 

1. Homme vif et agile. 2. Boucher. 

* \'o' 

!• Qui fait marcher son troupeau 
en se servant des mots ^3 ^3. 2. Pâtre. 

3. Poltron, peureux. 

et Boucher. 

^*-£«*-3 et JyUiLxi 1. Homme vif et 
agile. 2. Pâtre agile. 3. Peureux, poltron. 

4. Boucher. 

\ y c/ 

IsO f. A . (n. d'act. j*m . Se mouvoir,, 
être en mouvement, en action ; agir. 2. 
Faire quelque chose, avec accus, de la 
chose , et avec u de la pers. Exercer sur 
quelqu’un telle ou telle action (synon. 

On dit, pour maudire 
quelqu'un : Jw*_i ^ eiy &)3! Que 

Dieu agisse et puis agisse encore sur toi, 
pour dire : qu’il te frappe d’un malheur. 
Le verbe JI 3 employé seul emporte un sens 


défavorable et fait sous-entendre quelque 
mauvaise action, tandis que et 
se disent plutôt en bonne pan. — VII. 1 . 
Être fait. 2. Concevoir du dépit, changer 
d’humeur (la bonne en mauvaise). VIII. 
Faire un mensonge, inventer quelque 
chose contre quelqu’un, av. acc. de la 
ch. et Jx de la p . — La racine J*3 sert 
de paradigme et pour ainsi dire de patron 
à toutes les formes dérivées d'une racine , 
non-seulement trilitère, mais encore qua- 
drilitère, a l'aide de l'insertion de quelques 
lettres serviles ou de la réduplicalion ou 
autre modification d'une lettre radicale; 
ainsi , par exemple, lorsqu'il est question 

d'un verbe trilitère, on dit la lettre s § ou 

^ ou J, au lieu de dire la première , la 
deuxième et la troisième radicale; ainsi , 

par exemple , les formes I — >, 

/■ ' , 7 , 
etc., etc., sont toutes représentées 

par la forme J-sLi ; ainsi, par exemple , 

/ C i? ' O f / O f 

etc '9 sont de 

la forme ,1x3 ; ainsi, par exemple, J-ÿj , 

y Jxj, etc., etc., sont de la forme 
” ' r ' 
f 

J~*ib. Cette manière de désigner une forme 
quelconque d'un moi, à l'aide des combi- 
naisons formées des lettres radicales de 
et de l'adjonction des lettres serviles , 
abrège souvent la définition d'une forme , et 
sert de plus, dans les racines irrégulières 
ou défectives, à faire retrouver la forme 
régulière ; ainsi, par exemple, > (pour 
L»b'), jali [pour Aj (P mlr 

* f * 

^»\ j), sont de la forme Jxli. Ainsi, il 
ffira de dire que (de la racine ^>1 


su. 
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pour ^î), qa i est par conséquent de la 
forme J*. forme son pluriel d'après la 

/orme aJUiS, pour comprendre que 
aurait dû être ^>1, si la racine n’ctait 

s 

pas un verbe sourd, c’est-à-dire un verbe 

dont la deuxième et la troisième radicale 

sont les mêmes. De même , il suffira de 

dire , par exemple , que tous les pluriels de 

la forme Js Iji ne prennent pas de tenwîn 

sur la troisième radicale, sur le J , pour 

enseigner qu’on doit dire JoJ y>, J-colJi, 
» • %' ' 

, etc., etc. 

J*i Yagin (de toute femelle d'animal). 

S c f 9 'S 

J*i,pL JLiil, etpl. depl. 

y / "y 

1. Action, acte. 2. ifo Gramm . Verbe, 
l’une des trois parties du discours , d’après 
le système grammatical arabe. Les deux 
autres sont Nom, et Particule. 

— ^Lï Verbe complet. On appelle 
ainsi les verbes ^ et j\- — quand ils 
s'emploient dans le sens coexister. 

Action. 

A 

' * ' 

pl. de Jsli Travailleurs, surtout 
ceux employés aux travaux de mines, de 
terrassement, etc. (comp. àl^c). 
iljti Habitude. 

y ' 

JwU 1. Qui fait quelque chose, auteur 
de... 2. Qui agit. — JsU3| Qui 
a toute la liberté d'action, qui agit selon 
son libre arbitre. 3. Agent. — JæUM 
Nom d'agent, en Gramm . , répond le plus 
souvent au Participe présent actif. 4. Qui 
gouverne, qui régit un mot. 

Prostituée. 


✓ 

JLxi, impératif: FaisI 

jlii 1. Bienfaisance, bonnes œuvres. 

2. Engén. OEuvres (bonnes ou mauvaises). 
JL *3, pl. J*3 1. Manche (d'un outil). 

2. Action, acte. 

9 /y 

J*liï plur. En prosodie , Pieds d'un 
mètre. 

jLxib! Mauvaise humeur, dépit. 

/ y f 

J^ii* Grande affaire, affaire importante. 

K ^9 ycy 

Flèche qui a manqué le but. 

\ 

1. Nom régi par un autre, ré- 
gime. 2. Participe passif. 
s /' 

f. A. Remplir (un vase), av . acc. — 
**3 Remplir (un vase), av. acc. de la ch . 

1 ' 9 ,: , 'y , A a 

— (n. a act. 1. Etre 

plein, rempli (se dit d'un vase). 2. Être 
gras, arrondi, potelé (se dit d'un bras). 

3. Être d'une taille moyenne, bien prise 

et avoir des cuisses charnues (se dit sur - 
tout d'une femme). IL (n. d’act. ^x&j) 
Remplir (un vase), av. acc. IV. 1. Rem- 
plir (un Vase). 2. Remplir d'odeur (se dit 
des senteurs qui remplissent pour ainsi 
dire le nez ou toute la maison), av. acc . 
3. Remplir quelqu'un de colère, c.-à-d. 
le mettre en fureur. XII. Être 

rempli au point de déborder (se dit d’un 
vase). 

jÜè, fém. 1 . Plein, rempli. 2. Dodu, 

potelé (bras). 

//% . 

+xSLfi Plein, rempli. 


U-v . ( dérivé de ^xil) Être ou 

se faire méchant comme une vipère. 
pour ^sLi Écumant de colère. 


016 j* 

Lsli 1. Fém. du précéd. 2. Herbe ap- 
pelée autrement pL^'., 3. Fleur du henna 

(LlfK 

/ Cs 

dxsl pl. Bonnes odeurs, senteurs. 

! 1. PL Vipère. 2. De vi- 

père, appartenant aux vipères. — AupL 
^li^T Veines qui sont une ramification 
de deux veines du nombril. 


J b* 


Vipère mâle. 


ïLxii fém . — Terre, pays 

qui abonde en vipères. 

t 

Marque sur la peau d une marque 
ayant la figure d’un serpent (chameau, 
bête de somme). 

à‘L*iU Marque ayant la figure d’un ser- 
pent qu’on imprime sur la peau d’une bête 

de somme. 

_ / 
w * 

S’attacher à un corps, au corps de 
quelqu’un (se dit d’une odeur). — 

Je suis imprégné de 

cette odeur. 

//( 

f. A . 0. 1. Ouvrir (la bouche), av . 
acc . 2. S’ouvrir, bâiller, être entr’ouvert 
(se dit de la bouche, etc.) ; s’épanouir (en 
parlant d’une fleur). IV. 1. Ouvrir (la 
bouche). 2. Se lever et briller au haut du 
ciel (se dit des Pleïades). VII. 1. Être 
entr’ouvert (se dit do la bouche). 2. 
S’épanouir (se dit d’une fleur). 

1. Ouverture (de la bouche entr’ou- 

/ c * f 

verte). — pJÜI jJLi yt> Il a la 

bouche grande quand il l’ouvre. 2. Rose 

toute épanouie. 

* * / 

jljui — jlii üjjJd Coup de lance qui 


r 

fait une blessure large en sorte que les 
chairs bâillent. 


f./O, \t 

Zjx2 — ^xi)) Le lever des Pleïades. 

',o' ✓ /' 

^x3, pL Embouchure d’un fleuve. 
F,* J 

i. Parfum, aromate. 2. Racine du 
lotus. 3. Cubèbe. 


ïj*À* 1 . Plaine spacieuse. 2. Creux dans 
une montagne (moins profond qu’une ca- 


verne ’ij U*). 




( n . d’act. pii) 1. Remplir le nez de 
^quelqu’un (se dit d’une odeur forte qui 
bouche les narines), av . acc. de lap. 2. 
Contr. Ouvrir le nez par l’action forte de 
son parfum (se dit d’une odeur piquante) . 
On dit : sjLÜ! iiijpl C^xi L’odeur 


a forcé et a ouvert le nez bouché. 3. Em- 
brasser (une femme) [synon. J-h» n.;, 
av. acc . 4. Teter (sa mère) (se dit d’un 

0 ft 

chevreau). 5. (w. d’act. px3) S’ouvrir, 

y J ^ a 

s’épanouir. — pis (n. d’act . pis) 1. Etre 
adonné à quelque chose, poursuivre tou- 
jours quelque chose h outrance, av. 
de la ch. 2. S’arrêter et séjourner dans 


un lieu, av. du lieu. III. Embrasser 
(une femme), av. acc. de la p. IV. 1. 
Remplir (un vase), av. acc . 2. Remplir 
(un endroit) d’odeur, av. acc . V. S’ou- 
vrir, s’épanouir (se dit d’une fleur). VII. 
1. Être rempli. 2. Crever (se dit p. ex. 
du riz qui crève pendant la cuisson). 

pii Ce qu’on enlève et fait sortir d entre 
les interstices des dents, à l’aide de la lan- 
gue poussée vers le râtelier. 

pii et pii 1 ., Toute la bouche ; la bouche 
et le menton. On dit : 11 a été 


t/ ' • ' * 

atteint par un malheur. — 

Un tel l’a jeté dans un malheur. 

y ' 

ç*3 Avide, acharné k quelque chose, 
qui poursuit avec ardeur (chien, etc.). 

Odeur forte qui se répand partout 
et suffoque. 

çjà* Avide de..., qui convoite et pour- 


suit quelque chose, av . s > de la ch . 

y/. 

v*» f- O. 1. Se répandre, être divulgué 
(se dit d'un bruit, d'un secret) ( syn . Ldi). 

2. Sécher (se dit des céréales qui sèchent 
sur pied). IV. 1. Être en fleur (se dit du 
henna LL^). 2. Être gâté et ne produire 
que des dattes L*i (se dit d'un palmier). 

3. Se nourrir toujours de mauvaises dattes 
Uâ. 4. Tomber dans la misère après avoir 
été riche. 5. Devenir désobéissant après 
avoir été longtemps docile. 6. Enlaidir, 
devenir laid (se dit de quelqu'un qui a été 
beau). 7. Irriter, mettre en colère. 

Ui 1 . Certaine maladie du palmier qui 
consiste en ce qu’une poussière délétère 
affecte les dattes, les empêche de mûrir 
et leur ôte toute saveur. 2. Dattes gâtées 
par la maladie Us. 3. En gén . tout ce 
qui est de qualité inférieure. 4. Distor- 
sion de la bouche. 5. Grande écuelle en 
bois. 6. Vase k traire en cuir. 


et Lili Fleur du henna (LLv). 

WM ^ 

^3 1. Ouvrir. 2. Disjoindre, séparer, 
détacher ( Voy . uili). VII. Être disjoint, 
séparé, détaché; se disjoindre. 

et Sot, stupide. 
àJL&j fém . Sotte (femme). 

V23 f. A . [n. d’act. Li£i) 1. Fendre, rom- 


n. 


pre et séparer deux parties l’une de l'autre. 

2. Arracher (l'œil), av . acç . — Lb 

Il lui arracha les deux yeux, et fig. il ra- 
battit la colère de cet homme, 3. [n. d’act, 

9 9 ' 

îÿè) Salir de poussière et de boue l’herbe, 
les plantes, au point que les bestiaux n’en 
veulent pas manger (se dit de la pluie ou 
d’un torrent), av. acc. 4. Crever (se dit 
d'un ulcère ou de la semence quand elle 

f t s 

commence k germer). II. (n. d’act. LsJü) 

A ' * 

Arracher (l’œil), av. acc. V. 1. Etre arra- 
ché, crevé (se dit d’un œil). 2. Crever (en 
parlant d'un nuage) et laisser tomber l'eau, 
av. ^ de Veau. 3. Crever, s'ouvrir (se 
dit de la capsule, de l’enveloppe du fruit 
dans certaines plantes, ou d'un ulcère). 
VII. 1. Être fendu. 2. Etre arraché, crevé 
(se dit d’un œil). VIII. Coudre par-dessus 
une couture qui joint deux morceaux de 
cuir, un troisième morceau pour donner 
plus de solidité k l’ouvrage, av. acc . de la 
couture ; doubler. 


Lb 1. Creux dans un sol dur où l’eau 
s'amasse et croupit. 2. Coiffe, c.-à-d. 
membrane très-délicate qui enveloppe la. 
tête du fœtus. 

j£3 Voy. Lb 1. 

a" AO' 

1 . Fond de l’utérus. 2. Voy. Lai 2. 

'a ' 

1 . Creux dans un sol dur où l’eau 
s'amasse et croupit. 2. Sorte de maladie 
(i appelée aussi ijÀcs.) qui consiste dans la 
rétention de l’urine et des évacuations 
par le bas. 3. Qui est affligé d’une ma- 
ladie de ce genre. 

S* O' , S ' 

ÜU3 et Coiffe, c.-à-d. membrane 
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très-mince qui enveloppe la tête du fœtus 

‘O' 

et le nez ( Foy . U3 2.). 

^l£3 fèm . de 3. 

Vallées dont le sol est crevassé. 

/ .<< 

{ J. Ouvrir les yeux pour la 
première fois, commencer à voir (se dit 
d’un petit chien, etc., qui naît aveugle 
et ne voit qu’au bout de quelques jours). 
2, Fleurir, être en fleurs (se dit d’une 
plante). 3. Avaler un médicament b sec 
(c.-à-d. sans qu’il soit réduit en poudre 
ou délayé). 4. Blesser quelqu’un aux en- 
virons do l’anus, av. acc. de la p. (F oy . 
xsP 3 ). IL (n. d'acL Ouvrir les 

yeux et commencer à voir (se dit d’un 
petit chien, etc.) (Foy. la I. 1.). V. 1. 
S’ouvrir, s’épanouir (se ditd’unerose, etc.). 
2. Se préparer à faire du mal, b faire 
quelque malice. VI. Au pL Se mettre dos 
h dos, les uns appuyés de leur dos contre 
le dos des autres. 

Ls r-*- 5 , pl. I* Anus, orifice de 

l’anus. 2. Paume de là main. 3. Linge 
dont les pèlerins delà Mecque s’entourent 

le bas du corps. 4. Fleur en gén. 

* / \, 9 . , 
‘LsP 3 Fleur entièrement épanouie ou epi 

entièrement développé. 

1. Fleur en gèn. 2. Fleur de sou- 

chet. 3. Belle et bien faite (femme). 

✓ , ' ' 

3 Paume de la inain.„ 

, ' 9 ‘ -z ' 9 

J^IbA, fém. Ouvert comme 

une fleur tout épanouie. 

Qui se prépare a faire du mal, 

b jouer quelque mauvais tour b quelqu’un, 
av. J du mal. 


j ^ 




Se mettre en colère subitement et 


sans motif. 

Qui se met en colère subitement 
et a propos de rien. 

(n. d’act. ^-Us) • Porter un coup 

sur la tête ou sur un corps quelconque. 
2. Creux en dedans. 

/ / / . * 9 9 y /°' 

jJÜ f. /. (n. d’act. JjSà, 

1. Chercher ce qu’on a perdu, 
s’apercevoir de l’absence et se trouver mal 
b son aise de l’absence de..., av. acc . de 
la ch. ou de la p. 2. Perdre quelque chose 
ou quelqu’un (de sorte que la chose ou la 
personne fait faute). 3. Perdre une partie 
d’echecs, etc. IV. Faire perdre b quel- 
qu’un une chose ou une personne, av. acc. 
de la p. et de la ch. V. S’apercevoir de 
l’absence de..., et s’informer d’un absent, 
av. acc. VI. Au pl. Sentir l’absence les 
uns des autres et chercher b se retrouver 
sans pouvoir le faire. VIII. 1. Chercher 
un objet perdu, av. acc . 2. Examiner, 
rechercher. 

jiâ 1 . Sorte de boisson préparée avec du 
raisin sec, ou du miel, ou avec la plante 

2. Absence, manque de..., perte 
éprouvée. 

jü, iüi et Absence, manque 
que l’on sent d’une personne ou d’une 
chose, perte de... 

jili 1. Qui a perdu son mari ou son 
✓ 

enfant ; qui a perdu son petit par la mort, 
par l’invasion d’une bête féroce (femme, 
femelle). 2. Femme qui s’est remariée 
après la mort de son mari. 
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Boisson préparée avec du raisin, 
ou du miel, ou avec la plante 

/ „r 

i. Perdu et cherché. 2. Qui a péri 

et qui est regretté par tout le monde; celui 

dont l'absence ou la perte est ressentie vi- 
**• ^ * \ * 

vement. — Il est mort sans 

être regretté. 

JyÂp 1. Voy. le prêcéd . 2. Absent, qui 
a disparu et dont on n'a aucune nouvelle. 

jUf.I.O. (n. d’act. jà) 1. Creuser la 
terre ( syn . ^ià.). 2. Percer (une pejde, 

I une graine, une boule de verroterie pour 
l'enfiler). 3. Percer les narines à un cha- 

i ! 

meau et y passer une ficelle ou une cour- 
roie pour le rendre docile et le gouverner 
à son gré, av. acc. de la bête . 4. Lancer 
contre quelqu'un les traits de la satire, 
av . acc. de lap . 5. Briser les vertèbres du 
dos à quelqu'un, av. acc . de lap . De là 
6. Accabler et briser quelqu'un (se dit 

f / 

d'un malheur), av. acc . de la p. — Jii 

* , * ' ^ 
Etre pauvre. II. (n. d’act.jJ&J 1 . Creuser 

(la terre), avec accusât. 2. Percer (une 
perle, etc.) (^oy. la I. 2.). 3. Creuser un 
trou dans le sol pour y planter un arbre, 
ou creuser une rigole autour d'un arbre 

qu'on a planté, av. J ou v > de Varbre. 

IV. 1 . Appauvrir, rendre pauvre, réduire 
à la misère, av. acc. de lap. On dit : 

U Que Dieu l'a rendu pauvre! pour 
dire : Qu'il est pauvre ! 2. Tourner le dos 
h quelqu’un, présenter le dos (se dit p. 
ex. d'une bête fauve que le chasseur peùt 
frapper par derrière). 3. Prêter h quel- 
qu'un un chameau pour lui servir do 


A 

monture, ou une chamelle pour qu'il en 
tire du lait, av. d. acc. V. Creuser un 
trou dans le sol pour y planter un arbre, 
av. J de l'arbre. VIII. 1. Être creusé. 

2. Être percé, foré. 3. Devenir pauvre. 
4. Avoir besoin de quelqu'un ou de quel- 
chose, av. 2L de la p. ou de la ch. (syn. 
-U. VIII.). 

Jf c ' 

jtb 1. Pauvreté, condition d'un homme 

qui n'a que tout juste ce qu’il faut pour 

vivre. — XjJi.3 Que Dieu 

bouche les voies par où la pauvreté peut 

l'atteindre, pour dire : Que Dieu le rende 
, ** 

riche. 2. PI. ydi Souci, peine, chagrin. 

A' J A 

1. Pauvreté. 2. PL jS& Côté. 

Qui a le dos brisé, les vertèbres du 

dos brisées. 

tJb Vertèbre. 

'A ✓ A. A ✓ .. 

ZjZ3, pL et £) A? ^" er ~ 

tèbre. 2. Ornement de cou composé de 
pièces qui imitent les vertèbres du dos. 

3. Le meilleur vers dans un poëme, ou 
le plus beau passage d'un morceau, d'un 
discours. 4. Rime, assonnance à la fin 
d’une phrase correspondant h une autre 
portion de la phrase précédente. 5. Champ 
labouré et tout préparé pour recevoir la 
semence. 6. Signe de la route, comme 
monticule, borne, etc.; jalon. 

1. Creux, trou, fosse. 2. Ouverture 
de la chemise dans laquelle on passe la 
tête. 3. Voisinage, proximité. De là 4. 
Parent. On dit : Il est mon 

proche parent. 

i 

Action de prêter a quelqu’un un- 
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chameau pour lui servir de monture. 

y... ' . k 

Qui brise les vertèbres à quelqu’un. 
/ / 

1. Jem. du prècèd. De là 2. P/, 
jijy Malheur, infortune. 3. Bride. 

j U à Collectiv. Vertèbres du dos. ji 
^LsLiJt Dhoulfekar, nom d’un sabre qui 
avait appartenu à un arabe pdien (^L 
^j) fur à Bedr; il passa ensuite à 
Mahomet et ensuite à son gendre le khalife 
Ali . Dhoulfekar est encore le surnom de 
quelques autres personnages . 
îTjUi iV. d’unité du précéda Vertèbre. 
tiÙ3 Malheur, infortune. 

s"* / * 

pl . «IJüs 1 . Pauvre, qui n’est pas 

riche, qui n’a que tout juste ce qu’il faut 

N • / 
pour vivre (st/n. mais ce dernier 

se dit plutôt d’un homme qui est dans le 
dénûment). 2. Fakir, derviche, homme 
qui fait vœu de pauvreté et ne vit que 
d’aumône. 3. Ascète, homme voué h la 
vie contemplative. 4. Pauvre, terme de 
commisération . 5. Av . iL de la ch. ou 
de la p. Qui a besoin de... 6. Qui a les 
vertèbres brisées. 7. Qui a les narines 
percées afin qu’on puisse y passer une 
courroie (chameau). 8. PL Jiü Canal, 
conduit souterrain d’eau. 9. Orifice h 
fleur de terre d’un canal souterrain. 10. 
Ligne d’un canal souterrain, tout l’espace 
de terre où le canal passe et où il se trouve, 
de distance en distance, des ouvertures 5 
fleur de terre dans lesquelles on peut pui- 
ser de l’eau (syn.'i LlJ). 11. Creux en 
le terre où l’on plante un arbre, ou sillon 
long duquel on planto des palmiers. 


/, ' , ' * 

ïj-JLs, pl. j. jlsLi Pauvre; fém. Je 

1. et 4. 
f 

.isi Plus pauvre. 

O ^ 

jSJls Chargé de veiller à quelque chose, 
préposé à... , av. J de la ch. 

* * s 0 / P / / 

pl. Ce qui appauvrit, par 


où la pauvreté s’attaque à quelqu’un. On 
dit : SjSLL* 3ww Que Dieu le rende 

•"y t. * 


riche [Voy. sous Jü). 
j'ss^ 1. Robuste. 2. Qui est de force à 
faire quelque chose; propre, bon à..., av. 
J de la ch. 3. Jeune cheval déjà assez 
fort pour être monté. 

1 . Vertébré. 2. Qui a sur le dos des 
nœuds, etc., pareils aux vertèbres, aux 
articulations (sabre, etc.). 3. Qui exécute 
comme il faut tout ce dont il a été chargé. 
j JL zs 1. Qui a les vertèbres brisées. 2. 
Qui a les narines percées (chameau) [Voy. 

* f 


f* 3.). 

jJLzJu* Pauvre; av. iL, qui a besoin 

de... (syn. jt 
* ** * * * 

'ij&ks Terre remplie de trous ou 
de fossés, sillonnée de rigoles, etc. 

f. I. Mourir. 

/ / f , 

' .. . * * . . | 

f. I. 1 . (n. d’dct. Mourir. 

2. (n. d’act. ^Jlas) Casser, détruire (se 
dit d’un oiseau qui détruit ses œufs). 3. 
Tuer (un animal), av. acc. 4. Saisir quel- 
qu’un par les cheveux de derrière et le 
traîner avec violence. 5. Repousser quel- 
qu’un avec violence et l’empêcher d’ap- 
procher de quelque chose, av. ^ de la 
ch. V. Être renversé par derrière et tom- 
ber sur quelqu’un. VI. Tirer chacun à soi 
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par les cheveux de derrière. Vil. 1. Être 

renversé et jeté sur le dos. 2. Être brisé. 

Lai Douleurs dans les articulations, 

y y. 

Sorte de melon de Syrie. 

IjJjJu* Morceau de bois recourbé dans 
un piège qui retombe sur l’oiseau qui y 
est entré. 

f. I. Casser avec la main (un œuf), 

av , acc. 

/ '' 

f* I- 1- Casser (un œuf). 2. At- 
teindre, attraper quelque chose, av . acc. 
<3^3 fém . Cassé. — OEuf 

I «S 

cassé. 

1. «Sorte de melon de Syrie et 
d’Égypte. 2. Concombre h semence. 

y ' 

pour le masc . c£ le fém . Cassé. — 
OEuf cassé. 

w /c 

joLüi» Tête de la masse d’arme. 

^ f o y ft, 

y >lt / , 

fém. Casse. 

y f' 

/*. O. (n. d’aef. £&, £y^) 1 • 

Être jaune, d’un jaune franc sans aucun 

mélange. De là 2. Être joli, beau, d’une 

belle couleur ou teinte. 3. Fig . Accabler 

ou briser quelqu’un (se dit des malheurs), 

av. acc . delà p . [comp. ÿè). 4. Grandir, 

être grandi, devenir adulte. 5. Mourir. 

6. Voler, être voleur. 7. Peter. 8. Percer 

✓ 

(un clou sur le corps). — (n. d'acl. 

£&) Être très-rouge. II. 1 . (n. d’act.^ssS) 
Faire un claquement avec les doigts en 
les rapprochant l’un de l’autre et en les sé- 
parant aussitôt. 2. Faire claquer une fleur 
ou une feuille en l’appliquant sur la main 
et en y frappant avec l’autre. 3. Faire 


e 9 

des grimaces en parlant ; parler avec affec- 
tation, 4. Teindre en rouge (le cuir). IV. 
Être pauvre, être dans la misère. V. Se 
contracter et se fermer (se dit de la main). 
VI. Devenir blanc (se dit des yeux). VII. 
Se fendre, être fendu.- 

y C/ 

çsè i. iV. d’act. delà I. 2. Pet. 3. Coll. 
Vers rougeâtres. 4. Très-jaune, d’un jaune 
franc. On dit : Tout jaune. 

«Jii, ftjü, pl. Sorte de champignon 
de la plus vile espèce. — j-*> 

'ij3 j I £jü C’est un homme plus vil, 
plus méprisable que le champignon qui 
croît aux champs. 

Ver rougeâtre. 

y ' 

* 1 . En gén. Franc, pur (en parlant 

des couleurs). 2. Jaune. 3, Rouge. — 
£-iL.i Jaune pur, 

Rouge pur. 

«LxiLi, pl. Malheur, infortune 

comp . Ï^Li). 

y y 

^Ui Très-rouge (en parlant du 
teint de l’homme). . 

y Zi/ 

1. Qui pète souvent. 2. Impur, 
dégoûtant. 

y 

Ü3 1 . Bière, boisson préparée d’orge. 
2. Boisson faite avec du raisin sec ou 
autre fruit sec. 3. Sorte de plante. , 
àsUs, pl. Bulle qui se forme h 

la surface de l’eau. 

Rouge, d’un rouge pur; 

jLo) Jaune, d’un jaune pur. 

jr 5 * 

Marchand de bière ou de bois- 
ez d/ 

son 


>Lü3. 
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1. Rouge. 2. Blanc. 3. Sale, dé- 
goûtant. 

^.Ji3 1. £wJl 3 Tres-blanc, tout 

blanc. 2. Pigeon tout blanc. 

,'fs 

pL ^iîà Très-blanc, tout blanc. 
nom d’act. de la IV. Pauvreté, 

misère. 

^JüL» Qui accable et brise l’homme 
(malheur, misère). 


S> ( . 7 , 

Terminé en pointe relevée (soulier, 
chaussure). 


Oiseau tout noir qui a la queue 
blanche à la racine. 

Sec et dur (se dit des plantes). 


w 


— <w*xs3 Stupidité, sottise. 


/ 1 ( 

l 5®" *• Sé mettre h aboyer de peur (se 

dit d’un chien qui aboie parce qu’il est 

effrayé). 2 . Tomber dans la plus profonde 

misère. 3. Être trop long et diffus dans 

son discours, av. 3 . 

/ / / 1 / 

LLiiLi 1 . Bruit de l’eau qui coule. 2. 
iV. d act » de la 1 . 

y . 

1 , Sot, stupide. 2 . Erreur, faute, 
lapsus linguœ. 

f* ' c / 

X 3 U &3 «mctsc. Sot, stupide, 

y 

1. Esprit, intelligence. 2. Saga- 
cité, pénétration d’esprit. 

\ •* ♦ f c ' 

(n. d’act. Jü^Vanner (les grains). 

IV. Se couvrir, être couvert d’une végé- 
tation luxuriante (se dit de la terre). 

yw ,, 

Jü3 1. N. d’act . de la I. 2. Fertilité 
(du sol). — JiûJt jaj\ Terre, sol 


fertile. 

ü&L* Van (pour vanner les grains). 


s' ' y c/ » fît 

(n. d’act. pü, piü) 1. Être grave, 
de la plus haute importance (se dit d’une 


affaire). 2. Saisir quelqu’un par le bout 


du nez *£3.3. Cohabiter avec une femme, 

/ ,0 / 


av. acc . de la p. — pïi (n. d’act. p3, 
p3) 1. Etre très-vif, ardent et agile. 2. 
On dit : JUI pii II y a beaucoup de 
richesses ou il s’y dépense de grandes 
sommes. 3. Avoir les deux râteliers iné- 
gaux, de manière que l’un dépasse l’autre. 
4. Être repu de mets au point d’avoir une 
indigestion. 5. Être grave et important 
(se dit d’une affaire). — ^£3 Être grave et 
important (se dit d’une affaire). III. (n. 
d’act . iÇSLk) 1. Approcher sa bouche de 
celle d’une autre personne, embrasser sur 
la bouche. 2. Cohabiter avec une femme, 
av . acc. de la p . V. Saisir quelqu’un par 
le bout du riez ^JLi, av. acc. de la p. 
VI. Être grave et important (se dit d’une 
affaire). 


f 


,ü 1. Chacun des deux côtés du menton 


ou de la mâchoire qui touche au nez. — 
U jiÜ Celui qui con- 
tient ce qui est entre les deux côtés du 
menton, c.-à-d. la langue. 2. Bout du 
museau du chien. 

y// ^ ' 

çS3 1. 2V. d’act. de la I. pis. 2. Inéga- 
lité de deux râteliers telle que le supérieur 
dépasse l’inférieur ou vice versâ . 

Homme habile qui triomphe do ses 


adversaires, 
y'* 


£3 Bouche. 


r 


1. Qui a les deux râteliers inégaux, 
dépassant l'un l’autre. 2. Torlu, courbé, 
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de travers. 3. Difficile, tortueux se dit 
d’une affaire). 

o * 

i. Fèm . duprécéd . 2. Malheur. 

$33 L’emporter sur quelqu’un par la con- 
naissance du droit divin, de la jurispru- ‘ 

dence (musulmane), a v. acc. de lap. — 

✓ ' / /7 

àsJ f. A . (n. d’act . &). 1 Être savant 

et versé dans la jurisprudence (musul- 
mane). 2. Être doué d’intelligence et com- 
prendre les choses, la chose, av. acc . de 
la ch. — àü (n. d’acl. à^Uà) 1. Etre 
savant et versé dans la jurisprudence, el 

2. Être aJü ( Foy.plus bas), II. (n. d’act. 
s *Y, 

Rendre quelqu’un intelligent (se dit 
de Dieu), av. acc. de lap . III. (n. d’act. 

Rivaliser avec quelqu’un de supé- 
riorité dans le savoir, dans la connais- 
sance du droit divin, av. acc. de la p .’ 
IV. Faire comprendre quelque chose h 
quelqu’un, av. acc. de lap. et av. acc. 
de la ch. V. 1. Étudier la jurisprudence, 
se vouer à la connaissance du droit divin. 
2. Comprendre quelque chose, av. acc . 

de la ch. 

S . 

^ 1 . Savoir. 2. En gén. Connaissance 
/ 

du droit divin, de la jurisprudence qui 

découle du code sacré musulman. 

'S'. 

fèm. Versé dans la jurispru- 
dence (musulmane). 
f * / ' 9 

4-Ï3, pl. 1. Jurisconsulte, homme 
versé dans la connaissance de la loi di- 
! vine. 2. Exercé 'a couvrir les femelles 
(étalon). 

pl. Femme versée dans la 
connaissance de la loi. 


s jS-* 

Connaissance de la loi divine. 

Compagne d’une pleureuse a 
gages, chargée d’accompagner celle-ci dans 
ses cris. 

/‘'f 

f. O. (n. d’act. y$) Suivre les traces 
de quelqu’un. — J’ai suivi 

ses traces ( Voy . lis). 

✓ f ** 

i'y3 , pl. Coche de la flèche au 
moyen de laquelle elle se place h cheval 
sur la corde de l’arc. 

sICi f. O. [n. d’acl. vlîi). 1. Dégager, 
défaire (ce qui était embarrassé dans un 
filet) ; défaire le bouton (pour débouton- 
ner l’habit), briser (le cachet), défaire (la 
charnière ou la reliure), av. acc. (syn. 

2. Séparer, disjoindre deux objets, 
av. acc. 3. Ouvrir (la main pour laisser 
tomber ce qu’on y tenait). 4. (n. d’act. 
\3A 9 vJ£_i) Lâcher, relâcher, 

mettre en liberté (un captif), av. acc. de 
lap. 5. (n. d’act. v^-LCi) Dégager 
(un objet engagé), av . acc. de la ch. 6. 

y ' 

' (n. d’act . \üi) Introduire à quelqu’un le 
médicament dans la bouche entr’ouverte, 
lui faire ouvrir la bouche pour adminis- 
trer un remède, av. acc. delà p. 7. Être 
décrépit, accablé par l’âge et caduc (se 
dit d’un vieillard, d’un chameau). De là 
8. Avoir par suite de l’âge les mâchoires 
telles qu’elles n’ont plus de vigueur et que 
la bouche s’entr’ouvre (se dit d’un vieil— 
lard). — pour dSLs (n. d’act. dXa) 
1. Être cassé (se dit des mâchoires). 2. 
Être démis,* être en luxation (se dit des 
membres du corps, comme l’épaule, le 
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pied, etc.). 3. Avoir une épaule dé- 
mise (se dit d'un homme). — pour 

/ f f v 

viiSo Être sot, stupide, II. (w. d’act. 
eL—Sl L!>) Disjoindre, séparer, détacher 
(deux choses qui tenaient ensemble). IV. 
Être sur le point de mettre bas (se dit 
d'une chamelle). V. 1. Être sur le point 
de mettre bas 2. Être dans un violent 
accès de penchant sexuel (se dit d’une 
chamelle). 3. Ne pas pouvoir se contenir 
(se dit d'un sot). VII. 1. Se défaire, se 
séparer, se disjoindre (se dit d’un objet). 
2. Être démis (se dit d’un membre du 
corps). 3. .Être séparé par de trop grands 
interstices (se dit des doigts). 4. Cesser 
de... On dit : L^jU L» Un tel 

n’a pas cessé de rester debout. S. Se dé- 
gager, se tirer de..., av . VJ ^s. On dit : 

viliil Un tel se tira du danger. 
VIII. Dégager (un objet engagé), av. acc . 
de la ch. ou av. acc. de la ch. et de 
la p . chez laquelle il était engagé. X. Cher- 
cher à détacher, à défaire, à disjoindre. 
cJi 1. N. d’act. de la I. 2. Disjonc- 
tion, séparation (de deux parties jointes 
par une charnière, etc.). 2. Gerçure, 
crevasse (à la peau des mains, etc.). 3. 
PU vjfôi Charnière; jointure de deux 
mâchoires. 4. Partie de la bouche qui 
comprend la mâchoire supérieure et l’in- 
férieure. — J^JI L’en- 

droit où les deux mâchoires se rencon- 
trent est l’endroit où l'on est sûr de bles- 
ser un homme a mort. 

Stupidité d’un homme, imbécillité. 
— S&LH Étoile de la couronne boréale. 


/ , 



vüLi 1. Qui disjoint, qui sépare, qui 
détache. 2. Détraqué. 3. Décrépit, caduc, 
qui n’a plus de vigueur dans les jointures 
(homme, chameau). 4. Qui a la bouche 
entr’ouverte. 5. PI. Jki, ï&SA Sot, 

/ y 

stupide. On joint souvent les deux mots 

vX'Ki et vd Ki 1. Objet donné en gage, 
nantissement. 2. Argent avec lequel on 
dégage l’objet engagé. 

Voy. le précéd. 2. 

Jüêi 1. Qui dégage, qui disjoint, qui 
défait. 2. Qui dégage et rachète un objet. 

«jyiî 1. Qui a l’épaule démise et de tra- 
vers. — v^liS Il a l’épaule 

démise (se dit p. extens. d’un homme fati- 
gué on sans vigueur). 2. Endroit où les 
deux mâchoires se joignent. 

LCCik fém . 1. Qui est sur le point de 
mettre bas. 2. Qui est dans un violent 
accès de penchant sexuel (chamelle). 

(n. d’act. j£è) Penser, réfléchir, 
er sur quelque chose, av. <J, de la 
ch. II. et IV. Av. jjl, suivi d’un aoriste : 
Penser, réfléchir, méditer sur quelque 
chose. V. Être pensif, réfléchir h... VIII. 
Penser h quelque chose, av. ^j> de la ch. 
jjG, p/. j&il 1. Pensée, idée. — 

jSib Filles de la pensée, poésies. 2. 

Réflexion. 3. Souci. — L» Je 
n’y pense pas et je n’ai aucun besoin do 
cela. 

pljti 1. Pensée. 2. Réflexion. 

y y. ylc: y ~ . 

etjS.9 Qui pense beaucoup, 

qui réfléchit. 

I ^ 

yj>j& Méditation. 
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Pensif, préoccupé, qui médite sur 
quelque chose. 

' s'. * y. 

[n. d'act. £a- 9, Baisser la 

tête de tristesse ou de colère. — Se 
trouver au matin (syn. tas). — U j 
^5 3 I Il est parti, et Ton ne sait 

pas dans quel endroit il se trouvera demain . 

— VIII. Porter son atten- 

tion sur quelque chose et s'y livrer avec 
soin, av. de la ch . 

y/ os * o 

J£i|, 1. Frayeur, tremblement 

dont est saisi celui qui a peur. 2. Pivert, 

# /s f 'Z 

oiseau. 3. PL j£Là}, Jww-Sl-i! Foule, 

y / 

troupe nombreuse. On dil : ^KIsLj 
I ls sont venus tous en foule. 

✓ t O ^ 

J*5ob> Saisi de frayeur. 

/ C* , * , 

[n. d'acl. ^O) Persister dans le 

mensonge, av. Jt,. V. 1 . Être saisi d'éton- 
nement et demeurer pensif. 2. Témoigner 
du repentir. 3. Éprouver du regret et de 
la tristesse pour avoir été déçu dans ses 
espérances, av. .As de la ch. 

Repentir. 

/ / ^ y •* * 

f. A. 1. (n. d'acl. Être très- 

gai. 2. (n. d'acl . a£i, Égayer par 

des plaisanteries, par des facéties, étant 
soi-même de bonne humeur, 3. Être saisi 

y ^ \ ; ", 

d'étonnement. II. (n. d'act. 4. 

Apporter, donner à quelqu’un des fruits, 
av. acc. de lap. 2. Égayer quelqu'un par 
des plaisanteries, par des facéties, av. 

acc . de la p. et v > de la ch. III. (n. d'act. 

Badiner, plaisanter avec quel- 
qu’un, lui conter des facéties, av. acc . de 
la p. IV. 4. Égayer, rendre gai. 2. Don- 


ner du lait épais pour avoir été nourrie 
d'herbes nouvelles (se dit d'une chamelle). 
V. 1. Être gai. '2. Être saisi d'étonne- 
ment, d'admiration à la vue de quelque 
chose. 3. Se complaire dans quelque chose, 
jouir de quelque chose, éprouver des jouis- 
sances. 4. Avoir du regret, du repentir. 
5. Manger un fruit, et 6. conlr. S'abstenir 
d'un fruit. 7. Jouir, user de quelque chose, 
av. y de la ch. VI. Au pi. Plaisanter, 
badiner les uns avec les autres, s'amuser. 

1. Qui mange des fruits. 2. Qui 
joue avec quelque chose, qui se divertit 
avec quelque chose. — Jy b iCi 

11 se joue de la réputation des 
autres, il aime h lancer des propos dé- 
tracteurs. 

1. Qui égaie. 2. Qui possède des 
fruits. 3. Élevé délicatement. 

1 . Fém. du précéd. Qui égaie, qui 
donne de la bonne humeur. De là .* 

fig. Le feu ( Foy . la 4 e signif ’). 
2. Masc. Gai, badin, réjouissant. 4. Beau, 
gai (en parlant d'un palmier de belle crois- 
sance). 5. PI. Fruit. 6. Sorte de 

douceur faite avec du miel ou du sucre. 

JbL^fLi Marchand de fruits. 

Badinage, plaisanterie. 

y / 

Qui ne sait pas dire un mot. 

y , ' 

4. Caractère enjoué. 2. Badinage, 
plaisanterie. 

y * f '£ 

'i&jfiLi I, pl. aJli! 1. Chose qui cause 
de l'admiration, de l'étonnement. 2. Chose 
qui égaie. 

IST-ii et Qui donne du lait épais 

(chamelle) [Foy. la IV). 

79 
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Jjli f. 0. (». ci'act. ji) 1 . Ébrécher (une 
lame); faire des brèches dans le tran- 
chant d’uno lame, av. acc. de la lame . 
2. Mettre eu déroute (une armée) ; enfon- 
cer les rangs de l’armée, avec accus. 3. 
Abandonner quelqu’un et^puis revenir, 
av. de la p . On dit : àas J-? La 

raison le quitte et lui revient, de quelqu’un 
qui a des intervalles lucides. IL 1. Ébré- 
cher (une lame). 2. Mettre en déroute 
(une armée), av. acc. IV. 1. Perdre ses 
troupeaux. 2 . Se trouver, entrer dans un 
pays aride Ji. V. et VII. 1 . Être ébréché 
(se dit d’une lame). 2 . Être enfoncé et 
rais en déroute (se dit d’une armée) . VI1L 
Être ébréché. X. 1. Prendre, percevoir la 
minime partie, p. ex. un dixième, av. 
acc. 2. Pour jU^i Tirer des augures. 

j - / y ' 

Ji 1 . N. d’act. de la I. 2 . PL JjU, 

y »» y "‘-E / 

JJi et J-lil Brèche faite au tranchant 
d’une lame. 3. Homme battu, défait, mis 
en déroute, et troupe battue, défaite. On 

'' y yc/ 

dit: Ji J 9 j et Ji pi. 4. Débris d’une 
armée en déroute. 

s f 

Ji 1 . Étincelle, éclat d’un tison em- 
brasé. 2 . Limaille de fer. 3. Sol qui n’est 
jamais arrosé par la pluie et qui ne pro- 
duit rien. 

£ y '<*1 

Ji 1 . PL JÏÜI Voy. le précéd. 5. 2 . 
Dénué de tout ou dépourvu de tout bien, 
av. ..y. 3. Fin (en parlant des cheveux). 
Ji pour ^bài b Eh l un tel. 

r * * rf y /tj 

Ji, pl. JJi, JbUl 1 . Mis en déroute 
(armée, escadron). 2 . Nyothantes sambac, 
plante. 


y ' ' 

J-Li Brèches faites dans le tranchant 

d’une lame, état d’une lame ébréchée. 

JJi 1 . Ébréché (sabre ; ce qui peut se 

dire en mauvaise part d’un mauvais sabre 

ou avec éloge d’un sabre qui a taillé bien 

du monde).' 2 . Cassé (en parlant d’une 

dent). 3. Ramassé et noué (en parlant 

des cheveux). 4. Chevelure ramassée et 

nouée. 5. Fibres du palmier. 6 . Troupe, 

- cohorte, escadron. 

iüi Chevelure rassemblée et nouée. 

# v 

J — i! 1 . Ébréché (sabre, fer d’une 
lance, etc.). 2 . Afall, nom d’un sabre 
d’ A di , fils du fameux Hatim 

fV 

- t 

^-i Troupe mise en déroute, débris 
d’un escadron enfoncé. 

1 \°' Y" ' 

JlL>, JU1L* et Ebréché. 

f. A. Perdre, réduire b rien, 
iàib pour b Eh! un tel 1 

— III. vju3li ( n . d’act. 
Survenir à l’improviste et fondre sur quel- 
qu’un, av. acc. de la p. IV. 1. Échapper 
b quelqu’un (se dit d’une chose), av. acc. 
delap. (sijn. C^Li). — 

Ceci m’a échappé, j’ai manqué l’affaire, etc. 
2. Aider quelqu’un b s’échapper, déli- 
vrer, sauver quelqu’un, av. acc. de lap . 
V. 1 . Échapper b quelqu’un (se dit d’une 
chose), av. ^ de lap. 2. S’échapper et 
être délivré do quelqu’un, av .- ^ de la 
p. 3. Engager un combat avec quelqu’un, 
av. Ü— de lap. 4. Fondre sur quelqu’un, 
av. de la p. VII. S’échapper et etro 
sauvé. VIII. Improviser, prononcer (un 


JU 

£ 

discours) sans préparation, av . acc . (syn. 
VIII.). — Au pass. et 

” C /r 

0^x3] H est mort subitement. 
o^-Li Délivrance, salut qu’on obtient 
par la fuite. 

s ** 

oii et Rapide à la course (cheval) . 

y o ' 

Axli 1. Affaire conçue h la hâte, sans 
réflexion. 2. Incursion subite et inatten- 
due, attaque imprévue. — LxJj Subite- 
ment, soudain ( syn . &£>). 3. La dernière 
nuit d’un mois lunaire. 4. Dernier jour 
d’un mois qui précède un mois sacré. 
pl. Fautes, erreurs. 

^Lxli l. Yif, agile, ardent. 2. Fort et 
hardi (cheval). 3. Rapide à la course 
(cheval). 

Foy . le précéd. 3. 

0^3 ]Y. d'act. de la III. Attaque sou- 
daine. 

Trop étroit, étriqué (se dit d’un 
vêtement dont on ne peut pas joindre les 
deux pans pour s’envelopper). 

gj’bSi [du pers. LJbLi) Sorte de nou- 
gat composé de noix, de pruneaux et 

d’amandes. 

✓ / 

f- 0' ( w * d'act. 1. Fendre 

en deux, pourfendre; partager en deux, 
rompre, av. aec . 2. Labourer (la terre). 
3. Répartir (l’impôt) sur plusieurs per- 
sonne, av. acc. de la ch. et Js de$p. ou 
av. ^j^'des p. 4. Yaincre (son adver- 
saire), av. de la p . 5. Etre heureux, 

être dans la prospérité (comp. ^ ) . — 

(n. d'act. t. Être écarté, être 

t/ t 

distancé. 2. Se crevasser. — Au pass. 
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Ji Être frappé de paralysie dans uno 

y «*' 

moitié du corps. II. (n. d'act. * • 

Diviser, partager en deux. 2. Répartir 
(l’impôt) entre plusieurs, av. acc. de la 
ch. et des p. IV. 1. Yaincre (son 
adversaire), av. de la p.; gagner, 
être gagnant (se dit du sort). On dit : 

C’est notre flèche qui a gagné. 
2. Donner à quelqu’un la victoire sur..., 
le succès dans quelque chose, av. acc. de 
la p. et J-s de la ch. 3. Donner toute la 
force à son argument, le rendre concluant, 
décisif. V. Se crevasser (se dit des pieds). 
VI. Simuler la paralysie, faire le para- 
lytique. 

1. Victoire, succès, triomphe, 2. 
(L y y. . 

PL La moitié. 3. Ruisseau, petite 
rivière. 

J.9 1. Partie, portion. 2. Espace entre 

C ' 

les dents incisives et celles qui en sont le 
plus près. 3. La moitié de la mesure des 
grains dite^S. 
gU Victoire, succès, triomphe. 

y 

.^Ji 1. Distance, espace ( surtout entro 

£ 

les pieds, entre les cuisses ou entre les 

y ' C£ 

dents). 2. PL Ruisseau. 3. Foy. 

t, c 

9 2. 4. Humeur qui s’écoule des yeux. 


£ 


àirli Victoire^ triomphe, succès. 

j * 

gJU 1. Qui partage en deux, qui rompt. 
2. Qui gagne (flèche dans le jeu de flè- 
ches). 3. Paralysie de la moitié du corps. 
4. Nom d'un vent. 5. Pl. 6ros 

chameau 'a deux bosses qu’on fait venir du 
Sindh pour l’employer comme étalon. 6. 


Falidj, nom prop . d’homme. — Ul 
^ y>'& 0 \ùJ* prov. pour dire: 

Je suis innocent de cela; je suis comme 
Falidj, fils de Halawa, qui était innocent 
de Fassassinat d’un Oneïs 

Écrivain. 

£ , - 

pl. Terre labourée et pro- 

pre à recevoir la semence. 

et Pièce d’étoffe qui forme 


la tente, morceau de la tente. 

^Ul, fêm. iLsrli 1. Qui a de grands 
interstices entre les doigts de la main. 2. 
Av. Qui a les dents très-espacées. 

Foy. le précéd. 2. 

Qui a échappé h un malheur, à la 

mort. 

* f' f 

1. Qui a les dents très-espacées. 

2. Mal emmanché, en mauvais état (se 
dit des affaires). 

pl. JJ U* Paralytique. 

M' 

(m. d’acl . 1 . En gén. Couper, 

fendre, surtout fendre le sol ; labourer la 
terre, av. acc. ( comp . ^li). Tromper 
quelqu’un dans une vente, avec accus, 
de la pers . 3. ^énér. Tromper quel- 
qu’un. — Aupass . Être coupé, fendu. 

prov . Le fer ne 
peut-être coupé que par le fer ; pour dire : 
Ce qui est dur ne cède qu’à ce qui est dur. 
IL (n. d’act. ^JLûj) Agir perfidement 
à l’égard de quelqu’un, avec de la 
p. 2. Se moquer do quelqu'un, avec ^ 
de la pers. IV. 1. Avoir du bonheur, 


du succès; réussir. 2. Vivre à l’aide de 
quelque chose, se tirer d’affaire avec quel- 
que chose. X. Réussir, se tirer d’affaire. 
On dit à la femme que Von répudie : 

Bonne chance! ( syn . 

' * 
s ' * ,r 

pl. Fente, fissure, crevasse, 
gerçure (aux pieds, etc.) [comp. A i el 

i# ' 

1. Fissure à la lèvre inférieure. 2. 
Victoire, succès, triomphe. 3. Salut, dé- 
livrance. 4. Bonheur, félicité. 

y ' f ' ' 

ü-Li l. N. d’unilé de Fissure, 
fente, crevasse. 2. Champ cultivé et en- 
semencé. 

1. Qui coupe, qui fend, qui laboure 
(le sol, etc.). 2. Qui réussit, heureux. 
^^.3 1. Salut, délivance. 2. Bonheur, fé- 
licité. Lesmueddhins , en annonçant l’heure 
de la prière du haut des minarets , crient : 

Arrivez au salut! 3. 
Repas que l’on fait avant l’aurore et après 
lequel on ne prend plus rien de toute la 
journée. 

1. Laboureur [de là , les Fellahs, 
population agricole de l’Egypte; paysans 
d’Égypte). 2. Marin [proprem. qui sil- 
lonne, qui fend les ondes) [comp. . 

3. Chamelier, loueur de chameaux. 

/ // 

1. Agriculture, culture de terres. 
2. Fraude dans le vente, dans le com- 
merce. 

iksrrU Capsule fendue de l’arbre 

Qui a la lèvre inférieure fcnduo. 
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o/ 9 /O 

sUs-tè 1 . Fém . de ! , et 2. Comme le 

C 

masc. ^J3). 

UL» Heureux, qui jouit de la félicité. 

Z' \ t / / 

— II. { j~zAsj Ressembler à 
un nommé (voy. le suivant) ; être 

importun, aller manger chez les autres 
sans être invité. 

1. Avide. 2. Chien. 3. Ours cm 
loup âgé. 4. Parasite, pique-assiette ( comp . 
Jlit). 5. Falhas, nom d’un homme de la 
tribu de Cheiban. Ve là , Je proverbe : 

JLwl Plus importun h de- 
mander que Falhas ( qui 9 ayant obtenu sa 
part , en demandait ensuite une pour sa 
femme , ptus wne pour sa- chamelle , etc.). 
Llsrli Qui a les fesses et les cuisses 
maigres (femme). 

s , ° 

1. Laid. 2. De mauvais carac- 
tère, difficile à vivre. 

d' 

1* Pourfendre, couper en deux. 2. 

Faire voir, mettre au jour, -av. acc. de la 
ch . II. (n. d'acL ^-Jiï) Frapper quel- 

, ' C é 

qu’un, av . acc . de lap . 

✓ X 

j-L 3 Meule d’un moulin h eau. 

Jeune homme adulte 
bien fait et un peu gras. 
à!? f. i. (n. d’acl. «iJi) 1. Couper en 
morceaux. 2. Donner à quelqu’un un 
morceau de quelque chose en le séparant 
du tout, av. de la ch . et J de la p. 

II. (n. d’act. 3Jij) Couper en morceaux. 

y ' ' ' , 

III. (n. d’act. ïiJliu) Deviser avec les 
femmes ( syn , L-^jUL-*). VIII. Se faire 


donner un morceau par quelqu’un, pren- 
dre un morceau de quelque chose, av. d. 
acc . — JUi Je me suis fait don- 

ner par lui un peu de... 

S O X /tî 

3i2, pl Morceau coupé de foie, de 
chair, de métal. 

S jii, n. d'unité de Morceau, por- 

tion;pJ. jJi, 3^st. De là : J-~\H 3:ÀM 
✓ 

Les morceaux du foie, pour dire les choses 
qu’on regarde comme les plus précieuses. 
Ce mot s'emploie aussi comme terme de 
caresse pour les enfants [comp. àA>Lôc*). 

9 ' OS 

— Trésors renfermés dans 

les entrailles de la terre, tels que l’or, les 
pierres précieuses, etc. 

çb a J Li et (du pers. 

ô^JLj) 1. Sorte de douceur composée 
d’amidon, d’eau et de miel.- 

y f ' y ' 9 

3_pii et 3^9 (du pers. 3V*j) Acier. 

y 90 

& 1. Coupé en morceaux. 2. Fait 
d’acier (sabre, etc.). 

ijjbLs pl. (du pers. jjA-Lj-j) Merciers, 
marchands de petits articles de toilette. 

— Jji, ylb etj^s 1. Cuivre fondu. 
2. Scories d’uri métal fondu. 3. En gén. 
Métaux. 4. Homme dur, intraitable. 5. 
Pièce de métal .sur laquelle on essaie la 

trempe d’une lame en frappant dessus, 
y" 

1. Être pauvre, n’avoir rien. 2. 
Être malheureux, n’avoir pas de chance. 
II. (n. d’act. Déclarer quelqu’un 

pauvre, insolvable; donner à quelqu’un 
le certificat d’indigence, av. acc. de la p. 
(se dit d’un juge, etc.). IV. 1. Être pau- 
vre, n’avoir rien. 2. Devenir pauvre, per- 
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dre tout ce qu’on avait. 3. Faire faillite 
(en parlant d’un commerçant) . 4. Chercher 
en vain quelque chose, av . acc. de la ch»; 
ne rien trouver, n’avoir pas de chance. 

pl. et [de obolus) 

1 . Pièce de monnaie, obole. — 

j Pièce de monnaie de cuivre. 2. En 
gén. Argent, monnaie. 3. Ecaille de pois- 
son. 4. Plaque ronde en métal incrusté 
en guise d’ornement à une bride, etc. 5. 
Sorte de Coquillage de mer. 6. Papier 
roulé, muni d’un cachet et suspendu sur 
les objets sujets h l’impôt. 

y" * 

Pauvreté, indigence. 

Fils, nom d'une idole adorée par 
la tribu de Thaï 

Qui vend des 
Faillite, banqueroute. 

1. N. d’act. de la II. 2. Écaille 
de poisson. 

pl. çjavJLL» 1. Pauvre, indigent. 

2. Failli, qui a fait faillite. 

y ? 'r 

Enrichi de plaques métalliques 
rondes, ou de pièces de monnaie appen- 
dues ou incrustées en guise d’ornement. 

— D° nt sur ^ acc es l mar ‘ 

quée de petits ronds semblables aux pail- 
lettes de métal. 

y , u ', 

pl. Brillant de l’éclat 

de pièces métalliques ou d’écailles. 

et 1. Coll. Les Phi- 

listins. 2. Palestine. 

^kJj De Palestine. 

4 / / O 

(d« grec) Philosophie. 


.Lii 

j C- / 

Philosophique, de philosophe, 
de philosophie. 

et pl» 1. Phi- 

losophe (surtout en parlant des anciens). 
2. Mod. Libre penseur. 

1-i — II. Jkii Délivrer, sauver 

( comp . jûU.). IV. Même signif. V. el 

VII. Être sauvé, être délivré, échapper a 

un malheur. VIII. Prendre quelque chose 

de la main de quelqu’un, av. acc. de la 

de la main. 
y t, 


ch. et 
/ // 




isii (n. d’act. Ü.J) Être saisi tout à coup 
de frayeur en voyant un sabre tiré de son 


fourreau. On dit: 


CT" 


kLi II 


sc 


troubla a la vue de son sabre. IV. 1 . Venir 
à l’improviste sur quelqu’un, tomber tout 
à coup sur quelqu’un, av. acc. de lap. 

y ' 

2. Pour Délivrer, sauver quel- 

qu’un, av. acc. de la p. VIII. Au pass. 

Se trouver tout à coup dans une 
affaire, être surpris par quelque chose, 


av. ^ de la ch. 

y ' 


iali Ce qui arrive tout h coup, a l’impro- 
viste. — LkLi À l’improviste. 

yv C- / 

iklJ (Alg., de Vesp. falta) Faute, man- 
que, absence de... (comp. ok-Ls). 

/ / / y / 

iÜLi pow' kkj Plancher, pavé, car- 
relage. 

kJi 1. Ce qui arrive inopinément.— 
/ 

àLsi Je l’ai rencontré inopinément. 
2. Improvisation. On dit : kiÜi 

II a parlé sans préparation et il 
a bien parlé. 

/ O 

Platon, philosophe grec (Il 


Jii? 

passe , chez les Orientaux , pour avoir été 
un médecin très-habile). 


c 


>--0 


3 Étendre, élargir, rendre large et 


plat ( Foy . ai et 

^LLIi et Large et plat. 

— II. Etre large et 

aplati (se dit du nez) ( comp . *Jai). 

^ la l -3 Gland de la 

verge. 

LlJrli Groin de cochon [Foy. 
sous UT^)- 

/ <' y O : 

/*. [nom d'act. ^J-i) Fendre, 

couper. II. (n. d'act. ^Jij) Mêiiie signif. 
V. et VIL Etre fendu et coupc. 

pl. Fente, fissure, 

crevasse à la peau des pieds (comp. 


(L 


e * 

1 . Tranche coupce, surtout dans la 
bosse du chameau. 2 . Parties naturelles 
de la femme. On dit f en parlant avec mé- 
pris d'une femme : aiiî ^xJ. 

L*JU, pl. Malheur, infortune 

(comp. à* 3 b). 

pl. çAj Tranchant, qui coupe 
bien (sabre). 

£-liL*, fém. L*iJL= Cousu de plusieurs 
morceaux de cuir (sac, besace). 

ili Casser (le crâne, la tête à quelqu'un), 
av. acc. 

Jili 1 . ( dérivé de Ji3i) Poivrer, assai- 
sonner de poivre, av. acc. 2. Marcher 
d’un pas menu. 3. Se nettoyer la bouche, 
les dents (avec un outil destiné h cct 
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usage). 4. Friser, boucler. IL jjLLiu 
1. Foy. la I. , 1 . 2 . 3. 2 . Etre noir (so 
dit des papilles du sein qui ressemblent 


aux grains de poivre). 

fi ^ fi 9 G 9 

Jüi et 1 . Poivre en 


. 2. 


Poivre noir. — JiU)t .ta Poivre long. 

fi 9 C 9 

J..LLs 1 . Bon domestique, actif, zélé et 
habile. 2 . Fibres du palmier. 

1 . Poivré, assaisonné de poivre. 
2. Piquant, qui picote (vin, etc.). 3. 
Moucheté, parsemé de taches qui ressem- 
blent aux grains de poivre (robe, étoffe). 
4. Tanné et préparé avec soin (cuir). 

/i ' fi o ✓ 

, f. I. (n. d'act. jJpJ) 1 . Fendre, 
couper en deux (comp. 

s et (Jjj-5). 2. Faire poindre, faire 
percer l’aurore (du milieu des nuages, de 
l’obscurité), avec accus. 3. Arracher (la 
laine) sur la peau de la bête à laine, av. 
acc. IL Fendre, couper en deux tout d’un 
coup et avec force. IV. 1. Produire, faire 
quelque chose d’extraordinaire, d’insolite 
(comp. et ibL*3t ^jLâ.). De là 2. 

Composer un poëme d’une beauté remar- 
quable (se dit d’un poëte). V. 1 . Se fen- 
dre, être fendu en deux de manière que 
les parties se séparent. 2 . Être crevassé, 
et gercé (se dit surtout du lait caillé donl 
la surface offre des gerçures). 3. On dit : 
jJoJl ^3 ijfijü 11 se mit à courir avec la 
plus grande rapidité ; comme qui dirait : 
Il s’est fendu pour courir. VIL Se fendre, 
être fendu. VIII. 1. Faire ou produire 
quelque chose d’extraordinaire, d’inouï, 
d’insolite. De là 2 . Composer un poërne 


G3 l 2 


O' 


;L 


d’une beauté extraordinaire (se dit d’un 
poète). 3. Se fendre. On dit : <j, 

11 court avec la plus grande rapidité 
(Voy. la V. 3.). — 1. Être très- 

gros et très-gras. 2. Courir avec la plus 
grande vitesse. 

b / * / , * t 

pl. jjÿli 1. N. d’act. de la I. 
2. Fente, fissure, crevasse à la peau des 
pieds, etc. {comp. ^ et ^Ji). — 

Milieu du crâne. 3. Ouverture de 
la bouche (syn. On dit : 

àJ ^ Il m’a parlé de sa propre 
bouche. 4. Malheur. 

1. La moitié d’une branche, d’une 
verge séparée en deux. 2. Arc fait de la 
moitié d’une branche séparée en deux 
dans le sens de sa longueur (et par consé- 
quent moins solide que celui d’une branche 
non fendue). 3. Chose étonnante, insolite. 

pL 1. Crevasse dans la 

montagne. 2. Partie d’une chose fendue. 


■ liüil 


J 


,Lo Les œufs ont ele 


cassés et écrasés. 3. Ceps, pièce de bois 
percée dans laquelle on retient les pieds 
des criminels, des captifs, etc. 4. Aurore, 
éclat de l’aurore qui perce les ténèbres. 
5. Créature, êtres créés (syn. (J^L). 0. 
Enfer ou un des fossés de l’Enfer. 7. Pl. 
^LaJU Vallon, terrain encaissé entre 
deux montages ou champ situé endre deux 
collines sablonneuses. 8. Reste de lait au 
fond d’un vase. 9. Grumeau, partie du lait 
caillé dont chacune sc sépare des autres. 

j ' f / 7 / / 

J- 1 -* — On dit : Choses 

extraordinaires, insolites. 

<£-13 Chose étonnante, extraordinaire. 


^LiüLi Mensonge palpable, impudent. 

2JÜJ Marque que l’on imprime sous les 

oreilles d’un chameau, laquelle est formée 

par trois lignes aboutissant au bas à un 

seul point et surmontées au haut par un 

demi-cercle. 

> ' ' ; 

LüJLs Supplice de la falaka, qui consiste 
en ce que les pieds sont attachés a une 
chaino ou a une corde fixée à un bâton 
auquel on donne autant de tours que l’on 
juge à propos, pour serrer et tordre les 
pieds du criminel. 

1 y / O j' 

JSli, pi. / Kl? 1. Partie ou moitié d’une 
chose fendue en deux. 2. Moitié d’une 
grande écuelle en bois â compartiments. 
1. Qui fend, qui coupe en deux. 

— Qui fend la graine et 

fait germer la semence (Dieu). 2. Qui a 

les spathes fendues (palmier). 3. Terrain 

encaissé entre deux collines. 4. Crevasse 

dans une montagne. 

// * 

2a) li Voy . le précéd. 3. 

i . État du lait quand il est caillé 
et que sa surface est toute gercée au pomt 
qu’elle se sépare en écailles (Voy. *iüi). 
2. Morceaux. — Libii Les 

œufs ont été cassés et écrasés. 

1. Morceaux d’une chose cassée 
ou fendue. 2. Lait caillé. 

/ * * f / 

iü Morceau ; pl. V oy. plushaui . 

y » ' ^ ' 

Caillé (lait dont la surface se sé^ 
pare en écailles). 

1 . Veine qui paraît comme gonflee 
au cou. 2. Veine au haut du bras. 3. Par- 
tie déprimée du cou du chameau corres- 



pondant au canal du gosier. 4. Chose 
extraordinaire,' insolite. 5. Malheur, in- 
fortune. 

/ G T f 

Sorte de pêche dont la chair se 
sépare facilement du noyau. 

ïsi -b 1. Malheur, infortune*. 2. Chose 
extraordinaire, étonnante, monstrueuse. 
üJilS L> Quel monstre I 3. Peu de che- 
veux sur la tête. 

pl . 1. Corps d’armée au 

dessus de cinq mille hommes. 2. Homme 
de grande taille. 3. Malheur, infortune. 

1. Qui fait quelque chose d’ex- 
traordinaire. De là 2. Poëte qui compose 
des poésies d’une beauté surprenante, mais 
qui ne saurait réciter de mémoire les 
poésies des autres (c f est le second degré 
du talent poétique, comp. 

Qui se détache facilement de 
son noyau (pêche). 

Malheur, infortune. 

✓ 

Vil, abject (homme). 

y 9 C' / 

i . Fendu en deux. 2. Marqué 

« / C 

au-dessous des oreilles de la marque isJè 
(chameau). 

/ 7 ' * t 

1. Fendu, séparé, écaillé. 2. 


Caillé et dont la surface se sépare comme 
en écailles (lait). 


/ .<V ' 

Avaler, boire ou manger tout ce 
qui se trouve dans un vase. II. ^JLULj 

Etre gai et de bonne humeur dans la so- 
ciété. 


- C/ 

Gai, riant, de bonne humeur 
dans la société. 


05 & 633 

— (jJüj Avare, homme d’une 
avarice sordide et ignoble. 

.♦Jub 1. Homme né d’un père esclave 
et d’une mère arabe et libre (syn. 
ou celui dont les parents étaient libres, 
mais dont les grands parents étaient es- 
claves. 2. Avare et ignoble. 

✓ /c ✓ 

.IhiLta Se dépêcher (en marchant ou en 
parlant), av. de la ch . 

iflil . Être arrondi, rond (se dit des 
mamelles). 2. Avoir le sein déjà arrondi, 
les deux mamelles développées (se dit 
d’une fille) (comp. Jw£-->). 11. (n. d’acî . 
viüij) 1 . Voy. la I. 2. Mettre à un petit 
de chameau une muselière de crin ou de 
laine pour le sevrer en l’empêchant de 
teter sa mère. 3. S’appliquer avec assi- 
duité à quelque chose, av. de la ch. 
4. Être en chaleur (se dit d’une chienne). 
IV. et V. S’arrondir (se dit du sein d’une 
fille). 

eilij pl. utils, dJli et 1. Globe, 

tout corps globuleux, sphérique. 2. Sphère 
céleste, ciel, corps céleste. 3. Onde, flot, 
vague arrondie d’une mer agitée. 4. Tas 
de sable, tertre sablonneux au milieu d’une 
plaine; colline arrondie. 5. Reste de lait 
au fond d’un vase. 6. Pl. de iCta 4. 

ulli masc. et fém., singul. etplur. Na- 
vire, vaisseau, esquif. (De là vient le mot 
felouque). 

viili 1 . Qui a les os arrondis et une 
forte charpente osseuse. 2. Qui a les fesses 
arrondies. 3. Qui éprouve des douleurs 
dans la rotule, dans le rond du genou. 


11. 
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/■ / 1' * 

£53i 1. Tout corps sphérique. 2. Jointure 
entre deux vertèbres chez les chameaux. 

3. Muselière, anneau de crin ou de laine 
que Ton met à un petit de chameau qu’on 
veut empêcher de teter sa mère. 4. Pl. 
Jli Bout arrondi et conique au bas du 
fuseau. 5. Colline sablonneuse ou rocail- 
leuse arrondie au milieu d’une plaine. 

? / 

L Cli Bout arrondi au bas du fuseau. 

~Qi 1 . Céleste, appartenant au ciel, 
aux corps célestes; d’astronomie. 2. As- 
tronome. 

L^Slli 1. Fém . duprécéd. t. 2. (pi. de 

M y 

jr ' ' 

Les astronomes. 

JJli Qui a déjà les seins arrondis (fille) . 
On dit : JJ li h . il. 

9 'OS ' 

Jlil Qui fait le tour des collines sa- 
blonneuses. 

JJlL Foy. JJ U. 

1. Papyrus, plante. 2. Bouil- 
/ 

lie, autrem. . 

c ' / C 

JAi!, duel Les deux parties 

charnues qui descendent du palais sur le 

canal du gosier, 
t * /J/!', 

— VI 11. Couper (le nez à quel- 

qu’un), av . acc. — X£> Être gras, dodu 
(se dit d’un jeune homme). 

/ • t, ' 

1. Grand de taille (homme). 2. 
Grand (se dit de toute chose). 3. Méchant. 

4. Qui a une chevelure abondante. 5. 
Large (puits). 6. Nombreux (corps d’ar- 
mée, armée). 7. Tapis en cuir quo l’on 
étend sous la nappe sur laquelle on sert 
un repas. 8. Peigne. 


JliLjili Gras (homme). 

Ai — ^Ji Un tel, quelqu’un, un qui- 

j t y^/ s-9 

dam. — U Eh 1 un tel ! — AhïilJne 
telle ! On emploie en poésie la forme abré- 
gée Ji masc. Un tel. — Ji b Eh I un 

J f'9 9 " * ' 9 

tel ! El Ai fém. y au duel pL 

Certaines femmes; au pL U. On 

dit aussi , en parlant à une seule : L>. 

r / 1 “ 

fém . Tel ou tel, telle ou 

telle. — Lo^Li ïcL- A telle et telle 
heure. 

I t s / C ' * 9^ ' f 9 C * / ' 9 

et fi 

Jeune homme gras, bien portant et aux 
chairs compactes ( Foy . wXâji). 

— jJ^l-i 1 . Puits large à l’intérieur. 

2. Vagin (de la femme). 

jii f O. (n. d'act. Si et } Ai) 1. Sevrer 
(un enfant ou un poulain). 2. Élever un 
petit. 3. Porter un coup de sabre à le tête, 
av. acc . de la tête et wj de Vinstr. 4. Ac- 
quérir de l’expérience et du savoir à force 
de voyager ; être dégrossi par les voyages. 

5. Rechercher, examiner, av. ^js, de la 
ch. (Foy. < Js). IV. 1. Foy. la I. 1. 2. 
S’engager dans un désert, entreprendre 
un voyage à travers le désert (Foy. »^i). 

3. Avoir un poulain que l’on peut déjà 
sevrer (se dit d’une jument). Vil I. 1 . Foy. 
la 1. 1. et la IV. 1. 2. Élever un petit. 
3. Consommer, dévorer toutes les herbes 
d’un pré, av. acc. du lieu. 

jli, pl. sbîil Poulain, petit de cheval ou 
d’âne âgé d’un an et sevré. 

ILs, pl. ibUl et Foy. le précéd. 

* 9 9 i 

LU 1 . Foy . le précéd. 2 N. d'act. delà I. 


035 


r' 


üLli fém. du précèd. Pouliche. 

* ' , /’ * ; > ff.f 

pi. ei » 

pi. du pi. Dcsert sans eau ou désert 

où l’on ne trouve de l’eau qu’après trois 

ou quatre journées de marche. 

^.su* pour ^ v \r^ Qui un pou- 

la in (jument). 

f. 1. 1* Frapper la tête avec un 
sabre, cw. a ce, de lu têle et de l instv. 

2. Chercher des pous, faire la chasse aux 
pous, av. acc . de lu lête . Oh cM : 

J^ï)l ^ û»\j. De là 3. Défléchir avec 
attention sur un vers ou un passage diffi- 
cile pour en saisir le sens, uv. ucc . de lu 
poésie , etc. 4. Mettre quelqu’un a l’épreuve 
pour connaître la profondeur de son juge- 
ment. — ^ Être coupé, séparé du reste 

du corps. II. (h. d'uct. taire la 

chasse aux pous, épouiller, uv. acc. de lu 
têle. Y. 1. Dépasser la limite. 2. Chercher 
des pous, et 3. Fig . Ne rien faire, passer 
tout son temps en oisiveté. VI. Chercher des 
pous sur la tête, uv. ucc. de lu têle ; s épouil- 
ler. X. Chercher à épouiller quelqu’un. 

f O ' ' 

’ùb,pl. Terre qui ne reçoit pas 

de pluie pendant toute une année, mais 

qui en reçoit l’année suivante. 

àDLi Sorte ci’insecte semblable au sca- 
**/ 

rabée marqué de taches noires et blanches 
qui accompagne ou précède ordinairement 
les scorpions ou les vipères. De là mé- 
tuph. : LJU Préludes, précur- 

seurs d’un malheur. 

' » 

Ï&3 Chasse aux pous. 

" V , «' 

çi — çb, çb, çi et çS [au gcml. ^ et 


3 ; acc. Lia el Cgâ ; duel et 

' ' ' f' 

; pl. «Lil, quelquefois 1. 


Douche. 2. Orifice, ouverture. 3. Embou- 
chure (d’un fleuve) [syn. 4. Bou- 

quin (d’une pipe). 5. Orifice de l’utérus. 6. 

U.ne préparation (de cuirs) (Foy. 8-*i, *jP). 

__ 9 3! ^ . 

p dans un dialecte, pour p Ensuite. 

Gt ly O ral , do bouche, appar- 
tenant a la bouche. 

w ^ / 

f. O. (n. d’act. Ijb) 1. Mener, faire 
marcher devant soi (les chameaux), av. 
acc. 2. Prolonger à quelqu’un le délai 
pour le payement de la dette, av. acc. de 
la dette. 3. Orner, embellir, enjoliver. De 
là 4. Tromper quelqu’un dans quelque 
chose, en se servant de divers artifices, 
av. acc. de la p. el J, de la ch. II. (n. 
d’act. ^~£>‘) 1 • Mêler, mélanger, mettra 
plusieurs choses ensemble ; mettre de la 
variété dans quelque chose. 2. Demander 
toute sorte de choses. 3. Apporter, faire 
voir toute sorte de choses. 4. Créer diffé- 
rents (les hommes, les peuples, etc.); 
diviser en classes, en catégories ^b (une 
tribu, un livre), av. acc. 5. S’user, être 
usé, râpé (sans qu’il y ait des trous) (se 
dit d’un vêtement). 6. Trouver, s’aper- 
cevoir qu’une étoffe est claire dans cer- 
tains endroits et plus épaisse dans d’au- 
tres. V. 1 . Se diviser en différentes catégo- 
ries. 2. Imaginer différentes espèces de... 
VIII. 1 . Dire toute sorte de choses, remplir 
son discours des choses les plus variées; 
être varié, etc. 2. S’occuper de quelque 
chose, av. J de la ch. X. i. Faire mar- 


cher toute sorte de pas à un cheval. 2. Faire 

varier, tirer toute sorte de choses de... 

^3, pi. 1. Espèce, classe, 

catégorie, branche. — ^JjÜI Les 

diverses branches des connaissances hu- 
✓ 

maines. 2. PL Chapitre, subdivi- 

sion d'un traité ( quelquefois le ^ est la 

subdivision d'un LJlJL^) ( comp . <, >!— 

J-^-3). 3. Manière, façon, mode, état 
d’une chose. 4. Peine, mal que Ton éprouve 
de la part de quelqu’un. 5. Ornement, 
embellissement, parure. 6. PL ^LLii 
Branche (d’arbre). 7. Artifice, ruse. 8. 
Art. 9. Science. 


Qui s’applique avec assiduité à quel- 
que chose. On dit : II est 


adonné à la science. 


^3, pL jjüèl, pL du pL 1. 


Branche d’arbre. 2. Manière, façon, mode. 
— An pL Diverses tournures du 

discours, variéiés du style ( Voy . plus bas 



LSJ Heure, moment, espace de temps. 
Lx- 3 Grande abondance de fourrage. 
jjHi Ane sauvage qui court de tous les 
pas et se sauve h l’aide de différentes ma- 
nières de courir. 

Qui a une chevelure 

. / l'fr, /(«/ 

abondante. — ^L~3 jxùj Chevelure abon- 
dante. 


& et féru, de Branchu, qui 


a beaucoup de branches, de rameaux 

(arbre). 

✓ ' 

^r 3 1. Tumeur accompagnée de dou- 
leur dans les aisselles. 2. Qui a une tu- 
meur aux aisselles. 


Moment, heure, espace de temps. 

y 

^A3i , pi. ^jL 3) 1. Classe, catégorie. 
2. Façon, mode, manière différente. 

^jj-3) 1. Serpent. 2. Vieille femme 
courbée par l’âge. 3. Branche d’arbre tor- 
tue. 4. Discours très-concis et obscur. 
5. Malheur, infortune. 6. Commencement 

i 

(de la jeunesse). 7. Commencement d’un 
nuage, moment où il se forme et apparaît. 

^jjb 1. N . d’act: de la 11. Mélange. 
2. Particulier em. Mélange de deux tissus 
différents dans une étoffe (lorsque, par 
ex., l’étoffe est laine et coton ou soie et 
laine, etc.). 3. Aspect différent du tissu 
dans un vêtement usé dans certains en- 
droits. 

j r / 

fém . LJb 1. Qui dit ou fait quel- 
que chose d’extraordinaire, qui fait voir 
ou entendre toute sorte dé choses. De là 
2. Qui se sert de toute sorte d’ornements 

recherchés et artificiels dans son discours. 
* 

\ Qui a aux aisselles une tumeur 
accompagnée de douleurs. 

a ' * 

à^jsu> fém. 1. Vieille femme méchante 
et rusée. 2. Qui passe pour être pleine 
dans le dixièmo mois depuis qu’elle a reçu 
le mâle. 


Qui sait se servir de toutes les 
tournures et de toutes les finesses de la 
langue (auteur). 

Troupe nombreuse. — ^ 


s^j3 II en est venu un nombre con- 
sidérable. 

JE / ' 

L3 Foule, grand nombre. 
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^ pl. Ceux dont la société im- 
portune. 

— Ï^LIâJl Cavaliers habiles, qui 
savent caracoler avec art. 

Petite tasse (à café). 

Foy . sous 

Boire de l'eau, mais pas assez pour 

étancher sa soif, av. ^ de Veau (se dit 
d’un cheval). 

(n. d’act.^) 1 . Contusionner l’os 

dans le corps sans qu’il y ait une plaie à 
l’extérieur, av, acc . de Vos. 2. Avoir le 
dessus sur quelqu’un, av. acc. de la p . 
3. Soumettre, abaisser et humilier, avec 
acc. de la p. II. (n. d'act. ^.yu) Foy. 
la I. 2. 3. . C 

s /. 

Faible, qui n’a pas de vigueur dans 

C ' 

les membres. 

Qui triomphe des ennemis et les 

abaisse. 

/ / V' 

■j** 1. Gonfler ses narines. De là 2. 
Être fier, se donner des airs. 


y^ 3 Callosité au front chez les bêtes h 

cornes qui ont lutté à coup de cornes. 

/ / y. , 

Enorme, dont le corps présente 

| une masse énorme. 

K \ Y 

Fém. du prècéd. 

> 

i . Foy. le prècéd. 2. Qui a les 
narines gonflées d’un vain orgueil. 

/ / r 

ykLi 1 . Fém. du prècéd. 1 . 2. 2. Qui 

1 trotte menu (femme). 

O \- 

ïj+i s 33 1. Masc. Vantard, glorieux. 2. 


x6 

Gros bloc de terre qui se sépare d’une 
montagne et menace de tomber. 

(n. d'act. A^a) 1. Radoter, battre la 

/ 

campagne (se dit d’uu vieillard ou d’un 
malade). 2. Faire une faute (en parlant). 

3. Faire une bévue (pour n’avoir pas bien 

réfléchi). 4. Mentir, dire un mensonge. 

/ . V. 

II. [n. d'act. yyb) t. Regarder quel- 
qu’un comme un radoteur, le traiter de 
radoteur, av. acc. de làp. 2. Donner un 
démenti à quelqu’un, le déclarer menteur, 
av. acc. de la p. 3. Relever une faute de 
langage ou une bévue, av. acc. de la p. 

4. Amaigrir (un cheval), av. acc. 5. Ré- 
clamer h quelqu’un une chose, av. acc . 
de la p. et de la ch. 6. Se livrer à 
l’usage du vin, av. de la ch. 7. S’as- 
seoir, être assis, juché au sommet d’une 
montagne. lit. Réclamer à quelqu’un la 
chose qu’on lui avait confiée, dont on 
l’avait chargé, av. acc. de la p . et de 
la ch. IV. 1 . Radoter, battre la campagne 
(se dit d’un malade ou d’un vieillard). 2. 
Faire une faute (en parlant). 3. Faire une 
bévue pour n’avoir pas bien réfléchi h 
quelque chose. 4. Mentir, dire un men- 
songe. V. 1. Réclamer h quelqu’un la 
chose dont on l’avait chargé, av. acc. de 
la p. et de la ch. 2. Se repentir de 
quelque chose, av. de la ch. 

jJi et 1. Grande mon- 

tagne, grande hauteur qui s’étend au loin. 
2. Terre qui ne reçoit pas de pluie. 3. 
Branche, rameau. 4. Espèce, catégorie 
(qtielque chose qui est plus spécial que 


uuo 

5* Foule, troupe nombreuse, 
tribu, gens. 6 . Find, nom d'une montagne 
entre la Mecque et Médine . 7. Find, nom 
d'un affranchi d'Aïcha , femme de Ma- 
homet, et dont la lenteur a passé en pro- 
verbe . — Au pl. JjIS! ^Ui! Partie de 
la nuit. — bLliî En masse, par grandes 
masses (en parlant des ho/n mes). 

pl. 1. Mensonge, imposture. 

2 . Faiblesse, impuissance. 3. Ingratitude. 

4. Faiblesse d’esprit, imbécillité qui résulte 
de la vieillesse et de la maladie. 5. Bévue, 

erreur. 

c 

J~>li (du pers. XjL>) 1. Sucre raffiné 
de meilleur qualité. 2 . Sorte de douceur. 

^yb (du pers. Danse que les dan- 

seurs exécutent en se tenant par les mains. 

y / 0^ 

jÿ3 Baraque, corps de garde de vedettes. 

. w^.vi — ^yb Grand dénument, misère. 

^ p * ' 

1. Intrigant, délateur. 2. (du 
grec) pl. t y Phare, fanal. 3. Lanterne. 

» P 3 ' 0 C ' 

— y ( n . d'act. ^jiyJü) Etre 
lâche, mou dans les affaires, agir molle- 
ment, av. 3 . 

(n. d'act. i . Être las, fa- 

^it \. Sottise, paroles sottes, radotage. 

* 

2 . Bévue (en action). 

1. Qui radote, qui bat la campa- 1 

gne. 2 . Homme sans cervelle. 

ïJjji et pl. sXOlié Hache. On 

7 » 

dit aussi ; ifjljAé Hache aiguë. 

^3 et 1. Enorme tas de dattes. 

2 . Grand rocher détaché de la masse 

de la montagne et qui menace de rouler 

en bas. 

/ ✓ c' 

Se mettre a courir. 

/ ✓ c' 

Avoir le dessus sur quelqu’un, 

av. acc. 

* / c' 

Fort, robuste (jeune homme). 

y , o' 

1. Noix avellane (Foy. 

2. (du grec 7rav5o^stov) Khan ou okel, 

hôtel dans lequel les marchands ont leur 

magasin et où ils se tiennent pour vendre 

leurs marchandises. 

0 * / 

Registre de recettes et de dé- 
penses. 

O 

tigué. 2 . Avec ^ de la ch. S’écarter, 
s’éloigner de quelque chose. 3. Être très- ,i 
âgé et très-débile, 4. S’écarter, écarter j 
les jambes (p. ex. pour uriner). II. 

Avoir les cuisses trop écartées. 

Pc \p 

Qui dort, qui est assoupi. 

C' 

t . Grande ange pour 

conserver de l’eau douce h bord d’un bâ- 
timent. 2 . Égoût à bord d’un bâtiment. 

3. Coupe h boire en usage à bord d’un 
bâtiment et dans laquelle 011 distribue 

l’eau aux matelots. 

Voy. sous. 

' ' ^ Il 

f- A. (n. d'act. ^3) Etre riche, 

s’enrichir. 

lié 1. Bonne odeur, parfum qui se ré- 
pand. De là 2. Beau nom, bonne réputa- 
tion. 3. Noblesse de caractère, générosité. 

y ' y \ t 

* çîb et Qui s’est enrichi. 

b* Qui a quelque réputation, qui joint 

d’un bon renom. 
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(w. d ad. <u£a 3) Laisser ses bes- 
tiaux s’éparpiller et aller çà et là faute de 
surveillance. 

... » s =3 ' c/ , 

— il. (3“^. («• d’acL ^a£>‘) Ele- 
ver (un enfant) dans la mollesse, dans du 
coton, av. acc. de la per s. III. (n. d'act. 
liüli^) Faire du bien à quelqu’un, agir 
avec bienveillance à son égard. IV. Vivre 
à son aise et dans la mollesse après avoir 
éprouvé des vicissitudes du sort. V. Même 


Jeune et gras. — ijjr 2 Jeune 
fille élevée dans la mollesse. 

> P ’ étalon excel- 

lent qui n’est employé ni aux travaux ni 
comme monture, mais qu’on élève avec 
soin à cause de la race. 

f/ ' 9 ✓ 

pl* (J^î^ 3 Grand sac dans lequel 
on porte la terre. 

Mené au sein de la mollesse 
(état, vie). 

> x'° t r 

Elevée dans la mollesse (femme). 

Mort, trépas. 

9C9 

Rat. 

* / ,cs ’ 

ik*iüi Cul, derrière ( Foy . =ià). 

/ ♦ *99 ^ 

f. O . [n. d’act. ^iyi) 1 . S’arrê- 
ter et faire halte dans un lieu, av. du 
lieu. 2. Être assidu, s’appliquer avec per- 
sévérance à quelque chose, av. J* de la 
ch. 3. Insister sur quelque chose avec 
importunité, av. J de la ch. 4. Manger 
toujours avec avidité sans choisir ses mets 
ni se dégoûter de rien, av. <J,. 5. Parler 
ou agir sans s’inquiéter de rien, sans faire 
attention à ce qu’on fait ou dit (se dit 


vJ? 

d’une fille trop libre dans sa conduite, 
sans tenue, sans réserve). 6. Mentir, dire 
un mensonge (Foy. Jiâ). 7. S’engager 
dans une affaire, avec J, de la ch. — 
K d’act. dji) 1. Être méchant et 
agir avec iniquité. 2. Manger toujours 
avec avidité, sans choisir ses mets et sans 
se laisser dégoûter par quoi que ce soit, 
av. ^ de la ch. 3. Insister sur quelque 
chose avec importunité, av. de la ch. 
4. Mentir, dire un mensonge. 5. Vaincre 
quelqu’un, avoir le dessus sur quelqu’un, 
av. delà p. III. (n. d’act. 

S’engager dans une affaire, av. J; de la 
ch. IV. 1. S’appliquer avec assiduité à 
■ quelque chose, avec v> de la chose. 2. 

Mentir. 

sS' 

1. Chose étonnante, qui saisit d’ad- 
miration ou d’étonnement. 2. Porte. 

'^*5 1. Porte. 2. Heure {Foy. jJi). 3 . 
Heure de la nuit. 

*y'. 

1. Chose étonnante, extraordinaire. 

2. PL eJLli! Sorte de belette blanche. 

1 . Endroit où les deux mâchoires 
se joignent. 2. Endroit de la bouche com- 
pris entre la lèvre inférieure et le menton 
à la naissance de la barbe. 3. Racine de 
la queue d’un oiseau. 

Foy. le précéd. 

fém. Femme sotte, mal élevée, 
sans tenue. 

V , f 

^ f .i. e t — f. A. [nom d’act. 

4 * 

^.iJ, îLLi) 1. Disparaître, s’évanouir 
(opp. à Ai)’ ^ tre périssable, vain,- 
sujet h rentrer dans le néant. 3. Être dé- 
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crépit et caduc. III. (n. d’act. sLîLil») 1. 
Apaiser, calmer, av . acc. 2. Caresser, ca- 
joler quelqu’un, l’adoucir, av. acc. de la 
fers. 3. Fig. Tromper pour ainsi dire lo 
temps, c.-à-d. le passer. — 

J’ai passé le temps. IV. Faire disparaître, 
réduire au néant, faire rentrer dans le 
néant, av. acc . VI. Se détruire, s’anéan- 
tir réciproquement ( p . ex. dans la guerre, 
dans la bataille), av. s >. 

* y. • 

^Li pour 1* Périssable, qui n’a 

pas de durée on qui ne dure pas éternel- 
lement {opp. à U). 2. Décrépit, caduc 
(vieillard). 

IjLi Fém. du précéd. 

Àls 1. Néant, état do ce qui est péris- 
sable ( opp . à *Liù). 2. Chez les mysti- 
ques : Anéantissement de l'individualité de 
l’homme absorbé dans l’essence de Dieu, 
état à la suite duquel on arrive à la con- 
templation de Dieu (en ses attributs). 

^ , £ / * f OS ' 

\ *L pl . A~i| Cour devant une 

maison ; enclos, place, parvis. 

ilii 1. PL Vache. 2. PL L;J 

Morelle, espèce de solanum. 

iüit, pl. Hommes obscurs 

dont personne ne connaît ni l’origine ni 

la famille. 
s* 

1. Très-abondant (en parlant de 
la chevelure, des cheveux). 2. Plus péris- 
sable (opp. à ^iül). 

fém., pour 2 L 0 (voy. sous 
Qui a une chevelure abondante (femme). 
2. Couvert d’un riche feuillage (arbre). 

Abondant (se dit des cheveux, 
d’une chevelure) (Voy. sous ^i). 


H* 



relie, espèce de solanum. 2. Sorte d'herbe 
qui lorsqu’elle est sèche s’appelle 

ijej | Territoire, endroit qui par sa 
position est le plus commode pour qu’on 
s’y réunisse de tous côtés. 

f . A. (n. d'acl. a^ 3) 1. Être faible, 

débile. 2. Oublier, av. acc. de la ch. II. 
Rendre faible, débile, impuissant, avec 
acc. de la p. IV. 1. Faire oublier quelque 
chose à quelqu’un, av. acc. de la p. et 
de la ch. 2. Rendre faible, débile, 
impuissant. 

A3 Bouche (Voy. ay). 

A3 Faible, débile. 

a^3 1. Fém. du précéd. 2. Faiblesse, 
impuissance. 3. Faux pas (de celui qui 
bronche). 
a^ 3 Bègue. 

aü>L^ 3 Impuissance, faiblesse. 

A~^i Faible, débile, impuissant. 

1. Vin. 2. Mesure avec laquelle on 
mesure du vin en détail. 

Gérer avec soin les affaires de quel- 
qu’un en son absence, av. J de la p. — 
(n. d’acl.^ ^ ) 1. Négliger les af- 
faires, les choses nécessaires en dormant. 

o' 

2. Ressembler au guépard 3^3. 
l^i, pl. et 1. Guépard. — 

v AjjJ! Sorte d’insecte. 2. Clou 

(dans le bât). 3. Nom d’une étoile. 

et 1 . Qui ressemble a un gué- 
pard (par sa somnolence, etc.). 2. Pares- 
seux qui dort toujours au point de négli- 
ger ses affaires. 



t>4l 


J* 

' , c ' 

1. Chairs saillantes au poitrail du 
cheval (sÿn. jjj). 2. Fesses, derrière. 3. 
Os saillant de la mâchoire sous les oreilles. 
ù\Sj Qui dresse des guépards à la chasse. 

✓ ' « ' / ?r% _ 

et \ Jeune et dodu (jeune 
homme adulte). 

Jeune fille grandie et grasse. 

f. A . [n. a ad. y^ et yf) Appro- 
cher d’abord d’une femme comme si l’on 
avait l’intention de consommer l’acte du 
coït, puis tout à coup rejoindre une autre 
femme et consommer réellement la co- 
habitation ; cohabiter avec une femme en 
présence d’une autre ( pratique condamnée 

par la Sunna), II. {n. d’ad. y^sj) Être fa- 

/ 

tigué et essoufflé (se dit de l’homme ou du 
cheval). IV. (n, d’act.j l^i!) 1. Voy. la I. 
2, Boiter, clocher et êtro las à force d’avoir 
marché longtemps. 3. Célébrer la fête de 
Pourim ou, simplem., se rendre dans la 
synagogue (se dit des juifs). 4. Être charnu 
et avoir les chairs compactes et agglomé- 
! rées (se dit d’un homme). — Au pass. 
h j \J\ î La fille a subi la circon- 

* / t o / . r \ 

cision ( syn . et V. Etre 

riche, vivre dans le luxe et la mollesse, 
av. ,j,. — y c é Être essoufflé, haletant 

et fatigué, — Voy . la Y., av, ^J,. 

/c * * 9 • *\ ' * \ 

y^, pl. jyj et j L^i J. Pierre assez 

grande pour remplir toute la main et avec 

laquelle on casse les noix ou on broie les 

aromates. 2. (de l’hébreu Pourim) Fête de 

Pourim (chez les juifs). 3. Synagogue des 

juifs. 


'Çè, F °y-‘A, i - 

T5j^ Lait pur que l’on chauffe en y 
jetant une pierre rougie au feu et dans 
lequel on jette ensuite de la farine pour 
en faire une espèce de soupe. 

_ . f ..,c 

Diminut . de Sj.^3. 

f . 

pl. Chairs saillantes de la poitrine. 

/ / c ' 

^yjj^3 ( dérivé du suivant) Compléter un 
livre, un traité par une table des matières. 

/ £< . f O ; f \ / 

çyyfc 3 ei t-yf, pl • [du per$, 

ww^.i) Table des matières (d’un livre, 
d’un traité). — El Fihrist, titre 
d’un livre de bibliographie arabe, 

/ //, 

Briser, casser. 

♦ * fi' O ' 

Faible, débile, impuissant. 

1. Faiblesse, impuissance. 2. Bé- 
gayement. 

Qui gère avec soin et habileté les 
biens, av, 0 b> de la ch. 

*' ' fi o r / , ' 

. ( JU-2 f. A. [n. d’acl. ^-9 et 

Atteindre, toucher et causer une lésion a 

la première vertèbre du cou, av. acc. de 

f. ' • 

la ch • ■■ ■" d etc et 

Être rempli au point de déborder (se dit 
d’un vase). IV. 1. Remplir (une outre), 
av. acc. 2. Brûler, faire une cautérisation 
ou une marque au fer chaud sur la pre- 
‘ mière vertèbre du cou (d’un chameau), 
av. acc. du chameau. 3. Être vaste, spa- 
cieux. Y; et VII. Être vaste, spacieux, 

fi, c " 

s’étendre loin. — htre très-abon- 

dant dans ses paroles, parler d’abondance, 
av. du discours. 
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liiy, pl- <J>^V Première vertèbre du 
cou, os du cou à l’endroit où il se joint à 
la têto et qui correspond dans l’intérieur 
à la luette 

ï£»li (fém. de Jfali) Qui ensanglante 
ou qui cause une lésion à l’endroit 
(coup de lance, impression d'un fer 
chaud, etc.). 

Qui fournit abondamment de 
l’eau (puits). 

y \ ° f 

Large, vaste, spacieux. 

— jiÿ «< y Friyole - 

f. A. (« 1 . à'acl. 

é y, / 

Ly et 3yL£*)' Comprendre, entendre, 
saisir (une langue étrangère, le sens des 
paroles, une pensée, une chose). IL et IV. 
Faire comprendre et faire saisir quelque 
chose a quelqu’un, av. acc . delà p. et av. 
acc. delà ch. V. Comprendre petit à petit, 
arriver h comprendre. VII. Comprendre. 
VIII. Comprendre, apprendre, connaître. 
X. 1. Chercher à saisir, h comprendre. 
2. Interroger, questionner quelqu’un pour 
comprendre ou connaître quelque chose, 
av. acc. de la p. et av. acc . de la ch. 

1. Intelligence, esprit. 2. N. d y act. 
de la I. Action de comprendre. 

Ly Foy. le précéd. 

et jLy 1. Intelligent. 2. Qui com- 
prend vite, qui a l’intelligence prompte. 

s* 

'çyfs 1. Compris, saisi, entendu. 2. 
Teneur, contenu (d’un écrit, d’un dis- 
cours). 3. Sens d’un discours, etc. — 
Sens conforme aux paroles. 


— üJLdr^ pyU Sens tiré d’une parole, 
mais contraire a celui que les paroles sem- 
blent d’abord présenter, sens tiré par in- 
duction. 

Qui est d’accord, qui s’accorde. 
Interrogation dubitative. — 
^Jj=^ Particule d’interrogation 
dubitative. Cest la particule 

Lp f. O. Négliger, oublier quelque chose, 

av. de la ch. (Foy. ^y). 
f.'**'- , > ^ 

pl. >ZJ\y? Faute, erreur. 

* / o 

J — Génit. J, acc. I i,pZ. *lyl Bouche 
(Foy. f et *y). 
y Valériane, plante. 

#y Garance, plante employée dans la 
teinture (rubia tinclorum). 

■z' 9 

Teint en rouge (Foy. ^y). 

S ly* Sol abondant en plantes y. 

/ | ( y c' ' ‘ \ A 

y * jb /*. O. (n. d'act. oÿ et Oÿ) I* 
Passer à côté de quelqu’un, urec accus. 

de la pers. — >^4^ cour 

sier passa rapidement devant mes yeux. 
2. Échapper, do manière que la personne 
manque la chose (se dit de la chose). 3. 
Manquer- quelqu’un, passer sans le frap- 
per (se dit p. ex. de la mort, d’un mal- 
heur qui épargne quelqu’un h tel ou tel 
moment). 4. Dépasser, devancer quel- 
qu’un avec quelque chose, av. acc. de la 
p. et ^ de la ch. 5. Passer, mourir. IV. 
1 . Faire manquer quelque chose à quel- 
qu’un ou faire que quelqu’un manque uno 
chose et que celle-ci lui échappe, av. d. 
acc. 2. Faire périr, faire perdre. V. Sur- 
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Oy 

passer quelqu’un, l’emporter sur quel- 
qu’un dans quelque chose, av. le de la 
p. et yj, de la ch. — J U <3 aJæ- 
VI. 1 . Être a une certaine distance l’un 
de l’autre, les uns des autres. 2 . Être dif- 
férent l’un de l’autre. VIII. 1. Echapper 
à quelqu’un (se dit d’une chose, d’une 
occasion), av . acc. de la p. 2 . Se sous- 
traire à l’autorité de quelqu’un, éluder les 
ordres donnés en faisant une chose qui 
n’avait pas été ordonnée, av. de la 
per s. et de la ch. On dit au pass. : 

vJJ Y On ne se permettra 

/ 

pas de rien faire sans ses ordres. 3. Dire 
quelque chose d’extraordinaire, d’éton- 
nant, tenir des propos étranges, av . acc . 
de la ch. 4. Exercer l’autorité sur quel- 
qu’un, av. de la p. 

1 . N. d'act. de la I. 2. Mort, tré- 
pas. 3. PL Interstice, distance en- 

tre deux doigts. 4. Intervalle, espace, dis- 

. / O. 

tance. On dit .* ** ^**^3 

G / G , ^ 

Ceci est à la distance de 

# 

la bouche, de la main, de la lance, 

pour dire : On voit la chose et on croit la 

tenir, elle n’est qu’à très-peu de distance 

et cependant on ne peut pas l’atteindre. 

On dit par manière d’ imprécation : 

' / / « 

• ^ ^ i „(> . 

y 0*3 u)] Que Dieu lui fasse tou- 

f 

jours manquer sa subsistance, sa bonne 

chance (si près qu’il soit de l’atteindre) ! 
/ / / 

1. Mort, trépas. — Oi^ü) iZsy 
Mort subite (Voy. ïUj). 

'g,? 

1 . Pour le masc . et le fèm . Qui 
n’agit qu’à sa tête, qui ne suit que son 


& 

idée. 2. Dimin. de oy Petit intervalle. 

g/ f * o /* * <,' 

jL Sb ^ (F'o?/. oy 

sous Oy). 

oLi! Vanité, fragilité des choses, l’état 

A 

passager des choses. 

// / 

ài'Lil n. d'act. de la IV. Action do faire 

A 

manquer quelque chose à quelqu’un; ac- 
tion de faire passer et disparaître. 

✓ 7. ' * i . 

vOjt-A) (quelque f. Ojüu et 1. 

N. d’act. de laV I. 2 . Distance, intervalle. 

G \ % f 

3. Différence ( syn . jjÿ). 4. Vice, défaut. 

— ^ j, <J>f L* Tu 

ne découvriras pas de défaut dans l’œuvre 

de la création. 

// / 

(du per s. Pouliot, plante, 

f. 0. 1. Répandre son parfum (se 

G 

dit des arômes) (syn. ^li). 2 . Etre frais, 

froid (se dit d’un jour frais). II. Rafral- 

, J. , 

chir, refroidir, — Au pass. Se trou- 
ver au frais par suite du temps rafraîchi. 

t G » 

Je ne me 


- ^ ^ _ 
remettrai en route que lorsque le temps 

, '2 S , ' 

sera rafraîchi. IV. ^U! (n. d'act. 

1 . Se dépêcher, courir vite, hâter le pas. 

2. Envoyer par troupes nombreuses, par 
bandes ou mener par bandes. X. Au pass. 

^ a ^ com P t ® P our 

peu de chose et dédaigné. 

P 1 ;^ et pl. dupl. ^jli! 

et lii Troupe nombreuse, légion ; 

mod . régiment (p. ex. de plus de mille 

hommes). — Lky Par masses. 

* , ' 

l.Jerrain plat entre deux hau- 

/ 

teurs. 2. Troupe, bande nombreuse, foule. 


c 


li f. 0 (n. d'act . 1. Être vaste, 




spacieux. La cayerne était 

spacieuse. 2. (n. d’act . ^jy, 

et ^jLLy) Répandre son parfum 
(se dit d’un arôme), et, en yén. Sentir 
(bon ou mauvais). 3. Saigner, répandre 
du sang (se dit d’une blessure large et 

fraîche ksr^), av . v > du sang. 4. Etre 

en ébullition, bouillonner (se dit d’une 
marmite, etc.). IL Exhaler (une odeur). 

IV. (n. d’act . L^ti!) 1 . Répandre, faire 
couler (du sang), av. acc. 2. Faire bouil- 
lir (la marmite, etc.), av. acc. VI. Se ré- 
pandre, se faire sentir (se dit d’une bonne 

ou mauvaise odeur), 

f, / 

acsy 1. Bouffée (d’odeur, etc.). 2. Au 

y I / /' 

pi. Odeurs, parfums. 

* / 

isrf.li Faïha, aulrem. Bassora (iy^>). 

Incursion, invasion de l’ennemi 

qui se répand dans toutes les parties du 

territoire. — ~ly Répandez-vous 

partout (bandes de l’ennemi!) 
y 

£.1x3 1, Vaste, spacieux et qui répand 
partout ses eaux (Océan). 2. Fig. Large 
dans ses dons, généreux. — aJ 

C’est un homme très-généreux, dont 
les bienfaits se répandent partout ( comp . 

9 /C *1 y 

pl. Ample, vaste, spacieux, 

qui s’étend ou se répand au loin. 

1. Fém. du précéd . — 

Vaste maison. 2. Soupe assaisonnée d’aro- 
mates. 

' /,/ /L , 

^.13 f. O. I. (n. d’act. ^Lôy) 

C C 


Se répandre partout (se dit d’une odeur). 
LJt Une odeur 


agréable se répandait autour de lui. 2. 
(n. d’act. ^jLLy) Siffler (se dit du vent). 

3. Lâcher des vents, un vent (se dit d’au 

homme). IV. (n. d’act. X^UI) 1. Lâcher 
un vent, des vents (se dit d’un homme). 
2. Rafraîchir quelqu’un eu faisant passer 
de 1 air. On dit .* ^ 

Donnez nous de l’air pour rafraîchir la 
chaleur de midi. 

f. O. (n. d’act. $y) 1. Mêler, mé- 
langer l’un avec l’autre, av. acc. et y. 
2. Mourir. 3. Disparaître, s’eri aller, et 

4. Contr. Continuer (se dit des richesses, 

y / ' 

d’un état prospère). IV. (n. d’act . îblil) 
Faire périr, faire mourir quelqu’un, av. 
acc . de la p. (Foy. ^Lâ f. /.). V. 1 . Être 
juché, se tenir au sommet d’une monta- 
gne comme un objet qui y serait suspendu 
(se dit d’un chamois), av. ^jjy du lieu. 
VI. Au pl. jSjIsj 1. Se rendre utile l’un 
a l’autre, les uns aux autres. 2. Enseigner 
(une science) l’un a l’autre ( Foy . -U f • 
/.). X. Foy. 3li f . I. 

Jy, duel pl. 3lyi 1. Mèche de 

cheveux de chaque côté de la tête ( syn . 
^yJLÿ^) , — — ^ 1 1 Les che- 

veux de côté commencent à grisonner 
.chez lui. 2. Sacoche pendante de chaque 
côté de la bête de somme et formant la 
moitié de la charge (syn. J->æ et ~ j î 
sac b blé. 4. Troupe nombreuse d’hommes 
(Foy. ^3). 5. Brisé, cassé. 

$!y, pour -My Foy. 3Ü. 


J^r 

5 Joli Foy. J Là f. I. 

Jjyi* 1. Prodigue, dissipateur ( synon . 

^_5^>). 2. Qui fait gagner les autres. 

/ 

y St,' S t' S ./ /' 

j\5 f. O. /. (n. d'act.jjï, jjj? et 
1. Bouillonner, être en ébullition (se dit 
d’une marmite, du contenu d’une mar- 
mite ou d’une source qui jaillit). 2. 
Fig . S’emporter, être en colère. On dit : 
ïjjli jli pour dire : 11 s’emporta. 3. Faire 
Bouillonner, déterminer l’ébullition (du 
contenu d’une marmite, etc.)* av . acc . 
de la ch. 4. Battre (se dit d’une artère) ; 
sauter, palpiter (se dit d’une veine, d’un 
muscle en mouvement). 5. (nom d’act. 

S ./ /' 

Faire jaillir le sang, av . acc . 6. 
(n. d’act. y y et ^1,^3) Se répandre (se 
dit d’un arôme). 7. Faire les deux ^IjLi 
(Foy. ce mot.). 

s ' f t ' 

j\i n. gén.; n. d’unité ïjli 4. Rat. 2. 
Souris (Foy. jli). 

’î^ls 1. Odeur forte qui s’exhale de la 
peau du chameau aussitôt qu’il a bm 2. 

1 Foy. ïj li. 3. Rabot. 

jjï n. d’act. de la I. 1. Bouillonnement 
fort et rapide d’une marmite. 2. Empor- 
tement, précipitation. — Tout 

de suite. — Aussitôt, sur-le- 
champ. — ■ Us vinrent 

aussitôt, sans tarder un seul instant, sans 
prendre un instant de repos. 3. Empres- 
sement à accomplir quelque chose. 

PL de y li. 

Ce' 

Violence, intensité (de la cha- 
leur). 2. Emportement, colère violente. 
3. Sommet d’une montagne. 4. 



-'lJLxM Heure qui suit l’entrée de la nuit. 

ïjÿ Foy. 'ijÿ sous j li. 

jjli 1. Qui bouillonne, qui bout h gros 

bouillons. 2. Mouvement violent, empor- 
/ * 

tement. 3. Chamois, pl. jy. 4. Muscu- 
leux (cheval). 

1. Qui bouillonne, qui bout à gros 
bouillons. 2. Qui jaillit avec force (source 
d’eau). 3. Emporté, qui prend feu à la 
moindre chose. 

S / 

ïj I ÿ 1. Fém. du précêd . 2. Jet d’eau 
(syn. aJLJ). — Au duel ^Lj\ Uâ Deux 
os plats entre la partie de l’os sacrum ap- 
pelé et les deux os de l’ileum. 

. 

Ecume ou gouttes qui jaillissent 
d’une marmite lorsqu’elle bout h. gros 
bouillons. 

Sorte de mets que l’on prépare pour 
les accouchées. 

i y? Qui s’emporte facilement, qui a la 
tête près du bonnet. 

jiy, duel Les deux fers entre 

lesquels se trouve la languette de la ba- 
lance. 

j\3 f. O. (w. d’act. jy) 1. Enlever, em- 
porter. — te jli 11 l’enleva. 2. Se saisir de 
quelque chose, trouver (syn. De la 
3. Obtenir quelque chose. — 

Hs obtinrent la faveur de 
pouvoir baiser les traces de ses pas. 4. Ac- 
quérir la science, etc., av. 5. Vain- 
cre, être vainqueur. 6. Sauver. — 
l^jji Sauve-toi, sauve ta vie. — 

Sauvons-nous. 7. Se sauver, 
échapper au danger, à quelqu’un, av. ^ 
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de la p. 8. Périr, mourir. II. ( n . d’act . 

y 

j) 1. S'en aller, fuir. 2. Mourir. 3. 
Entrer, s'engager dans le désert en voya- 
geant sur un chameau, av. w> du cha- 
meau. 4. Être distinct et frayé (so dit de 
la route). IV. 1. Faire obtenir quelque 
chose à quelqu'un, le mettre h. même 
d’avoir quelque chose, av. acc. de la p. 
et w> de la ch. 2. Rendre victorieux. 

jj$ n. d’act. de lal. 1. Victoire, succès. 
2. Salut, délivrance. 3. Contr. Mort, 
perte, perdition. 

ïjU Tente, surtout appuyée sur deux 
piliers. 

jjb 1. Qui emporte, enlève. 2. Qui se 
/ 

sauve. 3. Qui remporte un succès. 4. Qui 
périt. 5. Faïz, nom d’un sabre. 
jU* et ijL^, pl . jj 1. Refuge, en- 
droit sûr où l’on est à l’abri du danger 

y c 

( syn . 2. Conlr. Endroit où l'on 

périt facilement De là 3. Désert sans eau. 
JO U - III. (jojU (n. d’act. LojLL) 
Expliquer clairement (une parole). VI. 
Être séparé, distancé (Foy. ^li f. I.) 

U y< y \' t 

— II. (n. d’act. 1. 

Confier une affaire à quelqu’un et s’en 
remettre à lui de son exécution, av. acc. 
de la p. et — de la p. 2. Épouser une 
femme sans lui donner la dot d’usage, av. 
acc. de la p. III. (n. d’act. 1. 

Être l’égal de quelqu’un et cultiver avec 
lui des rapports d’égalité, vivre avec quel- 
qu’un en camarade, av. acc. de la p. 2. 
Être en conversation, en conférence, s’en- 
tretenir avec quelqu’un, av. acc. de la p. 


3. Consulter quelqu’un, se consulter avec 
quelqu’un, av. acc.*de la p. 4. Rendre 
la pareille à quelqu’un, av. acc. de la p. 
5. Expliquer clairement une chose. VI. 
Au pl. 1. Vivre les uns avec les autres 
sur le pied de parfaite égalité. 2. Se con- 
sulter ou s’entretenir. 3. Se rendre la pa- 
reille les uns aux autres. 

✓ c' ' y c T, 

^^3 — çj 3 C’est un peuple où 

tous sont égaux et où il n’y a point de 
roi, de chef. On l’emploie aussi pour dire : 
Ils vivent dans l’anarchie. — 

Tout est commun entre eux, ils 
vivent dans la communauté des biens. 

.y / ? i / */ f 

L^^3 et 1. Anarchie. 2. 

Communauté de biens. 

y c' p 

Chargé d’une commission, h qui 
on a confié une charge, une affaire. 

1. Fém. du préccd. 2. Femme 
que l’on a épousée sans lui donner la dot 
d’usage. 

j^U — ibjï, pl. Ljb 1. Étoffe rayée 
importée de l’Inde. 2. Serviette, essuie- 
main. 

Dimin. de ïbjb. 

jbli f. O. Mourir. 

i«i et il^i Mort, trépas. — liai 
Le temps de sa mort était venu. 
çAi — Xsai 1. Odeur qui se répand par- 
tout (Foy. ^U). 2. Commencement (du 
jour ou de la nuit). 3. Violence (d’un 
poison). 

9 U f. O. Se répandre (se dit d’une odeur). 

Grande épaisseur des lèvres, lèvres 
très-grosses, av. 




I 

i 




i 


047 


ijy 

i,s. 

àèy Odeur qui se répand partout. 

/ / ' 

fém. de Qui suffoque par son 
abondance (se dit d'une odeur forte qui 
se répand partout) . 

9 y) Qui a les lèvres très-grosses. 

<3 13 f. O. (n. d’ac£. Av. y> de 

la p. Faire entendre à quelqu'un qu'on 
ne lui donnera rien, en mettant l'ongle du 
pouce sur l'ongle de l'index, comme pour 
dire : Tu n'en aura pas même autant. 
^Jy Vessie do bœuf. 
s _ ày et ^Jy, pl. 1- Tache 

blanche qui paraît aux ongles chez les 
jeunes garçons. 2. Point blanc dans l'in- 
térieur d'un noyau de datte. 3. En gén. 
Pellicule très-mince et pellicule qui enve- 
loppe le grain. De la on dit: ! — 0 

üy II n'en a pas goûté la moindre quan- 
tité. — L by \ L* Il ne m’a été 

d’aucune utilité. 4. Extrémité du gland 
de la verge. 5. Sorte d'étoffe rayée du 
Yémen. — Etoffe fine rayée. 

t t 

v jy* Rayé de blanc. 

et ^y Sorte de palmier de l’Inde 

et fruit de cet arbre, noix de faufel. 

/ 

{A » s o' /,/! 

f. O. (n. d • act. ij^y y <Jj y et 

^by) 1. Surpasser quelqu'un, lui être 
supérieur en quelque chose, av . acc. de la 

y.,' y.,f 

p. 2. ( n . d y act . et ^'1*3) Sanglot- 

ter. 3. [n. d’act. ^j^y). On dit : 

Un tel était h l'agonie, ou il est 
mort, il a expiré. 4. Ajuster, poser la 
flèche sur la corde de l'arc en mettant la 
coche de la flèche à cheval sur la corde, 


ôÿ 

av. acc . de la (lèche. 5. Casser (sa flèche) 
à la coche 6. Avoir de nouveau 

du lait entre les deux époques de la jour- 
née où l’on trait les femelles (se dit d’une 
chamelle). 7. f. A. (n. d'act. ^Jli, ^jy 
et fj^y) Être cassé a la coche (se dit d'une 
flèche). 8. Devenir pauvre, tomber dans 
la misère. II. 1. Faire la coche à une flè- 
che, av. acc . de la flèche. 2. Donner du 
lait ù boire a un petit d'un moment ù 
l’autre, av. acc. du petit. IV. 1 et 
(nom d y act. isLil) 1. Placer (sa 
flèche) sur la corde de l’arc, av. acc . de 
la flèche (Foy. la I. 4.). 2. Revenir à son 
boa état; de là : Être rétabli, guérir, et 
3. Être dégrisé, revenir de l'ivresse, et 4. 
Reprendre connaissance, revenir de l'éva- 
nouissement. 5. Avoir de nouveau du lait 
dans ses pis (en parlant d’une chamelle) 
(Foy. I. 6.). 6. Reprendre ses forces et 
revenir à la charge (se dit d’un éta- 
lon, etc.). 7. Redevenir abondant (se dit 
d’une bonne année après une année de 
stérilité). V. 1. Boire du lait d’un mo- 
ment à l’autre. 2. Faire quelque chose 
par moments, petit à petit. 3. S'élever au- 
dessus des autres; être, devenir supérieur, 
av. des autres. VII. 1. Être cassée à 
la coche (se dit d'une flèche). 2. Être très- 
maigre et dépérir, mourir de maigreur. 
VIII. 1 . Tomber dans la misère. 2. Mourir 
au milieu de sanglots et de râlements. X. 
1. Revenir h soi, à son bon état, h son 
état habituel (se dit d’un malade qui 
guérit, d’un homme évanoui qui reprend 
connaissance, d’un homme ivre qui se 
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dégrise), avec de l’ivresse , etc. 2. 
S'abstenir (de la boisson), av. ^ de la 
ch. 3. Observer et mettre l'intervalle né- 
cessaire en trayant une chamelle, c.-à-d. 
laisser le lait s'élaborer et affluer de nou- 
veau aux mamelles. 

çjjli 1. Grande écuelle en bois remplie 
de mets. 2. Désert. 3. Huile qui a été 
cuite. 4. Héron, 5. Homme d’une grande 
taille dégingandée. 

y' ' 

1. Dénument, misère. 2. Besoin. 

4 ' 4 / 

3. Fois, coup. — ^3 Li ïê\j Une fois après 
l'autre, une partie après l'autre. 

pl. 1. Supérieur, qui sur- 
passe les autres. 2. Excellent, surfin, ce 
qu'il y a de meilleur (en toute chose). 3. 
Endroit où le cou se joint ù la tête. 

Le dessus. — Sur 
la maison. — < 1 ! — En haut, vers le 

haut. — ^ D’en haut. — ^ *Lïl 

fig. Il l'emporta sur lui et 

4 4 

le vainquit. 

y > fi > fi , C S 

<jÿ, et ,j!y| 1. Bout, 
extrémité. 2. Bout de la langue ou du 
gland de la verge. 3. Coche do la flèche. 
— Flèche. Au duel : ^LsJLM 

Les deux pointes qui terminent la coche 
do la flèche. 4. Ouverture de la bouche 
( V oy. ^i). 5. Entrée du chemin. 6. Va- 
gin. 7. Manière de parler, de tenir un 
discours, débit. 8. On dit : Jjj! U 

U est parti et n'est pas revenu. — 

!.. . I / C / / 

«j Nous avons tiré vers le même 
but et ensemble. 9. Héron. 10. Homme 
d'une grande taille dégingandée. 11. Pho- 
cas, nom d'un empereur grec. 


y ✓ ' 

ijjy Cassure à la coche d’une flèche. 
pl. de 1. En gèn. Hommes 

très-distingués, supérieurs. 2. Orateurs 
de premier rang. 

1. (n. d’unité de ^y) PL 
Coche de la flèche. 2. Homme grand et 
dégingandé. 

y_ r 

yy Monnaie d'or du Bas-Empire qui 
doit son origine ù l’empereur 
^y^y 1. Supérieur, de dessus [opp. a 

^jLsr- 5 ). 2. Qui a des points au-dessus 
(lettre). 

yl*y 1. Fém. du précéd. 2. Robe qui 

se met par-dessus les autres, 

y.d 

1, Sanglot. 2. Intervalle entre 
deux époques dii jour auxquelles on trait 
les femelles. 3. Affluence du lait dans le 
pis d’une femelle après qu'elle a été traite. 
4. Intervalle entre le va-et-vient, entre le 
moment où une chose s'ouvre et celui où 
elle se referme (p. ex. entre l'action d’ou- 
vrir la main et de la refermer). 

y.,f 

U3 1 . Sanglot. 2. Râlement d’un mou- 
rant, agonie, respiration qui va et vient. 
3. Foy. Jûi 2. 3. 4. Héron. 5. Homme 
d’une taille grande et dégingandée. 

4 * 

f C , . . . . / C / 

Un peu au-dessus. — yy 
Uu peu au-dessus de... 

y, /f y.,' 

Foy- iji'y 5 - 

y . y y ' 

et jJjU3 Foy. ^y 9. 

il . y . y,. y . ' . 

WU3, pl. JfrS, vOLi-9 et (j'IJl, 

pl. du pl. 1. Lait qui s’amassa 

dans les pis d’une femelle entre les deux 
époques auxquelles on la trait. 2. Eléva- 


tion. — &y Jour avancé lorsque 

le soleil est déjà très-élevé au-dessus de 
Thorizon. — Au pl. jl ViC Eaux que 

les mômes nuages jettent de temps en 
temps sur la terre. 

<J$y ! Qui a la coche cassée (flèche). On 
dit : JwsLj jJJyb pour dire : 

Un tel n'a réussi qu’en partie. 
slSy fém. de jjjyl 1. Qui a deux co- 
ches,' deux entailles. 2. Pointue (se dit 
de l’extrémité de la verge). 

Ü’til 1. N. d’act. de la IY. Action de 

* 

faire revenir quelqu’un d’une maladie, etc. 
— 23 U | Rappel à la vie d'un 

homme noyé. 2. Retour à l’état habi- 
tuel, rétablissement (d’un malade ou d’un 
homme évanoui). 3. Désenivrement. 4. 
Repos, intermittence. 5. Repos, intervalle 
entre les deux époques du jour où l’on 
trait les femelles et pendant lequel le lait 
afflue de nouveau aux mamelles, 
jJjUu Endroit de la corde de l’arc sur 
lequel on place la flèche. 

1 • Excellent, admirable, supé- 
rieur (poète). 2. Qui revient à soi, réta- 
bli. 3. . et àJLj^ Qui a de nouveau 
du lait dans les mamelles (femelle). 

Tout ce que l’on prend, que l’on 
- mange ou boit par intervalles, petit à petit. 

" ./ ô t 

Grand dormeur, somnolent. 


a3 — Jy Fève de marais, 
q ' 

y Une fève de marais. 

JO Marchand de fèves de marais. 

\ • 

V? — II. çj? (n. d’act. Faire du 

pain pour quelqu'un, av . J de la p. 


! 


f- 


J 1. Ail (Foy. f y). 2. Pois. 3. Fro- 


ment et, en général , toute sorte de grains 
dont on peut faire du pain. 4. Grandes 
bouchées. 


L»y , voy. L *y Par petits morceaux. 

* t f f 

ky 1 .Epi. 2. Pincée. 3.iY. d’un. de çJ. 
Marchand de ^y [Foy. ce mol). 

Faïioum, ville de la Basse-Égypte. 

[n. d’act. de la Y.) Belle 
-croissance, état prospère, bel aspect d’une 
chose. 


sli f. O. (n. d’act. »y) 1. Prononcer (un 

mot, un discours), av. v > de la ch. 2. 

Adresser la parole à quelqu’un, av. acc . 

de la p « , ou av. acc. de ïap. et ^ de la 
y / 7 * 

ck. 3. Parler. On dit : sli La lan- 

gue a parlé. — L» Je n’ai pas 

^ ^ O 

dit un seul mot. — *y f. syL> (n. d’act. 

ay) Avoir une grande bouche. II. (nom 

' V 

d’act. Créer quelqu’un avec une 

s 

large bouche et avec de grosses dents sail- 
lantes (se dit de Dieu), av. acc . de la p. 
III. SjLi et (n. d’act. LsulL») 1. 

S’entretenir avec quelqu’un, av. acc. de 
lap. ( syn . aâA» III.). 2. Disputer à quel- 
qu’un la gloire, la supériorité; se vanter 
de valoir plus que lui, av. acc. de la p. 
V. 1. Prononcer (un mot, un discours), 
av. v > de la chose. 2. Médiro de quel- 

qu’un, av. de la ch. 3. Entrer dans 
l’orifice, s’adapter à l’orifice, à l’embou- 
chure, à l’issue, av. acc. du lieu. YI. Au 
pl. Parler les uns avec les autres, s’abou- 
cher. X. (n. d’act. et 1. 

Etancher sa soif à force de boire. 2. Se 




il. 


82 


650 


-S 

mettre a manger beaucoup, s’en donrfer 
après avoir souffert pendant quelque temps 
du manque de vivres. 

y * 

ali Bouche. 

ali Bavard, qui dit tout ce qui lui passe 

* 

par la tête. 

a J, pl. alliî, et pl. du pl. y^lil 1. 
Tout aromate avec lequel on compose des 
parfums, des senteurs. 2. Fleurs odorifé- 
rantes. 3. Garance. 4. Espèce (de toute 

y y / C£ 

chose). 5. PL aLi! et Bouche [Voy. 

çb et y). De la 6. Entrée. — 

Ulcvjl Us entrè- 

rent dans le pays par un côté et ils en sor- 
tirent par un autre. — al^-it £-i j 
Ceci tomba dans la bouche des 
hommes, pour dire : Ceci est le sujet de 

tous les entretiens. — C~>L* Il mou- 

/** / 

» : a ' 

rut de sa belle mort. — sy Que sa 
bouche crève 1 On le dit comme malédic- 
tion à un homme dont la parole nous est 

,9 -/ 

hostile , et avec éloge : z y ai Y Puisse sa 
bouche ne crever jamais, n'être jamais 
y éduite au silence. — -LiL» Il tomba 

la. face contre terre. — uLyJ La>Li Que 

✓ 

Dieu remplisse ta bouche de terre, que 
Dieu te confonde I — 

L^jyî II a fait paître ses chameaux. — 
li *J! _0 Àh ! si je trou- 

vais un chemin court pour arriver chez 
lui ( littéralem ,. l'orifice du boyau) I 

y f * 

ay ; Défaut qui consiste dans une trop 
grande ouverture de la bouche ou dans la 
trop grande longueur des dents saillantes. 
<sy et Bouche, 


sy 

* / f fi'*. * • 

àJ sy, pl. ouy et Ajjy 1. Bouche, 
orifice. — Cratère d'un vol- 

can. 2. Entrée (d'une rue, d'une val- 
lée, etc.). 3. Commencement, l'entrée 
même d'une chose. 

ïay 1. Entrée (d'une rue, d'une vallée). 
2. Parole. 3. Propos tenus sur le compte 

des absents. 4. Lait doux. 

/ ^ / 

l&j^Li Bavard, qui dit tout ce qui lui 
passe par la tête. 

y*: 

<y, fém. i. Bavard, loquace. 2. 
Gourmand. 

ïÿl 1. Qui a une grande bouche. 2. Qui 
a les dents de devant très-longues et sail- 
lantes. 3. Béant, qui a un orifice très- 
large. 

. /O, , / i,\ ( ». 7 

i L»y et 2uy Femin. du preced . — 
*Uy Puits dont l'orifice est très-large, — 
ljt>j.b Ll\.xJb Coup de lance qui fait une 
large plaie, qui fait bâiller les chairs. 

ayL» 1. Bavard (homme). 2.. Diffus, pro- 
lixe, trop long. — Discours 

prolixe. 3. Gourmand. 4. Mêlé d'ingré- 
dients aromatiques (vin) (comp. C U). 5. 
Teint avec la plante »y garance. 

Gourmand. 


^ ï prépos . 1. Dans, en ( syn . de v^). — 
\jSj 10/ Llw Dans telle et telle an- 
née. — L>l U L'état ou je me trouve. 

— y ijzP U LO ^ Décris-nous 
l'état, les circonstances oîi nous sommes. 

— Et pondant que 

nous étions h causer. 2. Dans, parmi, au 
milieu de... — <J, Parmi les 

hommes. 3. Quanta, par rapport a... — * 
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*sj 

vjLs Pour ce qui to regarde. — Lui Eu 
notre nom. — ^ Quant à moi. ( Lorsque 
est joint au , pronom personnel de 
la première personne, on redouble le ^ a 
laide d'un techdid.). 3. Pour, a cause 


de... — o’ — * 

'Çzsr* J’ai dépensé tout mon bien 
pour îa cause de Dieu, pour l’amour d’un 
tel. — cJJi J, ^^iLi Et on me met- 
tra h mort pour cela, à cause de cela. 4. 
S'emploie avec le nom de nombre pour 
exprimer V accompagnement . — ^ 

U)! 11 sortit accompagné, suivi 

de cinquante mille hommes. 5. Pour dé- 
signer la multiplication d’un nombre par 
un autre . — aJÜÎ Trois multi- 
pliés par cinq. — ^3 Lclji JJs 

Uîji ^>j’î Il a cinquante coudées 
de longueur sur douze de largeur. 6 . Pour 
indiquer la comparaison. — L» 

L._j La vie de ce 
monde, comparée a la vie éternelle, n'est 
qu’un usufruit. 7. Ce n’est 

rien. 8 . H sortit le jour 

meme. — - A l’heure même. 9. 

On se sert de dans le sens de : Au su- 
jet de, en matière de, sur, comme, p. ex., 
dans les titres des livres et des chapitres . 
— vj> La 

perle du plongeur au sujet des fautes que 
commettent même les gens qui ne sont 
pas du vulgaire. — vj, ^JUJi ^LJl 
Chapitre deux, sur la crainte de 

Dieu. 

^3 Génit . et dal. de y. 

*li f . I. (n. d’act. z ^ ) 1. Retourner, 


M 

revenir. On dit : <L> w .li Le 

mari a satisfait au serment qu’il avait fait 

de répudier sa femme, et ayant dégagé 

sa parole retourna à sa femme, c.-a-d . la 

reprit. 2 . Tourner, changer de place (se 

dit de l’ombre). 3. Atteindre (se dit d’un 

chasseur qui a pris du gibier). IL ( n . 

d’act . ’Lsj et LJu) Donner de l’ombre (se 

dit d’un arbre quand il jette do l’ombre 
✓ 

d’un côté). IV. (n. d'act. SrUt) 1 . Reve- 
nir, retourner. 2. Faire revenir, ramener 
quelqu’un. 3. Rendre (p. ex. un bienfait 
reçu). 4. Livrer quelque chose entre les 
mains de quelqu’un, surtout les biens ap- 
partenant aux infidèles (proprem. les res- 
tituer comme appartenant de droit aux 
musulmans), av. acc . de la ch. et 3 e 
des p. Y. 1 . Se trouver à l’ombre, être 
abrité par... 2. Tourner d’un côté (se 
dit de l’ombre). X. i. Revenir. 2. Obte- 
nir, se trouver en possession de quelque 
chose ( comme d’une proie ou du butin), 
av. acc . de la ch. 

2^3 b et b interj . d' admiration ou 
de douleur. 

^Retour. — ^ J* 

C’est un homme qui revient promptement 
de son accès de colère. 

^ 3 , pl *Llà! et 1. Ombre. 2 . Bu- 
tin, ou biens, ou tributs qui échoient aux 
musulmans vainqueurs des infidèles (ce 
qui n’est qu’une restitution de ce qui est 
censé appartenir de droit aux premiers). 

LJ et ïLLi 1 . Retour. 2. Temps. 

' % . / i . / 7 î • ™ 

L-w 3 , pl. et oA—9 1. Troupe 


052 ^ 

d’hommes. — Li Cvli XlJi 'Là ^y> ^ 
Que de fois une troupe nombreuse 
fut vaincue par une petite troupe I 2. Ré- 
serve, corps placé derrière une armée ou 
se replient les fuyards. 

iiwwJLj 1. Ombrage. 2. Trace, piste. — 
/ 

’iljÿ II est entré à la 

suite d’un tel. 

éLîU Soumis au pouvoir des musulmans 
après la conquête de son pays par ceux-ci 
(infidèle). 

Qui fait la conquête et soumet une 
ville ou un pays d’infidèles. 

sLi» Endroit où il y a de l’ombre pen- 
dant que tout autour il y a du soleil. 

O , * , 

tj-s-SLj» Lieu toujours ombragé ou les 
rayons du soleil n’arrivent jamais. 

[du pers. pl 

1. Exprès, courrier. 2. Valet de pied. — 
Les geôliers. 3. Troupe d’hommes. 
4. Sol déprimé, encaissé. 

_li — ^à. pl 1. Grande abon- 

c ? c 

dance d’herbes, de plantes dans de vastes 
plaines. 2. Chaleurs occasionnées par-un 
astre. 

. * c » . 

iLsr-tr 5 fém. de Vaste, spacieux 

(Foy. ^Xà f. 0.). — El-faïha, 

surnom de la mile de Bassora . 

f.,**: 

a^.L 3 Qui a de grands pis et une grande 
abondance de lait (chamelle). 

f. I. Foy. M f. O. IV. ilit 1. 

c c 

Lâcher un vent et rendre en même temps 
des excréments. 2. Se détourner de quel- 


3vi 

qu’un, lui tourner le dos, av. ^ de la 
pers . 3. Avoir du repentir, se repentir. 

/ S O» , 

kLrf 1. Ecuelle. 2. Violence (de la cha- 
leur). 3. Grande abondance, profusion de 
plantes, d’herbes (dans un champ). 4. 
Largeur, ampleur d’un canal d’où coule 
l’urine. 

f, I. ( n . d'act . -\i) t. Humecter, 
mouiller. 2. Disparaître, s’évanouir (se 
dit des richesses, de l’avoir). 3. Contr. 
Se conserver et durer (se dit des richesses 
qui ne tarissent pas). 4. Mourir, périr 
(Foy. f . 0. et -kli). 5. Marcher avec 

fierté en se balançant (comp. 5L»). IV. 1. 
Faire don de quelque chose h quelqu’un, 
av. acc. de la ch. — ^ Ujil 

Fais-nous tirer quelque profit de toi, c. -a d. 
apprends-nous ce que tu sais. 2. Obtenir 

quelque chose, gagner quelque chose et 

* 

l’employer h son usage. — YU 11 a 
acquis des richesses — lolji ^Lil II a ga- 
gné des cœurs. 3. Tirer parti de quelque 
chose, l’utiliser, av. acc. de la ch. 4. Êtro 
utile à quelqu’un, servir b quelque chose, 
av. acc. de la p. 5. Exprimer bien, don- 
ner un sens parfait et satisfaisant (se dit 
d’une phrase); signifier quelque chose, 
donner un sens. 6. Etre instructif. 7. 
Durer, continuer, exister toujours. V. 
jXsj Acquérir une fortune solide. VI. 1. 
Enseigner (la science) l’un b l’autre. 2. 
Être utile réciproquement l’un à l’autre. 
X. 1. Acquérir une fortune solide, av. 
acc. 2. Tirer parti, utilité de quelque 
chose; mettre b profit, puiser des profits, 
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des avantages de quelque chose, av. ^ 
de la ch. 


Feuilles de safran. 

s zi' 

JL5 et SjLs 1. Pour le masc. et le fém. 
Qui marche avec fierté et en se balançant 
(comp. 2. ^lîiül Hibou. 3. Écho 

(comp. les signif. de 
ÿJjLi, pi. ! à Utilité, avantage, profit 


( syn . ai), et 

itoli! 1. N. d’act. de la I. 2. Utilité, 

A J» 

avantage. — S^Lil îbL&^V j Lp Il est 
inutile de le répéter. 

AJU 1. Utile, avantageux (syn. ^iLî). 
2. Qui signifie quelque chose, qui a un 
sens (mot, discours). 3. Instructif. 


/ , / 

jwJi* Voy . et 

^L1£p Dissipateur {Voy. sous ^Li 

f. O.). 

zOlixw] n. d'act. de la X. Action de pro- 
fiter, de mettre à profit. 

> y O f t 

Qui met à profit, qui profite. 

[P ers - ojjjï) Turquoise. 

— VII.jU.-t (n. d’act. jLi>!) Être 
séparé, se séparer, se détacher. 
yf Musculeux. 

À; 

J^\3 f. I. 1. Couvrir la femelle (se dit 
de fâne). 2. Se vanter et s’enorgueillir, 
surtout des choses frivoles. III. (n. d’act. 
^Li et 1. Être glorieux, van- 

tard; s’enorgueillir, surtout des choses 
frivoles. 2. Faire des menaces, de vaines 
rodomontades sur le champ do bataille, 
en face de l’ennemi, sans que l’action 


{jr? 


réponde aux paroles. Y. 1. S’attribuer 
faussement une chose. 2. Renoncer à ce 
qu’on avait entrepris. 

/c,: 

et Aiu-s Gland de la verge. 

' » i, \ 

Faiblesse, langueur, im- 


puissance. 

Glorieux, vantard, rodomont. 

1. Voy. leprécéd. 2. Chef, prince 


brave et distingué. 

f . I. (n. d’act. 1. S’en aller 

et s'engager dans l’intérieur des terres, 
av. des pays. 2. Cesser. — L> 

Je n’ai pas cessé de le faire (syn. 
Jlj et ^j). 3. Prononcer clairement, dis- 
tinctement quelque chose, av. s » de la 

/ * 

ch. IV. (n. d’act. i. Prononcer 

distinctement (une parole), av. acc. 2. 
Échapper a quelque chose, parvenir à se 
sauver de..., av. ^ de la ch. 3. Lâcher 
l’urine en tirant de l’arc, ai?. ^>de l’urine. 
4. Avoir les doigts très-écarlés les uns des 
autres, de manière à ne pas pouvoir bien 
saisir quelque chose (se dit d’une main 
qui a de tels doigts). 


r | , f m * 

et Refuge. 

\3 f. I. (nom d’act. 

et ^Lki) 1. Être en grande 
abondance, déborder et couler à profu- 
sion, comme un torrent; de là : Se ré- 
pandre partout. On dit : Li U 

y en a beaucoup, à profusion. — ^Li 
La nouvelle se répandit. — ^li 
J-JL La poitrine, le cœur, s’épan- 


05 4 


ü°t? 

cha, livra la pensée intime qu’il conte- 
nait. On dit encore pour 

dire : II expira, il rendit l’âme. 2. Dépas- 
ser les limites, sortir au dehors, ne pas 
tenir dans... On dit , p. ex . d'un objet 
qui n'est pas assez couvert par les deux 


mains : 


tient 


: <5jJj ^ jjsLs Cela ne tic 

f O \ 

pas dans ses mains. 3. (n. d'acL et 
Mourir (Voy. et ^ li). IV. 1. 
S’inonder de quelque chose {p. ex, d’eau, 
pour faire ses ablutions), av . acc. de la 
ch. et de sa p. 2. Jouer aux dés, av. 
acc. ou de la ch. 3. Ramener les ali- 
ments du ventricule b la bouche pour les 
ruminer (se dit des ruminants). 4. S’en- 
gager trop loin dans un discours, av. j 
de la ch. ( comp . ^Lk). 5. Prononcer 
distinctement des paroles, un discours, 
av. <~t.de la ch. 6. Remplir un vase au 
point qu’il déborde, av. acc . de la ch. 7. 
Verser, répandre. — JLs:*^ ^Lil 
Qu’il (Dieu) répande sur eux le seau 
de son pardon! 8. Aller et venir en masse 
(se dit, p. ex., de la foule qui va et vient 
comme des vagues de mer). V. Couler, se 
répandre. X. 1. Se répandre (se dit d’un 
bruit). 2. Demander b quelqu’un de ré- 
pandre abondamment do l’eau, et, aufig. 
Demander h s’épancher ou b agir large- 
ment et b se montrer généreux. 3. Se 
répandre abondamment, être inondé. De 
là, on dit métaph. : 

La valléo est couverte d’arbres. 
pl. 1. Abondance, profu- 

sion, exubérance, émanation surabondante 
de... — ^ Une petite quan- 


tité prise dans la masse. — oÜ 

Contrée ou il y a beaucoup d’eau, 
beaucoup de sources ou de cours d’eau. 
2. Générosité sans bornes, grâce, faveur 
de Dieu. 3. Qui court beaucoup, qui four- 
nit une riche carrière sans effort (cheval). 
4. Mort, trépas. 

/ * . / * O . 1/ f t,', I ✓ t' 

* O. 

et ^40^3 Effusion, diffusion, profu- 
sion. On dit : ^^o^—b (Foy. 

sous jsLi f. 0. j. 

,j£ jli 1 . Qui déborde, qui est exubérant. 
2. Généreux. 3. Excès de bonté. — 

j Là Par l’excès de la 

bonté d’un tel. 

jf 

ijz L3 1. Qui déborde et répand des 
torrents d’eau, etc. 2. Qui est d’une gé- 
nérosité sans bornes (Dieu, homme gé- 
néreux). 

/ é * 

1. JY. d'act. de la IV. Pronon- 

« 

ciation ou exposition claire et distincte. 
2. Mouvement çà et là des flots, de la 
foule, surtout de ceux qui se rendent de 
la Mecque à Arafat. 

f j \ f 

1. Dans lequel on s’engage, p. 

. / i * 9 

exemp. : Entretien 

/ \ * 

dans lequel on est engagé. 2. 

Celui qui a le ventre rentré, 

ne dépassant pas la protubérance do la 

poitrine. 

* , * f 

1 . Fémin . du précèd. 2. Large, 
ample (cuirasse). 3. Grande et au gros 
ventre (femme). 

Abondant, qui répand Deaucoup 
(d’eau, do faveurs). 




Ç- 


* O 7 

Répandu, divulgué (bruit, etc.) . 

f I '/ O t . / . y 

— <U 3 Nouvelle 

répandue et dont tout le monde s’entre- 
tient. 

/ / 

Mi f . O. (n. d'act . 5 ab, ib*b, **Uxi d 
4±>jiàb) Mourir. On diZ aussi : *JjL> JbLi 
(Foî/. ^cslb). 11. Faire mourir, faire expi- 
rer (se dit de Dieu), av. acc. de la p. 

< oC , . 

b +3 Mort, trépas ( comp . f. O. el f. 

/., et Jbli /*. O.). 

| • 

V 3 — ^ el Commencement (d’une 

chose) (Foy. ^Li f. O.). 

U ' ° . y > ' 

— V 1 ' Ojr 3 ^ 

''■“"y 

Plaine vaste sans eau, désert ou- 
vert à tous les vents. 

/y ,'y. (y y 

LLs, et Foy . le précéd. 

^ali /*. /. Rendrè Pâme (se dit d’un ; mo- 
ribond) (Foy. jU f . o.). iv. JM 
Composer un poëme d’une beauté extraor- 
dinaire (se dit d’un poëte). 

/c' 

Chant du coq. 

/ . 

1. Montagne qui entoure toute la 
terre. 2. Homme d’une taille grande et 
dégingandée ( Foy . ^Jjlb f. O.). 

JU,0. (n. d'act. ïib et iîJdb) Être 

y O ' * 

faible. II. (n. d'act . JwwwLj) Affaiblir, 
rendre faible, ar. acc. V. \ . Atteindre 
son développement et, la floraison, (se dit 
d’une plante). 2. Être grandi, adulte (se 
dit d’un, jeune homme). 3 . Engraisser, 
prendre de l’embonpoint (se dit d’un 
homme) (comp. J-i).. X. Jbiw! Se faire 
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grand et épais comme un éléphant J.b 
(se dit d’un chameau). 

y / t f f 

jLb 1. Faible, débile. — JLi 

Homme d’un esprit faible, qui ne 
sait jamais prendre une résolution ni se 
former lui-même un jugement. 2 . Foy . 

ïbLi 2 . 

Jjjb 1 . Faible, débile. 2. Muscle # qui 

part de la hanche (oJ^j) et descend dans 

l’intérieur du fémur jusqu’au tibia. 

ibU Partie inférieure du morceau de 
' t « 

chair qui. entoure l’os de la queue et des- 
cend jusqu’au fémur. 

Faible, débile. — Jlà ^ °V ■ 

Jy Jü. 

y j * j' 

1. Faible, débile. — S*? 

' 

Foy- ^3^! Jib. 2. Gras. — j^srUt 
Très charnu. 

jb Faible, débile (Foy. Jlb et Jb). 


Jb (du pers. Jjo), pl* J^b, Üls et 

JuM Éléphant en gén . et éléphant mâle. 
— JbJl ab — » L’année de l’Eléphant : an- 
née de l'expédition infructueuse d'Ahraha y 
prince éthiopien , monté sur un éléphant 
blanc , dans le but de détruire la Mecque. 
Cette année y qui constituait une ère ‘ chez 
les Arabes , est celle de. Mahomet . 


*lb Fèm . du précéd . Éléphant femelle. 

Sorte de tumeur dans le 

gosier. 

Jlîi i , Gardien ou conducteur d’élé- 

y / 

phants. 2 - PL *JLb Monté sur un élé- 


phant, qui voyage à dos d’éléphant. 
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£)Li et ïij-à Faiblesse d’esprit, manque 
de volonté, d’énergie, de jugement. 

JUj> et àJjUU Sorte de jeu d’enfants. 

pl. Petits d’éléphants, 
à^srti ( du pers * aLj) Soie. 

^jlî /*. /. Venir, arriver. 


composé de v 9 e/ de ^>1 Où? 

£wi Temps, moment. On dit : 
jüJÜI £~iJl Je l’ai rencontré plusieurs 
fois, coup sur coup. 

et Opium, extrait de pavois 

noirs d’Egypte. 


o 


i . Qaf, vingt et unième lettre de V al- 
phabet arabe * 2. Comme valeur numéri- 
que, 100. — Cette lettre fortement gutturale 
n’a pas d' équivalente dans les langues 
d y Enrope f et sa prononciation n'est pas 
la même chez tous les Arabes* Quelque- 
fois c'est une articulation qui tient à la 
fois du ga et du ka ; quelquefois elle se 
prononce comme un ga’gue, quelquefois il 
n'en reste plus qu'un son: par ex* 
Chamelle, se prononce en Egypte uaga et 
dans le Sennar na’a. Dans tous les cas, 
elle influe sur les voyelles dont elle est 
accompagnée et leur donne un son plus 
plein , p. ex* : kalb, galb, ’alb; 

ijj*, karn, garn, ’arn. 

(Jj impératif de Craindre. 

V* / 

s _ jl3 f* A* (n. d'act * w>li) Manger ou 
boire, prendre cc qui est dans un vase, 
av . acc. — w-wi 1. Voy* le précèd . 2. 

(n. d'acl. v >li) Boire beaucoup et se rem- 

plir de..., av* ^ de la boisson. 

L’avant dernière année ( Voyez 

4 % 


Grand buveur. 


'l r > tS et Grand, d’une grande 

/ 

capacité (vase). 

y 20 

. >1<L> Qui boit beaucoup et se remplit 

♦ / 

de vin, etc. 

f y*' I I 

— ^>li 1. Petitesse, petite taille. 

2. Sorte de citrouille. 3. Câble. 

? ? 

O — flüLS Coassement des corbeaux. 
Blanc d’œuf. 

V* 1 I 

^_Cl2 Céder l’objet disputé à celui qui le 
dispute. 


^ f* O* i* (n. d'act * yi) Couper, 
abattre (la main h quelqu’un). 2. Être sec, 
sécher (se dit des herbes). 3. Être maigre 

y 

(se dit du ventre). 4. (n. d'act. 

Être flasque et lâche (se dit des chairs, 
d’une plaie, d’une datte trop amollie, etc.). 
5. Faire du tapage, du vacarme (sodhde 
ceux qui sont en rixe). 6. (n. d'act. 
el JLwi) Grincer des dents (so dit d’un 
éléphant, ou d’un chameau en rut, ou des 
dents qui, en se choquant les unes contre 
les autres, produisent un grincement). 


pour (n. d’act . Etre 

tombé (se dit du ventre d’un homme qui 
a maigri). IL 1. Sécher, se dessécher (se 
dit des plantes)* 2. Donner une coupole 
à un édifice, le construire de manière 

- f 

qu’il soit surmonté d’une coupole (L*-i). 

V. 1. Entrer sous une coupole. 2. Être 

* 

surmonté d’une coupole. VIII. Couper, 
abattre (la main à quelqu’un), av . acc. 


de la ch . 


1. Ouverture dans laquelle joue 
l’axe d’une grande poulie (üJLœ^). 

2. Tête ( syn . ^Ij). 3. Endroit un peu 
élevé du corps (chez les bêtes) à la croupe, 
entre les deux hanches. 4. Morceau inséré 
dans la chemise sur la poitrine ou autour 
du col. 5. Étalon, mâle. De là 6. Chef, 
prince, roi. 

1. Voy . le prêcéd. 3. Os sacrum. 
* / / 

2. Foy. 6. 
à*3 Datte nouvelle desséchée. 


L*J Ventricule, autrem . 



pl. 1. Coupole, voûte. 2. 

Edifice construit en voûte [de là vient le 
mot alcôve). 3. Tourelle. 4. Tente des 
nomades faite de peaux v ou de cuirs. 5. 
Palanquin. — Tabernacle 

(chez les Israélites). — LS Sur - 

1 -s * 

nom de la ville de Bassora. — 1 3LJ* 

Certain point de la circonférence de l’équa- 
teur où quelques astronomes ont placé 

leur premier méridien. 

/ 

vw-vJ Nom d’une plante (aloe arborea). 

jr * 

V 1 ^ Qui coupe, qui abat (la main). 

2. Année prochaine ( Foy . sous v ^LS). 

* 


b LS 1. Tonnerre. 2. Foudre. 3. Goutte 
de pluie. 

Lion. 

0/ f 

I . Qui coupe, très- tranchant (sa- 
bre, etc.). 2. Gros et épais (nez). 

Qui fait la pesée des marchan- 
dises dans le bazar. 

^3, pL Qui a maigri h. force de 

jeûnes, qui mortifie la chair par des jeûnes 
très-sévères. 

wwi 1. Bruit qu’on entend dans le 
ventre d’un cheval qui court. 2. Lait 
caillé et séché. 

yp et j P* P L 'J& j ^ 
Sorte d’insecte rond à six pieds qui est 
semblable au scarabée et naît dans les 
endroits humides. 

j. ' £ -j' £ * 

wJl, fcm. pL v^.3 Qui a le mi- 
lieu du corps très-mince, très-maigre (se 
dit des hommes, des femmes et des che- 

£ * ' o / 

vaux). — Chevaux amaigris 

par suite de l’entraînement (syn.j* Lto, pL 

/ S 7 / £ ' 3Ï ' / , 

pl. 1 . Construit en voûte 

ou- surmonté d’une coupole. 2. Mince, 
maigre, efflanqué, dégagé, point gros. 

s fem. Mince, maigre, el- 

Z*'/ ..= z 

flanqué. — ^ Nombril dégagé, 


mince. 

/ 


f. A. 1. Manger, av. acc. 2. Se rem- 




plir de boisson, av. ^ de la ch . 

etjt£,js L3 Petit de 

taille et méprisé à cause de cela. 

/ / t ( 

L j- /*. /. Saisir quelque chose, av. 
de la ch. (Foy. 
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( du pers . J «. génér. ; 

(j / W/ C« 

n. d'unité Perdrix. 

✓ / Si 

jrsr^ 3 Qui a un gros ventre (sî/w. j&x^s), 
t 3 f. O. (n. d'act. ^5) 1. Détester, 

abhorrer quelque chose. 2. Refuser à 
quelqu’un toute bonne qualité (se dit de 
Dieu). 3. Détourner quelqu’un du bien 
(syn. — ^3 (n. d'act. 

^3, ^3, ^Ls, ^^3, ^U3 et 
1 . Être laid, hideux. 2. Fig . Etre vilain, 
détestable, abominable (se dit d’unhomme 
ou d’une action). II. (n. d’acL ^ 

Rendre laid, vilain, affreux. 2. Rendre 
abominable, détestable. Au fig. 3. Refu- 
ser h quelqu’un toute bonne qualité (se 
dit de Dieu qui a créé un tel homme), 
av. acc . de la p . 4. Traiter quelqu’un 
d’une manière indigne ou comme un 
homme indigne, l’accabler de reproches; 
dire h quelqu’un : L Nargue de 

toi! av. acc. de la p . 5. Reprocher quel- 
que chose h quelqu’un, lui jeter quelque 
turpitude à la tête, av. acc . de la ch. et 
de la p. 6. Ouvrir, percer un bouton, 
av, acc. (pour en faire sortir le pus). 7. 
Ouvrir un œuf, lo casser, av. acc. 111. (n. 
d'acl. 1. Traiter quelqu’un d’une 

manière indigne. 2. Faire un affront à 
quelqu’un, ,av. acc . de la p. IV. Faire 
quelque chose de v.ilain, d’abominable. 
X. Trouver vilain, laid, affreux, détes- 
table; abhorrer, av. acc. de la p. ou av. 
acc. de la ch. 


' J, ^3 et kxllü 1 . N. d'acl. de la 1. 2. 


Action vilaine, détestable ; turpitude {Foy. 

J&). 

y 

Ours. 

y ' y , t I c ' , g ' * 

1. Pl. ^L3, 

Laid, vilain, détestable. Auprop. et au 
fig. 2. av. arl. ^. ; wî3! Extrémité de l’os 
du bras à l’endroit où il touche celui du 
coude. 3. Endroit où l’os du tibia se joint 
à celui du fémur. 

ï .. ' A 

1. Fèm. de 

Action vilaine, turpitude ( syn . L&^Li, 
Lsr^Li). 

/ c 

t I / „ 

pl* de ksry* Actions vilaines, 
détestables; turpitudes; vilains défauts. 

y 

Déclaré ou regardé comme vilain 

et détestable, qui est en abomination. 

yjy — iolîs Froment vieux et 

• **/ * 

avarié. 

/o.' y/V 

f. I. O. (n. d'act. j^) Enter- 
rer, ensevelir, inhumer (un mort), av. 
acc. IV. 1. Creuser, faire un tombeau à 
quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Faire 
mourir. 3. Confier h quelqu’un un mort 
pour l’enterrer. 4. Faire, laisser enterrer; 
permettre d’enterrer quelqu’un, av. acc. 
de la p. 

^3, pl. Tombeau, tombe, sépulcre. 

jipSî 

^LSUYb Les cœurs des hommes bien 
nés sont des tombeaux de secrets, et les 
conversations de société reposent sur la 
sûreté du commerce. 

^3 Endroit creux et rongé dans un bois 
odoriférant ( p . ex. dans i’aloès'. 
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J? 

//' 

1 . Grain de raisin sec blanc et oblong. 

/ s ,, ' / 5 f i / , 

j-o n, gêner.; n . d'unité pZ.^jLi 

Alouette. 

/, =' 

1. Lanterne que l’oiseleur porte 
avec lui la nuit pour prendre les petits 

I oiseaux. 2. Pl. Hommes qui font partie 

de la battue générale et qui rapprochent les 

filets dans lesquels il a été pris du gibier. 

I i 

1. Nez. 2. Homme qui a un 
grand nez. 

f 

Gland de la verge. 

/ f*. 

1. Encaissé, déprimé (terrain). 2. 
Qui doune promptement des fruits (arbre). 

1 . Alouette. 2. Crête au haut de 
la tête (chez certains animaux). 

Alouette. — 

Mésange. 

- fi**. 

fém . Qui a une crête au 

haut de la tête (oiseau). 

Dimin . de 

j&fi, iyjL>, et pl.jfUU Ci- 

' ' ✓ g « t 

metière; lieu de sépulture. — / 

Xr.: 

Les hommes ont dans leurs habitations 
|des lieux de sépultures; Zie'Zas/ pendant 
que les hommes disparaissent les tom- 
beaux se multiplient. 

✓ 

fém. Enterré, inhumé. 

et Cimetière. 

£ / c , 

De cimetière. 

1. Cuivre pur. 2. Chypre, île. 

I .» /&., 

^ Homme de petite taille. 


ys [du turc \j*?) Musette, instrument 
de musique . 

* /C/i[ 

f. /. (n. d'act. ^j^- 1 * 3 ) 1* Demander, 
prendre du feu chez quelqu’un, allumer 
son feu chez un autre ou allumer un 
tison au feu d’un autre. On dit : 

Il prit du feu chez lui. 2. Donner du 
feu à quelqu’un, av. d. acc . — ljb 
Il lui donna du feu. 3. Apprendre quel- 
que chose chez quelqu’un, av . acc. de la 
ch. et av. acc. de la p. ( syn . voy. 

^Li X.). 4. Accorder quelque avantage à 

quelqu’un, av. acc., et 5. Enseigner. — 
✓ ' / /f. / *' 

(n. d'act. [ j^y) et — (n. 

d'act. Lulls) Être très-prolifique, au point 
de fécouder promptement les femelles. 
IV. 1. Donner du feu h quelqu’un, lui 
permettre de prendre du feu au foyer, av. 
acc. de la p. 2. Apprendre, enseigner 
quelque chose à quelqu’un, av. d. acc. 
VIII. 1. Allumer son feu en en prenant 
au foyer d’un autre, av. acc. De là 2. 
mélaph. Faire des emprunts (en fait de 
science) à un savant, des passages à un 
auteur, etc., et 3. S’instruire chez quel- 
qu’un, av. acc. de la ch. et ^ de la p. 
X. Vouloir, chercher à allumer, à prendre 
du feu au foyer d’un autre. 

Origine, race. 

Feu allumé a un plus grand feu. 

y ‘ ' y ' 

jJ ei \j~x? Mâle, étalon qui féconde 
la femelle au premier contact. Proverbe: 

/ y* y <* / 

L~-J> woSLl? ii«JL) Uno femelle qui 

✓ 

retient promptement a rencontré un mâle 
qui féconde promptement (so dit de deux 


000 


choses ou personnes qui se conviennent). 
On dit aussi : jw -5 wdj Sa 

mère retenait et son père engendrait 
promptement. 

£ ✓ O ' 

1 . Action d'allumer son feu au foyer 

d'un autre. 2, Emprunt fait 'a quelqu'un, 

y . ' 

Qui demande, qui va chercher 

du feu au foyer d’un autre, 
y '. 

13 Homme beau de visage. 

, ,+* 

Qui a le gland de la verge a dé- 
couvert même sans être circoncis. 

,c,' 

^***9 j-Jl Abou-Koubeïs , nom d'une 

montagne à la Mecque . 
y,/ 

^Lx 3 i 1. iV. d'acJ. de la VIII- Action 
de prendre du feu au foyer d'un autre. De 
là 2. Emprunts, passages empruntés h un 
auteur qu'un autre insère dans son dis- 
cours avec quelques légers changements 

(comp. ^5^0 qui se dit d'une insertion 
/ 

textuelle). 

Feu emprunté et allumé b un 

feu plus grand, 
y o' 

Femme qui n'a plus ses règles. 

f. I. (n. d’acl . { j^) 1 . Prendre 

quelque chose avec le bout des doigts, 

av. acc. delà ch.; prendre une pincée. 2. 

Interrompre quelqu'un pendant qu'il boit 

au point de l'empêcher d'étancher sa soif, 

av . acc. de la p. 3 . Introduire le lacet 

dans la ceinture du caleçon et le serrer, 

av . acc. du lacet. 4 . Couvrir une femelle, 

av. acc. (se dit d’un étalon). 5 . Être vif 

/ f t 

et ardent (se dit d'un cheval). — 

(n. d'act. Jf'?) i . Avoir la tête grosse et 
rondo. 2. Se contracter en rapprochant les 



pieds et tout le corps (se dit, p. ex., d'une 

sauterelle accroupie sur un arbre). 3 . Se 

contracter, se resserrer (en parlant d'un 

canal du corps). 4 . Avoir des douleurs 

au ventre pour avoir bu de l'eau aussitôt 

après avoir mangé des dattes étant à jeun 

{comp. ^jsJ). — Aupass. Être vif 

et ardent (se dit d'un cheval). IL Prendre 

quelque chose avec le bout des doigts, av. 

acc. Y. Se contracter ( Vqy . la I. 2.). 

VIH. Se contracter, 
y o.". 

Terrain très-sablonneux. 
i. Race, origine ( Voy . (j^ 9 )* 2 . 
Foule, grand nombre d'hommes réunis 
sur un seul point. 3 . Grande masse de 
sables. 

1 . Grande épaisseur d'une tête grosse 
et ronde. 2. Douleurs au ventre {N. d'act. 
de la I. ^^3 4 .). 3 . Agilité, ardeur (d'un 
cheval). 

z ' I 

^*3 1 . Agile, vif et ardent. 2 . Bout de 

corde, corde courte. 

6*2*9 et 6*2*9 1 . Pincee, ee qu on enlcve 
avec le bout des doigts. 2 . Poignée, co 
qu’on peut renfermer dans la main {V oy . 
L^u3). 

' ' S. 

6*2*9 Sauterelle. 

1. Ramassé et robuste (cheval). 

2. Qui en courant ne touche le sol qu’avec 
l'extrémité des sabots (cheval), qui no 
fait pour ainsi dire que pincer la terre 

i 

Course rapide pendant laquelle on 
ne touche le sol qu'avec le bout des doigts, i 
' 6 * 2*9 i. Pincée. 2 . Terre et cailloux 
amoncelés. 


1. Qui a la tête grosse et ronde. 

2. Qui marche en appuyant seulement les 
bouts des doigts, de manière à disperser 
les cailloux. 

, fém. de 

Tète grosse et ronde. 
y ^ 

1 . Corde que l’on met aux pieds 
de devant des chevaux préparés pour les 
courses, et que Y on dénoue au moment 
de les lancer. 2. Cordeau. On dit : 

J’en ai pris au cordeau, 
c.-à-d. selon la mesure établie. 

y -»' / f , , 

Contracte, resserré, serré. 

' '« y o' 

f. /. (n. d’act . fj&à) 1. Serrer, 

fermer (p. cæ. la main en contractant les 
doigts). — Cl-J 11 retira ses 

doigts de lui, c.-à-d. il retira sa main 
au lieu de l’empoigner. De là 2. Donner 
peu ou dans une certaine mesure ( opp . à 
■S=~*j). 3. Empoigner, saisir avec la main, 
av. acc. On dit : ôiM Dieu l’a pris, 
c.-à-d . Dieu l’a fait mourir. On remploie 
aussi av. de la p. 4. Resserrer le 
ventre, causer une constipation, av. acc. 
du ventre (se dit des astringents). 5. Ra- 
masser les ailes pour les étendre ensuite 
et prendre son essor (se dit d’un oiseau 
au moment où il se dispose à voler). De 
là 6. Se disposer à courir vite, ramasser 
pour ainsi dire son corps pour le lancer 
a la course. 7. Pousseç avec vigueur (se 
dit d’un chamelier qui mène ses cha- 

meaux). — Au pass. 1. Être saisi 
✓ f * 

avec la main, être empoigné. — 

\ On saisit l’arc. De là 2. fig. 


Être enlevé de ce monde, mourir, av. 

de la p. On dit : ^ t à-aJ-c 

Il fut recueilli à la miséricorde 
^ y c .', 

de Dieu. II. ( n . d y act. 1* Ra- 

masser, réunir et serrer avec la main. 2. 
Ramasser les différents objets ou des par- 
ties dissiménées d’une chose et les serrer 
dans un coin, av. acc . 3. Mettre une chose 
dans la main de quelqu’un, av. acc., etk. 
Faire tenir quelque chose à quelqu’un, le 
mettre en possession de quelque chose, 
av. acc. de la p. et av. acc . de la ch. IV. 
Donner le manche (à un couteau) la poi- 
gnée (à un sabre), av. acc. du couteau , etc. 
V. 1 . Se contracter (se dit, p. ex. du cuir 
quand il a été exposé à l’action de la cha- 
leur). 2. Être constipé (se dit cfu ventre). 

3. Se contracter, se ramasser (se dit, 
p. ex., d’un homme qui se ramasse et 
s’efface, et fig. d’un avare qui se refuse h 
tout déboursé). 4. Être timide et se tenir 
coi. De là 5. Av. ^ de la ch. Se con- 
tenir et s’abstenir de quelque chose. 6. 
Ramasser tout ses membres et se contrac- 
ter en se disposant à assaillir, av. iL de 
la p. ou de la ch. VII. 1 . Se contracter, 
se ratatiner, se raccourcir et se retirer. 2. 
Se retirer en se repliant sur soi-même. 3. 
S’effacer peur tenir dans un espace étroit. 

4. Se contenir et s’abstenir. 5. Se prépa- 
rer à prendre son essor (se dit d’un oiseau 
qui ramasse ses ailes). 6. S’élancer avec 
rapidité. 7. Être enlevé, pris, empoigné 
( Voy . le pass. de la I.). VIII. Accueillir. 

n. d y act. de la I. 1. Contraction 
des doigts de la main pour tenir ferme ou 
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saisir quelque chose. — k3J L 
Le pouvoir de fermer la main et do l’ou- 
vrir, c.-à-d. le libre arbitre dans la dis- 
tribution des biens, tantôt dans une 
certaine mesure, tantôt en donnant large- 
ment; de là, le pouvoir absolu, et, chez 
les mystiques, état où l’homme est par- 
venu quand il n’éprouve plus les fluctua- 
tions de la peur et de l’espoir (qui ne s’ap- 
pliquent qu’aux choses futures), mais où 
il s’épanouit ou se replie selon l’état do 
la manifestation divine. 2. Possession. — 
^âJtjboLa chose est tombée 
eu la possession. 3. Contraction des ailes 
chez l’oiseau au moment où il veut pren- 
dre son essor, et 4. Recueillement des 
forces et attitude de celui qui se dispose 
h courir vite. 5. Forte impression. 6. Ac- 
tion d’un astringent sur le ventre ou res- 
serrement du ventre qui détermine la 
constipation. 7. Constipation. 8. En pros . 
Permutation d’une lettre quiescente en 
une lettre mue par une voyelle qui fait, 
p. ex., de ^^*3 le pied Jyô. * 

Prise de^possession des biens d’un 

autre. 

/ /„ > 

{ j^ Qui se contracte et so replie sur 
soi-rnôme. 

Sorte de tortuo. 

' ' On 

1 . Contraction des doigts de la main, 
action de fermer la main. 2. Possession. 
3. Poignée, autant que la main peut con- 
tenir. 4. Main fermée indiquant le nom- 
bro de quatre-virigt-(^ix dans la manière 
conventionnelle (appelée JL.4JVT jJLc) 


de compter sur les doigts de la main. 
5. Poignée (de sabre), manche (de cou- 
teau, etc.). 6. Mort, décès. 

Poignée, autant que la maiu peut 
contenir, botte de..., av. y de la ch. 
LsJ Qui saisit avec la main. — Lki 

„ / \ r 

Foy. 'Lz3y 

t i 

Course rapide ( Foy . ^~3). 

1. Qui saisit avec la main. 2. 
Qui serre dans sa main et ne lâche pas 
prise, qui retient et ne donne pas ou ne 
donne que peu ( opp . à k^b). 3. Qui prend 
subitement son élan, son essor (pour cou- 
rir ou pour voler). 

^3 Qui prend, qui saisit et ne lâche 
pas facilement prise. 

Promptitude, prompt élan ow essor. 
Qui prend, qui saisit et ne lâche 
pas facilement prise. 

^1^3 pl. Crocs enfoncés dans les mu- 
railles pour y accrocher quelque chose. 

1. Qui prend, qui saisit et ne 
lâche pas facilement prise. — ibü! ^ 

Qui court vite, qui joue vite des pieds 
et les remue avec rapidité en courant 
(homme, cheval). 2. Très-savant, très- 
habile (dans son art); ferré, fig. 3. Qui 
est très-attentif h ses affaires ou h son 
métier. 

^pLüiS 1. N. d’act . de la VII. 2. Con 
traction. 3. Action de so contenir et de 
se renfermer pour ainsi dire en soi {opp. 
à k ! ) . 4. Serrement do cœur. 5. 
Constipation. 6. Trouble, incertitude d’un 


homme qui ne sachant quel parti prendre 

se tient tranquille. 
y -, f» * 9 

{JPr 3 * fem. 1. Petit de taille. 2. 

Qui se nourrit bien et prend peu de mou- 
vement. 

> £,,*<, ✓ , c / 

e$ 

S G ' / ' 

„ > I ' , 

pt* Manche, poignée 

✓ 

(d une arme, d’un couteau); endroit au- 
quel on saisit et tient ordinairement un 
arc, etc., avec la main. 

* f'y 

1. Saisi, empoigné, dont on a 
pris possession. 2. Possession. 3. Con- 
tracté, resserré. 4. Mort, recueilli par 
Dieu. 5. En pros . Qui a subi le change- 
ment (pied). 

* « * / » 

ija-^siJLs Qui se ramasse pour prendre 
son élan, son essor, ou pour se jeter sur 
sa proie (lion, etc.). 

✓ 'c f 

î. Qui se contracte et se ramasse, 
qui se pelote. 2. Resserré, contracté. 3. 
Qui s’efface pour prendre le moins de place 

possible. 4. Qui se contient et se maîtrise, 
t / * / * , , <c' 

jïlkS (n. d'act. Saisir quelque chose 

/ 

avec la main. II. (n. d’act. .kvJu) Faire 
une grimace, faire mauvaise mine à quel- 
qu’un. 

Coll. Coptes, aborigènes de l’Égypte. 

£ . g\ c J, / 

^ 5 " et pl- 

^ 1 • Copte, de la race supposée 

aborigène. En parlant des Musulmans 
d'Égypte on dit : 2. Égyptien, fait 

en Égypte. — LküJt Toile fine 

de lin fabriquée en Égypte. 

MJ et Sorte de confitures sèches 
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préparées avec du suc de raisin mêlé de 
divers ingrédients. 

Chou frisé. 

* ^ ' * c * 

Toile fine de lin. 

& { * ^ K act. £j*i) 1. Cacher la 
tête, la faire rentrer (soit sous son écaille, 
comme fait la tortue, soit dans sa chemise 
ou ses habits, en parlant de l’homme). De 

y g ' 

là 2 . (w. d'act. ^-J) Avoir ses fleurs en- 
core enveloppées et cachées dans le calice 
(se dit des végétaux). 3. Baisser la tête 
(en faisant la prière). 4. Rester en arrière, 
de ses compagnons. 5. S’enfoncer dans la 
terre, sous terre, av . 3 . 6 . Boire dans 
une outre en en pliant et en en faisant 
rentrer l’orifice (lequel est formé par la 
peau du cou du bouc), ou boire en faisant 
entrer le bout de l’outre dans sa bouche. 
7. Se réunir, se rassembler. 8 . Être bossu 
et marcher de travers. 9. (n. d'act . et 
£U 3 ) Grogner (se dit des cochons). 10 . 
Barrir (en parlant de la voix de l’éléphant). 
11. En gén . Crier: 12 . Respirer avec 
effort. VII. 1 . Retirer et faire rentrer (sa 
verge) dans le fourreau (se dit d’un éta- 
lon). 2 . Rentrer, se retirer (se dit d’un 
oiseau qui se blottit dans son nid). 3 . Se 
retirer du commerce des hommes et vivre 
solitaire. VIII. Boire dans une outre en 
en faisant plier l’orifice (Foy. la I. 6 .). 

Trompette, clairon, cor. 

* * f. 

^ Hérisson. 

1. Caché. 2 . Respiration 

faite avec effort. 


£*jl3 Fém. de 
* 

six) la — *Lx> La ! U se dit avec mé- 
pris, à un homme , pour dire : Eh ! le sotl 

y ' s t 

g \ 3 PL de üoü La . — ^ \3 J-ow Che- 
vaux qui restent en arrière de ceux qui 
ont pris les devants dans la course. 

1 . Calice ou enveloppe de la fleur. 

2. c* Qui se cache, qui cache sa 
figure en la retirant promptement sous le 
voile ou dans le collet de son vêtement. 

— £*11? üxla ï\y\ Femme qui tantôt fait 

sortir sa tête de dessous son voile et tantôt 
la retire et la cache. — ^ t b se 

dit avec mépris , pour dire : Eh I le sot ! 

— £xJi) \ Nom d y un petit oiseau qui, étant 
effrayé, replie son cou, fait rentrer sa tête 
et la cache. 

'y*f. '//*' 

et Capuchon. 

1. Timide, qui se cache à la moin- 
dre apparence de danger. 2. Porc méchant. 

✓ I =M 

1. Hérisson. 2. Homme stupide. 

3. Mesure d’une grande capacité pour 
mesurer les grains en usage à Bassora. 

4. Femme au vagin large. 

y /' 

^cua Qui a une grosse tête (homme). 

àx~a, pi. 1. Bouton (en argent ou 

en fer) à la poignée d’un sabre. 2. Bout 
du groin du cochon. 

£xs -wi el £x3 Grognement du cochon. 

•*; y •*; y 

^lal Qui retire sa tête et la cache en 
la faisant rentrer dans le cou ou dans le 
collet de son vêtement. 

Retiré, rentré dans le cou ou dans 
le collet (se dit de la tête). 


»♦ * y o / „ r 

— j.-l*-*_a Enorme, qui piéscnte 
une grande masse. 

y y O / „ C y / , [ '•• 

fém . Ljuj, pi. 1. 

Grand, énorme (homme, animal). 2. Cha- 
meau énorme et robuste. 3. Petit chameau 
sevré et maigri. 

te,:. '< ' o y : 

^.ix_^a, fém . slJ;.x^_ 3 Qui a des pieds 
énormes (se dit des hommes ou des ani- 
maux) . 

— dxJ Défaut dans la conforma- 

w' • 

tion des pieds qui consiste en ce que l’un 
est plus saillant sur le coude que l’autre 
ou en ce que en marchant on enlève la 
terre après les talons. 

' (y.. 

(n. d’aci. <jJùa) 1. En gén. Faire 
entendre un bruit, un son. 2. Rugir (se 
dit du lion). 3. Radoter, battre la cam- 
pagne; être, devenir fou. 

s ' c ' 

w-JLa 1. Ventre. 2. Goutte de pluie. 

/ t,,, 

Espèce de coquillage de mer. 

1. Qui grogne, qui grommelle 
toujours (chameau, lion). 2. Qui parle 
beaucoup, loquace (homme). 3. Radoteur, 
qui radote, qui bat la campagne. 4. Men- 
teur. 5. Socque en bois que l’on chausse 
dans la salle des bains dont le plancher 
est brûlant. 6. Claquement de dents que 
fait entendre un chameau en rut. 7. Co- 
quillage marin employé pour lisser les 
étoffes, etc. 8. Vagin. 

L*JL-a Foy. le précéd .4. 

* * 

willa 1* Loquace, bavard, qui parle 
sans cesse. 2. Qui radote et bat la cam- 
pagne. 3. Dur et cruel, méchant, iujuste. 
4. La troisième ou la quatrième année 
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avant ou après celle qui court ( compos . 
w>L-3). 

✓ .F* r 

La troisième ow la cinquième 
année, soit écoulée, soit future. On dit : 
Yj ^>UJ! vJLil 

J^xL Li Yj J^JLjj Yj JJLi Y^ 

Puisses-tu ne voir de prospérité ni cette 
année, ni la prochaine^ ni celle d'après, 
ni dans quatre ni dans cinq ans d’ici ! 
wXXU Lion, proprem . le grognard. 

\ // " ' ' 9 * 

f. O. (n. d’act. et J^ls) 1. 

Recevoir, accepter, agréer, accueillir 
quelque chose; prendre avec la main, 
recevoir quelque chose des mains de quel- 
qu’un, av. acc . de la ch. (Le mot wJLi 
J’ai accepté, se dit en contractant le ma- 
riage ; on sous-entend : wJwJ> 

De là 2. Agréer quelque 
chose, consentir, acquiescer à quelque 
chose ; admettre quelque chose de la part 
de quelqu’un, av. de la p . et av. acc. 
de la ch. ; et adopter une doctrine ou re- 
cevoir un enseignement de la part de celui 
qui l’enseigne. 3. Arriver, approcher (se 
dit de la nuit, du jour) (Mieux la IV.). 
4. (n. d’act. J-Ji) Diriger sa pupille vers 
le bout ou le milieu du nez ou la diriger 
de manière que les deux pupilles abou- 
tissent au coin intérieur (se dit d’un œil 
quand la pupille prend cette direction, 
soit momentanément, soit par suite d’un 

S c ' * f ' 

léger strabisme). 5. (n. d’act. J J^i 
ef> ) Venir du côté du sud (se dit du 
vent). 6. Garnir la chaussure de courroies 
avec lesquelles on la serre ou serrer la 


chaussure avec les courroies, av. acc . 7. 
(n. d’act. J LJ) Recevoir l’enfant ou être 
sage-femme (ïLli). 8. f. A. O. I. (n. 
d’act. aJLIs) Se rendre caution de quel- 
qu’un, répondre de quelqu’un, av. y » 

de la p. — f. A. (n. d’act. JJ) 1. 
F O?/. Jlü. 2. Avoir les pupilles des deux 
yeux dirigées vers le coin intérieur de 
l’œil, être affecté d’un léger. strabisme de 
eette nature. 3. Avoir les cornes saillantes 
en avant au-dessus du museau (se dit d’un 
bélier). 4. Poursuivre une chose avec 
assiduité, av. de la p. Iï. (n. d’act. 
J*Xu) 1 . Baiser, donner un baiser à quel- 
qu’un, av. acc. de la p. ou de la partie 
du corps que l’on embrasse. 2. (n. d’act. 
J-X* , et quelque f. Jliu) Donner caution, 
un répondant du payement, d’une rede- 
vance. On dit : 

J’ai fait prendre au percepteur lui-même 
la garantie de la redevance. III. (n. d’act. 
àJilX») i. *Être placé en face, vis-à-vis; 
faire le vis-à-vis, être à côté et en regard, 
av. acc. 2. Correspondre à un autre. — 

Z ' ' 

U U JJ Uj 

Et ce qui était arrivé à son frère corres- 
pondait à ce qui arriva à lui-même. 3. 
Être en opposition et former une contre- 
partie avec quelque chose. 4. Aller jus- 
qu’à..., atteindre. — JAiJ 

Et sa barbe allait jusqu’à ses ge- 
noux. 5. Confronter, collationner (p. ex . 
deux exemplaires d’un manuscrit ou la 
copie avec l’original), av. acc. 6. Rétri- 
buer quelqu’un de quelque chose, le payer 
de quelque chose, av. acc. de lap. et 



iï. 
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de la ch. y et punir quoiqu’un h cause do 
quelque chose, av . de la ch. et av. 

acc. de la p. ( syrï . HL et III.). 

7. Aller au-devant de quelqu’un et lui 
faire surtout un bon accueil, av. acc. de 
la p . — ôLLiU H les reçut 

de la manière la plus gracieuse. 8. Soi- 
gner (un malade). 9. Rentrer les bouts 
pendants des courroies de la chauèsure 

* t 

sous le nœud, av. acc. — Au pass. J-us 

1 . Être reçu, accepté, agréé, accueilli/ — 

L> Jjy> Ses péchés lui 
furent pardonnés; mot à mot : Il fut ac- 
cueilli par le pardon effaçant ses péchés. 

2. Etre soigné, traité (en parlant d’un 

malade). 3. Être illustre par la noblesse 

de ses parents. IV. 1. (n. d'act. JLit et 

< , \ # 

Jw-jî..^) Arriver, approcher. 2. Aborder 
quelqu’un, s’approcher dé quelqu’un ou 
venir à quelqu’un en le rencontrant, av. 

de la p. 3. Fondre sur quelqu’un, 
av. iL ou de la p. 4. Accueillir 
quelqu’un avec affabilité, venir tout de 
suite h lui dès qu’il se présente. 5. Abor- 
der une chose, s’en occuper, av. vj-s de 
la ch. 6. Diriger quelqu’un tout droit sur 
quelque chose, vers un objet et faire que 
la personne lo rencontré, amener quel- 
qu’un en présence de..., av. acc. de la 
p. et av. acc. delà ch. 7. Diriger sa mon- 
ture vers un lieu ou sa lance contre quel- 
qu’un, av. acc . 8. Se tourner et se diri- 
ger vers un point, av. 9. Particu- 

lièrèni. Tourner son VÎèagc vers un objet, 
av. de la ch. et ^ du visage. 10. 
Diriger ses yeux de manière quo les deux 


pupilles se portent sur un meme point 

dans la direction du nez ( Voxy . 4. et 

J-3). 11. Poursuivre, aller son train, 

av. J® de la ch. 12. Témoigner des 

égards h quelqu’un, av. de la p. 13. 

Garnir la chaussure de courroies JLlS, 

* / 

av. acc . 14. Devenir intelligent après 
avoir été bouché et stupide. V. 1. Ac- 
cepter, recevoir, accueillir. — J-la-j 
Le percepteur s’est chargé 
lui-même d’être répondant do l’impôt dû 
par un tel. 2. Aller dans un pays méri- 
dional, aller au sud. VI. 1. Se rencontrer 
et se trouver face à face les uns avec les 
autres. 2. Payer, rétribuer quelqu’un, 
rendre la pareille à quelqu’un, av. acc. 
de la p. et s > de la ch. VIII. 1. Pronon- 

cer un discours, improviser. 2. Commen- 
cer, aborder une chose, av. acc. X. 1. Se 
présenter devant quelqu’un, se trouver 
en face de quelqu’un, av. acc. de la p. ; 
et se présenter chez quelqu’un avec quel- 
que chose, av. acc. de la p. et de la 
ch. 2. Aller àu-devant dé quelqu’un, aller 
à sa rencontre, av. acc. de la p. 3. Se 
tourner vers la kibla à\3. On dit ; J-ièiw! 

4. Recevoir quelque chose, p. ex. 
l*eau qui coule dans un vase en présen- 
tant ou en tenant le vase, av. acc. et w». 
5. Guérir, sortir d’une maladie, av. ^ 
du mal. 6. Être heureux, jouir de la pros- 
périté. 7. Être futur, devoir arriver. XL 
(n. d y act. JïL^Î) Voy. 1. 

Le temps d auparavant, temps an- 
terieur. — X$ vü£j| Je, suis venu chez 

V- * 1*- \\\ 

toi auparavant. — J-r 3 ou ~ 


G67 


Précédemment. — /0 t JIs Avant que. 

et Jli 1 . Partie antérieure, le de- 
vant. — Jjb De ce côté du but, 

en deçà du but. — J.JI Je vais à 

/ 

toi, vers toi. — J-J 
Ceci a eu lieu au commencement de l’été. 
— En premier lieu et devant, aux yeux 
de..., en présence de..., et en traversant 
les différentes tribus ou troupes. 2. Par- 
ties naturelles (de l’homme ou de la 

femme). 

// 

J.J 1. Premier coup que l’on boit ( syn . 
2. Versement soudain de l’eau sur 
la tête d’un chameau. 3. Improvisation, 

4 / 

discours non préparé. On dit : JL5 II 

l’a dit sans préparation. 4. Conformation 
des pieds telle que les doigts des pieds sont 
très-rapprochés et les talons très-écartés. 
5. Action d’apercevoir la nouvelle lune le 
premier, avant les autres. 6. Tout ce qui 
apparaît le premier. 7. Homme dans la 
fleur de l’âge. 8. Colline élevée qui nous 
fait face, versant ou sommet d’une mon- 
tagne qui est devant nous. 9. Grand che- 
min qui s’ouvre devant le voyageur. 10. 
Avenir prochain.-^ et 
A partir de ce moment. — V 

S? ^ de ne te parlerai pas 
d’ici à dix jours. 11. Opération douce faite 
avec précaution par la sage-femme qui 
accouche une femme en mal d’enfant. 12. 
Sorte de coquillage que les femmes se 
mettent au cou en guise de charme et pour 
se faire aimer. 1 3. Boule oblongueen ivoire 
que les femmes suspendent à leur cou ou 
que l’on suspend au cou des chevaux. 


1. Foy. le précéd. 9. 2. Pouvoir, 
facilité de faire quelque chose. On dit : 

Je n’ai aucun pouvoir sur 
lui. 3. Présence.. — %3 En face, en pré- 
sence, devant les’ yeux. — ails Chez lui, 

* ✓ 

anprès de lui. — ^ De la part de... 

— \ v — ^ Il tenait 

son investiture de la part d’Ardechir. — 
^ De sa part. — J-3 ^ Au 

nez d’un tel, devant ses yeux. 

bLLs et iLi En présence de..., aux 
yeux de... 

1. Coquillages portés au cou en guise 
de charme pour fasciner quelqu’un et se 
concilier son amour. 2. Amulettes sus- 
pendues au cou des chevaux, etc., comme 
préservatif contre le mauvais œil. 

'fo.. 

1. Côté qui nous fait face, point 
vers lequel nos regards se dirigent ( comp . 
ÿj-O). De là 2. Point du ciel où l’on se 
représente un objet vers lequel on doit 
tourner ses regards pour faire la prière ; 
spéciale m. Direction de la Mecque (poul- 
ies musulmans) ou de Jérusalem (pour 
les juifs). 3. Le sud, côté méridional du 
ciel. 4. Vis-à-vis. — 

Dressez yos tentes ou construisez vos mai- 
sons en face les unes des autres. 5. Le de- 
vant, le côté le plus étroit de l’instrument 
de musique appelé 
iLi 1. Baiser, .-r— iLi ^ 

Il prit (il posa) un baiser sur sa joue. 2. 
Philtre, breuvage à l’aide duquel une 
femme cherche à se concilier l’amour d’un 
homme. ,3. Longueur du fil que la fileuse 
étend en avant en filant. 4. Caution, 
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garantie ( synon . àJLjLT). 5. Marque, 
empreinte sur l'avant de l'oreille d'une 

brebis. 

/)/. 1. Rond au bas du fuseau. 

2. Petits coquillages employés comme 
charmes par les femmes qui veulent se 
concilier l'amour d'un homme en disant : 

G> * y/ ✓ 

Xiî Xi L> 0 charme, fais-le venir à moi! 

3. Coquillages suspendues en guise d'amu- 
lette au cou d'un chameau pour conjurer 
l’effet du mauvais œil. 

En Égypte Méridional. 

— LX5 Devant, aux yeux de... 

' a , c .. 

Boussole, petite boîte qui sert h 

indiquer au musulman de quel côté se 

trouve la Xi (la Mecque). 

✓ * */ 

Jjli î. Qui vient, qui arrive a nous. 
2. Futur, qui doit venir. 3. Prochain 
(jour, année, nuit, événement). 4. Qui 
reçoit, qui accepte, av. J; susceptible 
de... — JjL* Pondérable. 5. Qui 

agrée, qui consent à.... 6. Qui reçoit 
un seau ou un vase de la main d'un autre, 
surtout de celui qui puise l'eau. 7. Qui 
commence. 8. Kabil, nom sous lequel les 
musulmans connaissent Gain meurtrier de 
son frère Abel JjL&. 

s* * 

Xii 1. Fém. du précéd. 1. 2. 3. 4, 3. 
6. 7. 2. La prochaine nuit. 3. PL Jj|i 
Qui reçoit l'enfant nouveau -né, sage- 
femme. — Au pL Jjjls Les com- 

mencements d’une affaire. 

y _ / 

XXIi Aptitude, disposition pour quel- 
que chose ( syn . ^LvjCwI). 

Courroie que l’on passe entre le 

doigt du milieu du pied et le doigt après 
celui-ci pour fixer la chaussure [F oyez 

,Lo). 

lILji Caution, garantie. 

** 

Côté qui nous fait face. — jjJX 
XLi R s'assit en face de lui. 

1. N. d’act. de la I. Acceptation, 
agrément, consentement; accueil. 2. Af- 
fabilité, empressement à bien accueillir. 
JLlstj J^i 15 C'était un homme 

aimable et heureux (dans ce qu'il entre- 
prenait). 3. Beauté. 4. Disposition du 
cœur qui porte à pardonner. 5. Qui reçoit 
la cruche remplie d'eau de celui qui en 
puise. 6. Sage-femme. 7. Vent de l'est. 

f * 

1. Qui reçoit la cruche remplie 
d’eau de celui qui en puise. 2. Sage- 
femme. 3. Époux, consort. 4. Coup ou 
jet de dés qui gagne (dans les jeux de 
hasard). 3. Fil, toute la longueur du fil 
que la fileuse étend en avant en filant. 6. 

Qui a les cornes dirigées en avant do la 
tête (mouton). 7. Celui qui vient à nous 
ou qui nous fait face, qui a le visage tourné 
de notre côté ( opp . à ^O). 8. Lignée du 
père [opp. lignée de la mère) et, 

en gên.y famille. C'csl de ces différentes 
significations que vient la locution : "V 
^ Xi ^ qjxj pour dire : Un tel 

11 e sait pas distinguer le devant du der- 
rière, etc. 9. Garant, caution. 10. Chel 

d'une tribu, etc.). 11. PL Genre, 

classe, espèce, catégorie. 

y/ ✓ ? / 

Xi, pL JjUs 1. Tribu (chez les peu- 
ples nomades. C'est le mot Kabil , Kabyh 
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S? 

appliqué en Afrique aux peuplades ber- 
bères . 2. Sage-femme. 3. Crâne. 4. Grosse 
pierre qui couvre l’orifice d’une citerne. 
5. Courroie fixée au mors du cheval. 6. 
Morceau inséré dans le dos de la chemise. 
— Au pl. Chances (bonnes ou 

mauvaises du sort) ( comp . 4.). 

xls 1. Un peu en avant. 2. Quelque 
temps avant. 

J-pM, fém. 1 . Qui a les yeux affec- 
tés d’une espèce de strabisme qui fait 
que les deux pupilles se dirigent vers le 
coin intérieur de l’œil (Voy. J-lS 5.). 2. 
Qu a les cornes dirigées sur le devant de 

la tête (mouton, brebis). 

* * 

JUSÎ 1. N. d’act. de la IV. Arrivée, 

* 

venue, apprche; action d’arriver le pre- 
mier auprès de nous action de 

s’avancer le premier en partant de notre 
coté). 2. Bonheur, sort favorable ( opp . à 



jü~>l 1. JY. d’act. de la X. Action 
* / * 

d’aller à la rencontre de quelqu’un pour 
le recevoir. 2. Temps futur, avenir. 3. 
Position des astres par suite de laquelle 
l’un est placé en face de l’autre. 

✓ w 

1. 2V. d’act. de la II. 2. N. d’act. 
de la V. 

1. N. d’act . de la II. 2. N. d’act. 
de la V. 

JjAs, fem . 1. Accueilli, accepte, 

agréé. De là 2. Agéable, bienvenu (opp. 
à SjjX»). — vjJVj Dons, faveurs, 
grâces que l’on reçoit du ciol avec une 
foi entière. 


\ *’ 

jAl* 1. Qui s’avance, qui va en pre- 
✓ 

mière ligne. 2. Qui arrive, qui vient, 

prochain (an). 3. Favorable, heureux 

(sort, événement) (opp. à j-J Jw 3 ). 4. 

/ 

Adonné entièrement h quelque chose. 5. 
Troisième h partir du présent (an) ( Foy . 

q 

1. Fém. du prècêd. 2. Nuit pro- 
chaine. 

1 . Endroit (du corps ou du visage) où 
l’on embrasse quelqu’un, où l’on donne un 
baiser. 2. Linge ou drap ravaudé, rapiécé. 

1. Né de parents nobles. 2. Celui 
dont la mère tient par sa famille à celle 
du père. 

iljU n. d’act . de la III. 1. Rétribution, 
récompense ou punition ( syn . et 

ühLs- 0 ). 2. Position en face, vis- h-vis 
(d’une chose qui est en regard). — &UÙ 
En face. 3. Collation (de deux exemplaires 
ou manuscrits). 4. Agencement des mots 
tel que chaque mot est h sa place. 5. 

Antithèse. 

1 

JJÜù Situé en face, vis-à-vis. 

✓ 

ililsU fém. 1. Italie ïlz, Brebis qui a 
une oreille fendue dont le bout retombe 
par devant. 2. ïbliL» Doublée par- 

tout (cuirasse). 

JjLüis Opposé. 

Qui se trouve au commencement, 
dans les premiers temps de... — 

v >LiJ 1 Homme encore jeune chez 

qui on ne voit encore aucun indice de 
l’âge avancé. 

JJîLw* 1. Partie antérieure, côté qui 
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nous fait face. 2. Qui va au-devant de..., 
qui se jette en avant. — ti! JUJ! 

^ (4^ 

Celui qui prend la fuite, lorsque les 
combattants en viennent aux mains, livre 
sa personne (à l'ennemi), tandis que celui 
qui se jette en avant pourvoit à sa défense 
(à son salut). 3. Futur (opp. à^L^). — 
Le futur (temps dans les verbes). 

f- J- (n. d’act. S'en aller et 

s'enfoncer dans l’intérieur des terres, av. 
sj>. IV. Se mettre à courir vite (en fuyant 
devant l’ennemi, ou pour arriver plus 

_ Z ' O _ 1 G 

tôt quelque part). XI. pour ^Lit 

1. Se dresser et se tenir debout. 2. Se 
contracter, se retirer et former des plis, 
des rides. 

' w. ' 

1. Hâte, empressement. 2. Soin 


empressé qu’on prend de ses affaires. 

1. Balance romaine. 2. Fidèle h 
quelqu’un et digne de sa confiance, av. 

delap. ( syn . 
y ' 

^^3 1. Qui a du soin dans ses propres 

affaires. 2. Qui marche vite, qui court. 
c , . 

Contracte, ride. 

Ventru. 

\'{. 

U2 f . 0. ( n . d’act. 1. Enlever, cueil- 
lir quelque chose avec les doigts (p. ex. 
une fleur, du safran, etc.). 2. Courber, 
ployer. 3. Ramasser les bouts d’une chose 
avec les doigts, avec la main [p. ex. les 
rubans, les pans, etc., d'un vutement) 
{syn. ç^o). 4. Disperser. 5. Elever, por- 
ter h une certaine hauteur un édifice, av. 


acc. II. (n. d’act. ’i+Jù * ) 1. Faire d’une 
pièce d'étoffe une robe appelée av. 
acc. de l’étoffe. 2. Arranger, confection- 
ner, 3. Agir avec injustice envers quel- 
qu’un, l’opprimer, av. de la p. V. 

1. Mettre la robe appelée av. acc. 

2. S'arrondir et prendre la forme d’une 

coupole (£3) {Voy. sous v *é). 3. Suivre 

quelqu'un pas à pas, av. acc. de la p. 
VII. Se cacher {comp. £.3). VIII. Arran- 
ger, confectionner. 

^ Ventricule (d’un ruminant) ( Voy . 
et 

yc/ 

^3 1. JY. d’act. de la I. 2. Sorte de ma- 
chine de guerre sous laquelle les assié- 
geants s'abritaient en approchant des murs 
d’une place forte. 

/ O,, G / O ,, / £>„ 1 „ 

“ 1 crr"j> s r °y- 

*13, pl. LJ! et £>L3 Robe d’homme à 

manches, plus juste a la taille que la lion - 

pelando et *L3. 

1 / .. i' o ' 

et Intervalle, espace [Voyez 

O ' 

, ( ,, . 

v pour ^->3, fém. LjL? Qui ra- 

masse, qui cueille avec les doigts {p. ex. 

des fleurs, du safran, etc.). 

/ 

îLjli Vin. — hLîLs yj Buveurs de vin 

qui boivent en compagnie, 

f,,,.' 

£>1*3 1. Désert. 2. Pl. de *13. 
jJu, fém. Vyfj* Ramasse, contracte (syn 

y f o / 

^ /1 \ 

Gras, charge de graisse (homme). 


f . O. [n. d’acl. et I ♦ 

Suivre quelqu’un pas à pas pour épier ses 


actions et ses intentions. On dit : vJ^-3 
»jj'| ( comp . ^3). De là 2. Flairer sur le 
sol 1’ocleur de Burine de chameau en cher- 
chant un chameau égaré (se dit d'un pâtre 
assez exercé pour connaître ainsi la direc- 
tion que son chameau a prise), av, acc . 
3. Recueillir des propos sur le compte 
de quelqu'un pour les rapporter. 4. Dire 
des mensonges, inventer. 5. Couper quel- 
que chose, rogner (dans le sens de la 
longueur) (comp, et 3i). 6. Arran- 
ger, confectionner. 7. Ramasser, réunir 
petit a petit. 8. Mêler des aromates avec 
de l’huile pour en oindre le eorps. II. 

Altérer par des mensonges les pa- 
roles d’un autre en les rapportant, av, 
acc . VIII. O-ol 1. Arracher avec la ra- 
cine. 2. Mélanger des aromates avec de 
l’huile pour en oindre le corps. 

jJ * 

cUi 1. Mensonge. 2. Kat, cat, sorte 
de plante très-répandue dans l’Yémen et 
en Abyssinie dont les feuilles ont la pro- 
priété de maintenir celui qui en mange 
dans un état de veille sans lassitude. 

Sorte de plante ( mimosa senega- 

lensis, 

X .s' X 

et Menteur qui défigure les 
paroles des autres ou qui surprend ce que 
les uns disent pour le rapporter aux autres 
en y ajoutant du sien. Mahomet a dit : 

^ Aucun rapporteur 
de propos n’entrera dans le paradis. 

X r\. 

Mensonge, propos mensonger. 

X ..... 

Mêlé avec des ingrédients aroma- 
tiques et passé au feu huilé). 


/ 

/ / > ,. x o„ 

^ ^ 3 (n d’acl. w^x3) Donner à manger 

* 

à quelqu’un des intestins grillés, av, acc, 
de la p . IV. Bâter un chameau, av, acc,; 
lui mettre sur le dos le w*x3. De là, on 
dit mélaph, .* wo! ou 

11 lui a imposé un serment dur. 
^_Lo3, pl. vJLtô! 1. Tout l’attirail ap- 
partenant h l’irrigation ou au transport 
d’eau que l’on charge sur le chameau 
employé à ce genre de travail. 2. Bât. 3. 
Intestins, tripes. On dit aussi : w>L_x-3! 

Oo Bât. 

X ' 

Prompt a se mettre en colère. 

6*,. ?.x ' . 

et Tripe, intestin. 

/ M */ 

?. ' t' * f. _ . . 7 

<^..^-X-3 Dirnm, de à*x3. 

’CjS Bête de somme bâtée pour trans- 
porter les ustensiles d’irrigation ou de 

voyage. On dit aussi : Jj|. 

/ 

JG& Être nourri de tragacante 31x3 (se dit 

' x V. 

des chameaux). II. (n, d f act, JwOsü) Pré- 
parer (pour les chameaux) de la nourri- 
ture de tragacante brûlé et réduit en cen- 
dres, av, acc , 

X /' X xf. x/tf T» • 

0X3, pl 3^x3, ox3] et 3io3j Bois qui 
composent le bât de chameau. 

3lx3 n, gén,; n. d'unité $3lx3 Tragacante, 
arbrisseau à épines employé comme nour- 
riture pour les chameaux ( V oy. J?^). 

/ / * 

0X3, fém, *3^3 1. Nourri de 3Lxü. 2. 
Pl. ^1x3 Malade pour avoir mangé trop 
de 31x3 (chameau). 

ÏOj 1x3 Pente raide d’une montagne. 

X 3 " / / x ' 

£olx3 Jj! Voy, X3 2. pl 
” / * / 
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y 5 

f. I. 0. (». d’acl.ys etjyS) 1. Vi- 
vre de peu* ne faire que des dépenses 
modiques pour sa nourriture, et av. 
des p. nourrir mal (sa famille, les siens),, 
compter les morceaux à.... 2. Exhaler 
une odeur (se dit des viandes cuites ou 
de la marmite où on les cuit). 3. Atta- 
cher et joindre une partie de la chose à 
l’autre ; boutonner une cotte de mailles, 
av . acc . 4. S’attacher à quelque chose, 

av. acc . delap. 5. Coucher quelque chose, 

✓ 

mettre sur les côtés. — y£ Exhaler une 
odeur ( Voy.yà 2.). — Aupass.yè V oy. 

y / 

av . II. (n. d’act. 1. 

Compter a quelqu’un les morceaux, le 
nourrir mal, faire faire une maigre chère 
h quelqu’un, av . de la p . 2. 

gén. Être avare à l’égard de quelqu’un. 3. 
Exhaler une odeur, se faire sentir partout 
(se dit des viandes cuites, rôties, etc., ou 
de la marmite où elles cuisent). 4. Par-' 
fumer une fosse avec des chairs, c.-a-d. 
mettre de la chair fraîche dans une fosse 
pour y attirer un lion, etc.,' par l’odeur, 
av. J des bêles féroces , et 5. Brûler du 
poil de chameau et en parfumer l’air, afin 
que les hôtes fauves ou féroces ne sentent 
pas l’odeur du chasseur, av. J des bêtes. 
6. Jeter quelqu’un sur un tas de fumier 
ou de cailloux, av. acc. de la p . 7. Rap- 
procher un objet d’un autre, av. . 
IV. 1 . Lésiner sur la nourrituro de quel- 
qu’un, nourrir mal (sa famille, les siens, 
soi-même), av. de la p. 2. Répandre 
une odeur (so di-t des viandes, de la mar- 


jr* 

mile) ( Foy . 1.2. et II. 3). 3. Se parfu- 
mer en brûlant du bois d’aloès. 4. S’at- 
tacher à quelque chose. 5. Se cacher dans 
un trou ou dans une hutte et se mettre en 
embuscade (se dit d’un chasseur). 6. Être 
réduit à la misère (syn. V. 1. Se 

préparer (au combat), av. iL. 2. Être 
en colère, ne respirer que la colère. 3. 
Être essoufflé, haletant. 4. Chercher h 
tromper quelqu’un, av. acc. de la p. 5. 
S’éloigner de quelqu’un, av. ^ de la p. 
VI. So tromper réciproquement. 

'b'. 

ys 1 . N. d'act. de la 1 . Parcimonie, 
lésinerie dans la dépense. 2. Ce qui suffit 
tout juste pour vivre, maigre subsistance. 

Si,,, 

ys Sorte de javelot ou de dard en roseau 
que l’on jette h la cible. 

/O* //f. r • 

ys et ys, pl.jlxs i Région du ciel \Voy. 

jls). 

^ ' 

yS Poussière qui s’abat et se fixe h la 
surface des objets. 
ys Orgueilleux (syn.jy.^). 

zys et tys Poussière. 
ï'yS, Petite flèche. — 1 Surnom de 

Satan. 

'iyâ, pl.yü 1. Tas de fumier ou de cail- 
loux. 2. Hutte où le chasseur se met en 
embuscade. 

ÿl i 1. Parcimonieux, chiche. 2. Qui 
exhale une odeur (se dit des viandes cuites 
ou de la marmite où elles cuisent). 3. Qui 
ménage sa bête de somme et prcn‘d des 
précautions pour ne pas lui blesser le dos. 
De là 4. Léger et fait de manière h ne pas 
endommager le dos de la bêle (hAt). 5. 
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Léger, de grandeur moyenne, et commode 
a porter (bouclier, etc.). 

1. Odeur (des viandes cuites ou rô- 
ties, du poil ou d’un os brûlé, du bois 
d’aloès brûlé). 2. Tourbillons de poussière 
soulevée en l’air. 

JjLi Cithare, guitare. 

j / 

«« £ Parcimonieux, avare. 

y 

1. Commencement de la canitie, des 
cheveux blancs. 2. coll. Boutons à l’aide 
desquels on boutonne une cotte de mailles. 
y$\ Poudreux, couvert de poussière. 
jtpj 1. n . d*act . de la II. Yie très-fru- 
gale, parcimonieuse. 2. Ce qui suffit tout 
juste pour vivre. 

y > , if, > 

fêm. 1. Qui se parfume de 

bois d’aloès, etc. 2. De grandeur moyenne, 
commode et facile à porter (bouclier qui 
ne fatigue pas la main, bat qui ne blesse 
pas le dos de la bete de somme). 

fêm . spU Qui répand son parfum 
(aromate,* etc.). 

//g/ //g' 

et Avoir beaucoup de lait (se 

dit d’un homme qui possède de nombreux 
troupeaux qui lui fournissent du lait). 

20^3 et Grand nombre de trou- 

peaux, richesse en troupeaux. 

y,of. y y 

lys, et etc . Riche en 

troupeaux (homme). Voy. aussi ÏJS. 

y A 

e ? f - A • {n ■ d'act. Être vil. IV. 

Combattre, 
y g., 

^ Ruche dans le creux peu profond 
d’un rocher. 

y ✓ ' 

n. gen . Toute sorte- de ver rougeâtre 
qui ronge le bois. 



1 . N. d'unité du prêc . De là 2. fig. 
Vermisseau, homme vil, abject. 


Plus vil, plus abject. 

/.<<;' y, v 

l (n. d'act . ixs^s) Altérer par des 

mensonges les paroles d’un autre en les 

rapportant, av . acc. de /a ch. [Voy. ci), 
y 

0^3 Sorte de poisson (chaetodon sexa- 


tilis). 

/ \ / f. * </ * 

Z - - 0. («• d’act. JIs, JL"£>) 1. Tuer 

quelqu’un (directement), ou mettre h mort, 
faire subir la peine capitale, av. acc. f quel- 
que f. av. de la p . On dit en terme de 

malédiction : Que Dieu le tue ! 2. 

Achever quelqu’un, lui ôter le dernier 
reste de vie, av. acc. de la p. 3. Délayer 
le vin en y mêlant de l’eau, av. acc . &. 
\j^ * Savoir bien une chose. 
— LL% ÿjbi Uj Ils ne le savaient pas. — 
Au passif f Être tué. On l'emploie aussi 

dans les phrases destinées à exprimer l'ad- 
miration ou le blâme : $ ! U pour 

dire , Quel mécréant! II. (n. d'act . J~iu) 
1. Tuer, av. intensité; tuer tout à fait, 
tuer net. 2. Rendre impuissant à..., av. 
(j-s de la ch. On dit : JS II l’a 

tellement affaibli, qu’il n’avait plus assez 
de force pour tuer d’autres. III. (n. d'act. 

S , y * y// , f ' 

J lis, JjLibî) 1. Combattre quel- 

qu’un, contre quelqu’un, faire la guerre h 
quelqu’un [signif. plus précise que vS>jUL). 
On dd par maniéré d'éloge : L» ôÜl JüLS 
Qu’il est éloquent! 2. av. de 
lap.y Combattre pour quelqu’un, se fairo 
le champion de quelqu’un, et le couvrir, 
pour ainsi dire, de son coips en combat- 
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tant ses ennemis [comp. av. ^ de la 
p.). IV. 1. Faire tuer, faire mettre à mort. 
2. Exposer a la mort, faire subir la peine 
capitale, av. acc. de la p. — Au passif, 
Jjsl Mourir, périr (d’amour,, de folie, d’une 
peine violente). V. 1 . S’appliquer de toutes 
ses forces h faire quelque chose, se jeter 
entièrement et h corps perduMans quelque 
chose ; se tuer h faire quelque chose, av. 
^3 de la ch. 2. Marcher en se balançant, 
avec des airs penchés (se dit d’une femme). 
VI. au pi. Combattre les uns contre les 
autres. VII. Être tué, être mis a mort; 
succomber. VIII. JÜSÎ, quelque f. Jib, f. 

i . Combattre les uns contre les au- 
tres. 2. Porter un coup mortel (se dit d’une 
flèche qui abîme, pour ainsi dire, l’homme 
qui en est frappé). — Au passif, J-pi 
Mourir d’amour, de folie, ou du fait des 
génies malfaisants. X. Chercher h se faire 
tuer, s’exposer h la mort et la braver (se 
dit d’un homme très-brave). 

V» 

\ .7i. d f act. de la I. Mort (causée par 
le fait d’un autre) ; meurtre, assassinat, 
homicide. — Homicide [syn. 

vjJiL*). 2 . Exécution, peine capitale, 
* surtout par la décapitation. 

jjI. 1 . Combattant, champion. 
2 . Adversaire, ennemi. 3. Homme brave, 
intrépide. 4. Pareil, pair, pour ainsi dire, 
qui peut se mesurer, dans la lutte, avec un 
autre. — J ^s} aol II connaît ce mal, il 
sait ce qu’il en est. 5. Compagnon, ami. 
fi. Cousin gormain. 

'c.f 

pC Jÿ 3 Sanguinaire. 


ilsJ, n. d'unité ou de fois do Un 

meurtre; une exécution. 

ikï Manière do tuer. — 

11 l’a tué d’une manière affreuse. 

Jjli, fém. SAïlS, pi. JUS 1. Qui tue, 
/ * 

qui met a mort, et, av. le gén. de lap., 
meurtrier d’un tel. 2. Qui donne la mort, 
mortel (venin, etc.). 

JLLS 1. Ame. 2. Force. 3. Reste, reli- 
quat. 

J b» Qui tue tout, grand tueur. — 

J US La (soif de la) gloire tue des hommes. 
n. d’act. de la III. Combat. 

/ f ' f c * 

pour le masc. et le fém., pl. J^9, 
JJS Qui tue, assassin. On dit : Jyi i\y\ 
Femme qui tue par ses charmes, en inspi- 
rant un amour violent. Yoy. Jj3,p/. J*x3. 
J*xs Fatigue, éreinté. 

pour le masc. et le fém., pl. 

Tué, assassiné, qui a été tué, qui a suc- 
combé. — J-p Jrvj « ï\y\ Homme 
tué, femme tuée. — Hommes 

tués a Kerbela. 

àLxs Victime, homme ou femme tué. 

Jlxi N. d’act. de la III. 

JosU, pC JjLéU> 1 . Mort, meurtre, as- 
sassinat. 2. Cause de la mort. 3. Endroit 
du corps ou la blessure est mortelle . — Au 

9 / // / 

pl. JjLr* et àJj’LiU Hommes propres et 
prêts au combat. 

. Expérimenté, éprouvé. 2. Perdu, 

tué, pour ainsi dire, par un amour violent, 

victime d’un ainour violent. 

'."V 

Mort, meurtre. 

/>// / ^ 

n. d’act . de la III. Combat. 


4 f 9 '/ 

Jjy&» Tue; pL 

fi / /Of 

JxxiU Lieu du combat, champ de bataille. 

f. O. [n. d’act . ^_^) S’élever dans 
l’air (se dit de la poussière). — ç>3 f . A. 
(n. d’act. ^3, ^b£) Même signif. IX. Être 
brun, mêlé de rouge et do noir, 
pî Espèce de buis [buxus didica). 

c' 

•x*x3 Couleur brune d’un rouge tirant sur 
le noir. 

I*x3 1. Vilaine odeur. 2. Obscurité. 3. 
Poussière excitée et soulevée par le vent. 

pl. j! y 1. Poudreux, couvert do 
poussière. 2. Noirâtre. 

fit % x 

^*1x3 1. Poussière. 2. Brun, môle do rouge 
et do noir. 3. Plante qui sent mauvais. 

tr cpas. — ÿSJjl 
II ]’a précipité dans T abîme de la 
mort, il l’a tué. 

, OH f 

//„! < /t,' 

Qui est de la couleur 

b 3 /•• (n. d’act. ijjp) "Sécher, se 

dessécher jsc dit du poisson). — [n. 

d’act. £jLx 3) Manger fort peu, se nourrir 
mal, au point de devenir maigre et sec. 
IV. 1. Yoy. leprcc. 2. Tuer la teigne. XI. 

H O t/ î c O 

jlâl pour ^Ixü! Se dresser et être roidc. 

Voy.^3. 

^3 Sorte de poisson plat. 

^ÿ‘13 Noirâtre [Voy. Jli).— 

Noir. 

f y'.. fi r 9 * 

jjb3 et ^1x3 Poussière. 

/ ' 

P our le inasc. et le fém . 1. Qui 
mange fort peu et se nourrit mal, au point 
|le devenir sec. 2. Mince fer de lance, etc. 
L Femme. 1. Jolie femme. 5. Homme vil, 


b 
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abject. G. Lance. 7. Soie blanche cuite. 

fi S c iC P 

et Dressé, qui est debout et 

roidc. 

I ^ f. y', ■ #.. « t 9 fid„ ~rf. 

U3 f. A. [n. d’act . 1x3, 1x3, 1x3, oX3, *xa 

et ^x£* ) Connaître bien lo service des 

princes , cire excellent dômes tiquo. IX. 

L O 

,jÿ£l (w. d’act. rjJsl) Prendre quelqu’un 
a son service, engager quelqu’un h entrer 
comme domestique, av. acc . de la p. 

■f, /O.. . . , 

tjs Intrigues qui consistent a rapporter 

on les défigurant les propos des autres. 

'S t ,s ^ 'S . 

sSj*** S crvi ~ 

leur, domestique. 

— y 

■£ 


f. O. [n. d’act. 1. Attirer à 

soi en traînant quelque chose, av. acc. 2. 
Mener, faire marcher devant soi (les bes- 
tiaux), av. acc. 3. (w. d’act. ^JtçS) Amas- 
ser (des richesses), av. acc. VIII. Arracher, 
déraciner. 

cL-tà Ustensiles. [Comp. v±Jj I, car cer- 
tains Arabes prononcent /eqaf comme Télif.) 

Intrigant, qui rapporto en les alté- 
rant les propos des autres [Yoy. oJ>). 

/ f ê * 

iuliS, ibi3 Troupe nombreuse, foule. 

fy'y 

'tâL* Yoy. le prcc. 
p 

— IV. lis! 1. Abonder en concombres 
(se dit du sol). 2. Avoir beaucoup de 
concombres dans son champ (se dit d’un 
homme). 

fLiS, ilj$ n. gên.; n. d’unité Ïslt3 i. 
Concombre [syn.j'Lpdj. 2. Melon. — Ai3 
Citrouille. 

'Jy°* 'i, c , T . 

^jlxib» Lieu, champ qui 

produit beaucoup de concombres. 
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[n. d’act . Si5) Manger des concom- 
bres. VIII. 1. Couper. 2. Être enfoncé et 
mis en fuite (se dit des rangs des com- 
battants). 

ÜS n . gên.;n. d'unité 2Ü3 Concombre. 

5 / / 

_ Y.'jULJ Être saisi do frayeur et 
consterné. YIII. Se procurer des ustensiles 
do ménage. 

/ é 

Ustensiles de ménage, menu mobi- 
lier. 

Dimm. du prec . 

— Voy . $jâ. 

1. Ustensiles de ménage, menu 
mobilier. 2. Mobilier qu’on laisse h la 
maison, qu’on n’emporte pas avec soi en 
voyage. 3. Certaine quantité de laine ton- 

/ G.. ' 

duo. 4. Voy. 

SJè 1. Voy . le prie. 1.; 2. Foule, mul- 
titude. 3. Ordures et fumier sec au pied 

d’un cep de vigne. 

/ 

SjliS pi. Les extrémités du bas d’une 
robe. 

SjÜS, SjisS Voy. etc . 

I • Voy. 2. Flûte. Voy. 


jyr 3 - 




/ . O ' '/G... .. . 

[n. d’act. àJto) 1. Remplir jus- 
qu’au comble (une mesure, un vase). 2. 
Remuer un pieu h droite et h gauche pour 
l’arracher. 

y y / X (S 

^3 f. I. (n. d’act. ç&) 1. Donnera quel- 
» qu’un la meilleure partie, le choix de son 
troupeau ou de ses biens, av. delà ch. 


t 

et J de la p. 2. Ramasser, surtout des ob- 
jets vils, des ordures, acc . 3. Amasser 
des richesses, av. acc. 4. Salir quelqu un 

avec des ordures. — [n. d’act. 

\ ' > / ?' 

Être sali d’ordures, de fiente. — y* ( 71 . 

/ / / 1 

d’act. p, SL^liS) 1. Être sali d’ordures, de 

fiente. 2. Être poudreux*, couvert et sali par 
la poussière [Voy. ^3). VIII. 1. Arracher 
avec la racine. 2. Prendre, enlever tout. 
3. Amasser (des richesses), av. acc.; ra- 
masser, réunir et entasser. 

^*5 1 . Qui ramasse avec soin des richesses 
(tant pour un bon que pour un mauvais 
usage). 2. Homme large dans ses dons. 3. 
Hyène, mâle. 

iUîS 1 . Malpropreté de celui qui s est 
sali d’ordures. 2. Poussière (T oy. i*^). 

J £3 1. Hyène femelle. 2. S’emploie com - 
me terme d’injure en apostrophant une ser- 
vante : L> Hé! salope! 3. Grand tas 

de choses enlevées h quelqu’un. 

f 

Qui amasse des richesses pour faire 
des largesses. 

1*3 f. 0. [n. d’act. 'Jj) cl f. T. [n. 
d’act. 1. Amasser (des richesses), av. 
acc. 2. [n. d’act. ILS) Manger quelque 
chose qui craque sous les dents, p. ex. 
des concombres, ou quelque grain comme 
la coriandre, etc. VIII. Amasser (des ri- 
chesses) . 

CJ$ Action d’amasser, d’entasser, en- 
tassement, amoncèlement de... 

es ,< , 

^ f. A. 1. [n. d’act. Boire à 

C d\\ 

grands traits. 2. [n. d’act. 


(> 7 7 


P.tre par, franc, sans mélange (se dit d’une 

- f. i' *~ 

boisson) (Voy.' ^S). 3. [n. d’act. 

Être gras, engraissé. 4. N’être pas mûr. 

^3, pl. ^.U 3 ! 1. Pur, franc, sans mé- 
lange (en parlant des boissons) ; non mûr 
(en parlant des fruits, etc.). De là 2. fig . 
Pur, franc (en parlant d’une qualité, d’une 
vertu, d’un vice, etc.). On dit : Ji 
Çest un avare dans toute l’acception du 
mot. — ^3 ^ je >, pL ^.Ls 3 ! Un 

Arabe nomade, non dégrossi, rustre. — 
^3 J==> Un homme foncièrement gé- 

néreux. 3. Rude, dur au toucher. 4. Dur 
et peu sociable (homme). 5. Non mûr 
(melonj. 

^.LÉ 3 l Pur, sans mélange, franc, au 
pr. et aù fig. 2. Qui est dans toute la 
simplicité et grossièreté de ses mœurs 
(Arabe, etc.). 3. État de ce qui est pur, 
sans mélange. — ytâ ^.Ls 3 De fond de 
la chose dans toute sa pureté. 

' = ' ^ .. fz ,, 

’&zc 3 fém . de ^3. — is 3 L-j ^ Langue 
arabe pure. 

y 

Action de boire à grands traits. 

/ / S , , 

l f. O. (n. d*act. v^Lx 3 ) 

* y * 

Tousser. II. (n. d y act. Tousser. 

y c S 

1. Qui tousse. 2. Agé. 

Violent (se dit en parlant d’une 
toux violente). 

y . * Z 

Toux violente (chez les animaux). 

y ' 

## / Cm 

«Ds 3 1 . Toux (ehez les animaux et les 
hommes). 2. Vieille femme. 3. Qui a 
l’estomac délabré par la maladie. 4. Pros- 
tituée. 


J* 

Prendre quelque chose par der- 
rière et en arracher une partie. 

//G f. 

Faire tomber quelque chose do la 
main de quelqu’un, de manière à la dis- 
perser, p. ex. en frappant sur la main de 
quelqu’un qui tient une poignée de grains 
ou d’argent, etc., av . acc. de la ch. et ^ 
de la main. 

' ' ' . , £* 

f. A. et IV. ^s 5 ! Avoir ou com- 
mencer à avoir une bosse très-élargio h sa 
base (se dit, p. ex. t d’un chameau dont la 
bosse occupe une large place sur le dos). 

/ e / 

y o .. / o .. 

Jæ 3 , fcm . s^s 3 Qui a une bosse large 
à sa base. 

J^x 3 Voy. le préc. 

ji 3 , ÏJ^s^ypl. ^Lx 3 , Oss 3 ! 1. Base de 
la bosse d’un chameau. 2. Bosse (du 
chameau). 

Jok.13 Tout seul. On dit : JcvU. 

/ / ^ 

y 3 r. 

ûus 3 Tout seul, qui n’a ni frère ni fils 

(homme, père). 

^ 

$ Base de la bosse du chameau. 

y , / Z ? . ' / 

pl. Qui a une bosse très- 

déveîoppéo (chamelle). , 

pl. J^U3 Apophyse de l’os du 

derrière do la tete. 

— ^s 3 , pl. Très-âgé 

(homme ou chameau), mais qui conserve 

encore quelques forces. 
f/ * ' 

S^s 3 fém. du prcc. 

f* y f. y/ 9 « 

ijlrs 3 , ïjjzz 3 Age très-avancé avec un 
reste de forces. 

yo'*. o . o,'A t 

Voy. [comp. ^Isr^ 3 !). 
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(n. d'act. ÿs?) 1. Sauter, faire un 

saut. 2 . S’agiter, no pas rester tranquille. 

3. Frapper quoiqu’un avec un bâton, av . 

acc . et 4 . Joter, renverser quelqu’un 

par terre, av. <. > de la p . 5. [n. d’ac£. 

✓ , ' 

jys? 3 ) Tomber parterre comme un homme 
qui tombe roido mort. 6 . Tomber aux 
pieds mômes de l’archer (se dit d’une flè- 
clio qui glisse pour avoir été mal lancée). 

f * O f t f. f / ✓ 

7. [n. d’act. y. sr 5 , Répandre 

l’urine çà et là (se dit d’un chien), av. y 
de V urine. — Au passif, y^ 3 Être refoule, 
repoussé. II. (n. d’act. y^s^) 1. Chasser 
au loin, écarter et faire aller loin. 2 . Frap- 
per quelqu’un avec un bâton, av. acc. et 
y. 3. Se servir de paroles dures à l’égard 
de quelqu’un, av. acc . de la ch. V. Se 
servir de paroles dures, av. acc. de la ch. 

13 Qui saute, qui fait un saut. — Au 

pl . Malheurs (qui fondent sur 

quelqu’un). 

✓ tU . 

jLsr 3 Toux (chez les chameaux et les 
moutons). 

* t » f 

SjLsr 9 Sorte de filet pçur prendre les 
oiseaux. 

V 

\ Oter quelque chose de sa place en 

frappant avec un bâton. 

* •• 

îjysz* Bâton. 

✓ / ° ' 

Éloigner, écarter. — à-j>ys? 

* 3 ^ ^ l* a ^ car ^ et oloigné de la chose. 
II. S’attacher à quelque clioso, av. 3 de 
la ch. 

SS*'' 

Frapper quelqu’un et le renverser 


par terre [syn. £^-o), av. acc. de la p. 11 . 

Tomber sous le coup do bâton, 
etc., que l’on reçoit, et rouler par terre. 

* •• t 

pl. Gros bâton, gourdin. 

Nom sous lequel on désigne les 
Sabres du roi Mondhir ben Ma-es-Sema 
(«Ly^Ji *U ^y jJJ-l!). 

— VIII. Fouiller, grat- 

ter, creuser en tout sens, pour s’assurer 
de ce qui est en dedans. — 

* ^ y* £ rattc rai, ot 

je verrai si c’est un homme généreux ou 

non. 

✓ ✓ ' 

*• Passer rapidement. 2 . Balayer 
(un appartement). 3. Donner une ruade, 

un coup de pied, av. v > du pied. II. [n. 

d’act. ^ysr^) et IV. Ecarter quelqu’un et 
l’éloigner d’une chose, av. acc. et ^ . 

S t> n fl,* 

{ j^ 3 Course rapide [syn. j Jl&). — 

O '• , ' ^ 

Il m’a devance et la course. 

' / ' , , 

f. A. 1. (n. d’act. las 5 ) Battre, 

frapper quelqu’un avec force. 2 . [n. d’act. 
hzs?, .L^sr 3 ) Être sans pluie, manquer de 
pluie (se dit d’une année de sécheresse). 
3. Manquer, no pas tomber (se dit de la 
pluie). — Jœ 3 f. À. (n. d’act . .Lsr 3 ) i. 
Manquer de pluie (se dit d’uno année de 
sécheresse, au d’une tribu qui en souffre). 
2 . Manquer (se dit de la pluie, juand il 
n’en tombe pas). — Au passif, .Lsr 3 i . Être 
affligé de la sécheresse de l’année (se dit 
du sol ou d’une peuplade). 2. Manquer (se 
dit de la pluie). II. jn. d’act. -bysr^) Fé- 
conder (un palmier femelle par l’insertion 


jLzz 2 


\ isr 1 
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dos fleurs milles, ou une femme en la ren- 
dant enceinte), ai\ acc. IV. 1. Être afflige 
do la sécheresse, du manque total de pluie 
(se dit d’une tribu). 2. Être affligé par une 
inondation insuffisante du Nil (se dit des 
contrées de l’Egypte). 3. Affliger de la sé- 
cheresse (un pays, une peuplade, en ne 
donnant pas de pluie), av. acc . (se dit de 
Dieu), 4. Cohabiter avec une femme sans 
qu’il y ait émission du sperme [comp.j\y !), 
av . acc . de la p . — Au passif y Jas^ï. Voy. 
V actif 1 . » 

/ V 

w 1. 

Absence totale de pluie, séche- 
resse, et fig. manque, pénurie de... (en 
parlant de toute chose). 2. Coup violent, 
appliqué avec force. 

W 3 cl 1 . Affligé de la sécheresse 
(an, année). 2. Violent et douloureux (coup 
de bâton, etc.). 

pi. Dur, critique, difficile 

(temps). 

£ . o «» 

Jhar 5 Gourmand, vorace. 

^LLsr 3 Kahtan. (C’est le Yolrfan de la 
GênèsCy regarde comme le père de la race 
arabe non-aborigène du Yémen.) 

.LsA' 5 Cheval qui ne se fatigue pas, mal- 
gré des courses prolongées. 

/ / G / 

. 1 . Jeter, renverser quelqu’un 

par terre, av. acc. de lap. 2. Fondre sur 
quelqu’un le sabre h la main, av. acc. de la 
p. et de la ch. 

' o 

. Illettré la corde â l’arc, av. acc. 
de Tare. 2. Cohabiter avec une femme, av. 
acc . de la p. 


l _ Q-^v^ (n. d’act. ^^sr 3 ) 1. Toucher, 

frapper quelqu’un sur le crâne ( v ôssr 3 ), et 

y causer une lésion, av. acc. de la p. 2. 
Boire dans une coupe en bois. 3. Vider un 
vase, boire tout, ou en retirer tout ce qu’il 
y avait dedans. 4. Boire â grands traits. 5. 
Vanner (le grain). IV. Apporter des pierres 
dans la maison, pour placer dessus la vais- 
selle et autres objets. VIII. 1. Enlever, 
emporter tout. 2. Boire tout, ou retirer tout 
ce qui se trouve dans un vase. 

✓ o .. '' . .. y y, , ï* 

v 1 - *• 

Os do la tête qui garantit le cerveau. 2. 
Crâne fendu, entrouvert. 3. Vase, écuelle 
ou coupe en bois semblable à une partie du 
crâne. On dit : v ^sr 3 jJ à) L» Il n’a 
rien, littéralem. ni écuelle en cuir, ni écuelle 

A 

en bois. On dit : sUj pour 

dire t II l’a réduit au silence (en l’affligeant 

d’un malheur qui atterre), 
y . ' y o « 

^^13, pl. 1. Qui boit tout ou 

retire tout ce qui était dans le vase. 2. Qui 
arrive avec impétuosité et enlève tout (pluie 
torrontielle). 

^Lir 3 1. Action de boire â grands traits. 
2. Vin. 

s Qui arrive avec impétuosité et 

emporte tout sur son passage (torrent, etc.). 

làli- 3 Action de faire rafle, d’enlever 
tout, sans rien laisser dans un vase, etc. 

y 9 » 

L[ _y s r 3 Grands vases. 

, , ÇÏ ' C ' 

ï*\ 9 fcm. Qui enlève tout (tour- 
billon de poussière). 

y' f t. 

Van ou autre instrument pour 

✓ 

nettoyer les grains. 
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Touché , atteint et endommagé 

au crâne. 

/ ✓ G ' 

^jjusr* 1 - Adresser à quelqu’un des paroles 
dures, av. acc. de la ch. et J de lap. 2. 
Se dépêcher en marchant, av. y J>. 3 . Rem- 
plir un oreiller, un coussin de quelque 
chose de moelleux, av. acc. 
jJlâsr 3 Parties naturelles de la femme. 

/ / O ' , , 

[n. d’act. 'ù^ 3 ) 1- Rire aux 

éclats et en ricanant comme un singe, ha ! 
lia ! ha ! 2. Produire avec le gosier un 
bruit qui ressemble à un rire violent. 

** O f. 

^ibr 3 Partie de l’os sacrum qui entoure 
l’anus. 

^lièsc 3 , Forcé, précipité (se dit 

d’une marche qui se fait pendant la nuit). 

/ / £ / fc * 

f. A. (». d’act. 1 . Se 

dessécher, devenir très-sec. 2. Avoir la 

j^eau desséchée et collée sur les os (se dit 

d’un vieillard). — As* 3 te. d’act. Ai 3 ) et 
'Z * * » Z 

passif [n. d’act. J^sr 3 ) Même signif. 
III. Être très-assidu et se livrer sans relâ- 
che à quelque chose, av. acc. de la ch. IV. 
1 . Sécher, dessécher. 2. Réduire quelqu’un 
h un état tel , que sa peau soit séchée sur 
scs os, av. acc. de la p. V. Avoir la peau 
séchée et collée sur les os. VII. 1. Voy. le 
préc. 2. Être accablé et affaibli par l’âge. 

cl Qui a la peau sé- 

chée et collée sur les os. 

/ * 

.UU Sec, aride. 

Jus: 3 Maladie des bestiaux par suite de 


r 

laquelle ils maigrissent et leur peau se 

dessèche. 

a-Ls* 3 Sécheresse, aridité. 

Voy. J^S, jJ. 

1 . Se traîner et marcher comme un 
enfant. 2. Adresser a quelqu’un des paro- 
les dures, av. acc. de la ch. cl J de la p. 
II. Tomber à terre sous le coup 

qu’on a reçu. 

f . O. (n. d’acl. çjzz 3 ) 1 . Se jeter h 

* l’aveugle, témérairement dans une affaire, 
av. ^3 de la ch. 2. S’engager dans un dé- 
sert et le traverser, av. acc. 3 . Aborder 

quelqu’un, s’approcher de lui, dv. 3L de 
\ * 

lap. II. [n. d’act. ^ar 50 ) 1. Faire entre- 
prendre h quelqu’un témérairement une 
chose, le précipiter à l’aveugle dans quel- 
que chose, av. acc. de la p. et <J, de la ch. 
2 . pousser en avant. 3 . Lancer par une 
secousse inattendue son cavalier en avant, 
et le faire tomber sur le visage, av. acc. de 
la p. et de la face (se dit d’un cheval). 
4 . Faire deux journées de marche dans. un 
seul jour. IV. 1 . Lancer quelqu’un incon- 
sidérément et a l’aveugle dans une affaire, 
av. acc. de la p. 2. Lancer, pousser en 
avant, p. ex. son cheval dans la rivière, 
pour la passer, av. d. acc. 3 . Insérer sans 
nécessité une lettre dans un mot. — Au 
passif, ^cs* 3 ! 1 . Emigrer d’un pays affligé 
de la sécheresse dans un pays qui reçoit de 
la pluie. 2 . Changer dans la meme année 
à la fois ses dents de devant et celles qui 
sont a côté. V. 1 . Se secouer de manière 
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a lancer son cavalier en avant et b le faire 
tomber sur le visage, av. ^ de la p . (se 
dit d’un cheval). 2. Se lancer, se précipiter 
dans quelque chose, av. 3 , de la ch. 3. 
Surfaire dans le marché, demander un prix 
trop élevé d’une chose, av. de la ch. 4. 
Se trouver dans une année stérile. VII. Se 
précipiter avec impétuosité et à 1 aveugle 
dans une affaire. VIII. 1 . Se jeter h 1 aveu- 
gle, inconsidérément dans quelque chose, 
av. J, de la ch. 2. Sauter d’un endroit 
élevé sur un endroit plus bas, av. acc. de 
la ch. 3. Pénétrer, entrer brusquement 
dans un endroit, av. acc. du l. 4. Se jeter 
brusquement sur les femelles qui se trou- 
vent sur le chemin, pour les couvrir et sans 
avoir été amené dans ce but (se dit d’un 
étalon). 5. Se coucher (se dit d’une étoile). 
6. Mépriser, ou regarder quelqu’un avec 
dédain, av. acc. de la p. 

fie t 

^sr 3 Vieux, décrépit (homme, chameau, 

cheval). 
e r. 

ijs? l.fcm. du prie. Vieille, décrépite. 
2. Entreprise téméraire, irréfléchie. 3. 
Danger, péril. De là : ps 3 En- 

droits les plus difficiles du chemin (p. ex. 

t / » 

dans un défilé ou dans un désert). — 
y c ti\ Les trois dernières nuits d’un mois 
lunaire (ou il n’y a pas de clair de lune). 

fi , % 

— Au pl. çs? Difficultés du temps, c.-a- 
d. année stérile, année de sécheresse. 

.a. U — ^Lü 3 LJ Très-noir. Voy. 

'ï< r - 

v 

kux 3 , Vieillesse décrépite accom- 
pagnée d’extrême faiblesse. 

11. 


<-3 


ÜLySs 3 ! Grand froid. 

1 .. Décrépit. 2. Qui se meut et 
tourne avec rapidité (poulie). 
æt 3 et jL^ 3 Élevé, culminant. Voy. 

1. N. d T act. de la\. 2. Marche for- 
cée pendant la nuit, h l’aide de laquelle on 
fait deux journées dans une seule. 

fi , tt 

1. Qui se jette brusquement sur les 
femelles pour les couvrir (se dit d’un étalon 
auquel on n’avait pas l’intention de faire 
saillir des femelles). 2. Faible, infirme. 3. 
Qui change dans la même année ses dents 
de devant et celles d’h côté. 4. Arabe elevo 
dans le désert (et non pas dans une ville). 

^ T . ' P 

çlsr* 1. Voy. lepréc. 1.; 2. pl. 

Qui se jette témérairement dans les périls 
[syn. ^ISx»). 

pl. de 011 

Lieu dangereux du chemin, casse-cou. 

JsP^ Champ de bataille. 

I 

1 ^ Enlever, emporter tout, faire rafle, 
av. acc. de la ch. VIII. Même signif. 

fi , ci / . / ' '* * 'f 

et Ca ~ 

momille. 

y y/** 

Soljsr 3 ! Oukhouwaneh, nom de plusieurs 
lieux près de la Mecque, en Syrie, près de 
Bassora. 

Les commencements, les 
préludes d’une affaire ; les premiers symp- 
tômes d’une chose. 

' , ï 

Balai. 


€ f „ ' 


C * jr C 


ys^, x j s f* Mêlé avec de la camomille 
(médicament). 
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# A ^ V «♦ 

/*. («. d'act. ys?) Heurter l’un 

contre l’autre (se dit des corps secs dont le 
contact produit un claquement). 

, *3 i' ° '• 

Claquement produit par le 
heurtement des corps secs les uns contre 
les autres. 

— çzki? et Elevé, culmi- 

nant. 

.. _ ' fi f O' 

[n. d'act. L^sr^) Avoir 
l’expectoration de la pituite, cracher une 
vilaine pituite. 

s .< * ' 

f. O. ( n . d'act . Jj) 1. Couper ou dé- 
chirer en lanières, en lambeaux, dans le 
sens de la longueur (une robe ou une peau). 
De là 2. Traverser (un pays, un désert), 
av . acc . ( comp . J^s). 3. Couper la 

parole à quelqu’un, l’interrompre [comp. 
£Üs 3). 4. Éprouver des tranchées. — Au 
passif , Ji Être bien formé (se dit du corps, 
de la taille bien prise, et, pour ainsi dire , 
bien découpée). II. [n. d'act. s JjJiï) 1. 
Couper entièrement, tout à fait. 2. Couper 
en longs morceaux, en lanières, on déchi- 
rer en longs lambeaux, av. acc. 3. Décou- 
per des viandes en longues tranches et les 
faire sécher h l’air, faire du JjJi, av. acc. 
IV. Couper ou déchirer quelque chose dans 
le sens de sa longueur, av. acc. V. 1. Être 
coupé en long ou déchiré, se déchirer en 
lambeaux (se dit du cuir, d’une robe, etc.). 
2. Se partager en bandes. 3. Se disperser 
(se dit de la foule, d’une peuplade, etc.). 
4. Être séché à l’air, au soleil (se dit des 
viandes coupées en longues tranches). 5. 


JO 

Maigrir. 6. Commencer à reprendre de 
l’embonpoint après avoir maigri (se dit des 
chameaux). VII. Être coupé entièrement, 
ou être coupé ou déchiré en longues pièces. 
VIII. 1. Couper entièrement. 2. Couper ou 
déchirer dans le sens de la longueur. 3. 
Disposer et arranger comme il faut (les af- 
faires, etc.). X. 1. Suivre toujours la meme 
voie, persévérer dans sa manière d’agir. 2. 
S’arrêter et rester tous sur la même ligne 
et dans la même attitude (se dit des cha- 
meaux rangés sur une ligne). 3. Tirer une 
vengeance tout juste égale à. l’offense. L 
Être égal. 5. Être uni et de surface égale. 

A 

o „ 

jj S'emploie 1. comme nom et signifie 

y o . o ,, 

Suffisance, assez; comme : Jj In 

dirhem me suffit. — çs>j J I Jjj JJ, et JJ 
çùjJ Jj J, et çbjï Jj j Jj Un dirhem suf- 
fit a Zéid ( syn . 2. S'emploie , 

comme particule, avec les verbes au présent 
ou à l'aoriste, tantôt en parlant d'un événe- 
ment récent , tantôt d'un temps indéterminé 
ou d'un futur prochain ; ex.: Jj j JJ 

Zéid venait ou vient de se lever. — JJ 

o 

woUÜt çjJb' L’absent va bientôt venir. — 

< >jjJÎI jJJJwsæj jj Un menteur de pro- 

fession dit quelquefois la vérité. On l'em- 
ploie aussi quand on affirme quelque chose. 
— kJj y ^}j\ jj Certes celui qui l’a 
pure (la foi, la prière, etc.) est heureux. 

JJ, pl JJ t, S\jj, LJj, ÏJj\ 1. Peau 
d’agneau ou de chevreau nouveau-no. 2. 
Morceau coupé en long dans une jieau en- 
tière (*j j|). On dit: J,! vjJ JJ ^ 

vjJv JÎ Qui est-ce qui te met un morceau 
de la peau h toute ta peau? loc. prov. pour 


JO 


dire, qui est-ce qui te fait assimiler les 
choses de peu d'importance h des choses 
fort graves? 3. Fouet. Mahomet a dit : 

^ çS wXcvl v^lü! 

L^i Uj LJjJ! ^ L'espace delà 
longueur de Tare de l’un d'entre vous (ô 
musulmans !), ou la place de son fouet (du 
fouet de l'un d’entre vous) dans le paradis 
vaut mieux que tout l’espace du monde 
d’ici-bas et tout ce qu’il renferme. 4. pl. 

Taille, corps [surtout eu égard à la 
hauteur et aux proportions; syn. L»li). — 
ïjjsi I Des tailles sveltes. 5. Cer- 
taine quantité déterminée [Voy. % ji). 

£ , ^ 

ji 1. Eeuelle en cuir. 2 . Lanière coupée 

dans un cuir non tanné. 3. Fouet. 

Ventricule. 

S! ji Tranchées dans le ventre. 


Ï53, pl. Jji, 53 1 1. Long morceau de 
cuir coupé dans une peau non tannée. 2 . 
Règle, patron, tout ce qui sert h tirer des 
lignes droites ou à préciser les contours ; 
façon, règle, méthode. 3. Bande d’hommes 
qui se sépare d’une autre, de manière que 
chacune prend une direction différente. 4 . 
Route, direction différente. On dit : ÜS=> 
^ ous avons suivi chacun une 
route différente. 5. Morceau, lambeau. — 

* y „ * 04 f f 

S te Robe déchirée en lambeaux. 6 . 

Coupe ou écuclle en cuir ( comp . v _£sr 3 ). 

sis, fèm. 5 5LS Qui coupe et sépare deux 

parties l’une de l’autre. 

/ * 

^ ^3 1 . Viande coupée en longues tran- 
ches et torréfiée à l’air, au soleil, ensuite 
salée et conservée. 2. Vêtement en lam- 
beaux. 


G 
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JjJi 1 . Petit tapis de laine h raies. 2 . 
Kodeïd, 71 . pr. d’homme, d’une rivière, 
d’un cheval . 

Jj pl. [de Suivants, ou- 

vriers, artisans [p. ex. tailleurs, vétérinai- 
res, etc.) qui suivent l’armée. 
pl. Puces. 


SjX3,pl. Sj O 11? Qui a le dos long (cha- 
melle, etc.). 

■£ ' , 

JJU 1. Chemin, route. 2 . Soi égal. 


JiU Tranchet, couteau, etc., pour cou- 
per en long le cuir, etc. 

JJL» 1 . Sol uni. 2 . Plaine, désert. 3. Le 
derrière de la tête, partie de la tête et du 
cou comprise entre les deux oreilles. 

JJJL» 1 . Coupé en longues tranches ou 
bandes. 2 . Bien coupé, bien découpé (vê- 


tement). 

fem. zOjJüu 1. Coupe, découpé 
dans le sens de sa longueur. 2. Bien dé- 
coupé (se dit de la taille d’une personne 
bien faite). 

y ' ' ✓ 

f. A. (rc. d’act. ^X3) 1. Chercher à 

tirer du feu à l’aide d’un briquet, av. acc. 

du feu et v > du briquet [on dit aussi ^3 

jLJI) ; battre le briquet ou frotter les deux 
morceaux de bois pour en tirer du 

feu. On dit mètapho r r .: LoU Y 

ioJj ^3 SjiCi wXij II ne cesse pas de 
battre le briquet de sa pensée en fait de 
bonheur de son peuple (il ne cesse pas de 
s’en occuper). 2. Tirer avec une cuiller de 
la soupe ou des viandes de la marmite, av. 
acc. 3. Faire un trou dans le bois de la 
flèche avec le bout du fer, et l’y enfoncer 
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pour l’y fixer, av. *3 de la flèche . De là 

4 . fig. Attaquer l’authenticité do la généa- 

logie de quelqu’un par des propos vrais ou 
faux ( syn . ^®j). On dit : 3 

5 . Ronger l’intérieur d’un arbre, se 
mettre, naître dans un arbre, av. 3 (se dit 
d’un ver ou de la carie des dents), 6, S’en- 
foncer, être enfoncé dans l’orbite (se dit de 
l’œil). 7 . Curer un puits en en tirant l’eau 
bourbeuse et les saletés, av , acc. du puits , 

8. Opérer un œil avec l’instrument 
f C 

IL (rr, JW. Jiï) *•> S’enfoncer dans 

l’orbite (se dit de l’œil), 2, Amaigrir exprès 
(son cheval), av . acc. VIH, 1 . Chercher h 
tirer du feu à l’aide d’un briquet, av . ^ 
du briquet ( Voy . 7 a I.), 2, Puiser, prendre 
de la soupe dans une marmite, ou en tirer 
des viandes avec une cuiller, av . acc. 3 . 
Arranger, disposer comme il faut et faire 
marcher (uno affaire), av , acc, 

X C r 

1 . iY, JW. Je /al. 2. Erosion, 
carie (dans un arbre ou dans uno dent). 

> * .. . ^ ' .. x * A, / î:ï ? , 

p/. ^1, ^Oli! 

1 . Bois do flèche (avant qu’on l’ait garni de 
fer et de plumes). 2, Flècho employéo au 
jeu do flèches en usage chez les Arabes 
païens. De là 3 . Part, lot, sort qui échoit 
à quelqu’un dans le jeu de flèches ou dans 
un jeu do hasard (syn, ïy). 

pi. 1 . Coupe (grando ou pe- 
tite) h boire; bowl, gobelet, verre. 2. Go- 
belet, seizième partie de la mesure 
3 . Erosion, cario (dans un arbro on dans 
uno dent). 4 . Fente, crevasse dans le bois. 

5 . Sorte de madréporo (madrepora fungites ) . 

1. Qui cherche h tirer du feu a 


C* 

l’aide d’un briquet, qui bat ou frotte le bri- 
quet (Voy. ^3 I.). 2. Qui s’attaque h la 
réputation, ou attaque la généalogie de 
quelqu’un. 3 . Carie, érosion ou fissure dans 
le bois ou dans uno dent. 

XsOli 1. Ver qui ronge le bois. 2. pl 
/ */ / 

Nœud dans le bois. 

ji 1. Qui fait jaillir des étincelles ou 
donne du feu en abondance (briquet). 2. 
Silex, pierre h fusil. 3 . Briquet en fer h 
l’aide duquel on tire du feu. 4 . Qui fait des 
coupes, des gobelets ^^3. 5 . Extrémités 
tendres et minces d’une plante nouvello, 
surtout de la plante vjL* 9 . 6. Oculiste, mé- 
decin des yeux. 

X 

ïJ>.\S3 Art do faire des coupes h boire, 
des gobelets, des bowls. 

Lll 3 i Silex, pierre b fusil. , 

1. n. de fois de Un battement 
de briquet. 2. Uno cuillerée de soupe, etc., 
tirée do la marmite. 

^ / c .. 

1. Un battement do briquet pour 

/ 

en tirer du feu. 2. Mise en train d’uno 
affairo. 

1 . Quantité de soupe, etc., quon 
tire de la marmite avec une cuiller, cuil- 
lerée. 2. Petite part qui échoit h quelqu’un. 

X 

1 . Dans lequel on peut puiser avec 
la main (se dit, p. ex., d’un puits qui n’est 
pas profond, et ou il suffit do so baisser 
pour y puiser).. 2 . Mouche. 

^ ji Soupe, etc., qui est au fond d’un 
vase et dont on ne peut prendre qu’avec 
. difficulté, attendu qu’il n’en reste que très- 
peu. 


i 


J 


; 




Mou clie. 

pi. ^ÜU'l. Briquet en fer avec 
lequel on bat la pierre à fusil. 2. Grande 
cuil 


cuiller, poclion. 3. Tout instrument pour 
les opérations chirurgicales des yeux. 

. b / .C m ' / 


et pL et ^ol£» 

C > C/ r*' 

Briquet en fer. 

- t 

Être prompt & faire 
.du mal ou à dire des injures, à engager une 


rixe. 


O 3 „ ' / c * t,„ 

et s vcvjj3 Difficulté insurmonta- 


blo. On dit : LjsO Ils partirent, 

et il eût été impossible de les atteindre. 

Effronté. 

/ / ^ fit 9 

jSÏ f. I. 0. [n. d’act. ïjl3, i. 

Pouvoir, être en état, être de force h faire 
quelque chose, av . de la ch . ou av. 

suivi d’un aoriste ; être plus fort qu’un 
tel, av . de la p. 2. (n. d’act . jSi) 
Apprécier, estimer quelqu’un ou quelque 
chose selon sa valeur, av. acc. de la p. ou 


de la ch. — iüi I \jj5$ L» Ils 


n’estimaient pas Dieu comme il le mérite. 
3. (n. d’act. ijlii) Fixer, déterminer (re- 
lativement a l’époque). 4. [n. d’act. jS3) 
Déterminer selon une certaine mesure. 3. 
Arranger, accommoder une chose comme 
il faut. 6. Accommoder, adapter, appro- 
prier une chose h une autre, av. acc. et 
y- 7. Mesurer, prendre la mesure sur 
quelqu’un, et confectionner d’après la me- 
sure (une robe, etc.), av. de la p. et 
acc. de la ch. 8. Fixer, établir d’une ma- 
nière stable. On dit , p. ex.: J jil(soas- 
ent. iyü la nouvelle lune) Ils fixèrent 


l’ espace de trento jours commo lo temps 
au bout duquel la nouvelle lune doit pa- 
raître, quand meme on ne la verrait pas à 
cause de l’état du ciel. 9. Décréter, fixer 
quelque chose à quelqu’un par un arrêt 
immuable, av. acc. de la ch. et de la 
p . (se dit de Dieu). 10. Assigner à quel- 
qu’un telle ou telle chose, av. J de la p. 
et de la ch. 11. Réduire quelqu’un h 
l’extrémité, l’acculer, av. de lap. 12. 

fi O i. 

in. d’act. jô3) Mettre quelque chose dans 
la marmite (jji), et l’y faire cuire, av. 
acc. de la ch. 13. Être parcimonieux à l’é- 
gard des siens ( Voy.yJ ), av. des p. 
— jjS [n. d’act . j$3) 1. Être puissant, 
pouvoir beaucoup. 2. av. de la ch . , 
Pouvoir quelque chose. 3. Avoir le cou 

très-court (se dit d’un homme). — Au pas - 
/ 9 * 

sif,j.ï3 Echoir h quelqu’un commo une 
part du butin assignée et qui lui revient, 
av. de lap. (se dit, p. ex., des vain- 

jf c ' 

eus, des captifs). II. (n. d’act. y i. 
Rendre possible, et préparer, faciliter une 
chose h quelqu’un, av. acc. de la ch. et J 
de lap. 2. Décréter une choso comme de- 
vant arriver h quelqu’un, et la lui faire su- 
bir en vertu de ses arrêts (se dit de Dieu), 
av. delap. quand il est question d’un 
événement, dé favorable, ou J de lap. et acc. 
de la ch. quand il s’agit d’un bienfait). 3. 
Déterminer selon une certaine mesure, et 
donner dans une certaine mesure ( p . ex. 
la nourriture, les rations). 4. Méditer sur 
une affaire pour la faire réussir. 5. Réduire 
quelqu’un a l’extrémité, av. de la p. 

C M 

G. Faire de quelqu’un un c.-îi-d. 
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lui faire adopter le principe du libre arbi- 
tre. III. (n. d’act. ijilX») Rendre une 
chose égale à celle d’un autre, av. acc. de 
la p. IV. 1. Donner a quelqu’un pouvoir 
sur quelque chose, av. de la ch. et 
acc. de la p. 2. Manier et gouverner bien 
(son cheval, les chevaux). Y. 1. Être bien 
arrangé, préparé, disposé comme il faut. 
2. Être déterminé, décrété. 3. Renfermer 
en soi virtuellement telle ou telle chose, tel 
ou tel sens ; avoir la force de telle autre 
expression; équivaloir à..., av. VII. 
Être de la taille, de la grandeur juste telle 
qu’il faut ; être fait conformément h la me- 
sure, aller tout juste à quelqu’un (se dit 
d’un habit). VIII. 1. Être puissant, pouvoir 
beaucoup. 2. Pouvoir faire quelque chose, 
av. de la ch. 3. Mettre quelque chose 
dans la marmite et l’y faire cuire, av. acc. 
X. Demander ( surtout à Dieu) de donner 
par son arrêt souverain telle ou telle chose, 
av. acc. de la p . et de la ch. 

jji, pl . 1. N. d’act. de la I. 2. 

Destinée ; part ou événement que Dieu, par 
son arrêt souverain, départit à l’homme. 
De là 3. Arrêts immuables de Dieu, destin, 
providence, volonté divine qui se manifeste 
dans les événements ( comp . LsS). 4. Va- 
leur intrinsèque (d’une chose, d’un hom- 
me). 5. Puissance. 6. Pouvoir, faculté de 
faire quelque chose. 7. Richesse, opulence. 
8. Moyen, ni trop grand ni trop petit, ni 

trop lourd ni trop léger, commode à porter 

/ 

(se dit de certains objets ou ustensiles). 9. 
La tête, le haut dë l’omoplate. 

fi 

1. Volonté divine qui se manifeste 



dans les événements, providence, arrêts de 
Dieu, destin. 2. Quantité déterminée d’une 
chose. 3. Pouvoir, faculté. 4. Un cou 
court. 

jji masc.et fém.,pl.jj$5 1. Chaudron. 
2. Marmite en cuivre. — 5 ^ Y 
libüs! j Yj II n’est ni tout h fait au bas du 
chaudron, ni tout à fait au haut, pour dire, 
c’est un homme de condition moyenne. 

jji Certaine quantité déterminée. 

f t , , ' 

1. Distance entre les palmiers (or- 
dinairement alignés et plantés à distance 
égale l’un de l’autre, dans un petit fossé 
destiné à leur irrigation). — dUsr’ 

À quelle distance l’un de l’autre sont plan- 
tés vos palmiers? 2. Petit flacon. 

if / c .. c „ 

ijji, n. d’unité dej^s Une chaudière, 

une marmite en cuivre, 
if/c' 

1. Puissance (p. ex. de Dieu, d’un 
prince, etc.). 2. Pouvoir, force, faculté de 
faire quelque chose (syn. £J3). 3. Richesse, 
opulence (syn. iJji). 

1. Puissance. 2. Richesse, opu- 
lence. 3. pl. de jji. 

Qui admet le libre arbitre et croit 
que les péchés viennent de la volonté de 
l’homme. — Au pl. Secte de ceux 

qui admettent le libre arbitro (opp. à 
Sj 

jStè 1. Qui détermine dans une certaine 
quantité, avec uno certaine mesure. De là 
2. Qui décrète et départit toutes les choses 
(Dieu). 3. av. J* de la ch., Qui a pou- 
voir sur quelque chose. 4. Qui est de force 
a faire telle et telle chose, av. de la ch. 
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5. Co qui est écrit et décrété, destinée. 6. 

O «• 

Cuit dans un chaudron ( *33). 

S^Lï 1. Fém. de pli 1, 2, 3.; 2. Qui 
peut se faire. On dit : ij^li LlJ L~-j H 
y a entre nous la distance qui peut être 
franchie dans l’espace d’une nuit, 
jlii, jtii 1. Puissance. 2. Richesse, 
opulence. 

y 33 1. Cuisinier qui cuit des viandes 
dans des chaudrons. 2. Boucher, surtout 
qui égorge les chameaux et en fait cuire la 
viande dans un chaudron. 3. De taille 
moyenne. 

i / if/ p f. 

et V)j3J 1. Puissance. 2. Richesse. 

f t 

jj33 1. Puissance. 2. Richesse, opu- 
lence. 3. pl. de j 33. 
y 33 1. Puissant. 2. Qui est de force h..., 
en état de... 3. Cuit dans un chaudron. 

✓ C / f. , G „ 

y 33 dimm. de j 33 Petit chaudron. 

. G£ / 

1. Qui a le cou très-court. 2. Qui 
marche de manière à poser les pieds de 
derrière dans les traces des pieds de de- 
vant (cheval). 

îtjji fém. 1. Moyenne. — Oreille 
moyenne, ni trop grande ni trop petite. 2. 

I / G // 

*1 )33 yj Les riches de ce monde. 

* f ✓ G 

jA~M dimin. dcj^SV 

». d’act. de la VIII. Puissance 

G 9 

(syn. îjjuî). 

✓ ü 

1. A r . d’act. de la II. 2. Volonté 
de Dieu, arrêts immuables de Dieu, pro- 
vidence. 3. Fatalité, prédestination. 4. 
Sens virtuel, ce qui est renfermé virtuelle- 
ment dans une expression. — I jJo Vir- 
tuellement. 




jr G / 

^y 3 ju Virtuellement tel ou tel (et non 
par sa forme grammaticale). 

1. Puissance. 2. Quantité, mesure 
certaine, déterminée. 3. Espace (de temps), 
j JX» 1. Déterminé, donné dans une cer- 
taine mesure. 2. Décrété, écrit en haut, et 

qui a lieu en vertu de la volonté de Dieu. 

I , , * , 

SjjX» 1. Puissance. 2. Richesse, opu- 
lence. 3. Pouvoir que l’on a sur quelqu’un 
ou quelque chose, au. J- 
ijJJL», ïj3l/i. Voy. leprêc. 2. Fatalité, 
prédestination. 

fi * fi ' f fi 

ï'SlsJ fém. — j\3 Maison trop 

petite, où l’on est à l’étroit. 

fi r \f 

jj3lfi 1 . Déterminé, donné dans une cer- 
taine mesure. 2. Ecrit en haut, destiné par 
Dieu à l’homme. — Ce qui 

est destiné arrivera. Delà 3. pl. Jjol£» 
Destinée. 

fi 

j33& 1 . Puissant. 2. Qui réussit toujours 
et ne manque jamais sa proie (chasseur). 
3. Qui fait cuire quelque chose dans un 
chaudron. 


(n. d’act. Être pur, sans 

^ fi c/ 

tache ; être saint. II. (n. d’act . 3&) i . 

Purifier, sanctifier, rendre saint, av. ace. 
2. Adresser des bénédictions, des paroles 
qui conviennent h celui qui est saint, av. 
ace. de la ch. et J de la p. V. Être sancti- 
fié. On dit par manière de vœu : 

Dieu, dont le nom soit exalté et 

sanctifié ! 

Pureté, sainteté. — 

Voy. sous 3si 1 ï j J-a. L’enceinte 

sacrée, c.-à-cl. le paradis. — ^ 3 JLji 
Jérusalem. 
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U* 


xi 


^ SS Vase à une anse avec lequel on 
puise de l’eau pour en inonder le corps 
d’un baigneur (au bain). 

Petite coupe. 

, ,1 , . , >' mXX 

Purete, sainteté. — 

Voy . sous 

1. Grand navire. 2. Cadix, ville 
d'Espagne . 

SlwSli Kadésia, ville près de Koufa . 

•* / 


pi. { J^j Jlja 1. Entonnoir dans 
lequel on jette le grain pour être moulu. 
2. Vase. 3. Seau d’une machine à irriga- 
tion. 

1. Petits joyaux en argent imitant 
par leur forme les perles, et que l’on porte 
rangés sur un cordon en guise do parure. 2. 
Chez les chrétiens , l’Eucharistie. — 
^îxXJI Qui communie, qui vient de 
communier. 3. Fort et ferme. 4. Grosse 
pierre dans un abreuvoir. On dit aussi dam 
ce sens ^JxS. 


Liturgie. 

^IjX? — ^ Qui fond sur 

quelqu’un le sabre h la main ( syn . 

* T J ' rr > _ • . 


^jX3, Très-saint. — ^jX&M 

Le Très-saint (Dieu). 

1. Lait frais. 2. Saint, s. «i. (chez 
les chrétiens). 

s 

^jXsu n. ciW. de la II. 1. Purification. 
2. Sanctification de Dieu, c.-ù-d. action de 
le dégager par la pensée de tout attribut 
qui ne convient pas h la sainteté de son 
essence, quelque élevé que puisse être cet 
attribut appliqué h. d’autres êtres. ( C'est 
plus que k ^Jj.) 


^/xX» Lieu saint. — ^XkM Jé- 
rusalem. 

/■ 3 7 t . . m .» t O r 

^xX» Saint, sanctifié. — ^xXU 
La maison du Saint, plus correctement 
^üoXit wvJl La maison sanctifiée, Jé- 
rusalem. ( Celte distinction disparaît lorsque 
les voyelles finales ne sont pas prononcées. ) 

^>XX* 1. Qui sanctifie, qui rend les 
honneurs sacrés. 2. Qui consacre, qui fait 
la consécration. 3. Juif. 4. Prêtre chrétien. 

€ Z s'# 

et De Jérusalem. 

jlX»,pi.L- jlX> Pèlerin de Jérusalem. 


— (jioo pour p jX_? 

Combien? De là Marchander. 

' '' , c.: 

t M <■ j - (n. d’aci. ^X?) 1* Contenir ou 
arrêter (son cheval) en tirant la bride à soi, 
av. acc. du ch. De là 2. Contenir quelqu’un 
et l’empêcher d’aborder ou de prendre 
quelque chose, av. acc. de la p. et de 
la ch. 3. Faire faire, faire accomplir quel- 
que chose, av. acc. 4. Frapper sur le nez 
avec mépris (p. ex. h un cheval ou h un 
chameau qui n’est pas de race), av. acc. 
De là on dit au passif : I ^ Ce 

n’est pas un homme, etc., communique 
l’on puisse traiter avec mépris. — (a. 

d’act. ^xS) 1. Être affaibli (se dit des 
yeux). 2. Être près de..., av. J. On dit: 

J? V -X^XÏ La cinquantaine est 
près de moi, je frisola cinquantaine. 3. Se 
contenir, se maîtriser, y aller doucement. 
— y J! Buvez peu do vin. 

IV. 1. Contenir, empêcher de se jeter 
sur..., av. acc. de lap. et ^ de la ch. 2. 
Préparer h quelqu’un un mauvais tour, et 


être prêt h lui faire quelque mal, av. J de 
la p . et ^ du mal V. S’approcher, ap- 
procher de quelqu’un. De là ^ 

Il prépara tout pour lui faire du mal. VI. 
au pl et au sing. 1. S’écarter et se tenir 
réciproquement en echec, s empêcher les 
uns les autres d’aborder. 2. Échanger des 
coups de lance, s’aborder les uns les autres 
à coups de lance, av. de la ch. 3. Ve- 
nir l’un après l’autre, h tour de rôle. On 
dit : J, Les papil- 

lons arrivent les uns après les autres h la 
lampe. 4. Mourir successivement^, l’un 
après l’autre. On dit : 
ces gens moururent l’un après l’autre. VII. 


Être contenu et repoussé, être forcé de 
reculer. 

çj$ Affaiblissement ou maladie de l’œil 
^jj 1. Timide, qui s’effraye et recule au 
moindre danger (cheval). — i I dJj 


Femme timide, d’une réserve excessive, 
qui n’ose pas parler. 2. Trop salé et qui 
n’est pas potable (se dit des eaux). 3. Qui 
pleurniche (homme). 

* / o,. 

sdJj Robe courte. 


£jJJ 1. Ahuri, à qui on défend d’ouvrir 
la bouche. 2. Vil et que l’on frappe avec 
mépris sur le nez (se dit, p. ex., d’un che- 
val qui n’est pas de race, et auquel on 
n’hésite pas de donner sur le nez des coups 
avec le bois de la lance). 3. Qui a besoin 
d’être contenu, à cause de son ardeur 
(cheval). 4. Épris violemment d’une chose, 
passionné pour quelque chose. 

Ridé, ratatiné, contracté. 


XfiiX» Bâton. 

Voy. sous 

(n. d’act. ^JJ ) 1. Epuiser, tirer 
tout (p. ex. toute l’eau d’un puits). 2. 
Jeter (p. ex. l’eau du vase). 

^JJJ Bas d’une branche de palmier dont 
on a retranché les branches longues Jj 
^\ jj Écuelle en terre. 

— J Qui a une grosse tête. 

f. O. ( n . dact. ^JJ, çjJJ) 1 . Mar- 
cher en tête, à la tête, primer les autres, 
et être chef, être le premier parmi les siens. 
2. Être meilleur, supérieur aux autres. 3. 
Avancer, s’avancer; av. ik ^D de la p., 
aborder quelqu’un. 4. Être hardi, coura- 
geux. — *JJ 1. Être hardi, courageux. 2. 
(n. dact. iji^JJ) Arriver ou etre 
de retour d’un voyage, av. acc. du lieu et 

V / / 

✓ 9 „ / / „ * «• 

^ du voy. — çJJ (n. d act. ^ JJ , ss) JJ) 
1 . Précéder (quant au temps ; syn. 
et 2. Être ancien, précéder de beaucoup 
l’époque actuelle. II. (n. d’act. ) 1 . 
Faire marcher quelqu’un en tête, et faire 
précéder les autres, av. acc . de la p. 2. 
Faire avancer et aborder (l’ennemi) avec 
courage, av. acc. de la p. 3. Préposer 
quelqu’un, le nommer chef, le mettre à la 
tête des autres, av. acc. de la p. 4. Préfé- 
rer, donner la priorité, la première place a 
quelque chose, av. acc. et ^Jd . 5. Pré- 
senter une chose à quelqu’un (p. ex. des 
■ présents) ; offrir, mettre devant quelqu’un 
(syn. amener une personne devant 

quelqu’un, av. acc. et^.De là, ^^0 t çJJ 
Prêter serment. 6. Présenter (h Dieu), c.- 


u. 
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à-d. accomplir (uno bonne action). 7. Être 
le premier, précéder les autres. — Aupassif , 
^ ji Être mis en avant, on première ligng; 
être présenté, offert, mis devant quelqu’un. 
IV. 1. Faire précéder, faire aller et mettre 
en première ligne. 2 . Faire arriver à...; 
forcer quelqu’un à se rendre dans un lieu. 

/ c 

— II t’a forcé à te rendre dans ce 

pays. 3. Faire avancer avec courage con- 
tre (l’ennemi); lancer quelqu’un sur... 4. 
Préférer. 5. Ordonner d’approcher. 6 . 
Présenter, amener, apporter, av. acc. 7. 
Mettre en avant. — ^*J-SÎ Prêter 

serment. 8 . Avancer, faire un pas en avant. 
On crie au cheval , quand on veut quil 

avance , JJ 1 pour * Jit . V. 1 . Marcher en 
\' * > ' 

tête, h la tête, aller devant les autres. De 
là 2 . Être le chef, le premier parmi les 
siens. 3. Être mis en première ligne et 
préféré aux autres. 4. Surpasser quelqu’un, 
av . J- 5. Être présenté a quelqu’un, 
être offert, mis devant quelqu’un, av . J de 
la p . 6 . Être saillant et dépasser les autres 
parties. 7. Précéder, avoir lieu à une épo- 
que antérieure . — ^ Jiü* Dans des temps 

écoulés ( syn . 3 ^, ^ 5 ^)’ et aVt 

v } de la ch, et <*L de la p. 9 avoir offert, 

donné ou ordonné quelque chose è quel- 
qu’un précédemment. 8 . Devancer quel- 
qu’un, av, acc. de la p. 9. S’avancer, ve- 
nir. — à-jJj ^Jiu II se présenta 
devant lui, il vint à lui. De là 10 . Marcher 
hardiment ( p . ex. contre l’ennemi). 11 . 
Venir h quelqu’un, s’avancer et aborder 
quelqu’un, av. iL delap. 12 . Ordonner 
a quelqu’un telle ou telle chose, av. iL 


de la p . et 3 de la ch. 9 ou suivi d’un 
verbe. VI. 1 . Être plus ancien ou antérieur. 
2 . Être très-ancien, antique. 3. Précéder, 
marcher en avant. X. 1. Marcher en avant, 
en tête. 2 . Vouloir devancer les autres. 3. 
Être hardi, courageux et prêt à s’élancer 
hors des rangs pour combattre. 


* C„ 


^»ji Vêtement ou étoffe rouge. 

/■ c „ 

,*jj Ancien temps, siècles écoulés. — 
.A c 

U JJ Dans les temps très-éloignés de nous. 

c' 

JJ 1 . Le devant, la première ligne. — 


Jcf. 

bjJ 




II marcha tout droit devant soi. 


2. Courageux, intrépide. 

ç Ji 1. Le premier pas, préséance, degré, 
rang, place distinguée due au mérite. 2 . 
Mérite, action méritoire. 3. pi. ^tjiî 
Pied. 4. Pas. — ^jjJ-o ^>Jj J II possède 
un mérite réel. — 3 J^sM ^>jj Place que 
l’homme voué à la vie mystique se voit 
occuper dans la faveur de Dieu. — ^J*J 
jLsr^! Situation de l’homme voué à la vie 
mystique, quand il se voit exclu de la faveur 
divine. — Nadir (op/?. 

zénith). 5. Courage, intrépidité. — 
fJJÜÎ Hommes intrépides. 6 . pour le 
masc. et le fêm. 9 le sing . et le pi. Brave, 
courageux. On dit ^J 3 Homme cou- 

rageux; ^»jj i\y>\ Femme courageuse; 
^JJ Jl^j, éLÜ Hommes courageux, 
femmes courageuses. 7. fèm . £*JJ Qui 
surpasse les autres par le mérite. — j>JJ y> 
3 II est toujours lo premier à faire 
le bien. 

j»JJ 1 . Premier pas, préséance, antério- 
rité. 2. Antiquité. 3. Préexistence. 
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! 

^33 1, Lo premier. 2. Hardi, couragoux. 
3. Surface inégale du sol. 

çS-3 Kodam, nom d’une tribu , dans le 
Yémen , chez laquelle on fabriquait des étof- 
fes rouges appelées Ls33. 

s t * * 

ç 33 1 . pour le masc . et le fém. Brave, 

courageux. 2. Courage, intrépidité qui fait 

qu’on s’élance lo premier pour attaquer 

l’ennemi. On dit : j-a» Il est 

toujours le premier à l’attaque. 3. Ligne 
/ f 

droite. — b>33 Tout dreit devant soi, sans 
s’écarter ni à droite ni à gauche. 

ds33 1. Premier pas, préséance, les de- 
vants que l’on prend dans une affaire, etc. 

2. Temps anciens, antiquité. 

f , ' 

Ïs33 Surface inégale et raboteuse du sol. 
o f. 

is 33 1. Premier pas, les devants que l’on 
prend dans une affaire, etc. 2. Antiquité. 
'tes 33 Espèce de cuir. 

's 7. 

tes 33 1. Prééminence, premier rang en 

fait de noblesse, d’illustration. On dit : 

* 

Ïxp Jjl)! Il prime tous les autres par 

la noblesse et la gloire. 2. Démarche fière. 

3. Sorte d’étoffe fabriquée dans le Yémen. 
Voy. 

tes 3-3 1. Yoy. leprêc. 1.; 2. Courage qui 
fait qu’on s’élance le premier h l’attaque. 

1. pi. jliS, ^|J3 Qui ar- 

rive, surtout qui est de retour d’un voyage. 

2. Qui est sur le devant. 3. Le bois du de- 
vant de la selle de chameau. 4. pi. 

La tête (comme la partie qui se présente, 
pour ainsi dire , la première). 5. Chacun 
des deux trayons antérieurs du pis d’une 

i femelle; au duel f ..jLoüi. 

r ' 

,, : | 

LoiJ 1. La partie qui est on avant, en 
première ligne . De là 2. Avant-gardo (d’uni* 
armée). 3. Morceau de bois faisant partia 

du devant do la selle de chameau. 4. Cha- 
cun des deux trayons de devant du pis 
d’une femelle; au duel , ^jliLoLS. — Au 
pl. jotpS Les plumes de devant dans l’ailp 
d’un oiseau. 

S3 Chef, prince, roi, le premier parmi 
les siens. 

ç)33 1. Partie antérieure (do toute cho- 
se), le devant. — Devant toi. — ,J>t 
kï\?\ 33 En face (se dit en parlant du vent 
qui souffle tout droit sur nous). 2. Prince, 
roi, chef, 3. pl. de ^olü. 

Antique, ancien. 

Kodama, nom d’un homme très- 
éloquent. 

1. Avant-garde. 2. Les plumes de 

devant dans l’ailo d’un oiseau. 

✓ 9 

p33 1. Qui attaque, ou qui fait invasion. 

2. Brave, courageux, le premier h l’atta* 
que. 3. fém., pl. ^33, Hache do 

charpentier. 

if «' 

p33 1. Hache. 2. Marteau. 

> 9*. 

Çj33 n. d’act. de la I. Arrivée, surtout 
au retour d’un voyage. 

1 . pl. t\J> 3$ y An ~ 

cien, antique. 2. Éternel, qui a'oxisté do 
toute éternité. De là, pjJü)! L’Ancien, 
épithète de Dieu. 3. Antiquité, temps an- 
ciens. — çi t 3si\ Anciennement. — 
jUjJ! ç}33 Dans les temps anciens. — 

L v )3$ Précédemment. — ^33 ^ Depuis 
longtemps, de temps immémorial, On dit: 
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f 




ç* Ji J II n’est rien, il n’est ni an- 
cien, ni ne jouit d’aucune considération. 

1. Fêm. du prie. 2. Guide qui 
précède un corps d’invasion sur le terri- 
toire ennemi. 3. Homme qui va en avant 
pour choisir le terrain pour les tentes. 3. 


Bas, chaussette. 

1. Saillant, qui s’avance, 
qui sort plus en avant. 2. Partie saillante 


d’une montagne, rocher en saillie, 
o SS Le premier parmi les siens, chef. 

/l.l „ 

fem. dim. de 

Partie la plus avancée, qui est tout à fait 
sur le devant ( opp . à jj. Voy. *ljj). 

Le plus avancé, le plus en avant, 
l’antérieur. — Au pl. ^ Les an- 
ciens (opp. à — çàS'iC Lion : 

le courageux par excellence. 


>1 iil 1. N. d'act. de la IV. 2. Bravoure, 


f 


courage, audace dans l’attaque 


f 


jJü* 1. N. d'act. de la V. 2. Priorité, 


antériorité. 3. La première place ( p . ex. 
lorsqu’un chiffre est placé avant un autre). 

4. Bravoure, courage. 

, ' i 7. , 

pl. ^üu Présent, cadeau. 

'aV,; 

iUjJu et Courage qui fait que l’on 

est le premier h l’attaque. On dit : ys> 
^u^Ilest le premier à l’attaque. 
n. d'act . de la II. Offre, action 
de présenter, d’offrir quelque chose. 

Jiu 1. iV. d'act. de la IL 2, pl. >^liï 

\ ' 

Bravoure, courage, audace. 3. Présent, of- 
frande, ce que l’on offre h quelqu’un. 4. 
Ce qui est su, reconnu et admis comme un 
fait positif. 5. Proposition (dans le syllo- 
gisme). 6. Autorité supérieure. 


r 




f 


JÜ* Arrivée, surtout au retour d'un 


voyage. — i-iL* Au moment du 

retour des pèlerins de la Mecque. — 


Payement du douaire. 

pOlil» pl. de et de ^ JiL». 

fi » / • 

1 . Anterieur, qui est en avant, sur 
le devant (p. ex. coin de l’œil du côté du 
nez). 2. De devant (bois de la selle de cha- 
meau). 3. Antérieur quant au temps (opp. 
à j^y). 4. pl. ^l&a La partie la plus 
saillante du visage. On dit : 2L*j OÜL» 

Il tomba la face contre terre. 

ç JiU 1 . Antérieur, placé tout à fait en 
avant, sur le devant ( p . ex. coin de l’œil du 
côté du nez). ,2. Partie antérieure, le de- 
vant (du visage, etc.). 3. Bois du devant 
de la selle de chameau. 4. Prémisse (dans 
un syllogisme). 5. Courage, audace. 6. pl. 

Chef, préposé, qui est a la tête 
des autres. 

fi w ' f 

1. Qui met en avant l’un de préfé- 
rence aux autres. 2. De devant, antérieur ( 
(p. ex. coin de l’œil du côté du nez). 

f, * , 

Bois de devant dans une selle do 


chameau. 

/ _ ✓ ^ 

1. Avant-garde. 2. Partie de l’a- 


vant, de devant, partie antérieure (de toute 
chose). 3. Préface (d’un livre). 4. Front. 
5. Toupet ( syn . L^oli). 6. Action de pei- 
gner dans le sens du poil, des cheveux. 7. 
fêm. Qui a conçu et mis bas pour la pre- 
mière fois de sa vie (femelle). 
jIoJL» et LaljXa masc . , pl. Très- 

f ' r*' 

courageux, qui s’élance toujours lo premier 
a l'attaque. 

1. Qui est en avant, sur les de- 


J 


vants. 2. Qui précède les autres. 3. Préféré 
ou mis avant tous les autres. 4. Préposé, 
mis h la tête de. . . 5. Qui a précédé, qui a 
eu lieu. — y3 ^>3&^ Dont il a été fait 
mention plus haut (syn. ; opp . à 

6 - Qui a commencé le pre- 
mier quelque chose. 7. Prémisse (dans le 
syllogisme). — &3J&> Antérieurement, 
précédemment, plus haut. 


i? 3Jk> Fém. dupréc. 

* mV ** * rr> X • 

>3jc^w> Tres-ancien, antique. 



* 9 » 9 » / . . 

pi. ^*^133 1. Antique, tres- 
ancien. 2. Chameau énorme et fort. 3. Roi 
puissant. 


... .. = 

A3 — ^>33 Voy . 33 sows 33. 

| / ^ ^ tf * g f , / 

1A3 /*. O. (n. d’act.j^3, sJSii) 1. Être 
d’un goût agréable et d’une bonne odeur, 
être savoureux (se dit d’un mets). 2. Être 
proche, se trouver tout près. 3. Être de 
retour d’un voyage. 4. Marcher rapide- 
ment (se dit, p . ex. y d’un cheval qui porte 
rapidement son cavalier). — j 

Un tel passa porté avec rapidité 
par son cheval. — J;33 (n. d’act, ^Si) 
Etre d’un goût agréable et d’une bonne 
odeur. IY. 1. Être de retour d’un voyage. 
2. On dit par manière d T admiration, avec 
ellipse du sujet : U Que ce mets est 

appétissant ! Y. Poursuivre tout droit son 
chemin. On dit : &JS3 jj Sa mon- 
ture le portait tout droit le long du chemin. 

VIII. Imiter quelqu’un, av . * > ou av. acc. 

.. * « 

^3 pour ^33, fém. h >33 D’un goût et 


d’une odeur agréables et appétissants (se 

dit d’un mets ou d’une marmite qui en 

contient). 

^ ✓ 

J;33 D’un goût et d’une odeur agréables. 
* é 

Ï33 Exemple à suivre, modèle à imiter. 

*33 Racine ou tronc d’oii les branches 
^ / 

partent et s’étendent, 
ÿjjis, Sj33 Exemple, modèle a suivre. — 
^Jb J, J’ai en toi un modèle a suivre. 

Droiture, ligne droite. 

O 

n. d'act. de la YIII. Imitation, 

* « 

action de suivre quelqu’un comme modèle. 

O /S . . 

Suivi comme exemple. 

3o&* Qui imite^qui suit un modèle. 

^ÇA3 f . I. (n. d'act. ^33) 1. Voy. plus 
haut S 33 f. O. 1.; 2. Arriver et se fixer 
quelque part, après avoir émigré de son 
pays par suite de la disette^(se dit d’une 
tribu). 3. ( n . d'act. 33) Marcher d’un 
pas rapide (Voy. tji f. O. 4.). III. S’op- 
poser à quelqu’un, le contredire ou le con- 
trecarrer, résister à quelqu’un, av. acc . de 
la p. V. Marcher tout doucement (se dit 
d’un cheval). 

233, pl . 0*33 Espèce de serpent. 

,3 33 Toute la longueur, la mesure d’une 
lance. 

f , o « 

1)33 Manière d’agir, de se conduire, 

11 / u o 

x/O I / c # 

usage, habitude. — AJ^3j^dJ~>33 s 33Â. 
Agis selon ta coutume. 

ïolS (fém. de$Vè),pl. 3 Sla 1. Qui arrive 
dans un pays après avoir émigré du sien h 
cause de la disette. 2. Petite troupe 
d’hommes. 


JO 

pour w. d’act. de lu V. Do- 

marche lente et fière. 

/ 

5lxJ Qui marche d’un pas leut. De là, 
Lion. 

? f 

1. Couper également les extrémités (p. 
ex. des plumes dont le bas de la flèche est 
garni), ou rogner également deux mor- 
ceaux. 2. Garnir de plumes HSS (une flè- 
che), av. ace . 3. Frapper quelqu'un sur le 
derrière do la tête Aiü>. 4. Lancer des 
pierres ou autres corps durs. II. Voy. la 
I. 1. 2. IV. Voy . fa. 1.2. 

ïà5,pL A Ai 1. Plumes dont le bas de la 
flèche est garni. 2. Lèvre du vagin ; duel 
jjlj Ai ( syn . 3* Oreille (en pariant 

de l’homme ou du cheval). 4. pl. ^ÎAS 
Puce. — Aupl. 3 AA Le derrière de la tête, 
la partie comprise entre les deux oreilles. 

ï SU On dit : ibis Yj ibU* a Il 
n’a pas laissé un seul homme en vie, il les 
a tués tous. 

ij! AA 1. Plumage blanc aux extrémités 
des ailes d’un oiseau. 2. Cheveux grison- 
nants sur les tempes. 

SA (Ai, pL cJASAA Rognure, coupure, 
p. ex. d’une plaque de métal ou des plumes 
du bas de la flèche, quand on les coupe 
pour égaliser les deux côtés. 

- , t y/ 

Ail, pl, AA, AÎAi 1. Coupé, rogné éga- 
lement aux extrémités (p. ex. plumes du 
bas de la flèche). 2. Garni de plumes (bois 
do la flèche). 3. contr. Qui n’est pas garni 
de çlumes ( opp . à y>). 

f t / 

Le derrière de la tête entre les deux 
oreilles, surtout à l’endroit où les cheveux 
* linissent. 




Couteau ou tout instrument peur 

/ 

couper. 

f s ' , f t f o ' , 

fém. ibjJU 1. Qui a les cheveux 
coupés. 2. Taillé, coupé également. 3. 
Aminci. 4 . Bien découpé (se dit de la taille, 
ou d’un homme, d’une femme au corps 
bien fait). 5. Mince, dont le corps n’est 
point épais et lourd. 6. Joli, gracieux. 7. 
fém. Arrondie (oreille). 

1 y f o f 

bjôSj» Joli , gentil. 

y f f i f 

üAjAX» 1. Fém. du préc . 2. Arrondie 
(oreille). 


— III. £MS Éclater en injures con- 
tre quelqu’un, av. acc. de la p. V. Être 
dur et méchant envers quelqu’un, av. J 
de la p. 


Voy.jz%33. 

/ / / f c / 

j'Sè f. O. (n. d’act. jS3) Ètro sale. — j AA 
f. A. ( n . d’act. 1. Être sale, couvert 
d’ordures. 2. Regarder quelqu’un comme 
sale, malpropre, av. acc. de lap. — jAi 
(n. d'act. SjlAA) Être sale, couvert d’or- 
dures. II. (n. K d f act/jj Aü‘) Salir, couvrir 
d’ordures, de saletés (ses habits, etc.). IV. 


Z' ^ 

(n. d’act. j\$5\) Dire à quelqu’un unta9 
de propos, faire tomber une avalanche do 
paroles. — UijAAl jA ^>1 Lj O fils do 
ma mère, quel tas de paroles tu nous as 
dit ! V. Trouver quelque chose sale et son 
détourner avec dégoût. X. Même signif. 


1 


que la V. 

* O / 

j Ai 1. N. d’act . de la I. 2. Sale, mal- 


propre. 

J Ai, plj\S3\ Saletés, ordures, malpro- 
preté (opp. à àiLL>). 


/ . i, . ' 

jSs y fém . tjSs Sale, malpropre. 

/ f ' 

jS$ Voy. le préc. 

.f, '.f 

Xj 1 SS 1 . Qui observe la propreté et prend 
garde de se salir. 2. fig. Qui évite de se 
souiller d’une vilaine action. 

y 

jjSs 1. Qui observe la propreté. 2. fig. 
Qui évite de se souiller ; de là, qui évite la 
société des hommes de mauvaises mœurs 
(homme), et chaste, qui fuit les hommes 
(femme). 3. Qui couche ordinairement k 
l’écart des chameaux mâles (chamelle). 4. 
Insociable, qui fuit la société (homme). 5. 
Kadhour, nom de femme . 

Voy . le préc . 4. 

1. pi Saletés, ordures. 

De là 2. Fornication ( syn . SAo^li). 3. Qui 
de la répugnance pour une nourriture 
malproprement arrangée ou réputée im- 
monde. 4. Jaloux (homme). 5. Voy.^h/s. 
On dit aussi dans le même sens i\^lS 
''V 

jSsL* 1. Toujours sale et malpropre, et 
que tout le monde évite à cause de sa mal- 
propreté (homme). 2. pl. jiliU Saletés, 
ordures. 

f m . ' f r 

jSsx* Voy. le préc, 1. 

% * •• * 

— s P*. Ji Vice, 

léfaut. 

f' 

A3 f. A. Qi. d’actf. ^J3) 1. Frapper 

quelqu’un avec un bâton, av . acc. et y. >. 

Dire k quelqu’un des injures, des gros 

fi « c/ 

nots, av . acc. de la p . IL (n. d'ac£. £> Jju) 
>alir (ses habits), av. acc. III. (w. d r act. 

Dire k quelqu’un des injures, des 
;ros mots, av t acc. de la p. IV /Même si - 


gnif., av. ace . de la p. X. Se préparer k 
faire du mal k quelqu’un, av. J de lap . eî 
v > de la ch. On dit 

çSs 1. Saletés, ordures. 2. Obscénité do 

langage, propos obscènes. 

✓ . ' , 

çSs Sale, obscène, indécent (propos). 

jf : ” 

1 . Homme qui n’est pas jaloux de 
sa femme, et qui va jusqu’ k se faire son 
entremetteur (syn. opp. àj^ô). 2. 

Langage obscène. 

£SLl3 pour le sing . et le pl. Langage 
obscène, indécences. 

Injures, gros mots adressés k 
quelqu’un. 

Langage indécent, obscène. 

Injurieux, diffamatoire (poème, 
langage). 

jt'àS — IV. "j&ss\ (n. d y act . jljs^it) 
Accabler quelqu’un d’injures, av. 
de la p . 

y*Ssu» 1. Qui vomit des injures contre 
quelqu’un. 2. Qui est en colère et toujours 
prêt k éclater en injures. 

— IV. JxAil Être difficile, 
ji, ss Vil et méprisé (homme). 

■S ' ° 9 

Rapide. 

* .. ' , * ' ' f 

— j^ss Enorme, gros et épais 
i (chameau). 

àX&ss 1. Voy. le préc. 2. fém. Petite et 
grosse (femme). 3. Quelque chose (de bon 
ou do mauvais). On dit : ïUs ji Çjjs U Il 
n’a rien du tout. — ’A+zSs U II 

n’y a rien (k reprendre) dans sa conduite, 
dans sa réputation. 


G'Jti 



/ c f 

Vieillard très-âgé. 

^x> dimin. de 2. 

^ J ^ f \ I. (n. d'acl. 1. Jeter, 

lancer {p. ex. des pierres contre quelqu’un), 

av. ace. de ïa p. et y > de la ch. De là 2. 

Éclater contre quelqu’un en injures, en 
accusations, accuser de quelque chose (p. 
ex. de fornication, d’adultère), av. acc. de 
lap. et^jde la ch. ( syn . ^ ). 3. Yomir, 
avoir des vomissements. 4. Condamner 
quelqu’un. 5. Sé proposer quelque chose, 
tendre h dire ou à faire quelque chose. 6. 
Ramer ( Voy . JoO. IL Lancer des pier- 

res contre quelqu’un, av.acc . de lap. III. 
1. Jeter des pierres contre quelqu’un. 2. 
Éclater en injures. VI. au pi. 1. Se lancer 
réciproquement des pierres. 2. Dépasser 
un autre à la course, de manière à le lais- 
ser loin en arrière. 3. S’élancer et courir 
avec rapidité (se dit d’un cheval). 4. Dis- 

A 

perser, disséminer. 5. Etre jeté, lancé. X. 
1 . Jeter, lancer des pierres contre quel- 
qu’un. 2. fig. Éclater en injures contre 
quelqu’un. 

1. N. d’act. de la I. 2. Rive, 

berge, bord; duel .jliji, pl. et 

* * * * ^ 

oAiü. 

✓ ? ' 

1. Voy. leprêc. 2. Qui devance 
les autres et les laisse loin derrière soi 
(chamelle). 

1. Lointain, qui éloigne quelqu’un 
fort loin des siens ou des habitations. — 
^ jü> èJJ Long désert. — 

Distance lointaine. 2. Côté, 




rive, bord. Voy. ^35 plus haut. 3. Lieu 

où l’on glisse, où l’on tombe. 

✓ ' .'. ' ' 

1. Voy. 1, 2, 4.; 2. Voy. 

jf f. 

2 . 

b ü, pl. ^3i, oli 3i 

4. Sommet (d’une montagne). 2. Àcrotère, 

sommet d’une citadelle. 3. Côté, bord. 

/• . - ' 

v^pb 1. Qui lance des pierres . — j 
I ls lançaient les uns des 
bâtons, les autres des pierres. ne 

s* emploie que de celui qui lance des bâtons.) 
2. Qui éclate en injures, en gros mots 
contre quelqu’un. 3. Qui devance les au- 
tres et les laisse loin derrière soi (chamelle). 

1. Qui devance les autres et les 
laisse loin derrière soi (chamelle). 2. Ra- 
pidité avec laquelle un cheval se lance dans 
la carrière. 3. Pierre qui peut tenir dans la 
main et qu’ on peut lancer contre quelqu’un. 
— tùj II lui jeta une pierre. 

1. Qui jette, qui lance avec for- 
ce. 2.- Machine de guerre à l’aide de la- 
quelle on lance des pierres. 3. Qui vomit 
avec force. 4. Balance. 5. Voiture. 6. Tout 
ce que l’on jette ou lance de loin, comme 
pierre, projectile, etc. 7. Très-rapide {se 
dit, p. ex . , d’une marche forcée faite pen- 


dant la nuit, qui jette, pour ainsi dire , les 


voyageurs d’un seul coup dans un pays 
éloigné). 

S / /• C f 

,^1 Pl. de b 3i. 

blji Machine de guerre pour lancer des 


pierres, etc. 

Fronde. 




f * 

Eloigné, lointain. Voy. 



1. Éloigné, lointain. 2. Qui ap- 
I paraît et vient du côté où les yeux sont 
tournés (nuage). 

&bAi 1 . F ém . de v i.; % Tout 

projectile qu’on jette sur un point éloigné. 

^3 1 . Echange d’injures, d’invecti- 
ves, de gros mots. 2 . Rixe dans laquelle on 
se jette des pierres. 

s ^3Ül> 1 . N. d'act. de la YI. 2 . Course 
très-rapide d’un cheval. 
v^AiU, pl Rame, 

aviron. Voy. 

1 . Qui jette des pierres contre 
un autre. 2 . Qui éclate en injures contre 
quelqu’un. 

N. d'act. de la III. 

* f ' p 

1 . Qui est l’objet des invectives 
oïi des malédictions; maudit par tout le 
monde. 2. Qui se jette volontiers dans les 
combats, homme très -brave. 3. Très- 
charnu (homme). 

* • . ' t / f 

Qui se lance avec une grande 
rapidité dans la carrière (cheval). 

i # ' / C ' ' 

A3 A3 — IL AiAiu 1 . Gravir une mon- 
tagne, av . ^ 3 . 2 . Glisser, tomber dans un 
puits, et y périr, av. ^J,. 3. N’agir qu’à sa 

tete, faire tout à sa guise. 
s. s / 

t * •* * \ ' 

,jA3 (n. d'act. J Ai) 1 . Frapper sur la 
partie delà tête appelée JlAA, av. acc. de 
Ici p. 2 . S’écarter de la ligne droite et agir 
avec injustice. 3. Suivre quelqu’un. 4. 
Médire de quelqu’un. 5. S’appliquer à 
quelque chose, av. 3 . 

Vice, défaut. 

✓ : 
Ji%xs, pl JAA, SJAil 1 . Derrière de la 


tête. 2 . Partie de la tête (chez le cheval) 
où l’on fixe les courroies de la bride, et qui 
correspond au toupet; au duel , jjh$!Ai. 

✓ < ' 

* „X3 Donner en une fois une partie consi- 

^ dérable de biens, av. J de lap. et delà 

ch. Voy. pt-3. — (n,. d'act. SA^X3) 

Humer, avaler en humant (de l’eau, etc.). 

VII. Se dépêcher, aller vite (syn. IV.). 

çSJ Généreux, large dans ses dons, et qui 

partage volontiers avec les autres son avoir. 

' ' 

1. Prompt et violent. 2 . Voy. 

\ pp 

^»AA pl. Puits pourvus de beaucoup d’eau. 

Ai Action de tomber d’une manière 
. 1 ' 

inattendue dans une affaire fâcheuse. 


y ' CS 

— IV. jjAJl Avoir beaucoup de 
défauts. 

f * ' , * jr P 

CA 3 f • I. (n. d act. 

^lAAi) 1. Sécréter une matière blanche, 
sèche ou humide (se dit des yeux). 2 . Sé- 
créter une matière blanche par l’anus (se 
dit d’une femelle en chaleur, ainsi qu’avant 
et après la parturition). (En parlant des 
sécrétions analogues aux parties honteuses 
chez les mâles , on dit .cAJ). 3. Arriver, 
avoir lieu. On dit : SLolA o^Ai Un mal- 
heur lui est arrivé. Voy. ^ 5 ^ 2 . — 

(n. d'act. ! ji, jC ji) Être affecté par 
un fétu (se dit d’un œil dans lequel il est 
tombé un brin, un fétu). II. (»• d’act. 

'y 

h 1. Lancer, jeter, porter un fétu, un 
brin de paille, etc., dans l’œil, av. acc. 2 . 
contr. Nettoyer l’œil et en ôter un fétu, av. 
acc. de l'œil III. (n. d'act. SISIaJ) Rétri- 
buer, payer quelqu’un de ce qu’il a fait, 
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c.-à-d . l’en récompenser ou l’cn punir, av. 
acc . de lap . (syn. IIE et III.)* 
IV. 1. Voy. /a IL 1,2.; 2. Voy. /a 1. 1. 
VIII. Ouvrir et fermer tour à tour les yeux 
(se dit d’un oiseau). 

c * 

^vü 1. N. d'act. de la I. On dit : j-a> 
II avale l’affront, l’in- 
jure, il supporte l’oppression sans dire mot. 
2. Brin de paille, éclat de bois, fétu qui 
tombe dans l’œil ou dans ce qu’on doit 
boire. 3. Matière aqueuse mêlée de sang 
que certaines femelles sécrètent avant ou 
après la parturition, ou matière sécrétée 
par une femelle en chaleur. 

pl . ^ji, si Jil Poussière fine. 

j 5 pour .cii, /cm. ïj Celui chez qui 
ou dans lequel un fétu est tombé. — 
h jü OEil incommodé par un fétu. 

fém. [de ^ü) Petite troupe d’hom- 
mes, surtout do ceux qui viennent d’arriver. 

i\ 3i Brin, fétu, tout ce qui tombe dans 
l’œil et l’incommode, ou dans une boisson 
et la rend malpropre. 

fém . ïj Ji Voy. J i, 2j ji. 

fém. h Foy. SS, bSS. 

*' «.r ✓ .fs' 

y A/- (n. d act. y> yy y j^y, ÿjiLî) 1. 

S’arrêter et rester pour quelque temps sans 

bouger dans un endroit, av . v > ou ^ du 

l. ; se tenir tranquille, ne pas bouger et se 
laisser faire (se dit, p. ex. , d’une femmo qui 
se laisse embrasser), av. J de lap. 2. Per- 
sister, persévérer dans quelque chose, être 
constamment et assidûment à faire quelque 
chose, av. de la ch. 3. f. I. En res- 
ter là après avoir bu une fois (se dit d’un 


j 

chameau qui, ayant bu h l’abreuvoir, n’y 
z' * ' 

retourne plus). 4. ( n . d'act. y, y y) Ces- 
ser de glousser, couper tout à coup son 
gloussement (se dit d’une poule). 5. f. A. 

JT ' f A 

I. O. (n. d'act. ~ÿ y ~ÿ) Etre frais (se dit 
d’une journée fraîche). 6. (w. d'act. ïy, 
ïÿyjjy) Etre rafraîchi, ou éprouver une 
fraîcheur (en parlant des yeux, lorsque, 
après avoir pleuré à chaudes larmes par 
suite d’une peine, ils cessent de pleurer, et 
que l’homme est consolé en apercevant 
l’objet de ses désirs). De là 7. Être con- 
solé, ou concevoir de la joie après le cha- 
grin. 8. Verser un peu d’eau fraîche sur ce 
qui bout, et faire rasseoir l’ébullition, av. 
acc. 9. Rafraîchir quelqu’un en jetant sur 
lui de l’eau fraîche, av. de la p. et acc . 

de la ch. 10. Couler, glisser, souffler se- 
crètement quelque chose dans l’oreille de 
quelqu’un, lui dire quelque chose tout bas, 
av. yj, et acc. 11. (n. d'act. y y) Siffler 
(se dit d’un serpent). 12. f. /. Maigrir, 
devenir maigre (se dit d’une chamelle).— 
y pour j j* Voy. y 1 . — Au passif y y («• 
d'act . ~y) 1. Être affecté par la fraîcheur 
de l’air, souffrir du froid. 2. Être rafraîchi. 
On dit , au fig.: y y II s’en trouva 

rafraîchi dans ses yeux, c.-à-d. il en conçut 
* de la joie , ou en reçut de la consolation. 

ll. (n. d'act. y yJ) 1. Faire rester quel- 
qu’un à poste fixe dans un lieu, av. acc. de 
la p. 2. Confirmer, établir, constituer 
quelqu’un, av. acc. 3. Forcer quelqu un h 
reconnaître ou à avouer quelque chose, av. 

acc. de la p. et on ^ de la ch. à. 
Etablir fermement quelque chose, décider 


y 

telle ou telle chose. On dit : 

^jî II résolut dans son esprit que... S. Lâ- 
cher un filet. d’urine (se dit d’une chamelle). 
6. Constater, établir (un fait, etc.). 7. Ré- 
If <hger (un écrit, un acte). III. ( n . d'act . 

SjliL») 1. Se reposer et prendre son 
assiette. 2. Tomber d’accord, prendre des 
engagements positifs avec quelqu’un relati- 
vement à quelque chose, av . acc. de la p . 
et Jx de la ch . 3. Être présent, se trou- 
ver, assister à... (p. ea\ à la prière), av. 
acc. 4. Être à demeure fixe avec quelqu’un, 
av. acc . de lap. IV. 1. Faire rester quel- 
qu’un dans un lieu, av. acc. de lap . et 
ou du l. 2. Raffermir, établir ferme- 
ment, sur des bases solides (une affaire), 
av. acc. 3. Concevoir, retenir du mâle (se 
dit d’une femelle, lorsque le développement 
de son fœtus est assuré). 4. Faire souffrir 
quelqu’un du froid, av. acc. de la p. 5. 
Rafraîchir quelqu’un, surtout rendre la 
fraîcheur à ses yeux, c.-d-d. consoler quel- 
qu’un par quelque chose, après les peines 
qu’il a éprouvées, av. acc. de la p. et 
de la ch. 6. Tranquilliser quelqu’un, av. 
acc. de la p.; lui rendre le repos. 7. Souf- 
frir du froid. 8. Avouer ou reconnaître 
quelque chose; déclarer à quelqu’un que. . ., 
av. w de la ch., ou av. J de la p. et 
suivi d f un verbe. 9. Imposer à quelqu’un 
une contribution, av. de la ch. et acc. I 
de lap., ou av. acc. de la ch. et ^ de la 
p. V. 1. Etre fixé quelque part, s’établir h 
demeure fixe, prendre assiette. 2. Être 
établi fermement. 3. Êtro imposé à quel- 
qu un, av. de lap. (sc dit d’un tribut). 


y G99 

4.. Engraisser excessivement, surtout pour 

avoir été nourri de fourrage sec et de grain* 

3. Avoir l’urine très-épaisse et avoir les 

jambes salies (se dit des chameaux nourris 

de fourrage sec et de grain). VI. Demeurer, 

habiter constamment un lieu, av.^du l. 

VIII. 1 . Se raffermir, prendre racine. 2. 

spècialcm. Être raffermi dans l’utérus de lg 

femelle (se dit du sperme du mâle). 3. Se 

laver avec de l’eau froide. 4. Manger dq 
»/ » * a * 

jJ 3 ' Etre rassasié. 6. Engraisser ex-» 
cessivement pour avoir été nourri de four- 
rage sec et de grain (se dit des chameaux). 
7. Chercher au fond d’une vallée des restes 

• H 

d’herbes. X. 1. S’établir, se raffermir sur 
son siège ou dans l’endroit ou l’on est 
venu, av. ^ ou ^ du l prendre un en- 
droit pour sa résidence ou pour sa capitale, 
et fig. prendre racine, se raffermir h son 
poste. 2. Se reposer, prendre du repos. 3. 
Forcer quelqu’un à reconnaître, è avouer 
quelque chose, av. acc. de la p. et ou 
la ch. — Au passif, On dit: 

aj j&~,\ pour dire, II avait déjà ha- 
bité ce lieu pendant quelque temps. 

JT / 

1. AT. d 7 act. de la I. 2. Séjour fixe, 
poste fixe. 3. Repos. — jüJ! çy Jour de 
repos. C’est le onzième jour du mois 

le lendemain de la grande fête des 
Sacrifices , pendant lequel on s* arrête à 
Muna, localité voisine de la Mecque. 4. 
Sorte de petite litière h dos de chameau, 
autrem . 5. Poulet. 6. Fraîcheur, 

froid. 7. Frais, froid. — ÿ y Jour frais 
{opp. a y±). 8. jé Pli d’une étoffe. 

jr / 

Grenouille. 
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y 1. N. d'act. de la I. 5.; 2. Froid, fraî- 
cheur. 3. Froid de l’hiver. 4. Demeure 
fixe, et endroit où Ton reste sans pouvoir 
bouger. — Ujib ^ Elle est tombée à 
l’endroit d’où elle ne peut plus se relever. 
5. Grenouille. 

* ' 

ïy 1. fém. dey Fraîche (nuit). 2. Froid, 
fraîcheur. — Les deux époques 

fraîches du jour, c.-a-d. la matinée et la 
soirée ( comp . i\^b). 3. Grenouille. 

r_ 

ïy 1. Froid que l’on éprouve. 2. Frisson 
qui saisit quelqu’un à l’accès de la fièvre, 
etc. 3. Grenouille. 

ïy 1. Fraîcheur, froid. 2. Tout ce qui 
sert à rafraîchir, ù ôter le feu, l’inflamma- 
tion. — *ÿ Fraîcheur de l’œil, ce 
qui réjouit l’œil, comme larme froide, qui 
est la larme de joie ; métaph . enfant ( près - 
que exclusivement mâle), fils qui est pour 
son père un sujet de consolation. Ainsi on 
dit : ïy b O mon fils ! 3. Ce mot si- 

gnifie aussi la plante XX\ 4. Gre- 
nouille. 5. Reste de soupe au fond d’un 
vase, ou gratin, reste d’un mets qui s’est 
attaché aux parois d’une marmite, etc. G. 
Filet d’un liquide qui coule. 

^cy Malheur dans lequel on est tombé 
malgré toutes les précautions prises pour 
l’éviter. 

%y Gorgée, ce que l’on hume. 

Y,,' 

6jy Un peu d’eau froide que l’on jette 
sur un liquide bouillant, et qui le calme. 

*jy et tjy Voy . vy 5. 

tey Gésier d’oiseau {Voy. ^y*). 

jlS, fém. ïj\3 1, Frais, froid (jour, nuit) 


ÿ 

{opp. à jU.). 2. Rafraîchi (en parlant de 
l’œil). 3. fig. Qui a été réjoui, égayé, con- 
solé par la vue de l’objet désiré. 

/ / ^ / 

Si*. pl. y j\y 11. Bouteille en verre (à 
vin). — iUaà y^ÿ Bouteilles en cris- 
tal (comme si elles étaient d’argent). 2. 
Prunelle de l’œil. 

jlji 1. Séjour fixe. 2. Stabilité. 3. Repos, 
tranquillité, état exempt de trouble. — 
Homme ù qui le repos d’âme 
'est ravi. — y De propos délibéré. 
4. Poste solide. 5. Plaine. 6. Troupeaux, 
surtout de moutons de la plus infime qua- 
lité, aux pieds courts et contrefaits. 

'j\y 1. Tranquille, qui est en repos. 2. 
Qui ne bouge pas, établi solidement, fixé. 

ïyy 1. Séjour fixe. 2. Siège établi soli- 
dement. 3. Demeure. De là 4. Sépulcre, 
tombeau. 5. Plaine. 6. Un peu d’eau froi- 
de qui calme un liquide bouillant. 7. loy. 
'j\y 6.; 8. Petit, court. 

ïj\y Un peu d’eau fraîche que l’on verso 
sur un liquide en ébullition. 

ï'jVÿ 1. Voy. lepréc. 2. Reste do soupe 
au fond d’un vase, ou gratin. Voy. ïy 5. 

1. Habitant fixe d’un lieu; cita- 
din. 2. Artisan ù demeure fixe. 3. Tailleur. 
4. Joueur de flûte. 5. engén . tout Artisan. 

^\y Korran, n . ,pr. d'homme ; n. pr- 
d'une rivière près de la Mecque . 
jjÿ 1. Eau fraîche. 2. Qui ne bouge pas, 
qui reste ù sa place. De là 3. Qui se laisse 
embrasser, et en gén. qui cède sans se dé- 
fendre (femme). 

^SjJy Qui a le corps et les jambes longs 
(cheval). 


f „ 

Sjjj* Vil et méprisé. 

tj 2j3 1 . Eau fraîche versée sur un liquide 
en ébullition. 2. Voy. ijYjS 2. 

1. Rafraîchi. De là 2. Égayé, con- 
solé^ réconforté par la vue de quelque 
chose qui repose ou console (œil). — 

I Homme qui a reçu quelque conso- 
lation et répand des larmes froides, c.-à-d. 
des larmes de joie. 

j\^\ 1. Aveu, confession, reconnaissance 
d’une obligation envers quelqu’un, du droit 
d’un autre. 2. Acte authentique par lequel 
on reconnaît quelque chose. 3. Voy . com- 
me n . d’act. de la IV. 


yy3 n . d’act . de la IL 1. Contrainte 
exercée sur quelqu’un pour lui faire avouer 
quelque chose. 2. Rédaction d’un acte. 3. 
Constatation d’un fait. 4. pl. Di- 

plôme, lettres-patentes qui constatent quel- 
que chose (p. ex . l’identité d’une personne). 
✓ f.= ' 

Stabilité. 

n . d’acL de la X. Action de s’é- 
tablir et de prendre pied, de prendre ra- 
cine; raffermissement. 


yù> Lieu de séjour fixe. — yU 


Siège dukhalifat, capitale. — ^wjJl^apLe 
fond de l’utérus d’une femelle. 


1 . Qui avoue, qui reconnaît un fait. 
2. Qui retient, qui a retenu du mâle (fe- 


melle). 

f w ' / , 

1. Etabli fermement. 2. Fixé et im- 
posé à quelqu’un (impôt, tribut). 3. Ré- 


digé, libellé. 

1. Endroit resserré, étroit, où l’on 
abreuve les bestiaux. 2. Petito cruche. 


jjjJU 1. Froid, frais (jour, nuit). 2. Qui 
souffre du froid, qui a eu un refroidisse- 
ment. 3. Rafraîchi par quelque chose de 
frais. 

S * * o y 

Séjour fixe, lieu d’un séjour habi- 
tuel. De là, y&uJl\ Le séjour éternel, le 
paradis.— ycu»? Le fond de l’uté- 
rus, siège du fœtus. 

\js f. A. O. (n. d’aci. jyO/. j'/) 
1. Lire (un livre, dans un livre), av . acc . 
ou 2. av. VJ ^ de la p., ou av. Jx de 
lap.et acc. de la ch. , Lire devant quelqu’un 
comme devant son professeur, c.-à-d. ap- 
prendre, suivre son enseignement, prendre 

des leçons. 3. Réciter; dire, transmettre. 
£ 

On dit : *Jb \ Il lui transmit les 

salutations, les compliments (de la part d’un 
tel) contenus dans la lettre ( comp . la IV.). 
4. (n. d’act. f^s) Ramasser les parties 
éparses et disséminées, et les rapprocher 
et réunir en un tas, ou amener, p. ex. de 
l’eau, par plusieurs conduits dans un seul 
réservoir. 5. (n. d’act. Etre 

pleine, et av'. acc., contenir un embryon 
(se dit d’une femelle). 6. Mettre bas (se dit 
d’une femelle pleine). 7. (n. d’act. îjs, 
ijjà) Avoir ses règles finies (se dit 
d’une femme qui vient de les avoir). 8. Être 
tenue dans un enclos pour y mettre bas (se 
dit d’une femelle que l’on sépare du trou- 
peau à l’approche de la parturition). IL 

f ■£ 

(n. d’act. hyj) Examiner et s’assurer où 

en est une femme par rapport à ses règles, 

pour savoir si elle est enceinte ou non. — 
s a « , , . 

Au passif, Etre séparée du troupeau 
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et tenue dans un enclos à l’approche de la 
parturition (se dit d’une femelle). III. (n. 
d’act . éIJ.3, ïIJap) 1. Lire avec quelqu’un 
(soit dans le même livre, soit en suivant sur 
un autre livre ce qu’il lit); étudier quelque 
chose en même temps qu’un autre, av. 
acc . de lap. 2. Enseigner quelque chose à 
quelqu’un, lui donner des leçons, av. acc. 
de la p. IV. 1. Faire lire, donner quelque 
chose h lire à quelqu’un, av. d. acc . 2. 
Saluer quelqu’un (dans sa lettre), envoyer 
le à quelqu’un, av. de la p. et 
acc. de la ch. ( comp . la I.). 3. Retenir du 
mêle (se dit d’une femelle qui retient le 
sperme dans l’utérus et conçoit à là suite). 
4. Avoir ses règles (se dit d’une femme), 
et conir. 5. Avoir ses règles finies (no 
se dit que d’une femme qui est encore en 
ûge de les avoir régulièrement). 6. Souf- 
fler à ses époques habituelles (se dit des 
vents). 7. Approcher, aborder. 8. Être sur 
le point d’avoir lieu, être imminent (se dit 
d’une affaire qui nous attend). 9. Être rap- 
proché, se toucher (se dit des sourcils). 10. 
Revenir, être de retour (de son voyage). 
1 1 . Renvoyer h plus tard, différer de faire 
quelque chose. 12. Rester en arrière, et 
en se séparant abandonner ses compagnons, 
av. ÿï desp. 13. Tarder à paraître, ne 

pas paraître (se dit d’une étoile). De là on 
* 

dit : pcsr'M ol Les étoiles qui devaient 
amener la pluio sont en retard. 14. Se 
consacrer exclusivement au culte de Dieu 
et aux œuvres de dévotion. V. Se consacrer 
h la lecture des livres saints, à l’étude des 
choses sacrées, et se vouer aux œuvres do 



dévotion. VIII. 1. Lire (un livre), av. acc. 
2. av. acc. de la p., Faire lire. X. 1. De- 
mander qu’on lise ou relise, ou qu’on nous 
répète quelque chose en lisant dans un li- 
vre. 2. Quitter la chamelle après l’avoir 
abordée pourvoir si elle suivra, et juger par 
là si elle est pleine ou non (se dit d’un 
chameau étalon). 


îji, îÿ, pl. \ÿ>\, 1. Menstrues 

des femmes, temps où la femme a ses rè- 
gles. 2. contr. État de pureté d’une femme 
par rapport à ses règles, c.-à-d. le moment 
où elle ne les a pas. 3 . Temps, moment. 
4. Façon, facture des vers, manière dont 
les vers sont faits. — stjiî Diverses 
espèces de vers. 5. pl. Rime. 

tj* et Maladie endémique. 

/Te/ 

JjSi.N. d y act. de la I. 2. Lecture, co 
qu’on lit. De là, av. Vart., jjlyüt La lec- 
ture par excellence, c.-d-d.le Coran, Koran. 


M ' /a ' -Z? * * 

Jÿü, pl. 1 . Qui lit- 


2. Lecteur do profession, surtout du Co- 
ran, et qui suit les règles établies pour la 
lecture exacte du Coran. 3. Adonné à la 
lecture, à l’étude du Coran et à la prière. 
4. Homme chargé de lire le Coran sur le 
tombeau d’un prince ou d’un personnage 
saint. 5. Époque à laquelle un vent souflle. 


pl. Versé dans l’art do lire le 
Coran. 

pl. Homme pieux, 

adonné à la lecture et*à l’étude du Coran. 


Si 1^5 1. Manière de lire (le Coran). 2. 
Art, profession de lire le Coran, et emploi 
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-rif 

4 

qui consisto à liro lo Coran sur îe tombeau 
de quelqu'un, etc. 

«I jsu> Réunion de personnes assises en 
deux rangs et lisant le Coran. 

f-.C’ /...o * c 

„/ ..*f ,/ , 

fera, e£ 3yb, fem. 

h Lu, ou qui est h lire, qui doit être lu. 

I yU Nom d'une mine de cornaline dans 
le Yémen . 

* ** t 

1. Qui fait lire. 2. Qui a ses règles 

(femme). 

ülyL» fém. Chamelle pleine sur le point 

de mettre bas, et tenue dans un enclos. 

£ « ( // 

Homme livré à la lecture assidue, 
b l’étude du Coran et aux prières. 

/ /' s 

vy f - '• («• d’act. SjI^S) 1 . Marcher 
pendant toute la nuit, faire un voyage de 

nuit (v >ÿ) y pour se trouver au point du 

jour h une aiguade (se dit d’un chameau). 

2. Remettre dans le fourreau (v >1 i^s) un 

sabre, etc., ai?. acc. 3. Donner, faire un 
fourreau h un sabre, ai?. acc . du sabre . 4. 
Mettre devant son hôte et lui faire manger 
desvJJSI. — f. A. (n. d’acL jjLîyi) 
1. Se trouver tout près de quelqu’un, av . 
acc. de la p . 2. S’approcher, venir tout 
près de..., ai?. i] 3 . Éprouver des dou- 

leurs dans les flancs (wyi, v^îyl). — 
v^3 [n. dacL ij~/) 

Se trouver près de..., ai?. 2. Être 
près d’avoir lieu, être proche, imminent 
(se dit, p . cæ., de la parturition, de î’ac- 
couchement). II. (n. d’act. v^oyu) 1. 
Approcher, avancer quelque chose, et 
amener tout près de..., av. acc. De là 2. 
Offrir, présenter (un cadeau ou une of- 


frande), av. acc. de la ch. et J de la p. 
[syn. çNè II.). 3. Rapprocher quelqu’un 
de sa personne; de là , en parlant, p. ex., 
d’un prince, honorer quelqu’un, témoigner 
à quelqu’un le cas qu’on fait de lui. 4. 
Remettre dans le fourreau, dans la gaîne, 
un sabre, etc., ai?, acc. 5. Charger (une 
bête de somme) d’outres h. eau (ky), av. 
acc. de la bête. 6 . Lever h la fois les deux 
pieds de devant, et les poser h la fois sur 
le sol (se dit du cheval qui va au galop). 
7. Avoir des douleurs aux flancs, aux 

f 

hypocondres (yÿ ^îyl). 8 . Saluer 
quelqu’un en se servant de cette phrase : 
dJjlS jJlId Que Dieu te fasse 

vivre, et qu’il rapproche ta demeure (de la 
nôtre)! III. (n. d’act. w>ly, kjüb») 1 . 
Être tout près, devenir plus rapproché, ap- 
procher d’un lieu, av. acc. du lieu. 2 ; Être 

c . 

sur le point de faire quelque chose, ai?, 
suivi d’un aoriste . 3. Aborder (une affaire). 
4. Être à peu près plein, à peu près rempli 
jusqu’aux bords (se dit d’un vase). 5. Rap- 
procher. On dit : vjls n avança 

d’un pas. 6 . Tenir le milieu entre deux 
choses. 7. Être situé au milieu, et av. 3 , 
suivre le juste milieu. 8 . Regarder un objet 
comme rapproché, ou une chose comme 
sur le point d’arriver. 9. Lever une jambe, 
les jambes pour se livrer au coït. 10 . Faire 
la cour, tenir des propos doux, tendres h 
quelqu’un, av. acc. de lap. IV. 1. Rem- 
plir presque jusqu’aux bords les cruches, 
les vases, av. acc . 2 . Remettre dans le 
fourreau (^ïj-5) un sabre, av. acc . 3. 
Donner, faire un fourreau h un sabre, av. 


aco. du s . 4. Être sur le point do mettre 
bas (se dit d’une femelle). 5. Avoir des 
chameaux ( Voy . ce mot ) , et stimu- 

ler ses chameaux pendant une marche de 
nuit, pour se trouver dès le point du jour h 
l’aiguade, av . acc. 6. Différer, etav . acc. 
de la p. et il— du temps , renvoyer quel- 
qu’un à plus tard. V. (n. d’act. \ 
vljjiu) 1 . S’approcher, se rapprocher, ve- 
nir plus près de..., av . 2!_. 2. Chercher 
à se mettre en contact, en rapport avec 
quelqu’un, et de là 3. Rechercher l’inti- 
mité ou la faveur de quelqu’un à l’aide de 
quelque chose, av. de la p. et y de 
la ch. 4. Se dépêcher, marcher vite. 5. 
Appuyer les deux mains sur les hanches, 
sur les flancs (Voy. yj?, y^t)* VI. 1. 
Venir plus près, approcher, avancer. 2. 
Être près, dans le voisinage. 3. aupl . Être 
près les uns des autres. 4. Ne se trouver 
plus qu’en très-petit nombre, au point de 
devoir bientôt être réduit h rien (se dit, p . 
ex., d’un troupeau auparavant nombreux). 
5. Être presque mûr, avoir presque atteint 
la maturité (se dit de toute chose). VIII. 1. 
Venir plus près, s’approcher. 2. Être sur 
le point de... (p. ex. de remplir sa pro- 
messe). 

1. Accès, abord. 2. Sorte de pois- 
son ( scomher ignobilis ). 

y o ' J _ . . , . . * ' 

1. Proximité, voisinage. — yp 

et v Prochainement, sous peu. 2. 

Proche parenté. On dit ; yy jP 
Il est mon proche parent. 3. pl. y5yt 
Flancs, hypacondres, cette partie du corps 
qui, à partir des hanches, s’étend en des- 


cendant jusqu’au bas-ventre (syn. 

yy 1 . Voyage fait de nuit pour arriver 

au point du jour h l’aiguade. 2. Première 

nuit d’un voyage de nuit, quand l’aiguade 

est h deux nuits de distance. (La seconde 
/ / 

s f appelle alors 3. Puits dont l’eau 

est à peu de distance du niveau du sol. 

y , y Tr 
y^s, pl- yl^J Voy. ^ ^3 3. 

f.'**.» . y « tu ,. y y 

pl. oLÿj y^a Grande 

outre à lait ou à eau faite d’une seule peau 
cousue au milieu. 

b y Etat d’un vase presque rempli jus- 
qu’au bord. 

y,' „ 

àjy, pl. y^s 1. Proximité, voisinage, 

surtout de degré, de rang. Delà 2. Fami- 
liarité dans laquelle on est avec quelqu’un. 
3. Confiance, crédit, faveur dont on jouit 
auprès de quelqu’un. 

ïJy 1 . Proximité, rapprochement. De là 
2. pl. v ÿ Bonnes œuvres (à l’aide des- 

quelles l’homme cherche h se concilier la 
faveur de Dieu et à se rapprocher, pour 
ainsi dire, de sa personne). 

^ y 1. Proximité. 2. Proche parente. 

j 3 Proche parent. 

^yy fém. de pl- y ^ Vase 

presque plein, rempli h peu près jusqu’aux 
bords. 

Qui a accès auprès de quelqu’un, 
p. ex. le familier, l’intime (d’un prince). 
jjU y 1. N. d’act. de la I. y^$. 

Offrande, sacrifice offert à Dieu. 
— Jy Fête des Sacrifices, le 

Kourban Beïram. 3. Chez les chrétiens , 
l’Eucharistie. 4. Familier, intime. On dit * 
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viUii et diUI 5* 

Il est du nombre des familiers du roi. 
JL>j\3,pl. 1* Qui chemine la nuit 

pour arriver à l’aiguade au point du jour 
(chameau, homme). 2. Bateau plus petit 
remorqué par un autre plus grand. 

Proximité (de lieu); temps pro- 
chain. On dit : dJJi Faites 

cela prochainement. 

Jl>^3 1. Proximité. De là 2. État pres- 
que complet d’une chose ou d’un vase à 
peu près rempli, ou la valeur d’une chose 
à peu près égale à celle d’une autre. 3. 
Gaîne, fourreau [syn. 4. Étui dans 

lequel on met le fourreau enrichi de pier- 
reries d’un sabre. 

yip 1. Proche, voisin. 2. Le presque, 
état de ce qui est presque complet ou pres- 
que plein. — * ff 11 * atteint 

presque la valeur d’une chose. — v >! ÿ 

Face de croyant, physionomie qui 
de prime abord vous fait reconnaître un 
vrai musulman. 

àj Proche parenté, liens du sang. — 
y> Il est mon proche parent. On 
dit vulg . incorrectem . : ! y y* C’est mon 

proche parent. — ça> Ils sont 

mes proches parents. 

1. Voyage de nuit que l’on fait pour 
arriver au point du jour à l’aiguade. 2. 
Etat d’un vase presque rempli jusqu’aux 
bords. 

àj)^3 1. Ce qui atteint presque la valeur 
d’une chose. 2. Qui approche de..., pres- 
que égal de... On dit: ^ y> L» 

dl^ 9 ioSyh II n’est ni ton semblable ni ton 

t 


égal. 3. Proximité. On dit : 

dDi Cela n’approclie pas même de l’au- 

tre. — ^4) h\jè Voy . plus haut 

Vj3 On dit : îjlrw Ils sont venus 

à peu de distance, d’intervalle les uns des 
autres. 

/ sc' 

Grande masse d’eau qu’on ne peut 
plus contenir. 

wo y y fém. Lj j3 Proche, voisin (quant 
au temps ou au lieu). — y» C’est 

mon proche parent. — ^ C’ est 

ma proche parente. On doit dire 

y quoique 'L^j soit féminin . 

L-j j$ Kariba, n. pr. de femme. 

V.: 

y Koraïb, n. pr. d’homme. 

(, o \ 9 

Koraïba, n. pr. de femme. 

‘ iV: 

y Sorte d’insecte aux pieds longs et 
semblable au scarabée. On dit : 

L^l jpror. Le scarabée est 
beau aux yeux do sa mère. 

v j3) l. Plus proche, plus voisin. Delà 

2. Plus probable, plus vraisemblable. 3. 
pl. et 4^13^1 Proches parents. 

f 0/> ' 

yjjS 1. N. d’act. de laX I. 2. Offran- 
de, don, présent. 3. Approximation. — 
llo JSS Par approximation, environ, à peu 
près [syn. Dans 

l'occasion, si l’occasion s’en présente. 4. 
Galop. 

v^yiï et iV. d y act. de la V. 

1. N. d’act. de la Y I. 2. Accès 

plus facile. 3. Place plus rapprochée. 

✓ /S 

Le chemin le plus court. 


h. 
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'-rlf 

^Jy?, fé'in. b y* 1. Considéré, honoré 
[p, ex. auprès du prince, qui aime à l’avoir 
auprès de sa personne). 2. De race (se dit 
d’un cheval, d’un chameau ou d’une ju- 
ment que l’on garde à F écurie, de crainte 
qu’elle ne soit couverte par un mauvais 
étalon) . 

v ’j&f pl • 1* Qui est 

sur le point de mettre bas ou d’accoucher 
(femelle, femme). 2. Petit sevré et qui est 
déjà sur le point de faire ses premières 
dents. 

sljyi 1. Qui approche, qui avance quel- 
que chose. 2. Qui offre quelque chose, qui 
fait une offrande. 

1. Rapproché. De là 2. Qui jouit 
de l’honneur d’approcher de la personne 
du prince, etc. 3. en gén . Honoré, con- 
sidéré. 

yy Etang ou lit d’un torrent presque 

rempli d’eau jusqu’aux bords. 

/■ ° /■ 

3j y$j> 1. Le chemin le plus court (Voy. 
^y&). 2. Proche parenté. 

/ ^ O 

b Proche parenté. 

* 0*9 0 *9 

v_^LiU et Moyen, entre les deux, 

ni trop bon (*X^), ni trop mauvais ( Jpj). 

0*9 / 

ÜjjliL» N. d’act . de la III. 

1. Rapproché. 2. En pros., nom 
d’un mètre arabe composé du pied 
répété huit fois dans les deux hémistiches. 

Voy. 

*yy Cabaret, boutique do marchand do 
vin. 

/ 9 /’ 09 » * f 

pl. <zJjjï[j\y Médicament 


composé do différentes droguos et servant 
d’antidote. 

09 O f. f . 

y y Homme ruse, astucieux et méchant 

i v °y- 

0 9 **, 0 9 /*, 

ÿ et \joy y Bout do l’arçon de la 

selle. 

— III. I- So contracter. 2. 

Se contracter et se blottir par suite du froid 
que l’on éprouve. 
ÿ Avare. 

' 't' 0 9 .: 

O. (w. d'act . Ojji) 1. Etre sec, 

desséché. 2. Être noirâtre, verdâtre (so dit 
de la peau contusionnée ou du sang qui a 
cette teinte sous la peau à la suite de coups). 
— 1. Voy. le préc. 2. Être changé, 

avoir le teint changé (par suite d’une émo- 
tion, de la colère ou du chagrin). 

Glace, eau gelée. 

0 ' 0 9 

0^15 et yjyyL* 1. Léger et de qualité 
supérieure (musc). 2. Qui met la main sur 
tout et emporte tout ce qu’il trouve. 

Voy. ^cy. 

/ 

/ / / 

oÿ Affecter, affliger quelqu’un (se dit 
d’une chose, d’un événement ). — ^ y L 
Éprouver de la peine, être affecté. 2. Ga- 
gner quelque chose, faire des bénéfices. 

0 t,'„ . 

yjyy Petit puits. 

Voy. 

' 7 '' ' 

• tUÿ et i\ J j y Do la meilleure ospè^c 

(datte, palmier). 

/ // 

— II. £>yj 1. Se rassembler, s’at- 
trouper, se réunir. 2. Paîtro pendant la nuit 
sans pâtre (se dit des moutons). 
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f l (/„ 

t. Femme hardie et dévergondée, 
2. Femme sotte. 3. Femme qui se met du 
collyre sur un œil et n’en met pas sur 
l’autre. 4. Autruche mâle. 5. Lion. 6. Bon 
pâtre et qui entend bien l’élève des bes- 
tiaux. 7. Sorte de mollusque. 8. Poil fin 
ot court chez les bestiaux. 9. Kartha’, nom 
d’un homme questionneur importun . 

Poil fin et court chez les bestiaux. 

Z*'#» A . 

Bon pâtre. Voy . 6. 

f. A. (n. d’act. 1. Blesser 

quelqu’un (Voy. ^9-)* 2* Couvrir quel- 
qu’un d’ulcères, ou ulcérer une plaie. 3. 
Creuser en vain la terre pour trouver de 
l’eau, la creuser là où l’on ne trouvera pas 
d’eau. 4. Accueillir ou traiter quelqu’un 
avec humanité et douceur, av. acc . de la 
p. et de la ch. 5. Offrir tout de suite à 
quelqu’un ce qui lui est dû. G. (n. d’act . 

y*) Avoir fait toutes les dents jpS et 
avoir cinq ans révolus (se dit des animaux 
au)pied non fendu). 7. Être pleine au point 
que son état se voie dès le premier coup 
d œil. — f A. (n. d’act. 1* Être 
couvert d’ulcères. 2. Avoir fait toutes les 
dents et avoir cinq ans révolus (Voy. 

6.). 3. Avoir au front uno tache 
blanche (L^). II. (n. d’act. ^ jKJ) Ac- 
cueillir quelqu’un, aller au devant de quel- 
qu’un, av, acc. de la p. On dit : 

Il lui offrit tout de suite ce qui lui 
était dû. IIL Envisager quelqu’un, regar- 
der quelqu’un en face. IV. 1. Couvrir d’ ul- 
cères, frapper quelqu’un d’une maladie qui 
couvre le corps d’ulcères, av. acc. de la p. 


Z/ 

2. Avoir des chameaux, dos bostiaux cou- 

/ / ' 

verts d’ulcères. 3. Voy, la I. 5. et 
2. V. 1. Être couvert d’ulcères. 2. 
S’apprêter ù faire quelque chose, av. J de 
la ch. VIII. 1. Importuner quelqu’un par 
dos demandes irréfléchies et inutiles, av. 

delap. et acc.de la ch. 2. Creuser un 
puits dans un endroit où l’on ne peut pas 
trouver d’eau, av. acc . du puits. 3. Impro- 
viser (un poëme, un discours), av. acc . 4. 
Faire quelque chose le premier, c.-a-d. 
étrenner ou entamer le premier. De là 5. 
Monter le premier un chameau qui n’avait 
pas encore été monté. G. Choisir quelque 
chose, av. acc. 7. Exercer son autorité sur 
quelqu’un, av. de la p. et ^ de la ch. 

jT <, f. 9 *, 

~ y > , pl . 1. Blessure, plaie. 2. Ul- 
cère. — \ jS Homme aux ulcères, 

surnom du poète Amr ul-Kaïs (^Jiî! y*\). 

3. Bouton, apostème qui commence h 
aboutir. 4. Gale dont sont ordinairement 
attaqués les petits sevrés. 

✓ o.f 

1. Douleur causée par un ulcère. 2. 
Ulcère, plaie qui fait mal. 3. La premièro 
eau qui vient à la surface quand on creuso 
un puits. Delà 4. Primeur (de toute chose), 
o. Les trois premières nuits d’un mois (lu- 
naire) éclairées par la nouvelle lune (comp. 
Çi). 

Etat de l’animal qui n’a plus ni ul- 
cère ni gale. 

Ulcéré, couvert d’ulcères. 

f / <* o ^ 

n. d’unitc de 1. Plaie. 2. Ul- 
cère. 

i. Petite tache blanche au front 


d’un cheval (moins grande que i 'jt). 2. 
Commencement (de l’hiver ou du prin- 
temps) » 3 * Commencement (de toute chose) . 

»U pour le masc. et le fém., pl. v 5 > 

c? 7 , K .r > . * 

ci fém. àsvjL?, pZ. ^ J ei * ^ UI 

a fait toutes ses dents, ou âgé de cinq 
ans (en parlant des animaux au pied non 
fendu). [Un chamea/u de cet âge s'appelle 
Jjb\) 2. Chamelle pleine et que l’on juge 
telle dès qu’on la voit, 3. Doué d’une 
grande force. De là, Lion. 4. Arc 

dont la cambrure est très-distancée de la 
corde. — Au pi. Les quatre dents 
qui suivent après les dents les- 

quelles suivent les La b J \. 

pl. à-wjSl 1. Propre, net. 2. Eau 
pure et limpide. 3. Sol ou l’on ne trouve 
ni arbres ni eau, 4. Sol préparé pour y se- 
mer du grain, 5. Sol planté d’arbres. 

1. Qui est mis hors de cause, ou 
qui s’est dégagé du cautionnement offert 
pour quelqu’un. 2, Qui no s’est point en- 
core trouvé dans un combat, qui n’a ja- 
mais fait la guerre, novice. 3. contr . Cou- 
vert de blessures ou d’ulcères. 4. Habitant 
sédentaire d’un village, qui ne va jamais 
dans le désert pour faire paître ses trou- 
peaux. 

'ji duel Les deux flancs, les hy 
pocondres. 

Jf 1 ✓ O ?. . 

1. Qui ne s est encore jamais 
trouvé h la guerre, novice. 2. Qui n’a 
jamais été blessé; vierge de... 3. Qui n’a 
pas eu la petite-vérolo (jeune garçon). 4 
contr . Couvert de blessures, d’ulcères. 5. 
Qui est mis hors de cause ou dégagé de 


toute responsabilité comme répondant. 6. 
Lion. 7. Sorte de champignon. 

N. d'unité du préc . 7. 

^ ^ ^ / i / O # 

^1^3 Voy . 1. Libre, exempt 

de souci. 2. Invulnérable, qui est sorti du 
combat ou revenu de la guerre sans bles- 


sure. 

x 9* 


Couvert d’ulcères. 


1 . Entrée dans la cinquième année, 
quatre ans révolus (en parlant de certains 
animaux. Voy. 2. Pl. de 
£.1^5 1. Vaste, spacieux, ouvert de tous 
côtés. 2. Plaine découverte, sans eau ni 
arbres, et exposée au soleil. 3. Sol préparé 
pour être ensemencé. 4. Sol planté d’ar- 
bres. 5. Chamelle haute de jambes. 6 .pl 
& et US Palmier très-haut. 

Voy. le prcc. 2. 

1. Eau pure et limpide. 2. Eau de 
pluie. 3. Nuage au moment ou il paraît sur 
l’horizon. 4. pl. Propre, net, dont 

la surface n’est couverte de quoi quo co 

I O ' 

soit. 5 .pl. Blessé [Voy. ^^). 6- 

Couvert d’ulcères. 

Tout couvert d’ulcères. 

K' ' * 

ÿ, pl. 1. La première eau qui 

paraît quand on creuse un puits. De là 2. 
Commencement de toute chose. 3. Nature, 
naturel (de l’homme). 4. Disposition innée 
pour quelque chose, inclination. 

. / c „ . / c „ 

îL ^.^3 Voy. j3. 

AA Estomac du chameau. 

n. d'act. de la VIII. Improvisation. 
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y 

Ilcncontrc, action do se trouver 
face à face avec quelqu’un. 

/ y 9 

Qui creuse un puits et arrive à la 
première eau. 

aowjil» fêm. 1. Qui commence h mûrir 
(datte). 2 . Qui a les lèvres ulcérées au 
point qu’elles sont pendantes (chamelle). 

fi f ° ✓ 

1 . Couvert d’ulcères. 2 . Foulé, 
battu (chemin, sentier). 


y f. I. (n. d’act. S^s) 1. Amasser. 2 . 


Gagner, faire des profits. 3. Ramasser en 

grattant [p. ex. le beurre ou le lait sur les 

parois d’un vase), av. 3 du vase . — $Jï 

f. A. [n. d’act. 1. Tomber (se dit âe 

la laine qui tombe de la brebis, et qui est 

de la plus vile qualité). 2 .Être rongé par les 

vers (se dit du cuir). 3. Être gâté (se dit de 

certaines substances). 4. Être très-petit (se 

dit des dents trop petites). 5. Se taire par 

sentiment de son impuissance. 6 . Être 

crépu (se dit des cheveux). II. (n. d’act . 
x V. 

Jj^j) 1 . Oter la teigne de la peau d’un 
chameau, av. acc. du cham. 2 . Tromper 
quelqu’un par des propos flatteurs, enjôler; 
prendre quelqu’un en douceur et le rendre 
docile. 3. Mépriser et rejeter comme un 
objet vil. 4. S’abaisser, s’humilier. 5. De- 
venir traitable, docile. 6 . Se taire par 
sentiment de son impuissance. IV. 1. Se 
taire. Voy. le préc. 2 . S’abaisser devant 
quelqu’un, se soumettre et être docile, av. 
«IL de la p . 3. Se remuer pour s’arranger 
une place et s’y mettre enfin en repos. 
4. Faire le mort.’ V. Être crépu, friser (se 
, dit des cheveux). 


y 

$3 1. Cou. 2. Court. 

P O,, fi 9 f, "f, / / „ £ / £ fi / „ fi » 

y pl • y 1 

Singe, surtout singe mâle. 

✓Cf. fi à/O.. . 

«ÿ, pL Teigne qui attaque les 

chevaux, les chameaux; ver qui se met dans 
les cuirs, dans les peaux, et les ronge. 

1 . Laine qui tombe des animaux vi- 
vants (tels que les moutons, les chameaux), 
ou que l’on jette comme un rebut. 2 . 
Sorte de duvet sur la plante 
3. Branche de palmier dépouillée de ses 
feuilles ( comp . «X^). 4. Petits 

nuages agglomérés commo des flocons de 
laine sous les bords de nuages plus grands. 
5. Vice d’élocution qui fait que l’on répète 
certains mots sans nécessité et seulement 
par suite de l’embarras de la langue. 

ïjs 1 . Teigneux (chameau, etc.). 2 . Ag- 
gloméré (se dit des nuages. Voy. ïjs 4.). 
3. Petit (se dit des dents très-petites). 4. 
J-wwssrî I ïjS Cheval qui a do la vi- 
gueur, du nerf. 

pl. ïy Guenon, singe femelle. 

fi * * 

n. d’unité de 2 ^ Flocon de laine 
tombé d’une brebis, etc. 

pl. 1 . Teigne. 2. Trayon du 

pis, tétin de la mamelle. — ^ 

Cette partie du, derrière du pied du cheval 
qui est entre le sabot et le fanon. 

>9* ^>9 Qui promène des singes 
et les fait danser pour amuser le peuple. 

Docile, proprem. qui reste tranquille 
pour se laisser ôter les teignes. ^ 

SSy, ijïjïypl. JolJS, 1. Petite 

élévation de terrain rocailleux. 2. Manière, 
façon. — S 3 ïjè A sa façon. 


ïy Dos (touto U largeur du dos chez 
l'homme, depuis les fesses jusqu’aux épau- 
les (chez les ânes, jL*~~»). 

iSyy 1. Voy. SSy 1.; 2. Le haut du 
dos. 3. Froid rigoureux de T hiver. 

HSjÏjS 1. Sommet (d’une montagne). 2. 
Raie le long du dos (chez les ânes). 

5yzï Petits nuages agglomérés, entassés 

sous des nuages plus grands. Voy . $y 4. 

/ / 

1. Avouer quelque chose étant in- 
terrogé. 2. Se soumettre, baisser pavillon. 

^Sy 1. Espèce d’étoffe rayée. 2. 
Gros singe. 

Qui vient h la suite du dixième 
cheval dans une course de chevaux. 

✓ ✓ o / 

ïjï 1 . Raffermir, consolider, av. acc . 
2. Appeler à soi (un chien), av . acc . 

’LlSy 1. Dureté, âpreté, rudesse. 2. 
Force. 

— Ç^y, Pou ( c ^ ez ^ es c ^ ia " 

meaux ou chez les poules). 
te, 5 y Cou. 

tehy Qualité basse, inférieure, vile. 

/ f O f m 

Petite fourmi. 

* / f 0 f * 

tejï y Détour du chemin dans les mon- 
tagnos. 

çSjè — ç$y Bègue. 
y Cardamoine. 

^y'ù'sÿettesVf* ïÿ 1 . Tunique doublée 
et rembourrée des gens do guerre. 2. Cotte 
de mailles épaisse. 3. Casque en fer avec 
un tablier en mailles qui retombe derrière 
la tôle. 


(n. d'act.jy) 1 .Prendre quelque chose 
avec le bout des doigts. 2. Voy . ^yÿ- 
jy î. Cou. 2. Sol dur, raboteux et 
inégal. 

S c, p 

jy Petite boîte à onguents. 

* '.y c' , 

*jy Pincee. 

àLjy et 'ô\Ljy 1. Sorte d’arbrisseau. 
2. Femmo petite et mal bâtie. 

/ fc / G ' 

Rassembler sa chevelure et la nouer 
au haut de la tête (se dit d’une femme). 

s f 0 * 

^jy 1 . Nœud que la femme fait au haut 
de sa tête avec ses cheveux rassemblés. 2. 
Dur, rude -au toucher. 3. Y il , bas. 4. 
Gracieux dans ses formes et d’une taille 

moyenne (cheval). 

/ / g/ 

* J y Faire de méchants vers, composer 

* un méchant poëme, av . acc . 

ç\j y Poète très-médiocre. 

Yil et méprisé. 

✓ Tr *y. 
pjf v °y- çvj 3 - 

/ /' fv' K 

A J- (». d’aci. ij*y) 1 • Ftro très- 
rigoureux (se dit du froid). 2. Geler (se dit 
de l’eau). — [n. d y act. ^j*y) Voy- le 

prcc. II. ( n . d’act. yj) et IY. (n. d’act. 
^j*\y\) 1. Refroidir, glacer. 2. Changer 
en glace (l’eau, etc.), av. acc. (se dit du 
froid). 

^Jy 1. Froid intense. — 

Nuit d’un froid glacial. 2. Trcs-froid, gla- 
cial. 3. Gelée forte et abondante. 

j j y 

^jlÿ 1. Froid intense. 2. Gelé, change 
en glace. 

ly Petits cousins (insectes). 
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Ulf 

1. Froid intense. 2. Très-froid, 
glacial. 3. Gelé, changé en glaco (eau, etc.). 
4. Ancien, antique. 

JIj j3 1. Froid intense. 2. Gelé, changé 
en glace. 3 . Servi h la glace . — Jé 
Poisson cuit et servi dans sa glace avec une 
sauce colorée de quelque couleur artifi- 
cielle. 4. Ancien, antique. 5. Ortie, et 
graine d’ortie. Voy. 

Llwîji Cerise. 

y/ (* S o' 

f* O. [n. d’act. {J^f] 1* Couper, 
retrancher en coupant, abattre. 2. Ramas- 
ser et réunir les parties ou les extrémités 
d’une chose au corps de la chose, av. acc. 
3. Amasser de l’argent, gagner, réaliser 
des bénéfices. 4. ^L» jJb Làjü Ils s’abor- 
dèrent et se mêlèrent la lance à la main. 

II. 1. Gagner, faire des bénéfices. 2. Ex- 
citer et mettre aux prises les uns avec les 
autres, av r des p . [syn. II.). 

IV. (n. d’act. 1. Occasionner une 

lésion à l’os sans le briser (se dit d’un 
coup), av. acc . 2. Déchirer quelqu’un, 
parler mal de quelqu’un, médire ou calom- 
nier, av. de la p. Y. 1. Se réunir, se 
rassembler. 2. Être pur, irréprochable dans 
sa conduite, dans ses mœurs. 3. Prendre 
une chose après l’autre, av. acc. 4. Réali- 
ser des bénéfices dans le négoce. VI. Au 
pl. Être mêlé, croisé (se dit des lances des 
combattants). VIII. 1. Être mêlé, croisé (se 
dit des lances des combattants). 2. Gagner, 

! réaliser des bénéfices. 

Requin [squalus carcharius ). 

1 ✓ 

(i du turc emprunté à l’aile- 


& 

mand groschen) 1. en gcn. Écu. 2. Piastre 
turque. — Écu d’Allemagne, tha- 
ler, dollar. 

LrP 1. Qui gagne, qui réalise des bé- 
néfices. 2. Qui réunit, qui ramasse. 3. Qui 
se mêle avec les autres, surtout dans le 

combat, qui en vient aux mains. 

* , ' 

Lwjli Coup, blessure qui cause une lésion 
k l’os, mais sans le briser. — Aupl. 

Lances croisées dans la mêlée. 

«■ / f. * o , ' _ . 

f et j3 Roreichite, appartenant 

k la tribu de Koreïch 

^ Ramassis, amas de choses réunies 

de tous côtés. 

- y ' 

Fort, robuste (chameau). 

, e r 

dimin. de Espèce de re- 
quin. 2. Koreïch, famille de Nadr fils de 
Kenanafal^ y^)y dont Mahomet est 
issu. — jé Toute la grande tribu des 
Koreïchites. 

1. Parasite, pique-assiette. 2. 
Qui a une grosse tête. 

'iLjifi Stérilité de l’année, disette. 


* 7 

, pl. : 

tru, pansu. De là 2. Gourmand, glouton. 

3. Agé, très-vieux. 4. Gros, épais et long. 

5. Méchant. 6. Lion. 

/ * 

’ y> Faire un saut, un bond k peu de 
distance de l’endroit oii l’on était [syn. 

\* i ' x '\ 


1. Ven- 


III. 1. Redresser la tête 

«me un i 

course. 2. Voy . sous 


ers 

et l’agiter comme un animal ardent k la 




?iâ 




Chaleur brûlante que Ton éprouve 
dans le gosier et dans la poitrine. 

1. Gros, épais et fort. 2. 

' Gros lézard. 

fi * 9 

'\l% ^i>\y Grosse teigne. 

Niais, jeune faucon. 

f / 

Çfïy* 1. Grosse teigne. 2. pl. 

Parties cohérentes deux h deux de la plante 
dans lesquelles s’engendre un ver 

blanc. 

/ / / fit,' 

f - °‘ [n. à! ad. 1. Pincer 

quelqu’un (en serrant la chair avec le bout 
des doigts), av. acc . 2. Piquer (se dit d’un 
cousin). De là 3. fig. Piquer quelqu’un au 
vif par des épigrammes ou des propos bles- 
sants, av. acc. de la p. et v > de la ch. 4. 

Couper, retrancher en coupant. 5. Pren- 
dre, saisir quelque chose avec la main, av. 
acc. 6. Égoutter, exprimer l’eau d’une 
étoffe qu’on lave, av. acc. 7. Étendre la 
pâte et faire des pains ronds et plats, av. 
acc. de la pâte. — 1 . Être chicanier. 

2. Être toujours enclin a médire des autres. 
IL (n. d'act. 1. Étendre la pâte et 

la couper en pains ronds et plats, av. acc. 
2. Égoutter en serrant avec le bout des 
doigts. Voy . la I. 6. IV. Égoutter ou laver 
quelque chose avec le bout des doigts, 
av. acc. 

pl • 1. Disque, rond. 

2. Disque du soleil. 3. Un pain rond et 
plat. 4. pl. Pastille ronde à parfu- 

mer. 5. Parure de femme en or. 

fi , f* 

'Loj 3 n. d'unitc de pl* 1* 


Morceau rond de pain. 2. Un pain. 3. Dis- 
que, rond. 4. Pain de l’Eucharistie. 

1. Qui pince. 2. Piquant, mordant, 
âcre", acidulé (lait, etc.). 3. Sorte d’insecte 
qui cause une piqûre douloureuse. 

jf ✓ f j j * 

L^jli Ferri, de li. De là pl. 

Propos mordants, traits acérés. 

fi LS 9 ^ | «f, fisc. 

1. coll. Camomille. 2. 

Très-rouge, d’un beau rouge. 

fi _9 

N. d'unité du préc. 

LoljS Caustique, méchant, qui lance des 
épigrammes contre tout le monde, av. J 
des p. 

fi fi 

Fruit du cornouiller, aufrem. 
j 3 1. Ortie. 2. Graine de l’ortie. 
Ancre de navire. 

y ^ * 

fém. Qui a l’habitude de pincer 
(femme). 

fi . 

Sorte de couteau à pointe re- 
courbée. 

Rond, qui a la forme, d’un disque, 

façonné ou découpé en petits ronds. 

/ ' 

t Couper, retrancher en coupant. 

•• fi / . . . 

— Ovo y Gram qui reste dans les 
épis après l’égrugement. 

/ ✓ y / 

•• / f b 

Zff (n. d'act. 1. Vivre seul, ne 

recevoir personne chez soi par avarice ; 
vivre sordidement. 2. Se blottir dans un 
coin et sc contracter pour mieux se cacher. 

3. Écrire très-serré, en petits caractères et 
en lignes très-rapprochécs, av. acc. du 
manuscrit. 4. Avoir une démarche disgra- 
cicusc. IÏI. 1 . Sc contracter. 2. 
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ü°? 


S'envelopper dans ses vêtements. 3. Être, 
demeurer honteux et confus. 

✓ ✓ % 9 O 

Pénis très-court. — el ijî 
2 ^üJI Karsa’, nom d’un homme , dans le 
Yémen , dont V avarice sordide a passé en 

proverbe. 

/ / / / 

* O .. „=;/ ✓ o . J 

Eryngium, sorte déplanté 
à épines que l’on suspend aux portes pour 
éloigner les mouches. 

. .« * * <**. r. . 

i ù.j uz>jS — Qui coupe bien 

(instrument tranchant). 


. / O., % t r 

feU&y 1. Toupie. 2. Qui a une démar- 
che telle, qu'on dirait un peloton ou une 
toupie qui roule (se dit d’une femme petite 

ou d’une bête), 
y .S c > 

yu 1 . Qui marche, qui roule avec 
une grande rapidité. 2. Lion. 


3 Couper ou briser, et arracher. 

' ' 'f. 

f- J- ( n - d’act. (jpÿ) 1. Couper, 


rompre, couper en rongeant, ronger (se dit 
des souris qui ont rongé un habit, une 
corde). De là métaphor .: II a 

rongé sa corde, pour dire y il est mort ou il 
se meurt. 2. fig. Piquer, blesser quelqu’un 
par des propos offensants. On dit : 
îuojlJ ^ Un mot qu'il a dit sur mon 
compte m'a vivement blessé. 3. Réciter 
(un vers, unpoëme composé par soi-même), 
av . acc . 4. Rétribuer quelqu'un, lui rendre 
la pareille, av. acc. de la p. 5. Se mettre, 
aller h droite ou à gauche en quittant la li- 
gne droite, biaiser, sortir de la route; se 
déplacer par rapport à quelqu'un, av. acc. 


de la p. De là r jj&it Mourir. 6. 


Passer auprès de quelque endroit en le lais- 
sant h côté. — I ÿ Je passai 

h droite de cet endroit. 7. Prêter h quel- 
qu'un (de l’argent). [Comp. »L, qui se dit 
des objets prêtés.) — (jfj* Mourir. 2. 
Abandonner, quitter une chose pour aller 
ou se livrer à une autre. II. (n. d’act. 

yj) 1 . Ronger, et couper à force de 
ronger. Voy . la I. 1.; 2. Louer quelqu'un, 
prononcer son éloge, chanter ses louanges, 
av. acc. 3. contr. Blâmer, adresser des 
paroles de blâme à quelqu'un, av. acc. de 
lap. III. 1. Rétribuer quelqu'un, le payer 
comme il l’a mérité (du bien ou du mal), 
av. acc. de la p. 2. Prêter à quelqu’un de 
l'argent (à intérêt ou sans intérêt). — 
L~.cs. I Faites à Dieu un 
prêt généreux (faites le bien, il vous le 
rendra). IV. Prêter de l'argent à quelqu'un. 
VI. 1 . Se rendre la pareille les uns aux 
autres, se rendre réciproquement le bien 
pour le bien ou le mal pour le mal, av. acc. 
de la ch. 2. Se regarder de travers les uns 
les autres. 3. Réciter chacun un vers de sa 
façon et engager une espèce de tournoi 
poétique. VII. 1. S'éteindre (se dit d’une 
famille, d’une dynastie). 2. Expirer, finir 
(se dit d’un temps, d’un terme). VIII. 1. 
Emprunter, faire un emprunté intérêt, av. 

de lap. 2. Attaquer l'honneur, la ré- 
putation d’un absent, av. acc. de la ch. X. 
Demander é emprunter de l'argent chez 
quelqu'un, av. de lap . (Comp.jls X. 
qui se dit des objets empruntés.) 

^yÿ 1. N. d’act. de la I. 2. pl. 
Emprunt ou prêt, dette. 3. Bienfait, scr- 


ii. 
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vice rendu à quelqu’un, ou obligation que 
l’on a à quelqu’un par suite d’un service 
rendu. 4. Dette à payer, mal que l’on veut 
rendre pour le mal reçu. 
jsJS Sorte de sensitive [mimosa nilotica). 

Emprunt, action de contracter un 
emprunt en argent. 

iJcXji Coupures, rognures (d’or, etc.) 
coupées avec des ciseaux. 

{ jq> 1. Poésie, poëme, pièce de vers. 

2. Aliment qu’un ruminant ramène de l’es- 
tomac à la bouche pour le ruminer. 3. 
Voy . wüUüA». 

jJJSl Prêt d’argent fait à quelqu’un. 

jsIJiuî n. d’act. de la VII. Extinction 
(d’une famille, d’une dynastie) ; expiration 
(d’un terme). 

fjeyy* — Fouine. 

js yL» 1 . Qui prête de l’argent à quel- 
qu’un. 2. Usurier. 

X J (j J s 

( jd\ lyi», et au duel jLstyL», pl . 

Ciseaux (pour couper les ongles, les étoffes 
ou les plaques de métal). 

pl. 1 . Morceaux de champs culti- 
vés ou les céréales sont clairsemées. 2. 
Endroits où il ne se trouve quo peu d’eau. 

3. Cruches h vin. 

/ / o ' 

s _ 1. Couper. 2. Mettre, jeter plu- 

sieurs morceaux de viande l’un après l’au- 
tre dans un pot pour les faire cuire, av . 
acc. et yjy. 3. Consumer tout, manger [p. 
ex. toute la viande qui se trouve dans l’é- 
cuelle, etc.), av. acc. 4. Séparer et disper- 
ser çà et là. 5. Manger des choses sèches, 
croquer. 6, Se mettre h courir. 


V 

0 t» .1 

llebut du grain passé par le tamis. 

fi ✓ f. 

Qui dévore ou enlève tout et ne 
laisse rien dans l’écuelle, etc. 

£ t / c JB 

v^L 1. Voy. lepréc. 2. Voleur [Voy. 

3. Qui se nourrit d’aliments 
secs et croquants. 4. Sabre très-tranchant 
(avec lequel on casse au besoin les os). 

* * rC / 9 

ajLiyS Voy. et i. 

«w jyoji,pl. L^o\'j3 1. Voleur qui fait 
main-basse sur tout. 2. Gueux. 3. Qui dé- 
vore tout et ne laisse rien dans l’écuelle. 

4. Sabre très-tranchant. Voy . 4. 

fi c' f ,f/| / b H 

Voy. 3Jl 

. .. * f c’. 

4* Béton de pâtre. 

2. Grand mangeur, glouton. 

✓ / o' 

3 4 . Couper, abattre, retrancher en 
' coupant. 2. Prendre, emporter. 

hj3 Couper en petits morceaux, partxcw- 

lièrem . les poireaux, pour les jeter dans la 

marmite. — 1? y> Avoir les lobes des oreilles 

pendants (se dit d’une chèvre). II. {n. d’act. 
y c,/ 

ja; jiu ) 1 . Couper on petits morceaux (un 
poireau, etc.), av . acc. (Voy. la I.). 2. 
Ne donner à quelqu’un que fort peu à 
manger, av. ^s> de la p. 3. Parer une 
fille, une femme, de boucles d’oreilles, lui 
donner des boucles d’oreilles, av. acc . de 
lap. 4. Mettre le mors au cheval, av. acc. 
du cheval. 5. Mettre les rênes autour des 
oreilles du cheval, av. acc . du ch. De lo 
6. Lâcher la bride au cheval et lo lancer 
en plcino carrière, av. acc. 7. Moucher 
une chandelle, av. acc. V. Porter des bou- 
cles d’oreilles. 


f Grt 

Poiroau. 

f o' 

1>^3 1. Mamelle. 2. Verge, pénis (chez 
un petit garçon). 3. Flamme, feu qui flam- 

fi , fi t * fi' , * /'« 

be. 4. pi. kj^St Boucle 

d’oreilles. — SbjU Les deux boucles 
d’oreilles de Maria, métaph . chose inesti- 
mable. — -bJü.î Ceinture d’homme. 

e£ ibj3 Deux lobes pendants au bas 
des oreilles (chez un bouc ou une chèvre). 

y 

kl jS 1. Lumignon, partie brûlée d’une 
mèche. 2. Prières funèbres que l’on dit au 

' CE 

chevet d’un mort. 3. pi. Anneau 

que les femmes, en Orient, se mettent en 
guise de parure aux narines [syn. ^Ip.). 
iMlS Voy. le préc. 

klk jlk ÿ 1. Le bout de derrière de 
la selle (opp. à S). 2. Malheur. 

kkji et Peu de chose, un rien. 

On dit : lkkp> Un tel n’a 

absolument rien donné. 

f f _ 9 * 

iî^J et ÜJS, pi. ko j\y 1. Cosse de car- 
roubier. De là 2. Poids do quatre grains 
(De là vient carat.) 

£ . ? o ' 

Emplâtre de céruse. 

* fcë 

iji î Qui a les lobes des oreilles pendants 
comme deux boucles d’oreilles (bouc). 
kyL», fém. ikyi* 1. Qui porte des bou- 
des d’oreilles (homme, femme). 2. L’en- 
droit même de l’oreille ou un pendant d’o- 
reilles est fixé. 

' <o' 

1. Faire tomber quelqu’un à la 
enverse. 2. Couper les os (d’un chameau 
jgorgé). 3. Se mettre en colère. 4. Se 
nettre a courir. 5. Se sauver, s’enfuir. 
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w-JsiJa Très-tranchant ( sabre ). Voy. 

f ,9 09 

'<CLj3 Cordoue, ville d'Espagne. 

1 ° 

Action de jeter quelqu’un par 
terre, ou stratagème h l’aide duquel on 
jette quelqu’un par terre. 

j 9 0 9 

fi} ! Nom du Sabre du célèbre héros 
arabe Khalid ben el-Walid, et en gén . sa- 
bre très-tranchant. 

Homme qui n’est pas jaloux de 
sa femme, et lui sert même d’entremetteur 
(syn. v^^O, et on persan 

JtëS ; opp. à j jtp). 

Atteindre, frapper juste au but 
Q^lkjS). — ky& II a lancé le 
trait, et a atteint le but. II. 1. Pé- 

rir. 2. Être roulé en tuyau. 

fi ' o' f ' c 

J~bf’ Lk/> ?*• 

1. Feuille de papier, feuillet, 
morceau de papier. De là 2. Papiers, li- 
vres, écritures. 3. Blanc (papier ou cuir 
qui sert de cible). 4. Espèce de monnaie 
d’argent mêlé de cuivre valant un demi- 
dirhem. 5. Chameau au pelage fauve clair. 
6. Jeune chamelle. 7. Jeune fille à la peau 
blanche et à la taille svelte. 8. Tout blanc, 
éclatant de blancheur (cheval). 9. Sorte 
d’étoffe fabriquée en Egypte. 

iLkkjS AJta Toute bête de somme au 
pelage blanc sans aucun mélange. 

<, / / O t 

bA fém. iUyU Qui atteint le but 
et frappe juste (flèche, trait). 

O ' 

ob^ Revêtir quelqu’un de la tunique 
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ÿ, av. acc. de la p . IL y Mettre 
le ijjbÿ, se vêtir d’un ^J^ÿ- 
ÿ Sorte de tunique. 

Iv fi ' C fiZi ' G 

— JLL>^ij coll., n * d'unité ’XLÿ 

-h} c « 9 

et vlLy 1. Charge, une sacoche chargée 

sur le dos de l’âne. 2. Corbeille h fruits. 



Couper, retrancher en coupant. 

f ~ f G f ^ 

^Xÿ, p^y 1. Graine du henna (X). 
2. Carthame [carthamus tinctorius), safran 
sauvage. 

pLyU, /em. 1. Trop aisé, trop 

large. — y? Bottines élargies 

par l’insertion d’une pièce de cuir. 2. 

Coupé. — Qui a les oreilles 

très-petites. 

**Xÿi au duel ^\XX y Les deux points 
noirs aux deux côtés du bec du pigeon. 
Voy . XXXy. 

jy i. Donner aux cuirs une préparation 

avec les feuilles de l’arbre X, av . acc . du 

cuir . 2. Cueillir des feuilles du 3. 

Couper. Voy. y>y* 4. Louer quelqu’un, 

surtout un homme vivant, dans un discours 
✓ 

ou daus un poème. (J \ se dit des vers à la 
louange d’un mort.) — -Jb ÿ Parvenir, acqué- 
rir de l’importance, devenir un personna- 
ge, apres avoir été dans une position infime. 
IL (n. d’act. k yj) Voy . la I. 4. VI. So 
louer les uns les autres dans un discours 
ou dans un poème, s’adresser réciproque- 
ment des éloges [Voy. y>y VI.). 

fi g* J 

Sorte de trèfle d’Égypte. 

' /" 

■*y 1. Feuilles du bois ^X employées 
dans la préparation des cuirs. 2. Fruit de 


c 

l’acacia (kw). — Surnom du 

Yémen, de /'Arabie Heureuse. — Jb^SÎI Jju* 

Sa’d oul-Karadh, n. pr. d’un moueddhin de 

Mahomet , dans la mosquée de Koba (Li), 

qui s’était enrichi en faisant le commerce du 

i by. Les descendants directs de ce Sa’d 

remplissen t encore aujourd’hui , à Médine , 

la charge de moueddhin(yy). 

k>j\3 Qui cueille les feuilles de l’arbre X 

ou 7 les fruits de l’acacia (k~Y — v±Xl Y 
« 9 * ' ‘ 

ib^liLÎ î v_^— > Je n’irai chez toi 

que lorsque reviendra cet homme de la 

tribu d’Anéza (iy) qui est allé chercher 

du J y (et qu’on n’a jamais revu). 

fi f fi G f 

k y et k yS Éloge, panégyrique (d’un 
homme vivant) . — kyi) \ ^ ^ 

Gosier serré ne peut chanter (des éloges). 
PjXÿ Originaire du Yémen. Voy. )Xy. 

)b\y Qui vend les feuilles du ^X ou le 
fruit d’acacia X*. 

àk^i Koreïdha, nom d’une tribu juive 
dans la ville de Khcüber (j^j^)* 

J Préparé avec les feuilles du X 
(cuir). 

' '' fi^\ 

v s 1 - °- 1 ”■ d’act . ^y) 1. Gagner 
quelqu’un au jeu, à un jeu de hasard, av. 
acc . de la p. 2. Choisir quelqu’un en tirant 
au sort, tirer au sort, av. acc. de la p. 3 
Frapper (h la porte), av. acc. de la porte 
(syn. (jjjX ^Jp). Frapper, battre, 
donner h quelqu’un des coups avec quel- 
que chose, av. acc . et v > de la ch.; heur- 

ter, cogner, donner contre quelque chose, 
av. J. On dit mélaphor .: 

Il se cogna le front avec la cruche, pour 
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V 3 

dire, il vida la coupe. — vJl^OjS 
j%Wt Le bâton vint frapper l’homme 
doué d’intelligence, pour dire, ce fut un 
avertissement propre à faire réfléchir et 
ouvrir les jeux à tout homme de sens. 5. 
Battre, toucher (le tambour, la caisse, etc.), 
av . acc. (i syn . 6. Agiter, secouer. 

7. Dompter, soumettre, réprimer, rabattre. 

8. Couvrir la femelle (en parlant des ani- 
maux au pied fendu ou des chameaux). 9. 
Inonder de lait qui s’échappe des pis la tête 
de son petit (se dit d’une chamelle), av. 
acc. 10. Grincer des dents de dépit ou de 
regret; de là fig. se repentir. 11. Être 
vide, ne contenir plus de bestiaux (se dit 
d’un enclos ou d’une habitation). Voy. 

2, — £^3 [n. d’act . ^y) 1. Être frappé, 
se laisser fléchir ou instruire par une ad- 
monition ou par un événement qui sert 
d’avertissement. 2. Être vide (se dit d’un 
enclos ou il n’y a plus de bestiaux). 3. Être 
désert (se dit des jours de fête, lorsqu’il y 
a peu de monde). 4. Être chauve. 5. Être 

vainqueur, gagner (dans un tir ou dans un 

* c ' 

jeu de hasard). IL (n. d’act. çjy>) 1. 
Frapper [p. ex. la tête de quelqu’un avec 

un bâton), av. acc. et v > de la ch. De là 

2. Gronder, réprimander quelqu’un, av. 
acc. de la p: 3. Troubler, inquiéter, ne 
pas laisser en repos quelqu’un (au point de 
lui faire quitter son pays ou sa demeure), 
av. J. 4. Couvrir la femelle (se dit d’un 
mâle), av. acc . 5. Traiter, guérir un petit 
de chameau qui a des pustules ^'y- 6. 
Inonder de lait la tête de son petit qui tète 
(se dit d’une chamelle qui a une grande 


abondance de lait). III. [n. d'act. £cjLa/) 
1. S’entre-heurter. 2. En venir aux mains, 
en venir aux coups. 3. Jouer à un jeu de 
hasard ou au tir. 4. Lancer un étalon sur 
une femell^ pour qu’il la couvre. IV. 1. 
Jeter le sort, les dés, etc., pour tirer au 
sort et choisir dans le grand nombre, av. 

des p. 2. Donner à quelqu’un la 
meilleure partie, le choix de...; donner à 
choisir, av. d. acc . 3. Prêtera quelqu’un 
un étalon pour couvrir ses femelles, av. d . 
acc. 4. Repousser quelqu’un et l’éloigner 
de quelque chose, av. acc. delà p. et ( y>' 
de la ch. 5. Tirer à soi et contenir le che- 
val avec la bride, av. acc. et ^ >. 6 . Se 

laisser persuader, fléchir ; céder aux con- 
seils, av. 3L de la ch. ou J de la p. 7. 

contr. Refuser d’obtempérer, ne pas con- 
% 

sentir [syn. ^jÎ). 8. Tomber dans l’avi- 
lissement. 9. contr. Acquérir de l’impor- 
tance et de la puissance. [Voy. les signif. 
de çj t ÿ)> 10 . Être en état, être de force 
h faire une chose, av. acc . de la ch. [syn. 
jjU,). il. Approcher de sa demeure, du 
lieu que l’on habite (se dit d’un voyageur 
de retour d’un voyage). 12. Arriver jus- 
qu’au fond (se dit d’un plongeur quand il 
touche le fond pour chercher des perles, 
etc.). 13. Carreler (le plancher, la maison), 
av. acc . On dit : ^ a 

planchéié sa maison de briques. 14. Se 
donner des ruades l’un à l’autre (se dit des 
ânes). 15. Continuer, durer toujours (se 
dit d’un malheur). — Au passif, ^y> ( n - 
d y acl. £lpil) Être frappé, se laisser fléchir 
par des conseils ou par quelque avertisse- 


718 



mont. V. S’agiter, se retourner dans tous 
les sens; être ballotté (syn. ^ V.). On 

9 S //J -» * 

dit : J’ai P ass( ^ nu ^ en m a " 

gitant dans mon lit. VI. Jeter les sorts, les 
dés ; tirer au sort les uns contre les autres. 
VIL 1. Fléchir et se soumettre. 2. contr. 
Regimber. 3. Voy. la V, 4. Jeter les dés, 
les sorts, dans le but de gagner quelque 
chose, av. JsS de la ch, VIII. 1 . Jeter les 
sorts, les dés, et au pl, tirer au sort les uns 
les autres pour se distribuer et partager 
quelque chose, av . j de la ch, 2. Choisir 
quelque chose, av. acc. 3. Allumer (le 
feu), av. acc. 4. Déflorer (une fille), av. 
acc . De là 5. Faire son premier poëme. 

f/'' c , 

— Au passif, aj-ü Une telle a 

été déflorée. X. 1. Demander h. quelqu’un 
un étalon pour faire saillir ses femelles, av. 
acc. de lap. 2. Être en chaleur, en chasse 
(se dit d’une chamelle). 3. Être très-dur 
(se dit de la corne du pied d’un animal). 


^ ^5 1. N. d'act. de la I. ^j3 et de 
2. Courge. 3. Bouton qui vient à la peau 
d’une bête h l’endroit où on Pa cautérisée. 
4. pl. Qui par timidité recule devant 
son entreprise. 

1 . Gageure, somme que déposo cha- 
cun de ceux qui parient dans une course 
do chevaux. 2. Bouclier tout en cuir, sans 
qu’il y entre du bois. 3. Sac h provisions. 
4. Pustules blanches qui viennent au cou 
et aux jambes des petits de chameaux. 5. 
Vide. — Enclos de chameaux où 
il n’y a plus de chameaux. 6. n . d'act . de 
la ï. & 3 État do ce qui est vide. On dit: 

L./ c / - 


t-iuoa *Ui) I 







Que Dieu nous préserve (du malheur) d’a- 
voir nos enclos vides et nos vases h sec ! 

£^3 1. Qui passe la nuit dans l’insomnio 
(Voy. la V. et la VII.). 2. Gâté (en parlant 
des ongles). 3. Qui accueille des conseils et 
en profite. 

/ o' O ^ 

5 iïjb n. d'unité de 1. Une courge. 

2. Pustule. 3. Coup. De là 4. Un acte do 

coït. 5. Marque empreinte avec un fer 

chaud sur la partie la moins charnue de la 

cuisse d’un chameau. 6. Poire ù poudre. 

ï&'jé 1. N. d'unité de 5.; 2. Endroit 

chauve de la tête. 
f.' 0 ' 

1. Coup, un jeu qui fait perdre ou 
gagner, particulièrem. coup qui so faisait, 
chez les Arabes, avec les flèches. 2. Lot, 
part, sort. On dit: Xsyi)l a3 Le sort 
lui a été favorable, il a gagné. — 
aJb- La chance a été contre lui. 3. 
La meilleure partie (du butin, etc.) qui 
échoit h quelqu’un h la suite d’un tirage au 
sort. 4. Marque empreinte avec un fer 
chaud au milieu du nez d’un chameau. 

3 1. Qui gage, qui parie. 2. Qui jette 
les sorts. 3. Qui frappe. 4. Qui repousse, 
qui éloigne. 

pl. 1. Féru, dupréc. 2, 3, 

4. De là 2. Injure, invective, ou propos qui 
nuit h la réputation de quelqu’un (syn. 

5, pl. j»3 ) . On dit: ^ 3^ 

✓ / 

Dieu nous garde des traits 
acérés d’un tel! — Aupl. \ersets 

du Coran dont les mots renferment une 
malédiction contre Satan, et qui prononcés 
ou portés sur le corps servent ù éloigner lo 
danger. 3. Malheur, infortune, adversité. 
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— L-Djlidt métaph . Le jour du jugement 
dernier. 4. Cour abritée dans une maison. 

1. Qui frappe avec force. 2. Qui re- 
pousse avec violence. 3. pl cJijy Sorte 
(f oiseau qui se creuse avec son bec un trou 
dans l’arbre (comme le pivert, etc.). 4. 
Dur, endurci et fort. 

1. Derrière, anus. 2. Un peu, une 
petite quantité (de fourrage, etc.). 

Jf 9 ' 

y Puits qui ne renferme que fort peu 
d’eau, et qui est creusé depuis le haut 
d’une montagne jusqu’à ce qu’on soit ar- 
rivé à l’eau. 

1 . Méprisé, abject ( pour ainsi dire 
jeté parterre). 2. contr. Choisi, excellent, 
d’élite, échu à quelqu’un comme le meilleur 
lot ( pour ainsi dire échu au sort comme le 
meilleur). De là 3. Étalon de choix gardé 
avec soin pour propager une bonne race. 

4. engen. Étalon. De là fig. j- y 
Héros de son siècle ( comp . 

5. pl ^jry Petit de chameau couvert de 
pustules, 

y 

Chef, prince, le premier parmi les 

siens*. 

y / / 

1 . La meilleure partie, le choix, 
l’élite, le meilleur lot qui échoit à quelqu’un 
[Voy. £>y). — y La meilleure 
pièce d’une maison. 2. Chef, prince. 3. 
Plafond. 4. Qui est souyent couverte par 
un étalon et n’en retient pas promptement 
(femelle; opp. à ^iyl»). 

’ _ y c ' / , ' " 

£y h pl ^y, jUÿ 1. Chauve, de- 
venu chauve par suite d’une maladie {comp. 
— ^y^ 2uasJ| Serpent chauve, 


t J 1 

sorte de serpent très-venimeux. 2. Dépouillé 
de son écorce. — ^ j $\ Jy Bois dépouillé 
de son écorce. 3. Nu, dépourvu de végé- 
tation (sol). 4. Vide. — ^yt Cour où 

il n’y a plus de bestiaux, d’où l’on a fait 
sortir les bestiaux, surtout les chameaux 
(Voy. ^y). 5- Complet (nombre). — t 
^y I Nombre complet de mille 
chevaux. 6. pl Très-dur et impé- 

nétrable (bouclier). 7. Rude, fort et redou- 
table (jouteur, guerrier). 8. Très-tranchant 
et excellent (sabre). 9. ^y ! yi Bois de 
flèche rayé avec une pierre pour y tirer 
des raies ondulées. 10. Gâté (doigt, ongle). 

syy, pl ^y 1. Fém. de £ y I. — ^ybj 

Jardins dépourvus de végétation, dont 
le sol est nu. — *Lcy)l Jardin dont les 
plantes ont été consumées par les bestiaux. 
2. Malheur, calamité. 3. Cour abritée 
(d’uno maison). 

y t | * 

£)yt 1. N. d’act. de la IV. act . etpass . 
2. Rime vicieuse (lorsque, p. ex. , la rime 
d’un vers a pour voyelle un dhamma et 
celle de l’autre un fatha). 

y , 

Petit sac dans lequel on cueille des 

dattes. 

y / \ 9 . . 

Qui releve la tete et la rejette en 
arrière, étant tiré avec force par la bride 
(cheval). 

* / / ^ t ' t 

2b yU, pl. 1. Fouet, et en gèn . tout 

ce qui sert à frapper : bâton, verge, férule. 
2. Anneau oblong avec lequel on frappe à 
la porte {comp. àüL*.). 

'izy? Temps durs et difficiles. 

j* * 9 

1. Qui l’emporte sur un autre, 
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vainqueur; qui gagne. 2. Vaincu; qui perd. 
3. Seigneur, maître. 

jàs 1 . Marteau pour casser les pierres. 

2. Qui retient du mâle dès le premier coït 
(chamelle). 

fi . 

ÇJJ& 3 1- Choisi parmi «les autres comme 
le meilleur, surtout excellent étalon. 2. 
Chef, seigneur, maître. 

Voy. le préc. 

- _ O 

— IV. Se contracter, 

comme fait, p. ex. , un homme qui a froid, 
etc. 

Qui abaissé la tête de colère, etc. 

— II. Se réunir, s’at- 

trouper (se dit des hommes). 

fi > o' 

Tas, monceau, foule de ce qui est 

ramassé et réuni sur un seul point. 

// 

* •« / / o M 

SLCyS — II. Voy . 

* * / 

et ( mot turc) Vedette, sen- 

tinelle, factionnaire, et colL vedettes. 

f- >■ (n. d’act. 1. Enlever 

l’écaille, la croûte, p. ex. de la plaie, av. 
acc. de la plaie. 2 . Oter l’écorce d’un fruit 
ou de certaines épices, av. acc. du fruit. 

3. Maltraiter quelqu’un, être dur et violent 
à l’égard de quelqu’un, av. de la p. 

4. Mêler, mélanger, av. acc . Ô. Mentir, 

dire un mensonge. 6 . Porter une accusa- 
tion contre quelqu’un, av. de la p.j 
accuser quelqu’un de quelque chose, av. 
acc. de la p. et ou ^ de la ch. 7. 
Soupçonner quelqu’un de quelque chose, 
av. acc. de la p. et v » de la ch. 8 . Tra- 

vailler pour nourrir sa famille, av. J desp. 


-y 


(n. d’act. Etre près 

de tomber malade. III. [n. d’act. . 9 Ils, 
f/.,', ^ 

àSjliU) 1 . Approcher, s’approcher, abor- 
der, av. acc. De là 2 . Voir un homme, 
une femme (se dit de l’homme ou de la 
femme en acte de cohabitation), av. acc. 
delap. 3. Commettre (un péché; syn . 

av. acc. IV. 1 . Porter une ac- 
cusation contre quelqu’un, accuser quel- 
qu’un de..., av. acc. de la p., et av. acc. 
de la p. et de la ch. 2 . Rendre quel- 
qu’un suspect, le mettre en suspicion, av. 
acc. delap. 3. S’approcher de..., se mêler 
à * * . , av . . Ou dxt . V jj 1 ** I 

^ 3 ^-j Mon œil ne l’a vu, ni ma 

main n’y a touché. 4. Aborder quelque 
chose, traiter une chose, une affaire; avoir 
affaire h..., av. acc. de la ch. 5. Tâter, 
palper. 6 . Communiquer une maladie con- 
tagieuse à quelqu’un. — Jl 
UbSi La famille d’un tel a communiqué sa 
maladie h un tel, c.-ù-d. un tel étant allé 
dans cette famille en a contracté le mal. 7. 
Être né d’un père de race inférieure, mais 
d’une mère de race (se dit d’un cheval). 8 . 
On dit par manière d’éloge, avec ellipse du 
sujet : U pour dire, Qu’il est apte à 

telle chose ! qu’il est fait pour cela ! — Au 
passif, on dit dans le même sens, àj ■ * 
V. Être dépouillé de son écorce. VIII. 1. 
Gagner, réaliseç un profit. 2 . Commettre 
(un péché, un crime), av. acc. de la ch. 
(syn. wX!èjî av. ^). 3. Être suspect et 
soupçonné. 

1- N. d’act . de la I. 2 . pl. 

Qui convient h telle ou telle chose, qui est 
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propre h..., ou digne de..., av. J delà ch. 
(syn. Jÿ*, JA 3 .pl 

Écorce de grenade vidée et farde 
de viandes hachées menu et assaisonnées 
d’épices. 4. Sorte d’arbre dont l’écorce sert 
à préparer les cuirs. 5. Très-rouge, d’un 
rouge intense. 

1. Écorce. 2. Écorce du palmier 
sauvage JiL*. 3. Écorce do grenade. 4. 
Aubier. 5. Croûte de pain qui s’attache h 
la paroi du four quand on en retire le pain. 

6. Mottes de terre arrachées avec les plan- 
tes ou les racines. 7. Excrétions séchées 
qui s’attachent aux parois du nez. 

1. Mélange, action de se mêler 
avec autre chose. 2. Contact. 3. Sorte de 
maladie particulière aux chameaux. 4. Ac- 
tion de gagner une maladie par le contact 
avec des malades. 5. Rechute, maladie de 
rechute. 6. Pays où régnent ies fièvres. 7. 
Apte, convenable, qui paraît s’adapter ou 
aller ù quelque chose, .ou qui ressemble 
tout ù fait à un autre. On dit : y> 

Cette robe est tout à fait pareille à la 

mienne. 

/ ' 

Propre, apte ù faire quelque chose, 
qui irait avec telle ou telle chose, av. ^ 
ou de la ch. (syn. et 

tëjS, pl. Ecorce. 2. Ecorce de 

grenade. 3. Cannelle. 4. Excrétions du nez 
séchées et qui s’attachent aux parois du 
nez. 5. Profit, gain. 6. Vilenie, bassesse. 

7. Soupçon. 8. Homme sur qui tombe le 

soupçon. On emploie le mot 'tè J> delà ma- 
niéré suivante : js y yj J’ai affaire, 




j’ai quelque chose à demander h telle tribu. 
— C’est eux ff ue j e soupçonne 
de telle chose. — ^ 

LstjS Demande-leur ce qu’est devenue ta 
chamelle, car ce sont eux qui en savent 
quelque chose. — h y Omm Kirfa, nom 
d'une femme , épouse de Malik ben Hodhaï- 
fa y qui jouissait d f une confiance univer- 
selle, et dans la maison de laquelle étaient 
en dépôt cinquante sabres appartenant à 

. . *» * Syf 

cinquante guerriers. — oujz 1 

'Lby Plus honoré, plus indomptable que 
Omm Kirfa. 

' , c ' 

Qui a le teint un peu bruni. 

^jti Gâteau. 

» ** * 

Karafa, cimetière du Caire oit se 
trouve le tombeau de Chafe f ï ( 

te y Aubier de l’arbre. 

pl. 1- Dur, cruel. 2. 


Désobéissant, rebelle. 3. Grand batailleur, 
rude jouteur. 

Très-propre, très-apte à... [syn. 

crtr^)- 

Très-rouge. 

* C / * * 

Endroit sur l’arbre où 
l’on a enlevé l’écorce, etc. On dit : 

s C ~~ y C y » 

J-~* vj^ ^ seul 
et comme si c’était l’endroit de l’arbre où 
l’on a enlevé la gomme, c.-à-d. il n’en 
reste aucune trace. 

y S t * 

pl* 1* Né d’un père es- 

dave* et d’une mère libre et Arabe (hom- 
me). 2. Né d’un étalon qui n’est pas de 
race et d’une jument arabe (cheval). 3. 
Homme au teint rouge, basané. 
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il. 


/ P / 

1. Milice (homme). 2. Suspoct, 
soupçonné de quelque chose. 

/ /O ' 

Giroflée. 

S'o' 

(n. d'act . L^5) Lier quelqu’un 
en lui attachant les mains sous les pieds, 

' G ' ' 

au. acc. de la p . II. S’embaboui- 

ner, s’envelopper dans ses vêtements. 

/ o/ A 1 O ( / cr ^ * c / 

e£ 

Manière de s’accroupir le derrière sur la 
terre et les bras jetés autour des jambes, 
ou action de se jeter par terre h genoux, le 
ventre rapproché des genoux, et les mains 
sous les aisselles. On dit en 

parlant d'un homme assis ou accroupi de 
cette manière . 

S / F 

Gros, épais et robuste. 

^liji Qui féconde la femelle dès la pre- 
mière monte (étalon). 
pL Voleurs. 

±23 3 ( n . d'act . ’il33) Marcher d’un pas 

— * //et' 

menu, serré. III. .Liujsî Se contracter, 
être contracté, se retirer, avoir des rides, 
faire des plis (se dit d’une chose). 

^3^3 — II. Voy. yj . III. Au 

passif, £Â) jà\. On dit : ' Çp fl H est 

revenu de son évanouissement. 

/ / f 

Tromper quelqu’un, en imposer à 
quelqu’un, av. ^ delà p. — Che- 
miner à travers une plaine, un désert, 
çjj \j> Gloussement de la poule. 

1. Origino basse, basso extraction. 

2. Habitude, coutume. 3. Hommo petit. 

4. Espece de jeu d’enfant qui consiste à 
placer de petits cailloux dans chacune des j 


casos d’une figure formée par le tracé de 
trois carrés concentriques divisés par deux 
.lignes diagonales et deux rectangulaires. 
^3 Sol plat et uni. 

ijjjï Plat, égal, uni (sol, plancher). 

/ O / ( ( % | 

j3 Cabaret (, syn . Cÿl^). 

.. .. ✓ ' c ' * J>cf s 

3 — wJy, w-y, w-y Ventre. 

* fiz,iZf 

Morceau de viande que l’on donne 
au faucon quand il a fait quelque prise. 

(- n . d'act . 1- Gémir, roucouler 

(se dit des pigeons). 2. Grogner, gromme- 
ler (se dit d’un chameau). 3. Glousser (se 
dit du coq, quand par Une voix particulière 
à lui il appelle les poules). 4. Grouiller (se 
dit du ventre quand il crie). 5. Fredonner 
un air pour stimuler ses chameaux à la 
marche (se dit d’un conducteur do cha- 
meaux). G. Rire aux éclats (syn. àiwi). 
j3j3 1. Sol uni et tendre sur lequel il fait 
doux de marcher. 2. Dos. 3. Chemise do 
femme. 4. Les premières habitations que 
l’on rencontre en approchant d’une villo. 
ji 1. Sorte d' arbre (oncoba spinosa). 2. 
Sorte de poisson (sciœna stridens). 

pl. 1. Grognement du cha- 
meau. 2. Grands éclats de rire. 3. Rou- 
coulement des pigeons. 4. Sol uni et doux 
h marcher. 5. Visage, traits du visage. On 

dit : ^ P our ^ re * 

Qu’il a de beaux traits! 

/ o-/ 

jlSjï comme impératif, en parlant à une 
femme: Tiens-toi tranquille! (Voy. 
jl $jè 1. Grognement du chameau. 2. 
Roucoulement des pigeons. 3. Gros éclats 
de rire. 4 . Qui grogne tout haut et fait 


723 


■> 2^3 

entendro comme un bruit do gargarisation 
(chameau). 5. Vase. 

f 'O ' t 

ïjl3 ÿ Voy. 2. 

jï)j3 1. Qui chanto tout haut pour sti- 
muler scs chameaux à la marche (conduc- 
teur de chameaux). 2. Kourakir, nom d'une 
aiguade auprès de laquelle s'est livré un des 
combats célèbres chez les Arabes . 

1. Femme très-bavarde. 2. Voile 
du palais du chameau [Voy. £££*&£»). 

Dos. 

kS £ '/ v ° y - })? 1 

0 t't,p t * 

pl- 1. Vaisseau long et 

grand. 2. Environs d'une ville, banlieue. 
3. Terre légère et tendre. 4. Vêtement de 
femme. 

/'c' 

Appeler un chien ou un chevreau 
en se servant du mot jé, av . ^ du 
chien, etc . Voy . 

fi ..O.. 

1* Sorte de petits moucherons. 
Voy . 2. Sorte de terre gluante 

avec laquelle on cachète les lettres [duper- 
san 

fi 9 / 

Sol dur et dépourvu de végéta- 
tion à la surface duquel se répand quelque- 
fois uno eau boueuse et chaude. 

> ’St 

Petit chien. 
av . Voy. 

*♦ ♦♦ y / ^ / 

— 1x3^2 Cahot des voitures, bruit 
qu’elles font sur le pave. 

<f.*' , 

1. Epouvanter, effrayer jusqu’à 
faire trembler. 2. gw. v J ) , proprem. Faire 
entendre un grognement violent et prolongé 


p 5 


(on parlant d’un chameau) ; riro aux éclats' 
(en parlant d’un homme); roucouler fort (se 
dit des pigeons). — Au passif, Avoir 

très-froid, au point que l’on tremble et quo 
les dents claquent. II. Voy . le préc. 

fi'/'' s' ** 

ei v.jy Vin qui cause un frisson 
après qu’on en a bu. 

fi" <*' 

ïsSjï 1. Roucoulement fort et prolongé 
d’un pigeon. 2. Longs éclats de rire. 3. 
Grognement du chameau. 

v Qui crie fort, criard (coq). 

fi 909 

Pièce de monnaie d’argent, 

dirhem. 

fi / Jf / Vf 

J 5 / et Jiji Chemise de femme ou autre 

vêtement de femme sans manches. 

/'o' 

*3 >3 Nourrir un enfant de mauvais ali- 
' ments, av. acc . de la p. 

Nourri de mauvais aliments, et qui 
ne grandit ni ne prospère à cause des 
mauvais aliments (enfant). 

Gland du pénis. 

Espèce d’oiseau. — 

Sa 

prov. Plus circonspect que l’oiseau 
kirilla, qui, dès qu’il voit quelque chose de 
bon, plonge dans l’eau, et dès qu’il voit 
quelque danger, bat en retraite. 

fi«: . ... 

j>j3 (?i. d'act. p3) 1. Faire une incision 
^au nez d’un chameau et en enlever uno 
longe de peau [soit pour le marquer, soit 
pour y passer une ficelle afin de pouvoir le 
gouverner). 2. Retenir, emprisonner [syn. 
ij^)- De là 3. Ne pas employer une bête 


au travail pour la ménager, la tenir à l'é- 
table, etc., av. acc. 4. Dépouiller d'écorce, 

av. acc. De là 5.' fia. Faire un affront à 
' ^ * tt 

quelqu'un, av. acc. 6. (n. d’act. 

*j&) Ronger, croquer, commencer 
à manger (se dit des petits sevrés et qui 
commencent déjà à croquer, c.-d-d. à man- 
ger des choses sèches). 7. Ronger (se dit 
des vers). — [n. d'act. ^ ) 1. Avoir 

grande envie de* manger de la viande, de la 
chair fraîche, et de là 2. Brûler du désir 
de... On dit : dJjLa) ,J,I Je brûlai 
du désir de te voir. II. (n, d!act . pj£>) 
Apprendre à quelqu'un à manger, * à cro- 
quer. IV. Garder une bête de somme à 
l'étable, surtout un étalon, ne pas l'em- 
ployer aux travaux, mais le garder unique- 
ment dans le but de propager la race. Y. 
1. Manger tout doucement. 2. Croquer, 
manger des choses sèches (se dit des petits. 

d'animaux sevrés qui commencent à man- 
c* 

ger). X. Devenir pi (se dit d’un chameau). 
Voy. le suiv. 

pl . pj* 1 . Étalon, en gén, [syn. 
Jæt 3 ). 2. Etalon, chameau que l'on n'em- 
ploie jamais aux travaux, mais que l'on 
garde pour propager la race. 3. Maître, 
seigneur, chef (d'une tribu). 4. Marque 
faite à une flèche employéo dans le jeu do 
flèches. 

p3 1. Grand appétit pour la viande. 2. 
fig. Grand désir, désir ardent de voir ou do 
posséder quelqu'un (p. ex. en parlant des 
amants). 

p-ftM Chersonèse Taurique, Taurido, Cri- 
mée. — piM^s? Mer d'Azof. 


1 . Morceau de peau enlevé par in- 
cision du nez d’un chameau. 2. Marque 
faite à une flèche de jeu. 3. Tapis ou pièce 
de drap, etc., dans lequel on enveloppe les 
matelas, les oreillers, quand on enlève le 
lit. 

1, Voy . le prèc . 1.; 2. Endroit du 

nez où l'on fait une incision. 

» ° ' 

ijP'jS Qui mange doucement, qui gri- 
gnote quelque chose. 
jjUjà 1. N. d*act. delà I. 6.; 2. Cara- 
manie, l’ancienne Cilicie. 

1. Nœud au bas de l'anneau que 
l’on passe dans les narines d’un chameau. 
2. pl. Chicot d'un arbre abattu. 

1. Mouchoir, morceau d'étoffe do 
laine de couleur à raies ou à dessins. 2. 
Voile en étoffe rouge. 3. Endroit du nez 
du chameau où l’on a coupé un morceau 
de peau. 

fi* f 

1. Morceau de peau coupé au nez 
d'un chameau. 2. Croûte de pain qui s’at- 
tache aux parois du four où on le fait. 3. 
Vice, défaut, tache. 4. Callosité de forme 
rondo au poitrail d’un chameau. 

pSl Étalon tenu à l'étable, que l’on 
n’emploie à aucun travail, mais quo l’on 
garde pour propager la race. 

/ O ' 

fém. — *L £SLi Chamelle mar- 
quée d’une incision au nez. 

o fi 

pii», 1 . Mouchoir ou pièce d'éioffo 
en laine rougo à raies ou à dessins. 2. 
Pièce d'étoffe carrée dans laquelle on en- 
veloppe le matelas, le lit. Voy. Xj*- 
//S * * , 

piU Ménagé, tenu à l’étable, et quon 
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0 * 1 / 

n emploie pas aux travaux (étalon). De là, 
Chefrespecté ( Voy . ^ 1. et 3.). 
pys 1 . Voy . pSl. 2. Marqué par une 

incision au nez (chameau). 

/ / of 

1. Mettre du plâtre ou autre enduit 
sur quelque chose, av. acc . du plâtre, etc. 
{Voy. k^S). 2. Marcher d’un pas menu et 
serré, av. j de la marche. De là 3. Ecrire 
en caractères très-serrés, 
j Sji 1. Tout enduit, comme plâtre ou 
quelque couleur. 2. Pierre calcaire* 3. 
Tuile. 

pl . 1. Bouc de montagnes. 

2. Fruit de l’arbrisseau Liai. 

Jjy»j5 [grec Y.spapuS), pl. Voy. 

s /<** f 

1. Couvert de tuiles. 2. Enduit de 
plâtre. 3. Enduit d’une couleur ou teint 
dans le safran (étoffe, etc.). 4. Haut, élevé 
(édifice). 

y , 1 . Kermès, ver qui donne une cou - 
leur rouge [coccus baphica). 2. Rouge. 
ySjfff Rouge, teint en rouge, cramoisi. 

s 

Pain rond. 

Faible, débile. 

Kermanchah, ville de la Perse. 

/ / o' 

1* Introduire une chose et l’en- 
foncer dans une autre, av. acc. et J. 2. 
Gâter. 3. Ramasser, réunir. 

Ramassis de gens 

de toute espèce. 

/ /<J* 

Entrer dans un trou, surtout dans 

un trou 


i 

P 1 * *• Trou en 

terre, large à l’intérieur, avec une entrée 
très-étroite, où l’on se retire pour se ga- 
rantir du froid ou de la chaleur. 2. Place 
faite dans les cendres pour cuire le pain. 
3, Nid de pigeon. 

/■ •✓O., ✓ O.. 

^jdu 1. Voy. les sigmf. de 2. 

Brièveté, peu de longueur de... On dit : 

j II y a quelque chose de 
trop court dans ses joues , elles sont très- 
courtes. 

Lait acidulé. 

(n. d’act. <LL»j 3) 1. Ecrire en petits 
caractères serrés et entre des lignes très- 
serrées, av. acc. de V écriture. 2. Marcher 
d’un pas menu et serré, av. de la mar - 
chc. III. pour k^ÿî 1. Être con- 

tracté, se contracter, se ratatiner (se dit du 
cuir, d’une peau). Delà 2. Être en colère, 
froncer le sourcil. 

byjS 1. Petite boule de fiente que le 
scarabée roule devant soi. 2. Fruit rond de 
l’arbrisseau SLsc, et semblable ù une gre- 
nade. Les poètes comparent souvent à ce 
fruit le sein d'une femme. 

duel 1. Les deux petites ouver- 
tures de chaque côté du bec du pigeon. 
2. Narines. 

£*ky 1. Qui marche d’un pas menu et 
serré. 2. Qui écrit d’une écriture serrée. 

£k*J 1. Ecriture très-serrée. (C'est l'é- 
criture appelée carmatique, employée dans 
les inscriptions. J 2. Pas menu. — lk>jüM 
coll., pl. Les Carmates, secte hé - 
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rétique musulmane, ainsi appelée de son 
fondateur Hamdan, appelé Ja* 3 . 

jr O / ^ 

^3 Carmate , appartenant h la secte 
des Carmates. 

— J-^>3 coM., w. d f unité 1. 
Sorte d'arbrisseau très-petit, sans épines, et 
qui se casse facilement sous les pieds quand 
on marche dessus. De là 2. Homme qui 
n'est rien, et qui n'a aucun pouvoir. On 
dit : JJyû 5 U JJ 3 pour dire, Voilh un 
homme qui n'est rien qui cherche la pro- 
tection d’un autre qui l'est également. 3. 
Karmal, n . pr. d'homme et d'un cheval . 

J^jS, pi* 1* Chameau h deux 

bosses, chameau de la Bactriane 

2. coll. Petits de chameaux couverts d'un 
poil touffu. 3. Sorte d ’ ornement que les 
femmes nouent dans leurs chevéux. 

's . 

Voy . le préc . 2. 

* w , 

df f - L (w. d’act. i . Joindre une 
chose à l'autre, av . acc. 2. Atteler, 

j). ex. deux chameaux ensemble avec une 
corde, deux bêtes h une voiture, av, acc . 

3. (n. d’act. Joindre deux choses, 
les faire marcher de front, joindre l'un et 
l'autre, réunir deux qualités, deux proprié- 
tés, av. des ch. [syn. av. ^^). 

4. Manger a la fois des dattes fraîches et 
des dattes sèches. 5. Manger deux dattes h 
la fois. 6. S'acquitter du pèlerinage (g) et 
de la visite des lieux saints (S^s) à la Mec- 
que dans le même pèlerinage, av. . 7. 
Être en conjonction dans le même signe 
du zodiaque (se dit de deux astres). 8. Être 
compagnon yi) dô quelqu'un, av. acc. 


de la p. 9. Êtro proche et rejoindre un au- 
tre, de manière qu'il n'y ait point d’inter- 
valle entre les deux. De là 10. Marcher do 
manière que les pieds de derrière posent 
dans les traces des pieds de devant (se dit 
d'un cheval qui a cette allure). — (n. 

d’act. jjjS) Avoir les deux sourcils joints. 
II. [n. d’act. 1. Joindre plusieurs 

choses ensemble. 7 De là 2. Lier, attacher 
plusieurs captifs ensemble. III. [n. d’act. 

WjLiU) 1. Lier société avec quel- 
qu'un, av . acc. de la p. et ^ de la ch. 2. 
Etre en conjonction (se dit des astres). IV. 
1. Joindro l’un à l’autre, l’un et l’autre; 
faire marcher deux choses de front, av. 
^v-j des ch.; joindre, attacher ensemble 
et amener attachés (p. ex. plusieurs captifs 
ensemble). 2. Joindre le pèlerinage à la 
Mecque proprement dit (S^) h la visite des 
lieux saints h la Mecque (s 3. Manger 
deux dattes à la fois, en une bouchée. 4. 
Lancer deux flèches à la fois. 5. Monter 
une chamelle qui a un très-beau pas. 6. 
Traire une chamelle dite [Voy. ce 

mot). 7* Egorger en sacrifice un bélier 

8. Mettre chaque nuit du collyre sur 
les paupières [Voy. 9. Rester immo- 
bile à sa place (se dit du ciel, que l’on re- 
garde comme fixe). 10. S’élever, êtro au 
haut du ciel (se dit des Pléiades, quand clics 
ont atteint ce point du ciel). 11. Lover la 
lance en haut, do peur de blesser quelqu’un 
si on la tenait dirigée en avant. 12. Être 
rouge et aboutir (se dit' d’un bouton, d’un 
abcès). 13. Tomber sans cesse (se dit de la 
pluie). 14. Affluer, se porter sur un point 


7*27 


Ci/ 

(so dit du sang qui s’amasse dans une veino 
et la gonfle). 15. av. J de la ch ., Être de 
force à faire quelque chose, et 16. av. 
de la ch., N’ être pas de force h faire quel- 
que chose. 17. S’écarter de la route, av. 
^ de la ch. VIII. Être joint l’un h l’autre, 
se joindre, rejoindre l’un l’autre, av. 
suivre immédiatement un autre. X. 1. Af- 
fluer, se porter sur un point (se dit du sang 
quand il gonfle la veine). 2 . Aboutir et être 
près de crever (se dit d’un abcès). 3. Être 
de force à faire quelque chose, av. J de la 
ch. ( Voy . la IV. 15.) 

g ° ' 0 9*. 

1 . N. d'act. de la I. 2 . pi. 

Corne. — yd J 1^3 Homme aux deux 

cornes. [C'est, chez les mahométans, le 
surnom d’Alexandre le Grand, du roi arabe 
Mondhir ben Ma’ es-Sema, et du khalife 
Ali.) 3. Antenne (chez les insectes,' etc.). 
4. Endroit de la tête (chez les bêtes à cor- 
nes) où les cornes poussent, et en gén . le 
devant de la tête, front. 5. Trompette 
(du jugement dernier; syn. 6 . 

Bout saillant d’une litière portée à dos de 
chameau. 7. en gén . Bout, coin, pointe, 
angle saillant. De là 8 . fig. Chef (d’une 
tribu, etc.). 9. Premiers rayons du soleil. 

10 . Tranchant (d’une arme, d’un sabre). 

11. Aiguille ( J^ 3 ) avec laquelle on appli- 
que le collyre sur les paupières. 12 . Boucle 
de cheveux frisée, mèche de cheveux. 13. 
Touffe, gland de laine de couleur suspendu 
à quelque chose en guise d’ornement. 14. 
pl. jjy! Corde tressée de fibres d’un ar- 
bre. 15. Tête, commencement, entrée 
d’une route, du désert. 16. L’entrée ou 


Cl/ 

l’extrémité d’un pâturage, partie qui n’est 

pas encore foulée ( syn. y ^> 1 ). 1 7.pl.^\j3 y 

jjjyi) Sommet d’une montagne, ou pic 
isolé. 18. Abcès. 19. Colonne en maçon- 
nerie qui, avec une autre correspondante, 
soutient une poutre à laquelle est fixée une 
poulie. 20 . Temps . — ^ 3 \ 

Ceci a eu lieu dans un temps [syn. 
j*&)' 21 . Age (d’un homme). 
On dit : Il est de mon âge. 

22 . Age d’homme [soit, d’après le calcul 
moyen, quarante ans, soit le nombre d’an** 
nées le plus élevé qu’un homme puisse at- 
teindre, c.-â-d. cent vingt ans).- De là 23. 
Génération. 24. Génération précédente, 
dont il ne reste plus personne. 25. Toute 
la génération d’hommes vivant k la même 
époque. 26. pl. Égal en âge k un 

autre, du même âge ; contemporain [comp. 

09*. 

^3). 27. pl. j )jj3 Troupe d’hommes, 
bande. De là, Coterie de 

Satan, c.-d-d. suppôts de Satan, et empire 
de Satan, ou temps de son règne. 28. Tous 
les chevaux réunis pour les courses, qui 

/ f* 

doivent courir. 29. pl. Coup, fois. 
De là 30. Un orage, une averse. 31. Une 
course du cheval lancé k la course. On dit : 

K suer son 

cheval dans une course ou deux, c.-d-d. il 
lui fit faire une ou deux courses, et le fît 
suer. 32. Pierre unie et lisse. — Le mot 
Pic, sommet, pointe, commence 
beaucoup de noms propres de lieux. 

J O 0 2 r 

pl. 1. Egal, pair (en mérite, 
en rang, en bravoure). 2 . Émule. 3. Ad- 
versaire, antagoniste, rival. 
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1. n. d'acL de la I. ^5. 2. Accou- 
plé, joint, attaché avec un autre. 3. Cha- 
meau, etc., attaché, attelé avec 'un autre 
au moyen d’une corde. 4. Corde avec la- 
quelle un chameau rétif est attaché à un 
autre chameau docile. 3. Corde tressée de 
fibres de palmier, pour fixer le joug au cou 
du v bœuf. 6. Mèche de cheveux qui pend de 
chaque côté du front. 7. Carquois en cuir. 
8. Flèche. 9. Sabre. 

jf'i, 9 

tejà 1. Bout, angle saillant (de toute 
chose). 2. Tranchant (d’une arme). 3. Ori- 
fice de l’utérus. 4. Fond de l’utérus. 

/ (,9 

Tranchant (d’une arme). 

3 1. Qui joint deux choses; qui fait 
deux choses h la fois, qui fait marcher deux 
choses de front. Delà 2. Qui accomplit et 
le pèlerinage à la Mecque (£■) et la visite 
des lieux saints à la Mecque (s 3. Qui 
est armé d’un sabre et porte en môme temps 

un arc et des flèches. 4. Qui s’attache à 

* 

quelqu’un et le suit. 

l.Souchet, plante . 2. Karoun, le 
Coré de la Bible , contemporain de Moïse . 
(Ses richesses , son orgueil et son endurcis- 
sement ont passé en proverbe.) 

1. «AT. d f act . de la I. 2. N. d’act . de 
la III. 3 .pi. Conjonction do deux 

planètes, surtout favorable. Delà , 
jjîyül Homme né sous la conjonction de 
deux astres propices. (Cette épithète a été 
portée par beaucoup de princes en Orient .) 
4. Simultanéité, coïncidence de deux cho- 
ses, ou 5. Action do s’acquitter en même 

w / P / 

temps du g et du 6. Flèches toutes 
pareilles faites par un seul fabricant, assor- 
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timent do flèches du môme calibre. 7 
Deux ou plusieurs tirs répétés immédiate- 
ment l’un après l’autre, comme qui dirait 
feu roulant de... 8. Temps. 9. Terme, fin, 
cessation ou perte d’une chose. 

Flacon. 

Joint à un autre, compagnon. 

jjl JjS Cocu, cornard (syn. v±^0). 

S 9 ' 

ijjjS 1. en gén. Qui joint, qui fait simul- 
tanément, qui fait marcher de front deux 
choses. De là 2. Qui mange deux dattes ou 
deux bouchées a la fois. 3. Chamelle quia 
tant de lait, qu’elle remplit deux vases cha- 
que fois qu’on la trait. 4. Qui s’agenouille 
de deux genoux à la fois (chamelle). 5. Qui 
sue facilement. 6. Qui pose les pieds do 
derrière dans les traces des pieds de de- 
vant. 7. Ame, comme siège des penchants. 
On dit : Son âme s’est sou- 

mise, c.-à-d. ses penchants se sont laissé 
dompter par sa volonté. — 
ytâ lôa ^ J’ai renonce à cela, j’en ai 
perdu l’envie. 


' , 9 „ 

MjjS 1. Corps. 2. Ame. 

y ' * » 

^ y, pi. îUj3 1. Joint, attaché, accou- 
plé, attelé avec un autre. 2. Compagnon, 
inséparable ; de là se dit de Satan, qui suit 
l’homme partout. 3. Époux, consort. — 
^ y* oli Femme, épouse. 4. Du môme 
âge, égal en âge à tel autre. De là , au duel , 
désigne Abou Bekr I) et 

Talha (ksrLL). 5. Confédéré ; conjuré; 
complice. 6. Qui joint le g* et le 
Voy . la IV. 2.; 7. Ame. 8. Qui correspond 
à un autre. 


LTt? 

Zy j3 y pl. 1. Compagne, amie. 2. 
Epouse. 3. Ame. 4. Corps. 5. Adversité, 
infortune. 6. Membre d’une phrase ou d’un 
vers qui a son correspondant dans une au- 
tre phrase. 7. Argument. 8. Fém. de 
ex. ; Maisons qui se font faee. 

9. Induction . — et 
Tendon de l’intérieur du fémur. — AupL 

/ i/, / , 

y Chaîne de montagnes. 

p , cs 

\j5\ Qui a les deux sourcils joints. 
t\Sy fém. 1. y Lo*. Serpent qui a sur 
la tête deux saillies. 2. Tout chapitre du 
Coran qui se lit à toute génuflexion ‘ixïj . 

* V. 

y y* Action de joindre, d’associer. 
Voy.'la II. 

, ' 9 

àojliL» N. d’act. de la III. 

✓ 

ijjsb» Joug auquel on attèle les bœufs. 

✓ V 

ijy* Qui a beaucoup de troupeaux et n’a 
pas de pâtre pour les mener. 

Jf t 9 

Joint, attaché, accouplé, attelé. 

1. Attaché, accouplé, attelé à un 
autre. 2. Accompagné ou suivi de..* 3. 
Qui suit sans cesse quelqu’un, inséparable. 
4. En pros . Qui a trois consonnes mues 
par des voyelles et la quatrième quiescente 
(pied); p. ex. dans JLclii». 

* . V ' 

Joint, lié intimement h... 

fi f _ * 

ùyj> Chaîne de petites montagnes. 

i. Kairowan, ville d’ Afrique. 2. 
Chef d’une armée ( comp . le grec y.oipctvoç). 

3. Troupeau de chevaux. 

✓ <o 4 < 

1« Muer (se dit d’un oiseau de 
proie). 2. Courir avec rapidité pour fuir, et 
avoir alors les plumes du collier en désor- 


ÿ 729 

dre (se dit d'un coq au retour d’un com- 
bat). 3. Avoir le chaperon sur les yeux, 
avoir les yeux bandés (se dit d’un oiseau de 
proie avant qu’on le lance sur la proie). — 

, . cf. , ' 

Au passif, [ j^y (syn. jy). 

if 

Voy. le suiv. 2. 

fi 

y 1. Rocher saillant et formant une 
pointe de terre. 2. Qui a les côtés du -ven- 
tre très-saillants (chamelle). 

\y pl. Les premiers flots du torrent 
qui arrivent charriant des débris et des 
fétus. 


\j**>y* Qui forme des retraits, qui est en 
étagère, en escalier (toit, etc.}. 

/ * ' <*' , ' t'' 

(ti. dïact. 'iJaj y) 1- Voy. y 2. 


2. Se procurer, acheter un faucon pour la 
chasse. 3. Être acheté pour la chasse (se 
dit d’un faucon). 


9 > ,Ls m 

y, pl. y 1. Couture à l’em- 
peigne de la bottine. 2. La partie antérieu- 
re, le devant d’une bottine. 


v 2-y — Jiy > Jyjy Giroflée. 

VA y * S*'* 

et yb> Mêlé, assaisonné de 

giroflée. 

✓ ' 

3 [n. d’act~ s >3) 1. Ltre noir, livide par 

—y 

suite de nombreux coups, de contusions (se 
dit de la peau, du corps). 2. Être écorché 
par des coups reçus (se dit de la peau, du 
corps). 3. Être gonflé (se dit de la peau). 
4. Avoir la jaunisse. 

ty\ 9 fém. t\3y 1. Qui a la jaunisse. 2. 
Qui est gonflé. 

0^ Voy. le prèc. 


h. 
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gros et âgé. 2. Boue très-velu. 3. Vieillard. 

4. Grandi (petit d’hyène). 5. Maître, chef, 
seigneur. 

Agneaux. 

,** ' 

)j3 f. O. («. d'act . 1. Se diriger, se 

rendre chez quelqu’un, av. <ü_de lap.2. 
Chercher un pays (pour s’y fixer, etc.), 
av. acc. 3. Percer quelqu’un avec la lance, 
av . acc. de lap. et y >dela ch. 4. Se gon- 

fler, être enflé (se dit du scrotum affecté 
d’un hydrocèle ou d’un sarcdcèle). 5. Sui- 
vre et imiter quelqu’un. IV. 1. Avoir mal 
au dos ( Iji ). 2. Maintenir sur le dos de la 
bête une housse, av. acc. et 3. De- 
mander l’hospitalité. 4. Se fixer dans un 
village ( Voy . iT^S). VIII. Suivre et imiter 
quelqu’un. X. 1. Être rempli, gonflé de pus 
(se dit d’un abcès). On dit : 

L’abcès est rempli de pus. 2. Solliciter, 

demander. 3. Suivre et imiter quelqu’un. 

✓ 

Xÿ 1. Dos. 2. Courge vidée dans laquelle 
on conserve des mets. 

Jjé 1. N. d'act . de la I. 2. pl. ^31, 

fi OÎ £ f 4 

v' et Abreuvoir, bassin. 3. Désert 
immense. ï. Tuyau ou conduit par lequel 
s’écoule le sue du raisin exprimé dans le 
pressoir. 5. Tronc de palmier creusé dans 
lequel on fait du vin ; espèce d' auge faite 
d’un trône de palmier. 6. Vase h boire, 
coupe ; petite auge dans laquelle on donne 
h boire aux chiens. 7. Gonflement du scro- 
tum. 8. Manière, façon, mode. On dit , 
Je les ai trouvés sui- 
vant tous les mômes usages , ou la môme 


manière do vivre. On dit : 

J’ai laissé le sol de cette contrée 
tout aplati par la pluie. 

f fi/ ' fio ' 

1. N. d'unité de 2. Le haut do 
la tête. 

• * (j r 

^ | IjjS Qui a le scrotum gonflé , qui a 
un hydrocèle ou un sareocèle. 

1. Caravane. 2. Armée, camp. 
3. Marché, foire. 4. Voy. les autres signif. 
sons ^ ÿ. 

i\jÿ fém. 1. Qui a le dos très-long. 2. 

Qui a la bosse très-allongée (chamelle). 3. 

Habitude, coutume. 4. Derrière, fesses*. 

/ * 

Les sommets des collines. 

£ G /° t / . 

Qui a le dos très-long. 

ijÿj> iLi» À qui on a attaché une pièce 
de bois par-dessus la tête pour l’empêcher 
de se te ter soi-même (brebis). 

/ f t * . 

f. I. (- n . d'act. sy) 1. Rece- 

voir quelqu’un comme hôte, l'hcbcrgcr, 
av. acc. de la p ., ou av. acc . de la p. et 
acc. de la ch.; régaler quelqu’un comme 
son hôte en lui présentant telle ou telle 
chose h manger. 2. (n. d'act. , jy) 
Ramasser, faire affluer l’eau dans un ré- 
servoir, av. v j. 3. Tasser une partie du 
fourrage dans sa bouche contro une des 
mâchoires (se dit d’un chameau). 4. Avoir 
les bords des joues enflés par suite des 
maux de dents (se dit d’un chameau). 5. 
Émigrer d’un pays dans un autre, av. arc. 
du l. 6. Diriger ses yeux sur un objet et 
faire suivre a son œil cet objet, av. d. acc. 

x / 

7. pour\ y Lire. IV. 1 . Maintenir la housse 
sur le dos d’une bête, av. acc. et >*■ 


Demander h quelqu’un l’hospitalité, se ren- 
dre chez quelqu’un comme hôte. 3. Vivre 
ou s’établir dans un village (LjjS). V. 1. 
Traverser des pays, des campagnes, av . 
acc . 2 % Courir, se transporter d’un lieu h 
un autre, av s ^y> et ü — 3. Courir après 
quelque chose d’un pays dans un autre, p. 
ex. après des aiguades, av. acc. VUI. 1. 
Demander l’hospitalité. 2. Recevoir quel- 
qu’un comme hôte, av. acc. de lap. 3. Tra- 
verser, parcourir des pays, av . acc. des l. 
X. Traverser, parcourir les pays, av. acc. 

y O X 

N. d’act. de la I. 

1. N. d’act. de la I. 1.; 2. Repas 
que l’on donne à son hôte. 3. Eau recueil- 
lie et ramassée dans le réservoir. 

pl. y ^Uj9, «1^3] 1. Canal, 
ruisseau par lequel l’eau descend des colli- 
nes. 2. Endroit au bas d’une hauteur où 
s’amasse l’eau qui descend des hauteurs. 

3. Lait épais et figé (mais non caillé). 

* * <. ' . 

et Citadin ou villageois ( opp . 
à nomade). 

f.so' 

à* ÿ, hjbypl . 1. Village. 2. Cité. 

— aj ÿ Cité des auxiliaires, surnom 
de Médine. — \Sj^^ ^ Mère des cités, 
surnom de la Mecque. — Les 

deux cités : la Mecque et Taïef. — Î-j ÿ 
Fourmilière. 

f.* :. 

AJjS 1. Bâton. 2. Poutre dans laquelle on 
emboîte les piliers qui supportent la mai- 
son. 3. Fourmilière. 4. Vergue. 

Lj \j 3 pl. de 3j ÿ Villages. 

* , ' sf, / 

ïtjli et Sjjli Ville, par oppos. à £oLj 
désert. 


jli pour 1. Habitant de village. 5. 
Qui arrive dans un village. — JS 

jli II venait chez moi toute sorte de 
gens arrivant du désert à la ville et sortant 
de la ville pour se rendre dans le désert. 

1. Pointe (d’une lance). 2. Tran- 
chant, fil (d’un sabre). 

àJjü et Sjjli, pl. 1. Qui suit 

quelqu’un et épie toutes ses actions. 2. 
Sorte d'oiseau aux jambes courtes, au bec 
long et au plumage du dos vert, qui présage 
la pluie (aux Arabes). Delà 3. Précurseur 
(du bien), et homme généreux dont l’arri- 
vée présage des dons, commo l’apparition 
de l’oiseau bj\3 présage la pluie. — 

^ ,3j^-5 Les hommes sont 
autant d’indices ou de preuves (do l'exis- 
tence) de Dieu sur la terre. 

* 

Lieu où l’on ramasse l’eau, ré- 
servoir. 

sîjiU pour le masc. et le fètru. 

Très-hospitalier, qui reçoit des hôtes et les 

héberge volontiers. 

pl. ^Ul» Vase dans lequel 

on donne à manger ù son hôte. — jjL&U 

Marmites. 

* / * , 

ïtjil» Réservoir, lieu dans lequel l’eau 
afflue de tous côtés. 

ï! JL» 1. Grand réservoir d’eau. 2. nom 
J ✓ , 

d’unité de ,jjiL», pl. Grande écuelle 

dans laquelle on sert à manger h plusieurs 

hôtes ù la fois. 3. fém. de ^jyiL» et stj&» 

Très-hospitalière (femme). 

* S f 

,j^iL», fém*h Lu. Voy. 

1$ /*. /. 0. (n. d’act. yé) 1. Faire un saut, 
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sauter. 2. Se disposer a sauter, prendre son 
élan pour sauter. 3 . av. ^y de la ch., 
Avoir du dégoût pour quelque chose, et 

jr f 

s’en détourner. 4 . (n. d’act. ÿ) Avoir de la 
répugnance pour tout ce qui est sale, mal- 
propre. \\ (n. d’acl. jj£) av, Avoir 
do la répugnance pour tout ce qui est mal- 
propre ou immonde, et de là particulier em. 
avoir de la répugnance h manger des lézards 
(dont les habitants de certaines contrées se 
nourrissent). 

y 1. Soie sortie des cocons, soie grège. 
— jiS! Ver à soie. 2, Sorte de poisson 

( scomber fulvo-guttatus ). 

Jî, > y* Qui a 3e ^ répu- 

gnance pour tout ce qui est malpropre ou 

immonde, et s’abstient d’en user. 

/ / ,f 

yy> 1. Très-propre, bégueule, très-diffi- 
cile dans le choix des choses, et qui craint 

de se salir. 2, fig. r Chaste. 

c. 

jb Satan. 

t / * / * * , 9 * ' 

Spb 1. en gén . 

Vase h. boire. 2. Bouteille. Voy . Sjjjjlb. 
j|p> 1 - Dragon (syn. jUo). 2. coll. Pe- 
tits serpents. 

jiJS Marchand do soie écrue. 

fem. Qui evito toute souil- 

lure, au pr. et au fig. 

pl. [dupera. JaSljS) Cuirasses. 

f - 0 . (n. d’act . ^yy) Voir souvent 
des femmes, cohabiter souvent, av. acc. de 
la p. (syn. III.). — vJIjvS (n. d’act. 

fi / A / 

Pire fort, robuste, vigoureux. 

fi c' 

<~y Surnom. 

Marchand très-actif, infatigable, 


zZ 

qui entreprend sans cesso des voyages sur 
terre et sur mer par amour du gain. 

Jif Cohabiter avec uno femme, av. acc. 
de lap. (syn. 52^9. III.). 

fifO, f t **- 

yy Pénis long et gros. 

fi <, r. 

r ‘ A> *’ (n, d’act. £ j3) Assaisonner 

le pot-au-feu, le contenu de la marmite en 
y jetant des graines ou des aromates, av. 
acc , de la marmite , eJc. 2. (?i. d’acJ. 

/ c.^ fi f 

'çyf) Lâcher l’urine en la dispersant 
çà et là(so dit d’un chien), av. de l’u- 
rine. 3 . Arroser d’urine (p. ex. un arbre h 
sa racine), av. acc. de l’arbre. 4 . (71. d’act. 
^y, ^LLjS) Jeter, laisser échapper son 
contenu par gouttes (se dit d’une marmite 
en ébullition, quand elle commence h dé- 
border). 5 . Être haut, élevé. II. (n. d’act. 
yi.jfi) Mettre des aromates (dans une 
marmite) comme assaisonnement, av. acc. 
2. Orner,' embellir (son discours, ses ex- 
pressions), av. acc. V. Se développer en 
rameaux (se dit d’une plante). 

i. N. d’act . de la I. 2. Urine du 
chien. 3 . Voy. le suiv. 

^ y , Zy, pl. <^y \ !• Graine d’oignon. 
2. Aromates, graines aromatiques et légu- 
mes que l’on jette dans une marmite pour 
l’assaisonner. 3 . Excréments des serpents. 
Z y i. Satan. 2. Ange qui préside aux 

nuages. — Z '3 , **£ Arc-cn-cicl . 
fi , c ' L J ^ 

'Lyy Baie, bande colorée de jaune, rou- 
ge et vert. 

. = '» 

Iris do l’œil. 

fi , / , « fi 

~jb Haut, grand, élevé. — 

Prix (des denrées, etc.) tros-élevéf^w^Jli). 


pl- {d e ïswjLS) Bulles, gouttes qui 
s'échappent d’un vase en ébullition. 

Certaine maladie des moutons. • 

1\\3 Grainetier. 

Beau. On dit : ^ Beau, 

joli. 

y 

1. N, d’act. de la- II. 2. Bifurca- 
tion dans une plante, à l’endroit où elle se 
sépare en branches. — Au pi. ^jjUï Lé- 
gumes et graines aromatiques avec lesquels 
on assaisonne le pot-au-feu. 

Szi'ÿ 

Sorte d'arbre semblable au figuier 

et qui croît dans le désert. 

Z, 

ï=sjsb> Vase dans lequel on épluche et 
réunit tous les aromates et graines qu’on 
jette ensuite dans la marmite. 




üüji Arc. 


y t Sy Étain. 

Sevrer. 

/ /' p p f 

L f. A . (n. d f act. 1. Être rapide 

à la course. 2. Se mettre à courir avec ra- 
pidité et s’enfuir (se dit d’une gazelle). 3. 

a y 

contr. Etre lent. II. (n. d f act . 1. 

Faire courir, lancer (un cheval) dans la 
course, av. acc. 2. Raser la tête en y lais- 
sant des mèches de cheveux çà et là, av. 
acc. de la tête. 3. Expédier, dépêcher 
quelqu’un en le chargeant d’une commis- 
sion, av. acc. de la p. d. Courir à toutes 
jambes. IV. Aller trop loin dans ses paro- 
les, s’emporter contre quelqu’un, av. J de 
la p. et yj, des paroles. V. Être prêt à s’é- 
lancer et à courir. — S’enfuir (se dit, 


p . ex., d’un coq vaincu dans le combat). 
coll. 1 . Parties séparées d’un nuage. 

2. Petits chameaux. 3. Endroits rasés iné- 
galement, c.-à-d. lorsqu’il reste des che- 
veux çà et là. On dit aussi : 

^ yi \ ^ rasa ^ a ^ t6 du 

garçon en laissant des mèches de cheveux 
çà et là. [La tradition le défend .) 4. 
Flocons de laine, poil, que les animaux à 
laine ou à poil laissent tomber au prin- 
temps. 5. Débris, détritus que lo torrent 
charrie. 6. Écume au nez (d’un chameau). 

Pièce, morceau (d’étoffe, de drap). 
On dit : b» Il n’a pas un morceau 

de vêtement sur lui. 

f , c' 

‘ùy Voy. le prêc. 

’izjS l f N. d* unité de ^y. 2. Voy. l&y. 

3. Impur. 

S,c' 

‘ky 1 . Mèche de cheveux qu’on a laissée 
sur la tête d’un petit garçon en la lui ra- 
sant. 2. Mèche de cheveux laissée sur le 

sommet de la tête. 3. Mèche de cheveux 
/ 

qui descend sur les tempes, boucle. 

^]y Morceau, pièce, lambeau. 

Collier que l’on n’ôte jamais. On 
dit : pïjJtë Vous portez des 

colliers qui ne quittent jamais vos cous. 

/ ÿ ( t , / 

Arc-en-ciel. 

< ’y / * * 

ï'x>y Mèche de cheveux laissée au som- 
met de la tête. 

y y f 

llys, pi. f j lis Voy. lepréc. 

^y\ Qui mue, qui a mué et perdu de la 
laine, du poil (mouton, bouc). 

jf 

11 • d'act. de la I. 1. Course très- 


VdA çÿ 


rapide, faite de toutes ses forces. 2. Action 
de destiner quelqu’un uniquement h telle 
mission ou tel emploi [syn. 

Sf P , 

^ jiU 1 . Qui court avec une grande rapi- 
dité. 2. Un exprès, expédié uniquement 
pour porter une bonne nouvelle. 3. Qui a 
peu de crin au toupet (cheval). 

Mâcher (< comp . On dit avec 

dédain : ^j^y àjÿÿ Mâcho-toi cela avec 
du lupin, à celui à qui on rend un cadeau 
qu on n' accepte pas comme trop mesquin . 
y\y Parties, parcelles d’une chose. 

/ . y / y 

f. I. [n. d'act. t ^l'ÿ) 1. Sauter, faire 
un soubresaut. 2. Clocher, marcher en 
boitant. — Jji f. A . (n. d'act. Jj3) 1. 
Boiter beaucoup et d’une manière disgra- 
cieuse. 2. Avoir les jambes maigres et 
décharnées. 

jy n . d'act. de la I. Démarche disgra- 
cieuse d’un homme qui boite. Voy . Jji. 
JJil, pi. Jjliî 1. Qui cloche d’une ma- 
nière disgracieuse. 2. Qui a les jambes dé- 

t C 

charnées. 3. Loup. 4. Sorte de ser- 
pent. — Au duel, Les deux plumes 

au milieu de la queue d’un oiseau. 

/ / 

* p Trouver quelqu’un en faute et la rele- 
ver, blâmer quelqu’un, av. acc. de lap. — 
çÿ (n. d'act. ^y) 1 . Être petit, chétif, do 
vile apparence. De là 2. fig. Être vil, igno* 1 
ble, et méprisé â cause de cela. 

ÇjS pour le masc. et le fèm . , le siny. et le 
pl., et fém. ïj>y, etpl. ^3, 

1. Petit, et coll. petits, chétifs. — ^y 
Voy.'by. 2. Bétail d’espèce inférieure et 
de chétive apparence, rebut du troupeau. 

3. Vil, méprisé, méprisable. 4. Apparence 

, chétive. 5. Infériorité. 
f,,/ 

àjy 1. fém. de çÿ Chétive et petito 

(femme). 2. Petit de taillo (homme). 

y y* f. .. .. 

çy, çy, fém. àsy Voy . çf 1.2. 3. 

ç\y pl. Vils, chétifs, inférieurs (do qua- 
lité ou de race), ou méprisables et méprisés. 
y S 

ç\y 1. Qui ne se laisse battre, vaincro 

par personne. 2. Mort subite. 

Vd 

y y Petit et contrefait. 

f' c,' 

àiyy Verge, pénis. 

CI 

— IV. ijÿ} Casser [p. ex. la jambo 

à quelqu’un), av. acc . [syn.j~£). 

yy Kazwin, Kazbin, ville de la Perse, 

du pays Djebel ( J-*^.). 

J5 V Originaire de Kazwin. 

* * * 

t ^ y c 

]j3 f. 0. (n. d'act. yÿ) Frapper la terre 
avec un bâton et y laisser une trace du 
coup, av. acc. et ^ . IV. Perdre sa pureté 
d’autrefois, se souiller d’un péché. 
ïÿ, pl. Serpent. 

j y 1. N. d'act. de la I. 2. Chasteté, 
vertu, action d’éviter toute souillure [Voy. 

— IL Jyy (n. d'act. h j&) Tuer 
et étendre quelqu’un par terre roido mort, 
av. acc . de la p. 
v jy Surnom [syn. ^üJ). Voy. 

ÎV ( ij 7 

[n. d'act. 1. Avoir uno mau- 

vaise pensée, penser h quelque chose da- 
bominable. 2. Dénoncer quelqu’un, lo 
dosservir auprès d’un autre en rapportant 
ses actes ou ses paroles, surtout en les al- 
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térant; calomnier, av. acc . de la p. 3. 

Ronger les os, enlever les chairs qui sont 

sur les os et la moelle qui est dedans. 4. 
■£ ' ■£ £ * 

[n. d’act. Chercher, re- 

chercher, poursuivre quelque chose avec 
persistance, av . acc . de la ch . [comp. ( jc3). 
5. Mener en faisant marcher devant soi (les 
chameaux, etc.), av. acc . 6. Garder et faire 
paître avec attention (ses bestiaux), av.acc . 
7. f . O. [n. d y act. ^3) Aller paître seule 

et à part du reste du troupeau (se dit d’une 

f. / * ' f. ✓ 

chamelle). S. [n. d’act. L~~~i) Se 

faire prêtre, particulier em. chrétien. 9. 

Affecter les mœurs ou la tenue d’un prêtre, 

✓ ^ 

d’un moine chrétien. IL (n. d’act. 

Garder et faire paître avec attention ses 
troupeaux, comme doit faire un bon pâtre. 
Y. Chercher et poursuivre quelque chose 
avec zèle, av. acc. de la ch. 

e ' ✓ , ' 

1 . N. d’act. de la I. 2. pl. 

et Prêtr particulier em. chrétien. 

3. Os du sternum. 4. Bon pâtre de cha- 
meaux, qui ne les quitte pas un -seul ins- 
tant. 5. Kass, nom d’un pays en Égypte . 

y _ ' 

L3 Hameau, petit village. 

y $ * 

pL Pâtres assidus et intelligents 
qui savent garder et mener les chameaux. 
^3 1. De mauvais aloi (dirhem, pièce 
de monnaie). 2. Fabriqué dans le pays de 
^3 , en Égypte (étoffe, etc.). 

Kousas, nom d’une mine de fer 
en Arménie. 

*- a * £ Intrigant, délateur (syn.^jJ33 3). 

fcm . L-oLJI Fait de fer de 
Kousas (sabre, etc.)* 


. t 

y 9 .. 

Qui paît séparément (chamolle). 

Voy. 

y ' ^ * y z 

pl. jjUlS, iliî 1. Prêtre chré- 
tien. 2. quelque f. Évêque. 

pl. rég. Voy. le prie. 

y - .. 

Lierre. 

y / a 9 y / 

1. n. d’act. delà I. Action 
d’embrasser l’état ecclésiastique. 2. Sacer- 
doce, état ecclésiastique. 

/ / S 

f. I. 1. Couler (se dit de l’eau). 

2. Être sur le déclin et s’acheminer vers 

* / 

le coucher (se dit du soleil). — (n. 

d’act. £,^~*S)Être dur ( comp . L*i). 

y c r, 

1. Dur. 2. coll. Sorte de dattes. 

t * 

v^w.13 Pénis en érection. 

' ' ~ , ' * : ^ . 

pl. Bottine. 

y / f 9 

h Lli Datte de mauvaise espèce. 

Long et dur. 

. .. o - 


f I / / o .. , 

Gros, épais et dur. 

/ s'/ 

ywîj Rendu plus énergique, plus vio- 
lent, concentré (p. ex. un poison, par le 
mélange de quelques ingrédients). 


y , 


Voy. 

[n. d’act. ïcvLli, 1. Ltre 

très-dur. 2. Donner plusieurs tours à une 
corde, au point qu’elle est très-dure, av. 
acc. de la corde. 3. Avoir une érection par 
suite d’un violent penchant sexuel (se dit 
d’un homme). III. Sécher, dessécher. IV. 
Voy. la I. 3. 

i. Dureté et aridité d’un corps sec 


t 


^vvw 

et dur. 2. Reste de penchant sexuel dans 
un mâle après la consommation du coït. 

Dur, rude au toucher (se dit des 

étoffes). 

' .. fi y ** 1 

? Dur, rude. 

' / C , C ' 

(n. d’act. j^S) Contraindre quelqu'un 

à quelque chose, lui faire faire quelque 
chose malgré lui, av. acc. de lap. et 
de la ck. III. Traiter quelqu'un avec dureté 
et violence, av , acc * de la p . YIU. Con- 
traindre quelqu'un h quelque chose, av. 
acc. de la p. et de la ch. Voy . la I. — 

/ / C ^ A 

1. Etre d’une végétation riche et 
luxuriante (se dit d’une plante)* ,2. Être 
très-âgé. 

f 4 

n. d’act. de la I. Violence, emploi de 

c,, / 

la force contre quelqu’un ( syn. y Jp). 

Forcé, contraint par l’emploi de la 

/ 9 O * 

force [syn. 

pl. Lions. 

3 1. Lion. 2. coll. Sorte d'herbe qui 

croît aux bords de l’eau. 

, 0 ' 

1. Puissant, fort. 2. Jeune 
homme robuste. 3. Lion. 4. Partie de la 
nuit : le milieu, la fin, ou la plus grande 
partie de la nuit. 5. Habiles chasseurs. 6. 
Bruit des entretiens d’hommes parlant à 
voix basse. — Épithète des 

dents très-aiguës. 

- « 

Zj~> 2 3 Voy. 

■Cs O . 

Pas rapide et vigoureux (d’un cha- 
meau). 

■C ' o ' »/*/** 

Li, pl. llï, 1. Grand 

(chameau). 2. Grande montagne. 3. Très- 
âgé (vieillard). 


t c 

Kinnisrin, ville de la Syrie . 
‘ijjLZè 1. Portique. 2. Afy. Caserne. 
pl. Chameaux âgés. 

f. I. O. [n. d’act . LLi, Ljli) 1. 
S’écarter de la ligne droite, biaiser [syn. 
JL, £jj)- 2. /i#. Agir avec injustice. 3. 
Séparer, disperser. 4. contr . (n. d’act . 
lais) Agir avec justice, être juste. (C’owp. 
/es signif. de J*Xc.) — L*J (n. d’act. |Li) 
Avoir les nerfs des pieds secs de naissance 

fi C' 

(se dit d’un chameau). II. (n. d’act. k-Ju) 
Vivre frugalement, être modéré dans sa 
dépense, av . J,. IV. Être juste et équita- 
ble, donner le poids et la mesure justes. 
V. Se partager quelque chose selon la jus- 
tice, av. acc. de la ch. et ^ des p. VIII. 
Partager quelque chose et en prendre sa 
part, 
f 

1. N. d’act. de la I. 2. Justice dans 
le partage; poids et mesure justes. 3. pl. 
LL^t Certaine mesure des grains, la moi- 
tié d’un 4. Pain quotidien, subsis- 

tance. 5. Part, lot, sort qui échoit â cha- 
cun. 6. Balance. 7. Pot à eau enterre. 8. 
Kist, sorte de plante aromatique employée 
dans les ablutions. Mahomet a dit : i 

z \p\j IL*!! i\ j£j\ Llli 

Les femmes sont les êtres les plus insensés 
des êtres insensés, si ce n’est la femme au 
kist et au flambeau (c.-à-d. celle qui as- 
siste son mari dans les ablutions avec le 
kist et lui tient le flambeau). 

fi 0 9 

LIS Costus, plante. 

( ' •• 

1 . Roideur du cou. 2. Roidcur des 




pieds de devant, chez les animaux, qui les 
empôche de fléchir les genoux. 

fi , 9 

Lli Qui a un membre du corps roidi. On 

t 1 1 

dit : JL*5 Qui a lo pied roidi. 

f' G » ' 

Ikl5 Jambe. 

/ ' 

JL- 15 Injuste, qui s’éloigne de la droite 
/ 

voie ; tyran. 

JL -~5 Voy . L~i. 

^LL*5 1. Poussière. 2. Arc-en-cieL 
^LL~i et £JLL~i Arc-en-ciel. 

JLLil, pl. Lli 1. Qui a les pieds de der- 
rière tendus en avant (cheval). 2. Roide et 
sec, qui manque de souplesse et ne peut se 
fléchir qu’avec difficulté (cou, genou). 3. 
Qui a les muscles des pieds roidis. 
sLL^i, pi. kLU> Fém . de Lliî. 

I . G,: J , „ 

ou à — Constantine, en 

Afrique . 


'zz I G. G ' 

Constantinople. 


9 G f 

Juste, qui partage selon la justice, 
qui donne le poids et la mesure justes. 
et ^d>LLm* 3 Balance. 

jkls Trier les pièces de monnaie et sé- 
parer les bonnes d’avec les mauvaises. 

jLLÎ5 Homme intelligent et qui 
entend bien une chose. 
jUo*5,jLlu4i 1. Marchand. 2. Banquier. 
3. Chef d’un village. 

pl. ÿj-LLj 1. Voy. leprèc . 2. 
Grand, énorme. 

— Jk~5 1. Poussière. 2. Châ- 
taigne. — JkuJiH J Calamité, grand mal- 
heur. 


pi 787' 

1. Bruit des vagues d’un lleuve. 
2. Mugissement du chameau. 

JLkJ Poussière. 

et Poussière, 

î. Arc-en-ciel. 2. Teinte rouge 
qui se répand sur lejjciel h l’heure du cré- 
puscule. 3. Sorte d’étoffe. 

' ' t'C i 

[n. d'act. w La) 1 . Ronger un 

os, c.-a-d. enlever la viande qui est dessus 

et extraire la moelle qui est dedans, av. 
acc. 2. Agiter, secouer, brandir (/?. ex . un 
bâton, etc.). 3. Accélérer le pas et pour- 
suivre uniquement son chemin. 4. Appeler 
un chien en disant II. Écouter 

avec attention en dressant les oreilles, av. 
acc . du bruit . 

Lion. 

«'.'.Gm' 

6+Ju»9 1 . N. d’act. de la I. 2. Marche 
accélérée pendant la nuit. 

1. Rapide, qui marche d’un pas 
accéléré (homme, cheval). 2. Guide. 3. 
Intense, violent (se dit du froid ou d’une 
faim violente). 4. Excellent, fort (corde). 
5. Obscur, sombre (nuit). 6. Dur, difficile 
(voyage de nuit). 7. Émoussé (sabre). 8. 
Lion. 

fi , ' G ' 

2LwliL5 1. Bâton. 2. Action d’agiter ou 
de brandir un bâton. 

fi 

Rapide et poursuivi avec toute la 
célérité possible (voyage). 


r 

* tnf 


Jè f. I. [n. d’act. ^*5) 1. Diviser, par- 
tager une chose en plusieurs portions, av. 
acc. ou av. acc. de la ch. et ou des 
p. 2. Disperser, séparer (p. ex. les hommes 


n. 


93 
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qui étaient ensemble, les amis), av . acc . (so 
dit du temps, des circonstances). 3. Divi- 
ser, partager d’après une certaine méthode, 
disposer; échelonner; répartir (les affaires, 
etc.). 4. Hésiter, ne sachant quel parti 
prendre. — pli ( n . d’act. L=>Lli) Être 
beau, joli, gracieux. II. (n. d’act/çt+JS) 
1 . Partager quelque chose entre plusieurs, 
av . acc . de la ch. et des p.; donner; 
distribuer ses dons entre plusieurs. 2. Sé- 
parer, disperser (les hommes, les amis qui 
étaient ensemble), av. acc. (se dit du temps, 
des circonstances). III. [n. d’act. i^wlX») 

1. Se partager quelque chose avec quel- 
qu’un, av. d. acc. 2. Jurer à quelqu’un 
telle ou telle chose, et s’astreindre par ser- 
ment envers quelqu’un, av. acc. de la p. 

fi , c P 

IV. (n. d’act . 1. Jurer, faire un ser- 
ment (par le nom de Dieu), av. y > ; jurer 

qu’on fera telle chose, av. [syn w _^ ). 

2. Adjurer quelqu’un de ne pas faire telle 
chose, av. de la p. et suivi d’un 
verbe. V. 1. Disperser, séparer ceux qui 
étaient ensemble, av. acc. 2. Être disper- 
sés, séparés ; se disperser, se séparer. VI. 
au pl. 1 . Se partager quelque chose, av. 
acc. de la ch. et desp. 2. Se faire des 
serments, et s’adjurer réciproquement. VII. 
Être divisé en parties, être partagé, se di- 
viser en..., av. acc. des genres, des catégo- 
ries. VIII. Se partager quelque chose, av. 
acc. de la ch. et desp. X. 1. Deman- 
der le partage, la distribution en lots. 2. 
Exiger de quelqu’un un serment, prier 
quelqu’un de jurer au nom de Dieu, adju- 
rer au nom de Dieu, av. acc. de la p. 


, r* 

1. ?*. d’acL de la I. Division. 2. 
Engagement par lequel le mari s’oblige h 
partager ses nuits également entre ses fem- 
mes légitimes. 3. Don, présent. 4. Pru- 
dence, réflexion. 5. Doute, hésitation sur 
le parti à prendre. 6. Quantité. 7. Habi- 
tude, coutume. 8. Conjecture. 9. Faculté 
innée, disposition, aptitude pour quelque 
chose. 10. Pluie, eau de pluie. — 
p*lH Cailloux que l’on jette dans un vase 
rempli d’eau, pour ne consommer (en temps 
de sécheresse) que la quantité d’eau que 
ces cailloux éliminent du vase. 

pli, pl. 1. Serment. — ôiil) L*~i 

T en jure par Dieu. 2. Beauté, élégance des 
formes. 

p*i, pl. ^Lli!, p^li! 1. Partie, 

portion (d’une chose divisée). 2. Variété 
(division de qui est la division do 

I). 3. Faculté innée, disposition natu- 
relle. 4. Habitude, coutume. 

fi c 

£<s~i 1. Division, distribution, partage. 
2. arithm. Division. (^^ addition, 
soustraction, multiplication.) 3. Lot, 
part qui échoit à quelqu’un, chance, des- 
tinée. 4. Disposition naturelle, aptitude pour 
quelque chose. 5. Boîte dans laquelle le 
parfumeur conserve ses aromates. 

* ' fi 1 1' fit r 

et 1^3 , pl. 1- Beauté, 

élégance des formes. 2. Voy. 4. 

fit 

Qui divise, qui partage. — p^LaJiy! 
Aboul-Kasim, n. pr. d’homme, entre autres 
nom de Mahomet, appelé ainsi à cause du 
nom de son fils p~>LS. 

jlLli 1. Beauté, élégance des formes. 2. 
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Chaleur do midi, ou premières bouffées do 
chaleur après le lever du soleil. 

1 . Qui partage, qui divise. 2. Grand 
donneur, qui donne à droite et à gaucho. 

L»Llï 1. Serment. 2. pl . JL>ULli Ar- 
mistice entre les mahométans et les infi- 
dèles. 3. Ceux qui prêtent serment, qui 
attestent une chose par serment. 4. Beauté, 
élégance des formes. 

1. Aumône, tout ce que Ton donne 
en vue de Dieu. 2. Part que se réserve 
celui qui partage quelque chose entre plu- 
sieurs. 

^tlj> 1. Partagé également entre deux 
(chose, butin). 2. Ouvrier qui donne le pli 
à une pièce d’étoffe. 3. Qui a dans une 
mâchoire le nombre de dents propre à l’âge 
de cinq ans, pendant que dans l’autre il n’a 
pas encore perdu les dents iLobj (cheval, 
etc.). 

g * f é / 

1. pl. Portion, partie d’une 

chose divisée entre plusieurs ; moitié d’une 

chose partagée en deux. 2. pl. iU-li, 

Qui partage quelque chose avec un 

fi c. 9 

autre, copartageant. 3. pl. Beau, élé- 
gant, gracieux. 4. Centre (d’un cercle, d’un 
corps sjphérique). 

1. Fém . de 3.; 2. Serment. 

* t . > i 

3. pl. Vase, boîte dans laquelle les 
marchands conservent leurs aromates. 4. 
Marché. 

f ' 7 ' \3 

1, pl. 1. Portion, partie 

(d’une chose divisée). 2. Lot, part qui re- 
vient h chacun. 3. Destinée, ou part des- 
tinée à tout homme par Dieu. 

t . N. d’act. de la II. 2. Composi- 


oH 

tion de la phraso telle, quo le sens est 
achevé dans un distique, et que chaque 
mot principal a son accessoire. 

fi c/ 

1. Serment. 2. Jolie femme. 

H / 

f * C0 , j , O 

pJL», Portion, partie divisée d’une 
chose. 

p* 1. N. d’act. de la IV. 2. Serment. 
3. Occasion à laquelle on est obligé de prê- 
ter un serment. — Aupl . Ser- 

ments, adjurations, surtout avec invocation 
h Dieu de nous assister. 

Lieu où se fait un partage, une dis- 
tribution. ■ 

f Z.' t . , 

ç+~su> 1. Divise, partage. 2. Soucieux, 
inquiet de quelque chose. 3. Beau, élégant 
de formes. 

pJL* Qui partage, qui distribue entre 
plusieurs. — Aupl . Anges qui 

répartissent h. chacun sa part, sa subsis- 
tance. 

fém. Partagé, divisé, dis- 

tribué. 

Associé, copartageant, qui partage 

» / » , p 

quelque chose avec un autre (syn. 

jiS). — ïS j jJ ! SJ Son associé 

dans l’empire. 

/ 

Divise, partage. 

/ / * 

^^3 Avoir les mains durcies, calleuses à 
force de travailler. XI. pour 

(n. d’act. ’iLiLlS) 1. Sécher et se durcir 
(se dit du bois). 2. Vieillir et avoir le corps 
amaigri et sec (se dit d’un vieillafd). 3. Être 
très-sombre (se dit d’une nuit). 4. Avancer 
rapidement, à grands pas dans un travail, 
av. ^ de la ch. 


I Ls f . 0. (ri. 

1. Êtro sec et durci. 2. fig. Être dur, en- 
durci, inaccessible h. la pitié (se dit d un 
cœur). 3. Être de mauvais aloi (se dit d'une 
pièce de monnaie). III. [n. d'act. SL-IU*) 

1 . Être dur, se montrer dur à l'égard de 
quelqu'un, traiter quelqu'un avec dureté, 
av. acc . de la p . 2. S’endurcir à... 3. Su- 
bir, supporter quelque chose, être exposé 
à...., av . acc., ou J, ou ^ de la ch. — 

Pour avoir beaucoup souffert de l’insomnie, 
il est maintenant plongé dans le sommeil. 

c. 

— Je suis exposé' 

au feu de la séparation d'avec toi. IV: (w. 
d'act. sLliî) 1. Endurcir quelqu’un, ren- 
dre dur. 2. Habiter une montagne, un ro- 
cher *L*i. 

^!i pour fê m - pî- 

Dur. 

pl. jllli 1. Dur (au toucher). 2. 
Mauvais, méchant, de mauvais aloi (se dit 
des pièces de monnaie). 3. Dur, rude, dif- 
ficile. 

z , ✓ *.: - ... 

pl. de Arc. Voy. sous ^13. 

z /' ’ 

D’arc. Voy. sous 

/ * * * 

Fém. de 

ïllli 1. Dureté, au pr . 2. Dureté de 
cœur. 3. Endurcissement dans le péché. 

SLlsL» Ce qui endurcit, ce qui rend dur. 
— wJlidî ïLjU yJ AJ t Le péché endur- 
cit le cœur. 

-s / f 

ur 5 '* L a (n. d'act. 1. Se 

trouver de nouveau en bon état, après 


avoir été maigre. 2. Marcher comme un 
homme maigri. 3. (n. d'act . { Jùi) Broyer, * 
écraser en frottant dans la main. 4. Da- 
masser de côté et d’autre et réunir. 5. Ra- 

/ . 

masser de tous côtés tout ce qui se trouve, 
p. ex. des morceaux jetés dans le fumier, 
et s'en nourrir. De là 6. Vivre d’aumônes. 
7. Traire (une femelle) en toute hâte, en 
se pressant. 8. S’eu aller avec promptitude. 
9. Sécher et être aride (se dit des plantes). 
II. Ramasser des morceaux jetés pour 
s’en nourrir. IV. 1. Etre sec, desséché 
(se dit d’un sol qui depuis longtemps n’a 
pas été arrosé par la pluie). 2. S’esqui- 
ver, se retirer avec précipitation. 3. Être 
guéri [p. ex. de la gale, de la petite-vérole), 
av. ijc de h ch. VII. Se retirer avec pré- 
cipitation. 

{ Jé3 1. Sorte de palmier d’espèce infé- 
rieure. 2. Brin de paille resté sur le sol 
après la moisson. 3. Grand seau. 4. Gerbe. 

fi = 

ï£S 1. Guenon, singe femelle. 2. Jeune 
✓ 

fille trop petite pour son âge. 3. Flocon de 
laine trempé dans le goudron avec lequel 
on frotte une chamelle galeuse. 

Qui ramasse partout de quoi man- 
ger, qui se nourrit de morceaux jetés ou 
fumier, ou qui vit d’aumônes. 

Ordures, ou morceaux ramassés 
par terre ou dans un fumier. 

1. Voy. leprcc. 2. Frôlement de 
la peau du serpent, ou bruit que produit un 
serpent qui rampe sur le sol. 

Qui se retire en toute hôte, avec 
précipitation. 


l£jsj» Brosso, petit balai ou vergette de 
/ 

feuilles de palmier (employés au bain, etc.)* 

' ' C JT o ' 

f. I. (n. d’act. 1. Meier 

une chose h une autre, mettre quelque 
choso dans... (p. ex. quelque ingrédient 
dans un poison, pour le rendre plus vio- 
lent), av . acc . et 2. Gâter, corrompre, 
détériorer par le mélange. 3. Empoisonner 
quelqu’un, av, acc. de la p.; nuire à quel- 
qu’un, lui faire du mal à l’aide de quelque 

chose, av. acc. de lap. et v > de la ch. 4. 

Salir quelqu’un avec quelque chose, av. 

acc. de la p. et y > de la ch. 5. Faire un 

affront à quelqu’un, av. acc. de la p. 6. 
Diffamer ou calomnier quelqu’un, av. acc. 
de la p. 7. Polir, fourbir (une lame), av. 
acc. — ( n . d'act. üolii) Être bril- 
lant, luisant, avoir du lustre. II. [n. d’act. 
w~~u£>) 1. Mêler, p. ex. quelque ingré- 
dient à un poison, pour le rendre plus vio- 
lent. 2. Salir quelqu’un avec quelquechose, 

av. acc. de lap. et y > de la ch. 3. Frapper 

quelqu’un désagréablement (se dit, p. ex. y 
d’une odeur qui trahit la présence d’un ve- 
nin, etc.), av. acc . de lap. VIII. Recueillir, 
emporter (le blâme ou l’éloge). 

✓ O ' 

1. Tout ce qui est vilain, sale. 2. 
Sabre poli, fourbi. 3. contr. Sabre rouillé. 

/ O .. 

1. Mélange de plusieurs ingré- 
dients. 2. pl. Poison, boucon. 3. 

Rouille. 4. Ame, principe de vie. 3. On 
ait : yAû. Homme qui n’a 

aucun mérite, aucune qualité, rien de bon 

eu lui. 

* / ' 

Poison, boucon. 


' / O .. 

LaJ 1. Petit de singe, petit singe. 2. 

Homme vil et qui est l’objet du mépris 

général, 

^ , / 

s JÀ‘è 1. Tailleur. 2. Homme sans tête, 

« / 

imbécile. 

/ ' . Jf O *„ * 9 *„ 

pl. 1 . Tout neuf, 

nouvellement fait, ou qui n’a pas encore 
servi, ou dont on commence h se servir. 2. 
contr . Usé, râpé. 3. Blanc, éclatant do 
blancheur. 4. Empoisonné, à qui on a jeté 
une boulette (vautour dont on veut avoir 
les plumes). 

wJLai Mêlé, mélangé, qui n’est pas pur 
(se dit, p. ex . , de la généalogie d’un homme 
chez qui, à côté de la noblesse de quelques 
ancêtres, se trouve une mésalliance). 

.. ✓ ° .. 

— j ^ Rebut de laine. 

et 1. Rude, dur (bâton, gour- 
din). 2. Long. — Las-UI y>t3 Qui a une 
longue barbe. 3. Qui s’est étendu, propagé 
(se dit, p . ex.y de la gale). 
jLlàJ Long. 

Hvène. 

C.' 


r 

.1 Ai Sec, aride. 


f. I. O. (n. d’act. jÏS) i. Dépouiller 
de son écorce ou de sa coque (un fruit à 
coque), av. acc. 2. Être défavorable, con- 
traire, peu propice à quelqu’un, av. acc. 
de lap. IL Dépouiller d’écorce, de coque. 
V. Être dépouillé d’écorce. VII. Même si - 
gnif. — 'yLü Rosser quelqu’un, lui don- 
ner une volée de coups de bâton, av. acc. 
de la p. et \^> de l’instr. 

f b f f f. ' 

, pl. jyte 1 . Ecorce, coque (de cer- 


tains fruits, p. ex. du café, etc.; opp. à u- 
baie). 2. Épidermo. 3. Vêtements, habits. 

fi O f. 

Àilo de la sauterelle. 

fi y ' 

Teint très-rouge, incarnat. 

j~3 Couvert d’une écorce, d’une coque. 

u (/ M r 
Zjtà i.n. d'unité de jtà Coque, écorce. 

2. Croûte, morceau de croûte, de coque, 

d’écorce. 3. Écaille de poisson. 

1 , ^ 

5 Qui lave la surface du sol (pluie). 
Voy. yt> IS . 

üjii 1. Voy. le préc , 2. Malheureux, 
funeste, qui n’est pas propice. 

€ c. 

Préparé avec de la coque, fait de 
coque (p. ex. le café, à Vopp. de ^ fait 
avec la baie). 

ïjL£i Coque, peau ou écorce ôtée. 

yt\3 1. Qui écorche, qui enlève l’épider- 
me (coup, blessure). 2. Qui lave et enlève, 
pour ainsi dire , l’épiderme du sol (se dit 
d’une forte pluie). 3. Le dernier parmi les 

chevaux de course. 
t r , 

Fém. du préc . 1. 2.; 2. Qui se 
frotte le visage pour donner du lustre h son 
teint (femme). 

✓ , ' i, , ' 

et ÿjj^b 1. Qui enlève tout et dé- 
pouille, pour ainsi dire , d’épiderme, qui 
fait place nette (se dit, p. ex., d’une année 
stérile). 2. Année stérile. 3. De mauvais 
augure, qui porte malheur (homme). 4. 
Dernier cheval dans les courses. 

✓ ✓ C, 

jjLs Femme qui n’a plus ses règles. 

fi 9 ' 

Àbstergent, cosmétique qui nettoie 
l’épiderme. 

, , ci c / 

fém. iYjtè 1. Dépouillé d’écorce 
(entièrement ou en partie). 2. Dépouillé de 


sa peau (serpent). 3. Qui a le nez polo par 
suito d’une grande chaleur. 4. Très-rouge, 
comme s’il était écorché. 

✓ X e : 

Importun dans ses demandes. 

fi Z,' » ** Zi' 9 

fém. Dépouillé d’écorce. 

fi > c , 

jyS* Dépouillé d’écorce. 

fi t 

ij Fém. du préc . — i Femmo 
qui fait usage d’abstergents pour se nettoyer 
la ûgure et donner du lustre à son teint. 

fi 9 

Nu, dépouillé. 

iaiSl . Oter une chose de sa place. 2. 
Découvrir (en ôtant le couvercle ou la cou- 
verture). 3. Oter la peau, etc., d’une subs- 
tance quelconque. 4. Frapper avec un bâ- 
ton. Y. et VII. Être serein, sans nuages. 

fi o / 

pl. Jaâ*U/ Canif. 

/ * ✓ 

(n. d’act. 1- Disperser, 

dissiper (se dit, p. ex., du vent qui dissipe 
les nuages, les vapeurs), av. acc .; disperser 
un attroupement, av. acc. des p. 2. Jeter 
quelqu’un par terre de manière qu’il tombe 
la face contre la terre. 3. Trairo une cka- 
molle, av. acc . — (n. d’act. ^ii) Ltre 

léger, inconstant, volage. IV. 1. Disperser, 
dissiper. Voy. la I. 2. Se dissiper (se dit 
d’un nuage). 3. Se disperser et aller de tous 
côtés, dans diverses contrées (se dit d’une 
peuplade ou d’un troupeau qui a quitté l’a- 
breuvoir), av. ijz du l. V. et VII. Êtro 
dispersé, dissipé ; se disperser. 

fi ° 

1. Ordures des bains que l’on jette 
dehors. 2. Flegme, pituite. 3. Croûte minco 
do glace formée par l’eau gelée h la surface 
d’un corps. 4. Parcelle de boue séchée ou 


autre petit objet, comme caillou, etc., qui 
s’était attaché au sol et qu’on enlève. 5. 
Nuage qui se dissipe et disparaît. 6. Panier 
fait de feuilles de palmier. 7. Plumes d’au- 
truche. 8. Outre desséchée. 9. Homme 
dont la peau a séché de vieillesse. 10. Ta- 
pis [syn. ^Jaj), ou natte, ou morceau d’un 
tapis vieux et usé. 11. pl çJiS Peau vieille 
et abîmée par l’usage, ou fourrure vieille et 
usée. 12. pl Tente faite de peaux. 

13. Fou, insensé. 14. Caméléon. 15. Hyène 
mâle. 


ç±5 1. Ordures des bains que l’on jette 

dehors. 2. Nuage qui se dissipe et disparaît. 
' 

aJj Voy. le prie . 1. 

s ' f ' 

fém . ïxii 1. Sec, desséché. — 
Brebis très-maigre. 2. Léger, incon- 
stant, volage. 

’ixtS, pl 1. fém, de Femme 
vieille dont la peau est séchée de vieillesse. 
2. Reste de la masse de nuages qui s’est 
dissipée. 3. Morceau de boue sèche. 4. 
Morceau de vieux cuir. 5. Toute plante 
parasite. 

pl 1. Reste d’une masse de 
nuages qui s’est dissipée. 2. Morceau de 
cuir sec, vieux et usé. 3. Pituite. 

Lambeau d’étoffe, chiffon. 

Cri de l’hvène. 

IzllS 1 . Pituite. 2. Tente faite de peaux. 

f ' 

Dispersé, disséminé, éparpillé (se 

dit, p. ex. y du fourrage). 

/ / ' 

Xxxâi Crachat de pitjiite. 

' ' 

Plus haut, plus noble, plus élevé. 


jxJlà — (n. d’act.j\yi3\)i. 

Être saisi du frisson et avoir la chair de 
poule (se dit de la peau). 2. Être stérile (se 
dit d’une année de disette). 

Sri*?, fi 9 ÿ f. 

Concombre. 

fi | ✓ i 

jZlLz Vieux et qui a la peau rude et ra- 
tatinée. 

Hji jxLâ Frisson d’horreur, chair de poule. 

£ r f f i * ^ 

pljïltà Qui est saisi d’un frisson, 


qui a la chair de poule. 

pl 1. Vieux, très- 
âgé (se dit de l’homme, des vautours). 2. 


Gros,' épais. De là 3. Lion. 4. Hyène. 8. 

, <, ' g. 

Araignée. 6. Fourmilière. — 1. 

La guerre. 2. Malheur, calamité. 

fit / „ / | / / 1 ^ 

Axts et Grand vautour mâle. 

pxd.3 1. Homme de petite taille, nabot. 
2. Teigne. 

f , f O 

Filet, piège. 


' / / 

f. A . (ri. d’act. 1 . Avoir 

/ 

la peau sale, huileuse, crasseuse. 2. Être 
malpropre. 3. Vivre misérablement, dans les 
privations et dans la malpropreté. — 

(n. d’act. a£Lii) Mêmes signif. V. Vivre 
misérablement, dans le dénûment et la 
malpropreté. 

fi / ' 

71 . d’act. de la I. Vie misérable, 
vie de dénûment. 

et 1. Qui a la peau sale, 


huileuse, crasseuse/ 2. Qui vit dans le dé- 
nûment et dans la malpropreté. 

fi ' 

Qui a le teint abîmé, soit par l’ac- 
tion du soleil, soit par la manière de vivre 
misérable et^ malpropre. 
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co//., n. d'unité üL£i Pierres 

plates et minces. 

/ / oa 

Stérile (an, année). On se sert de 

s — ^ v „ (, a O 

aeuæ synonymes : s ££31 

1. Qui vit dans la misère. 2. 
Sale, malpropre. 

✓ £ O * 

1. Guérir, sortir d’une maladie. 
2. Guérir quelqu’un de la gale, av. acc . de 
/a p. II. Sortir, guérir de la gale 

ou de la petite-vérole, av. ,,y». 

1 . Qui est guéri de la gale ow de 
la petite-vérole. De là 2. fig. Repenti, con- 
verti ; qui, après avoir vécu dans J’hypo- 
crisie, revient à une foi sincère. — 
^l£îùiiua-i! Surnom de deux chapitres du 
Coran, savoir 

/ / ' ' 

[n. d’act. çtS) 1. en gên . Manger. 

^2. Manger beaucoup. 3. Choisir les meil- 
leurs morceaux, et les manger en laissant 
les autres, av . acc. 4. Couper en long les 
feuilles de palmier pour en tresser des pa- 
niers, des nattes, etc., av. acc. 5. Mourir. 

s 0 ' * 

ç&è 1. N. d’act. delà I. 2. Pâture, nour- 
riture. 3. Passage de l’eau, écoulement de 

l’eau (dans un jardin). 

* c .. ✓ >?. 

ç&à, pl. çjLs 1. Passage étroit, lit que 
se forme l’eau qui coule dans une vallée ou 
dans un jardin. 2. Corps. 3. Formes du 
corps. 4. Viande au moment où elle est 
presque cuite ou rôtie. 5. Graisse. 6. Ra- 
cine, origine. 7. Ame. 8. Dattes encore 
blanches, mais qui commencent déjà à 
mûrir, ot que l’on mange avant leur parfaite 

maturité. 

/ / ' 

colL Dattes encore blanches, mais 


sucrées, que l’on mange avant qu’elles 

r 

soient entièrement mûres. 

^ r 

Tout vêtement de laine doublé de 
fourrure. 

fi r 9 t f * 

pl. 1. Restes de mets qu’on 
jette. 2. Certaine maladie des palmiers qui 
fait que les fruits tombent avant d’avoir at- 
teint leur maturité. 

fi , f p 

aUl ùJ Restes de mets que l’on jette. 

✓ , S 

Endroit où l’on mange, où l’on 
trouve à manger ou à paître. 

icT" 3 — hj ! Chamelle qui a la peau 

fine et la bouche petite. 
i, 0 „ 

Sorte de chicorée. 

Ui f. O. 1 . Peler un morceau de bois et 
le dégrossir. 2. Se nettoyer le visage avec 
des abstergents, av. acc. du visage. 3. Oter 
la peau à un serpent, av. acc. du serpent. 

fi t O' 

II. (n. d’act. LAJü) 1. Voy. la I. 2. Con- 
tenir et empêcher quelqu’un de se livrer â 
quelque chose, av. acc. de la p. et {jr* ^ 
la ch. IV. Devenir pauvre après avoir été 
riche. 

ILS Salive. 

jjili pour Do mauvais aloi (pièce 
de monnaie). 

ïyii, pU AlSy oîjLii Petit panier en 
feuilles do palmier dans lequel les femmes 
mettent leur coton à ouvrage et des parfums. 

et SjÜuS Digue oblongue. 
jjlyuS, fém. Grand et mince 

(homme, femme). 

^uo>, Pele, dépouille de 

son écorce. 
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-a? 


w .. C ' 

J* f. 0. ( n . d’act. 1. Couper, 

raccourcir en coupant (p. ex. les cheveux, 

£ ' 

les ongles), av. acc. 2. ( n . dac£. 

/ / „ t 

Suivre quelqu'un pas à pas, cw, 
acc. de lap.; être aux trousses de quelqu’un 
(se dit, p. ex. y de la mort prochaine). 3. 
( n . cTacf. Raconter quelque chose 

à quelqu’un, av. de lap. et acc . de la 
ch. 4. Faire suivre quelqu’un pas h pas. 
On dit : àJ^S II le mit en dan- 

ger de mort, comme qui dirait , il mit la 
mort à ses trousses. 5. Paraître pleine (se 
dit d’une jument, d’une brebis). IL (n. 
d’act. Enduire de plâtre (une mai- 

son, etc.), av. acc . III. (n. d'act. 
et ^1^=3) Rendre la pareille, exercer h l’é- 
gard de quelqu’un la loi du talion, des re- 
présailles, av. acc. de lap. IV. 1. Amener 
quelqu’un tout près de quelque chose et de 
manière a ce que la chose soit imminente, 
à ses trousses. On dit : I yo 

C^il II le frappa au point de le mettre h 
deux doigts’ de la mort. 2. Être imminent 
pour quelqu’un, av. acc. de lap. (se dit, 
p. ex., de la mort). 3. Permettre à quel- 
qu’un d’exercer la loi du talion contre un 
autre, av . J de la p. et ^ de Vautre. On 

O/ _ 'Z 

dit encore : <u*Ju { J^\ R permit qu’on 
se vengeât de l’autre. 4. Produire des plantes 
5. Paraître pleine (se dit d’une ju- 
ment, d’une brebis). 6. Être maigri et faible 
au point de ne pas pouvoir marcher, être 
< jP V. 1. Suivre dans les traces de 
quelqu’un, suivre quelqu’un pas à pas, av. 
\acc. des traces. 2. Retenir les paroles de 
quelqu’un, av. acc. de la ch. VI. au pl. Se 


Ü* 

\ 

rendre la pareille et être quittes les uns h 
l’égard des autres (soit en usant de repré- 
sailles, soit en apurant les comptes). VIII. 
1. Suivre les traces, marcher. 2. Raconter, 
rapporter (un fait, une parole, tels qu’on 
les a entendus), av. acc. 3. Apprendre (par 
le récit) un fait, une parole, av. acc. On 
dit: ( jû^3 I II s’est fait raconter la 

chose. 4. Se venger, tirer vengeance de 
quelqu’un, user de représailles envers quel- 
qu’un, av. de la p. 5. Demander h 
quelqu’un de venger une injure, av. acc. 
de lap. X. 1. Demander h quelqu’un de 
raconter un fait, une histoire, av. acc. de 
la p. 2. Demander à quelqu’un de venger 

une injure, av. acc . de la p. 

£ * 

J* 1. Plâtre (syn. JL.). 2. pl. .JlL, 
Poitrine, os de la poitrine. On dit : 
kïXZs ^ vjJJ \ jb II est plus 

près de toi, il tient à toi plus que le poil qui 
est sur ta poitrine. 3. Laine tondue (d’un 
mouton)* 

* ' l À _ . 

1. Poitrine, os de la poitrine. 2. 
Narration, histoire. — kIXAo 

Nous allons te raconter une des plus belles 
histoires contenues dans la révélation que 
nous t’ avons faite de ce livre. 

13 1. Qui suit les traces, qui marche 
sur les traces, qui est aux trousses de quel- 
qu’un. 2. Narrateur, conteur, 
f 3.C y , / .. 

L^ y pl. 1 , Plâtre. 2. Linge blanc, 

.f-.. y 

L*cSy pl. ^^3 1. Récit, narration, his- 
toire, conte. 2. Fait, événement. 3. Mé- 
moire, exposé comprenant une cause que 


u 
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J * 5 


l’on met sous les yeux du juge. 4. Attrou- 
pement. 5. Petit chameau employé h porter 
des fardeaux. — En gramm. Llidî 
Pronom personnel mis au commencement 
de la phrase,, et qui se rapporto h plusieurs 
mots suivants. 

pl. ^ L^3 Toupet. 

1 . Sorte de plante recherchée par 
les abeilles [cuphorbia canarien). De là, 
ijo L*s3 Miel. 2. Un petit peu, une 

petite quantité. 

Endroit du 

derrière de la tête où les cheveux finissent. 
2. Endroit de la poitrine où les côtes se 
rencontrent. 


Représailles, loi du talion, ven- 
geance qui consiste ù faire rigoureusement 
le meme mal qu’on en a reçu. — 

Ame pour âme, 
c.-à-d. peine de mort pour le meurtre, et 
quant aux blessures, on exercera la loi du 
talion, c.-à-d. dent pour dent, nez pour 
nez, etc. — Il en tira 

vengeant. 

rLsLcS Voy. le préc • 

Rognure (d’ongles) ; ce qui est 
coupé (des cheveux, du crin, du poil). 


fi 

Poitrine, os de la poitrine, surtout 

la partie couverte de poil (chez l’homme). 
f. * 

pl. 1. Sorte de plante à 

côté de laquelle poussent ordinairement les 
champignons. On dit : ^ j-a 

pour dire , Il sait lo mieux où 
chercher telle chose. 2. Chameau qui mar- 
che b la suite de ceux qui marchent en 



avant. 3. Chameau chétif qui ne peut porter 
que de légers fardeaux. 4. Attroupement. 

Lût ( pl . de 2 st) Contes, his- 
toires. 

£ ' _ ' 

Ciseaux, et au duel Les 

deux bras des ciseaux. 

€ f 

( josj> Pleine, qui est devenue pleine (ju- 
ment, brebis). 

fi w / 9 

1. Qui a un toupet, des cheveux 
sur le devant de la tête. 2. Qui a le toupet 
taillé, rogné, raccourci (cheval). 

fi 9 ** / 

1. Qui a les ailes rognées. 2. pl. 

Up Mèche de cheveux qui descend 
sur chaque tempe. 

f. I. i . Couper, abattre, retran- 
cher en coupant, av. acc . 2. Disséquer, 
dépecer (en coupant les membres séparé- 
ment, comme fait le boucher qui coupe un 
mouton, etc., égorgé), av. acc. 3. ( n . d’act. 

fi O ' 

Empêcher un chameau de conti- 
nuer h boire, quoiqu’il n’ait pas encore 

fi L 

étanché sa soif, av. acc . 4.(n. d’act. ^^3, 

No vouloir plus boire malgré la 
soif, et lever la tête (se dit d’un chameau, 
quand il ne veut pas boire pour n’avoir pas 
mangé suffisamment avant d’être mené à 1 
l’eau). 5. Faire un affront ù quelqu’un en 
lui faisant des reproches publiquement, av. 

fi 

acc . de lap. II. (n. d’act. ww* 2 &) 1. 
Faire publiquement des reproches à quel- 
qu’un et lui faire un affront, av. acc. de la 
p. 2. Se couvrir de feuilles, être en feuilles 
(se dit des céréales). 3. Friser les cheveux, 
av. acc. , ou rouler, tortiller une mèche de 
cheveux avec les doigts pour la faire friser, 
av. acc. 4. Attacher ù quelqu’un les dcui 


mains au cou. IV. 1, Avoir (à tel ou tel 
moment) des chameaux qui ne veulent pas 
boire ( Voy . la I.). De là, on dit d'un mau- 
vais pâtre : ^Jrj II a si mal nourri 

ses chameaux, qu’il les a vus à la suite dé- 
goûtés de l’eau. 2 . -Produire des roseaux, 
être couvert de roseaux (se dit d’un lieu). 

yvi, pl. 1. Dos. 2. Boyaux. 

3. Corde faite d’un boyau. 

Mots avec lesquels on ap- 
pelle à soi les brebis . 

1 . Roseau. 2 . Toute plante dont 
la tige est longue et creuse comme celle du 
roseau. — ^^3! Papyrus, plante. 

— j&J I ^ 3 Canne à 

sucre. 3. Flûte (à jouer). 4. Tube, tuyau. 

5. Phalange du doigt. 6 . Os qui contient de 

la moelle. 7. Canal de la respiration. 8 . 
Canal, conduit qui amène l’eau des sour- 
ces. — ^^-*23 Eaux qui affluent 

aux sources par des conduits souterrains. 9. 
Gaze, étoffe très-mince fabriquée en Égypte. 
— Mahomet a dit : karj jAo 

Annonce à Khadidja (qu’elle aura 
dans le paradis) une maison en gaze [selon les 
commentateurs , toute brochée de perles bril- 
lantes mêlées d’émeraudes et d’hyacinthes) . 

1 . n. d'unité de Un roseau, 

une canne, une tige longue et creuse, un 
tuyau, un conduit. — Trachée. 
— \ Trachée-artère. 2 . Puits nou- 
vellement creusé. 3.0s du nez, fut du nez. 4. 
Boucle de cheveux, mèche qui frise. 5. L’un 
des deux os de la jambe : l’extérieur appelé 

! L*csi} \ etX intérieur ^ 5 \ \ . 

6 . Le corps de l’outre, c.-à-d. le tronc, 


sans y comprendre les jambes et le cou. 7 . 
en gén. Le centre, la partie principale, le 
cœur du pays. 8 . Ville, bourgade ou village 
(la signification précise de ce mot varie selon 
les pays), et 9. Palais, principal édifice d’une 
ville, château, kaçaba, maison carrée. 10 . 
Maison. 1 1 . pl. Verge, longueur de 

six aunes et un tiers, employée dans le me- 
surage des terres. 12 . Baguettede tisserand. 

r. ... ; , . 

fém . — Pays abondant en 


roseaux. 

fi 


Un roseau, une tige de plante sem- 
blable au roseau. 

coll. Roseaux; lieu planté de roseaux. 

z , * 

1. Fait de roseau, ou- en tube. 2 . 
Toile de lin très-fine, batiste. 

pour le masc. et le fém . 1 . Qui 
ne veut plus boire, tout en n’ayant pas en- 
core étanché sa soif, et qui redresse la tête 
comme par dégoût (chameau, chamelle. 
Voy . la I. 4.). 2. Joueur de flûte. 3. Bou- 
cher. 4. Tonnerre. 

JL’UsS Digue. 

vIjLÜ 1. Boucher (syn.j\y±). 2 . Joueur 
de flûte. 

SjLCsS Art de jouer de la flûte. 

hl^Smasc. 1 . Calomniateur ou médisant 

qui déchire les autres en leur absence. 2 . 

Tube, tuyau. 3. Flûte à jouer. 

2j LiS 1 . Boucle, mèche de cheveux qui 

„ s ' 

frise. 2. pl. v Flûtes à jouer. 

pour le masc . et le fém . Tondu 

(mouton, brebis). 
j / 

pour le masc. et le fém. Voy . 

i. 
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pC 1. Boucle, mèche do 

cheveux qui frise. 2. Tuyau, tube. 3. Flûte 
à jouer. 

<*' f f c' 9 " 

y y pl. v s^olsü Voy . le 

* ê ♦"/ 1 • "/ 

prêc. 1. 

Endroit abondant en roseaux. 

• / 

fém . Ll-aia Frisé et bouclé (che- 
veux, chevelure). 

/• M ' t 

wv^sî/» 1 . Homme chargé de garder les 
• ✓ 

pieux plantés en terre et qui marquent la 
place où les courses do chevaux doivent 
avoir lieu. 2. Couvert do beaucoup d'écume 
(lait). 

’L^j» Terre abondante en roseaux. 

'y * 

1^23 Manger, dévorer tout ce qui se 
trouve sous la main. 

' ' C ✓ 

f. I. (n. (Tact . J^) 1. Tendre à 

quelque chose, se proposer quelque chose, 
av. acc. y ou J, ou iL_ de la ch ., ou av . 

suivi d'un aoriste . 2. Tramer, complo- 
ter, méditer la mort do quelqu'un, av . acc. 
du meurtre . 3. So diriger vers quelqu'un 
(dans une bonno ou dans une mauvaise in- 
tention), av . J, ou ou Jæ, ou acc. 

7 * . > ✓ C ' ~ s.' 

de la p . On dû aussi : Jo 


me suis rendu vers lui. 4. En vouloir h un 
tel; attaquer quelqu'un. 5. So rendre chez 
quelqu’un avec un poëmo, des poèmes 
nommés ïS^3. 6. Être auteur de 
(so dit d'un poète). 7. S'adresser h quel- 
qu'un, av . acc. 8. Casser un morceau 
de bois, surtout aji milieu, av. acc. t). Se 
tenir dans un juste milieu ( p . ex. n’etrc ni 
trop gros ni trop mince, ou marcher ni trop 
rapidement ni trop lentement), av. de 


la ch. De là on dit : pour 

dire , Modérez-vous. 10. Agir avec justice et 
équité. 1 1 . Vivre frugalement, dans la mé- 
diocrité. 12. N'être pas constant, ne point 
persévérer dans quelque chose. 13. Être 

proche, être près. — Être gras. II. 
✓ c ' 

[n. d'act . 1. Casser (un morceau 

de bois) parle milieu. 2. Ménager, écono- 
miser. IV. 1* Frapper juste, et tuer quel- 
qu'un d'un coup de lance, etc., qui a 
frappé juste. 2. Piquer de manière à don- 
ner la mort (se dit d'un serpent). V. 1 . Être 
cassé, se casser, surtout par le milieu (en 
parlant d’un morceau de bois). 2. Être tué 
du coup. 3. Mourir, crever (so dit d'un 
chien). VII. Voy. la Y. 1. VIII. 1. Tenir 
un juste milieu dans quelque chose, av. yj, 
de la ch. Voy . la I. 7.; 2. Composer des 
poèmes (se dit d'un poète). 

1. N. d'act. de la I. 2. Intention, 
dessein, préméditation. — sXoiû Dans le 
but de...; de propos délibéré. — 

Vers toi, à toi. 3. Droiture, ligno droite. 4. 
Tout droit (chemin). 5. Moyen, ni trop 
grand ni trop petit (homme). 

1. Faim. 2. Sorte d’arbre à épines. 

( C'est de cet arbre qu'était faite , dit-on , la 
baguette de Mo'ise.) 3. Feuilles de l’arbris- 
seau Lss. 

Cassé au milieu (bois d’une lance). 

y /• (, fi , * cr 

— Bois de lance casse. — 

Bois de lance cassés. 

pl. jJsS 1. Morceau, fragment. 

/ / 

2. Os cassé dans lequel on trouve de la 
moelle. 

Germe de tout arbre à opines. 



i 


Svoli, fém. pL 1. Qui 

tend, qui se dirige avec intention vers un 
point. 2 . Qui s’adresse à quelqu’un. — 
Y £)-*©l3 Celui qui se rend chez lui 
n’est jamais déçu (dans son espoir). 3. Qui 
se propose quelque chose. 4. Un exprès, 

lit * ^ * i 

un messager. 5. On dit : aXJ *Ui 
ÏX»A3 II y a entre nous et l’aiguade la 
distance d’une seule nuit. 

En face de moi. — 
En face de toi. 

Sy^zê Moelle qui n’est pas trop grasse. 
XyS 1 . Moelle qui n’est ni trop grasse 
ni maigre, moyenne. 2 , Os rempli de 
moelle. 3. Bâton. 4. Gras, entrelardé do 
graisse. 5. Composé promptement et bon 
(vers, poëme). 6 . Cassé (bois d’une lance). 
7. Poëme. Voy . le suiv . 

i' f ' i ' 

pi. et JjU3 1 . Kassida, 

kacida, poëme particulier aux Arabes qui 
n’a pas moins de seize distiques et peut en 
avoir une centaine. 2 . Bâton. 3. Chamelle 
grasse qui a de la moelle dans les os. 

n. d'act. de la VIII. Modération. 

f « 

Le! \ Tenue des livres . 

Xolx» 1 .Dessein, intention, but 

qu’on se propose (syn. 2 . Thèse. 

Qui meurt subitement. 

ôScsi* Moyen, ni trop grand ni trop petit, 

ni trop gros ni trop mince. 

ïXsdL» Marque imprimée aux oreilles 

d’un chameau. 
f., 

Femme qui plaît généralement h 
cause do sa taille svelte et des belles for- 
mes de son corps. 

pi. Ce que l’on se pro- 
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pose, intention, but, objet des désirs, des 
efforts. 

fi /> 

Voy . aupr. et au fig. 

Étain. 


/ ' ' 


♦ ♦ f O M / / A 

1 . (n. d f act. Etre court. 

J fi t f 


2 . ( n . d’act . Être trop court, au point 
de ne pas atteindre la mesure voulue, av . 
^ de la ch. (se dit, p. ex., d’une flèche 
qui n’atteint pas le but), et av. de la p., 

Cesser et quitter quelqu’un (se dit d’une 
douleur ; syn. Jîj) ; et de là S. N’ être pas 
de force h faire quelque chose, rester en 
deçà de sa tâche ; n’avoir pas pu accomplir 
une chose, ounel’avoir faite que défectueu- 
sement (syn.jsP). 4. Renoncer à quelque 
chose, n’en rien faire, av. ^ de la ch. 5. 

/ O „ # 

( n . d’act. j^) Accourcir, raccourcir, ren- 
dre plus court, av. acc ., et abréger. On dit: 

9 

\ AS" ^3 àj On parle peu de lui 
relativement à cela, pour dire 9 il n’y a pas 
grand’ chose à dire sur lui par rapport à 
cela. G. Couper, raccourcir (p. ex. les che- 
veux, etc.). 7. Abréger, raccourcir, av. 
^ de la ch. ( p . ex. ses prières, en ne fai- 
sant que deux génuflexions au lieu de qua- 
tre). 8 . Borner, circonscrire, limiter (syn. 


VIII.). On dit : \ ^ ^ ') ^ 

Je me suis borné, restreint à cette 
seule chose, je ne désire que cela. — 0^3 
s \ J’ai limité la chose à cela. 
9 . av. acc. de la p. et de la ch. y Li- 
miter quelqu’un à quelque chose, et confier 
à quelqu’un exclusivement quelque chose 
préférablement aux autres. 10. Contenir et 
empêcher d’avancer (p. ex. un cheval), 
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av. acc. et ^y>. 11. Contenir, retenir quel- 
que chose, av . acc. 12. Confiner, empri- 
sonner quelqu’un, ou tenir quelqu’un en 
charte privée, av. acc . de la p. (syn. 

13. Laver, nettoyer, comme font les dé- 

/ O ' 

graisseurs, av. acc. 14. f. O. ( n . d'act.y^s. 
Approcher, arriver (se dit du soir). 

15. Entrer dans le soir, se trouver au soir. 

16. (n. d’act.jj^zè) Être très-cher (se dit 
des subsistances), et 17. contr. Baisser, 
tomber (quant au prix). 18. Avoir toujours 
les yeux baissés (se dit d’une femme chaste 
qui ne lève jamais les yeux pour regarder 
les étrangers). 19. Abaisser, laisser retom- 
ber son voile sur sa figure, av. acc. — \+£ 

fi fi ' „ J ' 

f. A. (n. d’act. yJà) Avoir mal au cou 
(se dit des hommes ou des chameaux). — 

is . , ' 

(n. d’açt. SjUs9) Être court. De là, 
„ ^LJî yA II a les bras courts, 
la main courte, c.-à-d. il n’a aucun pou- 
von*, aucune influence. II. (n. d’act.y^sS) 

1 . Accourcir, raccourcir, rendre plus court, 
et abréger, av. acc. 2. av. acc. de la p.. 
Quitter quelqu’un (se dit d’une douleur qui 
cesse). 3. Renoncer aune chose, surtout h. 
celle qu’on n’est pas en état do faire, et 4. 
N’ être pas de force h faire quelque chose, 
av. ijï de la ch. 5. Faire moins que sa 
tâche, faire quelquo chose d’une manière 
insuffisanto, manquer a son devoir, trom- 
per l’attente, et 5. par extension , Être en 
faute, en défaut ; faire une faute, des fau- 
tes. 6. Aller trop lentement en besogne, av. 
j de la ch. 7. Abréger ses prières, ne faire 
qu’une prière très-courte. 8. Être trop 
avare dans ses dons, av. \ > de la ch. 9. 


Supprimer le teehdid sur une consonne 
(syn. 10. Marquer un chameau en 

lui imprimant une marque au bas du cou. 
1 1 . Nettoyer, dégraisser une étoffe, av. acc. 
IV. 1. Être impuissant, n’être pas de force 
à faire quelque chose, av. ^ de la ch. 2. 
Couper court, interrompre, p. ex. les priè- 
res, av. de la ch. 3. Mettre au monde 
des courtauds, enfanter des enfants de pe- 
tite taille (opp. à JLL> IV.). 4. Être âgé, 
vieux, et avoir par suite de l’âge les dents 
plus courtes (sc dit des animaux). 5. Se 
« trouver, entrer dans le soir. V. 1. Se con- 
tracter, se ramasser et se raccourcir. 2. 
Être impuissant, n’être pas de force h.,.., 
av. ^ de la ch. 3. Jouir de quelque chose, 
y trouver du plaisir, av. s > de la ch. VI. 

// / t/ ' w> * 

liu et y^j& 1. Se faire court, vouloir 
paraître plus petit, plus court ; se raccour- 
cir, se retirer (se dit d’une chose qui en 
entrant dans une autre devient plus courte). 

2. Être impuissant h faire quelque chose, 
av. ^ de la ch. 3. Renoncer à quelque 
chose, av. de la ch. VIII. Se borner, 
so restreindre h quelque chose, av. de 
la ch. ( Voy . y**. VIII.). X. Regarder 
comme court, comme trop court, ou com- 
me raccourci ou abrogé. 

1. N. d f act. de la I. 2. Brièveté, 
état de cc qui est court, bref (quant è la 
taille, ù la dimension ou à l’espace do temps). 

3. Le trop peu, moins que ce qu’on devait 
faire, insuffisance. 4. Paresse, négligence. 
5. Lenteur. 6. Soirée, heure du jour quand 
il se fait soir. 7. Gros morceau de bois. 8. 
Terme, dernière limite où l’on puisse at- 


teindro. On dit : I Aï* J jJü C’est 

jf 9 * 

le plus que vous puissiez faire. 9. pi. \y& 
Château, palais. LepLvulg.y^è), av. l'art, 
ycètâ, est l'origine du mot Louksor, 
Louqsor. 10. Prison, cachot. 11. Restric- 
tion (qui a lieu dans une phrase par l’addi- 
tion d’un mot ou d’une particule qui en 
restreint le sens). 

y& 1 . Insuffisance, moins que le devoir, 
moins que la tâche. 2. Maladie du cou (chez 
les hommes et les animaux) qui fait que le 
cou sèche et perd sa flexibilité. 3. Ce qui 
reste dans le tamis quand les meilleures 
parties ont passé. 4. Balle (du grain). 5: 
Racines, chicots et restes d’arbres coupés. 
6. coll . Cous (des hommes ou des chameaux). 

yS Brièveté, état de ce qui est court, 
trop court. 

y Qui a la maladie du cou y$ 2. 

ïys La distance la plus courte. On dit : 

f. .. * » / 

*y& ^ i js> C est mon eousm ger- 

main, littéralem . fils de mon oncle par la 
plus proche parenté. 

f,, c ' 

Hyc3 1. Insuffisance, moins que le de- 
voir, que la tâche. 2. Voy. *iy 'S. 

* j f * 

iyS 1 . Ce qui reste dans le tamis quand 
les meilleures parties ont passé. 2. Balle 
(du grain). 3. pl. j\XS\ Base du cou. 4. 
Naissance, racine de la queue d’un oiseau. 

5. Morceau de fer ou de bois coupé, rogné. 

6. Lenteur, paresse, négligence. 

yf fém. iyAS 1. Court, petit (de 
taille). — J jJI yAi Court de bras, c.-h-d. 
qui n’a aucun pouvoir. 2. Qui baisse les 
yeux. On dit : ^ _ 4jJÜ \ $y>\3 Qui a tou- 


jours les yeux baissés et ne regarde jamais 
les étrangers (femme). 3. Eloigné des pâ- 
turages (eau). 4. Froid. — y>l5 X? Eau 
froide. 5. Qui raccourcit, abrège, rend court, 
j 1^:3 1. Paresse, négligence. 2. Terme, 
dernière limite à laquelle on puisse parve- 
nir. On dit : S jjT ^ \ C’est 

le plus que vous puissiez faire. 
jlXz S 1. Raccourcissement. 2. Marque 
empreinte au cou d’un chameau. 

y. , ' 

jL c3 Terme, dernière limite. Voy.jL 
jlZS 1. Qui s’abstient de quelque chose. 

2. Qui vit dans la continence. 3. Dé- 
graisseur. 

Brièveté, état de ce qui est court. 
Art, état, métier de dégraisseur. 

4 f 

ïj\Xs3 1. Maison. 2. Petit cabinet. 3. 
Chambre nuptiale. 4. Tout endroit réservé. 
— Cr^ Morceau de terrain qui 

produit les meilleurs palmiers. 5. Ce qui 
reste dans le tamis quand les meilleures 
parties ont passé. 6. Grains qui restent dans 
les épis après que le grain a été égrugé. 7. 
Peau, dépouille du serpent. 

Terme, dernière limite. Voy . 

jL^æ-3 etjL^J. 

* p a 

jy$ 1. Paresse, négligence. 2. Lenteur. 

3. Insuffisance. 4. Oubli, ou faute prove- 
nant de l’oubli. Voy. les n. d'act. de la I. 

9 ' r 

Xjycs i. fém. Confinée, tenue constam- 
ment à la maison (femme). 2. Cabinet, 
pièce réservée où le maître de la maison 
peut seul entrer. 3. Chambre nuptiale. 
yy£ pour le masc. et le fém ., pl. 
t\yS 1. Court (< opp . à JjJ?). 2. Petit de 


taille. 3. Confiné, gardé h la maison. — 
Vy^sS yÿ Jument de race et qui h cause 
de cela est tenue 'a la maison ou à peu de 
distance de la maison. On emploie encore 
ce mot dans ccs loc y^ Torrent peu 
considérable qui descend d’une hauteur et 
n’est connu sous aucun nom particulier. — 
w ^11! ! yysè littéralem . Court de généa- 
logie. G* est celui qui n*a qu’à décliner le 
nom de son père pour se dispenser de re- 
monter jusqu’à son grand-père, attendu que 

O M 

tout le monde sait le reste, 4. pl. de ys3 
Palais. 

fêm. de yy3,pl.j ijLab 1. 
Courte, de petite taille . — 'ïhJs y 
loc . jig. La datte issue du palmier (Voy. 
XL». 2. Confinée à la maison, gardée 
(femme) [Voy.yyS 3.). 3. La plus petite 
distance [Voy. et Zy^). 

^jys'ê 1 . La côte la plus courte parmi 
les côtes. 2. Terme, dernière limite. — 
Jjiü* ^\Jy3 Voy.jLsè. 
yy3 Koséir, port de la mer Rouge d’où 
Von s’embarque de V Egypte pour l’Inde . 

pl. ii^oLi [du grec K ouaap et du 
latin Cæsar) César, empereur, parliculiè - 
rem, romain ( cornp . 

Jja pl. JUI, £J, 

fi ty' * ~ o' 

et i. Panier en feuilles de 

palmier ou en osier dans lequel on conserve 
les dattes. 2. Femme. 

f y CS / ° ' f 

yc3 \ , fêm . pl. yO Ut 1. PluS 

court. 2. Qui a la maladie du cou yS . 
y*o lil pl. Gués. 

y °' t 

y+c& 1. Marque imprimée avec un fer 


rouge sur la peau d’une hôte de somme. 2. 
N. d’act. de la IL 3. Insuffisance. 4. In- 
capacité. 5. pl.jyo Iüj Faute de négligence 

ou d’oubli. 6. Péché. 

/ / / / 

ycsu>, yc'ifi Soir, soirée. 

fi , m 

ycü* On dit .'ycsibJ ^y*) Il no m’é- 
chappera pas, ou l’accès ne peut pas m’en 
ôtre interdit. 

fi \,y ’ 

y£& 1. Bout, extrémité, dernière limite. 
2. Le moins, av. y. 

fi y h, 

1 . Agée et dont les dents sont de- 
venues beaucoup plus courtes par suite de 
l’âge (brebis). 2. Pièce d’eau, aiguade 
autour do laquelle les troupeaux paissent. 

fi S 

yf^ 3 1* Qui enfante, quia eu des enfants 
tous de petite taille (femme). 2. Agée (chè- 

£ O j g 

vre, brebis). 3. y»c£j> éU Voy. ys\3'Aj>. 

fi y ^ 

yak* Battant des dégraisseurs. 

fi 3 * 9 . f 

Raccourci, abrégé, coupé, rogné. 

fi - 

ysLi> 1. Dégraisseur. 2. Impuissant à 
faire quoi que ce soit, incapable, sans ca- 
pacité. 

fi \* f % . 

yoVLfi Qui a sa maison ou son palais vis- 
à-vis de celui d’un autre, voisin d’en face. 



Zyzàs>, pl. yolsLfi Soiree, soir, invasion 
des ténèbres de la nuit.^ — ys\l\\ Les 
derniers moments du soir, à l’entrée de la 
nuit. 

fi t f *y 

5 ycL? Battant de dégraisseur. 

fi 9 * , 

jyslfi 1. Coupé, rogné, raccourci. 2. 
Restreint, borné, limité. 3. Confiné, retenu 
à la maison. 4. en grarnrn. Qui n’a pas le 
medda, c.-à-d. le signe de prolongation (se 
dit d’un mot dont la lettre Élif n’a pas le 
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^-23 

c 

PO/ 

inedda opp. à 5. Mieux déter- 

miné et restreint dans son sens par T addi- 
tion d’un autre (mot). 

s f O t ' 

1. Féwi. du préc. 1. 2. 3. 5.; 
2. pZ. Enceinte réservée dans une 

mosquée. 3. Cabinet particulier. 4. Cave où 
l’on conserve le vin. 5. La distance la moins 

r * ^ 

grande. On dit : ^ Ua> C’est 

mon cousin germain (Voy. i et S j^3). 

— Au pl. ^-xsliUl 1. Les derniers mo- 
ments du soir, h l’entrée de la nuit. 2. 

Bords d’un disque. 

/ / f % , o' 

f- A. (n: d’act. £*3$) 1* Avaler 

(l’eau, etc.). 2. Faire descendre ses aliments 
dans le ventre après les avoir ruminés (se 

dit des ruminants), av. v > des aliments. 3. 

Calmer, apaiser la soif (avec de l’eau), av. 
acc . de la soif. 4. Tuer en écrasant entre 
ses doigts (un pou, etc.), av. acc. 5. Don- 
ner avec la main une tape ù quelqu’un sur 
la partie supérieure de l’occiput, av : acc . 
delà p. ou acc . de la tête (ce qui, dit-on, 
empêche un petit garçon de grandir). De là 
6. Empocher de grandir (se dit, p. ex., de 
Dieu). 7. Regarder et traiter quelqu’un avec 
dédain, av. acc. de la p. 8. Entrer dans 
son trou (se dit d’un rat, etc.). 9. Etre ca- 
sanier, rester sans cesse chez soi, et, pour 
ainsi dire , se blottir dans un coin. 10. Se 
gonfler de sang, av. > (se dit d’une plaie). 

' fi O ' fi ' ,f. * 9 '. . 

— ^3 (n. dact. £^3, £-*û3) et ^3(n. 

d’act. ibLûà) Ne point grandir (se dit d’un 

petit garçon h qui la nourriture ne profite 

pas, qui reste toujours petit). IL (n. d’act. 

, ,V. 

^du) 1. Calmer, apaiser la soif, av. acc. 
2. Ne pas quitter la maison, av. acc. de la 




maison. 3. Déboucher par un chemin dans 
les montagnes (se dit des hommes que l’on 
aperçoit sortant d’un défilé). 4. S’envelop- 
per dans son vêtement, av. de la ch. 5. 
Pousser, sortir de terre, germer (se dit des 

semences). 6. Jeter la terre hors de son 

* , 

trou (se dit d’une taupe ou d’un mulot). 
IV. Tuer quelqu’un sur le coup, av. acc. 
delà p. V. Se remplir et se gonfler de sang, 
av. (se dit d’un abcès). 


fi O „ fit'.. 


^3 Action d’avaler et de faire 
descendre dans le ventre l’eau ou les ali- 
ments ruminés. 

fi ' 

^23 Rabougri, qui ne grandit pas pour 
être mal nourri (jeune garçon). 

pl. Grande 

écuelle (p. ex. qui peut contenir de la 
nourriture pour dix personnes). — 

et Nom de l’as- 

tre de la Couronne boréale, 
i't'l . ✓ , ' 

pl. ^3 1. Trou d’un mulot. 2. 

Prépuce large (chez un jeune homme). 

i, 7 * 

iju^3 Fém. de ^-^3 . 

sliuoLS, ilx^:3, Ax.yc3,pl. 

Trou d’un mulot ou d’une taupe. 

Rabougri, qui ne grandit pas (jeune 
garçon}. 

'ix^3 Fém. du préc. 

✓ 

✓ é f se,', 

àxx^s dimin . de 'ix * ai Ecuelle. 
stScsi* Qui coupe bien (sabre). 

S 9 ° / * * 9 ° ' 

fém. Voy. et fém. 


— IV. S’élever au zé- 

nith, au plus haut point du ciel (se dit du 
soleil ). 


J 


u. 
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. i.^3 

P ç P p ç ' 

J ~4 Jxis 1 : Méprisé, regardé avec 
dédain; vil.et méprisable. 2. Scorpion, ou 
petit scorpion qui vient d'éclore. 3. Lou- 
veteau. 

/ ✓ £ s O ' 

y, /■. /. (n. d'ac/. 1. Briser 

h force d'agiter et de ballotter (9e dit, p. 
ex., du vent qui brise u\\ vaisseau en le je- 
tant contre un écueil), av. acc . 2. Pousser 
et refouler (en parlant des hommes réunis 
on foule qui se heurtent les uns les autres).' 
3. [n. d’act. ^^ss) Gronder, retentir 
avec bruit, avec fracas (se dit d’un vent 
violent ou du tonnerre). 4. Danser, sauter 
bruyamment, en faisant du bruit, en frap- 

a f * 

pant le sol du pied. 5. [n. d'act. 

Faire bombance, s’en donner, manger et 
boire beaucoup. — f. A . (n. d'act. 

1. Être tendre, n'avoir pas la du- 
reté nécessaire (se dit du bois). 2. Pencher 
d’un côté, s’incliner (se dit d’une plante 
mince et trop haute qui ne se tient pas 
droit). 3. Être cassé, se casser (sô dit 
de la hampe de la lance, sans que les 
parties se séparent). 4. Être cassé par 
le milieu (se dit d’une dent). IV. 1. 
Être mince et long au point de ne pas 
pouvoir se tenir droit (se dit do certaines 
plantes). 2. Faire bombance, manger et 
boiro beaucoup. V. 1. Être cassé, brisé. 2. 
Etre réuni, rassemblé. 3. Jouer, badiner, 
folâtrer. VI. Se réunir et s'entre-heurter 
(se dit des hommes en foule). VII. 1. Être 
cassé, brisé. 2. Être poussé et refoulé (se 
dit de ceux qui se trouvent dans une grande 
foule). 3. S’éloigner et quitter quelqu’un 
en se séparant de lui, av. ^ de la p. 


fi o 

Danso bruyante, tapage du dan- 
seurs. 

f ' 

i. Cassé en deux. 2. Faible, cas- 
sant (se dit du bois trop tendre). 3. fig. 
Qui se laisse facilement briser, ou ébranler, 
ou fléchir (homme sans caractère). 4. Qui 
ne peut pas supporter la faim, celui que la 

faim prive de toutes ses forces. 
f.'. * .. 

isL~c3 1. Mugissement retentissant (d’un 
chameau). 2. Mouvement de la foule où les 
hommes se heurtent, se pressent. 3. pl. 

fi (s *. fi | ' c, 

Monticule de sable séparé 
d’une masse plus considérable. 4. Echelon 
(d’une échelle); marche (d’un escalier). 5. 
Minceur d’une plante mince et longue qui 
fait qu’elle penche d’un côté. 

^>\3 1. Qui brise tout (vent violent. 
Voy. 2. Bruyant, qui retentit 

avec fracas (vent, tonnerre). 3. Qui se 
presse et s’agite comme les vagues de la 
mer (se dit de la foule où les hommes se 
heurtent et se refoulent les uns sur les 
autres). 

Femme au corps épais. 

fi ' t ' ^ * * 

1. Cassé par le milieu (se dit de 
tout objet, d’une branche, etc.). 2. 

^jkîî Qui ne peut pas endurer la faim et 
éprouve de la langueur dans le milieu du 
corps par suite de la faim. 3. Grognement 
(d’un chameau étalon). 4. Sorte de plante 
( ruellia atrepens). 

1 . Qui a les dents, des dents cas- 
sées par le milieu. 2. Plus tendre et plus 
cassant (bois, etc.). 

pl. Endroit où l’on 

danse, oùl’on fait des parties de plaisir. 


755 


S*/ 

Manger tout, consumer tout sans 
rien laisser, av. acc. de la ch. 

/' o ' 

Appeler à soi un chien*. Voy. 
av. du chien. 

X ' O ' 

{ joL^3 1. Son, bruit. 2. Endroit delà 
poitrine couvert ordinairement de poil. 

x' c '. 

{ jcL^â Gros et court, trapu. 

X f 9 O 9 

masc . 1 . Gros et court, trapu 
(homme). 2. Gros, épais (lion). 

1. Voy. le préc. 2. Qui rugit 
(lion). 3. Méchant, hideux et venimeux 
(serpent). 

f / 9 * f * 

JcsL^â, fé m. L^S, pl. ( j^3 LiS et 

Cai 1. Gros et court, trapu. 2. 
Gros, épais, énorme et robuste (lion, cha- 
meau). 3. Méchant et venimeux (serpent). 

/ . / ' X * / 

f. /. (n. d’act. J^c5) 1. Couper. 
2. Donner (aux chevaux) du fourrage vert 
au fur et à mesure qu'on le fauche, av. 
ace. ou des chev. 3. Trancher, abat- 
tre la tête, couper le cou, av. acc. du cou. 
4. Battre, égruger (le grain). Y. et VIL 
Être coupé. VIII. 1. Couper. 2. Être 

, Sié C XS O 

coupé, tranché. XI. JL^! pour J 

1 . Prendre, saisir quelque chose, empoi- 
gner, av . v y de la ch. 2. S'arrêter dans un 

lieu, av. ^ du l. ‘ 

x o y * 

1 . Fleur de l’arbrisseau épineux 

2. Rebut, parties que l’on jette en nettoyant 
le grain. 

X O 

J-^9 1 . Partie que l’on jette on nettoyant 
le grain. 2. Troupeau de chameaux [p. ex. 
de dix à quarante). 3. Faible, chétif et dé- 
daigné. 4. Nul, qui n’a aucun mérite, ou 
qui n’a pas de caractère. 


■ .r ? 

Voy. 1. 

X' O ' 

1. Tendre et flexible (arbre). 2. 
Gerbe (de céréales fauchées). 3. Troupeau 
de chameaux, ou de brebis, ou de chèvres. 

1 . Féru, de 3. 4.; 2. Troupeau 
de chameaux (entre trente et quarante). 
J-sli Qui coupe, tranchant (sabre). 

x _ / 

1. Qui coupe bien, très-tranchant 
(sabre). 2. Lion. 

Rebut du grain nettoyé. 

I* Fourrage vert coupé pour les 
chevaux. 2. Troupeau. 

1 . Gros, large, et en même temps 
de petite taille, trapu (homme, chameau). 
2. Qui a une tumeur au nombril, ou une 
hernie ombilicale. 

et jLiiU Qui coupe, qui tranche, 
promptement (sabre). De là, au fig.: 

Langue bien affilée, bien pendue, 
mordante (d’un homme prompt h la ré- 
partie et caustique). 

/ ✓ y y t// 

f. I. [n. d f act. 1 . Casser, rom- 
pre de manière que les deux parties se sé- 
parent. 2. Retourner là d’où l’on était 
venu. V. et VIL Être cassé, brisé, rompu 
tout à fait. 

x ° .. X * ' 

Morceau, fragment. 

X , ' 

1 . Cassure des dents, dents cassées. 
2. OEnfs de sauterelles. 

X 

pas 1 . Frêle, fragile, qui se casse ou se 
rompt facilement. De là 2. Cassé par l’âge, 
caduc. 3. Faible, sans énergie. 

X / * 

Qui brise et casse tout ce qu’il trouve 
sur son chemin (homme, animal) ; des- 
tructeur. 
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Echelon (d’une échelle); marche 
(d’un escalier). 

à<v^3, à>**c3 Fragment, morceau 
d’un objet cassé. 

lf\3, fém. £*^*£>13, pl. Qui casse, 
qui brise. — La (puissance) 
destructrice du temps, les vicissitudes du 
sort. 

f,y 1 /■ fi f f. f \ 

pi. ç\~£&,pl. dupl . 

Terrain sablonneux ou il croît beaucoup de 
plantes L^s. 

Abrotone, aurone, plante . 
jUsSt Qui a les dents de devant cassées 
par le milieu, av. gén. des dents. 

(fém. de ^\) y pl. Qui a une 
corne cassée (chèvre). 

/ \ / o ' 

1 . Marcher d’un pas menu, serre. 
2. Jeter, renverser quelqu’un par terre, 
av. ace. de la p. 3. Couper, trancher. 4. 
Manger tout, sans rien laisser, av. acc. 5. 
Mordre a belles dents h quelque chose, et 
manger de toute la bouche. 6. Être attaque 

• 9 * O.f 

de la maladie . 

fi ' 

Fort, robuste (homme). 

1. Fort, robuste (homme). 2. Lion. 

,oZ 

J*v^9 Certaine maladie qui enlève ordi- 
nairement les petits chameaux sevrés. 

'( , o 

1. Sorte de ver qui, dit-on, s’en- 
gendre dans les dents molaires et en occa- 
sionne la carie. 2. Reste (d’eau, etc.) au 
fond d’un vase. 

fl/ O 1 I I / O ^ f / ? 

On dit : i Il l’a avalé 

avec avidité, d’un seul coup. 

Lion. 2. Muni d’un gourdin 

(pAtre). 


\JÀ f. O. [n. d’ad. *L*sï,^ûü, 

1. Être éloigné, être situé à une 
grande distance (se dit d’un lieu). 2. Être 
pendant longtemps éloigné et absent de sa 
famille, de sa tribu, av. ^ des p. 3. (n. 
d'act.y^i) Mutiler une chamelle, une bre- 
bis, en lui coupant le bout d’une oreille, 
av. acc. 4. Être plus loin, plus éloigné 
qu’un autre, et, pour ainsi dire , le sur- 
passer en distance, av. acc. de la p. 5. f. 
I. (n. d’ad. LâS) Aller, s’étendre jusqu’à 
l’extrémité, jusqu’au bout d’un endroit (sc 
dit de la vue), av. acc. de V endroit. — 

/ / * fi ' 

f. A. (n. d’act. XleS) Être 

éloigné, situé à une grande distance de..., 
av. II. [n. d’act. L/oiu) 1. Mutiler 
une chamelle, une brebis, en lui coupant le 
bout d’une oreille, av. acc. 2. pour ^ c*ci 
Couper, rogner pes ongles), av. acc. III. 
(n. d’ad. SUolil») Rivaliser de distance 
avec quelqu’un, à qui, pour ainsi dire , sera 
plus loin, av. acc. de lap. IV. 1. Éloigner, 
reléguer à une grande distance, av. acc. 2. 
Exterminer, anéantir. 3. Garder les extré- 
mités, être en vedette aux extrémités (p. 
ex. des ailes d’une armée), av. acc. V. 1. 
Être loin, être relégué à une grande dis- 
tance, av. 2. Échapper, fuir quelque 
chose, av. 3. Aller jusqu’au bout, 
employer tous ses efforts pour aller jusqu’au 
bout, jusqu’au fond d’une chose, av. acc. 
X. 1/ Reléguer à une grande distance. 2. 
S’évertuer, employer toutes ses forces pour 
arriver à quelque chose, ou jusqu’au bout 
de quelque chose. Delà 3. Etre curieux de 
savoir quelque chose, et chercher à pén<‘- 




u*er quelque chose, av. de la ch . 4. 
Conduire (une affaire) jusqu’à la fin sans 
rien négliger. 5. Abréger quelque chose (p. 
ex, son discours), proprem. chercher à ar- 
river au plus tôt à la fin. 

Mutilation qui consiste à couper l’ex- 
trémité de l’oreille d’une chamelle ou d’une 
brebis. 


\Lê et AAS 1. n. d'act. de la I. Éloigne- 
ment, distance. On dit : LsiiJ ! Soyez 
loin de moi ! 2. Parenté éloignée. 3. Inté- 
rieur de la maison , espace compris entre 
les murailles extérieures ( comp . Lzè). 4. 
Pays, contrée, plage. On dit : suas ^ 
pour dire, Il se trouve dans son pays. 


/ o f 

1. N. d'act. de la I. 2. Intérieur de 
la maison. 


Marque faite à l’oreille d’une bête 
par la mutilation de l’extrémité de l’oreille. 

pL Éloigné, situé à une 

grande distance (lieu, demeure). — 
colL Le bout des fils que le tisserand n’em- 
ploie plus dans le tissu qu’il fait, et qu’il 
coupe. 

1. Fém . de ^^9. 2. pl, 1 
Chose tenue à distance, à l’écart. De là, 
Chamelle de race que l’on n’emploie 
pas aux fatigues, ou contr . chamelle d’es- 
pèce inférieure, mise, pour ainsi dire, de 
côté. — Au pl. UUsS Restes de l’ancien 
état prospère, et ce qui sert à consoler 
quelqu’un des pertes éprouvées ; fiche de 
consolation. 


pour ^ol5, pl, sloSÎ 1. Éloigné, 
situé a une grande distance (lieu, pays, 


demeure). 2. Tenu à l’écart, ou mis de 
côté. 

pl. Fém, duprèc . — 'tes** 

iLoli Brebis très-vieille mise de côté, qui 
ne sert plus à rien. — Au pl. ^o \ lidl 
Bouts, extrémités. 

r oz f s.' 

i, pl * 1. Éloigné, situé à une 

grande distance, lointain.— 

Le temple éloigné, surnom de Jérusalem 
( par opp . au temple de la Caaba). — 

L’occident le plus éloigné. [C'est 
la partie de l'Afrique qui comprend Fez et 
V empire du Maroc, etc.) 2. Plus éloigné, le 

O S 

plus éloigné. — Jusqu’au dernier, 

jusqu’au plus reculé [comp. ^s). — 
Res pluriels lçs plus éloi- 
gnés, c.-à-d. les formes de pluriel qui oc- 
cupent la dernière place. [Ce sont les for- 
mes e l 


et fém. l.Qui a le bout d’une 
oreille coupé (chamelle, brebis). — 

II monte une chamelle à l’oreille 
coupée. 2. Kaswa, nom d'une chamelle de 
Mahomet . 

/ f 

n. d'act . de la V. 1 . Éloignement, 
distance. 2. Action de fuir et d’échapper. 
3. Effort, assiduité. — Avec 

assiduité et en poussant les recherches le 
plus loin possible. 

n . d'act. de laX. 1. Désir de 

f A 

parvenir jusqu’au bout de quelque chose, 
ou désir de savoir quelque chose à fond. 
2. Curiosité. 

fém. 1. Éloigné, situé à 

une grande distance. 2. Qui a une oreille 
coupcc (chamelle, brebis). 


758 




y&Lfiy fém. Foi/, le prie. 2. 

s ' , 

(n. d'act. { jS) 1. Percer, per- 
forer une perle (pour F enfiler). 2. Amincir 
un pieu, le tailler à F extrémité, av . acc. 
3. Broyer, av . acc. 4. Lancer, p. ex . ses 
cavaliers contre l’ennemi oa sur un terri- 
toire ennemi, av. acc. et 5. Jeter 
quelque chose de sec, p. ex. des morceaux 
de sucre, etc., dans un mets, av. acc. 6. 
Nettoyer, monder en enlevant les corps secs 
et durs de quelque chose (comme, p. ex., 
les petits cailloux, grains de sable, etc., en 
nettoyant le froment, Forge, le riz), av. 
acc. du grain que l'on monde. 7. Etre mêlé 
do grains de sable (se dit du froment, etc., 
non mondé). 8. Être couvert, sali de pous- 
sière, av. (se dit, p. ex., des viandes 
qui craquent sous les dents). 9. Rencontrer, 
en mangeant de la viande, etc., des grains 
de sable ou autres petits corps durs, av. 
^ de la ch. 10. ( n . ô!act. Craquer 

(se dit d’une ceinture en cuir qui craque 
au point qu’on croit qu’elle a cassé). — 
{ Jo^ pour f. A. [n. d’act. ^j^së) 1. 
Être mêlé h quelque chose de sec (se dit 
d’un mets qui craque à cause de la présence 
do grains, etc.). 2. Rencontrer en mangeant 
quelque chose qui craque sous les dents. 3. 
Être couvert de sable et de petits cailloux 
(se dit d’un endroit). IV. 1. Jeter quelque 
chose de sec ou de croquant ( p . ex. du su- 
cre) dans un mets, av. acc. du mets. 2. 
Monder le froment, etc., en en séparant les 
grains do sable, etc., av. acc. 3. Être cou- 
vert, rempli de sable et de cailloux. 4. Être 
couvert et sali de poussière, av. (se dit 


des viandes). De là 5. av. ^ de la p., 
Être dur et incommode pour quelqu’un (sc 
dit d’une place sur un sol couvert de cail- 
loux où l’on est couché). De là 6. Rendre 
la couche, le sol sur lequel on couche dur, 
incommode, insupportable, av. acc. du l. 
(se dit, p. ex., de Dieu). 7. Rebuter, jeter 
quelque chose comme de vils cailloux, av. 
acc. 8. Courir après des choses sans valeur, 
et donner son attention à des choses sans 
valeur. V. et S’abattre sur 

le sol, descendre précipitamment d’en haut 
(se dit d’un oiseau). VII. 1. Se répandre de 
tous côtés et tomber sur l’ennemi, av. J» 
(se dit de la cavalerie). 2. Menacer ruine 
(se dit d’un mur prêt à s’écrouler). 3. S’a- 
battre quelque part, tomber du haut du ciel 
(se dit d’une étoile filante ou d’un oiseau). 
VIII. Déflorer une fille, av. acc. de la p. 
(Voy. I. et VIII.) N. 1 . Se trouver mal 
è l’endroit où l’on est couché, trouver le 
sol dur et incommode à cause des cailloux 
ou des aspérités, av. acc. 2. Etre couvert 
de cailloux et de sable (se dit du sol). De 
là 3. Etre dur (se dit d’un lieu). 

{ jcâ onomat . Claquement du genou. 

jr ' 

ija? 1. Sol, lieu couvert de sable et do 
cailloux. 2. Sable et petits cailloux, gravier. 
3. Tout a fait. On dit : LLn 

« ' ^ _ * o ? z ' 

ou ou Ils sont venus 

tous, grands et petits. 

1. N. d f act. de la I. 2. Mêlé A* 
quelque chose do sec et do croquant (p. ex. 
un mets dans lequel on a jeté du sucre 
cassé gros). 2. Gravier, sable et petits cail- 
loux ou autres petits corps durs, comme, 
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p. ex . , les miettes que Ton trouve dans le 
lit et qui rendent le repos incommode. — 
On dit : Ils sont venus tous. 

1 . Couvert de sable et de cailloux, 
de gravier (sol). 2 . Dur (lieu où l’on couche). 

f 

1 . Petits cailloux. 2 . Restes (d’une 
chose). 3. Petit peloton de fil. 4. Petite 
colline. 


fi p 

pl. LzS Grosse pierre informe et 
qui semble formée do plusieurs 'morceaux 
' superposés. 

L ^3 1 . Virginité. 2 . Action de déflorer 
une fille. 3. Sol jonché de petits cailloux. 
4. Genre, espèce. 5. Petits cailloux ou 
gravier. 

1 ^ s * 

Vice, défaut. 


fi M 

^ : ^3 1. Craquement d’une ceinture en 
cuir comme si elle cassait. 2 . Gros cail- 
loux, gros grains de gravier. — On dit : 

9 fi „ il / c- / » 5. / 

^ et 1 jlcs. Ils vinrent 

tous. 


I 


I 


îLzè, fém . (de ( Js3l) 1 . Dur, jonché de 
cailloux, de gravier (sol). 2 . Dur, rude, 
qui n’est pas encore assoupli (se dit, p. ex.> 
d’une cotte de mailles neuve). 3. Cuirasse, 
cotte de mailles hérissée de clous. De là , 
Troupe d’hommes, de guer- 


riers horribles ù voir, tous grands et armés 

| jusqu’aux dents. 

* ' , * 
a / 

f '. /. (n. d’act. Uss) 1 . Pourrir, 
être pourri au point de tomber en pièces. 
De là 2 . (n. d’act. 1^3 et S*üs3) fig . Se 
gAter (se dit, p. ex., de la réputation d’un 
homme). 3. Etre rouge, gonflé de sang, et 

i O ' 

sc gâter (se dit d’un œil). 4 . (n. d’act. L^ 3 ) 


Manger quelquo chose, av . ucc. IV. Don- 
ner à manger à quelqu’un, faire manger, 
av. acc . de lap. V. Regarder quelqu’un 
comme trop bas ou de trop mauvaise répu- 
tation. — Ils Ton! 

fi 

regardé comme trop bas pour lui laisser 
faire un mariage dans leur tribu. 


fém. Pourri et tombant en 

morceaux de pourriture. 

*.1 c c .. 

51^3, sL ^3 J. Mal, maladie, surtout 
d’un œil gâté, perdu. 2 . en gén. Vice, dé- 
faut, tache (dans la réputation de quel- 
qu’un). 3. llonte. On dit : ! J ^^3 vJJb b> 


2*Ls3 y'èc. 

f. I. (n. d’act. ^^ 3 ) 1 . Couper, 
abattre, retrancher en coupant. * 2 . Frapper 
quelqu’un avec une verge (^~~s 3 ). 3 . 
Monter une monture qui n’est pas encore 
dressée et qui est dure à manier, av. acc. 

s 

II. (n. d’act. v^juaiü) 1 . Couper, av. acc. 
2 . Tailler (la vigne). 3. Rayonner, darder 
ses rayons (se dit du soleil, dont les rayons 
sont ainsi assimilés au Fo?/. ce mot). 
IV. Donner, produire des plantes qui 
servent à la nourriture. V. 1. Être coupé, 
retranché. 2 . Rayonner (se dit du soleil). 
VII. 1 . Être coupé, retranché. 2 . Se dé- 
placer, sortir de sa place, av. ^ du L (se 
dit des astres, d’une étoile). 3. Être indo- 
cile et dur ù manier (se dit d’une monture). 
4. Monter une monture qui n’est pas encore 
dressée. 5. Prononcer un discours impro- 
visé, av. acc. 

fi <, ^ 

w ^c 3 1. Tout arbre dont les rameaux 
sont droits et longs. 2 . Branches coupées 
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et pelées (dont on fait des ares et des flè- 

,,/cl 

ches). 3. Luzerne. 4 .pl. de suiv . 

/ / 

'ÙlS 1. Luzerne (tant qu’elle est verte). 2. 
p/. 'ollSû 3 Arc. 3. Carquois fait de l’arbre 
4. pl. Herbes vertes qui ser- 

vent à manger. 

àJlzè 1. Troupe de chameaux et de brebis. 

• / 

2. Mince et léger h la marche (chameau, 

homme, corps d’un homme). 

3, pl Qui coupe, qui 

• / * ' 

tranche d’un seul coup (sabre). 

1. Qui coupe, très-tranchant. 2. 
Qui est occupé à couper, à tailler; coupeur 
de... 

masc. i. Voy. le prie. 2. Actif et 
expéditif, ardent k l’œuvre. 

fi > 

ajLis 1 . Partie coupée, retranchée. 2. 
Éclats de bois, morceaux qui* tombent à la 


^ 1. Qui coupe, très- 

/ fi I / O ,, fi I / O M 

tranchant (sabre). 2. pl. et 

Branche longue et mince dépouillée de 
feuilles, verge. 3. Verge, pénis (d’homme 
ou d’animal). 4. Arc fait d’une branche non 
fendue en deux (plus solide que celui qui 
est fait d’une branche ronde fendue). 5. 
Mince, dont la lame est peu large (sabre) 
De là 6. Très-tranchant (sabre). 7. Rude, 
indocile, qui n’est pas dressé. 

f f i> 

v n. d’act. de la VIII. particulier 

• / A 

rem. 1 . Retranchement de la partie appelée 
c.-à-d. des louanges des aïeux et 
de la famille (dans un poëme). 2. Introduc- 
tion, exorde qui n’a aucune liaison néces- 
saire avee le sujet du poëme, et qui pour 
rait être omis sans inconvénient. 


$ / 

1. Qui coupe (sabre). 2. Serpette 
à tailler les branches. 

fi * ° 

v jUdL* 1 . Qui taille à tort et a travers, à 

• ✓ 

droite et à gauche (homme). 2. Serpette. 
3. Qui abonde en herbes servant à la nour- 
riture (pays, sol). 

jr , /S 

1. Rude, qui n’est pas encore 
exercé, av. V J > . 2. Improvisé (poëme). 

En pros., nom d* un mètre arabe 

• / 

dans lequel il a été fait des retranchements. 
Lieu qui produit de la plante 


/. A. Dompter, subjuguer, soumet- 
tre. V. Être coupé en petits morceaux et 
dispersé. VII. Être séparé et loin des siens, 


av. des p. 


cr 


^3 1. Douleur qu’on éprouve dans le 
ventre. 2. Violence, injustice. 

\oy. SL 


£ fi * 

1. Poussière fine de farine. 2. Gra- 


vier, morceaux qui se détachent du bas des 

murs. 3. Douleur dans le ventre. 

fi* , ?, 

àsLis 1. Loutre. 2. Loup-cervier. 3. 
Poussière de farine. 4. Morceaux qui se 
détachent du bas du mur. 

fi °' t j 

Douleur qu’on éprouve dans le 


ventre. 

< ? ' 


' * fi* \. fi I ' 

i (n. d’act. 

Être d’une taille mince et fine. VIL Être 
ôté de sa place et porté ailleurs, av. ^ du 

1. (se dit des grains de sable). 

fi ' TV » 

Pierres minces. 

fit j / 

'0^3 1 . Une variété de V oiseau Katha Ü3. 

/ / t t 

fi O .. fi / „ fi | c .. / I • ° 

2. pl. v _£^=9, 

Monticule sablonneux oblong. 3. Tertre 
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forme par les pierres et l’argile. 4. Petites 
collines entre lesquelles l’eau coule. 

ï U .. 

Terrain couvert de sable que le 
vent a rapporté d’ailleurs. 

fi '. fi . / .. fi . ' O f. 

pi. Mince. 

/ ' l ' 

Fracasser, broyer (se dit du lion 
qui fracasse sa proie et lui brise les os), 
av. acc . (comp.jïÿ). IL Se dis- 

perser (se dit d’une chose). 

' , ' O.'. 

1. N. d’act . de la h 2, Craque- 
ment des os que l’on fracasse. 

/ / 

✓ . G M 

1. Sol égal et uni. 2. Sorte de 
plante de l’espèce 3. Lion. 

fi i ' O .. 

Sol égal et uni. 

fi. '.o i 

Lion. 

✓ ... , ' 

, Lion. 

/ M 

/** A. (w. d'act. p^) Grignoter, cro- 
quer du bout des dents quelque chose de sec 
(p. ex. de l’orge, en parlant des bestiaux). 
On dit : ^L-j à force de 

j grignoter, on finit par manger de toute la 
bouche, c.-à-d. petit à petit on arrive au but. 
— K d’aet. p^S) 1 . Avoir les dents 
noires et cassées aux extrémités. 2. Être 
noir et cassé h l’extrémité (se dit des dents). 
III. [n. d'act. I^-iliL») Acheter en détail 
(et non pas en gros). IV. 1. Donner à cro- 
quer, donner de l’orge à un cheval, av . 
acc. de la ch. 2. Claquer des dents, des 
mâchoires, par suite du froid. 3. Se trou- 
ver à court dans une année de disette pour 
n avoir pas fait d’approvisionnements. X. 
Même signif. 


fi • .. 

1. Brèche dans la lame du sabre. 
2. Sabre. 

fi ' 

1 . Qui a les dents noires et cassées 
aux extrémités. 2. Ébréché (sabre). 

f/ O ' 

Tout ce qui se mange du bout des 

dents. 

Voy . lepréc. On dit : U'UScJoU 
pour dire , Je n’en ai pas même goûté. 

1. Sorte de plante de la famille des 
2. pl. Palmier très-haut 

dont les dattes se dessèchent avant la 
maturité.. 

s ' 

1. Tout ce qui est sec et craque 
sous les dents. De là , Orge. 

2. Petite parcelle. 3. Vieux et dont la lame 
est ébréchée (sabre). 4. Feuillet de parche- 
min sur lequel on écrit. 5. Sorte de natte 
faite de lanières de cuir tanné. 6. Sac dans 
lequel on serre les hardes. 7. Argent, 
métal. 

fi, * ' 

. n. d'unité de *^3 . 

,]u , 6: y 

fém. sLUS Qui a les dents noires 
et cassées aux extrémités. 

/ o f 

Tout ce qui se mange du bout des 

dents et craque sous les dents. — L* 

LU*; Je n’en ai pas même goûté. 

' f. , ✓ o ' , / : '= a 

f. I. ( n . d'act . ^*£9, iLjs?, 

1. Déterminer, décider et prescrire une 
chose d’une manière positive et immuable, 
av. acc. de la ch. 2. Juger, être juge. De 
là 3. av. ou acc . de lap., Condamner 
quelqu’un, et 4. av. J de lap. f Prononcer 
une sentence favorable à quelqu’un, déci- 
der en sa faveur, ou adjuger quelque chose 


u. 
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^5^ 

h quelqu'un. 5. Ordonner quelque chose à 
quelqu’un, av . acc. de la ch. de lap. ; 

O k 

ordonner de..., décider qu’on fasse, av. ^ji 
de la ch. 6. (n. d'acl. éUsS) Finir, ache- 
ver, accomplir, consommer quelque chose 
( syn. ^ jb av. ^ ) ; satisfaire ; satis- 
faire à quelque chose; payer ce qui est 
du, acquitter sa dette, fig. On dit : 

a obtenu l’objet de ses désirs. 
— ^5^ D a fait ce qu’il fallait 

faire, et il a satisfait le besoin naturel. — 
LaS Être excessivement, on ne 
peut plus étonné à la vue d’une chose. On 
dit aussi : { j^â t Je ne sau- 

rais assez m’étonner de cela, il m’est im- 
possible de payer un tribut assez juste d’é- 
tonnement ou d’admiration à la vue de cette 
chose. 7. Exécuter un ordre, av. acc . 8. 
Défendre à quelqu’un de..., av. iL de la 
p. [syn. 9. Achever quelqu’un, lui 

donner la mort, av. de lap. — 
ywAs H lui porta un coup tel que 

celui-ci en mourut. 10. Mourir, proprem. 
accomplir, achever sa destinée. On dit : 

^^3, le règ. direct étant sous-ent. 
On dit aussi , av. un rcg.: ^£3, 

*41 y' ( v °y- uM, 

etc.). 11. Créer, faire, exécuter (en parlant 
d’une chose, d’un travail; syn. ç~>o). 12. 
(n. d’act. fUaS) Rapporter quelque chose h 
quelqu’un, l’en informer; expliquer, ex- 
poser quelque chose h quelqu’un, av. acc . 
de la ch. et iL de la p . 13. Se rendro et 
arriver jusqu’à quelqu’un, av. <!L de la p. 
— Au passif , 1. Êtro accompli, exé- 

cuté, achevé. 2. Être fini, cesser. — 


La chose s’est accomplie; Paffairo fut 
terminée. II. [n. d’act . Lvüsu et 1. 
Accomplir, achever, effectuer, exécuter 
quelque chose, av. acc. de la ch. 2. [n. 

fi , 0/ 

d’act. Lxdiï) Nommer, établir quelqu’un 
cadi, c.-à-d. juge, av. acc. de lap. 3. Faire 
descendre, faire fondre sur quelqu’un (des 
arrêts immuables, des calamités), av. acc. 
de lach. et desp. (se dit do Dieu). III. 
1. Citer, traîner quelqu’un devant le juge, 
et 2. Accuser quelqu’un devant le juge, 
av. acc. de lap. et iL du j. Y. 1. S’ac- 
complir, être accompli, achevé, ou être 
consommé et finir (se dit d’une chose). 2. 
pour la V. de { jS S’abattre, descendre ra- 
pidement des airs (se dit d’un oiseau). VI. 

1. Exiger et obtenir le payement d’une 
dette, av. acc. de*la ch.; se faire payer par 
quelqu’un son dû, av. acc. de lap. et acc. 
de la ch. 2. Avoir une contestation avec 
quelqu’un devant un juge, être en procès. 
VIL 1. Finir, cesser (se dit d’une chose). 

2. Être accompli, exécuté, effectué, con- 

| 

sommé. Delà 3. Mourir. 4. Parvenir, ar- 

/ y 'O 

river à tel point que... — JLs^î I 

A! La chose en vint à ce que... — 

A la do- 
mination de cette famille succéda celle de 
la famille de..., c.-à-d. l’empire passa aux 
mains de... VIII. 1. Obtenir le payement 
d’une dette, av. acc. 2. Exiger, demander, 
nécessiter. 3. Décréter, décider. 4. Avon 
pour successeur un tel. X. 1. Demander? 
quelqu’un d’être juge et de décider dan 1 
une affaire, demander à quelqu’un un< 
sentence, av. acc. de lap. 2. Faire les pin 
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<* t 

Étri 


grands efforts. — Au passif, i litre 

établi, nommé juge, cadi. 

. è ' x * ' 

Us? et Raisin sec de qualité infé- 
rieure (syn. 

0 ' / ' fi C<2 

LcaS, ^Lisï, pL 1. Sentence, juge- 
ment, arrêt d’un juge. 2. Effet de l’arrêt 

fi f ' 

immuable de Dieu, destin (comp. j Ji). De 

là 3. Destinée, sort (d’un homme). 4. 

Fatalité. 3. Mort, trépas. 6. Affaire. — 

, r r. , t 

AJ Ton affaire est finie, ton 

affaire est faite, pour dire vous êtes perdu, 
ou pour dire l’affaire est exécutée. 7. Ac- 
complissement, action de s’acquitter de 
quelque chose [syn. *bl).-De là 8. Accom- 
plissement des prières, du jeûne, en temps 
voulu. 9. Satisfaction, action de satisfaire à 
un devoir non accompli en temps voulu 
[comme jeûne, prières, etc.)* 10. Fin, 
terme. 

iuS, fém . Ï 2 Ü 2 S 1 . Qui juge, qui dé- 
cide souverainement et tranche la dispute. 
2. Solide, d’un tissu, d’un travail solide 
(cuirasse, etc.). 

N. d’act. de la II. 

✓ 

x ; 

îuS 1. Membrane mince qui recouvre le 
visage d’un enfant nouveau-né, coiffe. 2. 
pl de ijûlè Juges. 

r * .. ✓ . 

pl ^£3 et Sorte de plante 

de la famille 

jo\3 pour 1 . Qui accomplit, qui 

exécute. 2. Qui acquitte, qui paye une 
dette. 3. Qui satisfait à une obligation ou h 
un devoir en temps voulu ou plus tard. 
4. Qui mot fin à quelque chose. — 
jpli Poison mortel. 5. Qui tranche, qui 


Ja£ 

fi , f 

décide. Delà 6. pl ïLsS Cadi, jugo (espa- 
gnol alcade). — ïLiaJÎ Juge su- 

prême, grand-juge. 
fi / * 

1 . Fém . de^js li 1-5.— iLyslS JjI 
Nombre de chameaux suffisant pour payer 
le prix du sang ou pour acquitter l’aumône 
légale. 2. Mort, trépas. 

pl uùS 1. Jugement, sentence, 
arrêt, décret. 2. Ordre. 3. Ce qui a lieu, 
ce qui a eu lieu, événement, accident. 4. 
Cas, affaire. 5. Proposition, thème. 

n . d’act. de la VI. Action d’exiger 
et de se faire payer ce qui est dû. 

O 

n. d’act. de laV III. 1. Exigence, 
demande, nécessite qui exige l’accomplis- 
sement d’une chose. 2. Suite nécessaire 

d’une chose antérieure. 

£ S f.s 

fém. 1. Accompli, con- 

sommé, exécuté, effectué. 2. Fini, achevé. 

* A.* , , , 

Exige, amene nécessairement par 

fi \* * *^% ? f 

quelque autre chose. — Les 

exigences de..., la nécessité. — 
Conformément à...; par suite de... — 
Jiiji Comme la raison l’exige. 

O . O 

/ / fi /,./ . . 

pour Q U1 ^xige. 

3s3 /*. O. (n. d’act. là) 1. Couper, surtout 

dans le sens de la largeur (comp. ji). 2. 

Couper une plume, c.-à-d. couper le bec 

d’une plume ou d’un roseau à écrire après 
* * ' 
l’avoir taillé 3. f. J. (n. d’act. Lü, 

b J 2 S) Être haut, élevé (se dit du prix des 

S ' fi * f t r f 

denrées). 4. f. A. (n. d’act. LLLL^) et LbS 
[n. d’act . UaS ) Être court et crépu. II. (n. 

' fi & 

d’act. Usa!?*) Découper, p. ex. un objet en 
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bois (en parlant du travail du tourneur). — 
Au passif, kS Foi/. kS 4. VIII. Foi/, /a 1.1. 

G ' 

ks> 1. Seulement, uniquement. On dit 
aussi küè . Ou emploie la? avec les pronoms 

* / o / 

(Foi/, ji). — ^k3 et ^kSll me suffit. — 

vliis II te suffit. — kS Un 

dirhem suffit à Abdallah. — Si! U 

* ' * / 

±3 Tu n’as absolument que cela. — U 

ks I Aa o^sk- Je ne l’ai su qu’au- 

r ** ' ' 

jourd’hui. Ou /e met aussi avec le techdid 

L'ê II suffit. — ko ^ ks Un dirhem 

\ J / o / / ' i / *•' ;S y f ' . 

suffît h Abdallah. 2. k*> ci kS, k£, k?, ks 

f ' 

ci Jb3 Jamais (par rapport au temps passe). 

— ks ! » U Je ne l’ai jamais vu. 

€ , " J 

iSi . Court et crépu (se dit des cheveux). 
2. pl . klks, iLLs ! Qui a les che- 

veux courts et crépus. On dit : k£ 

! Homme aux cheveux courts et crépus. 
J s / ✓ , 

i S et 1 . Haut, élevé (prix des denrées). 

2. Cri de l’oiseau Lks Katha. 

£ / / ✓ / ✓ 

kS, pl. klk5, ikks 1. Chat mâle (Foy. 
ija>). — JIM kJ Civette. 2. pi. iakS Re- 
gistre, livre de comptes. 3. Sentence, arrêt 
(d’un juge). 4. Part, portion. — 
aks II a reçu sa part. 5. Heure de la nuit. 

Sf ' / 

kkS 1. Court et crépu (cheveux). 2. Qui 
a les cheveux courts et crépus. Foy. ks. 

ikü Chat femelle, chatte. 

* / 

kli 1. Qui coupe, qui taille. 2. Haut, 
élevé (prix des denrées), 
ké Foy. le préc. 2. 

LUS Cela me suffit, j’ai assez. 

L usi . Circonférence, pourtour du sabot 
du cheval. 2. Pourtour de l’entrée d’une 


caverne. 3. Patron, modèle, mesure. 4. 

/= * 

Qui a la chevelure crépue. 5. pl. ikM 
Cime, sommet d’un rocher, d’une grosso 
pierre. 

* zz' 

iLk5 1. Qui coupe. 2. Tourneur qui fait 
les boîtes. 
kjk5 Agile, léger. 

Jbjki Qui marche d’un pas serré. 

f/ * 

Ikks 1. Le haut de l’entrée d’une ca- 

**/ t * / 

verne. 2. pl. k>lk3 Bande. On dit: 

Llkü La cavalerie est venue par 

pelotons. 

kik 1. Lieu où l’on coupo quelque chose. 
2. Endroit du corps du cheval où les côtes 
finissent. 3. pl. kl&» Cartilages des côtes. 

£kiù>, pL kL&I Morceau plat et oblong 
d’os ou d’ivoire sur lequel on applique le 
roseau ù écrire déjà taillé pour en couper 
le bec. 

kokül Haut, élevé (prix des denrées). 

/ K r t ^ * 9 * 

a3 f. I. (n. d’act. wJs3, w’^k?) L 
Ramasser, réunir, rassembler sur un seul 
point. 2. Rider le front, froncer le sourcil. 
On dit aussi : . 3 . Croiser 

les deux anses d’un cabas pour le fermer, 
av. acc. du cabas. 4. Couper, partager en 
coupant. 5. Meier, mélanger et délayer (le 
vin, etc.). 6. Remplir (un vase). 7. Se réu- 
nir, se rassembler (se dit des hommes). II. 
(n. d’act. ^^kiu) 1. Contracter, froncer, 
rider (le front, le visage). 2. Meier, mé- 
langer (le vin). IV. Meier, mélanger (le 
vin), av. acc. 

±ls, Barre de 

fer autour de laquelle tourne une meule. 
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L’axe de la meule de 
la guerre, mctaph. chef de l’armée ( Voy . 

/ C ' X/ ^ / 9 f ' </H 

V_^k 5,pl. 1. Étoile 

polaire. 2. Pôle. 3. Chef, prince, ou hom- 
me le plus considérable d’un peuple ou 
d’une communauté, qui est le pivot de 
toutes les affaires ; delà 4. Chef des mysti- 
ques de son époque. — wvJaüî \ Chef 

des chefs des mystiques. 

s ' ' 

wJaS Action de prendre, de recevoir en 
bloc, sans compter ni mesurer, le restant 
de la quantité principale qui a été mesurée 
ou comptée. 

/ O / 

1 . Barre de fer autour de laquelle 
tourne la meule. 2. pi. Flèche qui 

arrive au but. 

t 

Sorte de plante dont on tresse des 
cordes très-solides. 

Qui fronce les sourcils, qui ride 
son front. De là, v^Xlid! Lion. 

‘CL\3 En totalité. — &1LI 3 ! Ils sont 
* / * / ^ * 

venus tous. 

1. Mélange, action de mélanger 
deux ou plusieurs liquides. 2. Cette partie 
de la ceinture dans un vêtement h laquelle 
on fixe les pans retroussés de ce vêtement. 

fi t * f 

£>iy Morceau, tranche de chair, de 

viande. 

✓ 

Q«i a le front ridé, froncé. De là, 
wJaaJI Lion. 

Ce qui est mélangé de deux ou de 
plusieurs liquides, p. ex. mélange de lait de 
chamelle et de brebis, ou de brebis et do 


J 


3bè 


chèvre. On dit : ç^dab Ils sont 
venus tous. 

fi * * / 

Mélangé (vin). 


? 


1. Tresser en tordant fortement 


(une corde). 2. Puiser de l’eau dans un 
puits avec une grosse corde. 

ILS Grosse corde, câble (de 
vaisseau, etc.). 

/SS o / 9 9 / f * 

f. O. (n. d’act.jk3,jA£, 1* 

Tomber goutte à goutte. — iLl 0^3 II 
a la diarrhée. 2. Faire couler ou tomber 
goutte égoutte, distiller, av . ace . 3. Traire 
(une femelle) avec deux doigts. 4. Enduire, 
frictionner (un chameau galeux) de gou- 
dron, av. ace. 5. [n. d’act. Courir et 
passer rapidement. Delà 6. av . ace. ou 
de la ch.. Enlever quelque chose tout 
h coup et se sauver. On dit : L-^ 

iaÜ ^ et 3J jJaS Je no sais qui l’a 
emporté (comp. 7. S’engager dans 

l’intérieur du pays pour traverser, av. ^J,. 
8. Jeter quelqu’un avec violence par terre, 
av. acc. delà p . 9. Coudre, confectionner 
(un vêtement), av. acc. 10. [n. d’act.jkè) 
Attacher les bestiaux les uns h la suite des 
autres, de manière qu’ils forment une file, 
une chaîne, av. acc . IL [n. d’act.jdsu) 1. 
Faire tomber goutte è goutte (se dit, p. ex. , 
de Dieu, quand il envoie la pluie par gout- 
tes), av. acc. 2. Faire pencher d’un côté, 
ou renverser sur le côté. 3. Désarçonner 
quelqu’un et le jeter é bas de cheval, av. 
acc. de la p. et ^ du ch. 4. Jeter quel- 
qu’un par terre (se dit du cheval qui ren- 
verse son cavalier), av. acc. de la p. 5. 


Attacher les chameaux à la file, av. acc. 
[Voy. la I. 10. )'. 6. Parfumer (ses vête- 
ments, etc.) avec du bois d’aloès, en le 
brûlant. IV. 1. Faire tomber goutte à 
goutte, av . acc. ( Voy . la II. 1.). 2. Être 
près de s'écouler par gouttes, de tomber 
goutte à goutte, de distiller une liqueur. 3. 
Renverser (p. ex. un cavalier en le perçant 
avec la lance). 4. Attacher les chameaux h 
la file. Voy . lal. 10. Y. 1. Être couché, 
sur le flanc; être renversé par terre ; tom- 
ber du haut de son corps, non pas à la 
renverse ou sur le devant, mais du côté 
droit ou du côté gauche (comp. et 

2. Être arraché avec la racine et 
gisant par terre (se dit d’un arbre, d’un 
tronc). 3. Rester en arrière, av. ^ des 
autres. 4. Fondre sur quelqu’un du haut 
des airs. 5. Se parfumer avec de l’encens, 
de l’aloès brûlé. YI. 1. Tomber goutte à 
goutte (en parlant de plusieurs choses à la 
fois). 2. Marcher à la file, en faisant la 
chaîne. 3. Marcher côte à côte. IX. (n. 
d'act. 1. Commencer à sécher sur 

pied (se dit d’une plante). 2. Être pleine, 
et le faire voir en levant la queue et la tête 
(se dit d’une chamelle). X. 1. Distiller, 
faire couler goutte h. goutte. 2. Vouloir d’un 
liquide, etc., qui tombe goutte h goutte. 
XI. (n. d’act. 1. Commencer h sé- 

cher sur pied (se dit d’une plante). 2. Se 
sauver, s’enfuir (se dit d’une chamelle, 
quand elle fuit levant la queue et la tête). 
3. Être en colère (se dit d’un homme). 

c / ^ / 

N. d f act. de la I. 2. pl. jLLS 


Pluie. 3. Tout liquide qui tombe goutte à 
goutte. 

a O 

1. Cuivre. 2. Sorte d’étoffe rayée. 3. 
On dit : J’ai mangé, gas- 

pillé la fortune de mon père. 

f O 9 f / CI 

jJj, pl. j LLül 1. Côté, flanc. 2. Plage, 
région (du ciel ou de la terre). 3, Bois 
d’aloès que l’on brûle pour parfumer les 
vêtements, etc. — Diamètre. 

jkè Encens de bois d’aloès. 

O ' O * * 

SjJhS n. d* unité de jJa$ Goutte. — 
ï Goutte à goutte. 

Un peu, une petite parcelle. — 
îjinS jlLs! Donne-m’en un petit peu. 

J 't, ' 

Goudron que l’on tire du 
pin en brûlant son bois résineux. 

jjîpaS Action de tomber goutte à goutte. 

jL li 1. Qui tombe goutte à goutte. 2. 
Qui a un écoulement d’urine continuel. 3. 
Résine. 4. Sang de dragon (Voy. >»J^). 

S ' f 9 9 j O ✓ 1 

jLk5, pl. jJaS et '^3 Chaîne de cha- 
meaux, d’éléphants, etc., attachés l’un à 
l’autre et marchant à la file. — \j\l3 A la 
file, en formant une chaîne. 
jLbs Qui laisse tomber de grosses gouttes 
de pluie (nuage). 

1. Liquide qui tombe goutte à 
goutte. 2. Petite quantité d’eau. 

f f 9 0,99 

Sjj ^3, pl. Instillation. 

^5jUs5 et ÜJjLLS Sorte de serpent noirâ- 
tre et venimeux. • 

Ijyy Sorte d’étoffe rayée fabriquée hjbï, 
endroit d’Oman (en Arabie). 

Objet de nulle valeur. 


jjJai N . d’act . de la IL; et Maladie qui 

consiste en un écoulement involontaire 

d’urine. 

* 

JaiL» Encensoir (syn.^ 5 ). 

✓/ & 

ï JaiU 1 . Encensoir. 2. Ceps, pièce de bois 
«✓ / 

percée de trous dans laquelle on serre les 
pieds de plusieurs captifs, et qui les enchaîne 
les uns aux autres. 

1. Marché d’après lequel, après 
avoir mesuré une certaine quantité, ce qui 
est en surplus est acheté en bloc. 2. 
i Il a loué sa bête de somme à con- 
dition que celui qui la montera n’ira qu’à 
l’endroit désigné et en reviendra. 

SjkiL» fém. Qui est pleine et le fait voir 
en levant la queue et la tête (femelle). 

fém. 1. Mouillé, humecté 

de gouttes de pluie. 2. Enduit de goudron. 

✓ ' t 

^ JaiL> Enduit de goudron. 

Wi 1. Etre remuant, inquiet; s’agi- 
ter et ne pouvoir rester tranquille ; ressem- 
bler à la petite bête w^kS . 2. Renverser, 
jeter par terre. 3. Secouer, branler la tête. 

£,pl. v jikS 1. Sorte de démon ou 

d’ ogre (J^s). 2.^ coll. Sorte de petits dé- 
mons, lutins, farfadets. 3. Très-vif et re- 
muant. 4. Petit, insecte qui s’agite sans 
cesse à la surface de l’eau. 5. Chouette. 6. 
Rat femelle. 7. Voleur. 8. Ignorant. 9. 
Imbécile. 10. Homme qui tombe du haut- 
mal. 11. Loup au poil ras. 12. Mélancolie 
qui fait fuir la société des hommes. 13. 
Maladie appelée lycanthropie. 

Jj jiS Nom d'une localité de Virale ara- 
bique d'où Von tire le vin appelé LJb I . 


/ \ * s 0 '*' 0 s ' 

f. A. (n. d’act . ^kë , ^Lkiu, ^ksl*) 

1 . Couper, soit de manière que les parties 
se séparent, soit en faisant une incision ; 
et au fig. ropipre, briser, interrompre, in- 
tercepter, faire cesser, couper court, av . 
acc . — [av» lcrég . sous-entendu) 
Il les a brouillés au point qu’ils se sont 
séparés. — wLJ ^ks fig . Il lui coupa la 
langue, pour dire, il désarma sa mauvaise 
langue par des bienfaits, etc. — ^ 1^5 
Infester les routes, exercer des brigandages, 
être voleur des grands chemins. — ^kS 
jjbk U attaqua un tel (se dit 

4r / /l^## 

d’un voleur des grands chemins). — 

II le réduisit au silence par des ar- 
guments. — «k5 II lui coupa la pa- 

r * / | „ 

rôle, ill’ interrompit. — aLs ( n . d’act . 
^y, 3juk5) Rompre les relations de fa- 
mille. — Remplir d’eau un 

bassin jusqu’à la moitié, et puis ensuite em- 
pêcher l’eau d’y affluer. — J æM ^kü 

Un tel a coupé sa corde, pour dire , un tel 
a été pendu. — ^kS II coupa 

le cou à sa bête de somme, pour dire , il 
vendit sa bête de somme. — ^£k» ^y 
Il a surmené, tué sa monture à force de 
fatigue. — ^ ^kü U lui coupa un 

vêtement (se dit, p . ex. y du marchand d’é- 
toffe qui coupe dans la pièce ce qu’il faut 
pour une robe). 2. Tailler, découper dans 
quelque chose, av. ^ de la ch. De là 3. 
av. acc. de la ch. et 0 U de lap. y Imposer 
à quelqu’un telle ou telle obligation ou re- 
devance. — g lka)l ^ Il imposa 
de nombreux impôts. 4* absol. Couper la 
main, c.-à-d. faire subir au voleur (comme 


lo veut la loi) l'amputation do la main. 3. 
Couper court à quelque chose; refuser 
quelque chose, renoncer à..., av. acc . 6. 
Passer un certain temps, un jour, av . acc . 
7. (n. d’act. ^^15) Traverser, fran- 
chir un fleuvo (sur un pont, à la nage ou 
dans un bac), av . acc. 8. Traverser (un 
pays), av. acc. 9. (n. à* ad. 

^ ) Passer d’un pays froid dans des cli- 
mats chauds (se dit des oiseaux de passage). 
10. Fouetter quelqu’un avec le fouet, av. 

acc . de la p. et v y de la ch. 11. Mourir, 

proprcm . s’intercepter la respiration ou se 
couper la vie. 12. Finir et manquer, tarir 
(so dit de l’eau dans un puits). 13. Décider, 
trancher un différend, av. acc. — 1. 

Demeurer court, avoir la parole coupée, 
ne pouvoir parler, être réduit à l’impuis- 
sance. — LJ pour dire , Il a été 
embarrassé et incapable de répondre. 2. 
Parler peu, être très-réservé, boutonné, fig. 
— {n. d’act. àfiLiy) Voy. os.—Au 

passif , iy 1 . Être coupé, retranché, sé- 
paré. 2. Avoir la respiration interceptée, 
avoir l’asthme. 3. u 11 a été arrêté 
dans sa route et empêché de la continuer, 
et on lui a coupé l’herbe sous les pieds, il 
n’a pas pu atteindre la chose qu’il désirait. 
4. Être traversé, passé. — ^ 
y# Or le désert ne peut être 

traversé qu’à l’aide des chameaux. II. (n. 
d’act. ^JLu) 1 • Couper. Voy. la I. av . in- 
tensité. — ^>01 

tel s’attaque à la réputation des autres, c’cst 
un médisant. — on * 

rompu leurs relations, ils se sont brouillés. 


2. Partager, diviser, tailler, pour ainsi 
dire , la besogne à quelqu’un, ou imposer à 
chacun une charge, av. de lap. Voy. 
la I. 2. On dit : aJs ôÜi Que 

Dieu l’afflige de toute sorte de tourments ! 
qu’il lui en taille, pour ainsi dire, une part 
dans chaque sorte de supplices! 3. Cou- 
per un liquide, le mêler d’un autre, dé- 
layer, p. ex., le vin, etc., avec de l’eau, 

av . acc . et v >. 4. Laisser tous les autres 

en arrière en prenant les devants et en 
poursuivant sa route (se dit d’un cheval 
plus rapide que les autres). 5. Couper pour 
quelqu’un un vêtement (dans une pièce 
d’étoffe), av. acc. delà p. 6. Scander (un 
vers), et observer la césure (dans un vers). 
III. ( n . d’act. üitlX») 1. Se séparer de..., 
rompre avec quelqu’un, av. acc. de lap. 

2. Rivaliser, lutter de la bonté des lames, 
pour voir de qui la lame est plus tran- 
chante ; se mettre à donner des coups de 
sabre à l’envi les uns des autres, av. acc. 
de lap. et ^ de la ch. IV. ( n . d’act. ^Lyi) 

1. Faire, laisser couper, ordonner de cou- 
per. 2. Permettre à quelqu’un de couper 
des branches d’arbres (dans son jardin), ; 
av. acc. de lap. et acc. de la ch. 3. Retenir 
quelqu’un et l’empêcher de rejoindre les j 
autres, le séparer des autres, av. acc. et 
^=>.4. Suffire tout juste pour un vêtement 
pour un tel (se dit d’un coupon d’étoffe 
taillé dans la pièce), av. acc. de la p. 5. 
Mettre quelqu’un de l’autre côté du fleuve, 
le passer dans un bac, etc., av. acc. de la 
p. G. Réfuter quelqu’un par des arguments 
ét le réduire au silence, av. acc. de la p. 


C 

et de la ch. 7. Être vaincu par des ar- 
guments au point de ne savoir quoi répon- 
dre. 8. Donner à quelqu’un une terre à 
titre de fief av . acc . de lap . et acc. 

de la ch . 9. Être tari, manquer (se dit de 
l’eau dans un puits). 10. Cesser de pondre 
(se dit d’une poule). 11 . Manquer de pluie 
(se dit d’une peuplade qui souffre de la sé- 
cheresse). 12. Se trouver à l’époque où il 
est temps de tailler et d’enlever les fruits (se 
dit d’un palmier dont les dattes sont mûres 
et déjà propres à être récoltées). — Au pas- 
sif, Être séparé des siens et rélégué 
ailleurs, av. ^ des p . V. 1 . Être coupé, 
retranché, séparé. 2. Se détacher et se sé- 
parer en parties (se dit d’un objet tombant 
en pourriture), ou être pénétré d’humidité 
au point de se séparer (se dit, p . ex ., du 
fromage, du sucre sur lequel on a versé de 
l’eau, etc.). 3. Etre coupé, délayé d’eau (se 
dit du vin). 4. Être mis en déroute (se dit 
d une armée). VI. aupL Se séparer les uns 
des autres. VII. 1. Casser, être cassé, 
rompu (se dit d’une cordé). 2. Être séparé 
de son tout, Se détacher. 3. av. 2L_ de la 
p., Se livrer entièrement à quelqu’un et lui 
être dévoué, en sé détachant, pour ainsi 
dire, de soi-même ou dé tous les autres. 4. 
Etre interrompu. 5. Finir, cesser. 6. Être 
tari, manquer (se dit de l’eau dans un puits). 

— Au passif, àj è iuî Être arrêté [p. ex. 
par les brigands) et empêché de continuer 
son chemin. VIII. 1. Couper. 2. Séparer, 
détacher une partie {p. ex. du troupeau 
pour tel ou tel usage), av. On dit, au 
passif 7 Q n 0n d(H ac } ia une 


7(5» 

partie pour la lui donner. 3. Retenir et 
garder par devers soi ( p . ex. les revenus 
d’une province), av. acc. 

1. IV. d’acl. de la I. — Jus' j ^ 
Peine de l’amputation de la main.— HÜ 
En coupant, en retranchant ; tout h fait, 
et an. la négation, pas du tout. — 
j-W! Eti perdant de rue (telle chose), 
c.-à-d. pour ne pas parler de..., abstrac- 
tion faite de... — En- 

tièrement. 2. Rupture, brouille. 3. en pros. 
Retranchement d’uhé lettre quiescente 
dans tan pied qui fait changer, p. etc . , X>|j 
en 4. Retranchement (ait, dans Un 
poème, de la partie généalogique . 
S. Mouvement et marché des astres. 

fi.. 

1. Morceau coupé d’un arbre, ce 
qu’on en a abattu ou enlevé. 2. Partie (de 
la nuit, etc.). 3. pl. £lis, £qJI 

Fer court mais large d’une flèche. 4. 
Mauvais, méchant (en parlant d’une mé- 
chante flèche). 5 .pl. £_ ? U, £LkSÏ Natte, 
tapis, couverture, surtout celle que l’on 
met sous la selle du chameau et qui lui 
couvre les omoplates. 6. pl. £ Üf Fief 
donné par un prince à titre d'usufruit. 

s c» r o 

Cessation, interruption, 
comme, p. ex., manque d’eau dans un puits, 
lorsque par suite des chaleurs l’eau tarit et 
les sources sont à sec. 2. Asthme (p. ex. 
chez leâ personnes très-grosses). 

^ [ ,. c- 

1 . Partie de la nuit. 2. pl . de ïxkè. 

£^3 Qui demeure court tout à coup, dont 
la parole ou le son est interrompu et cesse 
tout à coup. 


u. 
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U 

o Wâ Qui se brouille avec les siens et se 
met sur un pied hostile avec eux. 

XÜaS, pl. 1. Morceau, fragment, 
pièce, partie, un bout de, et quelquef. av. 
dédain , un bout (d’homme, de femme). — 
^ Un petit cheval, et nom d'une 

étoile. — J-aJJI ^ ^3 Une partie de 
la nuit. 2. pi. Moignon (d’une main 
amputée). 3. pl. £y Embarcation, ba- 


teau. 

0 O 9 


ijy , pl. 1. Cessation, interruption, 

comme , p. ex., tarissement de l’eau dans les 
puits ou dans les sources à la suite des cha- 
leurs. 2. Morceau de terre. 3. Moignon. 
Voy. 2.; 4. en gén. Morceau coupé, 
enlevé à son tout. — ^L*y Nœud 
dans la tige d’un arbre qui commence à 
reverdir. 5. Endroit auquel on a coupé une 
partie, où l’amputation a eu lieu. 6. Pain 
blanc. 7. Miettes de pain blanc. 8. Vice 
d’élocution, chez la tribu de Thai (^L), 
qui consiste a supprimer des lettres à la fin 
des mots. 

1. L’endroit môme où l’on coupe 
quelque chose, où l’amputation a eu lieu. 

2. Ce qui reste de la main coupée, moignon. 

3. ^rsr^l p j lxla3 Voy. 4. 

Xxbi masc . Qui s’est brouillé avec les siens 
et est sur un pied hostile ù leur égard. 

1. Qui coupe, qui retranche, qui 
taille. 2. Qui interrompt, qui coupe court. 
3. pl. Brigand, voleur de grands 

chemins. On dit aussi 
^ £ÜS Les brigands. 4. Tranchant 
(sabre). 5. fig. Tranchant, décisif, pé- 
remptoire (argument). De là, advcrbialem. 


LxLU Entièrement, et en outre, b. Aigre 
(lait), piquant. 7. Ciseaux pour couper les 
plaques de métal, les étofYe.s, le cuir, etc. 

£Ü>li Fém. duprêc. 1. 2. — Aupl. 
Oiseaux de passage (opp. à Jjtj! Voy. Jj!). 

Taille des fruits, action de couper, 
d’enlever des arbres les fruits mûrs; récolte. 

£iy Qui coupe beaucoup, souvent, grand 
coupeur de ... , abatteur de . . . 

£l y 1. N. d'act. de la III. 2. Voy. le 
préc. — \ Époque de la récolte 

des fruits (que l’on coupe, comme, p. ex., 
les dattes). 3. Ciseaux (Voy. 7.). 4. 
Petite monnaie de cuivre ou d’argent. 

* t ' f 

àsLy 1. Morceau coupé. 2. Coupures, ce 
qui tombe quand on coupe quelque chose. 
3. Morceau, bouchée. 

si'. ^ 

p yS 1. Qui interrompt quelque chose 

tout à coup. De là 2. Chamelle qui cesse 

de donner du lait. 

»^y 1 . pour le masc . et le fém. Coupé ou 
qui a une partie coupée, au pr. et an fig. 

— £~y i o y* Fouet dont le bout est coupé. 

— £*y D’un langage réservé, ou 

qui parle fort peu. — Q a * 110 

peut pas se lever. 2 . pl. «Jas, *Ja9, pUa*, 
^üy, ^y|, *Jalil, iiy \ Morceau cou- 
pé dans un arbre. 3. Branche coupée h un 
arbre et propre k faire un arc. 4. Fendu, 
crevassé, coupé ou déchiré partout. 5. pL 

£iy,- Jji*y, £iyî, etpi. dupi. 

Partie du troupeau (de bœufs ou de mou- 
tons) séparée du gros du troupeau. 6. 
Fouet. 7 .pl. <Ui£ Semblable, pareil quant 
à la forme on h la grandeur de la taille b 


c 

un autre, coupé, pour ainsi dire, sur le 
meme patron. 

Lksi . n. d’act. delà I. Rupture, ces- 
sation do toute relation. 2. Départ, éloigne- 
ment. 3 .pl. £j>LkS Terre, propriété fon- 
cière. 4. Impôt, contribution. — £-k5 
£>L kS II les frappa de contributions. 5. 
Un peu de lait. 

Rupture, scission et séparation ré- 
ciproque entre les membres d’une meme 
famille ou tribu. — c L*\kilM L£>l Craignez 
les déchirements intestins, la discorde. 
Jsjl, pl. JaS, (jlxLs 1. Oui a une main 

9 ,0k 

coupée ( comp . ^1). 2. Muet. 3. Pigeon 
qui a le plumage blanc au ventre. 4. Plus 
aigu, plus tranchant, qui coupe mieux. 5. 
Plus aigre, plus acide . — Au duel , ^Lkë'à' 
Les deux instruments les plus tranchants, 
c.-à-d. le sabre et la plume : car la plume 
tranche souvent les questions ardues , emploie 
les arguments les plus péremptoires, ou in- 
flige les traits acérés de la satire , etc . 

zlxLS fèm. (de ^kSl) 1. Coupé, inter- 
rompu. 2. Amputé, coupé (bras, main). 3. 
cUki Relations de famille entièrement 
brisées (p. ex. entre parents qui se font la 
guerre). 4. en pros. Voy . 

^LkM pl. de ^ks. On dit: ^LkM v r'ÿ 
Vêtement en lambeaux. Voy. aussi le pl. 
de 

pl. voüLLst Fief assigné par le 
souverain, à la charge de servir a la guerre. 

AfiyaSl, pl. Objet dont l’envoi in- 

dique qu’on veut rompre ses relations avec 
quelqu’un. 
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tAkiùl n. d'act. de la VII. — ^tkiu^ 
J-jIæM Cessation dp rapports. 1. Inter- 
ruption. 2. Cessation, fin. 3. Séparation, 
scission. 4. av. iL de la p. , Attachement 
exclusif pour quelqu’un. 

1. N. d'act. de la II. 2. Césure 
(dans un vers). 3. Taille, stature. 4. Dou- 
leurs aiguës, tranchées dans les intestins. 

çh&y pl. ^LLsU 1. L’endroit meme ou 

une chose est coupée, d’où un morceau est 

enlevé, détaché. — Carrières 

d’où l’on tire lo marbre. 2. Endroit où une 
« 

chose finit d’une manière abrupte.— ^-kiL» 
Endroit où le terrain sablonneux 
finit. — Endroits où les val- 

lées finissent. 3. Pause, endroit (p. ex. 
dans le Coran) où lo lecteur s’arrête. 4. 
Point sur lequel il y a Heu de recourir à 
une décision. — ^kk Point décisif 

d’un droit ou d’un débat. 5. Ce qui écarte 
une allégation fausse et rétablit la vérité h 
sa place. 6. Tissu. 7. Rime. — Axi pl. 
^kLiUl en pros. Fins des J 

jfC c 

sJa&p 1 . Tout instrument avec lequel on 
fait une amputation ou avec lequel on 
coupe, p. ex. ciseaux pour couper les pla- 
ques d’argent, etc. 2. Sabre tranchant. 

Xk 1 .av. ^ desp.y Éloigné des $iens; 
étranger venu d’un autre pays (syn.^J jï) . 
2. Impuissant ù la cohabitation , et qui h 
cause de cela ne recherche pas la société 
des femmes ; et qui ne sert plus à couvrir 
les femelles (étalon). 3. Inconnu, obscur 
(homme), celui dont le nom n’est inscrit 
nulle part dans les registres, vu qu’il n’a 
pas de propriété ni de domicile fixe. 4. 


Omis dans la distribution de la paye (sol- 
dat, etc.)* 5. Endroit où le fleuve cesse de 
couler ( p . ex . quand il est desséché ou so 
perd dans les sables). 

1 . Réfuté, réduit au silence par des 
arguments décisifs. 2. Mal grave. 

Qui coupe. — Pivert. 

1 . Petit et gros, d’une taille petite 
et ramassée. 2. Coupé. — jLsr—'^T 
Voy. sous Fer pré- 

paré pour en faire des armes. 3. Coupé, 
délayé (un liquide par un autre) . 4. Séparé. 

ÜcLiU av . J de la ch., Ce qui coupe ou 
contribue h cçuper, à apaiser, ù détruire 
(p. ex . un anaphrodisiaque qui détruit le 
penchant sexuel). 

1 . Fém. de 1 . 2. 3.; 2. Ha- 
bits courts. 3. Poésie très-courte composée 
dans le mètre y^y 

Piqcqs d’étoffe courtes, surtout 
ornées de dessins; coupons pour robes. 

1 . Changeant dans ses affections, 
qui rompt souvent ses liaisons. 2. Qui tarit 
vite ^puits). 

pl. 1 * Coupé, retranché, 

séparé, détaché de son tout. 2. Amputé. — 
Qui ont les mains coupées. 
3. Taillé dans le tout et enlevé (morceau, 
tranche). 4. Empêché de faire quelque 
chose. — ^Lü)l £ Qui ne peut pas se 

lever (ù cause de quelque infirmité ). — 
Qui a été empêché de continuer 
sa route (ayant été, p. ex., attaqué par des 
brigands), on frustré dans ses desseins, h 
qui on a coupé l’herbe sous les pieds. 3. 


Interrompu. 6. Intercepté. 7. Asthmatique. 

A 

8. Qui a subi le retranchement «Jas (vers). 


e * <0 


àûdaiù» Fém. dé £_JaL=. — Par 

intervalles, à bâtons rompus. — Au pl. 

Ijla. Des cavaliers vin- 
rent les uns ù la suite des autres, tous au 
pas de course. On se sert aussi ;dans ce cas , 
de la forme 

Endroit où il y a une interruption, 
ou fin d’une chose. 

1. Séparé, détaché. — 

Qui n’a pas son égal, son pareil. 
— àdt Attaché exclusivement ù lui, 
dévoué ù... {Voy. /a VIL). 2. Interrompu, 
fini ; abrupte. 

ixLièos Fém . du 'préc . — ï jz Ta- 

che blanche qui remonte des narines jus- 
qu’à l’œil (chez un cheval). 

jzlzà — IV. y uaSt Être haletant et es- 
soufflé pour avoir couru ou porté une lourde 
charge. 

Voy. 

<< i 

f. 1. (n. d’act. 1. Cueillir, 

enlever le raisin sur un cep de vigne, av. 
acc., c.-à-d. faire la vendange. 2. Déchirer 
quelque chose avec les ongles, av. acc . de 
la ch. 3. f. I. O. [n. d’act. 

Marcher d’un pas serré et, pour ainsi dire, 
en pinçant le sol (se dit d’un cheval). II. 
Enlever les grappes de raisin sur un cep de 
vigne, av. acc. IV. 1. Avoir le raisin mur 
et propre a être cueilli (se dit d’un cep de 
vigne). 2. Avoir des vignes propres à être 
vendangées (se dit d’un vigneron). 3. Avoir 


un cheval qui a le pas serré et lent. VIII. 

1. Arracher, déchirer avec les ongles, av . 
ace. 2. Arracher, enlever {syn.^^o^\JlTj. 

JLïi. N. d'act . de la I. 2. en pros . 
Retranchement fait dans le pied 
qui le change en .Ulk», équivalent de 

/ ,f a 99 ' 

3 .pl. Cicatrice. 

Raisin, grappes de raisin. — Au 

fi' 9 T 

pl. v en gén . Toute sorte de fruits 
cueillis sur l’arbre. 

1. pl s S Cicatrice, trace 

d’une plaie. 2. Atriplex, androsænum, 
plante . 3 . Sorte de légume, autrem . 

4 . Sorte de bois dont on fait les anneaux à 
l’aide desquels on fixe avec les cordes les 
charges sur une bête de somme, 
ju*;, 1. Vendange. 2. Pas 

lent et serré d’un cheval. 

Terme de mépris avec lequel on 
apostrophe une servante. 

Vendangeur. 

fi* ' 9 

liLy Raisin coupé qui tombe pendant la 
vendange. 

fi 9' f 9 9 

pL s Lent et qui marche 

d’un pas serré (cheval). 

pl. v 1. Couverture 

h frange dont on s’enveloppe pour dormir. 

2. Sorte de dattes fines. — Aupl . v ^ULülî 

Sorte de pâtisserie mince faite de fleur de 
farine, d’huile et de miel. 

1 . Qui cueille, qui broute plus 
qu’un autre. 2. Qui cause plus de déman- 
i geaison que... ^ 

v Panier. 

fi 9 ° / 

ob t. Cueilli sur l’arbre (fruit, rai- 


sin). 2 . Qui a subi le changement 
(vers). 

Jf/X» r J 

masc. Homme de petite taille. 

/ / o / 

WaU 3 1. Laisser tomber la pluie (se dit 
du ciel). 2. Crier d’une voix particulière 
dans laquelle on entend la syllabe (se 
dit de l’oiseau Katha). IL iâüsSj 1 . Mar- 
cher vite et d’un pas menu. 2 . S’éloigner 
et s’enfoncer dans l'intérieur des terres, av. 
^J. 3 . Suivre son idée h soi dans quelque 
chose, et ne se soucier de rien, av . ^3. 4 . 
Descendre dans le fond du puits (se dit du 
seauj. 

iüLS 1. Pluie très-fine. 2. Grêle fine. 

y / y 

Voy. 

fi ' C ' 

ÎLüy Rapide (se dit d’un voyage do nuit). 

fi y o y ^ Z 9 ' o * 9 

■L&jÜ£ Petit et comprimé. — LiLib» 


Qui a la tête petite et comprimée. 
fi'*. ï '9 

ikidaiL® fém. Qui fait tomber une pluie 
fine (ciel). 

/. / / / c. / 

Lh 3 f. I. O. (n. d’act. J-Li) Couper, 
retrancher, abattre. — JJa? Il lui 

fi 

coupa la tête. II. [n. d'act . J-jaib) 1 » Cou- 
per. 2. Jeter par terre sur, le côté. V. Être 
coupé à la racine (se dit d’un arbre). 

fi 9 9 

J-Lü Abattu, coupé (tronc d’arbre). 

/ y 

JJaS Abattu, coupé (arbre). 
p/ ' 

iLLS Tout chiffon qui absorbe l’eau et 
M ✓ 

s’enjmbibe comme l’éponge. 

JîiL» Cuit. 

fi'* C. fi \ 

pl. JiLiU Hache. 

J JasU Coupé et abattu. 

' C. ' 

Arbousier. 

/ i {. fi\ r. 
v lo 3 f. I. [n. d'act. ^Lè) 1. Mordre du 
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cT-* 

bout des dents pour goûter quelque chose, 
av. acc. 2. Couper, retrancher, av. acc . — 
(n. d’act. |Ja5) Éprouver de vifs appé- 
tits sensuels (soit pour la viande, soit pour 
le coït) (se dit des hommes ou des ani- 
maux) ; avoir envie de chair fraîche (se 
dit d’un oiseau de proie), av, IL. 

1 . Agite par un vif appétit sensuel, 
comme celui du coït ou de la chair fraîche 
(se dit des hommes ou des animaux). 2. 
Furieux de rut (chameau). 

Épervier, surtout avide de chair 

fraîche. 

et 1. Épervier, surtout 

avido de chair fraîche. 2. Qui dresse la 
tête et dirige ses regards vers sa proie avec 
le désir de la saisir. 3, Qui a une vue ex- 
cellente, qui voit de loin. 4. Vin très-capi- 
teux fait de dattes. 

fi*i .. ' 

Etalon furieux de rut. 

\ " ' 

1. Lait gâté. 2. Morceau, frag- 
ment. 3. Ecuelle dans laquelle on sert à 
manger. 

Griffo très-pointue (d’un oiseau de 

proie). 

1 . Fossette, petit creux dans 
la longueur du noyau de datte. 2. Pellicule 
très-fine entre la chair de la datte et le 
noyau. 3. fig. Un petit brin, un rien. 

Koutmour, Kitmir, pré- 
tendu nom du chien des sept dormants, 

f. O. (n. d’act. ^Is) i. Habiter 
un lieu, av. du l, 2. Servir quelqu’un 
comme domestique, av. acc. de la p. — 

(n. d*act. ^îasi) Etre courbé, voûté 


(se dit du dos). II. ( n . d’acl. Se 

cotonner (se dit de la vigne). 

pl- 1. Coton. 

2. Vêtement en étoffe de coton. 

^Jb3 1. Périnée. 2. Partie du corps com- 
prise entre les hanches. 3. Racine, nais- 
sance de la queue (chez les oiseaux). 
iLkS Tripes. Voy . 

fi ^ o f 

lüaü Flocon de coton. 

fi _ O f ' t f * 

Lvüa?, pl. ^Lkü, av. Vart. -jUasd! et 
<2 / / <? 

nom gén. Farinacés, tels que ha- 
ricots, pois, pois chiches, fèves, lentilles. 

^JsLs, pl. jjUas Habitant fixe d’un pays 
[syn. ^L,, pl. j &1). 

ïifaLS coll. etpl. de^lS Habitants fixes, 
population. 

SoLLS Grand chaudron. 

f V ' . fi 9 9 

pour le sing. et le pl., etpl. .Ja9 
1. Habitant d’une maison. 2. Gens de la 
maison, personnes qui composent la do- 
mesticité, domestiques, suivants (hommes 
et femmes). 

coll. Gens de la maison. 

" / 

Aiguillette. 

S 9 O ' 

Cellier, garde-manger. 

Courbé, voûté (dos). 

Morceau de terrain ensemencé do 

coton. 

fi ' ^ t 

jjLLiü Ioktan, autrem. jjLLsr 3 . Voy. 
ce mot. 

Toute plante sans tige, plante 

acaule. 

fi / O t 

IxJsib Courge. 

L.Ltf f. O. (n. d'act.lÜi) I. Avoir un pas 


lent et lourd. 2. engén. Marcher d’un j)as 
menu (soii lent, soit rapide). 3. Crier Ua3 
LLü (se dit do l’oiseau Katha). Y. 1. Etre 
lent et toujours en retard. 2. Traîner en 
longueur. 3. Remonter lentement et lour- 
dement (se dit du seau rempli d’eau quand 
on le retire du puits). 4. Se détourner, dé- 
tourner le visage, av. >. 5. Attraper, 

tromper quelqu’un, av. acc . de la p . 6. 
Être assis sur la croupe du cheval (au lieu 
de le monter au milieu du dos). XII. 

Marcher d’un pas menu, mais 

rapide. 

0 / 

UaS 1 . Certaine maladie au derrière chez 
les hommes ou chez les animaux. 2. nom 
gén . Katha, oiseau semblable au pigeon. Il 
y en a deux espèces , le et 

Voy. ces mots . On dit : LLij j 
Ils s’en allèrent et se dispersèrent dans les 
différents pays. 

Lha Baleine. 

SL ! Ù 1 . n . d'unité de LL?, pi. Jai et 

s ' ' 1 

ollLs Un oiseau Katha. 2. Croupe du 
cheval. 

^]?Lia5 et 1. Qui marche d’un 

pas menu. 2. Qui a les jambes longues et 
qui marche en même temps d’un pas menu. 
et Voy . le prèc. 

é'A 5 Nom d'un lieu, à Coufa, où l'on 
fabriquait des étoffes dites J ! yzè . 

£ ' f 0 ^ 

dimin . de UaS Petit de l’oiseau 

w 7 ^ ' f f 0 ' 

Katha. On dit : JLi LLs pour 
dire , Les grands ne sont pas comme les 
petits. 

^asio Sorte de poisson ( chaetodonauriga ). 
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^3 Se mettre à crier contre quelqu’un, le 
gronder ou l’injurier, av. acc. delà p. IV. 
Arriver, en creusant la terre, à l’eau amère 

(£*>; 

£3 ^3 Jlfote dont on se sert quand on veut 
éloigner un taureau. 

Ires-amer (eau). 

ç\j3 1. Très-amer (eau). 2. Eau épaisse 
et amère à laquelle on est arrivé en creu- 
sant un puits. 

àsLs Voy. ^li plus bas. 

.. / , ✓ c ' 

— II. (îi. d'act. v^vjüu‘) 1. 

Ressembler à un bowl (se dit du sa- 
bot de cheval qui a cette forme). 2. Ouvrir 
trop la bouche en parlant. 3. Faire son 
discours amphigourique et diffus. 

fi c' fit'.. f.".. fi 

v w _^œ, pl. v >1x3, 0^x3, v ^x3 > 1. Bowl, 

• * ✓ * / * 

coupe h. boire de capacité moyenne et qui 
ne peut contenir que ce qu’il faut pour un 
seul homme. 2. Sujet, fond d’un discours. 

✓ C.f 

et Creux, dans une montagne, 
qui se remplit d’eau. 

Lx 3 Boîte où l’on met de la farine, 
v^sli Loup qui hurle. 

V 4 " ' . , , . 

fèm. Muni de serres tres-aiguës 
(aigle, etc.). 

fi - ' f * ~ ' f 

fém . ’Lxlfi Arrondi et semblable 

• 9 s * 

O „ 

à un bowl yot3. 

— nom gén. 1. Sorte 

de champignons blancs. 2. Écuelle dans 
laquelle on conserve le lait. 3. Impur, fre- 
laté, suspect. 

£11x5 Voy . iixj. 
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t C., t 

Ecuello clans laquelle on conserve 

le lait. 

/ / ^ / 

^ JiJI. Qui a les pieds 

très-écartés (homme). 

✓ / * fi , 

f. A. (- n . d’act . XiU?) Donner fort 
peu h quelqu’un, av. J de la p. II. (n. 

fi c ' 

d’act. vJ^woJü') Déraciner, arracher avec la 
**/ 

racine, av. acc. IV. 1. Être prodigue, gas- 
pilleur de son avoir, av. V J > . Delà 2. av. 
acc. de la ch. et J de la p., ou av. ^ de 
la ch. et acc. de la p.. Donner largement a 
quelqu’un de ce qu’on a. VII. 1. Être dé- 
raciné, arraché avec la racine. 2. Crouler, 
s’écrouler (se dit d’un mur). VIII. Enlever 
une grande quantité de terre en creusant 
un puits ou une fosse. 

Espèce de morve chez les moutons. 


jr ' * 

1. Facile à faire. 2. Torrent im- 

"/ 

pétueux. 3. Pluie abondante (comp. 33). 
// c / 

Arracher avec la racine, déraciner. 

JJje [n. d’act. aJto) 1. Tirer un pied 
après l’autre, comme quelqu’un qui mar- 
che dans un bourbier épais et cherche à 
s’en retirer. 2. Marcher comme un homme 
embourbé. 

fi 

Mal dégrossi (bois de flèche, etc.). 


/ /' fi y, c , * 

f. O. (n. d’act. JudL») 1. Etre 

assis (syn. s’asseoir (après avoir 

* « t « /C \ 

été debout). — «3^1 Asseyez-vous, r— 

t f * 

litléralem. FiHe d’assieds- 
toi et lève-toi, t. de mépris pour servante 
qui est sans cesse aux ordres de ses maî- 
tres. — Li U Monter une cha- 

melle. On dit mètaphor.: 


Nourrir la haine, la rancune dans son cœur. 

2. Être ferme, etso maintenir ferme (se dit, 
p. ex., des chairs, des tétons, etc.). 3. Se 
maintenir ferme et s’adapter bien sur le 
corps (se dit des vêtements). 4. av. ^ de 
la p., S’asseoir avec quelqu’un, c.-à-d. le 
placer à côté de soi et le faire asseoir. 5. 
av. J delà p., Être en embuscade et guet- 
ter quelqu’un ? et 6. Être assis et prêt pour 
le service de quelqu’un, p. ex. pour faire 
quelque ouvrage ou pour poser devant un 
peintre, et 7. Attendre quelqu’un. 8. av. 

de la ch. , Cesser de faire une chose, 
ou la négliger. — ^ II a né- 

gligé de..., il n’a pas bougé pour lui porter 
secours. 9. Conserver quelqu’un. — 
iêM Que Dieu vous conserve! 10. Être fait, 
confectionné. 1 1 . Commencer h se dresser 
(se dit, p. ex . , d’un palmier dont le tronc 
s’élève déjà au-dessus du sol). 12. (n. d’act. 

S J*$) Perdre, avoir perdu son mari (sc dit 
d’une femme mariée). 13. Donner des dat- 
tes à une année d’intervalle, c.-a-d. en 
produire dans une année et se reposer 
l’année suivante (se dit d’un palmier). li. | 
Être de force égale, pouvoir tenir tête h 
quelqu'un, av. acc. de la p. 15. Préparer, 
disposer quelqu’un à quelque chose (p. ex. 
ses compagnons et adhérents à la guerre), 

fi c ' 

av. J de la ch. II. [n. d’act. a^xü) 1 
Servir quelqu’un comme domestique, av. 
acc. de la p. 2. Suffire à quelqu’un pour 
gagner sa vie, av. acc. de la p. III. Être 
assis avec quelqu’un, lui tenir compagnie, 
av. acc. de la p. IV. (n. d’act. ^Loj) 1. 
Faire asseoir quelqu’un, ordonner à quel- 
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qu’un de s’asseoir; placer quelqu’un à telle 
ou telle place, et placer quelqu’un à la tête 
des affaires, av. acc . de la p . — j 
y'iC Ils le constituèrent chef. 2. Retenir 
quelqu’un et l’ empêcher de faire quelque 
chose, ou le forcer d’y renoncer, av. acc. 
de lap. et de la ch. 3. Réduire quel- 
qu’un h l’impuissance, lui ôter toute fa- 
culté a agir. 4. Opprimer, av. acc. de lap . 
5. Servir quelqu’un comme domestique, 
av. acc. de la p. 6. Suffire a quelqu’un 
pour gagner sa vie, av. acc. de la p. 7. 
Ne creuser la terre qu’à une profondeur 
qui peut être faite étant assis, et renoncer 
à creuser la terre avant d’être arrivé à 
l’eau, av. acc. — Au passif , 1. Ne 

pas pouvoir bouger de sa place, être comme 
cloué à sa place. 2. Être boiteux.' V. 1. 
Abandonner quelque chose, renoncer à 
quelque chose, se désister de. . ., av. ^ de 
la ck. 2. Ne pas rechercher, n’être pas 
assez actif pour poursuivre quelque chose, 
av. ^ de ta ch. 3. Retenir quelqu’un, et 
empêcher de..., av. acc . de la p. et ^ de 
la p. ou de la ch. On dit : J Sjcu Y 

v . V ^ ' 

Jà_w ai Une occupation m’a empêché 
d’aller vous trouver. VI. 1. Rester chez 
~oi, dans ses foyers, ne pas se rendre à la 
guerre, surtout à la guerre sainte. 2. 
n gén . Négliger de..., av. ^ de la ch. 
jh Surseoir à une affaire, av . ^ . VIII. 

*• S’asseoir. 2. Se servir de quelque chose 
>our s’y asseoir, pour y monter (p. ex. une 
aonture), av. acc. XIV. SjjJÜ S’arrêter, 
ure halte dans un lieu, av. ^ du l. 

^ et elliptiquem. 


J’implore Dieu qu’il te soit toujours com- 
pagnon ( ), et qu’il t’ait en sa garde! 

— vi-Lj'l Y et ^Jwol'Y SM vijSJS 
J’en jure par Dieu que je n’irai pas chez 
toi ! 

1 . Faiblesse et manque de vigueur 
dans le tarse du pied du chameau. 2. Ex- 
créments humains. 3. coll. oupl. de^s\3 
Ceux qui restent dans leurs foyers et ne 
vont pas à la guerre. 4. Soldats dont les 
noms n’étant plus sur les contrôles del’ar- 
mée, no reçoivent aucune paye. 5. Secte 
d’hérétiques qui n’ont pas voulu faire cause 

commune avec le khalife Ali. 

f. * o.: 

z Jotf 1. Séance, le temps qu’on est assis. 

— ÏJjülM pl. Sjjoîl Dhoul- 

Kadé, nom du onzième mois lunaire de 
Vannée mahomêlane. 2. Place qu’on oc- 
cupe étant assis. 

f. / c„ 

1. Voy. le préc. 2. Fils né le der- 
nier, après tous les autres enfants. 

1. Litière de femme. 2. Tapis. 

1 . Chameau que le pâtre choisit dans 
le troupeau pour ses besoins (p. ex. pour 
retourner au logis, etc.). 2. Ane. 3. Selle 
de chameau. 4. en gén. Selle. 

S o Qui est presque toujours assis, sé- 
dentaire. — ïX*S Homme tou- 
jours assis, toujours couché, sédentaire, 
paresseux, casanier. 

pour le masc. et le fèm . , pl. 1 . 
Qui est assis. 2. Qui ne va pas à la guerre, 
aimant mieux rester dans ses foyers. De là 
pl. Voy. plus haut. 3. Ferme, de ma- 

nière à pouvoir se tenir debout ( p . ex. sac 
de blé, etc. , bien bourré ; sein d’une fem- 


n. 
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me). 5. jfL Qui est hors d’âge d’a- 

voir des enfants, qui n’a plus ses règles 
(femme). 5. Petit, nain (arbre, palmier); 
aux branches duquel on peut atteindre avec 
la main. 

y / ' f ' 

ïSjs !i 1. Fém . de Jisîë. 2. pl. 

Base (d’une colonne). — dlUl Capi- 

tale (du royaume). 3. Fondations (d’un 
édifice), et tout ce qui sert de base, de 
soubassement, de piédestal . — 1 As lë 
Les quatre pièces de bois posées en sautoir 
qui servent de base à la litière à dos de 
chameau. 4. Loi, règle générale, principe 
fondamental . On dit : 1 

On a posé comme principe, ou on a 
établi, décidé que... 

ilxS Épouse (syn. 

ï\j3 1 . Action de boiter, de clocher. 2. 
Maladie ou infirmité qui force a rester tou- 
jours assis. 3. Faiblesse dans les hanches 
qui fait que le chameau penche vers la 
terre en marchant. 

£ c' -£c.. 

/ero. 1. Qui est 

toujours assis, qui mène une vie sédentaire. 
2. Infirme, impuissant. 

jr ^ ' 

j: Joë Appartenant h la secte d’hérétiques 
appelés bjLi. 

3Jjë Qui par ses aïeux tient le plus près 
du père de la tribu. 

* r c* 

3 Jjë 1 . Voy. lepréc. 2. Qui est longtemps 
absent. 3. Ignoble (de caractère, de senti- 
ments). 

y f'. . y fi' * \ y » / o f. / , 

^2*3, pL SJobl 1. 

Qui commence h être propre h ôtre monté. 
2. Chameau que le pâtre choisit dans le 


troupeau pour s’en servir ( p . ex. pour sr 
faire ramener au logis, etc.). 3. Jeune 
chameau mâle. (^^Jë se dit d’une jeune 
chamelle.) 

y y ' f 

n. d'act. de la I. Action de s’asseoir, 
d’ôtre assis; séjour. 

p ^ ' ? t 

20j.*i Voy. Jjxï 2. 

y y c.f 

Voy. 


P 

sXsjü pour le masc. et le fém . , le sing . , le 
duel et le pi. 1 . Qui est assis à côté d’un 
autre, avec un autre, qui tient compagnie 
è un autre (syn. ^JLx). — 

Jwjb JL^ü! A sa droite et a sa gau- 
che se tient un personnage assis (gardien, 
ange). — Au duel , J^ë Les deux anges 

qui se tiennent a la droite et à la gauche de 
l’homme (dans la tombe). 2. Allié, confé- 
déré, lié par un pacte avec quelqu’un. 3. 
Qui vient h. la suite des autres, qui reste en 
arrière. 4. Lent, tardif. 5. Qui est le plus 
près de quelqu’un. — Xoë Qui par 
ses aïeux tient le plus près du père commun i 
de la tribu. 6. Père. On se sert de 
pour adjurer quelquun . — 
t’adjure au nom de Dieu, ou au nom de ton 
père. 7. Qui vient derrière (se dit du gi- 
bier qui est derrière le chasseur ; opp. « 
^Jai). 8. Qui n’a pas encore d’ailes (sau- 

terelle). 

y f f * . 'y ( 

J^jë dimin . de On dit : BjAari 

Toutes les fois qu’ils en 
avaient besoin, ils s’en servaient comme 

d’un chameau 

, , ,, 

ifi-jë, pl. jj'Jë f . Sac, surtout bien 
rempli. 2. Colline sablonneuse, plutôt large 
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que longue. 3. Compagne. — 2^^ 
Femme, épouse. — p/. Selles, 

bâts. 

^ , O ** if ./(/✓' 

pl ^ij^ô Petite selle de cha- 
meau. 

/ / olt 

! Qui par ses aïeux tient le plus près 
du père commun de la tribu, et qui, dans 
cette ligne, est en meme temps le plus 
éloigné du père commun de la tribu. 

SLi5! i. N. d’act . de la IV. 2. Maladie 

A 

ou infirmité qui force h être toujours assis. 
3. Faiblesse dans les hanches qui fait que 
le chameau en marchant penche vers la 
terre comme s’il allait s’abattre. On dit : 

J’ciï jure par Dieu, il a fait 

cela. 

Jjàs, pl 1. Lieu oii l’on est assis 

ou o ù l’on peut s’asseoir. 2. Séjour. 3. 
Fondement, derrière. On dit : 

c 

Jjdl» et ï)jIü 3! *X*iL= ^ 11 est 
assis devant moi. 

i. Affligé de la maladie ^u^i. 2. 
Boiteux. 3. Imparfait, incomplet (vers). 4. 
Qui commence à s’arrondir (sein de femme). 
5. Plat, aplati. — , _ ÿ'Èf Qui a un nez 
plat et écrasé. 6. Qui a le (vers). 

Voy. 7. Petit de vautour. 8. Em- 

poisonné par une boulette qu’on lui fait 
avaler pour l’avoir a cause de ses plumes 
| (vautour). 

AsLüp 1. Assis à côté de quelqu’un. 2. 
Gardien. 3. Qui vient de derrière, du côté 
duquel on a le dos tourné (proie, gibier, 
oiseau). 

if O * 

f i / 

t'Xzsj», pl 1 . Lieu oii 1 on est as- 

sis, ou où l’on peut s’asseoir. 2. Salon, ap- 


f* 

parlement eii l’on s’assied. 3. Fondement, 
cul, derrière. 4. Base, socle, piédestal. 

XsXxzs 1. Panier en feuilles de palmier 
dans lequel on conserve les dattes. 2. Puits 
qu’on avait commencé h creuser, mais 
. qu’on a discontinué pour avoir reconnu 
qu’on n’y trouverait pas de l’eau . — Au pl 

? i / /** ? # 

1. Grenouilles. 2. Petits d’oiseau 
Ratlia quand ‘ils ne peuvent pas encore 
voler. 

^ t / ✓ °f 

Plante ou arbre qui n’a pas été 
consumé ou détruit. 

i'.' 

sAsUL* 1. Femme. 2. Grande sacoche 
remplie de viandes séchées et de biscuits. 
3. Colline sablonneuse plutôt large quo 
longue, et un peu déprimée. 

if y/S 

.X 3 C&* Monture. 

* o f f ° f 

, voy. JjCLp 7. 8. 

f i tt / 9 

1. Qui reste chez lui au lieu de 
faire la guerre sainte. De là Z. Vétéran 
qui reçoit des gages. 3. Qui est en arrière 
avec le payement de ce qui est dû. — yis 
Registre de ceux qui n’ont pas en- 
core payé tous les impôts. 

'i 

f. A . (n. d’act. jx$) 1. Descendre jus- 
qu’au fond de quelque chose {p. ex. de 
l’eau, d’un puits). 2. Creuser un puits pro- 
fond, av. acc . de la ch. 3. Vider jusqu’au 
fond (une coupe, un verre). 4. Tirer un 
morceau de viande, etc., qui était tout à 
fait au fond du vase, et le manger, av. acc. 
5. Arracher avec la racine, de fond en 
comble, et faire tomber, av. acc. 6. Jeter, 
renverser' quelqu’un par terre, av. acc . de 
la p . 7 Avorter (se dit d’une brebis). — 
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j9$ (n. d’act. ijUs) Être profond. IL ( n . 
d’act.'yfp) 1 . Rendre profond, creuser de 
manière à donner de la profondeur, av. 
acc. 2. Gonfler de manière h former un 
creux. 3. Se jeter par terre. 4. Parler du 
coin de la bouche, en contournant les coins 
de la bouche (comme, p. ex., quand on 
parle ù quelqu’un assis h côté, de manière 
h n’être pas entendu des autres), av. de 
la parole. IV. 1 . Creuser, p . ex. un puits, 
de manière K lui donner de la profondeur. 
2. jsS \ L’étoile était au-dessus de la 
tôte, en sorte qu’on pouvait la voir reflétée 
au fond d’un vase rempli d’eau. V. 1. 
Descendre jusqu’au fond d’un puits ou de 
la mer (en parlant des plongeurs). 2. fig. 
Approfondir, entrer dans le fond d’une 
chose ; chercher à pénétrer le fin fond de 
l’affaire. 3. Parler du coin de la bouche, 
en contournant un coin de la bouche, av. 

du parler . Voy. la II. 4. VII. Être ar- 
raché de fond en comble et avec la racine 
(se dit d’un arbre). 

fi O., f fi 9 

1. Ecuclle. 2. pl. Fond (de la 
mer, d’un puits, detoute chose). 3. Creux, 
fosse en terre. 4. Contrée, pays, coin de 
terre. Ondit 9 p. ex.: àk* U 

Dans ces pays-ci , il n’y a pas d’homme 
pareil à lui. 5. N. d’act. de la I. 

Intelligence, prudence, sagacité, pro- 
fondeur d’esprit. — Jwjü Homme 
profond et qui voit le fond des choses. — 
j93 U Cet homme n’a pas de 
prudence. 

f I / O 

1 . Profond. 2. Qui contient quelque 
chose qui occupe tout le fond (vase, etc.). 


wvJO 

w 

o.: 

âyx3 Fosse, creux dans la terre. 

1 

Zyô 1 . Terrain déprimé , encaissé. 2. 
Endroit où il y a un creux dans la terre, 
une fosse. 

✓ .r 

jx2, fera. s Profond. On emploie le 

• •• * f «« * ^ ** 

fém. dans ces expressions : ïjxs àx^ 
Écuelle dans laquelle il v a un morceau 

v f ' fi* 

qui occupe tout le fond. — Fem- 

me qui éprouve la plus grande ardeur 
sexuelle, non pas au commencement, mais 

ù la fin du coït. 

/ (/„ * 

fèm. Voy. leprcc. 

* *' o 

j fém. Profond, qui a beaucoup 
de profondeur (vase, etc.). 

fi i' 

Puits profond. 

/ ; , r. 

fém. 2 y *x5 Profond. — Au fém , 

s / 

ïj.y3 Voy. ïjsS. 

fi y C (( 

Qui parle d’un coin de la bouche, en 
contournant les lèvres. 

✓ .y* 

1. Profond et spacieux au fond. 2. 

Voy. 

fi Zi "9 

Profond, creusé de manière h avoir 
le plus de profondeur. 

<y o' 

hjX3 (n. d’act. üLL^x?) Démolir (un édi- 
fice). Voy.jbxS. 

j* 9 (n. d’act. yS) 1 . Remplir un vase (d’un 
liquide), av. acc. 2. Vider un vase en bu- 
vant ce qui s’y trouvait, av. acc. du vase, 
y /f 

f. O. 1 . Marcher comme marche un 
homme qu’on appelle 2. f. A. Imi- 
ter la démarche d’un — ^*3 (ti. 

d’act. .JliS) Avoir la poitrine saillante ci 
le dos rentre (< opp . a >A3.). IV, Etre ri- 


che, opulent. VI. 1. Rester un peu en ar- 
rière et négliger de faire quelque chose, y 
aller lentement, av. ^ de 1* affaire . 2. 
Pire rétif, indocile, ne pas vouloir avancer 
(se dit d’un cheval). 3. Être difficile, in- 
traitable, revêche ; se laisser difficilement 
employer h quelque chose. 4. Ressembler 
h celui qui a le dos rentré et la poitrine 
saillante. XIV. f J. Être accablé 

par l’âge et avoir le dos voûté. 2. Avoir la 
poitrine très-saillante et le dos rentré. 3. 
Se retirer en arrière, se reculer. — 

1. Tomber dans la décrépitude. 2. Crouler, 
s’écrouler (en parlant d’un édifice). 

fi c 

Fange fétide. 

fi 

,^+*3 Qui a la poitrine très-saillante. 

fi , s * 

Maladie que les moutons contrac- 
tent pour avoir trop mangé. 

fi y O.' 

Accablé d’age, décrépit (vieillard). 

fi s C ' 

Qui a le cou très-épais et le dos 
très-gros (homme, animal). 

fi O /■' 

1. Grand, énorme de taille et de 
corps (homme). 2. Sorte de boisson. 

Qui a le dos rentré et la poitrine 

saillante. 

fi i * m i 

,jL^3 pi. Qui ont la poitrine saillante. 

fi i /G„ 

^>^3 Grand. 

pl. \j$ Grand, énorme (hom- 
me, chameau). 

fi 

Sobriquet . qu’on donne à une 
femme de basse classe . 

fêm . iLJxs, p/. 1. Qui a la 

poitrine très-saillante et le dos rentré ( opp . 
a 2. Qui a le dos rentré et la 

croupe très-haute (cheval). 3. Qui a la tête, 


le cou et le dos déprimés vers la terre (cha- 
meau). 4. Long (se dit en parlant d’une 
nuit qui paraît longue). 5. Puissant, influent 
(homme). 6, Bien établi, solide (puissance, 
pouvoir). 7. Qui lève en mémo temps le 
devant et le derrière du corps (fourmi). 

fi i \* 9 

Qui a la poitrine saillante. 

fi O / S / | '/ 9 . 

pl. et tort, 

solide et dur (se dit des animaux ou des 
objets). 


fi v 0.9 


et , 


Un peu trop dur. 


/ / o f t 

_ (?i. d’act. L~oe) Sc mettre a 

courir vite, comme quelqu’un qui a peur. 
Long. 


(n. d’act. 1, S’emparer de 

quelque chose, ar. de la ch. 2. Être 

dur et solide. 

/ 

jT / C f# # 

^^3 1. Vieux, ancien. 2. Tout petit, qui 
vient de pousser (melon). 3. Gros et ro- 
buste (chameau). 

— * 

1. T'oy. leprcc . 2. Pièce de bois 
avec laquelle on fait aller un petit moulin 
h bras. 


/ ✓ - 


(n. d’act. { j i ^) I* Rassembler, 
réunir, av. acc. de la ch. 2. Ramener et 
tourner quelque chose de son côté (p. ex. 
un 'morceau de bois flexible en le pliant). 
,3 . Détruire, av. acc. VU. 1, Lever le camp, 
décamper (se dit d’une tribu). 2. Être dé- 


truit, démoli. 

jJ&a, pl. Sorte de litière dans la- 

quelle une femme voyage. 

/ 

AA2i fêm , Qui lève et dresse la tête. 
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Tuer quelqu’un d’un seul coup, 
l’étendre roide mort, av. acc. de la p. — 
ijgxS Devenir (se dit des moutons). 
— Au passif , Être attaqué de la 

maladie (se dit des moutons). IV. 

Tuer quelqu’un d’un seul coup, av. acc. 
de la p. Voy . la I. VII. 1. Mourir, expirer. 
2 . Être plié, ployé. 

f joy3 Mort violente. — - Jj 3 

1 ^ 2 x 3 Un tel a été tué, est mort sur le coup, 

d’une mort subite. • 

✓ r ' 

1 . Certaine maladie dont meurent 

très-promptement les moutons. 2 . Certaine 

maladie do poitrine. 

✓ 

Qui rue quand on la trait et refuse 
de donner du lait (brebis). 

et ijol xsl? Qui tue inconti- 
nent sa proie. — Av. l’art.. Lion. 

* f*, 

fera. Attaqué de la ma- 

ladie 


III. 

terre. 


Se blottir contre la 


Plier, cambrer (une branche, un 
morceau de bois, etc.). 

fi c' fi t", , f 

Plie, cambré. 

/ / cf 

Déraciner, arracher avec la ra- 
cine, extirper. 

fi / O 

1 . Gros, épais. 2 . Hardi, coura- 
geux. 3. Robuste, fort. 4. Ka’dheb, nom 

d’un homme qui fabriquait des fers de lance, 
f.' * <t. 

1 . JV. d’act. de la I. 2 . Vigueur, 

force. 

£ ' o ' 

i. Forcé, fait avec cfïort (voyage 
Hc nuit). 2 . Fait pai\_^Jax 3 (fer de lance). 



vers son débiteur, lui réclamer sans pitié 
le payement de la dette, av. de la p. 
2. Lier, nouer le turban sur sa tôle, av. 
acc. et du t. 3. Jeter quelqu’un par 
terre, av. acc. de la p. 4. Pousser avec 
vigueur et faire marcher une bête do som- 
me, av. acc. 5. Chasser, éloigner. 6 . Dé- 
couvrir quelque chose en ôtant ce qui la 
couvrait, av. ^ de la ch. 7. Êtro timide. 
8 . Être irrité contre quelqu’un, av. de 
la p. 9. Crier avec force. 10 . Être sec, 
desséché, aride. 11 . Être humble et abattu. 

— b*3 f. A. (n. d’act. Devenir hum- 
/ 

ble, abattu; baisser le ton. II. 1. Réduire 
quelqu’un h l’extrémité, mettre dans la 
gêne et dans la difficulté, av. acc. de la p. 
2. Pousser avec vigueur et faire marcher 
(une bête de somme), av. acc. 3. Être 
obscène dans son langage, av. 3 . IV. 1. 
Être obscène dans son langage, av. ^J,. 2. 
Regarder et traiter quelqu’un avec mépris, 
av. acc. de la p. 3. Crier avec force. 4. 
Abandonner quelqu’un et le laisser tout 
seul, av. ^ de la p. (se dit de ceux qui 
font défection). VIII. Nouer le turban au- 
tour de la tête sans en mettre aucun des 
bouts sous le menton [opp. à ^ 3 ^ V.). 

Troupeau nombreux de moutons. 

Violence , véhémence ; un coup 


violent. 

blxè Qui mène avec vigueur et fait 
marcher avec rapidité (sa bête de somme, 
etc.). 

Voy . ib . 


U 
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txsU Charge qui forme un grand tas sur 
le dos de la bête de somme. 

f' t c 

iLxiU Pièce d’étoffe qu’on roule autour 
de la tête, turban. 

* J ,9 

Lxïxp 1 . Violent, qui agit avec dureté et 
violence dans quelque chose, av. de la 
ch. 2. \zxsl<j> Qui a les eheveux 

crépus. 

/ G 

n. d’act. de la VIII. Action de 

' * 

nouer le turban de manière à ce qu’on ne 
fasse descendre aucun des deux bouts sous 
le menton. Mahomet Va défendu. Voy. 

Jeter quelqu’un par terre, av . 
ncc . de la p. 2. Consolider, raffermir une 
chose de manière qu’ellç ne bouge pas. 3. 
Remplir. IV. ”4^1 Voy. la IV. de jAë. 


1. Jeter quelqu’un par terre, av. 


JJiS 

acc. de la p . 2. Mettre quelqu’un dans la 
gêne, être dur envers lui [p. ex. envers son 
débiteur en réclamant avec instance sa 
créance), av. de la p. 3. Être prolixe, 
verbeux dans son discours, av. du d. 

— IV. txs! Talonner, importuner 
quelqu’un, av. acc . de la p. 

1 . Arracher (un arbre) avec la ra- 
cine, av. acc. de V arbre. 2. Epuiser entiè- 
rement ce qui était dans le vase, av. acc. 
de la boisson , c.-à~d. vider jusqu’au fond. 
3. Enlever, arracher de la terre sous ses 
pas en marchant avec vigueur. 4. Enlever 
{p. ex. les petits cailloux) sur son passage 
(se dit d’une pluie violente), av. acc. — 
O? 3 (n. d f act. ^ 4 * 3 ) Crouler, s’écrouler 


(se dit, p. ex ., d’un mur). V. litre déplacé, 
arraché de sa place (se dit d’une chose). 
VIL 1 . Croûler, s’écrouler après avoir été 
sapé par la base (se dit d’un mur). 2. S’é- 
bouler (se dit de la berge rongée par l’eau). 
3. Être déplacé, arraché de sa place (se dit 
d’une chose). 4. Cesser, finir (syn. J1*Q. 
VIII. 1. Voy. la VII.; 2. Saisir quelque 
chose avec avidité, de toute sa main. 

S,', y ' 

^4*3 1. N. d’act. de la L ^ 4 * 3 . 2 . coll. 
Monticules qui s’élèvent les uns sur les 
autres. 

Voy. 




r , 

4l*3 T oy. qLst^. 


^£*2 1. Marcher d’un pas serré et menu. 
On dit : J jèjS II l’apostropha vi- 

vement et durement (comme l’on fait quand 
on veut chasser quelqu’un de sa présence). 
2. Être accroupi et plongé dans la médita- 
tion. IL S’arrêter et se tenir d’un pied 
ferme. III. litre accroupi, la plante des 
pieds posés sur le sol, comme celui qui se 
dispose h se lever tout a coup. 

Posture d’un homme accroupi 
qui de ses bras entoure ses jambes collées 


contie ses cuisses. 

' ^ - 


fém . Peloté, roulé comme 

un peloton et formant comme un objet tout 


rona. 

' c. ' 


' 'y' G./ * 

{n. d’act. Lü*3) Blesser quel- 
qu’un, av. acc. delap. 

9 c ' 

Sorte d’oiseau au bec dentelé et 

qui se nourrit de serpents et de lézards. 

' * , ' < f/' 

g* (n. d’act. £lÂ*3, 1 Produire 


784 


784 

C 

1*2 

W' 

un cliquetis, un bruit (en parlant des corps 
durs, secs, des morceaux de bois, des dents 
qui claquent, des boucliers qui s’entrecho- 
quent, des efforts de la respiration). On 
dit : jjliiJb àJ L» pour dire, Une 

se laisse pas abattre par le malheur, ou il 
ne se laisse pas intimider par des dangers 
imaginaires. 2. Agiter les flèches avec les- 
quelles on tire au sort (en sorte qu elles 
produisent un bruit), av. acc . On dit : 
jUÜI wodja Les pieux (de leurs tentes) 
ont produit un cliquetis, pour dire , ils ont 
enlevé leurs tentes et décampé. 3. S’en 
aller et s’enfoncer dans l’intérieur des ter- 
res, av. j. 4. Faire marcher un taureau 
en lui criant IL 1* S’agiter 

avec bruit (se dit d’un bruit pareil à celui 
des corps secs et durs qui se heurtent, des 
efforts de la respiration, du râlement d’un 
moribond). 2. Faire entendre en marchant 
le claquement des articulations. On dit : 

9 r 1 / / * 

\ f f ° 

V r0Vt V our dire. 
Toute réunion (d’amis, etc.) est suivie de 
séparation, ou lorsque beaucoup d’hommes 
se réunissent, il y a du désordre, du bruit, 
des rixes, ou celui qui réunit beaucoup de 
conseillers tombe dans l’hésitation et ne sait 
que faire. (Voy. plus haut 

,'o.: /'c,' ^ „ . * 

et Sorte d oiseau aquatique au 

plumage blanc et noir et au bec long. 

1 . Bruit, cliquetis produit par le 
choc des armes, etc. 2. Fièvre accompa- 
gnée de frisson. 3. Datte sèche. 4. Chemin 
rude Sur lequel Oïl est exposé aux cahots. 
5. Qui en marchant fait entendre le cra- 
quement des articulations des pieds. — 

/ b / f 1 / c» .. ^ 

jjL eJ' £}*** Ka’ka’ fils de Chour : nom 
d’un des contemporains de Mahomet , re- 
nommé par son talent de causeur. 

'/S 

1. iV. d’act. de la I. 2. Bruit pro- 
duit par le choc des corps durs (p. ex. des 
armes, des dents quand on mange, etc.). 

' . . , ' o' 

1. Bruyant, tapageur (homme). 
2. Qui en marchant fait entendre le cra- 
quement des articulations des pieds. 

■£ . . * ' <S 

Qui brait d’une voix très-forte 

(âne)i 

JjUalxS Kou’aïki’an, n.pr. de plusieurs 
endroits , entre autres d’une montagne , à 
Ahwaz , d’où l’on tirait des pierres. 

pJixsJ Qui agite dans la main les flèches 
employées au jeu. 

Lointain et pénible (voyage, 

route). 

— IV. f S’épanouir (se dit de la 

fleur de la vigne). VIII. Enlever, ôter un 
objet dosa place. XL JL*sl pour JLs! 1. 
S’épanouir (Voy. la IV.). 2. Se tenir droit 
Sur sa monture. — Être juché au liant 
d’une colline. — Se traîner comme 

celui qui patauge dans la boue on dans le 
sable, et en tirant un pied renvoie la terre 

sur l’autre. 

*. c,' , 

1 . Echalas pour appuyer la vigne. 

2. Avare. 

f* * t * 

àlsii, pl. l.|Soinmet d’une mon- 

tagne. 2. Montagne longue et roide. 

JliS coll.y n. d’unité SjUü 1. Fleur delà 
vigne, etc. 2. Poil tombé du chameau. 

lUji et v Ùz Aigle qui a 

son aire au plus 'haut sommet de la mon- 


tagne. On dit aussi dans le même sens : 

àlxi v >lib et iJjui v >li b. 

*• * ** * 

*' yC ' 

ïiyS Voy. àL*B. 

Lièvre mâle. 

V'*' 

Mal dégrossi, à peine dégrossi (bois 
d’une flèche). 

jfZi f C j C < 

ïJLiiü» Rocher qui se dresse au- 

dessus du sol. 

' ' i \ , c' 

{n. d’act. pxâ) Crier (se dit des cris du 
chat). — Tomber malade. IV. 1. Pi- 
quer quelqu’un et lui donner la mort par 
sa piqûre (se dit d’un serpent venimeux), 
av. acc . de lap . 2, S’élever au haut du fir- 
mament (se dit du soleil). — Au passif , 
Tomber tout à coup malade. 

y / ' 

Inclinaison, p. ex. de l’angle du nez 
ou des fesses. 

Le choix du troupeau de chameaux. 
1. Chat. 2. Chameau gros et âgé. 

^ CE 

Qui a le nez déprimé, écrasé. 

) /o' 

^ j . Rendre les excréments en une 
seule fois. 

✓ 90 .: • 

1. Champignon. 2. Excrément 

humain. 

— LjJlS Maillots, langes. 

Boule de fiente que le scarabée 

roule devant soi. 

/ ' 

♦♦ jf / A 

c {n. d’act. ^* 9 ) Etre très-petit 
et très-court (se dit d’un nez). 

a *' t 

ü* 9 *• Petitesse du nez, d’un nez très- 
court, retroussé et vilain. 2. Grande en- 
jambée. 

Grande enjambée. 


^)L*3 Conformation d’un nez retroussé. 

^3], fêm. iUjt3 Qui a un nez très-petit 
et retroussé. 

1. Fort, robuste. De 
là 2. Lion. 3. Renard mâle. 

*90 ' 

Retrousse (nez). 

Etat de ce qui n’est pas droit, qui 
est recourbé ou tortu. 

f é * 0 r * 

üLÜS Aigle aux serres pointues. 

vlôUJ Voy. jjâ. 

l 'i y 1 9 

UO f . O . [n. d’act. 1. Sauter sur 

la femelle (se dit d’un mâle, soit qu’il entre 

en copulation ou non), av. acc. ou de 

la fem . 2. Cocher sa femelle (se dit d’un 

oiseau), av. acc . i [n. d’act. 1x3) 

Avoir le nez un peu retroussé. IV. (n. 

d’act. rtx9 1)1. Être un peu retroussé (se 

dit d’un nez). 2. Être assis le derrière sur le 

sol (se dit, p. ex. y d’un chien ou d’un autre 

animal carnassier). 3. Être assis, accroupi 

de manière à avoir le fondement sur le sol, 

le dos appuyé contre quelque chose et les 

jambes dressées, 4. S’asseoir de manière 

que le fondement porte sur les talons ou 

sur le sol. 5. Forcer son cheval à reculer, 

à marcher en arrière, av. acc. VIII. Voy. 

la I. 1. 

*0' t .f 

pl . ^3 1. Deux poutres qui sup- 
portent l’axe (j^^) de la poulie. 2. Axe en 
fer, appelé autrement 3. Poulie 

(i^). 4. Qui a les fesses plutôt maigres 
que charnues. 

fêm. 1. Qui a le nez re- 
troussé. 2. Qui a les fesses plutôt maigres 
que charnues. 


11 . 
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Qui est assis le fondement par terre. 

/ /<j' 

Jeter quelqu’un par terre, av. acc . 
de la p . IL 1 - Être en ruines,, être 

démoli. 2. Être décrépit (se dit d'un 
vieillard). 

Jf , O ^ 

1. Léger, leste, agile. 2. Gros 
chameau. 


w&S /*. 0.1. Escamoter adroitement une 
pièce de monnaie entre ses doigts (se dit, 

S f.f 

p. ex,, d’un changeur). 2. (n.d’act.^JyS, 
^^JS) Sécher, se dessécher et devenir 
aride (se dit d’une plante). 3 . Se fermer, 
se joindre comme un panier (se dit d’une 
chose dont les deux pans se joignent). 4 . 
Sécher (se dit du linge lavé). 5 . [n. d’act . 

Se dresser (se dit des cheveux, 
quand ils se dressent sur la tête par suite 

de la frayeur). IV. ( n . d’act. ^ 9 lût) 1. 

Cesser de pondre (se dit d’une poule). 2. 
Sécher (se dit des yeux, lorsque les larmes 
cessent d’en couler). VIII. et X. Se con- 
tracter, se courber, et avoir la peau des- 
séchée (se dit d’un vieillard). 

s £9 Impératif de 

> * 

Tout légume du genre de ceux que 
l’on mange crus. 

jr f f ' f ' G£ 

pl- y^USl 1. Terrain ou 

pays plus élevé que les alentours, généra- 
lement inégal et couvert de pierres, et con- 
tenant çà et là des morceaux de terrain 
propres à la culture. 2. Nuages amoncelés 
semblables aux montagnes. 3 . Dos, dessus 
d’une chose. 4 . Anneau dans le fer d’une 
hache pour y passer une ficelle. 5 . Cohue, 



ramassis de gens do toute espèce. 6. Petit 
de taille, court. 

IB i . Frisson de fièvre. 2. Homme petit 
et chétif. 

2 Lû 9 1 . Frisson de fièvre. 2. Excrément 
d’un enfant nouveau-né. 

S&9 

ïtë 1 . Frisson de lièvre. 2. n, d’unité de 
Colline, hauteur. 3 . Homme petit, 
chétif et faible. 4 . Arbre vieux et desséché. 
— IB àiKjLo 
devenu vieux au point de ressembler à un 
arbre vieux et desséché. 5 . Courge dessé- 
chée à l’intérieur et vidée, dans laquelle les 
femmes serrent leur coton, etc. 6. Cabas 
ou panier en feuilles de palmier. 7 . Lièvre. 


yf Un tel est 


y , 

jjLis 1. Trace, vestige; suite. On dit : 
vjJÜ jjUs Je suis allé chez lui 

à la suite de cela. 2. Temps, moment op- 
portun. — àilii lJu> C’est le moment de... 
[Voy. jjUb). 3 . Connaissance parfaite d’une 
chose. 4 . Résumé, le fin fond d’une af- 
faire. 5 . Homme de confiance qui gère une 
maison [syn. ^»t). 

Qui escamote adroitement quelque 
pièce de monnaie en comptant l’argent 
(changeur, etc.). 

coll. Légumes qui se mangent 

crus. 

f 'f * 

\S3 - [n. d’act . liS ) 1 . Etre ar- 

rosé et battu par la pluie au point que la 
végétation en soit abîmée (se dit du sol). 
2. Être abîmé par la poussière (se dit des 

plantes). 

/</ 


e 1. Avoir une chose en horreur, av. 
acc.; se détourner de quelque chose avec 
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répugnance, av. de la ch. 2. (n. d’act. 
^sà) Prendre un médicament sec, en pou- 
dre (ni délayé d’eau, ni réduit en pâte), 
av. acc. 

Poussière ou fumée qui 
s’élève en tourbillons détachés. 

Crème sur laquelle on a trait du 
lait. 

f- A . (n. d’act. ^AS, ^ti3) Frapper 
^un corps creux, la tête, un crâne, etc., 
av. acc. IV. Être en chasse, en chaleur (se 
dit d’une vache, d’une louve, etc.). 

fcs r* 3 Vache qui est en chasse. 

fi y 'J. 

Femme petite, rondelette, mais en 
même temps bien faite. 

Sorte de mets fait de dattes mêlées 
de graisse. 

F Gros, épais. 2. Ten- 
dre, mou, frais. 3. Excellent dans son 
genre. 

fi y ,r 

Femme grande et bien faite. 

/ / * 

«^23 f. I. 1. Frapper quelqu’un légère- 
ment sur la nuque ou le derrière de la tête 
avec la paume de la main, av. acc . de lap. 
2. Travailler, faire un ouvrage. — S.s3 (n. 

fi ' ' , ° y K , 

d act. jAs) Etre Jjbl. Voy . ce mot. 

I * 

333 1. Inclinaison en dedans dans le pied 
du chameau, c.-à-d. vice de conformation 
par suite duquel le pied n’est pas droit, mais 
tourné un peu en dedans. 2. Difformité du 
pied chez l’homme, lorsque le devant du 
pied est tourné en arrière. 3. Manière de 
nouer le turban en ramassant les bouts sous 


A* 

les plis du turban, au lieu de les laisser 
pendre derrière la tête. 

fii y'.'. C\ ' % » , 

AjIjAs [du pers. 1. Etui 

à collyre. 2. Sachet en cuir à cosmétiques 
et parfums. 

' ; .«î 

Ji3l 1. Qui a un gros cou. 2. Qui mar- 
che sur la pointe du pied et ne touche pas 
le sol avec les talons. 3. Quia les muscles 
des mains et des pieds contractés et les 
doigts très-courts. 4. Qui a le haut du sa- 
bot contourné (cheval). 5. Qui a les pieds 
tournés eu dedans ( opp . à 

o y 

é! Manière de nouer le turban de ma- 
nière qu’au lieu d’en laisser pendre les 
bouts derrière la tête, on les rassemble 
sous les plis du turban. 

♦ .. fi y % 

j — jJjis Laid, vilain, affreux. 

fi y o' 

jJjA3 1. Voy. le préc. 2. Qui a la tête 
petite et dure. 3. Qui a de gros pieds. 4. 
Court, petit et au corps ramassé. 5. Blanc. 
6. Hypoglossum, plante. 

<' \ 

/. O. [n. d’act. yi) Suivre les traces 
de..., poser le pied dans les traces d’un 
autre, av. acc. des traces. — f. A. (n. 
d’act. yè) 1 . Être en très-petit nombre (se 
dit des biens et des troupeaux). 2. Être dé- 
charné. 3. Etre sec, c.-à-d. sans aucun 

condiment ni graisse dessus (se dit du pain). 

✓ c ' 

ll. (n. d’act. yJissj) Ramasser, réunir, av. 

acc. de la ch. IV. 1. Trouver un.pays tout 
désert, av. acc.; se trouver dans un pays 
désert. 2. Être vide, désert, dépeuplé (se 
dit d’une ville, d’un pays). 3. Etre tout 
seul, solitaire (se dit d’un homme). 4. Se 
mettre en route et s’engager dans le désert. 
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S* 

5. N’avoir rien à manger et avoir faim. b. 
Être sec, sans aucun condiment (se dit du 
pain). 7. Suivre, marcher dans les traces 
d’un autre. V. Suivre les traces, av . acc. 
YIII. 1. Voy. le préc. 2, Ronger (F os), 
av . acc . 

✓ c/ , ✓ * f ' 

yè 1. A”, d’acL de /a I. 2.pL 

Désert sans eau ni végétation. On dit : 
Jüd! II a passé la nuit en plein champ 
(sans que personne du voisinage vînt l’in- 
viter). 3. Bitume de Judée. On dit aussi 
\y3. 4. Crin. 5. Sec, sans condiment 
aucun (pain). 6. Jeune taureau qu’on attèle 
pour la première fois à la charrue. 7. Gin- 
gembre. 

1. Qui a peu de poil sur la peau. 2. 
fèm . iyo Maigre, décharné. 3. Loup. 

ïyS, pl. 1. Désert sans eau ni 

végétation. 2. Désert. — ip SjlL» Plaine 
déserte, aride. 

^ US 1. Sec, sans condiment aucun (pain, 

J f * ', y 

mets, bouillie). On dit : IjUS typ 
a mangé son pain tout sec (sans rien met- 
tre dessus). 2. Qui n’a pas été remué (se 

dit d’une potion, d’une tisane). 

** 

ijUS Terrain rocailleux. 

y y *: 

jp et Enveloppe de la llenr du 
palmier. 

y ' 

Sec, sans condiment aucun (pain). 
2. Grande auge où l’on conserve les dattes. 

a ps Kofaïra , mère du poète Ferazdah 

, 

y3\ Désert et inculte (pays). 

! * ; 

fèm. du prie. Désert inculte. 



jlüU Désert et inculte (pays). — 

Plaine déserte et aride. 
yiLLp Lieu à travers lequel on suit 
quelqu’un. 

^ / t,,’ j f/ fi '' fi fr 

f. I. (». d’act/yo , jU5, jp) 

1. Faire un saut, des soubresauts. 2. Mou- 
rir (Voy. 3. S’enfuir, se sauver. 

V. Se teindre le corps, surtout la paume 
des mains et la plante des pieds, avec le 
henna U». (se dit d’une femme). VI. au pl 
Sauter à l’envi les uns des autres, h qui 
mieux mieux. 

/ fi * y * 

IiL5, fèm. ïjils, pl. y\y Qui fait des 

r.t 

bonds, des sauts. — -jj U3 jp - 
Chevaux qui bondissent (avant de com- 
mencer la course). De là, au pl. ÿ\yi\ 
Les grenouilles. 

fi ^ O? 

ïy3 Bond, saut. 

t / * * 

Saut, bond. — lis 

se mirent à courir en bondissant. 
g 

\ls3 1 . Gant de femme rembourré de co- 
ton qui va jusqu’aux coudes, où il est serré 
par un cordon. 2. Sorte d’ornement des 
pieds ou des mains. 3. Grillage en fer sur 
lequel on tient le faucon. 4. Crin blanc aux 
pieds du cheval, au-dessus du sabot. 
jp Qui fait des sauts. 

y 7 

yp 1 . Mesure des choses sèches conte- 
nant huit ou douze ^Lo. -• 

sure de longueur de 144 toises employée 
dans le mesurage des terres. 

>j,yp Jeu d’enfants qui consiste à sauter 
par-dessus une borne. 

p ' VZ fi~' , 

et yb> Qui a les pieds de devant 
blancs jusqu’aux genoux (cheval). 
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ur** 

(n. d’act. ^Jb, (^ÿ 3 ) 1- Mourir. 
2. Lier les pieds (d’une gazelle, etc.), met- 
tre des entraves aux pieds de..., av. acc . de 
la bête. 3. Saisir quelqu’un aux cheveux, 
av. acc . de la p. 4. en gén. Saisir violem- 
ment une chose comme pour l’arracher, 
av. acc . — ^ Avoir le bout du nez gros. 
V. Sauter, faire un saut. VI. Se saisir aux 
cheveux (les uns les autres). 

Terme de mépris avec lequel on 
apostrophe une femme de basse classe. 

1. Né d’un père esclave et d’une 
mère libre. 2. Long et formant des plis. 

G ' 

I / ,„ 

iL***A3 1. fém. du préc . Vile, de basse 
classe (femme). 2. Intestins, entrailles 
(Voy. le préc. 2.). 

/" fi ^ „ 

[n. d’act. ^£â 3) 1. Manger quelque 
chose avec avidité, av. acc. 2. Traire (une 
femelle) avec rapidité, av. acc. 3. Tirer en 
peu de temps tout le lait du pis d’une fe- 
melle à force de traire rapidement, av. acc. 
4. Réunir, rassembler, cueillir quelque 
chose. 5. Frapper quelqu’un (avec un bâ- 
ton ou avec un sabre), av. acc. delap. 6. 
Cohabiter fréquemment avec une femme, 
av. acc. de la p. VIL Se contracter et se 
blottir dans son trou en tirant les pieds à 
soi (se dit, p. ex., d’une araignée). 

fi c /. . 

1. Vivacité, légèreté, prestesse. 2. 
{du pers. Soulier. 

fi//., 

coll. Brigands, voleurs. 

Lier aux pieds (une gazelle); at- 
tacher avec un fil dans la ruche la reine 
des abeilles pour l’empêcher de s’envoler, 
av. acc. 2. Ramasser (p. or., un vêtement) 


JaiS 

en rassemblant les bouts, av. acc. (syn. 

3. Saisir quelqu’un et l’empor- 
ter après l’avoir lié. 4. Faire du mal, cau- 
ser delà douleur à quelqu’un, av. acc. de 
la p. 5. Monter et s’élever en haut. — 

(n. d’act. 1. Être léger, agile, leste. 

2. Être engourdi par le froid. 3. Éprouver 
une chaleur excessive dans le gosier. 4. 
Eprouver une sécheresse dans l’estomac 
pour avoir bu de l’eau après avoir mangé 
des dattes. IV. Avoir une cage (se dit d’un 
oiseau). V. Etre réuni, rassemblé. VIII. 
Être entrelacé et former un réseau. 

fi/: 

ijete Cohue, foule, 

✓ Y. 

{ jaÀ3 1. Fait en réseau, en grillage. 2. 
Genre humain, race humaine. 

fi" f ' CZ 

{ j^y pl • 1. Cage. 2. Pelle pour 

porter le blé sur l’aire. 3. Engourdisse- 
ment et contraction des membres par suite 
du froid. 

fi / 

ijete 1 . Qui a les ailes engourdies par le 
froid (oiseau). 2. Qui se contracte. De là 

3. Qui ne recueille pas toutes ses forces 
et ne cherche pas h. marcher plus vite. 

1. Bouc de montagnes. 2. Maladie 
du cheval qui fait que ses pieds sèchent. 

pi- {de 
Collines élevées. 

Soc de la charrue. 

fi , 

A carreaux, h quadrilles (dessin 
qui ressemble à une cage d’oiseau). 

io&3 f. LO. 1. Sauter sur une femelle 
pour la couvrir (se dit des oiseaux ou des 
animaux au pied fendu). 2. On dit : LdaiS 

O / 

Il nous a comblés de faveurs. VI. aupl. 
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A3 


S'arranger de manière à se mettre en con- 
tact et entrer en copulation (se dit des ani- 
maux). VIII. Rapprocher de soi le corps de 
la femelle pour la couvrir, av . crée, et iL 
(se dit d’un quadrupède mâle qui entre en 
copulation avec la femelle). XI. Se prêter 
au mâle (se dit des quadrupèdes femelles). 

laâS Kift, nom d'une ville, dans la haute 
Égypte , érigée en vdkf ( v _»3j) des descen- 
dants du khalife Ali. 


et iajLo Qui se livre fréquemment 


au coït (mâle). 

JLüb’ Qui se tient sur sa monture de 

s 

manière h pouvoir sauter en bas à tout 
instant. 


Enlever quelque chose en un clin 
d’œil au nez de quelqu’un, av. acc. de 
la ch. 

S ' <*' c 

jUoüj Voy. 


f ’. A. 1. Frapper quelqu’un sur les 


doigts avec un XxüL», av. acc. de la p. 2. 
Empêcher quelqu’un d’aborder quelque 
chose, av. acc. de la p. et de /a ch . — 

* f fi '' _ 

(n. eTad. ^As) 1. Avoir les doigts des 
pieds recourbés vers le bas. 2. Avoir les 
oreilles contractées et ridées comme si elles 
étaient brûlées par le feu. II. Serrer, con- 
server quelque chose, av. acc. V. Être 
contracté, ridé; se contracter. VIL Être 
empêché d’aborder quelque chose, av. ^ 


de la ch. 


çA? Bouclier en bois dont se servaient 
les assiégeants en allant à l’assaut d’une 
place forte. 


Peine, ennui, contrariété que l’on 


me , 


4. Contracté et ridé. — J sjS f .v2 


Qui a les mains contordues et 
contractées. — /JisL* ,.*>1 Surnom d'un cé- 


lèbre orateur arabe avant l'islamisme, nom 


mé Abou Mohammed ben Abdallah, appelé 
ainsi parce que Hedjadj avait estropié son- 
père aux mains. 

vers 


Qui a toujours la tête baissée ve 

le sol. 

fi/O 

'ixzsLp Férule avec laquelle on tape sur les 
/ 

doigts. 


— IV. Jiiü! Être contordu et 
contracté (se dit des mains). 

JiSLZ3 In. d'acl. iüftâS) 1. Trembler de 


éprouvé. 

bsS, pl. Panier ou van rond sans 
anses, en feuilles de palmier, dans lequel 
on met le sésame, les dattes ou autres 
fruits qu’on vient de cueillir. 

^liS Avare, très-économe de son argent. 
On dit : J U 
r» 

1. Maladie des moutons qui rend 
leurs pieds tortus. 2. Rose de Jéricho. 

fi / Zi? 

Sorte de piège en brins de palmier 
pour prendre les oiseaux. 

Qui a le nez rouge et comme 

écorché. 

,'02 ' fi cf 

fém. *UjS, pl. 1. Qui a les 
doigts des pieds recourbés en bas (homme). 
2. Qui a les doigts recourbés vers le bas 
(pied). 3. Qui baisse toujours la tête (hom- 


Oreille ridée de haut en bas comme si elle 
était brûlée par le feu. 
çJ&fi Qui est tout contracte. — 
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froid au point que les mâchoires s’entre- 
choquent et les dents claquent. 2. Se des- 

d /O 

sécher (se dit des végétaux). IL v 

Même signif. 

1. Mâchoire (du chameau). 2. 
Aile (de l’autruche). 

p » f 

f. I. O. ( n . d’act. J^âS) 1. Être de 
retour d’un voyage. 2. f. O. Se dessécher 
(se dit des peaux, des arbres, etc.). 3. f. 7. 
Être en rut (se dit d’un mâle). 4. Serrer,, 
conserver, garder quelque chose. 5. Ra- 
masser et serrer dans un magasin (le blé, 
etc.), surtout en appréhendant la cherté des 
vivres, av. acc . — JiS (n. d’act. JiS) Se 
dessécher (se dit des peaux, des arbres, 
etc.). II. (n. d’aci. J^iiu) Fermer a ca- 
denas, cadenasser (une porte), av . acc. IV. 

1. Ramener quelqu’un, le faire retourner 
d’un voyage, av. acc. de la p . 2. Rendre 
sec, dessécher. 3. Fermer à cadenas, ca- 
denasser (une porte), av. acc. ou 4. 
Suivre quelqu’un des yeux, av. acc. de la 
p. 5. Rassembler, réunir plusieurs per- 
sonnes pour traiter une affaire, av. acc. 
des p. et de la ch. 6. Faire tomber 
d’accord au sujet d’une chose, av. de 
la ch. V. VII. et VIII. Être fermé à cadenas 
(se dit d’une porte, etc.). X. Être tenace, 
avare, dur à la détente. 

fi 

JiH . Sec, desséché (se dit d’un arbre). 

2. Feuilles desséchées. 

fi ^ f fi fi f Os fi f 9 

JiS, p/. jliSt, Jisl, Jjü 1. Cadenas. 
2. Troupe de voyageurs, caravane. 3. Sorte 
d’arbre très-commun dans le Hedjaz. 

fi ' ' 

Jiü 1 . coll. Troupe de voyageurs qui re- 
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viennent d’un voyage, caravane à son re- 
tour. 2. Sorte d’arbre (ornons). 

fi' o/ 

il ûS 1. Occiput, derrière de la tête. 2. Ce 
que l’on donne en une seule fois. 3. Qui a 
le poids voulu (pièce de monnaie). 4. Arbre 
desséché, devenu tout sec. Voy. J JS 1 . 

f* * f 

iiü Qui a très-bonne mémoire et retient 
tout ce qu’il a entendu une fois. 

. J3 li 1 . Qui a la peau ou la main dessé- 
chée. 2. Sec, desséché et non tanné (se dit 
des peaux). 3. Mince de corps, au corps 
mince. 41 pl. JUS Voyageur de retour. 

ilili, pl. JijJ 1. fêm. de Jili Mince. 

'/ fi ' 

— Jjp* Chevaux au corps mince. 
/ 

2. Qui revient d’un voyage, et par extern 
sion en gén . caravane, troupe de voyageurs. 

fi Zi' 

JUS Serrurier. 

J^iS 1. Sec, desséché, aride (se dit delà 
peau, des arbres, etc.). 2. Défilé, chemin 
étroit à travers les montagnes. 3. Fouet. 

JUJ (du grec ) Veine céphalique (dans le 
bras). 

'O 

JjiiL» Chemin. 

J \ssu> Fermé à cadenas. — J^ 
métaph. Très-avare. 

Jii^, Jiisi* Fermé à cadenas. — Jük» 
métaph. Très-avare. 

(n. d’act. i y&) 1. Frapper avec un 
bâton ou avec un fouet, av. acc. de la p. 
2. Frapper quelqu’un sur le derrière de la 
tête. 3. Égorger (une brebis) en portant le 
couteau sur la nuque. 4. Lécher et net- 
toyer avec la langue à force de lécher (se 
dit d’un chien qui lèche un vase). 5. f. I. 



[n. d’act. JjyS) Mourir (comp. jiS). IL 
(- n . d'act. ^^iiu) Trancher, couper (la tête). 
VIII. 1. Couper, trancher la tête, av. acc. 

2. Egorger (un animal) en portant le cou- 
teau sur la nuque. 

1. N. d’act. de la I. 2. Combat. 

y, / , / / à 

et Derrière de la tête [Voy. US). 
Dur, cruel, inhumain. 

JjliS 1. Zèle, effort que Ton fait pour 

réussir dans quelque chose. 2. Fidèle, en 

qui on met sa confiance (syn. Voy. 

aussi sous 

' * ' 

fém. [de ^is) Brebis égorgée par 
un coup de couteau appliqué à la nuque. 

JT ' 

Voy. ^àS. 

l'f. 

LÀ3 /*. O. (n. d’act. 1. Suivre 

quelqu’un pas à pas, av. acc. de la p. 2. 
Attacher quelque chose exclusivement h. 
quelqu’un, av. acc. de lap. et de la ch. 

3. Distinguer quelqu’un des autres par 
quelque chose qui tourne à son honneur, 
qui honore quelqu’un. 4. Accuser quel- 
qu’un en public d’adultère, lui reprocher 
l’adultère, av. acc . de lap. et ^ de la ch. 
5. Faire disparaître jusqu’aux traces de 
quelqu’un, av. acc. de la p. On dit : li-S 
a Jl 6^1 Que Dieu ne laisse aucune trace 
de lui! 6. (n. d’act. Frapper quel- 
qu’un à la nuque (ILS). 7. Prédire l’ave- 
nir à l’aide des signes que l’on observe. 

fi f 

Voy. £>iS. IL [n. d’act. Lâiu) Faire 

suivre par un autre, lancer sur les pas d’un 
autre, av. d. acc. ou J* de la ch. et 
de la p. On dit ; t ÿ\ Fai 

lancé un tel h ses trousses. IV. [n. d’act. 


sUSi) 1. Attacher uno chose spécialement 
à quelqu’un, ou attribuer une chose à quel- 
qu’un, et 2. Honorer quelqu’un par quel- 
que chose, av. acc. de la p. et ^ de la 
ch. 3. Préférer une chose a l’autre, av. 
acc. et 4. Prendre part au repas ^3 
donné en l’honneur de quelqu’un. V. 1. 
Suivre quelqu’un pas à pas, av. acc. de la 
p. 2. Accueillir quelqu’un avec distinction, 
av. de lap. 3. Frapper avec un bâton, 

av. acc. de lap. et v > de la ch. VI. Porter 

contre quelqu’un une accusation fausse, le 
calomnier. VIII. 1. Suivre quelqu’un, av. 
acc. de la p. 2. Choisir, préférer. 3. Choi- 
sir quelque chose exprès et exclusivement 
pour quelqu’un, pour lui faire honneur. 4. 
Être bon envers quelqu’un, av. ^de lap. 
5. Avoir quelque chose de propre, d’ex- 
clusif, de particulier, av. de la ch. X. 
Frapper avec un bâton, av. acc. de lap. et 
v > de l’instr. 

f , t , 

US, Lü Voy. sous j. 

# / j- j- t 

US, éUS masc. et fèm. 3 pi. J3, US? 

f CE • CE fi j CE W 7 / 

fUSl, ‘Ls3\ Derrière du cou, 
nuque ; derrière de la tête, occiput. De là 

on dit : ^U5 Yj US v ^Mille nuques, 

et pas la mienne, pour dire 3 périssent plutôt 
mille autres que moi ! — JJlüMjUs jjUliM 
La langue est l’ennemi de la nuque, prov. 
pour dire , souvent l’intempérance du lan- 
gage coûte la vie. On emploie ce mot pour 
En arrière, c.-à-d. en absence de. . . On dit 
encore : US Y Je ne le ferai 

jamais [comp. ol). — US ïj et 
ÿliS littéralem. Il est tombé à la renverse, 
fg. dans la décrépitude. 
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o£3 


<03 


y* 1. n. d'act. delà I; Action de suivre, 
de choisir, etc. Voy. la I. 2. Accusation 
d’adultère faite publiquement. Mahomet a 
dit : ^131 ^ Y La peine du 
fouet ne sera appliquée que si l’accusation 
d’adultère est claire. 3. Poussière qui s’é- 
lève de la terre au moment où la pluie 


arrive. 

SC 


ÏJ3 1. Péché, mauvaise action. 2. Soup- 
' s* s 

cou. On dit : Un tel est l’objet 

de mes soupçons (comp. Ï3jS). 3. Accusa- 
tion (vraie ou- fausse) proférée contre quel- 
qu’un. 4. Injure. 5. Distinction faite à un 
hôte pour mieux l’ honorer. On dit : 
Jyi Un tel est de mes hôtes choisis 

( S ÿ«. ^3). 

s * 

1. Qui vient à la suite d’un autre et 
marche sur ses traces. De là 2. Succes- 
seur. 3. Très-bienveillant et qui accueille 
ses visiteurs avec beaucoup de distinction, 

av. > des p . 4. Hôte, visiteur distingué, 

que l’on reçoit avec distinction, hôte illus- 
tre. 5. Repas que l’on offre pour honorer 
quelqu’un. 6. Morceau ou mets de choix, 
que l’on choisit comme le meilleur pour le 
donner à un enfant ou à l’hôte qu’on veut 
honorer. 7. Accusation (vraie ou fausse) 
faite publiquement. 8. Crime, délit, péché. 
9. Suspect, et 10. contr. Le plus authen- 
tique (en parlant du degré de la parenté à 
l’égard de tel ou tel individu). 11. Égorgé 
par un coup porté sur la nuque. 
àJS 1. Fém . de ^3 t. 4. 11.; 2. masc. 
Qui vient ù la suite et sur les pas d’un au- 
tre. 3. Successeur (syn. ^^Lk). 4. Supé- 
riorité par laquelle on prime les autres. 5. 


Repas, morceau, tout ce que l’on sert pour 
accueillir un hôte qu’on veut honorer. 

fi ^ Cf 

i-Js Fosse que les chasseurs creusent 
pour y faire tomber les bêtes féroces, 
s $13 pour Qui vient à la suite et 

4 / 

marche sur les traces d’un autre. 

Lili 1. Fém. de^j\3. 2. pl. ^\'j> Nu- 
que. 3. Occiput, derrière de la tête. On dit 
aussi LilS. 4. Rime. De là, par 

extension , LilüJÎ, et 

Vers, poésie, poëme. — ^ J 

Oweïf el-Kawafi, nom d'un poète arabe. 

fi / " 

ïjliS Distinction faite à un hôte qu’on 
veut honorer, accueil affectueux et poli- 
tesses qu’on lui fait. 

N . d'act . de la II. 

H / 

' O 

n. d'act. de la IV. 1. Préférence 

£ 

donnée à quelqu’un ou à quelque chose. 
2. Action de mettre une chose à la suite 
d’une autre. 

* c 

n . d'act. de la VIII. 1. Action de 

/ * 

suivre quelqu’un pas à pas. 2.' Préférence 
accordée à l’un sur l’autre. 3. Accueil 
gracieux et politesses faites à un hôte. 

1. Préféré à l’autre, av. 2. 
Honoré, traité avec distinction. 

1. Voy. le préc. 2. Rimé. — pîXft 
Poésie. 

Égorgé par le coup porté à la 

nuque. 

te Traité avec distinction, honoré 

particulièrement (syn. >7&). 

'a S - V 

LüU Fém. de JüU. — adverbia- 
*•/ O 7 / • "/ 

lem. Successivement, l’un à la suite de 
l’autre. 


11. 
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J) 3 — £iLi, üLi Caca d’un petit enfant. 
On dit ■: XüS J, çèj II est tombé dans un 
embarras, ou il a fait là une brioche. 


*$$ Cri d’un enfant qui a peur. 


1. Croassement du corbeau. 2. Caca 
d’enfant. 

llili 1. Cardamome commun, plante, 2. 
Cakilc maritima , plante. 


^Jili Sorte de plante alcaline dont les 

chameaux se nourrissent. 

/ ' 

^Sl i Hermine. 


JJlS f- 1 . (». d’acL J i, Ji, Jbfô) 1. Être 
en petite quantité, en petit nombre, être 
rare [opp. à jJ). — U Ji II est rare, il 
arrive rarement que...; quelquefois pour 
guère. — JjJ ^ vlDS Jjiù Jay Ji II 
n’y a guère que Zéid qui dise cela. 2. 
Trouver que telle ou telle chose est en pe- 
tite quantité, trouver trop peu, av . ace. de 
la ch. 3. (fi. d’act. Ji&s) Se charger les 
épaules de quelque chose, emporter quel- 
que chose, av. acc. de la ch. — Au passif , 
Ji Voy. V actif 1. II. 1 . Diminuer, amoin- 
drir, av. acc. 2. Rendre petit, rapetisser, 
faire paraître plus petit. — J, JÜi II 
a rapetissé la chose à ses yeux. III. Donner 
fort peu de..., av. acc. de la ch. et J de la 
p. IV. 1. Diminuer, amoindrir, av. acc.; 
réduire le nombre, la quantité de... 2. 
Trouver qu’il y a trop peu de..., trouver 
•le nombre de... trop petit, av. acc. de la 
ch. 3. Donner peu, apporter peu. 4. Pos- 
séder peu de chose. 5. Être pauvre, et faire 
voir (à la dépense qu’on fait, etc.) qu’on 
est pauvre. G. Être rare, avoir lieu rare- 


5 *c 

nient ou guère. On dit: Jyj Jçv^ Jit 
Jjj 'tSf II n’y a guère que Zéid qui 
dise cela. 7. Hausser, hisser, faire monter. 
8. Porter quelque chose sur ses épaules, 
av. acc. 9. Saisir quelqu’un (se dit de la 
frayeur), av. acc. de la p. VI. 1. Regar- 
der comme trop peu, trouver qu’il y a peu 
de... 2. Être placé haut, être grand, illus- 
tre (Voy. £lü). X. 1. Trouver, estimer qu’il 
y a peu, av. acc.; trouver que le nombre de 
personnes est petit, av. acc. des p. De là 
2. Regarder avec dédain, tenir peu compte 
de..., av. acc. de la ch. 3. Partir, s’en 
aller (se dit des hommes). 4. Hisser sur ses 
épaules ou sur sa tête et porter (p. ex. une 

cruche), av. acc. ou v > de la ch. 5. Être 

haut, sublime, bien haut au-dessus de nos 
têtes (en parlant de la voûte des cieux, etc.). 
6. Grandir (se dit des plantes). 7. S’élever 
très-haut dans les airs, av. J, de Vair (se 
dit d’un oiseau). 8. S’enorgueillir, s’élever 
au-dessus de ses semblables (se dit d’un 
homme fier). 9. Se rétablir et se lever (se 
dit d’un malade). 10. Etre saisi d’un trem- 
blement. 11. Se mettre en colère. 12. Sai- 
sir quelqu’un (se dit d’un tremblement), av. j 
acc. de la p. 13. S’emparer exclusivement 
de quelque chose (p. ex. du pouvoir), ci de 
là 7 être souverain indépendant. — Au pas- 
sify 'u>y JiLJ Être plongé dans un pro- 
fond sommeil. 

Ji 1. fi. d’act. de la I. Exiguïté, rareté 
de... 2. Muraille peu élevée. 

jr 

Ji 1. N. d’act. de la I. 2. Petite quan- 
tité, petit nombre, le peu, le moins. 3. 
Tressaillement, frémissement (de colère, 
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d’avidité; syn . sJsj). 4. Courroie, ficello, 
etc., qui sert à lier et à serrer. S. Noyau 
d’une datte qui pousse h l’écart. 

Ji 1. N. d’act . de la I. 2 . Petit nombre, 
le peu. — Ji JL* ^3 II possède fort peu 
de chose. On dit : yï!> Y ^ Ji J U II ri’ a 
ni peu ni beaucoup, c.-à-d. il n’a rien. 3. 
Peu nombreux, insignifiant, exigu. 4. Seul, 
qui n’a pas d’appui, de parents (homme). 
On dit : Ji ^ Ji Homme obscur, dont 
le père est inconnu. 5. La moindre quan- 
tité, le moins de... 

JJi Défaut, manque. 

JJi 1 . Peu nombreux. 2 . Saisi d’un 
tremblement, d’un tressaillement. 

JJi Foule qui s’est formée par l’arrivée 
simultanée d’hommes de toutes parts. 

àte 1 . Rétablissement (d’un malade). 2 . 
Rétablissement des affaires (d’un homme 
qui refait sa fortune). 

fi * 

ila, pi. JJi 1. Exiguïté, peu (quant au 
nombre), paucité; rareté de. . . [opp. a ïJiT). 
— üli ç+zs. en gram. Pluriel de paucité, 
celui qui est employé quand il s’agit d’un 
petit nombre. 2 . Tremblement, tressaille- 
ment causé par quelque violente affection 
de l’âme (comme la colère, le désir, etc.). 

/=* fi 'f fi ' 

Ji, pL JJi, Jbfô 1 . Sommet, cime, le 
point le plus élevé (d’une montagne). 2 . 
Sommet de la tête, et par extens. tête. 3. 
Bout (du sein). 4. Colline. 5. Creux, dans 
la montagne, où l’eau de pluie demeure 
stagnante. 6 . Bouton de la garde du sabre. 
7. Foule (d’hommes), grand attroupement. 
3. Cruche en terre (grande ou petite). 


J 

Jbii 1. Peu nombreux. 2. Peu frequent, 
rare. 3. Petite chose (tant sous le rapport 
du nombre, de la taille, que du volume). 

Jbli Échalas pour étayer un cep de vigne. 

fi ' 9 

J bis Peu nombreux, peu fréquent, rare. 

Lli 1. Tout, totalité. — ^£J&> 

Ils levèrent le camp et partirent tous , ne 
laissant rien. — .✓siJib s ~ -JJI II a 

mangé le lézard tout entier, c.-à-d, avec 
la peau et les os. 2. Voy . 

JJi, pl. JJi ( duquel lepl, rég . ^Jli), 

/ 9 r 3 £ 

^Us, ibîi!, JjbSi 1. Peu nombreux. 2. 
Peu fréquent, rare . — ^ JJi Une 
certaine quantité d’hommes dispersés ap- 
partenant, soit à une seule tribu, soti ^ 
plusieurs tribus. 3. Petit (de taille, de vo- 
lume). 4. Petit, maigre et chétif. — Ad- 
verbialem. bLii Peu; rarement. — bÜi büi 
Petit k petit, peu à peu. — JJi À 

fi 

chaque instant, à de courts intervalles. 

fi' y 9 * ' 

JJi, pl. Jjbii Fém. de JJi. — Au pL 

9 * 

J— jbiS Peu de gens. 

fit * * t — 

JJi et JJi Totalité, le tout. — sbiJb 
**// ^ *•// " * 

Tout entier. 

•£, '2 

Jit 1. Le plus petit (quant au volume, à 
la taille). 2. Plus rare, le plus rare. On 
dit : 5oJ jJJi Jyb ji! Il n'y 
a guère que Zéid qui dise cela. 3. Moins 
nombreux, le moins nombreux. 4. Pauvre, 
qui possède peu. 

- 9 

Petite fille, la petite. 

Jiii! 4. N. d’act. delà IV. 2. Pauvreté. 
JJi! Voy < JJi- 

V— 5 *•/ a " f > \ 
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JJju' 1. N. d’act. de la II. 2. Rareté, 
usage rare d’une chose. 

* Z" 

JJiu Usage modéré. 

1. N. d’act. de la X. Voy . laX. 

2. Indépendance, pouvoir indépendant d’un 

souverain. 

£ * 

Ji/> Pauvre, qui possède peu. 

jïi^ Qui a le Xl5, c.-o-d. le sommet, le 
bout, le bouton» Voy. 

£ < o ? cï 

Jjèuw» av. Indépendant (souverain). 

f. I. [n. d’act. 1. Tourner, 

retourner, av. acc. (un objet dans un sens 
ou dans un autre, ou dans tous les sens) ; 
av. acc. de lap. et ^ de la ch., détour- 
ner quelqu’un d’une chose *, av. acc. de la 
ch. et J de lap., tourner quelque chose du 
côté de quelqu’un. 2. Appeler quelqu’un h 
soi (en parlant de Dieu qui fait mourir 
l’homme), av. acc. et iL. 3. f. O. I. 
Frapper quelqu’un au cœur, ou toucher au 
cœur au point d’y causer une lésion, av. 
acc. de la p. 4. Oter la moelle (v^Ji) du 
palmier, av. acc. de l’arbre. 5. Se couvrir 
d’une teinte rouge (se dit des dattes qui com- 
mencent à mûrir). — s Ji f. A. [n. d’act. 

v^Jii) 1. Être renversé, retourné (se dit 
d’une lèvre). 2. Avoir une lèvre ou les lè- 
vres retournées (se dit d’un homme). — 
Être pris du mal (se dit d’un 

• * g C' 

chameau). II. (n. d’act. w^lüï) 1. Tour- 
ner, retourner, manipuler {Voy. la I. 1.). 
2. fig. Manier, traiter (les affaires), üv. acc. 
III. Manier, manipuler. IV. î. Appeler 
quelqu’un h soi (se dit de Dieu qui fait 


mourir l’homme), av. acc. et iL. 2. Être 
cuit d’un côté et propre à être tourné d’un 
autre côté (se dit du pain). 3. Etre sec à 
l’extérieur (se dit d’une baie de raisin, etc.). 
4. Avoir les chameaux pris du mal 
V. 1. Se tourner et se retourner de tous 
les côtés, av. <j>. 2. fig. Se retourner, se 
remuer (en faisant des affaires). 3. Etre 
changé, subir un changement, un revire- 
ment. VII. 1. Être tourné ou retourné 
(dans un sens ou dans tous les sens). 2. 
Être changé du tout au tout, subir un re- 
virement complet. 3. Être troublé, être 
dans le trouble, être dans l’agitation [syn. 

VIII.). 4. Se tourner vers quelque 
chose, av. ii 5 . Retourner chez quel- 

qu’un, av. et du l. 

O ' 

v Jtë 1. n. d’act. de la I. Conversion 

dans un sens ou dans un autre, changement 
dans la position, dans l’état, revirement; 
renversement de l’ordre usuel. -J- 
Par antiphrase. 2. en gram. Per- 
mutation d’une lettre en une autre. 3. Ar- 
rangement artificiel d’une phrase tel, que 
les lettres lues de droite à gauche ou de 
gauche a droite offrent le même sens. 4. 
pl. Cœur (viscère), et 5. Cœur, es- 

prit, âme; intérieur, pensée intime (syn. 
^Uà). 6. fig. Cœur, partie qui occupe le 
centre, centre. 7. Centre de l’armée. 8. 
Moelle de tout arbre, et surtout du palmier, 
pl. 9. Noyau. 10. La partie la plus 
pure, la plus essentielle, le cœur, la moelle, 
l’essence. 11. pour le masc. et le fém /e' 
sing. et le pl. Pur, sans mélango. On dit 
aussi pour le fém. 
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* ^ ' fi C , ’t fi ' ^ 

JlS, 

Moelle du palmier. 

s_Jtë 1 . pour le rnasc . et le fém . , /e sin^. 
/e pi. D’origine pure, pur-sang. 2. Bra- 
celet que les femmes mettent au poignet. 
3. Serpent blanchâtre. 

1. Qui sait se retourner, habile 
dans la conduite des affaires. On dit aussi 
, et on lui joint des syn. J ^ ou ^ . 
2. Traître, perfide. 

illi fém . de On dit : L-jjS 

ï-lS Femme arabe pur-sang. 

✓ " 

1. Inversion d’une lèvre, lèvre re- 
tournée, retroussée. 2. Maladie. 3. Fati- 
gue, lassitude. 4. Peine, ennui, contrariété. 
5. Défaut, vice. 

fi C 9 

lüi 1. Couleur rouge intense. 2. Pureté 
de race, d’origine. 

, O' fi_ C' 

^Ji, fém. iulli l.De cœur, appartenant 
au cœur. 2. Intime, intérieur. 

wJli, pl y 1 . Moule dans lequel 

on verse l’airain fondu. 2. Forme, ou corps 
moulé d’après une certaine forme. 

wJU 1. Voy. le prêc . 2. Dattes qui ne 
sont pas encore mûres, mais qui ont déjà 
une teinte rougeâtre. 3. Qui a tourné au- 
trement, dans un autre sens, d’un autre 

• fi 

côté. De là, ÿ J v Jli sLû> Brebis qui est 

d’une couleur différente de celle de sa 
mère. 

% >^3 Loup. 

Maladie du cœur, affection ou lé- 
sion au cœur, particulièrem. maladie dont 
les chameaux meurent subitement. 



/ !.. 

1 . Qui se tourne et retourne sou- 
vent. 2. Versatile. 3. Loup, 
wüi, ^>Js Loup. 

pl wJi, wJi, LllS! Puits 
creusé, mais qui n’est pas encore muré en 
dedans, ou puits ancien. 

Loup. 


fi C I „ 

Coquillages ou autres petits objets 
en agate, etc., que l’on porte sur soi comme 
charme propre à fasciner et à concilier 
l’amour d’une personne. 

t 'CZ J,' 

v JSl, fém . i\lS$ 1. Retourné, renversé. 

— pLiS Xiù, Lèvre retournée, retroussée. 
2. Qui a une lèvre retournée. 

fi 'O 

v n. d’act. de la VIL 1. Renverse- 

* / & 

ment, retour qui change la face ou la direc- 
tion d’une chose. 2. Revirement, révolution. 

wJtiu n . d’act. de la V. Changement, 
revirement. — Aupl ^Llüï Vi- 


cissitudes du sort, révolutions. 

fi O' fi / 

àll £> , pl 1 . Inversion, ren- 

**'✓ . *"/ 

versement. 2. Revirement, changement. 

fi 'O 

wJl JL» Instrument en fer avec lequel on 
• / 

retourne le sol pour l’ensemencer. 

vjjlsi Lieu où se fait une inversion, un 
renversement, un changement. 

v^Jla£ 1. Renversement, inversion. 2. 
Changement, revirement. 3. Lieu où se fait 
une inversion, un changement. 4. Vie fu- 
ture, proprem. retour à l’état primitif, c.~ 
à-d. retour auprès de Dieu. 

1. Saisi d’une maladie du cœur 
(chameau,. etc.). 2. Retourné, renversé, 
pris en sens inverse, à rebours. De là 4. 


Anagramme. 
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hj Isb 1. Fém. de v-^iib 1. 2.; 2. 
Oreille. 

f. A. [n. d’act . wJi) Périr. IV. 1. 
Faire périr, ou exposer quelqu’un h une 
mort certaine, av. acc . de la p. 2. N’a- 
voir plus aucun fils en vie (se dit d’une 
mère qui lésa perdus tous). 

«j^JlS, pl . 1 . Grand trou, dans une 

montagne, rempli d’eau stagnante, et tel 
qu’une chamelle qui y tomberait serait 
noyée. 2. Creux, cavité (sous les yeux, 
aux tempes ou au bas du pouce). 3. Creux 
qui se forme dans un mets à l’endroit où il 
est plus tassé ou plus confit. 4. Qui a peu 
de chairs. 

Perte, perdition. — 

ôÜ! ,j,J U w*iS ^*5 àcb Le voya- 
geur y périt corps et biens, à moins que 
Dieu ne le sauve. 

iJlS Qui a peu de chairs sur le corps. 
— Au fém . ixlS S là» Brebis dont le lait n’a 
pas la saveur douce ordinaire. 

pl. 1. Qui n’a plus au- 

cun fils en vie (mère). 2. Qui n’a fait de 
petits qu’une seule fois, et qui n’a jamais 
conçu depuis (chamelle). 
i''\ ' 

Perte, perdition. 

/ \ / » 

f A. (n. d’act. gis, gJS) 1. Mugir 

en répétant plusieurs fois la gamme (se dit 
d’un chameau). 2. Arracher. — f. A . 

' S' c/ 

(n. d’act. J 3 ) 1. Etre jaune (se dit des 

dents). 2. Avoir les dents jaunes, vilaines. 
II. [n. d’act. ^JLîu) 1* Nettoyer ses dents 
et leur enlever la couleur jaune, av. acc., 


et en gén . nettoyer ses dents. 2. Grandir, 
avoir grandi (se dit d’une plante). V. Cou- 
rir les pays pour chercher de quoi vivro on 
temps de disette, av. acc. des pays. 

JS L. Ane vieux. 2. Mâle agité par un 
violent penchant sexuel. 3. Roseau. 

Ji Vêtement sale, malpropre. 

s" fi ,f 

glS, Couleur jaune des dents, 
lis Sale, malpropre, dégoûtant. 
giSl, pl. gis 1. Qui a les dents jaunes. 

2, Scarabée. 

/ / V ; ' 

Être très-vieux et décrépit (se dit 
d’un vieillard). 

t , * 

1. Agé, vieux. 2. Orgueilleux. 

\ , y. 

Grand de taille. 

f, 

Vieillard décrépit. 

f • A- (»• d’act. ^lî, 1. Mugir 

(se dit d’un chameau). 2. Heurter, frapper 
un corps sec contre un autre corps sec, av. 
acc. 3. Arracher, déraciner (un arbre), 
av. acc. II. 1. Frapper quelqu’un forte- 
ment avec un fouet, av. acc. de la p. 2. 
Être fort (se dit des plantes dont la tige a 
déjà acquis de la force). 

JS Voy . Ji. 

Ç J t 

^lS ^3 Mois dont on se sert pendan t que 

le chameau mâle couvre la femelle . 
iS Ane vieux. 


Sis/-. I. (n. d’act. SlS) 1 . Ramasser, re- 
cueillir (le lait, l’eau, le vin, etc.) dans un 
rcsorvoir ou dans un vase destiné h cela, 
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av. acc. et 3 . 2 . Arroser (les céréales, 
etc.), av. acc. 3. Rouler une chose sur 
une autre, autour d’une autre, av. acc . et 
J- 4. Tordre, tresser (une corde), cw. 
acc . 5. Tirer le fer en fil, av. acc . du fil . 
(i. Entourer quelque chose de fil de fer. 
7. Saisir quelqu’un (se dit de la fièvre). II. 
(n. d f act . xJüj) 1. Rouler quelque chose 
tout autour de..., av. acc. 2 . Mettre un 
collier au cou de quelqu’un, av. acc. de la 
ch. et acc. de la p. De là 3. Mettre une 
guirlande au cou d’un animal que l’on 
conduit comme victime à la Mecque, av. 
acc. deVanim. 4. Donner l’investiture d’une 
charge, revêtir quelqu’un d’une dignité, de 
fonctions. S. Imiter, suivre l’exemple ou 
l’avis de quelqu’un. On dit : 

Il ne suit l’avis de qui que ce soit, il n’a- 
git qu’à sa tête. IV. Envelopper quelqu’un 
de ses flots et le noyer, av. de la p. 
(se dit de la mer). V. Se mettre quelque 
chose au cou en guise de collier (îbhte), se 

I parer de quelque chose comme d’une guir- 
lande. De là, fig.y^i I jJLsu Se livrer avec 

I assiduité è quelque chose. On emploie atissi 
pour Se ceindre quelque arme au côté. 
— î aJLrj II a ceint l’épée, etquelquef. 
impr. oJüu Il se munit d’une lance. 

VI. Venir a l’abreuvoir les uns à la suite des 
autres, av. acc. de Veau. VIII. Être sub- 
mergé, noyé. XIII. Sjjis! S’emparer en- 
tièrement de quelqu’un (se dit du sommeil). 

1. Fait en fil d’argent (bracelet). 2 . 
Endroit de l’épaule où passe la bandoulière 
à laquelle est suspendu le sabre. 
aÎS 1 . Commencement d’un accès de fiè- 


vre, du paroxisme. 2. Fièvre quarte. 3. 
Portion d’eau, ou certaine quantité de pluie. 

On dit : J' J ISÎ5 il^JI L 

Le ciel nous avait donné do la pluie chaque 
semaine. 4. Troupe de voyageurs qui se 
rendent do la Mecque au port de Djedda 
(ÏJ^). 5. en gén. Troupe d’hommes. 6. 
Verge, pénis d’une bête de somme. 7. 
Coupe à boire, bowl en bois. 8. On dit: 

\ àxJict Je lui ai confié le soin de 
mes affaires. 

0 O 

ïjJi 1. Dattes. 2. Voy. ïSl3. 

</ ' 

îliJi fém. Qui a le cou long (chamelle). 
1. Fil de fer ou de cuivre avec le- 
quel on entoure l’anneau ( ïj-s ) que l’on 
passe dans les narines d’un chameau. 2. 
Boucle d’oreilles. 

pi. JoÜS Collier, chaîne que l’on 
met au cou en guise d’ornement. — 3 

mêtaph. Poésies très-estimées , qui 

resteront toujours dans la mémoire des 
✓ / 

hommes. — Au pl. Cous, nuques. 

oJüi . Tressé. 2. Cordon, ruban, galon. 

Magasin, cellier. 

xJit 1. Clef (comp. le pers. 2. 

Corde tressée de feuilles de palmier avec 
laquelle on noue un panier à dattes. 3. Fil 
de fer ou de cuivre. 4. Boucle (métallique) 
que l’on passe dans les narines d’un cha- 
meau pour y attacher une ficelle, afin de 

1 f * cz 

pouvoir le gouverner. 5. pl. Cou. 

oJju n. d’act. de la II. 1 . Imitation, ac- 
"/ 

tion d’imiter ( syn . tai VIII.); singerie. — 
jJliu Action d’accueillir des bruits, 
des nouvelles, et d’y croire. 2. Investiture, 
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ixli 

action de conférer une charge, 3. Installa- 
tion, cérémonie de la prise de possession 
d’une charge. 4. Diplôme d’investiture. 

jJüp, pl. jJliU 1. Clef. 2. Sac à fourra- 
✓ / # 

ge. 3. Bourse. — CXJLiL» osLs Il est dans 
la gêné, dans l’embarras. 4. Bâton re- 
courbé en haut à l’aide duquel on tourne 
ou tortille quelque chose. 5. Certaine me- 
sure des matières sèches. 

fi?' 9 

jJiù» 1. Orné, paré d’un collier, d’une 
chaîne, d’une guirlande (se dit d’un hom- 
me ou d’un cheval vainqueur aux courses). 

— s jJLsU Surnom de tout roi ou 

chef des Arabes, comme portant un collier 
d’or. 2. Endroit du cou où passe le collier, 
la chaîne ; endroit des épaules où passe la 
bandoulière. 3. Chef (d’une tribu), le pre- 
mier parmi les siens. — yJx J! 

Poésies très-estimées, qui ne périront jamais 
(comp. ialx*). 

fi /c 

ï jAiü» Armoire. 

pL wxJÜL^ 1. Clef. On dit : 1 

jytâ jülil* *J1 II lui confia le soin de 
toutes les affairés. 2. Armoire, garde- 
manger. — CX-JUb» Les Voy . sous 

✓ 

fi / 

Tordu, tresse. 

Teigne, sorte cfacarus qui 
s’introduit sous la peau des bestiaux, et qui 
à la longue les fait mourir. 

> / // / / y 

Aïs, fèm . S ôJi Attaqué par la teigne AAS 
(agneau, etc.). 

j biS, ^£jbSS Espèce de figue blanche qui 
séchée est d’une couleur jaune. 




LÜ f. L 0. (n. d’act.j\$) 1. Sauter, faire 
un saut (Voy. y. S). 2. Clocher, boiter. 3. 
Etre agile, leste. 4. Imprimer des traces, 
faire des trous dans la terre avec le bout 

d’un bâton, av. acc. du sol et v > de Vinstr . 

5. Introduire la queue dans la terre (se dit 
des sauterelles quand elles pondent). 6. 
Frapper. 7. Jeter, lancer (des flèches), av. 
wj. 8. Boire dans un trou, humer l’eau 
qui est dans un trou, av. acc. II. (n. d f act. 
^laï) 1. Introduire la queue dans la terre 
(se dit des sauterelles quand elles pondent). 
2. Donner à quelqu’un une coupe pleine 
pour qu’il la boive entièrement, av. acc . 
de la p. et acc. de la ch. IV. Voy. la IL 1. 
Y. 1. Être leste, agile, dispos. 2. Courir 
lestement (se dit des chamois, des gazelles, 
etc.). YIII. Boire, vider (la coupe) jusqu’au 
fond, av. acc. 

fit: 

jte Leste, agile, dispos. 

JAii, Jls 1. Airain. '2. Très-dur et in- 
humain. 

/ / V ' fi f/ O' 

* LA3 ( n - d y act. üAjls) Avaler, av. acc. II. 

pJi j 1. Avaler, av. acc. 2. Mourir par 
suite de son avarice. 


fi y.. 

Vil, bas, méprisé. 


Kolzoum, V ancienne Clysma , ville 
sur les lords de la mer Rouge. De tà, 

Mer Bouge. 

1 fi ^ C/ 

1. Tache, vice ou action qui attire 
le blâme. 2. Bruit. 3. Cri. 

/ '' y c : 

f. I. (n. d*act. 1. Cracher ou 

vomir, jeter quelque choso hors de la bou- 
che en une seule fois, surtout en parlant 
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(Tune petite quantité rejetée par expecto- 
ration ( comp . Ji, JL qui se dit desvomis- 
v £ 3 f y? u* ' o/ 

sements). — j\ J J ^ Celui 

qui a un vomissement ou une expectoration 
doit faire une ablution. 2. Jeter le surplus 
(sc dit d’un vdse rempli au point qu’il dé- 
borde un peu). De là 3. Être gonflé (se dit 
de la mer). 4. Saigner (se dit d’une plaie). 
5. Chanter avec art, à ravir. 6. Danser en 
s’accompagnant du chant. 7. Boire beau- 
coup de vin fait de dattes. 8. Éprouver une 
vive affliction. IL (n. d’act. ^j**Aû 3') 1. 
Battre le tambour de basque ^JS en s’ao 
compagnant du chant. 2. Accueillir quel- 
qu’un par des démonstrations de joie et 
d’bonneurs, en chantant, en exécutant des 
danses et des jeux (comme cela se pratique 
h l’entrée solennelle d’un grand personnage 
dans une ville, etc.). 3. Prendre une atti- 
tude humble en se croisant les mains sur 
a poitrine et en inclinant un peu le corps. 
V. Mettre un ij***ü£ sur sa tête. — 
i Mettre h quelqu’un le sur 

w ^ jO" 

a tête, av. acc . de la p . IV. et 

Se coiffer, être coiffé du 

pl . l. Grosse corde tressée 

e feuilles dç palmier ou de fibres de noix 
e coco. 2. Câble de vaisseau. 

fi ï' f '' 'CE 

n. d’act. de la I. et pl. 
rachat, ce que l’on jette hors de la bou- 
ie > p. ex. la pituite ou quelque humeur 
;re. — ys^\ Nuage. 

1. Qui jette au dehors, qui vomit 
elque chose d’un seul jet (se dit, p. ex ., 
nie plaie d’où le sang s’échappe). De là 
Qui déborde un peu (vase). — 


n. 


t/4 5 

Mer agitée et écumante. 3. Marchand ou 
fabricant de 

fi 'Zi' =✓ 

1. Fém . de 2. Vigoureux 

coup de lance qui fait à l’instant jaillir un 
torrent de sang. 

fi , , , 

pl. Coupes h boire. 

1. Avare. 2. Église (Voy. 

i et , pl. 

et { j^}3 1. Bonnet pointu, 
mitre. 2. Coiffe, sorte de couvercle en cui- 
vre dont on couvre le sommet d’un obé- 
lisque. 

LwJi, 'LLl} 3 Dim . de ilUlS. 

" / » 'V " /*• 

Anguille. 

Tambourineur qui précède le cor- 
tège d’un grand personnage en battant le 
tambour de basque, etc. (Voy. IL) 

Buer. 

Petit, ramassé, trapu. 

État de ce qui est petit, chétif, et 
n’a pas d’apparence. 

/ fi 99 

yo\$ f. I. (n. d’act. lü) 1 . Sauter, 
faire un saut. 2. Être dans le trouble, dans 
l’émotion. 3. S’élever, être haut (se dit de 
l’eau dans un puits, lorsqu’elle s’y trouve 
en grande quantitq). 4. Emporter ses ba- 
gages et décamper (se dit d’une troupe de 
voyageurs). 5. Être réduit, diminué, rac- 
courci (se dit, p. ex. f de l’ombre qui dé- 
croît), av. 6. Se raccourcir, se retirer 
(se dit d’une étoffe qui se retire dans le 
lavage). 7. Se rider, se ratatiner et se re- 
tourner (se dit des lèvres). 8. Se contrac- 
ta 
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ter (se dit des végétaux). 9. Donner moins 
de lait que d’habitude (se dit d’une femelle). 
— Jdâ Être dans le trouble, dans une 
grande émotion (se dit de l’âme). II. (n- 
d’act. JLO&*) 1. Être contracté et re- 
courbé. 2. Retrousser sa robo, en relever 
les pans et les fixer à la ceinture pour n’en 
être pas embarrassé, av. acc. de h robe . 
3. Avoir les pans de sa robe retroussés. 
De là 4. Continuer sa route, aller toujours, 
sans embarras, lestement. 5. Disparaître 
(en parlant des plantes vertes). IV. 1. En- 
graisser et donner moins de lait que d’ha- 
bitude par suite de l’embonpoint (se dit 
d’une chamelle pendant l’été). 3. N’avoir 
que peu de bosse, qu’une bosse peu volu- 
mineuse (se dit d’un chameau). V. 1. Se 
retirer, se contracter, se rider. 2. Se re- 
trousser, retrousser sa robe et en fixer les 

pans à la ceinture. 

1 / / / 

jJéJU, fém . 1. Ridé, contracté et 

retourné au point de se retrousser (en par- 
lant des lèvres). 2. Haut (se dit de l’eau 
dans un puits). 

fém. y pl. Haute (eau dans 

un puits). 

pi. tu fi. jois 

1. Jeune chamelle qui est déjà propre à 
porter des fardeaux ou h être montée, mais 
qui n’a pas encore changé ses dents de 
devant (car alors elle s’appelle ). 2. 
Haute des jambes, et, pour ainsi dire , re- 
troussée (chamelle). 3. Autruche femelle. 
4. Petit d’outarde. 5. Jeune fille. 

et Qui monte haut dans un 

puits (eau). 


C 15 


LiJi Dim. de ijs $ 1S. 

Haut des jambes et agile à la course 
(cheval). 

Qui engraisse en été (chamelle). 

' < / 

J 2 A? Être laid. 

.LlS Laideur (syn. £pÜO). 

<f // jT * 9 

Üi et 15 Enfants des fées, des génies. 

fi '9 

-bbte Petit, court, courtaud. 

fi ' 

iuli Qui a une hernie ou une tumeur au 

scrotum. S* emploie aussi comme t. d* injure. 

fi T 

Ula 1. Hernie. 2. Tumeur du scrotum 

/ 'C* ** 

JJlSt Qui a perdu tout espoir [syn. r) 

fi / ' c/ 

jLlkli Voy. 




iiüi Agilité (p. ex. d’unani 
mal petit et rapide dans ses mouvements) 
Kilthif, nom d’un devin arabe d 
la tribu de Thaï (^i>). 

aA3 f A. (n. d’act . di>) 1. Arracher, ôte. 


quelque chose de sa place, av. acc. 


Cesser. — S (n. d’act. ’ix 15) 1. 

pas tenir ferme à sa place; lâcher pied (e 
parlant d’un lutteur) ; n’être pas assez fe: 
me à cheval, en selle. 2. Ne pas saisir 
sens de ce qu’on entend (se dit d’un homn 
borné). — Au passif , ^ 1. Être arri 
ché. 2. Être destitué (d’un emploi) (sy 

fi c ' 

j>). n. ( n . d’act. ^JLsu) Arracher, ôt 
une chose de sa place, av. acc. IV. L Vo 
la II. 2. Être éloigné, écarté d’une afTair 
et empêché d’y prendre part, av. ^ 
l’af. 3. Lever le camp et quitter un lie 1 
av. ^ du l. 4. Quitter quelqu’un (sc d 
p. ex., de la fièvre), av. { jz de lap • 
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ê* 


Sortir do la sixième et entrer dans sa sep- 
tième année (se dit d’une chamelle). 6. 
Bâtir, construire une citadelle (Ldi). 7. 
Larguer les voiles et lancer le navire en 
pleine mer, av. acc. du navire . 8. Mettre 
à la voile, partir. 9. Être étendu comme 
un voile sur la surface du ciel (se dit 
d’un nuage qui donne de la pluie), Y. 
Être arraché, déraciné. VII. Même signif . 
VIII. 1 . Arracher quelque chose ou ôter 
de sa place, av . acc. de la ch. 2. Ravir, 
enlever. X. Enlever, ravir. 

1. N . d’act. de la I. 2. Qui lâche 
pied, qui n’est pas ferme à saj^lace, av: le 
gên. du pied. 3. pl. £^li, ^ISl Sacoche 
dans laquelle le pâtre serre ses provisions 
et autres objets nécessaires. On dit : 

pour dire, La chose 
m’appartient, et je puis m’en servir à mon 
gré. 4. Petite hachette qu’un maçon ou 
un architecte porte toujours avec lui. 5. 
Jour ou moment où il n’y a pas de fièvre, 
intervalle entre deux accès. — ^1$ j 
sU=n. y Je l’ai quitté pendant qu’il n’a- 
vait pas de fièvre. 6. Mine d’où l’on tire 
le plomb. 7. Grand écueil en mer. 

y, pi. 1. Voile d’un na- 

vire. 2. Intermittence, temps, jour où l’on 
n’a pas la fièvre. 3. Qui n’est pas ferme a 
cheval, en selle, ou qui lâche pied dans la 
lutte corps h corps. 4. Qui ne comprend 
pas ce qu’on lui dit (se dit d’un homme 
borné). 

*\ 9 l 

d-3 Qui marche d’un pied ferme 
(homme). 

1. N. d’act. de lai. ^5. 2. Inter- 


é* 

mittence, intervalle entre deux accès de 
fièvre. 3. Le moment môme où l’accès do 
fièvre quitte quelqu’un. 4. Croûte sur la 
peau d’une bête galeuse. 5. Pierre.- 6. 
Caillot de sang ( Voy . . Ûd). 

Lb 1. Qui lâche pied dans la lutte ; qui 
n’est pas ferme à cheval, en selle. 2. Qui 
ne comprend pas ce qu’on lui dit (homme 
borné). 3. Qui en marchant lève les pieds 
avec vigueur. ( Tel était Mahomet.) 

SC' J ' ' t 9 

iilë, pl. 1. Place forte, cita- 

delle, forteresse (syn. , jL^sw). 2. 
Rejeton qu’on arrache du tronc du pal- 
mier. 3. Palmier coupé à la racine. 4. Sac 
dans lequel le pâtre met ses provisions de 
bouche et ses outils. 

'A s' 

ïib, pl. Morceau coupé ou fendu 
en long. 

LJ S 1. Destitution, éloignement d’un 
poste. 2. Départ (syn. On dit : y> 

LlS II est de partance. 3. Instabilité, 
et biens qui ne durent pas, ou qui ne sont 
que des biens d’emprunt . — biy 
Notre séjour est passager, nous pouvons le 
quitter a tout moment. — LÎi Lieu 

où l’on est assis, mais où l’on est obligé de 
se lever a chaque instant pour se tenir de- 
bout. 4. Qui n’est pas ferme ù cheval, ou 
qui lâche pied dans la lutte corps ù corps. 
5. Qui ne comprend pas ce qu’on lui dit 
(hofimie borné). 6. Arbre arraché. 

S 9 9 

SjJS 1. Instabilité. Voy. 2. Voy. 

xâs 4. 5. 

ïilï, pl. çtë, 1. Rocher séparé des 
autres sur une montagne d’un accès diffi- 
cile. 2. Gros nuage qui occupe une partie 
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is 


du ciel. 3. Grande chamelle. 4. Sacoche 
dans laquelle le pâtre met ses provisions et 
ses outils. 5. Kala’a, nom d’une ville de 
l’Irak Arabique , près de jjuh*, connue 

par une fabrique de sabres . 

* Y. ' 

Etain. 

w-b / 

Fabriqué a £*15 Vo?/. ce mot 3. 

SU 1 . Qui arrache et ôte quelque chose 
de sa place. 2. Qui part, qui se lève de sa 
place. 3. ^Jli Hjjta Rosace formée par 
les crins sur le dos du cheval, sous la selle 
(ce qui est un défaut). 

1. Aphtes, pustules. 2. Mort subite 
d’un chameau. 3. Boue, limon qui se cre- 
vasse pendant la sécheresse. 4. Croûte de 
terre fendue par l’éruption d’un champi- 
gnon ou d'une truffe. 

^ f' 

1 . Qui lâche pied dans la lutte corps 
à corps, qui ne se tient pas ferme, ou qui 
n’est pas ferme à cheval. 2. Qui ne com- 
prend pas ce qu’on lui dit (homme borné). 
3. Sbire, agent de police. 4. Intrigant qui 
rapporto des propos mensongers ou mal- 
veillants. 5. Monteur. 6. Entremetteur. 7. 
Fossoyeur, et qui déterre les cadavres. 

1. Croûte de terre fendue par l’é- 
ruption d’un champignon. 2. colL Plantes 
qui reverdissent après avoir été desséchées. 

Voile d’un vaisseau. 

/ 

fi / ' f ' t fi * ~ f 

ïz)$3 1. iV. d’unitc de 3.; 2. et Ïz)i5 
Rocher isolé dans la plaine. 3. Pierre que 
l’on enlève du sol pour la lancer. 

1. Chamelle grande. 2. pi. ^3 
Arc qui, lorsqu’on le bande et tire h soi, 
se retourne dans la main en sens inverse. 


fi i 

Femme au corps épais. 

1. N. d’act. de la TV. 2. Intervalle 
entre deux paroxismes de la fièvre, mo- 
ment où l’on n’a pas la fièvre. 

su* et pl • Fronde. 

Interruption, intermittence, ces- 
sation. 

«JJU, fém. teks Qui a toutes ses voiles 
(vaisseau). 

aJJL» Qui a mis à la voile, qui navigue. 


f O 


1. Éloigné de son poste, destitue 
[syn. Jjj)*' 9 ). 2. Qui a la bouche couverte 
d’aphtes, de pustules (enfant). 3. Qui a 
une rosace de crin sur le dos, sous la selle 
(cheval. Voy. ^Jli). 

But auquel on jetlo quelque 
chose et qui n’est pas éloigné, de manière 
qu’on peut y atteindre sans trop étendre le 
bras en jetant. 

— IV. JUxlii! Être très-crépu 
(se dit des choveux, du crin). 

» o// 

v * — II. Marcher comme 

quelqu’un qui retire un pied après l’autre 
du bourbier. 

— IV. JjJlü! 1. Être très-crcpu ,si 
dit des cheveux, du crin). 2. Traverser de: 
pays en suivant toujours la ligne droite. 

— IV. haJi! Être très-crépu o 
épais (se dit des cheveux). 

f/ O' 

ihjJi État de cheveux crépus. 

■C /o » 

hadiL» 1 . Timide au point de se sauver ai 
moindre bruit. 2. Qui est très-circonspect 
3. Qui a une chevelure crépue. 


v àtë 

— iv. ^3*^ ^ tre vi ^ m " 

tatiné, contracté. 2 . Être engourdi de froid 
ou contracté de vieillesse (se dit des doigts) . 
3 . Couvrir la femelle (se dit d’un chameau). 

Qui monte un cheval qui se- 
coue, qui a un pas saccadé. 

wJÊ f. I. 1. Dépouiller d’écorce (un 
arbre), av . acc. ( syn . ^4^). 2. Mousser, 
écumer. 3. {n. d’act. 3^) Circoncire 
(un garçon) [comp. 4. (n. d’act. 

^ 3 ^, ’iàïê) Calfater un navire avec des 
fibres de palmier et du goudron, av. acc. 5. 
Arracher un ongle avec la racine, av. acc . 
6 . Tourner, retourner une chose, la met- 
tre à l’envers ou à rebours. 7. Raccom- 
moder un vase en terre fêlé. — <$3 (n. 

jf " 

d’act. s _^ i) Avoir le prépuce, n’être pas 
circoncis. II. Calfater un navire avec des 
fibres de palmier et du goudron. VII. Être 
naturellement gonflé et arrondi (se dit du 
ventre à l’endroit du nombril). VIII. En- 
lever dans un panier une certaine quantité 
de dattes sans avoir mesuré combien il y 
en avait. 

i. Ecorce d’arbre. 2 . Peau de la 
grenade. 3. Circoncision. 4. Sol raboteux. 

j " 

. 4 b 1 . Circoncision. 2. contr . État 
d’incirconcision. 3. av. l’art. Pa- 

niers remplis de dattes que l’on transporte 
de la province de Bahreïn à l’étranger. — 
I Au duel y jjUJi Les deux extrémités de la 
barbe de chaque côté des lèvres. 

3^ pi* de 2 . 

f‘C 

1 . Morceau d’écorce d’arbre, etc 2 . 


Cr 
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Ongle arraché avec la racine. 3. Sorte de 
plante. 

f/\'. Z c ' 

àilS Prépuce. — Au duel , Voy . 

le duel de 

f//' 

àiJi Prépuce. 

f' i 

Ferrure et calfatage d’un navire. 
Écorce. 

1 . Enduit de limon à l’intérieur 
(se dit des vases en terre). 2 . coll. Panier 
dans lequel on transporte des dattes. 
(Chamelle) au corps épais. 

f* * * 

àiAs N. d’unité de âJi 2. 

*v ' w/ "/ 

'CS et 

JM, pl. 4 X 3 1 . Incirconcis, qui a 

encore le prépuce. 2. fig. fcm. sUli Fé- 
cond, abondant. — s 

Année abondante. 3. Mené au sein de 
l’aisance et de la mollesse (vie, état). 4. 
Ébréché, dentelé h l’extrémité de la lame 
(sabre). 

1. N. d’act. de la II. 2. Dattes 
dont on a enlevé les noyaux et qu’on a 
tassées dans des sacs en cuir ou dans des 
paniers pour les conserver. 

f 

Enduit de limon (vaso en terre). 

fi' 9 C / ' f c j ^ 

pî* P an i° r rempli de 

dattes que l’on transporte de la province de 
Bahreïn à l’étranger. 

/ ✓ G / 

Avaler tout, av. acc. 

f / C ' C' 

ob Certains signes magiques. 

ûj 3 f. A. (n. d’act . 3 IS) Être dans le 
trouble, dans une vive émotion, dans l’in- 
quiétude. IV. 1. Troubler, jeter quelqu’un 
dans le trouble, dans une vive émotion, 
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av . acc. de la p . 2. Avoir la charge, les 
bagages mal affermis sur le dos, en sorte 
qu'ils remuent ( se dit d'une bête de 
somme). 

n. d'acL de Ja ï. Trouble, inquié- 
tude, anxiété, agitation. 

masc . etfém . Inquiet, troublé, agité, 
au pr. et au fig . — 

Femme maigre, littéralem. (font la ceinture 
ne tient pas ferme sur le corps. 

I <x 

Collier, chaîne portée au cou en 
guise de parure. 

f ' O 

masc . et fém . Inquiet, agité, 

troublé. 

^Lalü Colocasia, arum colocasia, plante . 
— Lolidi Fruit du colocasia. 

/ « * fi 'o * f fo fi "b * 

(w. d’act. JUli, JUdS, £li&5) 1. 
Remuer, agiter, secouer. 2. Produire un 
bruit. 3. S'en aller et courir à travers les 

/■ rçj ss 

pays, au. IL Jiliu Être agité, secoué, 
remué. 

Nom d'une plante dont la graine est 
noire et très-dure . 

fi fof 

Jili i. Léger, agile, leste. 2. Rapide à 
la course (cheval). 3. Sorte de cassie ( cassia 
tora). 

fi 'p 

JihïS 1 . Agile, leste et remuant. 2. Sorte 
de plante [dolichos cuneifolius). 

Sorte d'aphrodisiaque préparé 
avec la graine du Jidü pilée, mêlée de sé- 
same et pétrie avec du miel. 

y / o' 

JLalS Mouvement violent, grande agi- 
tation. 

ilfiiS 1. N. d’act\ de la I. 2. 

* a,* 

Ce sont les lettres 




s'i' 

jjo f . /. Couper, rogner (les ongles, etc.). 
IL (n. d’act. Rogner, couper beau- 
coup et souvent (les ongles). Voy. la I. av. 


intensité . 
*Y.< 


fi" fi ' fi 7 

^S, pl 1. Kalem, roseau 

taillé pour écrire. 2. Écritoire. — ^ 
^oLsr 5 Écritoire en cuivre. 3. Main, écri- 
ture, caractères, plume, au fig. — ^ 
Caractères coufiques. — paM Gros 
caractères, et plume taillée pour de gros 
caractères. — ï Plume taillée 

fin, et écriture fine. — Carac- 

tères anciens, écriture antique. 4. Style, 
manière d’écrire, ou action d’énoncer ses 
idées. 5. Flèche qui n'est pas garnie de 
plumes employée dans le jeu de flèches. 6. 
Longue absence du mari, le temps pendant 
lequel le mari est éloigné de sa femme. 7. 
Dessin des étoffes peintes. 8. Article (de 

marchandises). 

, / // 

pl 3 7 pl. Célibataire (homme, femme). 

( composé de J5 et de U) Il est rare, 
il arrive rarement que... 

Sorte de plante; autrem. 

1. Rognure d’ongles. 2. Petite quan- 
tité, un rien. 

^ Sorte ^ toffc couleur g° r 8 c 

de pigeon ; de là fig. variable, changeant. 

pl. pjlil (du grec) Climat, cha- 
cune des sept parties du rnondo , division 
adoptée par les anciens cosmographes. 
sLl^JS! 1. Fumée et écume qui se dega- 

’V’/ * . 

gent de l'argent ou do l’or en fusion. 2. 
Iklimia, nom de la fille d’Adam, premier 
homme. 


c 

Membrane du pénis du chameau. 

jjïa ? 1. Qui a les ongles rognés très- 
court. 2. A dessins, orné de dessins (se dit 
des étoffes peintes). 

ÜIüp fém. 1 . Femme longtemps 

veuve . 2. ’LjéL* [ pi Troupe de guerriers 

armés jusqu’aux dents. 

IdAil» Étui à plumes, a kalems. 

• / 

^ 6 7/ ; 
jî 15 (pers. Étui à plumes , 

à kalems; écritoire. 

/ // 

pi. ibjKJS («lof pers.) Étoffe 
de coton imprimée : c’est ce qu’on appelle 
perse, chintz. 

Bois odoriférant employé pour 
chapelets. 

^JliU pL Nœuds, nodosités du roseau em- 
ployé comme bois de lance. 

Rogné, coupé. — plîL» Qui 
a les ongles rognés, et fig. Faible, débile. 

— JlllS 1 . Qui abonde en eau 
(puits). 2. Mer. De là 3. Homme bon et 
bienfaisant. 4. Homme habile, ingénieux, 
plein de ressources, fécond en expédients. 
— Homme très-sayant, puits 

de science. 5. Chef puissant. 

1. Porter un coup sur la tête et je- 
ter en bas. 2. Raser. 

/ Vf 

1. N. d’act . de la I. 2. Populace, 
lie du peuple. 

Sorte d’écume salsugineuse qui 
s’amasse sur les tiges des roseaux. 

pi. üjjiJ 15 Kalender, secte de der- 
viches, d’hommes voués à la vie contempla- 
tive et faisant vœu de pauvreté . 


Pot/, sous 

Homme Agé ot au 


corps épais. 

fi 0/ 


llUi Nuage blanc. 


Long. 

. Agé, vieux (onagre). 2. Gland 
de la verge. 

1. Fém. dupréc. 1.; 2. Rond. — 
L=la> Tôte ronde et grosse. 

\ ✓O / 

l !_ Q-/-T3 — v yd* Chevelure abon- 

dante, une masse de cheveux sur la tête. 

wAjj (u. d’act . üL^lS) Se hâter, se dé- 
' pécher. 

ils /•. o. (n. d’act. 1. Donner une 
chasse vigoureuse, faire marcher devant 
soi (se dit d’un homme qui mène ses cha- 
meaux ou d’un .onagre qui poursuit une 
femelle). 2. Frapper avec un morceau de 
bois plus grand un autre plus petit ils (en 
parlant d’un jeu d’enfants), av. ace., 
ou J. 3. Frire dans une poêle è frire. 4. 
Partir tout a coup en emportant son cava- 
lier qui n’a pas encore eu le temps de se 

raffermir sur son siège (se dit d’une cha- 

* 

mellé), av. ^ de lap. 5. (n. d’act. bîi. 
Haïr, détester quelqu’un, av. acc. de 
la p. II. ( n . d’act . Xllüï) Cautériser avec 
un fer incandescent un membre amputé, 
av. acc. XII. 1. Être inquiet, agité. 
2. S’éloigner d’un lieu, av. ^ du l. 3. 
Partir. 4. Faire vite, se dépêcher. 5. Vol- 
tiger très-haut dans les airs. 6. Percher au 
sommet d’un arbre (se dit d’uu oiseau). 

A3 et pl» Petit 


morceau do bois placé verticalement sur le 
sol et que Ton frappe et renverse avec un 
morceau de bois plus grand appelé 

/■ o 

JM . Léger, qui pèse peu (se dit de toute 
chose). 2. Anon, jeune âne leste et pé- 
tulant. 

Bête de somme qui va un pas tres- 
rapide, de manière à devancer les autres. 

Oiseau qui a pris très-haut son 

essor. 

'O fi'9 

Voy. sous £lS. 

f ' C/ 

üblsU Fabrique de poêles à frire. 

,9 G t O 

si* Frit. Voy . 

JJ f . 2. [n. d’act . ^^3) 1. Frire dans 
une poêle à frire (de la viande, du poisson, 
une omelette, etc.) (comp. 

2. Frapper quelqu’un à la tête, et renver- 
ser, abattre d’un coup porté h la tête. 3. 
Frapper le bois SJi avec un autre appelé 

G * r ' G y 

nhiiU. 4. (?i. d’act. LliU) Haïr 

quelqu’un, l’avoir en aversion et le fuir, 
✓ 

cw. acc. de la p. — JJ3 /*. A. Haïr et fuir 
quelqu’un. Y. Concevoir de la haine. VI. 
au pl . Se haïr et se persécuter récipro- 
quement. 

9 j G 

1. Haine. 2. Foy. ^JSplus bas. 

9 9 

J 5 * . Sommets, cimes (des montagnes). 
2. Sommets des têtes des hommes. 

Cendres des plantes alcalines. 

/ / 

Haine. 

Qui fait des poêles à frire. 
iJS, pl. UhiS Friture, ce qui est frit. 


* * 

L-Ji, pl. \. Cellule de moine. 2, 
Cabinet [syn. iLs*). 

* O 4 / c ^ 'O 

et ühlîU, duel pl. av. l’art. 

Poêle à frire. 

s . v 

JJU Frit. Voy.yfe. 

<LÎi/> 1. Fém . c?c 2. Haine. 

w JP / 

^3 (n. d’act. p) 1. Balayer (une maison, 
*une chambre), av. ace. 2. Manger, dévo- 
rer quelque chose, av . acc. ow av. . 3. 
Sécher, dessécher, rendre aride. 4. Cou- 
vrir une chamelle agenouillée (se dit du 
mâle). 5. Être sec, se dessécher. II. Ren- 
dre sec, dessécher. IY. Couvrir la femelle 
(se dit d’un chameau). Y. 1. Se trouver au 
haut ou h la partie supérieure d’une chose, 
av. acc. de la ch. 2. Chercher, fouiller 
(p. ex. dans un tas de balayures), av. acc . 
YIII. 1. Avaler tout ce qu’on avait devant 
soi, av. acc. de la ch. 2. Agiter, secouer 
(p. ex. la charge sur le dos de la bête de 
somme avant de la décharger). 3. Traiter 
une affaire, av. acc. 4. Se proposer une 
chose sans se tromper dans ses calculs. 


f 


IS Jeune garçon. 


i^LS Jeune fille. 


pl. 1. Corps, taille, stature. 

t . » il TTa*v»*v\ a /iLi a "Y\ a1 1 n f mil A 


Homme d’une belle taille et 
au corps bien fait. — àjz H s’y 

jeta de tout son corps. 2. Graisse. 3. Em- 
bonpoint. 4. Foule, multitudo.. 5. Sommet 
(delà tête, etc.). 

i^S Ce que le lion dévore, ce dont il a 
toute la gueule remplie, bouchée du lion. 

ÜUUS, pl. 1. Balayures, 


ordures que l’on enlève avec un balai. 2. 
Troupe d’hommes. 3. Bouchée du lion, 
ce qu’il dévore. — Lpl^iü! Église 

de la Résurrection de Jésus-Christ à Jéru- 
salem ( Voy . 4. Komama, nom propre 

d'homme et de femme . 

la meilleure partie de quelque chose, av. 
acc. 3. Convenir h quelqu’un (se dit d’un 
lieu, d’un séjour). 

/ si / /? 

£ pl* U3, ^US Petit, chétif, et traité 
avec dédain à cause de sa chétive appa- 
rence. 

Légume qui commence à sécher. 

fi„ / 9 

Petite fille. 

Vorace, grand mangeur, qui 
avale tout ce qui est devant lui. 

.?<' U' ’ , 

3^, 1. Balai. 2. Lèvre, babine (en 

parlant des animaux au pied fendu). 3. 

Grand mangeur, vorace. 

% y y 

1 »• £<>✓✓/ pp 

f A, ( n . d'act. US, ^Li, ^3) 1. 
Être gras. 2. Engraisser pour avoir été 
constamment dans un lieu d’abondants pâ- 
turages (se dit des chameaux). 3. Se fixer 
dans un lieu ou l’on se plaît. 4. [n. d'act. 
sUs, H US) Etre petit et regardé avec 

dédain à cause de sa petite taille. 5. Voy. 

s / / / / ; 

y £ s> ,. .. . .. A 

£*9. — [n. d act . 2*U3, ^£^3) 1. Etre 
gras, engraisser au milieu de bons pâtura- 

f 

ges (se dit des bestiaux). 2. (n. d'act. ïsUi) 
Être petit et regardé avec dédain à cause 
de sa petite taille. IV. 1. Être gras. 2. Avoir 
des bestiaux gras. 3. Faire engraisser (se dit 
des bons pâturages ou de la bonne chère 
qui donnent de l’embonpoint aux bestiaux, 
aux hommes), av . acc. 4. Plaire à quel- 
qu’un (se dit d’une chose), av. acc. de la 
p. (syn. IV.). 5. Rendre méprisa- 

ble. V. I. Ramasser petit à petit, comme , 
p. ex. , en raclant, en grattant la surface de 
quelque chose, av. acc. De là 2. Enlever 

&U3 1. Abondance de fourrage, de pâ- 
turages. 2. État d’un animal ou d’un hom- 
me gras et court. 3. Endroit toujours à 
l’ombre, où le soleil ne pénètre pas. 

fi* 0 9 

iuai Abondance de fourrage, de nour- 
riture. 

sUk», et ïsj*su> Endroit toujours à l’om- 
bre, où le soleil ne pénètre pas. 

✓ 

/ M 

( Alg .) Chemise. 

f.y yo'. 

— SjîssS Réparation (d’un objet 

abîmé). 

Gaîne d’un couteau. 

o y 

fi - / . / « ^ ^ fi O y 9 

[du pers. ^xjUS) et Qui 
fabrique des arcs. 

' 'Z 

a fi p ,, 

[n. d'act. ‘çj+à) Redresser la tête et 

ne vouloir pas boire (se dit d’un chameau) 
(comp. v^^23). — ^3 f. A. (n. d'act . 

1. Avaler un médicament sec, non 

délayé d’eau, av. acc . 2. en yen. Manger 
quelque chose de sec, p. ex. du froment, 

jf \' t r 

etc. IL [n. d'act . ^<s£>) Eloigner, chasser 
quelqu’un sans lui avoir donné la quantité 
suffisante ; renvoyer quelqu’un mécontent, 
av. acc. de la p. III. Redresser la tête et 

s’en aller de l’abreuvoir sans vouloir étan- 
cher sa soif (se dit d’un chameau qui le fait 
soit parce qu’il est malade, soit parce qu’il 

il. 

102 
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C , #î 

a froid). IV. (n. d’act . ~U3Î) I. Lever la 
tête et porter en môme temps les yeux en 

O O 

bas. — <JÜb Être fier et jeter des 

regards de dédain. 2. Faire redresser vio- 
lemment la tôto h quelqu’un en lui serrant 
le cou avec un carcan, av . acc. de la p. 3. 
Être rempli de fécule, de farine (se dit des 
épis). V. et VII. Voy. la I. 1. VIII. 1. 
Manger du froment à sec, broyé ou non, 
mais sans le délayer d’eau, av . acc, 2. 
lloire du vin fait de dattes. 3. Être tout à 
fait mûr (se dit du froment). 




* o., * 

^>2 1. Froment. 2. Epeautre ( triticum 
spelta). Voy . 


'/ O ' 


1. Un grain de froment. 2. La 64 p 
partie d’un dirhem (ç&jï), poids. 3. Poi- 


gnée ou pincée de médicament que l’on 
avale à sec, ou de toute autre graine dont 
on se remplit la bouche. 4. Sorte de plante 
5. Safran. 6. Mousse qui se forme 
h la surface d'un vin vieux. 


Voy. le prcc . 4. 5. 6. 

'' o„ 

2jL séo Partie de l’occiput qui est entre 
le creux de la nuque et la partie appelée 
ijSgsà. Voy . plus bas. 

^li, pl. 1. Qui redresse la 

tôte et s’éloigne de l’eau ne voulant pas 
boire (ehameau qui a soif tout en ayant de 
l’aversion pour l’eau par suite de quelque 
maladie). 2. en gên . Qui a de l’aversion 
pour l’eau (n’importe la cause). 

P 

£.Us I yift» Les deux mois les plus froids 
(décembre et janvier). 

f . . / c., ) c ,, 

ïlcsS?, Gland de la verge. 


fi * ' 9 

pour le masc . et le fém. Qui ro- 
dresse la tôte et s’éloigne de l’eau avec 
aversion (chameau, chamelle). On dit au 
pl. JjI. 

f. / y / c ' p . / ' 

pl. La partie la plus 

saillante du derrière de la tôte. 


une érection. 

fiff. 


fi ri,:. z 

et Fort, robuste et au 


corps épais (homme). * 

Voy. lepréc. 


Aoi!, fém. Qui a un cou long et 


épais. 


^3 f. /.O. {n. d’act. i. Jouer h un 
jeu de hasard avec quelqu’un, av. acc. de 


IV. aiib Être fier, et être 

C . ’ c 

assis avec un air de suffisance et d’orgueil. 
Voy. IV. 

L^sr^-- 3 Damas de soie. 

/ / i ’ ,<,1 

*X<s2 (n. d’act. A<>5) 1. Refuser, ne pas 
vouloir de quelque chose. 2. Persister, 
s’obstiner dans quelque chose, persévérer 
(dans le bien ou dans le mal). — J ^3 [n. 
d’act. Jh* 5) Avoir le cou long, ou l’avoir 
long et gros a la fois. IV. 1. Redresser et 
lever le cou (en parlant, p. ex.> des ani- 
maux qui ont l’encolure longue). 2. Avoir 


J-di, Robuste et au corps épais 
(homme). 

■z p f, 

J^s 3 1. Fort, robuste (homme). 2. Qui 
est dans une violente érection (pénis). 3. 
Qui a le cou long, ou long et gros en môme 
temps. 

s fü 

1. Fém. duprêc. 2. masc . Voy. le 
préc. 3. 
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la p. 2. Gagner au jeu avec quoiqu’un, 

au. acc. de la p. 3. en gên. Réaliser des 
bénéfices. — f. A. (n. d'act. p) *• 
Être blanc ou blanchâtre, briller. 2. Avoir 
la berlue, les yeux éblouis pour avoir re- 
gardé longtemps la neige (se dit d’un 
homme, de ses yeux). 3. Passer la nuit 
dans Y insomnie par un clair de lune. 4. 
Être décousu ou crevé, en sorte que l’eau 
s’ écoule (se dit d’une outre). 5. Avoir étan- 
ché sa soif (se dit des chameaux). 6. So 
trouver en abondance (se dit du fourrage, 
de l’eau). III. (n . d’act.j US, ï^U&) Jouer 
avec quelqu’un a un jeu do hasard, av. 
acc. de lap . IV. 1. Attendre le lever de la 
lune. 2. Être éclairé par la lune (se dit 
d’une nuit). 3. Avoir un clair de lune pen- 
dant son voyage (se dit, p. ex., d’un voya- 
geur). 4. Briller, commencer h briller 
comme la lune. 5. Être endommagé par le 
froid avant d’avoir mûri et perdre toute sa 
douceur (se dit des dattes). 6. Trouver une 
grande abondance de pâturages, de four- 
rage. V. 1. Jouer à un jeu de hasard ( p . 
ex. aux dés, etc.). 2. Gagner quelqu’un h 
un jeu de hasard, av. acc. de la p. 3. Ve- 
nir chez quelqu’un par un clair do lune, 

av. acc . de la p. 4. Sortir à la chasse par 
un clair de lune (se dit du lion). 5. Faire la 
chasse aux oiseaux, aux gazelles, pendant 
la nuit, h l’aide d’une lumière qui les 
éblouit, av. acc. des bêtes. 6. S’introduire 
chez une femme et avoir commerce avec 
| elle pendant la nuit, surtout par un clair de 
lune, av. acc. de la p. 7. Epouser une 
femme, av. acc. de la p. VI. au pi. Jouer 


J** 

à un jeu de hasard, se mettre au jeu. 
jUi! Ètro blanc, ou briller par suite d’un 
clair de lune. 

yèy pl.jL^S î 1. Lune, surtout depuis la 
troisième jusqu’ h la vingt-sixième nuit du 
mois lunaire ( Voy . j). 2. en 

gén. Luminaire. — Les deux lu- 

minaires, c.-à-d. le soleil et la lune. 3. 
Beau visage (d’homme ou de femme). 
yà Sorte d’abricots (Syrie). 

fi ' , 

Abondant (se dit de l’oau). 

f f * , 

iyS fém. Éclairée par un clair do luno 
(nuit). 

',oi 

* r <s* Couleur qui offre une nuance do 
blanc mêlée de vort. 

* c' 

yë 1 . Tourterelle. 2. Do tourterello. 

jj ^3, pl . et y>3 Tourterelle. 

✓ / 

jLa$ Tout jeu de hasard [p. ex. celui de 
dés, de cartes, etc.). 

y3y pl. jUil Compagnon de jeu, parte- 
naire, celui avec qui on joue à un jeu de 
hasard. 

dimin. de y$ Petite lune. 

^i!, fém. pl. y$ i. Blanc, écla- 
tant de blancheur. 2. Qui est do la nuance 
* 

ïy3. 3. Brillant comme la lune ^visago). 
4. Éclairé par la lune. — i\y£ Nuit 
de clair de lune. — Av. Tart . 1. 

Nuit de clair de lune. 2. Clair de lune. 
'yjù masc. et fém. 1. Éclairé par la luneu 

J* fi O f fi 

— aJU Nuit éclairée par la lune. 2. 
Qui joue et folâtre par un clair de lune 

(gazelle, etc.). 

i, s 

tysi* Fém . du prèc. 1 . 
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v-/ 




Qui joue avec quelqu’un a un jeu 
de hasard. 

jUiL» Ûsz* Palmier qui produit des dat- 
tes blanchâtres et qui ne mûrissent pas. 

1. Qui rôde au clair de lune. De là 
2. Lion. 

s t 

j2+si* Malheur, calamité. 

Manger, croquer des amandes. 
Aigre (lait). 

Douane, droit de douane (Voy. 

s / ' fi o ' 

[n. d'act. j*S) Ramasser et prendre 
quelque chose du bout des doigts, av. acc. 
III. Acheter quelque chose qui ne vaut 


rien 


j-të Ce qui ne vaut rien, drogue, racaille. 

, .1 

xy*3 y pl. 1. Botte, poignée (de dat- 
tes, de foin, etc.). On dit lia 

Le fourrage est ici coupé irrégulièrement 
et jeté par bottes eà et là. 2. Bourse dans 
laquelle est contenue la semence d’une 
plante. 3. Morceau de viande. 

,o' 

/*. L O. (n. d'act, 1 . Plon- 
ger quelqu’un dans l’eau, av . acc, et { J ) . 
2. Avoir lo dessus sur quelqu’un dans la 
joûto sur l’eau et l’y plonger, av, acc: de la 
p, 3. Descendre, plonger dans l’eau, av, 
{ J > , 4. S’agiter (se dit du fœtus dans le 
ventro de sa mère), av, . III. Lutter 
avec quelqu’un à qui plongera mieux dans 
l’eau, av, acc. de lap. On dit : 

II joue au plongeon avec le poisson, 
pour dire , il engage la dispute avec un 
homme plus savant que lui. IV. Plonger 


quelqu’un dans l’eau, av. acc. et j. VIL 

1. Plonger dans l’eau, av. 2. Se cou- 
cher (se dit d’une étoile). 

✓ G ' 

Homme considérable, noble, no- 
table. 

Submersion, action de plonger, 
de descendre sous Peau. 

Qui contient beaucoup d’eau, et 
dans lequel un seau plongé peut se perdre 
(puits). 

^1^3 Plongeon (syn. 

li, pl. 1. Océan, mer, 

abîme de la mer. — Av. l'art. Le 

Kamous, c.-à-d. l’ Océan : titre du diction- 
naire arabe de Firoazabadi. De là 2. en 
gén. Dictionnaire, lexique, surtout complet. 

p i ' 

Malheurs, calamités. 

Mer, océan. 

1. Pleine mer, abîmes de la mer. 

2. ( du latin ) Cornes, comte, dignité dans 

l'empire romain. De là lepl. Les 

patriciens. 


(n. d'act. Ramasser par 

terre, etc., en grattant, en raclant. II. (n. 

fi 

d'act. Voy. le préc. V. Manger 

tout co qu’oii trouve sous la main. 

fi / ? fi f CS 

pl. 1. Tout ce qu’on ra- 

masse par terre, miettes, morceaux, etc., 
qu’on ramasse çà et là. On dit : ^ Uss! L» 
ll>Ui ^ Il m’a donné de la racaille, 
du rebut. 2. Lie du peuple. 3. Hardes, j 
étoffes, robes, nattes, tapis et ustensiles. — 


JljtUS Effets. 4. Étoffes neuves 


pour faire des robes, etc. 
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I Mets fait do lait avec do la graine 
de coloquinte. 

/ / fi c '. fi i / .. 

f.I.O. [n. a act. ^L>3, 

^Us) 1. Galoper, aller au galop. 2. Bal- 
lotter, battre de tous côtés (un navire), av. 
v > (se dit des vagues). 3. ( n . d’act. 


JisUi) Sauter, faire un saut. II. 
(n. d’act. 1. Battre et ballotter en 

tous sens (un navire), av. ^ (se dit des 
vagues). 2. Mettre à quelqu’un une che- 
mise av. acc. de la p. V. Mettre, 

porter une chemise. 

1 . Petites mouches ou petits in- 
sectes qui rasent la surface d’une eau 
stagnante. 2. Petites sauterelles qui vien- 
nent d’éclore. 


Agitation, mouvement continuel. 
On dit : ^ L 9 pour dire , Il 

n’a plus de force, ou il n’est plus ce qu’il 
était, il est bien déchu de son ancien état. 

fi 9 ' 

1. Qui saute, qui fait des sauts 
(cheval). 2. Qui est sons cesse en mouve- 
ment, inquiet. 3. Lion. 

fi 

. 1. Qui saute, qui fait des sauts 

f f 9 f y c 9 fi / CI 

(cheval). 2. pl. Che- 

mise. 3. Tunique; en gén. tout vêtement 
do dessous long et non serré à la taille, 
soit on coton, soit on laine. 4. Tunique 
dans laquelle le fœtus est enveloppé. 5. 
Membrane qui enveloppe le cœur. 

f. I. O. [n. d’act. h si) 1. Lier avec 
la corde tous les quatre pieds h la fois 
(d’un mouton, d’un captif), av. acc. 2. 
Emmaillottei un enfant au berceau, av. 


acc . 3. Réunir (les chameaux) do manière 
qu’ils se suivent à la file, av. acc . 4. Êtro 
en copulation, cocher sa femelle (se dit 
d’un oiseau). 5. Cohabiter avec une femme 
(so dit d’un homme). 6. Goûter d’un mets, 
av. acc. de la ch. 7. Prendre quelque chose, 
av. acc. II. Voy. la 1. 1. IV. Acheter pour 
revendre. 


Ç o, , 

Lü Corde avec laquello on lie les quatre 
/ 

pieds d’une bote ou les mains et les pieds 
d’un captif. 


LUi*, pl. 1. Voy. lepréc. 2. Langes, 
✓ 

maillot (d’enfant). On dit 

J’ai reconnu le piège qu’il me ten- 
dait, j’ai pénétré ses artifices. 

LUS i. Qui élève et nourrit de la vo- 
laille. 2. Revendeur, qui achète pour re- 
vendre. 

L**? Jjp. Année entière. 


0 •• 

1. Nouer, lier une outre, etc., avec 
la ficelle qui est après l’outre. 2. Violer 
une fille, av. acc. de la p. 3. So réunir, 
être réuni, ramassé, rassemblé. 

Etre gâté par quelque chose d’acide (se dit 
du lait). IV. 1. Retrousser sa queue et 
contracter en môme temps son corps (se 
dit d’un scorpion). 2. Être funeste, terri- 
ble, dur à passer (se dit d’un jour do grand 
malheur) . 

fi° fi ° — 

et Caisse h livres. 2. Cha- 

meau robuste et au corps épais. 3. Homme 
de petite taille. 4. Ceps, pièce de bois que 
l’on met aux pieds des captifs. — 

JJLjM Chien qui a les jambes tortues 
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et ne peut courir vite, comme s’il avait dos 
entraves aux pieds. 

pl. jbuS Caisse h livres. 

Homme petit do taille. 2. 
Chameau robusto et au corps épais. 3. 
Démarche à pas serrés (comp. ^5). 

jijia+i 1. Funeste, dur h passer, terrible 
(jour). 2. Cruel, dur et injuste (homme). 

jiLS 1. Funeste, terrible, dur h passer 
(jour).- 2. Altération du goût du lait par 
suite du mélange d’un acide, etc. On dit : 
j-LUS JjdJI 3^1 pour dire, Le lait a con- 
tracté un goût désagréable, s’est gâté. 

Contracté, ramassé en soi. 


Cf f. A. [n. d'act. 


£*i) 1. Frapper, co- 


gner quelqu’un h la tête, av. acc. de la p. 
Delà 2. Frapper l’éléphant h la tête avec 
un instrument de fer recourbé (L*Æ>) 
(employé par les cornacs pour gouverner 
l’éléphant). 3. Pénétrer, entrer dans quel- 
que chose, av, ,. 4. Introduire dans la 
bouche quelque chose de sec (p. ex, un 
médicament que l’on prend à sec), av. acc . 
5. Dompter, soumettre, subjuguer. De là 
on dit : J ^3 II prêta une oreille 
attentive à ses paroles. 6. Appliquer l’en- 


tonnoir (^^j au haut do..., av. acc . de ... 
7. Eloigner, écarter quoiqu’un de quelque 
chose, av. acc. et ^ . 8. Endommager (se 
dit du froid qui endommage et brûle les 


végétaux), av. acc. 9. Vider (p. ex. une 
outre) en buvant d’un trait tout co qui s’y 
trouvait. 10. Descendre précipitamment 
dans le gosier sans être humé (se dit d’une 


boisson). — ^3 f. A. (n. d’act. £*i) 1. 
Avoir les yeux attaqués do la maladio 
être malade du mal ç*3 (sc dit d’un hom- 
me, des yeux). 2. Avoir une bosse très- 
grasse, au point qu’ollo s’étend jusqu’à la 
tête (se dit d’un petit de chameau J^3). 
II. (n. d’act. 1. Enlever le pétiole 

à la datte, av. acc. de la datte. 2. Appli- 
quer l’entonnoir à quelque chose, av. acc. 
de la ch. IV. 1. Dompter, soumettre, sub- 
juguer, av. acc . 2. Eloigner, écarter quel- 
qu’un de quelque chose ou do quelqu’un, 
av. acc . et 3. Descendre précipitam- 
ment dans le gosier sans être humé (se dit 
d’une boisson). 4. Voy. ^3 2. V. 1. Agi- 
ter, secouer la tête (se dit, p. ex., de l’âne 
qui le fait pour chasser les mouches). 2. 
Choisir les meilleures parties d’une chose 
et les emporter, av. acc . 3. Restor seul, 
solitaire, dans l’isolement, et comme un 
homme tombé dans le marasme. VII. Au 
passif, 1. Être dompté, subjugué, 

soumis. 2. S’introduire furtivement dans 
une maison. VIII. 1. Vider (p. ex. uno 
outre) en buvant avec avidité et d’un seul 
trait ce qui y était, av. acc. du contenu . 2. 
Choisir quelque chose, prendre quelque 
chose après avoir fait le triage, av. acc. 
{Voy. Vin.). 

1. n. d’act. de la I. Action do domp- 
ter, d’assujettir, de soumettre. 2. Qui a un 
genou ou le haut d’un jarret très-gros, plus 
gros que les autres (cheval). 3. Entonnoir. 
4. Punition, châtiment. 5. Indigestion. 

et t. Entonnoir. 2. Pétiole do 
la datte. 
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Cf 

p£ 1 Tout ce qui s’élève dans l’air, 
commeh poussière, etc. 2. Petite tumeur, 
au bord d’une paupière, accompagnée d’in- 
flammation et de douleur. 3. Affaiblisse- 
ment de la vue. 4. Orifice du canal de la 
respiration. 5. Difformité qui consiste en ce 
qu’un genou ou le haut d’un jarret, chez le 
cheval, est très-gros, plus gros que les au- 
tres. 6. Amygdale. 7. pl. de 

p£ 1. Qui a un genou ou le haut d’un 
jarret très-gros, plus gros que les autres 
(cheval). 2. Timide, peureux (cheval). 3. 
Qui a une grande bosse (chameau). 4. 
Grand, très-développé (en parlant de la 
bosse d’un chameau). 5. Qui a une tumeur 

au bord de la paupière (œil). 

f.' .: i' a ..... . 

fém . — ïx*3 Chamelle qui est 

en chaleur. 

àx<s?, pl. p 2 Le choix, la 

meilleure partie (p. ex, d’un troupeau de 
chameaux). 

* f 0 / f 

1 . pl. pi Sommet de la bosse du 
chameau. 2. pl. pliU Sorte de mouche 
bleue qui, pendant les grandes chaleurs, 
importune les ânes, les chameaux, les ga- 
zelles, etc. 

p . ' 

pis 1. Qui a le haut du jarret ou un 
gonou gros, plus gros que les autres (che- 
val). 2. Qui soumet, gui subjugue, qui 
dompte. 

p|yî5! pl. [de ’ix ? LS fém. de pli 2.) Ce 
qui dompte les passions de l’homme, c.-d- 
d. l’assistance de la grâce divine qui sous- 
| trait l’homme h l’empire de ses passions et 
le soutient dans la voie qui conduit h Dieu. 

a p ' 

Qui a le pi â l’œil. 


fi , , 

Extrémité de la bosse du chameau 

du côté de la tête. 

/ / 

,,/ 9 . /.. 

pl. pus 1* Extrémité de l'os de 
la queue du cheval. 2. Qui a l’os entre les 

deux oreilles très-saillant (cheval). 

, ,<* c ' ^ 0 ? 

pi], fém. ilüi, pl. pi 1. Qui a le 

haut d’un jarret ou un genou très-gros 
(cheval). 2. Qui a une tumeur et une in- 
flammation accompagnée de douleur au 
bord d’une paupière (homme, cheval). 3. 
Qui a l’os ïy\ très-développé f (tendon 
4. Qui a l’os p 3 très-saillant. 
5. Voy. 'Js\ m 

j, C£ I 

^Uïl Haisin blanc qui jaunit. 

if/ 

dx+Às, pl. pUL» 1. Bâton crochu. 2. 
Instrument crochu en for dont les cornacs 
se servent pour frapper au crâne l’éléphant 
indocile. — Au pl. pLi£ Voy. 

P 9 

1. Dompte, soumis, subjugué. 2. 
Qui a une indigestion. 3. Trié, dans le- 
quel on a choisi les meilleures pièces, la 
meilleure' partie (troupeau). 

fi Zi' /9 

p&^ La tête et les lèvres (d’une bête de 
somme) prises ensemble, museau, mufle. 

.. fi 9 0?, 

— ^>jxà3 Homme qui n’est pas 
jaloux de sa femme [syn. 0^0). 

.. S 9 

1. Indocile, qui n’obéit 
pas aux simples paroles. 2. Qui a le ventre 
tendu à la partie supérieure et lâche vers 
le bas. Voy. le suiv. 

— IV. Avoir le ventre tendu 
à la partie supérieure et lâche vers le bas, 
et fait de manière que le bas peut se re- 
plier sur le haut. 
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'i/c' 

1 . Boutonner, être en boutons (se 
dit d'une plante). 2. Être chef d’une peu- 
plade, surtout d'un peuple de pasteurs. 

JÜ5 et 1 . Coupe à boire en bois 

h gros ventre. 2. Marmite à gros ventre et 
étroite vers l’orifice. 3 .Sorte d'oiseau au 
bec court et au cou épais. 4. Clitoris [syn. 

Chef d’une peuplade, d'un peuple 
de pasteurs. 

ïJLxôJ Gland très-gros de la verge. 

/T/ 9 9 * 

pl. 1. Bouton de fleur. 

2. Nœud, nodosité dans le corps. 

/' G ' 

1 . Rassembler, ramasser, et enlever 
» après avoir ramassé, av . acc. 2. Affliger 
quelqu’un de la vermine (se dit de Dieu), 
av . ace. de la p. 3. Se trouver au haut, 
au sommet, sur le dos de quelque chose, 
av . acc . de la ch. II. 1. Couvrir une cha- 
melle agenouillée (se dit du male), av. acc. 
2. Être plongé, submergé, noyé (dans 
l’eau). 

«£*9 Datte non mûre desséchée. 

» ; ; , '' 

çsLtè,pl. Bocal. 

/ / / 

iiidï 1. N. d f act. de la I. 2. N. d’unité 




de 


l. 3. Sorte d’embarcation. 


pi. 1. Vermine, poux. 2. Bruit 
produit par le choc des cailloux. 

Éminent et généreux (homme 
seigneur). 

1. Mer, océan. De là 2. Affaire 
grave, importante, majeure. 3. Grand 
nombre, multitude. 4. La meilleure partie, 
le choix. 5. Soigneur, chef. 


' , . c... ( J 

à^liLô3 N. d’unité de 


fi I / O,, 

Le choix, la meilleure partie 


d’une chose. 


^ 4 $ f. A. (n. d’act. J^ü) 1. Être pouil- 
leux, fourmiller de poux (se dit de la tête). 
2. Être couvert de points noirs (se dit de la 
tige de certains végétaux). 3. Être très- 
nombreux, pulluler (se dit d’une population 
nombreuse). 4. Prendre de l’embonpoint 
(se dit d’un homme qui était maigre). 5. 
Être gros, s’arrondir (se dit du ventre). IV. 
Commencer à avoir des rudiments de feuilles 
(se dit des chardons). V. Commencer à 
prendre de l’embonpoint. 

nom yen. Pou. On dit : wO 

pour dire , Il commence à prendre de l’em- 
bonpoint. — è Joi Graine de pin. 

Pouilleux. 

nom gén. 1. Sorte de petite teigne 
qui s’engendre dans la peau des chameaux 
maigres. 2. Petites fourmis. 3. Petites sau- 
terelles qui n’ont pas encore d’ailes. 

ÏXà3 n. d’unité de Pou. 

fi ' * 

üJuS ï\y\ Femme très-petite. 

1. N. d’unité de J^3. 2. Voy. 

| f t jt * 

JP et ^5 1. Petit de taille et traité 
avec dédain h cause de sa taille. 2. Arabe 
nomade qui se fait citadin. 

LJ Ui F cm. duprcc . 4. 

Qui commence h s’enrichir et à 

sortir de la gene. 

_// 

— V. Viser h quelque chose 

et chercher h l’obtenir, av. acc. de fa ch. 

s c ' 

1 . Manière, façon. 2. Proche. 
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^ , 

^3 pour le masc. et le fém. I . Propre, 
apte h faire quelque chose, av. ^ ou J de 
la ch. , ou av . suivi d'un verbe . 2. Ma- 

nière, façon. 

A ' 

pour le masc . et le fém . , h sing . et 
le pi. 1 . Propre, apte h quelque chose. — 
I jj» Jjt£> ^ \ ^ 3 Tu es apte h cela. 

2. Rapide, véloce. 3. Désagréable, dégoû- 
tant, repoussant (odeur). 

Fém. dapréc. 2. 3. 

/ 

f' /C ' 

üUL*? Très-petite teigne qui n’a pas en- 
core atteint sa grosseur naturelle. [Un peu 
plus grandes , elles s'appellent L<s=v, puis 
.M ÿ, puis 

pl- î&è 1* Propre, apte h quel- 
que chose. 2. Véloce, rapide. 3. Four qui 
chauffe les bains. 

et Apte, propre à quelquo 

chose. 

J * ~' t ,9 

Qui s’accommode et s arrange de 

manière h être propre, apte h quelque 

chose. 

r t /S 

Contracté, ramassé, replié sur 
soi-même. 

— V. S’en aller sans but, sans 

savoir ou l’on ira. 

// ' ' 

^3 1. Envie de manger, appétit. 2. Sorte 
de champignon [hjcoperdium). 

^L3, pl. à +3 Qui s’en va la tête redressée, 
le nez au vent, sans savoir ou ; qui rôde h 
l’aventure. 

— IV. (n. d’act. 

1 . Redresser la tête et avoir le nez au vent. 

2. S’arrêter dans un lieu, av. , y du l. 3. 

I Trembler, tressaillir, (se dit du poussin (pii 


uT 

tremble de tout son eorps et tend son bec 
avec impatience pour être nourri). 

/ 0 * 

^ - IIL J* (ti. d'act . üüliL») 
Convenir h quelqu’un, faire tout juste son 
affaire, av. aec. de la p. 

J C- d'act. ^ÿ) 1 . Chercher attentive- 
ment avec les yeux, scruter quelque chose 
avec ses regards, av. ace. de la ch. De là 
2. Entrer dans les détails d’une nouvelle, 
et, pour ainsi dire , l’éplucher. 3. Frapper 
quelqu’un avec un bâton, av. acc. de la p. 
et acc . de la ch. VIII. 1. Se dresser sur le 
sommet d’une chose. 2. Se reposer. 3. 
Acheter, se procurer un esclave X. 1. 
Faire halte avee ses troupeaux pour en 
traire les femelles et boire le lait. 2. Se 
charger de quelque chose, d’une charge 
en la mettant sur ses épaules ( comp . 

X.). 3. fig. Se charger exclusivement de 
quelque chose, prendre sur soi, av. y de 
la ch. (comp. Ji X.). XI. Se met- 
tre debout. 

"S 

pour le masc. et le fém. y le sing. et le 
pl ., et pl. jjÜSÎ, Esclave né à la mai- 
son de parents esclaves. On dit aussi : 

Jww^ Esclaves nés a la maison. 

z f ' 

1. Petite montagne. 2. Manche de 
chemise. 

pl. ^3 1. Tortis, tresse dont se 
compose une corde de fibres de palmier, 
ete. 2. Galbanum. 

fi f' 9 ., fi fi '» . 

pl. ^3, c) ** 

Sommet d’une montagne. 2. Petite mon- 
tagne, ou montagne isolée du reste de la 
chaîne et noire vers le sommet. 
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p /„ 

Manière, façon. 

y f 9 

Sorte de plante (commeîi na comme - 
lino ides) . 

y é 9 

1. Manche de chemise. 2. Odeur 
fétide des aisselles. 


P' / *' f f , 

üLS, iuus et üjys Etat d’esclave, escla- 
vage. 

y 

^ lyS Manche de chemise, 
jyli (dw grec xavwv), pl. 1. 

Règle, loi. 2. Usage, coutume (syn. SAsli). 
3 . Sorte d’instrument de musique à cordes 
montées sur une caisse trapézgïde ow carrée. 

LS Conforme a la règle, h une loi. 

p «... 

(dw grec mm pci) Luth grec. 


'/ w., , ' 

pl. Bouteille en verre. 


£// 


lis /*. A . (n. d’act. j£) 1. Être rouge, être 


teint en rouge (se dit de la barbe teinte en 
rouge, des doigts teints en rouge ou rougis 

£ t / 

du suc des mûres). 2. [n. d’act. b£) Tein- 
dre en noir (la barbe). 3. Couper, mêler, 
délayer d’eau (le lait), av . acc. 4. Tuer 
quelqu’un. 5. Faire tuer quelqu’un, l’expo- 
ser de manière à ce qu’il soit tué, av. acc. 
de la p . 6. Mettre une peau à l’endroit où 
elle doit subir la première préparation. — 
z ^3 1. Mourir/ 2. Pourrir, être gâté, se 

gâter (en parlant des cuirs). II. (n. d’act. 
MS Cf // W 

Ljssii* et LJJïï) 1. Teindre en rouge foncé 
(les doigts, la barbe), av. acc . 2. Teindre 
en noir (la barbe), av. acc. IV. 1. Tuer 
quelqu’un, av. acc. de lap. 2 . Faire tuer 
quelqu’un, exposer quelqu’un de manière 
b être cause de sa mort ou de son assassi- 


nat, av. acc. de lap. 3. Mettre quelqu’un 
h même de faire quelque chose (en parlant 
d’une chose qui se laisse faire), av. acc. de 
la p. On dit : ê ^ m a 
possible de faire la chose [syn. C^ IV - 
av. acc. de lap.). 
i Rouge très-foncé. 

LSl Rouge. 

f* /O/ P£P G ✓ \ ' 

ï L&>, iyss et syiL», pl. Endroit 

que le soleil n’éclaire jamais. 

/ p 

1 . (n. d’act. wjyS) Se coucher (se 
dit du soleil). 2. Sortir de son enveloppe 
(se dit d’une fleur qui s’épanouit). 3. En- 
trer, av. j delà ch. 4. Tailler, émonder 

* y c ' t 

une vigne, av. acc. II. (w. d’act. v_^b) 
1 . Avoir déjà des feuilles roulées qui en- 
veloppent l’épi (se dit des céréales). 2. 

Former une cohorte v IV. 1. Se 

soustraire aux poursuites [p. ex. de scs 
créanciers ou de l’autorité). 2. Former une 
cohorte V. Se former en cohorte 


y Cr,, 

1 . Fourreau du membre de la gé- 
nération [surtout en parlant des animaux 
h sabot). 2. Clitoris. 3. Grande voile d’un 
navire. 4. Patte ou griffe du lion. 

P 3 ., P 3 ?, 

s v .us Chanvre. 

• / * 

/ 

wJÜ 1. Loup qui hurle. 2. Valet de 
pied, ou coureur qui précède le cortège. 

1 . Feuilles roulées qui enveloppent 
l’épi des céréales. 2. Corde de l’arc. 3. 
Patte, griffe du lion. 

_/ M 

ÜjUj 1. Voy. le prcc. i.; 2. Nom d’une 
citadelle à Médine. 
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9 t ' O,, 

pl. (de Calices des llcurs. 

f i /t»/, 

wjuua Valet de pied, ou coureur qui 
précède le cortège. 

1 . Cohorte, escadron ( Voy . ) . 

2 . Nuage. 

1. Cohorte, escadron, 

* / • ✓ 

troupe de cavaliers de quarante, cinquante 
et jusqu’à trois cents. 2 . Griffe du lion. 3. 
Gibecière, carnassière. — Au pl. 

Loups rapaces qui se jettent avidement sur 
leur proie. 

pl. v >sJL iU Griffe du lion. 

,cf. 

yp et Bombe. 

Alouette. Voy . sous y. 

Foÿ. SOUS y3. 
f.~.\'Scf Ê f' , . , 9 ’ 

Poule huppée. 

/ c„ 

^ Sorte de manne que l’on cueille dans 
le Yémen. 


Serpent. 

4 9 

; à * 9 o. a 

^ 2^3 Femme petite et laide, et méprisée 

à cause de cela. 

/ ✓</ 

er 31 - Rester chez soi, se claquemurer. 
2 . S’enüer de colère. 

9 /O* 

Enveloppe de feuilles qui entourent 
l’épi des céréales. 

9 Æ , f 
„ /fv„ 

1. Homme petit de taille. 2 . Sorte 

de vêtement qu’on met aux enfants. 3 . 

Voy . ’ixJ. 
f., o.. ' 

^^3 Grognement des cochons. 

9 o'/_ * .. p 

çy«su> Gros, épais. — ^yi Qui a 

une grosse tête. 
y \ yc ' 

1 . Devenir chef d’une cohorte 
2 . Allumer du bois 



ï!ù$ 9 pL Jjliÿ Cohorte, escadron, 
troupe de cavaliers au-dessus de trente, et 
en gén. troupe d’hommes. 

v .. 

J -~3 1 . Homme au corps épais. 2 . Jeune 
homme vif, ardent, impétueux. 3. Sorte 
d’arbre. 

O.. 

Sorte de manne que l’on cueille 
dans le Yémen (semen smtonici). 

Chaudron d’une grande capacité 
dans lequel on pourrait donner à manger 
à un escadron de cavaliers ( J^S). 

f. O. (n. d'act. 1. Adorer 


Dieu sincèrement et lui obéir sans réserve, 
avec résignation. 2 . Passer beaucoup de 
temps en prières. — [n. d'act. àïlls) 

Manger peu, prendre peu de npurriture. 
IV. I. Se résigner entièrement h la volonté 
de Dieu. 2 . Passer beaucoup de temps en 
prières. 3. Être assidu aux solennités célé- 
brées à la Mecque. 4. Faire pendant long- 
temps la guerre sainte. 

wJli, fèm. 1. Assidu à faire ses 
✓ / 

prières; qui passe beaucoup de temps à 
prier Dieu. 2 . Résigné sincèrement à la 
volonté de Dieu, pieux. 

9 / f t 

Formule qui consiste à dire, pen- 
dant* la prière du vendredi : vlJJ LH 

Nous nous résignons à ta volonté. 


Cvi pour le masc. et le fém. Qui mange 
peu, qui prend habituellement peu de 
nourriture. De là , métaph.: 0^3 *iiL> 
Outre qui retient l’eau, d’où l’eau no fuit 
pas. 


i /c - 

jSJj Soulever beaucoup de poussière sous 


ses pieds on marchant. 
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1. Plier, courber, cambrer. 2 . Rele- 
^ ver la tôte après avoir bu et étanche sa 
soif ( comp . 3. Avoir de la répu- 

gnance h boire, refuser de boire. 4. Re- 
hausser la porte en y ajoutant un morceau 
de bois. IL ( n . d’act. ^jlsu) Adapter une 

clef longue et recourbée à une porte, av . 
acc . IV. Voy . la I. 4. V. Avoir de la ré- 
pugnance à boire. 

Clef longue et recourbée. 

. if c 

1 . Qui a les narines et la 
bouche larges, une grosse voix et la tôte 
dure. 2 . Grosse pierre qu’on arrache du 
sommet d’une montagne. 

Grand, haut. 

ïjjsr^, Grosse pierre. 

✓ / f m , -/ 0 ' 

et II. (formé du Jji $uiv .) Sucrer 

avec du sucre candi. 

✓ of. 

Sucre candi. 

t , </ . .. 

Morceau de sucre candi. — 3 AJ 3 

Sor/e de dattes. 

C t4 | / of, 

au duel Testicules. 

f Ci ,, k y (j „ » . 

et Etat, situation, condition. 

I. juoLS 1 . Sucre candi. 2. 

Vin. 3. Ambre gris. 4. Camphre. 5. Musc. 
6 . Parfum préparé avec du safran. 7. Sorte 
de plante, autrem. S. État, situa- 
tion, condition (Voy, 9. Manière, 

façon. — CLoLS Selon la manière 
qui lui est propre. 

Sucre avec du sucre 

candi . 

> / 0/ //J 5 / C/ 

jijAà et l . Nourri mal ou de mau- 




y 


vais aliments, et maigri. 2 . Gros, épais et 
court. 3. Qui a la tôte grosse et le corps 
petit. 4. Hardi, audacieux. 5. Méchant. 
6 . Léger, leste. 

\ /t '»* r> 

fem, ïjjJJL? Rapide, véloce. 

ro* 

j Castor (comp. lepers.j^JJ 

/ / cf 

1. Devenir sage et rentrer dans 
l’ordro et l’obéissance après avoir été re- 
belle ; venir h résipiscence. 2 . Aller tou- 
jours tout droit, poursuivre tout droit son 
chemin à travers le pays, av . ^3 du pays . 

if t O* 

(per s. j Castor. 

L-Joi Voy. 

... if * C.?, . 

ÏÏ° mme qui n’est pas ja- 
loux de sa femme (syn. 

et \ys^ Vieille femme. 

1. Avoir une grosso tôte. 2. Mar- 
cher d’un pas lent, à son aise et sans so 
presser, av. ^ de la marche. 

Js^ji 1. Qui a une grosse tôte. 2 . Long, 
dont le corps est très-long (en parlant des 
animaux). 

^ y f 

J MJ Voy. le prcc . 

' , \ ,c' _. 

JjJ jj et Sorte d’arbre fréquent 

en Syrie dont les fleurs donnent une huile 
excellente ( aspalatus ). 

Jj 1 JoS, pL JjMiS Lampe, lampion. 

» ... * 'c'. * 9 

1 . Voy. 2. Langage 
obscène, indécent. 

pi. 1. Langage* obscène. 

indécent. 2 . Voy. üA-jJ. — Av ;d. jôbs 
Malheurs. 


^ 1. Qui a une grosse tête. '2. 

Indocile, difficile à mener, rétif. 

sf 03 „ 

j^3 1, Grand, long. 2. Esclave. 

ïjLS Boutique du boucher, étalage où 
Ton vend de la viande. 

^ ti,'? t t 

ys L> et jjxsip 1. Gros, épais, mal tourne. 
2. Qui a le turban mal noué sur la tête. 

✓ '.‘ï 

— IY.^1 Boire dans un petit gobelet. 

fi (/„ 9 m 

ys 1. Petit gobelet. 2. Chaste, qui s'abs- 
tient de tout ce qui est impur et évite toute 
souillure. 

/ if„ 

ys Voy. le préc. 2. 

Sf '' f 

ys 1. Poterie. 2. Foy. 

X. | f.ZS.' f~'/? 

^jL5,jü3 et yy? Chasseur. Voy.^yo li, 

etc. 

* % 

yAs i Petit gobelet. 

Avoir les cheveux dispersés autour 
de la tête. 

✓ f.*? cf. _ / , 

4 ^ 3 , ^ jus Cheveux disper- 

sés autour de la tête. — Au pi. 
Malheurs. Voy. p^Lo. 

s,° S 

— IV. ^mj£Î*Sc vanter à tort 
d’appartenir h telle ou telle famille. 

1. Racine, origine (s*/w. J**?!). 2. 
Noblesse ou illustration réelle, foncière. 

fc .. ✓ / ' 

^3, pl. ^j*ys Sommet de la tête. 

✓ / ' 

^ j ^s 1. Vomissement. 2. Helenium , 
plante. 

' .. .... 

Voy . . 

✓ Ce,.' ' 

(/utiu conus), pl. 1JS 1 . Cimier, 
sommet du casque. 2. Os saillant entre les 
deux oreilles (chez le cheval). 3. Sommet 
de la tête. 4. Pic, sommet conique d’une 
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montagne. — >Aupl. Les plus hauts, 

les plus élevés. 

✓ '.or, 

Cimier du casque. 

* ? 

Lion. Voy. 




Taureau. 


Courber, voûter (se dit do l'âge); 
vieillir quelqu'un, av. acc. de la p. (se dit 
des malheurs, des peines). Vieil- 

lir, devenir vieux, être cassé par l’âge. 

f ' l,' fi,* i,'. i , O.. 

yj~cs 1. Vieux, casse 

par l’âge. 2. Antique. 

✓ / 

Dur (se dit d’un corps). 

' ✓ c.r 

f- I' { n - d'act. y*s) Tuer ou 

prendre quelque chose a la chasse, av. 

acc . de la proie. V. Chasser, se livrera la 

chasse de..., av. acc. VIII. 1. Chasser, 

se livrer h la chasse de..., av. acc. (syn. 

^Lko! VIII. de 2>L?). 2. Scruter,* chercher 

a découvrir quelque chose. 

✓ i, .. . 

ycs Racine, origine. Voy. 

/ / ' 

yX3 Proie tuée ou prise h la chasse. 
jjâJli, Chasseur (syn. ^L^)* 

1. Chasseur. 2. Proio tùée ou prise 
a la chasse. 

LÜIi, pl. 1. Poutre qui soutient 

le toit. 2. Estomac chez les oiseaux 
chez les autres animaux}. 

'ila^s Proie tuée ou prise h la chasse. 

Court, petit. 

jJaïs (du franç.),pl. J^>b£ et iLsÜS, 
et \JJcs, pl. Consul (dans les 

échelles du Levant). 
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io3 (n. d’act. 1. Empêcher quelqu’un 

d’aborder ou d’obtenir quelque chose; 

frustrer quelqu’un, av. acc. de la p. 2. f. 

O. L A. [n. d’act. L^3) Désespérer de 

quelque chose ; se désespérer. — JLs f. A . 

(ti. d’act. JalS) ~et f. O. [n. d’act. i'kUs) 

Désespérer de quelque chose; se désespé- 

rer. II. [n. d’act. luxiu) Oter à quelqu’un 

tout espoir, le jeter dans le désespoir, av. 

acc. de la p. 
t<s 

1. N. d’act. de la I. 2. Verge (chez 
un petit garçon). 

fi ' fi / 9 ' 9 ' 

ks et JaiÜ, pl. Qui a 

perdu tout espoir. 

(7i. d’act. üÜaJ) Courir pour se 
sauver (se dit de celui qui a peur). 

jïîjS 1 • Se faire citadin, abandonner la vie 
nomade ou champêtre, et se fixer dans un 
bourg. 2. Forcer une fille, av. acc. de la 
p. 3. Être très-riche, compter, pour ainsi 
dire , de l’argent par quintaux, en remuer 
à la pelle. 4. Séjourner longtemps chez 
quelqu’un, av. de la p.; être, pour 
ainsi dire, sur ses bras, peser sur lui. 5. 
Cambrer, av. acc. /donner hune construc- 
tion la forme d’un arc, d’une arcade au 
d’une voûte. II. 1. S’arrêter. 2. 
S’abattre. — Son cheval 

s’abattit sous lui. 

pl. Bourg, bourgade. 

fi I fi k o .. 

et jAïs Malheur, calamité. 

jLLûs 1; Bois nouveau, humide, qui fume 
beaucoup. 2. pl. LtiS Quintal, poids do 
cent rathl ( Jij), livres. 


ïjbc3 y pl. 1. Pont. 2, Grand édi- 

fice. 

» » <j\» 

i. Parfait, accompli. 2. Construit 
en voûte, en arcade. 


1. F cm. du prie. 2. Cadran so- 
laire. — Au pl. Cercles parallèles 


h l’horizon. 


& f - A. (n. d’act. £_*.;£) 1. Supplier, 
prier humblement, mendier. 2. av. .de 
la p . , S’humilier et se soumettre à quel- 
qu’un. 3. Gravir (une montagne), av. acc. 

fi o' 

4. (7i. d’act. ^3) Plier la peau de l’outre 
h l’orifice et l’arranger de manière h pou- 
voir y boire, av. acc. de l’outre. 5. Avoir 
les pis gonflés de lait (se dit d’une brebis). 
6. Passer aux herbes douces (SJdw) après 
avoir mangé des herbes acidulées 
(se dit des chameaux). 7. Désirer retourner 
h la maison, ou désirer aller h l’eau (se dit 
des troupeaux au pâturage). — ^ f. A. 
(ti. d’act. ^ 3, Ü[j3) 1 . Se conten- 

ter de quelque chose, av. de la ch. De 
là 2. av. ijz de la ch., Pouvoir se passer 

de quelque chose, et av. , > d’une ch. et 

d’une autre, se contenter d’une chose 
au point de pouvoir se passer de l’autre 
(camp. II* ( n . d’act. ) 1. Con- 

tenter, rendre quelqu’un content, satisfait 
de quelque chose, av. acc. de lap. ci ^ 
delà ch. 2. Mettre le voile sur la tête 
d’une femme, av. acc. de lap. 3. Cingler 
la tête à quelqu’un avec un coup do fouet, 

av. acc. et s >. 4. Hérisser, dresser les 

plumes du cou (se dit d’un coq). IV. 1. 
Contenter, satisfaire quelqu’un, av. acc. de 






Il 

I 

I 


la p . ou av. (sc dit d’une chose qui 
comble tous les vœux). 2. Lever, dresser 
(la tête), av. acc . 3. Tenir sa tête droite, 
sans r incliner h droite ni à gauche, av. 
acc. de la tête (se dit d’un joueur de flûte). 
4. Avoir les pis gonflés de lait au point 
qu’ils se tiennent roides. 5. Incliner, pen- 
cher [p. ex. un vase), soit pour en verser, 
soit pour y recevoir quelque chose, av.acc. 

6. Tendre le cou, la tête vers l’eau {à l’a- 
breuvoir) pour boire (se dit d’un chameau). 

7. Appliquer les paumes de ses mains aux 
joues en faisant la prière, av. acc. des m . 

8. Mener, conduire (les bestiaux) au pâtu- 
rage, av. acc. des b. 9. Mettre quelqu’un 
dans le besoin, faire qu’il ait besoin de 
quelque chose, av. acc. de la p. 10. Se 
trouver entre deux collines, sur un terrain 
appelé Les. V. 1. Patienter, s’armer de 
patience; faire preuve de patience. 2. Met- 
tre sur la tête le voile (se dit d’une 
femme), et 3. en gên. S’envelopper dans 
son vêtement. VIII. Être content, satisfait, 
se contenter de quelque chose. X. Avoir 
les pis gonflés de lait, fermes et redressés 
(se dit d’une femelle). 


fii,., ' fi f „ 

pi. 1 . Rond, disque ou plateau 
fait de rameaux de palmier. 2. Tuyau. 3. 
Membrane qui entoure le cœur. 4. Racine, 

origine. On dit : H est d’une 

, 02 

noble race. 5. pl. oULil Armes. 

Tuyau. 

Colline sablonneuse. 

^ /o„ . fi fi 

pl. et pl. du pl. Mor- 

ceau de terrain uni entre deux collines. 


1 . Rond, disque ou plateau fait de 
rameaux, de brins de palmier. 2. Action 
de mendier, état de celui qui estjorcé de 
demander. — \ ^ 

Que Dieu me préserve d’être obligé de 
m’asseoir avec ceux qui mendient, qui at- 
tendent la faveur des autres ! 


üiS Sommet (d’une montagne, de la 
bosse d’un chameau). 

li 1 . Content, satisfait, qui se contente 
de ce qu’il a. 2. Qui prie humblement; 
humble postulant. 3. Qui quitte un lieu 
pour se transporter dans un autre. 


fil' C#„ 

Qui a beaucoup de poil aux joues. 

1 . pour le masc. et le fèm le sing. 
et le pl. Satisfaisant, suffisant, qui remplit 
toutes les conditions, et dont on a lieu d’ê- 
tre satisfait (se dit des choses ou des hom- 
mes, p . ex. d’un juge ou d’un témoin dont 
la sentence ou le témoignage satisfont). 2. 
n. d’act. de jaz3 Contentement. 

fit',. 

ç*ü3 1. Disque, rond ou plateau fait de 

^ ' fi 9* 

rameaux, de brins de palmier. 2. pl. ^3 
Armes. 3. Membrane qui enveloppe le 
cœur. 4. Voile de la tête, et o. en gén. 
\oile. On dit . & I ^ 

Il souleva le voile qui couvrait la chose, il 
la découvrit, comprit, ou apprit. 

àsLS 1. Contentement, tranquillité d’es- 
prit de celui qui se contente de ce qu’il a et 
ne désire pas davantage ; indépendance. 
2. Chez les mystiques, Patience avec la- 
quelle on supporte la faim. 

^ y 3 1 . Qui est parfaitement content de 
son sort, de ce qu’il a. 2. Qui prie humble- 
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ment Dieu. 3. Qui va en pente, qui s’a- 
baisse ou qui s’élève en montée (terrain). 

✓ / 

n. d’act. de la I. Contentement, 

action de se contenter de ce qu’on a sans 

» 

désirer davantage ; indépendance. — 

^ ^^*51 L’avan- 
tage do la richesse c’est l’indépendance, et 
ce qu’il y a de pire dans la pauvreté c’est 
d’être obligé de s’abaisser, de se faire 
humble. 

£^3 1 . Qui se contente, qui est satisfait 
de ce qu’il a. 2. Qui prie humblement 
dDieu, etc. 

Qui a uno saillie sur la tête, et chez 
qui en même temps la partie dite est 
déprimée (chameau). 

if'Z 

n. d’act . de la V. Quiétude, tran- 
quillité d’esprit qui résulte du contentement 
de ce qu’on a. 

^ (s A ^ / 

pL Suffisant, qui est tel 

qu’on l’a voulu et dont on a lieu d’être 
content (témoin, etc.). 

/■> fi / , 6 . 

ci ÜjCÜp Voile de la tête long et des- 
cendant jusqu’ h terre. 

Qui a les dents crochues et retour- 
nées en dedans do la bouche. 

p 

Qui, dans la ferveur de scs prières, 
lève la tête vers le ciel. 

fi ~ ' r . 

1 . Qui porte un voue, qui a un voue 
sur les yeux. 2. Qui porte un casque en 
fer. 

fi >* 

teXZA Contentement. Voy. £ y*. 

fi -, * ïx 

cas Fém . de 1 de la, par extern 
siov., se dit d’une femme élevée avec soin, 
délicate et chaste ( comp . ïj^sr^). 



vert de poil aux joues et sur tout le corps. 

.** * tSO.. f 

— ^yi3ù3 y ph 1. Grand. 

2. Fort, puissant. 3. Jeune chameau ro- 
buste. 

f' y / «/ 

à^9C3 Force d’un cou gros et court. 
liS, pl. Grand de taille. 

/ ^ 

Ftre couvert de boue desséchée et 

/ 

crevassée (^3^) (se dit du sol). II. ( n . 
f c ; t 

d’act . Couper quelque chose en 

morceaux avec un sabre, av . acc. et v >. 

IV. 1. Avoir les oreilles lâches et pendan- 
tes. 2. Avoir une nombreuse armée, de 
nombreuses cohortes. 3. Etre fort, puis- 
sant, et avoir toutes les affaires de son pays 
en ordre (se dit d’un prince). X. Voy. le 
prèc . 

1. Épaisseur des oreilles qui en 
même temps collent sur la tête. 2. Tache 
blanche sur le pénis de l’âne. 

v $1:3, 1. Long et gros. 2. Qui a 

un grand et gros nez. 3. Gland très-gros 
de la verge. 4. Qui a une barbe épaisse. 

Voy. le prie . 3. 

fi o„ 

Boue, limon dont une inondation 
couvre le sol, et qui se crevasse quand 
l’eau s’en est retirée. 

1 . colL Cohortes, détachements do 
cavaliers (syn. w~j£). 2. Partie, portion 
(de la nuit). 3. Qui a peu de cheveux sur 
la tête. 4. Qui vit sobrement et mange or- 
dinairement fort peu. 

^5 \ 1. Epais. 2. Qui a les oreilles très- 
épaisses et aplaties contre la tête. 3. Qui a 
une tache blanche sur le derrière de la tête. 
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, | ' % * • \ 
süis î. Fém. du préc . — 

Oreille très-épaisse. 2. Gland très-gros de 

la verge. 

fém. 'iixü* Large et gros (se dit 
d’un bouclier en cuir). 

✓ / o// 

— IL 3JL&> Assommer, frapper 
quelqu’un avec un bâton tout le long de 
son corps (comme on frappe, p. ex ., un 
hérisson que Ton lue), av. acc. de la p. et 
v j de l’inst . 

fi 9 09 fi ' 09 9^ * ' 

3Jlx3, pl. jibi 1. Hérisson. On 

dit metaphor .: JJ JLi Intrigant qui rap- 

^ ", 

[)orte les propos des autres dans le but de 
nuire. — JJ Nuit passée dans l’in- 
somnie. — Castor. 2. liât ( syn . 

jü). 3. Saillie du derrière de la tôle entre 
les oreilles (chez le chameau), qui est sou- 
vent en sueur. 4. Monticule de sable (Voy. 
jjwa.). 5. Arbre qui croît au milieu des 
sables. 6. Terrain couvert d’une végétation 
luxuriante. 

fi / 909 

ÿjJLS N. d’unité du préc. 
jSUÏ — Verge, pénis. 

^ fi ' 9 fi ° 

LS et j*k3 Court, petit. 

fi r i>? 

Orifice de l’anus. 

y / c/ 

1. Etre contracté, ridé et rac- 
courci. 2. Ramasser bien vite, â la hâte, 
ou plier bien vite quelque chose, av. acc . 
Rapidité avec laquelle oii trait une 

femelle* 

Us Qui a une barbe épaisse et le nez; 
i écorché (homme). 

iàJji 1 . Femme qui a la peau ridée, ra- 
tatinée. 2. Sorte de reptile. 


' V . fi " 

\sC3 [n. d’act . JiuÜ) Marcher d’un pas 
lourd. 

1. Rat. 2. Petit, court. 
'ix&'J 1 . Anus. 2. Hérisson femelle. 

fi sc / 

JiL^ 1. Certaine grande mesure de sub- 
stances sèches. 2. Homme qui marche 
d’un pas lourd. 3. Nom de la couronne de 

Cosroës, roi de Perse. 

* , c .. 

1. Mulot. 2. Guide habile, surtout 
qui sait trouver une aiguade. 3. Sorte de 
coquillage marin. 

fi '9 f // 

^bi, pl. Guide habile, surtout 

qui sait trouver une aiguade et y conduire 
tout droit une tribu, les troupeaux. 

a J3 (n. d’act. ^jlS) 1 . Sentir mauvais (se dit 
Mes mains salies d’huile rance). 2. Etre 
mauvais, rance (se dit des noixow des grai- 
nes oléagineuses). 3. Rendre une odeur 
fétide (se dit d’une outre). 4. Être sali, se 
salir de poussière un peu humide. 

y ; r. 

p?, fém. Qui sent mauvais pour 
avoir été sali avec de l’huile gâtée (main, 

• etc.). 

1 Z' S. 

Odeur forte d’une huile gâtée, rance. 
ç*\2 Gâté et rance (se dit dés noix, etc.). 

plSl, pl. pôlil Voy. sous l*è lif. 

1 - **. fi y"*. 

Ls3 f. O. [n. d act. ys, yj, vys, 

fi 'S * ,o * *o 9 ' 

'iyè, Là, ’Lÿ) 1. Acquérir quelque chose, 
faire acquisition dé..., se procurer pour 
son propre usage (des moutons, des bes- 
tiaux), av. acc. 2. Créer quelqu’un, dû. 

fi 

acc. de la p. 3. f. I. [n. d’act. y5) Con- 
server intact, garder (sa vertu, sa chasteté), 


u. 
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av. acc. 4. Rétribuer quelqu’un, le payer 
selon scs mérites. — f. A. (n. d’acl. 
^ 3 ) 1. Acquérir, so procurer quelque 
chose pour l’avoir en propre. De là Z. Etre 
riche en troupeaux. 3. Conserver toujours 
intact (son honneur, sa chasteté, sa pudeur 
— ! ^3 II a placé la jeune 

fille dans le gynécée. — Au passif, ^3 
Être déjà placé dans le gynécée (se dit 
d’une jeune fille qu’on ne laisse plus jouer 

if / if* 

avec les petits garçons). II. [n. d’act. ayiu) 
Conserver intact (p. ex. son honneur, sa 
chasteté). IY. 1. Rendre quelqu’un riche, 
av . acc . de la p . ( comp . ^às). 2. Conser- 
ver intact (son honneur, sa chasteté), av. 
acc. 3. S’étendre sur toute la surface du 
ciel (se dit d’un nuage qui donne de la 
pluie. Voy . IY.). Y. Économiser, faire 

des économies, ne pas dépenser tout. YIII. 

1. Acquérir, faire acquisition, se procurer. 

2. Garder, conserver (un objet, ou son 
honneur, sa chasteté), av.acc. 3. Posséder, 
avoir. 

/ / 

* ... r . 

^ pour ^ 3 Qui sent mauvais (outre). 

jjlS pour 1. Acquéreur. 2. Très- 
rouge [Voy. * sous L*S). On dit aussi : 
Rouge, très-rouge. 

b i 1. Élévation, cambrure, saillie au mi- 
lieu ( p . ex. du nez, du bec). 2. Longuour 


d’un nez long. 

" ,c.. 


I .. I .. fi*., fi*., fi y'*'. fi y/O.. fi |,c.f 

U3, Ü3,y3,y5, pl 

ij - > ü « et *^31 Grappe 
de dattes. 

:\j3 Grappe de dattes. — UL^IiL* Côté 
du mur sur lequel s’étend l’ombre. 


jf tf //* / ^ / / 

5 Lr3 , pl. La 3, tLx3, c ** i \jp3 « ^ ** , L*A3 1 . 

Roseau. 2. Bois do lance (ordinairement de 

roseau chez les Arabes). 3. Canne, bâton. 

' - / 

4. Epine dorsale. 5. pl ^JS Canal sou- 
terrain percé h travers un pays sans eau 
pour fournir de l’eau aux irrigations. 

Qui porte une lance, armé d’une 
lance. — *bi Huppe, oiseau. 

', y ' m , 

Rétribution, récompense juste faite 
selon les mérites de quelqu’un. — Uli 
v-JôjLs II t’a payé, rétribué selon tes mé- 
rites. 

y3 1. A r . d’act. de la I. 2. Couleur noire. 

3, aÿs 1. Grappe do dattes. 2. Acqui- 
sition, avoir, ce qu’on possède en propre 
et pour son usage (et non pas pour en faire 
commerce). 3. Épargnes, pécule, ce qu’on 
a économisé et mis de côté. 


^3 Acquis pour le propre usage de 
quelqu’un. — ^JjUî Troupeau de bre- 
bis acheté pour le laitage, la tonte et les 
petits (et non pas pour en faire commerce). 


jjlyii, n. d’act. de la J. Acquisi- 

tion. — ^jLâs JL» Troupeau acheté pour 
son propre usage, et non pas pour le com- 
merce. 

Jsl, fém. i\y3 Qui a un nez aquilin. 

fi 'Ot 

üiLit Voy. ioLsrM X: 3 . 

pour Qui porte une lance, 

armé d’une lance (ïliü). 

✓ / 

~ / / - ; 

^JL» pour 1. Qui conserve intact, 
qui garde. 2. Surnom de la 

huppe. Voy. rLS. 


1 


827 


fi o t fi 

ïl&» et Lieu qui n est pas oxposé 
au soleil, lieu qui reste a l'ombre. 

/ / ✓ f 

.*• ✓ o„ fil*., fi ,/fr.. 

f. I. (w. d (tel. 

1. Acquérir. 2. Rendre content, satisfait, 
av. acc. de la p. [syn. çù3 IV.). — ^3 
Être satisfait, se contenter. III. (w. d’act. 
ÿUliU) 1. Meier, mélanger, av. acc . 

2. Être mêlé, mélangé avec un autre. 3. 
Convenir a quelqu'un (se dit d'uno chose 
qui fait l’affaire de quelqu'un). 4. Durer, 
être perpétuel. IV. 1. Contenter, rendre 
satisfait. 2. Mettre quelqu'un h meme 
d’atteindre sa proie ; livrer la proie, lo gi- 
bier au pouvoir du chasseur, av . acc. de la 
p . et de la ch., ou av. acc . de la ch. et J 
de la p. 

^3 et ^3 Contentement, satisfaction 

( v °y ■ J?)- 

fi o fi OP fi 

Li. Li, pi. ^3 Acquisition; ce qu’on 
a acquis. 

55 ' 

ài Rire aux éclats. Voy . 

t'„ . 

J Eclats de rire, rire immodéré . On dit : 
Jj sj j yjb II rit aux éclats. 

’S3 Abréviation en usage dans les tables 
astronomiques pour ’is L3ï minute. 

f . A. Être gris, d'une couleur for- 

♦ / 

méo du mélange de blanc et de noir. IV. 
S’abstenir de la nourriture, av. ^ de la 
j ch. Voy. L f. O. 

fi o[ t 

^_.vj 1 . Grande montagne. 2. Chameau 
âgé. 

y C. ”, <■'„ 

fcm. Gris, grisâtre. 

j i, c'. 

Couleur griso, grisâtre. 


jt 3 

£ o' 

e+jf 1 . Perdrix mâlo. 2. Araignée mâle. 

et Blanc. 

fi ' fi ' ' 
f .. fO ” .. 

tjo cl Javelot h trois pointes. 

f/ ' 

LmJ Sorte d'oiseau semblable h la per- 
drix, au plumage blanc et vert. 

féru, Gris, grisâtro. — An 
duel , Nom sous lequel on com- 

prend /'éléphant et le buffle (à causo do la 
couleur do leur peau). 

Dire h quelqu’un par manière de 
souhait : LÜ-J ^5 ! Ls%. Que Dieu con- 
servo l’éclat de ton visage ! c.-à-d. que ton 
visage ne soit terni par aucune honte ou 
affront ! 

Visage. 

1 . Grosse femelle d’âne sauvage. 2. 
Démarche lourde. 

/ / f 

/*• A. Marcher d'un pas serré. 

pi. 1. Espèce de moutons rou- 
geâtres qui n’ont presque pas d'oreilles ni 
de queue. 2. en gén . Race petite et infé- 
rieure de moutons. 3. Fleur de narcisse 
qui n'est pas encore épanouie. 4. Gris 
foncé. 5. Petit d’antilope. 

^ f A. (n. d’act . ) Forcer, coii- 

traindre, av. acc. de la p. — oj 
A cause d’un accident de force. majeure. 
On dit au passif : ! j^3 La viande 

commence h cuire, et lo jus en sort. III. 
[n. d’act. ï^aiiU) Traiter quelqu'un avec 
dureté. IV. 1. Trouver quelqu'un soumis, 
subjugué et réduit par la force. 2. Sou- 
mettre, subjuguer, asservir (ses pairs). — 


OZA j^3 

Au passif , r'iî Etre asservi, subjugué. 

yy n. d'act. de la I. Asservissement; 
contrainte. — )yf Par force. — 

Malgré moi. 

y ' z* . , 

ys y fém. & yf Qui n est pas charnu, 

couvert de peu de chairs (cuisse, etc.). 

o ( f . 

Hy3 Force, violence. — $y£ Par force. 

^ / 

Vainqueur, victorieux. 

/ * 

Sjj&lS 1. F cm . de yA$. De là ïj^Lidî La 
cité victorieuse, nom donné à la ville fon- 
dée en Egypte sous le premier prince faii- 
miiçy Cahira, le Caire. On dit aussi y&fi 
JyslaM. 2. Poitrine. 

j 1^9 Très-puissant. — L’irrésisti- 

ble, surnom de Dieu . 

Voy. ïy'Jé. 

Çj^ — [formé de jl *yf) Admi- 
1 nistratîon, gestion, surtout d’une maison, 
d’un ménage; charge d’un ^1^3 ou 
d’une üL *yfà. 

/ a f 

t l 7 _ * „ / i / 

^1^3, pi. 1. Régisseur, admi- 

nistrateur, gouverneur, majordome, inten- 
dant (du palais d’un prince). 2. Violent, 
impétueux. 3. Furieux et terrible. 4. Lion. 

f, [ , 

<uU> 1. Gouvernante, femme qui a la 
charge de la maison. 2. Pourvoyeuse. 3. 
Entremetteuse. 4. Duègne. 3. Dame de 
compagnie. G. Intrigante. 

✓ ' 

Sauter, faire un saut. 

y c ' fi •£ o „ , 

Xf, ^ çn 9^ n ‘ Etoffe de laine 
mêlée de soie. 

y « 

ytf Rourrc de soie. 


J" 


ir 




et v^JL ^3 I. G ro.', 
épais et âgé (animal). 2. Aubergine. 

'O' ' 

Reculer, ou marcher h reculons. 11. 
yLJü Reculer. 

^£^9 1. Pierre dure qui sert a broyer 
quelque chose. 2. Agé, vieux (en parlant 
des animaux) ; caduc. 3. Roue. 4 . Froment 
entassé en grande quantité. 

y / ' o' 

ïy^3 1. Reculade, retraite. 2. Froment 
qui noircit aussitôt la verdure passée. 

j 3’L^3 Pierre avec laquelle on broie quel- 
que chose. 

j 1X^3 Pierre très-dure. 

O' 

^5^9 Reculade, retraite, pas eu arrière. 

y'*' 

y Ly 1 . Enveloppe rouge qui couvrG le 

noyau de la datte. 2. Gomme, 
y ' g ' 

Rire en ricanant. 


( n . d’act . l^iLp) 1. Rire aux éclats 
de manière qu’on entend le son de ^ <3 
caha caha. 2. Crier (se dit des perdrix ou 
des oiseaux bavards). 3. Marcher d’un pas 
accéléré, en faisant tous ses efforts pour 
marcher. 

alü^S Voyage, marche forcée faite 
pendant la nuit. 

J-p f- A. [n. d’act. jls, J^) 1 • So 
dessécher (se dit de la peau chez l’homme 
livré aux privations, chez les ascètes). 2. 

y c, / 

‘ (n, d'acl. J^Ü) Être ingrat envers son 
bienfaiteur. 3. Médire de quelqu’un, ar. 

ace . de la p. 4 . Trouver le don reçu trop 

/ /■ 

insignifiant. — A. 1. Se dessécher 

(se dit de la peau). 2. Etre sale, malpropre 
(se dit d’un homme). IV. t. Se salir, s» 


souiller. 2. Se mêler des choses qui ne 
nous regardent pas. V. 1. Être desséché et 
ratatiné (se dit de la peau, etc.)* 2. Être 
sale, malpropre (p. ex. pour n’avoir pas 
longtemps lavé son corps). 3. Marcher dou- 
cement. 4. Être faible (se dit de la voix de 
celui qui parle bas). VII. et IX. Être fai- 
ble, débile; tomber de vieillesse et d’in- 
firmité. 

Aspect, face. 

Desséché, qui a la peau desséchée. 

/ > 

en gén . Avoir de l’aversion pour 
quelque chose, et surtout pour la nourritu- 
re, av. ^z de la ch. IV. 1. av. ^z de la 
ck., Avoir do l’aversion, surtout pour la 
nourriture. 2. av. IL de la ch., Avoir en- 
vie de telle ou telle chose (< comp . av. 

^ ou av. il—). 3. Consentir tacitement a 
quelque chose, comme si l’on était de con- 
nivence relativement à..., av. de la ch. 
4. Se rasséréner (se dit du ciel lorsque les 
nuages se sont dissipés). 




ttï.) 




Sauter, faire un saut. 


1. pour le masc. et le fém. Petit, 
court, de petite taille (homme, femme). 2. 
fém. Chamelle grande et lente h la marche. 

! / c. / 

Rapidité de la marche, vitesse. 
— jüat II s'élança et 

se mit h courir. 

— et 1. Long, au 

corps allongé. 2. Bossu. 

C .f' 

Grue blanche. 

I 

i Qui se tient au bord de l’eau 

sans bouger. 


f. A. N’avoir pas d’appétit, et avoir 
plutôt de l’éloignement pour la nourriture, 
av. ^ de la ck. IV. 1. av. ^ de la cli., 
Voy. la 1. 2. Inspirer h quelqu’un de la 
répugnance pour quelque chose, av. acc. 
de lap. et ^z de la ch. 3. Faire un grand 
usage de vin ou de café Sa— <3. 4. Lire 
obéissant envers le prince. 

i ' ^ ^ ' 

8 Là pour ^2>13 I* Pourvu d’abondantes 
provisions de route. 2. Vif, ardent. 

1. Lait aigre. 2. Odeur. 

f.' o : 

s 1 . Toute boisson qui ôte l’appétit et 
cause de la répugnance pour la nourriture. 

t o' t f 

De là 2.. Vin.. — Or il 
gisait par terre ivre du vin qu’il avait bu. 
3. Café (boisson). 4. Café (établissement). 
5. Lait aigre. G. Satiété. 

yi [du turc Déjeuner, 

s. m. 

/ i / et. , 

Bouc âge et qui a de grosses 

cornes. 

y y c f. 

^^3 Aller vite, se dépêcher, courir. 

/ / Cy 

IL 1. Voy . lepréc. 2. Marcher en 

se balançant. 

jf y C 

1. Long. 2. Homme de grande 
taille. 3. Bouc qui a les pieds noirs, le 
reste du corps blanc et les cornes, très- 
grosses. 

✓ J ' fie' 

^ f. O. (n. d’act. '•—>£) 1 • Creuser (la 
terre), av. acc. 2. Casser (l’œuf, son œuf) 
d’un coup de bec (so dit d’un oiseau), av. 
acc. 3. S’enfuir et s’éloigner. 4. contr. Être 
près, à peu de distance. IL ( n . d’act. 
vjlo yu) 1. Creuser (la terre), av. acc. 2.' 




Imprimor une trace sur le sol ou sur autre 
choso ( p . ex. en y posant quelquo chose 
do manièro quo le sol soit foule et porto 
los traces .d’un objet). 3. Êtro ccorchc en 
partie (se dit do la peau). Vil. 1. Être ex- 
trait, tiré par le creusement (so dit do la 
terre). 2. Être cassé (se dit d’un œuf). 
VIII. Choisir, av. acc . 

* i 

v >13 1. Etendue, mesure, cspaco. — 

# f / 

O / / | M 

li A une distanco égale h la 
longueur do deux arcs. 2. Espace compris 
on ire le bout do l’are et l’endroit où on le 
tient avec la main quand on tire de l’arc. 
— Au duel, jjblS Les deux parties do l’arc 
h partir do la cambrure jusqu’à l’une des 
oxtrémilés. 

b 1. OEuf. 2. Poussin. 


pi. Poussin. On dit : 

9 ** 

ou L’œuf a 

été débarrassé du poussin, pour dire , les 
deux amis jusqu’ici inséparables se sont 
séparés. 

yÿ pi. Coques d’œufs cassés. 


àS3 1. OEuf. 2. Gale. 

* , s 

h 3 1. Gale. 2. Homme casanier qui 
reste toujours chez lui. 

itajS, ilob et éLuS, pl. Dartres.. 

Qui mange toujours des petits 
d’oiseaux, des poussins. 

1. Quantité. 2. Espace. 

Poussin. 

àoli 1. OEuf. 2. Poussin, petit d’oiseau. 
1 . Ecorché, dépouillé de sa peau, 


de son écorco. 2. Qui a ôté sa dépouille 
(serpent). 3. Affecté de dartres. 

/ \ C * t,' * ’ , 

^ j 13 f. 0. (n. d y acl. Cÿ, Coy, SjLS) 
Nourrir quelqu’un, pourvoir à son oxis- 
tcnco, av. acc. de la p. IV. 1. Nourrir, 
alimenter, av. acc. 2. Être puissant (syn. 

VIII.), av . acc . ou de la ch. V. 

Se nourrir, vivre de quelque chose, av. 

de la ch. VIII. 1 . Se nourrir de quelque 
chose, av. de la ch. 2. Alimenter quoi- 
que chose avec... On dit : 

Alimentez votre feu, a joutez-y du bois, 
etc. X. Demander à quelqu’un de nourrir, 
demander de quoi vivre, av. acc. de la p. 

/■ . ' I 

• Kat, espèce d’arbre (cclastrus edulis) 
qui croît dans Ig Yémen et en Abyssinie , et 
dont les feuilles vertes se mangent et pro- 
curent l’insomnie sans fatigue. — 

Lactuca inermis, planto. 

wo li 1 . Qui suffit pour vivre, qui assuro 
l’cxistcnce (nourriture, etc.). On dit : 

^ j, Il a de quoi vivre. 

2. Av. Vart. } OjUÜ! Lion. 

tf 9 f 

OjS, pl. 1 . Aliment, nourriture. 

2 . Subsistances, vivres, moyens d’existence. 

fi' f 

ù33 Nourriture, aliment. 

fi . *1 

Aliment, nourriture. 

✓ .. .. . 

et 1. Nourriture, aliment. On 

t 

dit, p. ex.: iL) tUs U II n’a pas de 
nourriture pour une nuit. 2. Aliment, ce 
qui alimente, entretient une chose. 

fi' ' 

£>13 1 N. d’act. de la IV. 

A 

1. Nourrissour. 2. Qui nourrit tout 
le monde (Dieu) (syn. 3- Puissant, 


/ O 9 

av . s (s///i. 4. Gardien, éleveur 

(d’animaux). 5. Témoin oculaire, présent. 
Sorte de parure de femme. 

^ [3 f. O. 1 . Suppurer (se dit d’une plaie). 

2. Balaver (la maison, etc.), av. ace. II. 

I w ' V. 

(n. d’act. ^ a J er P a niaison, etc.), 


av. acc . IV. Refuser de donner quoi que 
ce soit a celui qui demande. V. Suppurer 
(se dit d’une plaie). 


LJ S,pl. Espace, aire (syn. LvL*). 

/ 1 C 

/*. O. ( 71 . d’act. Être gâté, abî- 
mé, délabré (se dit de l’estomac ou des in- 
testins abîmés par une maladie). 
ülJ Nuit très-obscure. 

X 3 f- O. [n. d’act. ïjè, îMlS, ÏJÜL®, 


ïSj xJ) 1 . Mener, conduire quelqu’un (un 
homme, un cheval, etc.) en marchant de- 
vant lui, av. acc. ( opp . à f. O., qui 
signifie mener en faisant marcher devant 
soi). De là 2. fig. Gouverner, régir, com- 
mander (en parlant d’un chef), av. acc. 
des p ., et 3. [n. d’act. ioLS) Être l’entre- 
metteur, mener dans de mauvais lieux, ou 
servir d’intermédiaire auprès d’une femme 
(syn. II.). — Au passif , x3 1 . Être 

conduit, mené. 2. Etre régi, gouverné (par 
an chef). 3. Être tassé ; se tasser. — x3 
L La farine cuite dans l’eau s’est 

tassée en boules. IL (n d’act. ï\j£S 9 Jj yj) 
Mener, conduire (p. ex. une bête de som- 
me) en marchant devant, av. acc. IV. (n. 

d’act. SiUl) 1. Mener, conduire. 2. Ren- 
£ 

dre docile, dompter. 3. Donner h quel- 
qu’un des chevaux, etc., à conduire, av. 


d. acc. 4. Tuer l’assassin pour venger 

l’homme qu’il avait tué, av. acc. et v >. 

On dit aussi : 513 1 II lui accorda la 

permission de venger le sang versé. — 
^ jjLLLJl 2oliî Le prince lui 
permit de venger la mort de son frère. 5. 
Etre très-abondant (se dit d.’une pluie) 
(comp. ûUv). 6. Marcher en avant, le pre- 
mier. Voy. la I. 1. VIL (n. d’act. 

1 . Se laisser conduire, se laisser mener, 
être docile ; être obéissant, obéir, se sou- 
mettre h quelqu’un, absol. ouav. J ou iL_ 
de la p. 2. Être ouvert, frayé et facile à 
suivre pour quelqu’un, pour se rendre chez 
quelqu’un, av. Jet ÜL.(se dit du chemin). 
VIII. 1. Être mené, conduit. 2. Mener, 
conduire en marchant le premier. X. 1. 
Se laisser conduire, et obéir a quelqu’un. 

— II s’est livré entièrement h 
mon libre-arbitre. 2. Demander h un juge, 
etc., de punir de mort l’assassin pour ven- 
ger l’homicide commis, av. acc . duj., etc. 

^!i Quantité [comp. S'et\ AS). 

AjLs, pl. :y, ^U3, 20 13 1. Qui conduit, 
qui mène. 2. Chef, gouvernant, comman- 

_9 

dant. — $ Dû \ Jj 13 Commandant en chef. 

_ p 9 

— JJ! JjI 3 Chef de ceux qui 
ont une étoile au front et les quatre pieds 
blancs, c.-à-d. Mahomet (chef des musul- 
mans , qui est à leur tête et qui a eu pour 
successeurs les quatre khalifes). 3. Officier 
de police (de là l’esp. alcayde). 4. Monta- 
gne qui se prolonge ou terrain qui s’étend 
h une certaine distance. 5. Le sillon prin- 
cipal dans le champ labouré, fi. Av. l’art.. 


XaUJ! La dernière étoile dans la queuo de 
la Grande-Ourse. 

5 joli 1. Fém. de X>ii 1.; 2. Montagne 
qui s'étend au loin. 

: j 1. N. d’aeï. de la I. 2. Chevaux en 
laisse, attachés les uns aux autres sans être 
montés. De là 3. Tribut en chevaux en- 
voyé h qui de droit. 

1. Vengeance que l’on tire d’un 
meurtrier. 2. Longueur du cou, de l’en- 
colure ( comp . X^). 

Qui se laisse conduire sans difficulté, 
docile (cheval). 

Xj-9 Entremetteur (syn. — 

JJJlj prov . Le soleil 

(le jour) est traître, et la nuit est une en- 
tremetteuse, pour dire , la nuit est propice 
aux intrigues, mais le jour les dénonce, les 

trahit. 

f. 

20 1*9 Entremetteuse, maquerelle. 

✓HT 

Xj Qui se laisse mener, docile. Voy. 
aussi ^13 f. Y. 

xi Quantité. 

fi 

x^9 Qui se laisse mener, docile. 

Licou. 

fi 

ioLi A r . d’acl. delà I. Action de mener, 
de conduire, et métier d’entremetteur, 
maquerellage. 

X^X^, pl. XOU9 Qui a un corps long 
(se dit des Anes de belle espèce ou d’autres 

animaux). 
f.' f°' 

20^X3 N, d’act. de la I. 

/ fi * 

^9), pl. 1. Qui se laisse conduire 
facilement, docile (cheval, chameau, etc.). 


2. Qui a le cou long, une longue eacoluio 
(choval, chameau; comp. X^.). 3. Long, 
qui s’étend loin ou se dresse bien haut 
dans les airs. i. Qui a le cou gros et fort 
(homme). De là 5. Avare, surtout qui en 
prenant ses repas tient le cou roide et la 
tête haute, pour ne pas être obligé de ren- 
contrer les regards des passants et de les 
inviter à prendre part au repas. 6. Qui ne 
peut plus se retirer de l’endroit où il est 
entré. 7. pour le masc . et le fém . Plus ha- 
bile, le plus habile à servir d’entremetteur. 
— iJJj? Elle est plus habile en- 

tremetteuse que Dhalma [dont Vhabilcic à 
cet égard a passé en proverbe). 8. Monta- 
gne qui se prolonge. 

t y C '. * . fi f. , 

î)ïj5,pl. X 9 1. Fém . de ^ ) 1.-6.; 2 
Pic élevé d’une montagne qui se dresse 
dans les airs. 

3Lslm n. d’acl. de la VII. Obéissance, 
docilité, Soumission. 

Stii* Du côté droit (Voy. 
ioliL* N. d’act. de la 1. On dit: ïfiüd 
x’SIX» 11 lui donna le pouvoir de le con- 
duire, c.-à-d. il se laissa gouverner par lui. 

✓ f \ ' * 

Xi^, pl. JjliU 1. en gén. Licou, laisse. 
2. Courroie qu’on attache au mors du che- 
val ou h l’anneau passé dans les narines 
du chameau, et a l’aide duquel on gou- 
verne la bête. 

cl Conduit, mené en laisse. 

1. Conduit, mené. 2. Montagne qui 
se prolonge. 

V»' 

Qui se laisse conduire, docile. 

✓ , y 

^Lsu^> Docile, soumis, obéissant. 




x I *r , 

Qui est en cohésion étroite avec 
un autre et s’y joint sans aucune inter- 
ruption. 

j Ls f.O. 1 . Marcher sur le bout des doigts 
pour ne pas faire du bruit. De là 2. Pren- 
dre sa proie en traître, c.-à-d . la prendre 
en s’approchant h petit bruit après avoir été 
en embuscade, av. acc . de la proie . 3. 
Découper un rond, un morceau circulaire 
dans le milieu de quelque chose, av. acc . 
4. Circoncire une fille* av . acc. de la p. 
(syn. — jjS (n. d'act. j^S) Être 

borgne ( Voxj . yL>! f. O.). II. [n. d'act. 

Découper un morceau circulaire, 
un rond dans le milieu do quelque chose. 
av. acc. Y. i . Se tordre et former des re- 
plis avec son corps (se dit d’un serpent). 
2. Passer, s’écouler en grande partio ou 
tout à fait (se dit de la nuit). VII. 1 . Tom- 
ber. 2. Être incliné, penché, av. », >. VIII. 

O O 

y\s3\ y y yi\ 1. Découper un morceau cir- 
culaire, un rond dans quelque chose, av. 
acc. 2. Étro dans la gene. XI. 1. Être 
mince, d’un corps chétif. 2. contr . Être 
gras. 3. Changer, être changé, altéré, gâté. 

4. Être ratatiné, ridé (se dit de la peau). 

5. Perdre sa végétation (so dit du sol quand 
il n’est plus couvert de plantes). 


jli 1. Très-nombreux troupeau de cha- 
meaux. 2. Poix liquide. 


/ ^ / / ^ 

Sjü', pl. 1. Col- 


line isolée, ou énorme rocher isolé. 2. Sol 
I couvert de pierres noires. 3. Rocher noir. 
4. Ourse. 5. Ballotte, marrube noir, 
plante . 
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y y 1. Cordo de coton nouvelle et forte. 
2. Coton nouveau. 3. Pied de coton dans 
la première année après qu’il a été semé. 

tyÿ Souterrains en maçonnerie pour 
conserver les blés (dans le Hauran^ljj^). 

x, ; 

ïy\y 1. Rond, morceau rond découpé 
dans le milieu de quelque chose. 2. Mor- 
ceau découpé, enlevé sur les côtés, sur les 
parois d’un autre corps. 

X .. . . ' 

Poix liquide. 

yy\, fêm . Vaste, spacieux. — jb 

Maison spacieuse. — ^ 

Grandes calamités. 

r ci ' 

Plus amer. 

j JL» 1. Enduit de poix liquide ( jJ,jli). 

2. Gras. 3. contr . Maigre. 

U ' x 

^ — IL jjS (n. d'act. y jü) Être d’un 

très-bel aspect et luxuriant (se dit des 

plantes). V. jyj 1. Se mettre à courir (se 

dit du chamois). 2. Crouler, s’écrouler (se 

dit d’une maison). VIII. jlxal Dévorer 

quelqu’un (se dit d’uno panthère), av. acc. 

de la p . (comp\ I. et VIII.). 

jy* pl. 

Monticule arrondi de sables. 


f. 0. [n. d'act. ^^9, ^Llë) L 
Mesurer une chose h l’aide d’une autre, en 
la comparant h une autre, av. acc. de la 

ch. et » ? ou J= de Vautre ; conclure 

(d’après l’analogie) d’une chose à l’autre. 

/ g' 

2. (n. d'act. Précéder quelqu’un, 

marcher devant lui, av. acc . de la p. ■— 

, ' X y' 

(n. d'act. Avoir le dos voûté. 

* x 

IL (n. d'act. ^ayu) t . Courber, cambrer 


11 


105 
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comme un arc. 2. Être voûté, cambré. 3. 
mod. Tirer un coup de fusil. III. 1. Ré- 
pondre h un autre ; pouvoir se comparer 
h un autre, av. acc . ( Voy . f. /.). 2. 

Engager avec quelqu’un une course dans 
T hippodrome. Y. 1. Être voûté, courbé. 
2. S’armer d’un arc, être muni d’un arc. 


prendre son arc, av. acc . de l'arc. VIII. 1. 
Comparer l’un à l’autre, établir l’analogie 


de l’un avec l’autre, et mesurer l’un avec 
l’autre, av. acc . et y. 2. Ressembler h 
quelqu’un (p. ex. à son père) par ses 
mœurs ou ses manières, av. de la p. 
X. Être voûté, courbé, avoir le dos voûté 
(se dit d’un vieillard). 


Quantité, mesure. 
fém. ( quelquef . masc.), pl. ^ ^*3, 
^£***9, 1^3 ) i. Arc. 1 

géom . Sinus. — astron. 
Arc diurne. — ^ sc 

dit de celui qui d’ennemi est devenu ami. 
— Arbalète. — Con- 
stellation composée de six étoiles , autrem. 

Alg. Arc-en-ciel. 
Surnom d'un Arabe. — jb 
Nom d'un sabre. 2. Archet pour 
carder le coton. 3. Archet de violon. 4. 
L’avant-bras. 5. Reste de dattes au fond 
d’un vase, etc. 


1. Cellule ou habitation isolée d’un 
anachorète. 2. Hutte où le chasseur se 
tient pour guetter le gibier. 3. Mot dont on 
se sert pour chasser un chien . 

et Difficile, critique (temps). 

✓ . c r. 

et j jp {dimin. de Petit 


.. , c/ , 

arc. — Us ^ jLa^ Un tel qui 

était d’abord ennemi est devenu ami. 

' , c '' 

<3 Sauge, plante. 

Qui fait des arcs. 

1. Pl. de^j*>Jè. 2. Voy.^JJ f . I. 

Qui lance dans l’hippodrome les 
chevaux destinés a la course. 

f ' 

Quantité, mesure. Voy. aussi 

f • I- 

, , t\ 

^^91 1. Difficile, critique (temps). — 
Que Dieu l’afflige 
de la plus grande calamité ! 2. Dur, vio- 
lent, inhumain. 3. Voûté, cambré. 1. 
Haut, élevé, un peu roide (monticule sa- 
blonneux). 5. Éloigné (pays). 6. Long 
(jour). 

X / C T ' / 

pî- 1. Étui h arc. 2. Cor- 

des que l’on tend, avant de les lancer, 
devant les chevaux qui doivent courir. 3. 
Champs où les courses de chevaux ont 
lieu. 


Celui qui lance les chevaux aux 

/ 

courses. 

fi /P 

i. Qui porte un arc, muni, armé 
d’un arc. 2. Arqué (sourcil, etc.). 

p p 

Arqué (sourcil, etc.). 

Ustensiles, menu 

mobilier de la maison. 

f f. 

Homme petit de taille. — 

Mots dont on se sert pour chasser , pour 

éloigner un chien . 

f. ' * _ 

Ce qui a été taillé d’une vigno. 
J.U f . O. Défaire, séparer les parties 
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V? 

qui tenaient ensemble (p. ex. une con- 
struction en bois, en ôtant les pièces qui la 
composaient) ; fig. mettre en désordre. II. 
( n . d’act. 1 .Toy. /al. 2. Abat- 

tre, rcnvorser, démolir, p. ex. uno tonto 
on arrachant les pieux et en ôtant les cor- 
des qui la maintenaient. V. 1 . Êtro 
mis en désarroi ou en déroute ; enfoncer 
(un escadron de cavalerie) ; mettro en dé- 
sarroi, détraquer (uno construction). 2. 
S'écrouler, tomber tout à fait (so dit d’un 
mur). 3. Aller çà et là (se dit d’un liquide 
qui se répand de côté et d’autre). VII. i. 
Être détraqué, disjoint et mis en désarroi 
(30 dit d’uno construction). 2. Être enfon- 
cé, mis en déroute (sc dit d’un rang de 
soldats). 3. Être crevassé, lézardé (sc dit 
d’un mur ; camp, la V.). 

q=>J> Échange. — t Jo lÂa> 

? t / 

Ceci en échange de l’autre. 

fi O f fi SOS 

— I pl. L\ÿ\ Troupeau de brebis. 

- -3' 

Üj3 Borger, pâtre (de moutons). 

fi' O s 

’ikjF Grand panier dans lequel on met 
les dattes. 

/ 

t. 

vrir la femelle (sc dit d’un mâle), av. acc. 
2. (n. d 'act. Boiter, clocher (se dit 

d’un chien). 3. Se reculer, se retirer. 4. 
Rester en arrière. V. 1. Marcher avec 
précaution et en appuyant le pied d’un côté 
commo celui qui marche sur un sol jonché 
d’épines. 2. Grimper, monter sur un arbre 
(se dit du caméléon), av. acc . de l’arbre. 
VIII. Etre en rut (se dit d’un chameau). 


1-3 f . 0. {n. d’act . £li, £tis>) 1 . Cou- 




1. Plaine, terrain plat. 2. Terrain bas où 
l’eau demeure stagnante. 3. Hauteur des 
eaux du Nil avant la crue. 


çs 3 y pl. ^\y\ Aire sur laquelle on sèche 
les dattes ou lo blo. 


1. Carreau, plancher carrelé entre 
les murs de la maison, à l’entrée des ap- 
partements. 2. Salle, salon, surtout à pla- 
fond élevé. — Salle du Kilo- 

mètre (au Caire). 3. Maison haute. 4. Lit 
d’un canal. 


j y y j j 7 

fém. ïz\y Lièvre. 

^\ÿ Qui hurle (loup). 

( mot turc) Ragoût aux oignons. 

/ 1 fi OS 

s /*. 0. (n. d’act. ^Jy) 1. Marcher 

dans les traces do quelqu’un, av. acc. des 
traces. 2. Connaître, deviner l’état inté- 
rieur d’une chose à l’aide des signes exté- 
rieurs. 3. Sucer, teter (so dit d’un petit). 
V. 1 . Reprondro quelqu’un, corriger quel- 
qu’un qui parle, av. acc. de la p. 2. Re- 
fuser à quelqu’un son dû, av. acc. de la ch. 
et Js de la p. VIII. Suivre quelqu’un pas 
à pas. 

^Ls» 1. La lettre kaf. 2. Kaf, mon- 
tagne qui , selon les cosmographes orientaux , 
est censée entourer la terre. 3. Le mont 
Caucase. 4. Nom sous lequel on entend le 


Coran. 

✓ ' 

1. Extrémité, bout. 2. Le bord 
supérieur de l’oreille. On dit : 

Tu l’as échappé du bout de 
ton âme, pôur dire , tu l’as échappée belle 
(roy.*üÿ). 


^ P 

^jli, pl. ièli 1. Qui devine les choses 
et leur état intérieur à l’aide des signes 
extérieurs. 2. Physionomiste, surtout qui 
devine aux traits ou aux membres du corps 
à quelle raec appartient l’individu. 3. 
Devin. 

*' r 

üy Cheveux du derrière de la tète qui 
couvrent le creux de la nuque. De là on 
dit : 'ièyb CidJ pour dire , Il F em- 

poigna. 

f f CÏ 

Plus habile, le plus habile à juger 
par les signes extérieurs, plus habile phy- 
sionomiste. 


Glousser ‘(se dit des poules). 

Jli 1. Très-grand et mal bâti (homme). 
2. Sot, stupide. 3. Léger, volage, in- 
constant. 

✓ ' 

1. Très-grand et mal bâti (homme). 

2. Parties naturelles de la femme. 

/ „ 

Très-grand et mal bâti (homme). 

%• jjr?- 

t 

Calvitie, absonce de cheveux. 

f 

Liy Voy. Lii. 

/ ÏZ 9 

Tout h fait chauve. 

[mot turc) Bonnet des docteurs de 
la loi musulmans. 

jr „ c ' t 

ij. 1 . Sorte d’oiseau qui ressemble 
au pigeon .et qui a un collier blanc et noir. 
2/ Mokawkas, n. pr. d’homme. 

■£/o ✓ 

L3 3 Glousser (se dit des poules). 

13 3 Gravir une montagne, av. . 

'g' 


fi 'O / 


^ÿ(n. .( l’act . ïliÿ, ;libi) Glousser (se 
dit des poules). 


ÿxliLi 1 Sol dur et raboteux. 2 . Vase h 

## / 

boire en bois de palmier. 

. \li f- O. [n. d’act. Jli, JJ, JJ, £)y, 

Jlil», üJLiU) 1 . Dire telle ou telle chose, 
av. acc. — Tmpér . Ji , fem . ^3. 2 . 
Professer telle ou telle doctrine (do morale, 
de philosophie, de théologie), av. ou 

, av. acc. — î)liL» J*ib j U& J^j 

Et chacun d’eux avait une opinion et pro- 
fessait une doctrine h lui. 3. Parler à 
quelqu’un, av. IL. ou J de la p.; dire 
quelque chose â quelqu’un, av. J ou iL I 
de la p.; dire, prononcer son avis sur 
quelque chose, av. ou ^ de la ch. \ . 
On l’emploie encore dans le sens de Faire 
entendre, indiquer, faire signe. — Jli 
Il fit un signo de la tôte. — Jli II 
fit signe avec son fouet. 5. Penser, être 
d’avis ( syn . Jià)/ fi. Tuer quelqu’un, 

av. v j de lap. — Au passif , J-i II est dit, 

on a dit, on dit. II. Dire qu’un tel a dit 
telle chose, le faire parler de telle on telle 
manière, av. acc. de la p. et acc. de la ch. 
III. ( n . d’act . iSjliL») 1 . S’entretenir avec 
quelqu’un de quelque chose, lui parler 1 
de..*; conférer avec quelqu’un. 2. Faire 
un contrat, une convention, convenir avec 
quelqu’un de quelque chose, av. acc. de la 
p. et ^3 de la ch. IV. Jli! et Jy>! Attri- 
buer h quelqu’un telle ou telle parole,* faire 
parler quelqu’un de telle ou telle manière, 
av. acc. de la p. et acc. delà ch. V. In- 
venter quoique chose, quelque propos sur 
le compte de quelqu'un, av. de la p. 
et acc. de la ch. VI. S’entretenir, parler, 
causer (on parlant de plusieurs). VIII. 1 
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Jÿ 

Choisir une chose, av. ace. 2. Exercer sur 

quoiqu'un une autorité, être son supérieur 

ou son souverain, av. de la p. 

/ * 

Jli 1. N. d’act. delà I. 2. Parole, diro. 
3. Le Verbe, chez les chrétiens , — JL* 
Verbe de Dieu, Jésus-Christ. 4. 
pour Joli Qui dit, qui parle. 5. pi. 
Voy . ils. 

Slii 1. Parole, diro. 2. Langage. 3. PL 
de Joli. 

fi * ~ 9 * - 9 * l 9 

Jjli, pL JjÊ, J3, iîü, Ji 1. Qui 
parle, qui dit telle ou telle chose. — Jli 
Joli Quelqu’un a dit. 2. av. w», Qui pro- 
fesse tel ou tel dogme, ou telle ou telle 
opinion (de philosophie, de morale, de 
théologie). 

0 W 0 CH 

Jj*3 1. iV. d y acl. de la I. 2. pL 
pL du pL Jj j lit Parole, mot. On dit : 

' / ca ^ 

U Je connais cola. — Jjyî 
Éloquent. — Dans la parole 

du Très-Ilaut, c.-â-d. dans tel passage du 
Coran. 

fi',t 

ïiy 1. Qui parle bien, qui a le parler 
beau. 2. Loquace. 

0 G' 0' 

Jlÿ ci aJLs 1. Loquace. 2. Qui parle 
bien, qui sait bien parler. 

/ 9 ' fis' 

J,y et ÔJJ i. Loquaco. 2. Qui parle 
bien, qui sait bien parler. 3. Qui dit telle 
ou toile chose. 

/S G / 

Foule, cohue. 

fi c ' t ’ 0 ,G2 0 Oï 0 ? t 

Jls, pL JU9Ï, Jy î, Roi, tàrc des 
rois arabes himyarites (syn. 

0 ' 

JJ 1. N. d’act. de là I. 2. Parole, dire, 
mot, propos. — JUj J.J Toute sorte de 



propos [se prend le plus souve nt en ma uvaise 
part). 

0' G 0' g 

ïJyïï et üJîyï 1 . Qui parle bien, qui a un 
, * ' 

parler élégant. 2. Loquace. 

JLiU n. d’act. de la I. Parler, diro. 
XJU* i. N. d’act. delà I. 2. Opinion, 
avis. 3. Chapitre, section, paragraphe. 

pL 1. Langue (comme in- 

strument de la parole). 2. pL 
Roi do second ordre (chez les Arabes hi- 
myarites). 3. Eloquent. 4. Loquace. 

0 f t 0 

JyU et Jjjiès 1. Dit, prononcé. 2, At- 
tribut, épithète. 

1. Article, catégorie. 2. Sujet du 

discours, matière, 

// 

ÜjliU n. d’act. de la III. 1. Entretien, 
Conférence. 2. Convention, contrat. 

, fém. iSyi» Répété, prononcé ou dit 


plusieurs fois (mot, discours). 

0 f 

- P our masc * e t 1* Loqua- 

ce. 2. Qui parle bien, qui a un beau parler. 

/ ' y 

JjliU 1. Qui s’entretient avec quoiqu’un. 

2. Contractant, partie eontractanto. 

? 

3 [motpers.) Colique. 

fi' 0 

f.O. (n. d act. çj*, 13, 

1 . Se lever (après avoir été assis ou cou- 
ché); se dresser ot se tenir debout. — 
JLJ>L2 La veine de sa colère 
se dressa, pour dire, il s’enflamma do co- 
lère. — Imper. J*, fém . Lève-toi. 
— te ^>15 II se leva avec lui, c.-à-d. il se 
leva, et l’autre se leva aussi. On dit : \yÿ 
Uj pour dire , Allons, allons-nous-en. — 
•pÜ peut sc traduire différemment selon la 


13} 
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.J 


r 


préposition dont il est suivi. — 

11 aborda un tel, c.-à-d. il se leva 
pour aller h un tel. — II se leva 

contre un tel, pour dire , il se révolta con- 
tre lui ( syn . av. ^JU). On dit : 

Un tel a dit de moi toute 
sorte de mal , littéralem . il se levait et il 


s’asseyait en parlant de moi. — 


r 


Le marché a été achalandé, il s’est fait 
beaucoup d’affaires. — ï!j4! ou 

Un tel a entretenu, nourri cette 
femme. 2. Se lover, surgir, s’élever, écla- 
ter (se dit de la poussière, d’un orage, d’une 
sédition, du jour do la résurrection, ou 
d’une calamité). 3. S’arrêter, rester immo- 
bile. De là on dit : *14! L’eau a été 
prise par le froid, geîéo. — 

L'œil resta immobile, pour dire , fut frappé 
de cécité. 4. Commencer, se mettre h.... 
— ï^4l La femme se mit à 
pousser des lamentations. 3. Etre debout, 
rester debout. 6. Occuper une place, s’y 
mettre. — ou II resta 

à la place de l’autre, c.-à-d. il le remplaça 
ou fut nommé son lieutenant. 7. S’occuper 
de quelque chose. — ^L> ç ] J II se chargea 
de l’affaire, il tint la main h son exécution. 
On dit .* * Us***! ^ v Lis cji fl s’attri- 

buait les droits de la souveraineté, il avait 
pris le pouvoir suprême. 8. On dit encore 
métaphor.: Le dos com- 

mença à me faire mal. — ^li 
Un tel m’a fait souffrir, proprem . se tint 
sur mon dos. 9. Se monter au prix de..., 
valoir tant. — jLlO üjU ïs'èC L’es- 

clave est montée au prix de mille dinars. 


10. Pouvoir, savoir faire. — jj 1<sj 


Je saurai faire co qu’un tel a fait. 1 1 . 
Soutenir, défendre, appuyer quelqu’un, 
av. — ? de la p . IL (n. d'act. Jj) 1 . 


Dresser, placer, mettre debout, av. acc. 2. 
Raffermir, établir solidement. 3. Redres- 
ser, rendre droit (ce qui était courbé). 1. 
Corriger, rcctilior. 5. Diriger. G. Estimer, 
évaluer une marchandise, y mettre tel ou 
tel prix, av. acc . de la mardi, (se dit d’un 
marchand). 7. Établir, fixer la position 
d’un lieu; déterminer le temps, l’époque, 
les époques de... 8. Evaluer, estimer (les 
biens, etc.). — y? Alg. 1. Eveiller quel- 
qu’un, le faire lever. 2. Faire lover (un 
lièvro, un gibier), av. acc. III. {n. d'act. 

a^UL») 1. So tenir debout avec quel- 
qu’un, h coté de quelqu’un, av. ave. de la 
p. De là 2. Tenir tête h quelqu’un, affron- 
ter quelqu’un, s’opposer, résister h quel- 
qu’un, av. acc. de la p.; s’insurger, se 
soulever contro quelqu’un, av. de la 
p. 3. Lutter, rivaliser avec quelqu’un de 
quelque chose, av. acc. de la p. et 3 d c 
la ch. IV. (n. d'act. i»LS, L»U!) 1. Faire 
rester quelqu’un debout, av. acc. ou 

de la p. De là 2. av. v > de la p. et 

des autres , Nommer un fonctionnaire ; con- 
stituer quelqu’un chef, le préposer aux au- 


tres. — ^»ii! Il m’a établi chef 

sur vous. 3. Dresser, inaugurer, instal- 


ler. De là on dit : ]>our 

dire , Faites la prière, les prières, acquit- 
tez-vous de la prière en temps dû. — 
1\J3 ^U! 11 a administré des preuves, 


il a cité des arguments un faveur de.. 


4. Sasciter, soulever, mettre sur pied. 

5. Ressusciter (un mort), av. acc. 6 . Eta- 
blir ( p . ex. sa famille, les siens, en leur 
donnant de quoi vivre), av. acc . des p. 
7. Préparer, mettre sur pied, p. ex. une 
attaque contre quelqu’un, av. acc. de la 
ch. et des p. 8 . Élever une accusa- 
tion contre quelqu’un, l’accuser d’un cri- 
me, lui faire un procès, av. acc . — Au 
passif , * r b «LsiJÎ On lui fait un 
procès. 9. S’arrêter, faire halte dans un 
lieu, av. ^ du lieu. [Dans, cet emploi de 

on sous-entend, le régime, qui est 
blk», etc. y ses montures, ses bêtes de 
somme.) 10 . av. ^ du lieu , Quitter l’en- 
droit où l’on s’était arrêté, lever le camp. 
11 . av. du lieu , Mettre le siège devant 

une place. 12 . av. ^ du lieu, S’en aller 
d’un lieu, être absent. 13. av. acc. de la p. 
cl de la ch., Oter quelqu’un de sa pla- 
ce, le destituer. 14. Rester, séjourner dans 
un lieu, av. du lieu. 15. Persévérer 
dans quelque chose, continuer h..., av. 3 
ou de la ch. 16. S’appliquer avec assi- 
duité h quelque chose, av. de la ch. 
17. Survivre, ne pas succomber (en parlant 
d’un homme blessé). 18. On dit par ma- 


nière d'éloge , av. ellipse du sujet ; ôJy ! \J 
Qu’il l’a rendu droit! pour dire, qu’il est 
droit! 19. S’acquitter de quelque chose. — 
3 Y Je ne saurai 
jamais m’acquitter comme il faut de ce que 
tu as droit d’exiger de moi. — 3 ^^ 

Tu me rendras cette justice. 20 . Admettre, 
accepter; ex.: L» v IS! 3 ! 

& f * 

3 Zjis, jJii Y Certes, 


lorsque Dieu impose a l’homme uno chose 
qui dépasse ses forces, il admet aussi son 
excuse si l’homme lui a désobéi. Y. 1. Être 
établi, mis sur pied et raffermi. 2 . Être 
redressé, rendu droit. 3. Être corrigé, rec- 
tifié. YL Se lever les uns et les autres ù la 
fois ; se lever les uns contre les autres et 
engager la lutte et la résistance. VIII. Mu- 
tiler le nez, couper le nez h quelqu’un, 
av. acc. X. [n. d’act. àAüxLI) 1 . Se dres- 
ser, se lever et se mettre debout, tout droit. 
2 . Être droit, tout droit (se dit du chemin, 
d’une lance droite, etc.). 3. Être droit et 
en bon état, aller bien (se dit d’une affai- 
re). 4. Aller, se diriger tout droit vers 
quelqu’un, av. <!L -de lap. 5. Estimer une 
marchandise et y mettre tel ou tel prix, 
coter (se dit d’un marchand), av. acc. de 
la march. 6 . Arranger une affaire pour 
quelqu’un, av. acc. de la ch. et J de la p. 
7. Valoir tant, coûter tant. 

1 . N. d'act. de la I. 2. N. d’act. de 
la IV. 3. pl. obli Taille, stature d’un 
homme qui est debout [syn. ji). De là 4. 
Mesure de la taille parfaite d’un homme 
debout. 5. pl. Rouo d’une machine ù 
irrigation (avec tout son appareil). 

vis, pl. ^ 3 , ç[J 1. Qui se 

lève, qui se dresse. 2. Qui est debout, qui 
se tient dans un lieu. — ^15 Lieute- 

nant, remplaçant ; commandant en second 
[de là caïmacan) ; en Eg. lieutenant-colo- 
nel. 3. fig. av. ^de la ch., Qui s’occupe 
de quelque chose et tient la main h l’exé- 
cution de.*.. ' — Qui tient la 

main h l’exécution des ordres ou du pouvoir 
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de Dieu. 4. Qui reste immobile. 5. Qui sé- 
jour ne (mieux ^i^). 6. Droit (st/n. ^axw). 
7. Yertical, perpendiculaire, aèso/. ow av. 


le. 8. Constant, ferme, inébranlable. 9. 


Bon, qui tient le poids voulu, ni plus ni 
moins (en parlant d’une pièce de monnaie). 
10. Poignée du sabre. 11. Appareil que 
P on dresse pendant les fêtes et réjouissan- 
ces, et qui consiste en quatre mâts plantés 
en terre en ligne droite, entre lesquels on 
tend horizontalement et verticalement plu- 
sieurs cordes auxquelles on suspend des 
lampes et des ornements. 

I*jjLS 1. Fém. dupréc. 1. 2. 4. 5. 6. 7. 
— ÜLdjLS Angle droit. — 

Œil immobile et privé de la vue. 2. pl. 


jL) I y Pied (de devant ou de derrière) d’un 
quadrupède. 3. Feuillet (d’un livre). 4. 


Note, bulletin. 5. (mod.) Obligation (de la 
dette publique). 6. Facture (de commerce). 
7. Registre. 8. Note, dépêche. 






3 1 . n. d’act. de la I. Action de rester 


à une place ou dans un lieu, séjour. 2. pl. 

0 f c>ï f / Ï , Si f '2 

et pl. du pl pliî, 

Peuplade, tribu, peuple (y compris les deux 
sexes) ; en Alg. goum. 3. Gens, quelques 
personnes. — >^9 ^ cs S ons SOût 

; / . / y. / . / . ' 


venus chez moi. — 131 


Quand d’autres, tant d’autres ont agi perfi- 
dement, moi je suis resté fidèle. — Au pl. 

Plusieurs personnes. — ^a)t Ces gens- 
là, se dit quelquef. pour L’ennemi. 

/ f. , . 

^9 Séjour. 

*, o' 

1. N. d y act. de la I. 2. Un temps 
d’arrêt. 3. Le temps que l’on reste debout 


oj 




une fois (se dit surtout de l’attitude debout, 
pendant la prière, entre deux génuflexions). 

4. Taille, stature. 

0 ' 

'£j>3 1. Taille, stature. 2. Moyen de vi- 
vre, d’existence. 

^1^9 1. Moyens de vivro, ce à l’aide de 
quoi on subsiste. 2. Stature, taille, surtout 
bien faite et grande, taille de bel homme, 
de belle femmo. — ^ oJûU Sj 


^lj9 Que do fois j’ai embrassé un rameau 
en fait de taille! c.-a-d. des corps de belles 


flexibles comme des rameaux. 3. Juste 
quantité, juste mesure. 4. Ce qui est juste 
et droit. 5. Existence, maintien; bon état, 
état normal. — 

jjlüjtj Un empiro se maintient h l’aide de 
deux choses : l’épée et la plume. 6. Rétri- 
bution. 7. Régularité. 


^9 vulg. pour L»|^9 adverb. Bien vite ! 
tout de suite ! 


1. Voy. le prêc . 2. Direction. 3. 
Appui, soutien (do sa famille). 


1. Qui marche lentement et s’arrête 
souvent (cheval). 2. Maladie dans les jam- 


bes, chez les moutons, qui les empêche 

de marcher. 

> 3/ 

ç\y 1 . Qui est toujours ou le plus souvent 


debout. 2. Debout et droit. 3. Ferme, so- 
lido, qui tient ferme. 4. Exact, ponctuel, 
surtout è s’acquitter régulièrement des 
prières. 5. Qui est d’une taille droite et 
bien prise. 

pl. 1. Droit et debout. 2. Bien 


établi, solide, bien fait (se dit des choses). 
3. Qui est d’une taille belle et bien faite 
(homme). 


3 Fc ni . du p réc . 

Heure (du jour). 

*~' w 

*-9 1. Droit et debout. 2. Préposé, chef 
qui a soin de quelque chose. — ü!j4i ç3 
Mari. 3. Nature. T. Eg. Individu qui, dans 
la procession de la fiancée, fait quelque 
tour de force, p. ex. qui porte un sac très- 
lourd, etc., pour gagner quelque argent. 

ic3 Fém. de ^3 De là La religion 
vraie, c.-à-d. l’islam. 

.. _ ✓ 

i^L9, pi. ^9 1. Prix, valeur (d’une chose) 
isyn. ^J). 2. Mesure delà taille; taille, 
stature (d’un homme). 3. Persévérance, 
stabilité, consistance, constance. — d L» 
II n’a pas de consistance, c’est un 
homme léger. 

i f, j f f f 

’Lç3 pour Résurrection. 

{Ls 1. n. d’act. de la 1. Action de rester 
debout, de se dresser, de s’élever, de sur- 
gir, d’arriver. — XsLJ! çL3 J,! Jusqu’à 
l’arrivée de l’heure, de telle époque. 2. 
Vction de se remettre à quelque chose, de 
commencer, de s’acquitter, de persévérer 
dans quelque chose. — 

& Qui a bien soin de quelque chose. 
De là 3. Culte constant de Dieu, dévotion, 
i. Dignité, rang. 5. Vie, existence. G. 
Selle, évacuation du ventre. 7. Diarrhée. 

^Li 1. Qui existe par lui-même. 2. Im- 
muable. 

fi f 

1. Résurrection, jour du jugement 
< dernier. — IpLûJ! piuMSl Lorsque lo jour 
de la résurrection arrivera. De là, par ana - 
( loyie, 2. Tout bouleversement, révolution, 


tumulte, tapage. — 3ULa)t Ln tu- 

multe s’éleva. 

fi~', 

1 * Qni existe par lui-même, immua- 
ble. — L’Immuable, Dieu. 2. Trame 
(du tissu). 

f f * 

1 . n. d’acl. de la IV. Séjour (dans 
un lieu). — iLo ^_cJb II ploya le 

tapis du séjour, c.-à-d. il partit, il repar- 
tit. — UxpUI ïjU Tout le temps que 
nous sommes restés chez lui; 2. Action de 
mettre debout, de dresser; de fixer, d’éta- 
blir; de s’acquitter de quelque chose; de 
ressusciter (un mort). — ’L>[3\ Ac- 
tion d’intenter un procès ; procédure. Voy. 
les signif. du verbe. 3. Le second et der- 
nier appel à la prière, c.-à-d. addition, dans 
l’appel à la prière (idhan ^151), des mots 
« Le temps de la prière est arrivé, » après 
les mots « Venez au salut. » — Au pi., 
«oL* ISZT Approvisionnements envoyés 
pour l’armée. 

fi, * 0 

L»lüXvo! 1. JY. d’acl. de la X. 2. Droiture, 
loyauté. 3. Etat bon et ferme d’une chose, 
d’une affaire qui marche bien. 

fi 

1 . N. d’act. de la II. De là Action 
de préciser et d’établir comme il faut. — 
d hJüt Disposition des pays (do la 
terre, d’après leurs latitude et longitude) : 
litre de la Géographie d’Aboulféda. 2. pi. 
pîjLaj Calendrier. 3. Évaluation, estima- 
tion (des biens). 

çUL* 1. n. d’act. de la I. Séjour (syn. de 
A»lil). 2. Lieu où l’on est, où l’on sé- 
journe, où l’on se tient debout. — et 
\ji \ La station d’Abraham : place, 
auprès du temple de la Caaba, où, dit-on, 

100 
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Abraham se tenait en travaillant à la con- 
struction du temple . 3. Temps que F on 
reste quelque part. 4. Moment où Fon se 
lève. 5. État. 6. Dignité, rang, position que 
Fon occupe. 7. Prince, souverain. 8. Ma- 
jesté, hautesse, altesse. 

^Liû> 1. iY. d y act . de la I. 2. Séjour. 3. 
Lieu où Fon se tient debout, où Fon sé- 
journe, où Fon se lève (syn. ^&>). 4. 
Successeur ou remplaçant. 

pî. 4. Lieu où Fon se 

tient, où Fon tient séance (assis ou debout). 
2. Séance, nom donné à certaines compo- 
sitions écrites en prose élégante appelées 
Séances ( p . ex . celles de Hariri). 3. Degré 
que Fon occupe dans les différentes phases 
do la vie contemplative. 4. Ton de musi- 
que (dont il y a douzej. 

ïslsi* Séjour. — Lieu du séjour. 

*\' t 9 

Adversaire, ennemi. 

V«,'/ 

n. a ad. de la III. Résistance. 

/ „ / O 9 

1 . Droit, en ligne droite (chemin). 
2. Très-droit (bois de lance, etc.). 3. Droit, 
loyal. 4. Ferme, inébranlable. 5. Bien 
constitué, en bon état. 

— V. 1. Vexer, tourmenter 

quelqu’un par des paroles, av. acc. de la 
p. 2. Combler quelqu’un d’éloges magnifi- 
ques, av. acc. de la p . 

Sorte d’arbre dont on fait des arcs. 

0 p . 

Melon d’eau. 

p* ? 

"3ÿ Morceau de fer ou de cuivre avec 
lequel on répare un vase. 

Koniah, V ancienne lconium, ville 
de V Asie-Mincnre . 


U /-.' 

— IL sy (n. d y act . Ajyü) 1. Crier. 
2. Traquer et pousser le gibier sur un point 
donné, p . ex. sur l’endroit oùles filets sont 
tendus, av. acc. (se dit des chasseurs). VI. 
(». d y act. Sjlftj) Crier les uns et les autres, 
et se donner des signaux par des cris (se 
dit des hommes ou de troupes d’hommes 
dispersés, p. ex. dans les montagnes). X. 

/ / & i 

Demander h quelqu’un d’aider è 
pousser les bêles fauves sur un point donné, 
dans les filets, av. acc. de la p. 

sli 1. Obéissance. 2. Puissance, pouvoir, 
rang élevé et influence (Voy. sUw). 3. 
Grand empressement avec lequel on mange 
h un repas d’invitation. 4. Commode, aisé 
(se dit de l’état, de la vie d’un homme riche). 

^a>l5 Voy. le prêc. 4. 
f. 

'ù>y Lait qui commence h se gâter, mais 
qui est encore un peu doux. 

tÿ et (du per s. Kou- 

liistan, pays de la Perse. 

jr 9 « 

Fabriqué dans le Kouhistan, ou à 
la façon du Kouhistan (étoffe, robe). 

Coi? L’emporter sur quelqu’un par la 
force, av. acc. de la p. — Jcÿ f. A. I. 
Être fort, robuste. 2. Devenir fort (en par- 
lant de ce qui a pris du développement et 
de la force). 3. av. de la ch. , Être de 
force a faire quelque chose (syn.j^3 av. 
^^), et av. de la p., Être de force h 
lutter contre quelqu’un. 4. Être vide, dé- 
sert, abandonné par les habitants (se dit 
d’un pays, d’une maison). On dit aussi : 

et ^ yi\ L’œuf s’est 
vidé, le petit est sorti de F œuf. 3. Être vide, 


avoir l’estomac vide, avoir faim. 6. Être 
retenu et empêché do couler (se dit de la 
pluio, qui est, pour ainsi dire , retenue et 
rcfusco à la terre). II. ( n . d’act. 3üy!>) 1. 
Raffermir, renforcer, rendre plus fort, av. 
acc. 2. Encourager quelqu’un h faire telle 
chose, donner un encouragement, av. acc. 
de lap. et de la ch. — Au passif, yy 
Être soupçonné ou accusé de quelque chose, 

> “ » ' I '. 9 y. 

av. v > de la ch. 111. (n. d f act. si^UL») 1. 

Lutter avec quelqu’un, av. acc. de la p. 2. 
Donner, faire un don à quelqu’un, av. acc. 
de la p. IV. 1. Êtro vide, inhabité (se dit 
d’un pays, d’une maison). 2. Habiter un 
pays désert. 3. Êtro dans la iniscre. 4. 
conir. Etre richo. 3. Avoir des botes de 
somme robustes, ou monter uno monture 
robuste. G. Tresser une corde do tortis de 
différentes grosseurs. De là 7. Composer 
un poëmo dont les rimes finissent par des 
voyelles différentes [p. ex. tantôt par un 
dhamma, tantôt par un kesra). av. acc . du 
poème. V. 1. Etre fort, robuste. 2. Deve- 
nir fort, robuste. 3. Êtro renforcé. VI. 1. 
au pl. Renchérir les uns sur les autres; 
offrir chacun un prix plus fort que son voi- 

' f C " 9 ' 

sin. On dit : î&yUt (syn. IjjJtjï). 

2. Passer la nuit dans la faim. VIII. 1 . Être 
fort, robuste. 2. Devenir fort, robuste. 3. 
Etro renforcé. 4. Renchérir sur le prix of- 
fert par son voisin (so dit de plusieurs). 5. 
Réclamer une chose exclusivement pour 
soi, av. acc. 6. Eclater en injures contre 
quelqu’un, av. de la p. 7. Voy. b-S. 

y pour [yÿ Composé de tortis de diffé- 
! ♦ / 

rentes grosseurs (corde, etc.). 


yÿ Faim. — 11 a passé la 


nuit dans la faim, ayant faim. 

jr * fi _ f ca 

fêm. àJy, pl. fljyi 1. Fort, ro- 
buste. 2. Puissant. 3. Compose de tortis 
de différentes grosseurs (cordo, etc.). 

9 

yÿ Poussin. 


M^f. fi 9 * <9 fi ~ 9 

/y, v ]^ 9 1?orco - - 


Ïy3! Force motrice. — ïyJÎ 
Mémoiro. — iuyd! iyH Imagination. — 
ÜjlbJt iy)l Le sens du goût. 2. Puis- 
sance, pouvoir. 3. Renfort, secours envoyé 
dans une pjacc assiégée.' 4. Tortis, tresse 
dont se compose une cordo. 
j ! 3 pour fêm. 1. Qui pron'd 

fi / . s , 

quelque chose. 2. Vide, inhabité (maison, 
pays). De là, 33^13 Année sans pluie. 
— L)jl3 OEuf. 


fi * / 

3oly 1. Force. 2. Pays désert, inhabité. 

!y, fty, jb 1- Désert, pays inha- 
bité. 2. Désert, abandonne, inhabité (édi- 
fice, maison, etc.). 3. Faim. — ob 
ty)l Un tel a passé la nuit dans la faim. 

y Terre qui n’a pas reçu do pluie pen- 
dant que les pays d’alentour en ont eu. 

O 

i\y\ 1. A'. d r act. de la IV. 2. Irrégula- 
rité de rimes d’un poëmc qui consiste en 
ce qu’elles no finissent pas toutes par la 
môme voyelle. Voy. la IV. 

fi Of 

h yJ 1. n. d!act. de la II. Renforcement, 
action de rendre plus fort, ou d’assister 
quelqu’un. 2. Encouragement. 3. pl. 
v j^liü Secours en grains pour les se- 
mailles distribués parmi les laboureurs 
pauvres. ~ 

fi \* 

y* pour yy° 1- Qui a, qui monte une 
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bctc de somme robuste. 2. Fort, robuste 
(homme, cheval). 3. Qui manque de vi- 
vres, de subsistances. 

pour 1. Qui donne de la force 
(médicament, etc.). 2. Qui renforce, qui 
rend plus fort, plus puissant (un corps de 
troupes). 

1. Rendu plus fort, renforcé. 2. 

Carton . 

^ 5 ^ Vide, sans habitants (maison, etc.). 
^ * 

1. Maître, seigneur. 2. contr. 

Serviteur. 

L ' io, 

$ f. L [n. d’act. lo) Vomir, avoir des 

vomissements. — vdP Étoffe 
très-saturée de teinture. II. et IV. Faire 
vomir quelqu’un, av . acc. V. 1. Vomir, 
avoir des vomissements. 2. Se jeter a la 
tête de quelqu’un (se dit surtout de la fem- 
me qui est la première à s’offrir à son mari 
et a rechercher la cohabitation), av. J de 
la p. X. Vomir, avoir des vomissements 
(Voy. £ y X.). 

1. Qui vomit beaucoup. 2. Qui fait 
vomir, qui provoque des vomissements 
(médicament). 

r 

*lo Vomissement. 

£ f ' 

yà Qui vomit beaucoup. 

w * f 

i Qui provoque des vomissements. 

^ jL$ — V. 1. Ramasser. 2. 

Empêcher. 

'Jà f. I. Voy. -Ls f. O. 

* c' e ? f. 

^o, pi. Fus (qui n’est pas mêlé do 
sang). 


^lo Voy. sous 3Ü f. O . — Au passif , 30 
Être lié, enchaîné, chargé d’entraves ou 

/-' ; y, 

de fers. II. 3o (w. d y act. *x~Ju) 1. Lier 
(avec des entraves), charger de fers, av. 
acc . de la p. De là 2. Empêcher, entra- 
ver. 3. Défendre. — 3 o 

La foi (musulmane) défend de mettre quel- 
qu’un traîtreusement h mort. 4. Relier un 
livre. 5. Insérer, inscrire quelque chose 
(dans un acte, dans un registre), enregis- 
trer; consigner par écrit, av. acc . 6 . Met- 
tre partout des voyelles, pourvoir de voyel- 
les (un manuscrit), av. acc. 7. Indiquer 
(dans uno note), noter ; prendre note de 
quelque chose, av. acc. de la ch. V. Etre 
attaché, s’attacher à quelque chose, av .so. 

0 if., J* ff, f I , 

30 , pl. ïjip, Jloi 1. Lien, entrave aux 
pieds. — Entrave du cheval : 

marque que Von imprime au cou d f un cha- 
meau , et qui a la forme des entraves. — 
30 Gencives. 2. Corde ou cour- 
roie avec laquelle on lie les bras du captif 
derrière le dos, ou les parties d’une selle 
de chameau. 3. Ce qui restreint le sens des 
autres mots dans la phrase ( p . ex. un mot 
ou plusieurs). 4. Distance, espace. — 

o» JO Ils sont à une distance égale h la 

longueur d’une lance. 

3o Qui sc laisse mener. Voy. 3Ü f. Ô. 

p . / .. 

3 lo Licou. 

/ 

1. N. d’act. de la IL 2. Enchan- 
tement, charme avec lcquol on fascine, ou 
noue l’aiguillette. 3. Reliure. 

XJu Assiduité, application, zèle. 

t Z? 9 *„ / s ' t . , 

fem. sjô/» 1. Lie aux pieds ave* 


Ni.', 


dos entraves (cheval, chameau) ; charge de 
liens, de fers (homme). 2. Inscrit, enregis- 
tre. 3. Qui a sur la dernière consonne de la 
riine un djezm (^)^) au lieu d’une voyelle 
(vers). 4. Endroit du pied où portent les 
entraves, les chaînes. 5. Partie do la tête 
d’une bête de somme où passe le licou . — 
jCiL » yj et ïjudù» Les scorpions. — 
,L*J| ïjJL» Pays rocailleux. 

J f j " 9^ * 

pl. (de Lies, chargés d’en- 
traves, de fers; captifs. 

— II. Enduire de goudron. VIII. 
K 

Scruter; fouiller quelque chose, av . acc. 

t .. * .. 

jl3, Goudron. 

/t' » 

Cavalier habile ù tirer de l’arc étant 
à cheval. 

jLi Marchand de goudron. 

Celui dont l’origine, la famille ne sont 
point connues, homme d’origine obscure. 
Plus amer. Voy.j li f . O. 

1 . Caravane, troupe de voyageurs. 

2. Grande armée. 3. Troupe de cavaliers. 
4. Kairovan, pays et ville d’ Afrique , V an- 
cienne Cyrénaïque. 

t U f* /. (». d’act. ^Lo) 1. 

surer, prendre la mesure de quelque 
chose. 2. Comparer l’un ù l’autre, et con- 
clure de l’un h l’autre par analogie, av. 
acc. de la p. ou de la ch., et y ou 
de Vautre. — Concluez-en, jugez par 
analogie. 3. Marcher avec fierté en se ba- 
lançant. — Au pass. fut. C’est con- 

orme h l’analogie ou à la règle. II. 

1 ly- Viser (au tir) . — wJ I 

lu vises, tu tires mieux que moi. 111. (n. 


d’act. <wîÜL») 1. Mesurer, pren- 

dre la mesure ; s’assurer de la mesure en 
examinant quelque chose, av. acc. de la 
ch. 2. Comparer deux choses, établir la 
comparaison entre elles, av. des ch. 

3. Rétribuer, payer, récompenser quel- 
qu’un, rendre la pareille, av. acc. de lap . 
V. Appartenir à la tribu de Kaïs. VII. Être 
comparé à un autre ou mesuré d’après un 
autre. VIII. 1. Comparer l’un à l’autre 
pour établir la mesure, av. acc. 2. Res- 
sembler à son père, av. acc. de lap. 

s . ' s ., 

, et Longueur, mesure (de la 

lance). 

st o.» 

1. Démarche orgueilleuse. 2. Di- 
sette, famine. 3. Verge, pénis. 4. Kaïs, 
nom d'une tribu arabe. 

1. N. d’act. de la I. 2. N. d’act. 
de la III. 3. Comparaison qu’on établit en- 
tre deux choses. 4. Analogie. 5. Raison- 
nement. 6. Règle. — Jx- Selon 

la règle, régulièrement. — 

Contre la règle, contre l’analogie, irrégu- 
lièrement. 7. pl. L*.ÿî Mesure. 

fém . ylwly Conforme h la règle 
ou h l’analogie, régulier. 

Llolà» 1. N. d’act. de la III. 2. Propor- 
tion. 3. Évaluation par analogie. 

1. Quantité. 2. Tout instrument 
à l’aide duquel on mesure quelque chose. 
De là 3. en Égypte , Nilomètre, édifice dans 
lequel se trouve la mesure qui indique la 
hauteur de l’eau du Nil pendant la crue. 

fis.' 9 

Formé selon la règle, régulier. 

/ \ f. « 

f L Tomber (se dit d’une dent). 
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V. i. Mugir, barrir (se dit d’un chameau). 
2. S’ébouler et tomber en ruine (so dit 
d’un puits). VII. 1. Tomber (se dit d'une 
dent). 2. S'ébouler (so dit de la terre, des 
sables, d'un puits). 3. Se trouver en abon- 
dance (se dit de l’eau dans un puits). 


y 

1. Borborvgmes, bruit dans le ven- 
tro causé par les vents. 2. pl. et 

Qui mugit (chameau). 

fém. Qui s’est éboulé (puits). 

/ / r 

1. Tombé (dent). 2. Eboulé 
(puits, terre, sables). 

O ' // / 

pi. César, empereur ro- 

main, surtout du Bas-Empiro (Voy. sous 


' I ' ✓ 

/*• I. (n. d’act. 1. Casser, p. 


ex. son œuf, av. ace. (so dit du poussin 
qui en a déjà attaqué la coquo étant sur le 
point d’éclore); casser, feler, étoilcr une 
bouteille, etc., c.-à-d. la casser sans qu’il 
s'en détache aucun morceau. 2. Etre cassé 
(se dit de l'œuf). 3. Echanger, donner une 
chose en échange d’uno autre, av. ace. et 

v >. 1. Assimiler l’un a l'autre, av . ace. 

et w*. 5. Trouver un puits creusé dans un 
sol rocailleux. 6. Avoir beaucoup d’eau (se 
dit d’un puits). II. 1. Destiner quelqu’un 
ou quelque chose h un autre, et le mettre 
en son pouvoir, av. acc . de lap . ou de la 
ch. et J de Vautre . 2. Marquer (son cha- 
meau) avec uno pierre rougie au feu. III. 
1. Offrir à quelqu’un sa marchandise, av. 
acc. de la p. 2. llemplacer à quelqu'un 
une chose, lui faire accepter ['échange, 
ml. acc. de la p. 3. Faire un échange, un 


troc avec quelqu’un. Y. 1. Tomber, crou- 
ler (so dit d’un mur). 2. Être tout h fait 
cassé, écrasé (se dit d’un œuf). 3. Être dé- 
crété et destiné à quelqu’un (se dit, p. ex. f 
du sort que Dieu destine h quelqu’un). 4. 
Ressembler a quelqu'un, le rappeler par sa 
figure, ses airs, av. acc. de la p. VU. 
Tomber en ruine. VIII. Arracher avec la 
racine, extirper, av. acc. de la ch. 

fi o' 

ija ; o 1. Coque do l’œuf. 2. Coque d’un 
œuf cassé. 3. Qui ressemble h quelqu’un, 
av. J de la p. ou de la ch. On dit : Us 
Ils so ressemblent connue deux 

œufs. 

fi „ 

{. Qui propose un échange (d’une 
marchandise contro une autre). 2. Pierre 
quo l’on rougit au feu pour en marquer les 

moutons. 

f. ' .. ' .. 

pl. iJclS Fragment, éclat d’os. 
Voy. ^*3 2. 

Entièrement semblable h un autre, 

av. J. 

Lo haut bout, le bout pointu de la 
coque d’un œuf. 

f, / „ / fi A . 

fém. — Puits abondant 

en eau. 


jjJaJ Baleine ( Ceins ), constellation. 

1 / fi ot 

bL3 f. I. ( n . d r act. .kü) 1. Êtro chaud, 


brûlant (se dit d'un jour d’été). 2. av. ^ 
du lieu , Passer la saison d’été dans un heu. 
II. {n. d’acl. LJ&) 1. Suffire h quelqu’un 
pour l'été, av. acc. de lap. (se dit des pâ- 


turages ou des approvisionnements). 2 
Passer la saison d’été dans un lieu. IIP (w* 


d’act. iilJo, ikitii/j Faire avec quelqu’un 
un contrat pour toute la saison d’été, av . 
acc . de la p. V. xVvoir des eampoments 
d’été, une résidence d’été ; passer l’été dans 
un lieu, av . w* du l. 
iâlS, pl. JiUi!, J bj3 Été (syn. s _^ ), 
surtout le cœur de l’été. 

- t c « 

D’été, de la saison d’été. 
iiX», JàJLs Campement d’été, résidence, 

• ^ C / 

séjour d’été [opp. à IjJup). 
iQl-» Vivres, approvisionnements qui ser- 
vent pour le milieu de l’été. 
llôJL Plante qui conserve sa verdeur 
jusqu’au milieu de l’été. 

^ U* f. J. Grogner (se dit des cochons). 

Ls ; — II* et ^ 1 • Sui- 

vre quelqu’un pas h pas, marcher sur ses 
pas, h scs trousses. De là 2. Examiner 
avec assiduité, en poursuivant la recherche 
pas h pas. On dit encore : H 

traversa, il parcourut tout lo pays. 

1. Qui suit quelqu’un pas h pas. 
De là 2. Mendiant qui poursuit et impor- 
tune tout le monde de ses demandes et de 
scs plaintes. 

'\i 

Jjl3 f- I- [n. d’act. Glousser (so 

dit des poules). 

1 . Léger et inconstant. 2. Kik, nom 
de la montagne censée entourer la terre . 

f' 

’üLi Pellicule très-mince sous la coque de 
l’œuf. 

t % „ 

JL? Blanc d’œuf. 


t 


/^ / / / / / f ^ 

Lswv? et &.cLa.a3, pl. 1^9 , 

ol inégal et raboteux. 


fi M .. 

wJli Bois dont on fait ordinairement 
des selles. 

fi ' c ' 

Coquillage avec lequel on lisse 1e 
papier ou calandre les étoffes peintes. Voy . 


Qui a le gosier large (homme). 

/ à | £ fi fi' * ‘fit ri** 

\L5 f. I. [n. d’act. îLli, 


JU», JJL>) 1. Faire la sieste, la méri- 
~ t "/ 

dienno, et 2. en gén. Faire quelque chose 
h l’heure de midi; p. ex . traire ses trou- 
peaux à midi; boire du* vin ou faire une 

fii* ' 


partie do plaisir a midi. 3. (n. d’act . J^i) 
Se dédire d’un marché, d’un contrat, 
d’une promesse faite h quelqu’un, c w . d. 
acc. II. (n. d’acl . J^iu) Faire boire quel- 
qu’un h midi, ar. acc. de lap. III. (n. d’act. 

fi* ' f 1 

Donner ou faire quelque chose en 
échange de telle ou telle chose, av. acc . de 
la ch . IV. 1. Abreuver (ses troupeaux) a 
midi, av. acc. 2. So dédire d’un marché 
conclu avec quelqu’un, d’un contrat ou 
d’une promesse faite h quelqu’un, av. d. 
acc . 3. Pardonner. On dit : J J U ! 
Que Dieu te pardonne ta faute ! V. 1 . Dor- 
mir h midi. 2. Boire du vin a midi. 3. Af- 
fluer et s’amasser sur un point (se dit de 
l’eau). 4. Ressembler à quelqu’un, p. ex. 
h son père par la figure, les airs, les mœurs, 
av . acc. de lap. VI. aupl. So dédire l’un 
et l’autre, résilier mutuellement le marché. 
VIII. Faire un échange, so faire donner 
une chose h la place de celle qu’on a. X. 
Demander a quelqu’un la résiliation d’un 
marché, d’un contrat, lui demander de se 
dédire; demander h être délivré, libéré. 
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exempté, affranchi de quelque chose, av. 
d. acc. et ^ de la ch. 

SC' 

J-J 1 . A r . d'acl . de la I. *2. Toute boisson 

que Tou prend h l’heure de midi (comme 

* p * 

lait, vin, etc.); coup de midi. — s 

G'C * 

Jjü Qui a l’habitude de boire a midi, et 
metaph . hypocondriaque. 3. Qui fait la 
sieste, la méridienne. 4. Chamelle que 
l’on trait a midi. 5. Voy. sous Jli /. O . 

1. Chamelle que l’on trait h midi. 

2. Hernie. 

ÜJ Hernie. 

&L3 1. N. d'act . de la I. 2. Heure de 

•• s 

mi(fi. — ’îLlS A midi. 3. Sieste, méri- 
dienne. 

' »r. 

Toute boisson que l’on prend h midi 
(lait ou vin) (comp.^ AsS* , ) . 

fi' 9 C' ^ 

JJ J 1. N. d’act. de la I. 2. Habitude 
de faire la sieste. 3. Sieste, méridienne. 

fi' ' 

iJlit n. d'act. de la IV. 1. Résiliation 
& 

d’un marché. 2. Pardon d’une faute. 3. 
Abreuvement du troupeau à midi. 

fi * 

JliL» JV. d'act. de la I. Voy. aussi JL* 

f.O. 

fi 

JjU 1. N. d'act. de la I. 2. Endroit où 
l’on fait habituellement la sieste ou une 
partie de plaisir de midi. Voy. aussi Jli 
f.O. 

' 1 fi o.: 

f. I. (n. d'act . 1. Forger, bat- 

tre (le fer, etc.), av. acc. 2. Créer quel- 
qu’un avec telle ou telle forme ou avec 
telle ou telle habitude, le pétrir de telle ou 
telle façon, av. acc. de la p. et de la 
ch. 3. Rassembler, réunir les parties dis- 


e * 9 


persées d’une chose, et les coordonner < t 
arranger. 4. Réparer un vase ou un meu- 
ble détraqué, en désarroi. 3. Arranger, 
accommoder, approprier (une maison, un 
logement). 6. Donner quelque chose h ar- 
ranger, av. acc. de la ch. et de la p. 

fi c ' t 

II. (n. d'act. 1. Arranger, faire 

confectionner (p. ex. une selle de chameau 
composée de plusieurs morceaux de bois), 
av. acc. de la ch. 2. Arranger, ajuster, 
habiller et coiffer (se dit, p. ex., de la 
coiffeuse qui fait la toilette de la mariée). 

3. Arranger, approprier (p. ex. la maison 
en rangeant et en nettoyant les meubles) ; 
faire le ménage d’uti logis, av. acc. (se dit 
d’une femme de ménage, etc.). Y. Etre 
orné, paré, approprié. VIII. Être d’un bel 
aspect, être florissant (se dit des plantes 
qui prospèrent); être gai, riant (se dit d’un 
jardin). XI. Même signif. que 2a VIII. 

jjli Sorte d' arbre dont on fait des arcs. 

J Caïn, fils d'Adam (Voy. J^ LJ). 

' c' / .!, ✓ , cz 

pl. jLil 1. Forgeron. 2. 

en gén . tout Artisan. 3. pl. Esclave. 

4. Endroit du pied chez le chameau où 
passent les entraves. 

Sorte de jasmin ( jasminu m officinale ). 

•/„ fi 

pl. 1. Servante, surtout em- 

ployée comme femme de chambre et coif- 
feuse de sa maîtresse. 2.. Fille esclave qui 
connaît le chant et la musique. 3. Derriè- 
re, le bas du dos, les dernières vertèbres. 
4. Creux dans le derrière du cheval, entre 
la partie la plus saillante de la hanche et le 
derrière. 
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Endroit des pieds d’une bête où 
passent les entraves. 


U 


X 


LJL» Coiffeuse, ser\ T ante qui fait la toi- 
lette de la mariée. 


^3 


l3 1 . Caf, vingt-deuxième lettre de V alpha- 
bet arabe . 2. Comme valeur numérique , 
Vingt. 

suffixe pronominal inséparable , Toi, 
à toi, te, tien, tienne. — Pour le masc . 
pour le fém. nJÜ. 

ï conj . Comme, ainsi que. — ^UK ow 

UK Comme moi. — 3 ! U K Comme toi [on 
* / '* * / ' 
dit aussi 3 ) K). — viJJio Ainsi, c’est 

1 O / je ^ 

ainsi que... — Comme lui, — XbîiK 
Selon ton habitude. 

Ÿ y / r/ y i/ // i/ // / * , z 

^ jD — ' .w (rc. d’act. ^ 0 , 1) 0 , h K) 

Etre profondément affligé, être fort triste ; 
se désoler. IV. 1 . Affliger, attrister, ren- 
dre triste, av. ace. de la p. 2. Être triste, 
affligé. 3. Tomber dans un grand malheur; 
être perdu, ruiné. VIII. Être affligé, se dé- 
soler h. cause d’une chose ou d’une per- 
sonne, av. Je de la ch. ou dé lap. 

^K, Tristesse, chagrin, affliction. 

y y 

Triste, affligé, désolé. 

My Sujet de tristesse, de chagrin ou 
d’affront. 

fém. Voy. 

7 M V • / 

y 

1. Triste, affligé. 2. Foncé, ti- 
ant sur le noir et d’un aspect triste (s’em- 
ploie comme épithète de la cendre). 


i, 


Devenir plus stupide qu’on n’était ; 
s’abêtir, s’abrutir. 

y .2 >- 

g. LS Stupidité. 

. Être triste, affligé à cause d’une 
chose à laquelle on tient beaucoup. V. 
.Affecter quelqu’un, être très-sensible à 
quelqu’un (se dit d’un malheur), av. acc. 
de la p. VI. i. Être très-sensible à quel- 
qu’un, l’affecter péniblement, av. acc. de 
la p. 2. Retenir quelqu’un et l’empêcher 
de se livrer à quelque chose, av . acc . de la 

= H O 

p. et ^ de la ch. VI. S \^\ Trembler, 
être tremblant (se dit d’un vieillard dé- 
crépit ). 

/ 2 / 

1. Malheur, adversité. 2. Injustice, 
tort fait a quelqu’un. 3. Tristesse, chagrin. 
4. Circonspection. 5. Nuit très-obscure. 

Roide, difficile à monter (colline). 

ilSj" Grand effort de respiration; soupir. 

Tout tremblant (vieillard décrépit 
et infirme). 

#KjK (motpers.) 1. Fabrique, manufac- 
ture. 2. Atelier, surtout de tisserand. 
jK ( mot per s.) Ciseaux pour couper, ro- 
gner les plaques d’or, d’argent, etc. 

-A — fem.y pl, 1 ** j Lq K r , * 


11 . 
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1 . Coupe h boire, surtout 
remplie de vin. 2. Vin. 

/ *£/ 

/*. 4. Manger, av . acc. 

A. i. Soumettre quelqu’un, se 
rendre maître de quelqu’un, av . acc . delà 
p. 2. Manger, av. acc. 3. Manger ou boire 
beaucoup. 

/ ï, S / 

^ja o et Qui mange et boit beau- 

coup, adonné aux excès de bouche. 


. O 
p/j? a 


1. Reculer de peur. 2. Être timide, 
peureux. 3. Se rassembler, se réunir. Iî. 

Ï/Ü/ / 

1. Voy. la 1. 2. Bégayer, balbutier 

en parlant, av. du parler . 

/ 1/ 

1. Peur, frayeur. 2. Fuite du voleur 
quand il se sauve devant ceux qui le pour- 


suivent. 

// 


£/ * T 

Petit, court. 

Kekendj, alkekendji, plante dont 
les baies sont rouges et acidulées . 

* ? i/ a g 0/it 

JO (n. d’act. J K, *3^, ïiS) Se charger 
de payer une dette h un tiers pour acquit- 
ter ce que l’on doit h son créancier. XI. 
Jl/l pour Jly I 1. Être petit, rabougri. 
2. Avoir les talons écartés et les devants 
des pieds rapprochés. 

0 /JS/ / 

Petit, rabougri. 

Petit et rabougri, avec les talons 
écartés et les devants des pieds rapprochés. 

$ (n. d’act. l'ire fort; devenir 




fort el glus, difficile h supporter [syn 
li. VIII.). 

et ( composé de £ et de ou Jd 

Voij. sous ^!) Comme si... 

'P 

^CO Causer à quelqu’un de la peine par 
des paroles dures. IV. Avoir de l’horreur 

pour quelque chose, av. yZ de la ch. 

0 m £ c ' 

et Combien? Voy. 

f. O. 1 . Culbuter, renverser quel- 
qu’un de manièro à le faire tomber la face 
contre terre, av. acc. de lap. et J du vi- 
sage. De là 2. Pencher, incliner un vase 
de manière qu’on puisse en verser le con- 
tenu; verser (un liquide). 3. Pelotonner, 
rouler sur un peloton (le fil, le cordonnci, 
etc.); faire des boulettes, des boules; fa- 
çonner quelque chose en petites boules. 4. 
Mettre le feu aux plantes 5. Être pe- 
sant, peser beaucoup (se dit des choses). 
II. Préparer un rôti v >L£. IV. i. Culbu- 

ter, renverser quelqu’un de manière h le 
faire tomber la face contre terre, av. acc. 
de la p . 2. Être culbuté, tomber la face 
contre terre. 3. Se pencher sur quelque 
chose, appuyer le corps sur quelque chose, 
av. J de la ch. 4. Pencher la tète, baisser 
les yeux. De là 5. S’appliquer avec assi- 
duité h quelque chose, av. de la ch. 
6. S’attacher h quelqu’un et en être insé- 
parable, av. ^z de lap. V. 1. Se pelo- 
tonner, s’accroupir et se blottir. 2. Te. n ber 
par terre par suite de quelque maladie (se 
dit d’un chameau). VII. 1. Tomber sur le 
visage, comme celui qui est culbuté, qui 
reçoit un coup par derrière. 2. S'attacher 





i quoiqu'un et on être inséparable, av. 

de lap. 3. S’appliquer avec assiduité 
h quelquo chose, av. de la ch. 

Plantes amères et salsugineuses do 
la famille de 

'LS i . Attaque, charge, surtout de cava- 
lerie. 2. Culbute, chûte par laquelle on est 
jeté dans un précipice la tête la première.- 
3. Violence (du froid de l’hiver). 

ïLS 1. Voy. le préc.; 2. pl. Déta- 

chement de cavalerie. 3. Troupe nom- 
breuse d’hommes. 4. Nombreux troupeau 
de chameaux. 5. Peloton (do fil, etc.). 6. 
Colline. 7. Tout objet qui pèse beaucoup, 
qui est lourd; grosso boule. 8. Petit mor- 
ceau de viande que l’on met sur le gril 
ou à la broche; bouletto. 9. (Eg.) Bubon 
de peste, et par extern. 10. Peste. 

Kebab, rôti (en usage en Orient) 
que l’on fait en coupant la viande en petits 
morceaux que l’on grille ou rôtit a la bro- 
che ( coinp . jj, qui se dit d*un animal 

rôti tout entier, et rôti en gcn.). 

w>LS 1 . Sables qui forment çà et là des 
monticules. 2. Troupeau (de chameaux, de 
moutons). 3. Terre, surtout humide, boue 
qui s’attache aux pieds. 
h\l£ \. Piment; poivre cubèbe. — 

Cubèbe de Chine. 2. Boule, bou- 
lette. De là 3. comme terme de caresse , 
Petite boule. 

f f * 

Boulette (de viande). 

1 . Qui a la tête penchée en avant 
et les yeux tîxés sur le sol. De là 2. Qui 
travaille avec assiduité à quelque chose. 


851 

C 

Qui a toujours la tête penchée et 
les yeux fixés sur le sol. 

LSSZ Sorte de froment d’une nuance 
terno, poudreuse, et dont les épis sont 
très-gros. 

SX f. 1. 1. Renverser quelqu’un, cul- 
buter. On dit : II le fit tomber 

sur le visage. 2. Briser, casser. 3. Empê- 
cher quelqu’un d’approcher- de quelque 
chose, av. acc. de la p. 4. Faire peur à 
quelqu’un et le forcer h se sauver, av. acc . 

de la p. 

' 'r y 

Triste, affligé. 

✓ /o 

Attrister, affliger quelqu’un, av. 
acc. de la p. — (n. d f act. ±X) 

Êtro gâté et sentir mauvais (se dit des 
viandes). II. (n. d’ dct. Etre pen- 

ché, être couché sur le côté (se dit d’un 
navire dont on veut transborder la cargai- 
son dans un autre navire). 

Fruit mûr de l’arbre arak (vjJl^l). 

et Gâté et puant (se dit 

des viandes). 

/ /f 

f> A. 1. Contenir un cheval, l’arrê- 
ter en tirant è soi avec force la bride. De 
là 2. Empêcher quelqu’un d’aborder à 
quelque chose ou de se livrer h quelque 
chose, av. acc . de la p. et de la ch. 3. 
Porter à quelqu’un un coup avec un sabre, 

av. acc. et v >. III. Calomnier quelqu’un, 

av. acc. de la p. IV. Tirer h soi et conte- 
nir avec la bride (son cheval, sa monture), 
av. acc. — Au passif, Être très-haut, 
très-élevé. 
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tes 

Petit-lait. 

pl. Tout ce q u i se prescrite 

à quelqu’un, qui vient droit à quelqu’un, 
et qui est d’un mauvais augure. 

f c H 

Fort, robuste (chameau). 

Haut, très-élevé. 

f. 1 . 0. 1 . Toucher, atteindre quel- 
qu’un au foie, et lui occasionner une lésion 
au foie, av. acc. delà p. 2. Se faire sentir 
à quelqu’un au point de faire souffrir (se 
dit d’un froid intense), av . acc. delà p. 3. 
Se proposer quelque chose, av. acc. de la 
ch. — ïS i. Souffrir du foie, avoir mal 
au foie. 2. Être grand, très-développé (se 
dit du ventre). — SS Avoir mal au foie. 


IL (n. d f acl. Être au point culmi- 

nant (se dit d’une étoile). III. (n. d'ad. 
ïS, üSJ ÜL) S’endurcir, être endurci à la 
souffrance (syn. jJU. Y. et jJLo Y.) ; se 
faire aux inconvénients de quelque chose, 
av. acc. de la ch. IY. Elever au plus haut 
point du ciel, au zénith, h l’apogée. V. i . 
S’élever, etre au zénith ou au plus haut 
point du ciel (se dit du soleil, etc.). 2. Se 
proposer, avoir en vue une chose, av. acc. 
3. S’épaissir, devenir épais (se dit du lait). 


✓ G^ 

J-O 1. N. d f act. de la I. 2. Le milieu, 

le point le plus élevé du ciel. 

sXi*, ôS y jS fém. ou masc ., pl. SLÎ^t, 
* » * ' ✓ 

1. Foie. 2. par extens. Cœur, en- 
trailles. — Hommes au foie 

. ^ , . f / G ' 

noir, c.-a-a. nos ennemis. On dit : v 

Jj'T jUI J| Les cœurs des chameaux 
sont hattus (ballottés) pour se rendre vers 



lui, c.-à-d. des caravanes se rendent vers 
lui (en parlant d’un homme savant ou 
généreux qui est le but des voyages). 

^3 1. Milieu, cœur, point central (du 
ciel, des sables, etc.). 2. Air, atmosphère. 
3. Peine, affliction. 4. N. d*act. de SS. 

±S 1. Cavité du ventre, y compris tous 
les viscères. 2. Milieu, cœur, centre. 3. 
Le milieu, le cœur, la meilleure partie 
d’une chose. 4. Partie de l’arc où on le 
tient avec la main en tirant. 5. Côté, 
flanc. — ùS Nom d f un poète. 

S SS Coquillage de Yénus. 

ï^S 1. Rigueur d’un hiver froid. 2. 
Adversité. 

0 * 

2 SS Foie. 

0 S, 

Peines, souffrances. 

* / 

SS Citron. 

ï\S Affection du foie. 

SS\ i , Gros, ventru. 2. Gros et qui mar- 
che très-lentement. 

i\SS 1. Fém. duprcc . 2. Milieu du ciel, 
point le plus élevé de la voûte du ciel. 3. 
Gros, particulier cm. de manière à remplir 
toute la poignée (manche, manivelle, poi- 
gnée ou partie de l’arc où on le tient avec 
la main en tirant). 4. Moulin à bras. 

ï\SS et La partie la plus élevée 

de la voûte du ciel. On dit aussi : ySSf 

l » 

ïSSSj pL Lieu où l’on est exposé 

à de grands dangers, où l’on endure des 
peines. 
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1. Atteint, teuché, blessé au foie. 
2. Malade du foie. 

f. O. Dépasser quelqu'un en âge, être 
plus âgé, av. acc . de la p. et de l’âge . 

— yS f. A . (n. d’act. yf y *£*) Être âgé, 

■^ / /f*^ % * * <s 

d'un âge avancé. — Sf f. O. (n. d’act, IS , 

fs*// ^ * 

SjbS) 1. Être grand et corpulent; 
être fort. 2. Augmenter, croître, s'accroî- 
tre en quelque chose, av. acc . de la ch. 3. 
Être d'un âge avancé. 4. Être terrible, 
monstrueux. II. (n. d’acl. JCf, j*SJ) 1. 
Augmenter, accroître, rendre plus grand. 
2. Proclamer quelqu’un grand, immense, 
et de là, révérer [p. ex. Dieu), av. acc. 4. 
(n. d’act. jsSl >*) S’écrier: ^f\ ôÜ! (Dieu 
est grand!); prononcer les mots aiM 
(pour exprimer son étonnement à la vue 
d’un miracle, ou sa résignation aux arrêts 
irrésistibles de Dieu , ou comme complé- 
ment nécessaire de la prière). III. ( n . d’act . 
iy &>) 1 . Traiter quelqu'un avec orgueil, 
av. acc . de la p. 2. Disputer avec quel- 
qu'un (sur une question de science, etc.), 
et chercher h le réfuter, av. acc . de la p. 
IV. 1. Regarder une chose comme grande 
ou grave ; trouver grand, grave, av. acc . 
de la ch. 2. Admirer. 3. Exalter, révérer, 
adorer (Dieu). 4. Avoir lieu (se dit d’une 
chose grave). 5. Devenir grave, important, 
sérieux. 6. Aller à la selle, rendre les ex- 
créments. 7. Avoir ses règles (se dit d'une 
femme). 8. Avoir une éjaculation de sper- 
me (se dit d'un homme). V. 1. S'énor- 
giicillir, devenir fier et dédaigneux. 2. Dé- 
daigner de..., av. ^ de la ch. — jJ Cj 


& 11 a dédaigné de l'apprendre. 
X. 1. Trouver grand, grave, sérieux (une 
chose ou un événement). 2. Être fier, 
s’enfler d'orgueil. 

1 . Grandeur. — jS Age avancé. 

2. Illustration, noblesse de race. 3. Ma- 
gnificence, pompe. 4. La majeure partie 
d'une chose. 5. Grand crime, énormité. 

1. Voy. lepréc. 2. 3. 4.; 2. L'aîné, 
le plus âgé. 3. Qui par ses aïeux directs 
tient le plus près du père commun de la 
souche. 

fi* f * t t*** 

yf (mot per s.), pl. j[.£, jV£\ î. Tam- 
bour, caisse tendue do peau d’un côté seu- 
lement. 2. Câpre. 
j/f Grandeur. 

tyS 1 . Grand âge, âge avance. 2. 7nasc. 
et fém.y sing. et pl. Enfants nés les der- 
niers. 

fi f / 

ï'yf Grand âge, âge avancé. 
f.tls 

2 SyS 1. Grand âge, âge avancé. 2. Gran- 
deur, illustration, noblesse de race. 3. 
Magnificence, pompe. 4. Grand crime, 
énormité. 5. L'aîné, le plus âgé. 6. Qui 
par ses aïeux directs s’approche le plus du 
père commun de la souche. 

'jS, et SjlS" Voy. le préc. 5. et 6. 

/ 

'£ yf i. Câpres confites. 2. Mets assai- 
sonné de câpres. 

1. Grandeur (de Dieu). 2. Magni- 
ficence, splendeur. 3. Grande stature. 

/ 

1. Grand. 2. Aïeul, surtout illustre 
(dans une généalogie). On dit : 

\y^é JusrM Ils sont en possession 
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héréditaire de la gloire transmise d’un aïeul 
illustre h un autre ( Voy . 

Butte, monticule. 
j&N. d’act. de la II. 

g T 

XS Grand et corpulent, énormo. 

^ _t / 9 _>► 

jlS" 1. Câpre. Voy. JS. 2. pL règ.^J^f 

Grand, corpulent, énorme. 

plïjif, et irrèg. 1. 

Grand (de corps) (opp. ày£~$). 2. Grand, 

considérable et respecté. — ^ 

Vieillard très-âgé et respecte à cause de son 

âgo. 3. Arrivé à l’âge d’homme, grandi. 

4. Agé, plus âgé, aîné. 5. Gravo, impor- 

/ 

tant (événement, affaire) ( opp . CL ) , ■ 

Frère aîné. G. Espèce de 

monnaie. 

iyS 1. Fém. de yS. 2. pl. jAS Grand 
crime, énormité ; péché mortel, capital. 
’JS\> pl . f yfe\ 1. Plus grand (de 

corps, d’importance). 2. Plus âgé; l’aîné; 
le plus âgé. — Au duel, yf^ Les deux 
aînés. ( On comprend sous ce nom les deux 
premiers khalifes , Aboubckr et Omar.) 3. 
Dans le syllogisme , La majeure. — Aupl, 
j& \ L os grands. 

I ^ f | / / 

pl. yS et yS 1 . Fém . de 
JlSl. 2. Dans le syllogisme , La majeure, 
et ÿ Loi/, * 

^ " r. 

1. A\ eTacL t/e la II. 2. Les pa- 
roles &ÜI (Dieu est grand). 3. Forme 
augmentative d’un nom (opp. àyJ^J for- 
me diminutivc). 

7i. d’uuitc du préc. 1 n seul cri de 
yf\ ^ (Dieu est grand). — yf 


-J 

w » 

ii Les musulmans ont poussé 

un^==>! éÛÎ. 

isJ> ! y$L j Grandeur, magnificence de Dieu . 
n . d'aci. de la V. Orgueil, fierté, 
ef Grand âge , âge 

/ 9 
avance. 

iYjySfi pl. dej*sf==> Grands, énormes, 
corpulents. 

0 «. 1 ^/ 9 , 

1. Fier, orgueilleux. 2. Trop élevé 
pour qu’on puisse lui attribuer certaines 
choses (Dieu). 

(dérivé de yf ) Soufrer, en- 
duiro de soufre. 

^L^^yf 1. Soufre. 2. Or. — 
C^^ t yf Or pur. — îb=9 Argent 

pur. — j^vW ^.*£5! Or. 

f. 1. 1 . Remplir do terre de ma- 
nière h combler (un puits, un cours d’eau), 
av. acc. 2. Assiéger, cerner. 3. Occuper 
(une ville priso d’assaut). I. Fourrer et 
cacher sa loto dans quelque chose (se dit 
d’un homme qui la cache dans scs vête- 
ments, ou d’une beto féroce qui l’a fourrée 
dans lo cadavre qu’elle dévore). 5. Farcir, 
remplir, bourrer. G. Cohabiter avec une 
femme, av. acc . de la p. 7. Intercaler un 
ou plusieurs jours dans l’année, et 8. Oter 
un jour do l’année. IL 1. Manipuler le 
corps du baigneur au bain (en le pressant, 
massant, etc.), av. acc . de la p. (camp. 
{ j^). 2. Gratter h quelqu’un la plante 
des pieds pour le disposer au sommeil, av. 
acc . de la p. V. Être comblé (se dit d’un 
puits). VIL Se soumettre h. av . J. 




1 . Terre avec laquelle on comble 
un puits on arrête un cours d'eau. 2. Tête 
très-grande. 3. Maison bûtie de boue. 4. 
Caverne au pied d'une montagne. 5. Raci- 
ne, origine (d’une famille). — 

Homme d’un noble lignage. — 
là II est riche de chez lui, d’une fortune 
héréditaire. 

pl- (^ e 

Montagnes escarpées et dures. 

’CS Attaque, charge ; impétuosité avec 
laquelle on sc jette sur quelqu’un. 

fém . ‘LSS 1. Saillant (p. ex. bout 
du nez qui descend sur la lèvre). 2. Qui 
eourt. — Ljfc' J AïS. Il est venu en cou- 
rant (. syn . ^ j b). 

pi. Cauchemar. 

s p r * 

1 . Qui enveloppe et cache sa tête 
dans ses vêtements, et dort ainsi. 2. Pénis 
dont le gland est très-développé. 
ki z, pi ^IS Grappe de dattes. 

1. Farci, bourré, rempli de quel- 
que chose. — ^ j^S Année bissextile. 
2. Boule remplie de parfum portée en 
guise d’ornement. 3. Sorte de dattes. 

P * y * •** / // 

, p/» , et Annee 

/ / / 
à laquelle on retranche un jour. 

^j*S\ 1. Saillant, protubérant (se dit 

aussi des parties honteuses très-dévelop- 

pées et saillantes). 2. Qui a le sommet de 

la tête très-saillant. 

p c " 

1. N. d’act. de la II. 2. Com- 
merce charnel contre nature. 

Rempli, bourré. — 


j.! b ohLaoj Matelas remplide plumes. 
jmA» 1 . Qui baisse les yeux et les tient 
toujours Gxés sur le sol. 2. Qui se jette 
brusquement sur tout le monde et attaque 
avec impétuosité. 

- J$> P L 

1. Bélier. 2. Chef (de sa tribu, des siens). 

àiuA 5 Tertre. 

/ ''S 

«-O f. A . (». d f act. *ÛS) 1. Couper en 
deux, pourfendre, av . ace. 2. Empêcher 
quelque chose, couper court h... 3. Trier 
en comptant (les pièces de monnaie), av. 
acc. 4. (n. d*act . ^ jS) Se soumettre à 
quelqu'un, av. acc . de la p. II. ( ’n . d f act . 
p^SS) Couper, pourfendre, av. acc. 

fi'/ 

^ Sorte animal marin auquel on com- 
pare par mépris une femme très-laide. 

/ /O/ 

Renverser, culbuter, jeter de haut 
en bas ( Voy . N S). II. 1. S'en- 

velopper le visage dans ses vêtements 
(syn. av. ^j,. 2. Tomber, se jeter 

par terre (se dit d'un chameau malade). 

fi ° * , ° 

^SS et ISS Action de culbuter et de 
• / * / * / ■ / 

précipiter de haut en bas, dans un préci- 
pice. 

^SS et Petit de taille et gros 

comme une boule [Voy. CS)- 

fi f O' fi c 

'CSS 1. Foule, cohue. 2. Voy . yXT. 

fit* <*f 

'iSLS 1. Cohue, foule d'hommes bien 
serrés. 2. Troupeau de chevaux. 

v ,&S Espèce de dattes très-grosses et 

d’une excellente qualité. 

fi s * t** 

V Femme petite et grosse comme une 
* boule. 
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£ t ^9 fi / 9i*9 

et hSif Cohue, foule. 

f.I. 1 . Charger de ceps, d’entraves, 
de fers aux pieds (un captif), av . acc. de 
la p. 2. Emprisonner, tenir en chartre 
privée, av. acc. de la p. 3. Donner un 
délai à son débiteur. On dit : S 

IL [n. d’act. 1 . Charger 

de ceps un captif. 2. Donner un répit dans 
le payement d’une dette. On dit : 

[syn.j£.\ II.). III. (n. d f act. iÛK^) 

1 . Tarder à acquitter une dette. 2. Tarder 
à dessein de faire quelque chose. Y. Avoir 
les pieds chargés de ceps, de fers. 

S4* pi* Jbr 1 • ^ C P S énormes et lourds. 

2. Orifice d’un seau en cuir. 3. Très- velu, 
h long poil (se dit d’une fourrure). 

Petit, court. 

Jjjo Filets de chasseurs. 

Caboul, Caboulistan, pays de l’Asie 
centrale , et ville de Caboul. 

- C iV* 

Jjo Petit, court. 

Bouillie très-épaisse. 

P J p y Cfi 

Lié aux pieds, chargé de 
ceps, d’entraves (captif;. 

f. J. O. 1 . Ourler. 2. Coudre deux 
pièces après avoir fait un pli au bord de 
chacune, av. acc. 3. Détourner un don de 
sa destination, faire tenir à quelqu’un une 
chose destinée h un autre, av. acc . de la 
ch. et ^ d’une p. et de l’autre. 4. Cé- 
ler, cacher quelque chose, av. acc . 5. Em- 
pêcher quelqu’un de se livrer a quelque 
chose, l’en détourner, av. acc. de lap. et 
de la ch. 6. Avoir les dents de devant, 


tant dans la mâchoire supérieure que dans 
l’inférieure, plantées de manière h se re- 
tourner vers l’intérieur de la bouche. 7. 
Être gras, chargé dégraissé. 8. Se blottir 
contre la terre (se dit d’une gazelle). 9. f. 

1. [n. d’act. Courir d’un pas 

faible. 10. [n. d’act. Être tranquille, 
paisible. IV. Ménager, épargner quelqu’un 
dans ses paroles, av. acc. de la langue et 
^ de la p. XI. jjLl pour Se 

contracter ; être contracté ou plié. 

4 F S * 

e/r y i-r? Orifice du seau en cuir ayant 
les bords pliés et raffermis d’un surjet. 

Homme très-avare qui tient les yeux 
fixés sur le sol pour ne pas être obligé 
d’inviter ses visiteurs à prendre part h son 
repas. 

OS 1. Voy. le prèc. 2. Pain sec. 

1 . Certaine maladie des chameaux. 

2. Sorte de millet particulier au Yémen. 

Chapon.. 

Fort, solide. 

pl. 1. Malade du mal 

(chameau). 2. Gros, gras. — 

Qui a les doigts très-gros. 3. 
Qui a les jambes courtes, le ventre gros et 
les os minces (cheval). 

f/. 9°^, 

1. Fém. duprcc. 2. Femme qui se 
dépêche, qui a l’air empressé. 

I 'Jf.O. ( n. d’act. I* Tomber le 
visage contre terre, av. J du visage ( syn . 
jL). 2. Être entassé, former un tas, un 
monceau. 3. S’élever en l’air (se dit de la 
poussière). 4. Rater, manquer, ne pas don- 
ner de feu (se dit d’un briquet). 5. Retenir 




la respiration après avoir fait un effort pour 
la tirer du fond de la poitrine. 6. Ne pas 
transpirer malgré une course rapide et pro- 
longée (se dit d’un cheval). 7. Couver sous 
les cendres (se dit du feu qui étant couvert 
et enterré dans les cendres ne donne plus 
de flamme, sans cependant s’éteindre); 
polir, se ternir, perdre son éclat. De là on 
dit : LS La clarté de 1’aur.ore 

. f y o / | sy* 

perdit de son éclat. On dit : lo Son 

visage se rembrunit, pour dire, il prit un 
air sévère. 8. Balayer et ramasser les or- 
dures en un tas avec le balai, av . acc. 9. 
Vider (un flacon, etc.), av. acc. 10. Se flé- 
trir, se faner (se dit d’une plante). II. (n. 

f — o * 

d’act. LIxj) 1. Parfumer (ses vêtements) 
avec des odeurs, av. acc. 2. Couvrir, en- 
terrer le feu, av. acc. IV. 1. Manquer, 
rater, ne pas donner de feu (se dit du bri- 
quet jJj). 2. Faire rater, faire fumer le 
briquet, c.-à-d. en ne le frottant pas au 
point de lui faire prendre feu. 3. Changer, 
ternir l’éclat du teint, av. acc . du visage. 
V. 1. Renverser quelqu’un et le faire 
tomber la face contre terre, av. acc. de la 
p. 2. S’accroupir en étendant les pans de 
son vêtement pour le parfumer de l’encens 
que l’on brûle dessous, av . de la cas- 
solette, de V encens. 3. Etre parfumé; se 
faire une fumigation. VII. Se prosterner, 
se jeter à terre. VIII. Voy . la V. 2. et 3. 
pour ^jIS 1 . Qui forme un tas, un 

S Un te * a 

(devant sa tente, devant sa maison) un tas 
de cendres, pour dire , il est hospitalier, 
au point qu’il s’accumule beaucoup de cen- 


dres chez lui. 2. Qui tombe la face contre 
la terre. 3. Enflé, gonflé. 4. Grand, volu- 
mineux. 

LS" et ^S, duel pl. y sLsl 

Ordures ôtées de la maison et jetées en un 
tas; fumier ( Voy . aLS"). 

/ * y 

éLS, pl. Sorte de bois d’aloès qu’on 
brûle pour parfumer les vêtements, etc. 

sLS 1 . Qui sort do la terre, qui suinte et 
paraît à la surface (eau). 2. Rayons de la 
lune. 

f y 

sLS Saillant, formant un tas, une élé- 
vation. 

LS' et LS, pl. Tas d’ordures, de 
fumier. 

LS, pl. LS Voy. plus haut. 

ZyS 1 . Chute de celui qui tombe la face 
contre la terre. 2. Bronchement, faux-pas 
(en parlant d’un cheval qui bronche). 3. 
Défaut d’un briquet lorsque frotté il fu- 
me au lieu de donner du feu. 4. Amoncè- 
lement de cendres formant un grand tas. 
5. Poussière. 6. Couleur poudreuse, terne. 
7. Corvée, travail ingrat et désagréable. 
On dit : ï^yS à) vj^otS L>i àJLw Je lui ai 
demandé de m’aider, et il n’a pas regardé 
son assistance comme une corvée, c.-à-d. 
il m’a aidé de bonne grâce. 

i'yf Cassolette. 

f. O. (n. d'act. LLS, 1. 

Souffler quelque chose à quelqu’un dans 
l’oreille, av. acc. et Ji, de Voreillè. 2. Cau- 
ser de la peine , du chagrin h quelqu’un, 
ou mettre quelqu’un en colère, l’irriter en 
faisant quelque chose qui lui déplaît, av. 


monceau 





il. 
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acc. de la p. 3. Compter. On dit : té& V 
Tu ne saurais compter les étoiles. 
4. bouillonner (se dit de la marmite ou de 
ce qu’elle contient). 5. fig . Bouillonner, 
frémir de colère. 6. Frémir (so dit d’un 
vase en terre, lorsque en y versant pour la 
première fois do l’eau, il produit un bruit, 
un frémissement). 7. Frémir et faire enten- 
dre un léger grognement (se dit d’un jeune 
chameau qui n’a pas encore appris à mu- 
gir, mais lorsqu’il ne fait que grommeler). 
8. (n. d’act. ^>té) Marcher doucement 
et d’un pas menu . — Au passif, J~té Être 
compté. — 20 As O- JCj Y Une 

armée innombrable. IV. Souffler, glisser 
quelque chose à l’oreille, av . acc . et ,j,. 
VIII. 1. Souffler quelque chose h l’oreille, 
av. acc . et ,j,. 2. Ecouter, entendre quel- 
que chose, av. acc. de la ch. 

S pour lemasc. et le fém . 1. Maigre. 
2. Qui gagne ou qui peut gagner beaucoup 
et amasser de l’argent. 
dO \oxj. le préc . 2. 
té Végétation verdoyante, verdure. 


té Rebut du troupeau, ou troupeau ché- 
tif et de peu do valeur. 


d ^ té 1. N. d’act. de la I. 2. Bruit pro- 
duit par le bouillonnement de la marmite. 
3. Frémissement, premier grognement d’un 
jeune chameau qui ne sait pas encore mu- 
gir ( plus fort que le { jtté). 4. Frémisse- 
ment de colère. 5. Avare, ladre. 


xté Bouillie très-épaisse. 

/ 0 0 * 

f. 0. (n. d’act. K^té, tété y Sj té ) 

U Ecrire, ahsol. 2. Écrire quelque chose, 



av. acc. ; de là , av. ^ > de la ch. et ité de 

la p., écrire à quelqu’un au sujet de...; 
av. ^ de la p ., écrire d’après la dictée 
d’un autre ; av. J, destiner ou donner à 
quelqu’un telle ou telle chose, et de là, 
nommer quelqu’un h quelque fonction, h 
une charge. On dit : J w té II le 

nomma au gouvernement de ce pays ; av. 

delà p. y destiner h quelqu’un telle ou 
telle chose qui doit arriver (se dit en par- 
lant de Dieu qui écrit là-haut et destine à 
quelqu’un tel ou tel sort) ; av. acc . de la 
ch. et de la p ., ou ^ de la ch. et J 
de la p., prescrire quelque chose à quel- 
qu’un, la lui imposer comme un devoir. 3. 
(n. d’act. Être écrivain, faire des 

écritures. 4. Être savant, lettré. 3. f. 0.1. 

f O > 

[n. d’act. wd ) Nouer et serrer fortement 

avec une ficelle ou une courroie l’orifice de 

l’outre, av. acc. de l’outre. 6. Boucler une 

femelle, av. acc., c.-à-d. lui mettre une 

boucle sur le derrière pour l’empêcher de 

recevoir le mâle. 7. Coudre, recoudre (un 

sac, une outre), av.acc . — Aupassifytété 

1. Etre écrit, mis par écrit. 2. Etre enre- 

, 1 

gistre, porté au nombre de... — ^ ^ 
ibUJI I] a été porté au nombre des 
bienheureux, pour dire , lorsqu’on parle 
d’un musulman , il mourut. II. (n. d’act . * 
ywû') 1 . Écrire, av.acc. 2. Apprendre 
l’écriture à quelqu’un, av. acc. de lap. 3. 
Lier, nouer les pis d’une femelle, av. acc. 
de la fem. 4. Rassembler des cavaliers et 
former un escadron (Lté), av. acc. 111. 
(n. d’act. ’té'ks) 1. Écrire avec un autre, 
en même temps qu’iin autre. 2. Écrire à 


quelqu’un, entretenir avec lui une corres- 
pondance, av. acc. de la p. 3. Faire des 
économies pour se racheter (se dit d’un 
esclave). IV. 1. Apprendre à quelqu’un h 
écrire, av. acc . de la p. 2. Faire écrire, 

• o c z 

dicter quelque chose. — tb» 

Dictez-moi ce poème. 3. Serrer, 
fermer (le sac) en serrant les cordons, 
av. acc . V. Se rassembler et former des 
cohortes, des escadrons (se dit d’une ar- 
mée). VI. Être en correspondance les uns 
avec les autres, s’écrire (les uns aux au- 
tres). VIII. 1. Ecrire, mettre par écrit. 2. 
Écrire sous la dictée de quelqu’un, av. acc. 
3. Demander à quelqu’un de dicter, 4. 
Inscrire quelqu’un (dans un registre, etc.), 
av. acc. de la p. 5. Être inscrit. 6. Coudre 

! avec un fil double (une outre, etc.). 7. 
Nouer, serrer (un sac) avec le cordon, av. 
acc. 8. Être constipé (se dit du ventre). X. 
1 . Prier quelqu’un d’écrire, av. acc. de la 
p. 2. Dicter quelque chose h quelqu’un, 
av. d. acc. 3. Prier quelqu’un de dicter. 
4. Prendre quelqu’un pour secrétaire, et 
par extern . , en parlant d* un prince , nom- 
mer quoiqu’un son vizir, av. acc. de lap. 

pi. 1. Qui 

écrit, qui a écrit telle ou telle chose. 2. 
Ecrivain. 3. Secrétaire. On dit aussi dans 

B ce sens : J! > j'K. 4. Vizir. 5. Savant, 

lettré. 

1. N d’act. de la I. 2. Écriture, 
écrit, morceau écrit. 3. Lettre missive. 4. 
\ctc de mariage. 5. Ce qui est écrit en 
liant, destinée, arrêts de Dieu. 6. École 
primaire [Voy. ^ciS). 7. pl . 


Livre, volume (sijn. 
y Bibliothèque. — Av. l’art. 

. Tout livre sacré, révélé, donné 
par Dieu aux hommes ( comme le Penta- 
teuque des juifs, l’Évangile des chrétiens). 

— Gens, peuples qui ont un 

code sacré, particulièrem. les juifs et les 
chrétiens. 2. Le Coran, livre par excellen- 
ce. — w>b£5! ~ç\ Voy . SOUS ^î. 

v >13*, pl. wwjliT 1. Petite flèche sans 

fer ou au fer arrondi avec laquelle les en- 
fants jouent. 2. École primaire. 3 .pl. de 


* 1. N. d’act. de la I. 2. Écrit, écri- 

ture, acte. 3. Inscription (dans un registre, 
sur un monument). 4. Acte dressé régu- 
lièrement par lequel on affranchit un es- 
clave. 

Juif. Voy. v. 

Copie, action de copier (un manu- 
scrit). 


‘ip , pl. 


1. Couture. 2. Courroie 


avec laquelle on coud un sac, une outre, 
ou avec laquelle on serre un sac pour le 
fermer. 3. Boucle ou courroie quo l’on met 
sur le derrière d’une femelle pour l’empê- 
cher de recevoir un mâle. 


1. Relieur [syn. 2. Mar- 

chand de livres. 


^3* pour le masc. et le fém. 1. Cousu 
(outre, sac, etc.). 2. Serré et fermé avec 
une ficelle, etc. (sac, etc.). 

pl. v 1. Écrit,, écriture. 2. 

Diplôme, brevet. 3. Ordre, édit. 4. Dcta- 


chement de cavalerie de cent à mille cava- 
liers, escadron, régiment. 

O 

pl. 1. Temps d’écrire. 

2. Lieu où Ton écrit. 3. École où Ton ap- 
prend à écrire. 4. École primaire (conip. 

Noue, serre et ferme avec un cor- 
don ou une courroie (sac, outre, etc.). 

1. Correspondant. 2. Qui se ra- 
chète par le pécule qu’il a amassé (esclave). 

Lÿ & 1 . n. d'act. de la III. Correspon- 
dance, commerce de lettres. 2. Diplôme, 
brevet. 


/ ZZ 

1 . Couvert d’écriture ou de lignes, 
de traits; peint de henna, etc. (syn. 

2. Grappe de dattes ou de raisins 
dans laquelle une partie du fruit a été 
mangée. 

° % 

et Maître d’écriture. 


1. Écrit. — Lp 

Manuscrit dont il a été fait copie. 2. Écrit 
en haut, c.-à-d. destiné à quelqu’un, av . 
J on de la p. (sort, destinée). — 
^ b wwixl! prov. Il n’y a pas 
moyen d’échapper à ce qui est écrit là-haut. 

3. pi. v Lettre missive. — i 

Livre sacré, code sacré. 

Gonflé, enflé ou rempli de quel- 
que chose. 


f. A. (n. d'act. 1 . Manger jus- 
qu’à satiété; se repaître, être repu de 
quelque chose, av. acc. 2. Arracher à 
quelqu’un ses habits en soufflant avec vio- 
lenco (se dit du vent), ou couvrir quelqu’un 


do poussière ou de cailloux (se dit du vent 
qui lance un tourbillon de poussière, etc., 
sur quelqu’un), av. de la p. 3. Dé- 
pouiller le sol de sa végétation, av. acc. (se 
dit d’une nuée de sauterelles). 4. Laisser 
des traces sur la peau, y faire des marques, 
av. acc. de la peau. 


( motpers .) en Ég. Intendant. 

— IV. Avoir la partie du corps 
appelée saillante. 


^ g Si 

pi. 1. Partie du dos où les 

/ 

omoplates se rapprochent. 2. Omoplate 
( Voy . Ils se suivent les 

uns les autres. 


y / jj z 

►XS — IV. Avoir une grande bosse 
(se dit d’un chameau). 


1 . Bosse du chameau, surtout très- 
élevée. De là 2. Rang, dignité. — 
j&\ Élevé en rang. 3. Milieu, centre 
(d’une chose). 4. Sorte de petite litière dans 
laquelle on voyage à dos de chameau. 5. 
Démarche chancelante d’un homme ivre. 


jS 1. Bosse du chameau, surtout très- 
élevée. 2. Construction voûtée, eu coupole. 

3. Tombeau, sépulcre, voûte sépulcrale. 

. /y l*'y 

et tyS Bosse du chameau, surtout 
très-élevée. 


f. A. 1. S’en aller, s’enfuir, et av. ^ 
de la ch. y emporter, enlever quelque chose 

(syn. v *£>3 av. < >). 2. Courir. 3. Sc 

mettre à courir (en parlant d’un âne). 4. 
Être prompt à faire quelque chose, faire 
avec promptitude. 5. Jurer. 6. (n. d'act. 

* f 9 /' . r ■ 

c, jïS) S’enfoncer bien loin dans l’in teneur 
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tics terres, av. ^J,. De là on dit au fig.: 

JUT La ^jLsrM ^ Tu t’es plongé 

dans les turpitudes bien loin, tant que tu 

as voulu. — dJUS* L» ^Ls-M ^ 

Tu es allé dans tes glorieuses actions bien 

loin, tant que tu as voulu. 7. Être con- 

tracté; se contracter . — Mêmes signif . 

II. (n. d'act . s^xX-j) Couper, hacher en 

petits morceaux (la viande, etc.). III. Tuer, 

mettre à mort. On dit f en maudissant quel - 
**» / / 

qu'un : ttà I Que Dieu t’anéan- 

tisse! (syn. tÜl ^UjÜ). IV. Faire une 
chose après l’autre, successivement; con- 
tinuer, av. acc. 

pl. ^LixS* 1. Dégourdi, dispos et 
prompt à faire quelque chose. 2. Vil, mé- 
prisable. 3. Loup. 4. Petit renardeau ché- 
tif. 5. Voy. sous *&\. 

0 ✓ ^ 4 

M /O y / I / > t# /C> / /-/ 

a*x>, pl. ^LxS , et a*xS, p. a-xS Petit 
morceau ( comp . a*LS). 

.-f,*', ✓ A 

a*xS, p. 1. Bout du goulot d’un 
flacon, d’une bouteille. 2. Petit seau. 

çllX' On dit : ^IxS * aj U II n’y a là per- 
sonne. 

* / 

Ax(y Gland du pénis de l’âne. 

1. Vil, méprisable, de nulle valeur. 
On dit: £ r x£ aj U II n’y a là personne. 2. 
Tout entier (en parlant de l’année). 

&S),pl. sSS 1 . Qui a les doigts confor- 
més de manière qu’on voit les parties ap- 
pelées 2. Tout entier. On l'em- 
ploie av. son syn. et î or.: 

C^*x^ pïJI Je les ai vus 


tous. — 
tous tes frères. 


J’ai vu 


sLixf 1. Fém. de ^xST 2. *Ux£îl Ser- 
vante, t. de mépris. 3. Tout entière. On 
l'emploie comme syn. de ex.: 

£Ux^sLjt^.jloJ! Cla>C^o jZt\ J’ai acheté 
la maison tout entière. 

Accepte par tous sans exception. 
— axC» Avis partagé par tout le 

\ . 3f,J 

monde (syn. ). 

Prompt, qui se dépêche. — l*x& 
Promptement (syn. bjw). 

et adverbialem. IxiS? Voy . le 

prèc. 

/ y / y 

i f. I . [n. d'act. 1. Toucher, 

atteindre, blesser quelqu’un à l’omoplate, 
y occasionner une lésion, av. acc. de lap. 
ou de la bête de somme (en parlant du bât). 
2. Garrotter quelqu’un en lui liant les 
mains derrière le dos, av. acc. de la p. 3. 
Lier solidement et affermir toutes les pièces 
de bois (y^ ) qui composent la selle de 
chameau, av. acc . 4. Réparer un vase à 
l’aide d’une plaque de ferf^^çT). 5. Avoir 

/O y 

les omoplates saillantes. 6. (?i. d'act. 
^LixT) Agiter les ailes de manière à les 
élever au-dessus du dos (se dit d’un oiseau 
qui s’apprête à voler). 7. (n. d'act. jjUx£) 
Marcher rapidement, ou marcher doucé- 
ment en agitant les omoplates. 8. f. T. 
Abhorrer quelque chose. 9. (n. d'act. 

Avoir les omoplates larges, 
le dos large aux omoplates, et avoir les 
cartilages des omoplates écartés (se dit 
d’un cheval). IL (n. d'act. ^4-çéCj) 1. 
Avoir les omoplates saillantes. 2. Marcher 
en secouant les omoplates (se dit d’un che- 
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val). 3. Couper la viande en menus mor- 
ceaux. 4. Réparer un vase avec des pla- 
ques de fer V. 1. Avoir les omo- 

plates saillantes. 2. Secouer les omoplates 
en marchant, marcher d’un pas saccadé. 

5" 1. N. d’acL de la I. 2. Démarcho 
saccadée, boitement par suite du mai 
éprouvé dans les omoplates. 

P 1 - 

/ C / I / 1 

Omoplate, os des omoplates. — 

JJiLLS^I Fais-nous voir la largeur de tes 
✓ 

omoplates, pour dire , va-t’en d’ici. — ^ 
Art de prédire l’avenir par l’in- 
spection des os des omoplates des animaux. 
On dit : Jsi ^ \ 

Il ne sait pas seulement bien ronger les 
omoplates, pour dire, c’est un imbécile qui 
n’entend rien. 

s 1. Largeur des omoplates, du dos 

aux omoplates. 2. Boitement d’une bête 
par suite d’un mal aux omoplates. 

fi 

^*d 1. Qui a de la répugnance pour 

faire quelque chose, qui se refuse à quel- 
que chose. 2. Qui dresse ses ailes au-des- 
sus du dos comme pour voler. Voy.^$£l. 

fi/ * 

Sauterelle h qui les ailes viennent 
de pousser et qui commence à voler. 

Devin qui prédit l’avenir par l’in- 
spection des os des omoplates. 

Liens, cordes, etc., avec lesquels 
on garrotte un homme ou un animal. 

Mal, douleurs aux omoplates. 

n . gén. Sauterelle h qui les 
ailes viennent de pousser et qui commence 
a voler. (On distingue les développements 


successifs des sauterelles par les mois 

puis üj , puis puis 
fi' ' c 

N. d f unité du prêc . 


1. Lame (de sabre). 2. Verrou. 
3. Plaque, morceau plat de fer. 

ïi~£,pl. v £jli£ 1. Verrou. 2. Plaque 

de fer. 3. Haine, rancune. 4. Troupe 
d’hommes à cheval [comp. 5. 

Tenailles avec lesquelles le forgeron tire 
du feu et serre le fer incandescent. 

9 f f | t </> / if y/ 

1, fem. sübo , pL v ÿo 1 . Qui a les 

omoplates larges, le dos large. 2. Qui a les 
omoplates très-écartées (cheval). 3. Qui 
boite par suite de mal aux omoplates (che- 
val, chameau). 

fi\'< I I 

Qui a le dos blessé aux omoplates 
par la selle ou le bât (bête de somme). 

fi 9 1 */ 

1. Repare avec une plaque ou 
des plaques de fer clouées dessus (vase). 
2. Blessé aux omoplates. 3. Garrotté. 

( n . d f act. àiiSc^) 1. Marcher très- 
doucement ou h pas rapprochés. 2. B ire 
doucement (et non pas aux éclats H. 

Voy. la I. 1. 

1 .Voix, cri propre a l’outarde. 2. 
On dit ylXju Voy. . 

Bavard, loquace. 

fi f(,f j * cr 

et Sorte de jeu d’enfants. 

Poulet. 

1. Entasser, mettre en un tas. 2. 
Lier, garrotter. 3. Incarcérer. — Se 
coller h quelque chose et tenir ferme. HL 
Tuer, mettre a mort. On dit 
comme ôÛ! Jli’li. V. Marcher à petites en- 





jambées, connue marche un homme très- 
petit. VIL Passer rapidement et disparaître. 

f * 

JiS" Epaisseur, masse d’un corps gros et 
lourd. 

fU’s 

àEb 1. Tas, monceau (de boue ou de 
dattes entassées). 2. Gros morceau de 

viande . 

* y ' , 

Jüd 1 . Epaisseur, masse (d’un corps gros 
et lourd). 2. Viande. 3. Choses nécessaires 
aux premiers besoins de la vie, comme la 
nourriture et les vêtements. 4. Privations, 
dénûment. 5. Ame ( comp . JliS). 

Jliif Petit, court .(homme) ; nabot. 

Partie un peu élevée (du terrain). 

' r ' 

iLcf, pi. Palmier assez haut pour 

qu’on ne puisse plus atteindre avec la main 
à ses branches. 

t G £ 

I 1. Dur, difficile, critique (temps). 
2. Malheur. 


9 

JiO Pannier ou vase qui mesure quinze 

pLo. 

JiC» 1 . Entassé, formant un tas arrondi. 
2. Rond, gros et court, grosse boule (se 
dit en parlant d’une personne). 

/*. O. (n. d'act. ^jU^) 1. Céïer, 
cacher» dérober h la vue, av. acc . de /a ch. ; 
cacher quelque chose a quelqu’un, à sa 
connaissance, av. d. acc . ow av. acc. de la 
ch. et ^ de la p. 2. Contenir [p. ex. sa 
colère), av. acc. On dit : y çzS d'un 
cheval qui a les narines trop étroites pour 
lui permettre de respirer largement. 3. 
(n. d'act. Cacher son véritable état 
(se dit d’une chamelle qui ne remue pas la 
queue et ne fait pas ainsi connaître si elle 



est pleine ou non). 4. Être fait d’une bran- 
che ronde (se dit d’un arc, qui est alors 
plus solide que celui qu’on fait d’une bran- 
che fendue). 5. (n. d'act . jjl££) 

Contenir le lait, etc., sans en rien laisser 
échapper ou couler (se dit d’une outre). 

ll. Cacher, céler avec grand soin, av . 

acc. de la ch.; <i quelqu’un, à sa connais- 
sance, av. d. acc. III. [n. d'act. 

Cacher quelque chose, av. acc.; cacher 
quelque chose à quelqu’un ; se cacher avec 
quelque chose "de quelqu’un, av. d. acc. 
ou av. acc. de la ch. et de la p. VI. 

1 . Se cacher les uns et les autres. 2. Se 
cacher l’un à l’autre, les uns aux autres. 
VII. Être caché, célé ; se eaeher. VIII. 1. 
Cacher quelque chose, av. acc. de la ch. 

2. Agir en cachette, en se cachant des au- 
tres; dissimuler. 3. Être jaune. X. De- 
mander à quelqu’un de eaeher, de eéler ou 
de réeéler quelque chose, av. d. acc. 

ç& Cathame, sorte de plante qui donne 
une couleur noire avec laquelle on teint en 
noir les cheveux teints d’abord en rouge 
avec le henna ( Lia.). 

Mot, parole. — U Je ne 

lui ai pas dit un mot {comp. S<sa.j). 

p ^ 

13* 1. Cachette, secret. 2. Action de 
cacher ou de dissimuler quelque chose. 

Homme très-discret, qui sait bien 
cacher ses secrets. 

voy ■ fi- 

fi ' 7 

fém. 1. Qui cache, qui cèle. 
2. Caché, garde avec soin pour ne pas 
transpirer (secret). — ^ j~> Grand secret. 


8G4 


3. Fait d’une branche ronde, et non pas 

✓ .. 

d’une branche fendue (arc). On dit 
^ et 4. Qui coud deux piè- 

ces ensemble. 

pl. ^ 1. Qui cache son secret; 
très-réservé, boutonné. De là 2. Qui ne fait 
pas entendre le moindre bruit quand on le 
charge ou monte (chameau, chamelle). 3. 
Qui cache son véritable état et ne remue 
pas la queue (se dit d’une chamelle. Voy. 
la I. 3.). 4. Fait d’une branche rende, et 
non pas d’une branche fendue (arc). 

1 . Qui ne fait pas entendre le moin- 
dre grognement, mais se laisse charger ou 
monter tranquillement (chameau, chamel- 
le ; comp. s—). 2. Cousu à peints serrés, 
à petits points, de manière a ne rien perdre 
du contenu. 

ç&\ 1. Rassasié, repu, qui a le ventre 
replet. 2. Gros, ventru. 

Touktem, nom du puits Zemzem 
Sp Caché, célé avec soin. 




fi 

1. Qui cache tout avec soin. 2. Qui 
ne fait pas connaître son véritable état 
(chamelle). Voy. 2. 

Caché. — Nuage qui 

ne fait pas entendre le bruit du tonnerre 
(comp. çyj). 

Caché. — En secret, in- 

cognito. 

fi r° s * ' 

1. Caché. 2. Mêlé avec du 
1. Fcm . dupréc. 2. Huile dans 


3 . 


laquelle on a mis du ^ ou du L 
Nom du puits Zemzem (V^j). 

/ yfi 

& <■ A - d’act. y£) 1. Être sale, 
sali, malpropre (se dit des habits). 2. Être 
sali et teint de verdure (se dit des babines 
des bestiaux qui ont mangé du vert). 3. 
Être enfumé, noirci de fumée (se dit des 
murailles d’une maison ou des mains). 4. 
Être collé, attaché avec de la colle. II. 
Coller, agglutiner et faire tenir deux choses 
ensemble à l’aide d’une matière glutineuse. 
IV. Voy . la II. 

1 . Saleté occasionnée par la fumée. 
2. en gén. Malpropreté, saleté (d’un vête- 
ment). 3. Saleté, malpropreté sur la bou- 
che, autour des lèvres des bestiaux, aux 
jambes des chèvres, etc. 4. Terre boueuse 
et glutineuse qui entoure la racine d’un 
palmier. 5. Lin. 

Lin. 

1. Sale, malpropre. 2. Écuelle. 

1. Lin. 2. Toile de lin. 3. Mousse 

d’eau. 

Sorte d’insecte rouge et dont la pi- 
qûre est douloureuse. 

Inquiet, toujours en mouvement. 

I "S 

Lo f. O . (n. d’act. +£> ) Marcher d’un pas 

menu et serré. IV. Vaincre; l’emporter 
sur son adversaire. XII. I 1. bé- 

gayer, balbutier en voulant parler vite. 2. 
Être en colère. 3. Parler trop de soi-même, 
et se vanter soi-même. 

i '• [n. d’act. iotiS", 1. 




I 

» 


j 


i : trc épais, épaissi (se dit des liquides). 2. 
Être court et crépu (se dit du poil de la 
barbe). 3. Rendre les excréments, av. 
de la ch . Y. Avoir une barbe bien fournie, 
épaisse. 

ISi. N . d’act. de la I. 2. pl. 

ç * , 

Épais, épaissi (liquide). 3. Epais, 
bien fourni (poil de la barbe). On dit aussi: 
ilsrO! SS Qui a la barbe très-épaisse. 

'iÉ" Fém . du prêc . — i&===> Barbe 
très-épaisse, touffue, bien garnie. 

1. Epais, épaissi. 2. Herbes qui 
poussent sur un champ moissonné. 

Sol dont la terre est dure et 

épaisse. 

1. Épais (poil de la barbe). 2. Qui 
a une barbe épaisse (homme). 

^ '2 9 

SS\> fèm. i\JS,pl. 1. Épais (en 
parlant du poil de la barbe). 2. Qui a une 

■s l p- 

barbe épaisse . — çp Tribu, race dont 
les hommes ont tous la barbe très-épaisse, 
bien fournie. 


j > 

(Jj f. A. (n. d’act. LiS) 1. Remonter à la 
surface de l’eau, de manière que l’eau soit 

au-dessous (se dit du lait). 2. Être couvert 

* 

d’écume, avoir de l’écume qui surnage (se 
dit d’une marmite en ébullition). 3. Écu- 
mer, ôter T écume d’une marmite où l’on fait 
cuire quelque chose, av . ace. du vase . 4. 
Se développer, et être prospère, étendre 
ses longues tiges rampantes (se dit des 
plantes). Delà 5. Être très-touffu et luxu- 
: riant (se dit d’unes barbe, du poil de la 
I barbe, ou du poil du chameau)- 11. 1. (n. 


* TS ^ ^ 

d’act. h&S) Voy . la I. 4.; 2. (n. d’act . 
Avaler le ï\j£è=s. 

ilK et ï\J& 1. Écume qui s’amasse h la 
surface de ce qui bout dans la marmite. 2. 
Parties plus grasses et épaisses du lait et 
qui remontent h la surface (p. ex . la peau 
de la crème, du lait). 3. Sorte de plante. 

y°y- 

' ■ * o' 

i _ ^Jo f. 1. O. (n, d’act. ) 1 . Réunir 
et amasser sur un seul point. 2. Se réunir, 
se rassembler (se dit du peuple). 3. Verser, 
répandre (l’eau), av. acc. 4. Renverser, p. 
ex. un sac ou le carquois, de manière à en 
faire tomber ce qui était dedans, av. acc. 
5. Entrer, s’introduire dans l’intérieur do 
quelque chose, av. ^j,. 6. Fondre sur 
quelqu’un, av. de la p. 7. Venir tout 
droit sur quelqu’un, ou tout près de quel- 
qu’un, de manière è se laisser frapper com- 
modément (se dit du gibier qui vient sur le 
chasseur), av. acc. dé lap. 8. N’avoir, ne 
donner plus que fort peu de lait (se dit des 
femelles d’un troupeau). II. {n. d’act. 

v Se trouver en petite quantité. 

III. 1. S’approcher de quelqu’un, venir 
tout près de quelqu’un, av. acc. t ou J, 
ou ^ de la p. 2. Verser a quelqu’un un 
peu de lait Lp , et le lui faire boire, av. 
acc. de la p. VIL. 1. S’entasser, s’amasser 
en un tas. 2. Être versé, transvasé ou mis 
dans un autre (se dit d’une chose qu’on a 
mêlée, jetée ou introduite dans une autre). 

SJS Proximité. — sUj II 

frappa (la proie) de près, h bout portant. 
pl. 1. Quantité de lait que 


il. 


109 


c 

Ton trait en une fois ou autant que peut en 
contenir un bowl ^*>3. 2. Gorgée (d eau 
ou de lait) laissée au fond d’un vase. 3. 
Certaine quantité de nourriture, provision. 

4. Tas, surtout de choses que l’on mange. 

5. Plaine entre les montagnes. 

/■ 

fém . Terre. 

Sf f ,<s£ 

iJK', pi. Garrot (du cheval) > 

et Flèche sans pointe, flè- 

che terminée par un fer arrondi, employée 
dans les jeux d'enfants. 

1. Voy.lepréc. 2. Tout morceau 

• / 

de bois, etc,, que l’on lance contre quel- 
qu’un. . 

s t f 

wAi? Nombreux, abondant. 

/ r ; / CS 

pl- 'Û£\ 1 . Tas de 
sables amoncelés pour avoir été rapportés 
d’ailleurs ou entassés par le vent. 2. Queue 
grosse et grasse d’une certaine espèce de 


moutons 

✓ A 


/ & 

f. I. t. Accumuler des provisions, 

des vivres, après en avoir acheté en divers 
pays. On dit : Il s’est ap- 

provisionné en vivres. 2. Manger, faire 
une consommation selon ses besoins, en 
quantité suffisante. 

f. 0. {n. d’act. 1. Découvrir, 

mettre à nu, à découvert, av. ^ de la ch. 
2. Couvrir quelqu’un de terre en en jetant 
sur lui avec force, av. acc. de la ch. et 
de la p . (se dit, p. ex., du vent). 3. Enle- 
ver, prendre. — L» jUt ^ ^ Il 
en a pris autant qu’il en a voulu. 4. Dis- 


perser quelque chose, av. acc. 5. Réunir, 
ramasser. II. (n. d’act. Mettre 

quelque chose h nu, découvrir en ôtant ce 
qui couvrait une chose, av. ^ de la ch. 
V. Lancer contre quelqu’un du gravier, de 

petits cailloux, av. v > de la ch. VI. au pl. 

Se battre au sabre, av. de la ch. 

Troupe d’hommes peu nombreuse. 

’Loz sr^ Épais, bien 
fourni (barbe). On dit aussi: 

Lsr-IM Qui a une barbe épaisse. — Au fém. 

Tout ce qui est sec et se casse fa- 
cilement. 

// ? 

Jo Surpasser en grand nombre, l’empor- 
ter sur l’autre par la multitude de..., av. 
acc. de la p. ou de la ch. • — JS Etre 
nombreux, ôtre en grand nombre ; se pré- 
senter souvent, avoir lieu souvent. On dit: 
Jl» Cela lui arrive souvent. II. 

(n. d’act. I- Multiplier, faire ac- 

croître quelque chose en nombre, av. acc. 
On dit : Jjdl j II a parlé beaucoup. 
2. Faire quelque chose souvent. III. (n. 
d’act. ïy&fi) 1. Rivaliser avec quelqu’ui 
de grand nombre de...; chercher h sur* 
passer en abondance ou en fréquence d( 
quelque chose, av. acc. de la p. 2. De- 
mander à quelqu’un une grande quantité 
d’eau à boire, av. d. acc. IV. 1 . Multiplier 
av. acc.; ex.: Parler beaucoup 

On Vemploie quelque f. sans régime : 

II a entendu des traditions 
et il en a entendu beaucoup. 2. Apporter 
fournir beaucoup. 3 t Faire fréqucinmei 
quelque chose. 4. Être riche ou abonde 
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vu . S. Enrichir, rendre riche. 6. Être 
en fleur (se dit d’un palmier). V. 1. Se 
multiplier, être, devenir nombreux. 2. 
Être, devenir riche en. . . , av, ^ de la ch. 
3. Parler beaucoup de quelque chose, av. 
'~r J de la ch. VL 1. Être nombreux, se 
multiplier. 2. Rivaliser de grand nombre, 
lutter à qui a ou aura plus. X. 1 . Regarder 
comme très-nombreux, trouver qu’il y en 
a trop, trop souvent, av , acc. de la ch. (opp. 
à Ji X.). — tJ . 6 On 

trouve que c’est trop de sa part. 2. De- 
mander beaucoup, trop de...; prendre 
beaucoup de..., av , ^ de la ch. 3. De- 
mander à quelqu’un beaucoup d’eau a boire, 
av. d. acc. — Être très-épais (se 
dit, p. ex, y d’épais tourbillons dépoussiéré). 

i. Nombreux. 2. Fréquent. 3. Moelle 
du palmier. 

y$y yS 1. Grand nombre, abondance. 
\ Le trop. On dit : jl)| ^ 
yfiîj Gloire à Dieu à cause du trop peu et 
à cause du trop! c.-à-d. soit qu’il donne 
peu ou beaucoup. 

1- Moelle du palmier. 2. Spathe du 
palmier. 

1 jZ>, s jii 1. Grand nombre, abondance, 
foule. 2. Pluralité. — ^ [>l ur i e l 

qui s’applique à plus de trois ( comp . ïÜ). 

■I. Fréquence de... 4. La meilleure^!* la 
majeure partie d’une chose. 

Fxcès dans l’usage du vin. 

le' 

Kethra, nom d'une idole des Ara- 
bes primitifs de D jadis et de Thasm. 

jy Nombreux, — y^ Nombre 
très-considérable. 


Cohortes, multitudes. 

jliS" 1. Voy, le préc. 2. Nombreux, con- 
sidérable quant au nombre. 
yy=> 1. Nombreux, abondant, qui se 
trouve en grande quantité (se dit de toute 
chose, entre autres d’une poussière épaisse). 

2. Homme généreux et bienfaisant. 3. Sei- 
gneur. 4. Kauther, Kewser, n, d'un fleuve 
du paradis mahométan. De là se prend 
atissi pour 5. Religion mahométane, et 6. 
Don de prophétie. 

jjfy fém. ijJÏ 1. Nombreux, abondant. 
2. Fréquent. 3. Beaucoup. — 
vulg. pour I Beaucoup et souvent 
{opp. à bLlü !1AS). — 3SÎ 
Moins nombreux de beaucoup que l’autre. 
~ çÿ et çÿ Grand nombre 

de personnes, beaucoup de monde. 

Résine de cèdre. 

t'y* 

ytr 1 . Nombreux, abondant. 2. Homme 
généreux et bienfaisant. 

9 ' C A 

) 1 • Plus nombreux, le plus nombreux. 

2. Plus fréquent, le plus fréquent. — jK] 

U Le plus souvent (opp, à L» Ji et L» Jil). 

3. Plusieurs, beaucoup. — ^Lül 
La plupart des hommes. 

Fréquent, d’un usage fréquent. 

— L> J&\ Le plus souvent, la plupart du 
temps. 

n. d'act. de la\ I. Grand nombre, 
accroissement, multiplication de. . . 

Riche. 

Ji&s Pluriel. 

f 0 O 

et Qui parle beaucoup trop. 


f t , 

Dépasse en nombre par un autre* 
— Un te! doit plus qu’il 

n’a, il est ruiné. 

f. A. 1. Être couvert do crème h la 
surface (se dit du lait. Voy. liSs). 2. (n. 

J 9? s t 

d’act. ÿ Avoir le ventre relâche et 
rendre des excréments liquides. 3. (n. 
d'act. Être très-rouge et gonflé 

par l’affluence du sang au point de se re- 
tourner (se dit des lèvres). — Même 
signif. que le préc. II. (n. d'act. 

1 . Être couvert de crème h la surface (se 
dit du lait). 2. Avoir le ventre relâché et 
rendre des excréments liquides. 3. Se fer- 
mer à l’extrémité et etre en voie de guérison 
(sp dit d’une plaie). 4. Se couvrir de germes 
de plantes, commencer à en avoir (se dit 
du sol). 5. Jeter l'éeume (se dit d’une mar- 
mite en ébullition). 6. 'Être bien fourni (se 
dit do la barbe, du poil de la barbe). 7. 
N’avoir pas de crème (se dit d’une outre h 
lait oii il n’y a pas de crème). 

Petit renard (Voy. 

î*», 'Li£ 1. Ecume que la marmite en 
ébullition jette dehors. 2. Crème (de lait) 
( comp . ïü£). 3. Fossette au milieu de la 
lèvre supérieure, sous le nez. 

Bouc. 

fèm , — Lèvre très-rouge 

et gonflée do sang au point qu’elle so 
retourne. 

f O 5 

Voy. le préc . 

fèm. Qui a une lèvre très- 
rouge, gonflée de sang (XjJ^). 

— 1. Gros, épais (se dit 


spécialem. du pubis). 2. Qui a le pubis gros 
et saillant. 

1. Voy. v 2. Loup- 

^ cervier. 

i (n. d'act. ÜÜS) 1. Être épais, 

s’épaissir (se dit des liquides). 2. Être gros- 
sier, point subtil. 3. Être touffu et épais (se 

if t-!. 

dit de la végétation). II. (n. d'act . x ) 

Rendre épais, épaissir. IV. Arriver très- 

près de quelqu’un, de manière à se laisser 

frapper (se dit du gibier qui vient a portée du 

chasseur), ^ delap. (comp. s^iT). 

VI. 1. Être épais, s’épaissir; avoir de la 

consistance (se dit des liquides). 2. Être 

compact. X. Être épais, épaissi. 

✓ 

/ C y 

Troupe d’hommes. 
etïè \j£ Épaisseur, grossièreté, état 
do ce qui n’est pas liquide, ni subtil, ni 
fin, au pr. et au fig. [opp. à ÜLU). 

it , 

1. Epais, épaissi, qui a de la con- 
sistance. — ^ 9 ^ « U Eau épaisse, c.-à-d. 

lourde. — v >L=sr— Nuage épais. 2. 

Grossier, au fig. (opp. ù^^JU). 3. Abon- 
dant, nombreux, gros. — Ar- 
mée très-nombreuse. 

Avoir une barbe épaisse. 

et 1. Terre. 2. Petites 

/ / 

pierres, ou éclats de pierre. On dit : 

II parle gras comme s’il avait la 
bouche remplie de cailloux. On dit aussi : 

pour dire , Tu dis des sot- 
tises, fais-toi. 

et Sorte de jeu auquel les 

enfants jouent avec des cailloux tnt des 
mottes de terre. 


yz 
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Entasser, réunir en un tas. 


L 


1 . N. d’act. de la I. 2 . Tas do blé. 

if ê c, £ s c' 

XX et XX 1 . Poupe, F arrière du 
vaisseau. 2 . Barre, gouvernail. 

pour le fém. Privée de son mari et 

de ses enfants (femme). 

✓ / O 

1 . Réunir, ramasser (ce qui était dis- 
persé). 2 . Remplir (un vase), av. acc . 3. 
Croquer quelque chose d'un seul coup ( p . 
ex. un concombre), av. acc . 4. Casser, 
briser (p. ex. un étui, un carquois). 5 . 
Suivre les traces de quelqu'un, av. acc. de 
la ch.; suivre quelqu'un. 6 . Détourner 
quelqu'un de ce qu’il se proposait, av. acc. 
de lap. et de la ch. — '^ 6 1 . Appro- 
cher, s'approcher. 2 . Être lent, et traîner 
en longueur, tarder. III. Se mêler aux au- 
tres, frayer avec..., av. acc. de lap. { Voy . 
wô^). IV. 1 . Remplir (un vase, une 
outre), av. acc. 2 . Venir tout près de 
quelqu'un (se dit, p. ex., du gibier). 3 . Se 
retirer et se cacher (p. ex. chez soi pour 
ne pas recevoir du monde), av. ^3 de la 
maison, etc. V. 1 . S'arrêter tout stupéfait 
et rester interdit. 2 . Se retirer et se ca- 
cher. VII. Être triste. * 

1. Action de s’approcher. 2 . Voisi- 
nage. — ^ De près [Voy. s^JtT). 

Gros, épais. 

et Fém. du préc. 

fém. Femme qui a bu (du vin, etc.). 

1 . Gros, épais, charnu (se dit, p. 
ex., du pubis). 2 . Largo (chemin). 3 . Gros, . 
ventru, i. Rassasié, repu. 


, , — xdS Corbeille tressée de petits 
rameaux do myrte et de saule dans laquelle 
on met des bouquets de fleurs et de plan- 
tes odoriférantes. 

— 1. Tas de terre. 2 . Un peu do 

lait. 3. Oiseau Katha Lk2. 


Sorte de plante ; autrem. - 

[n. d'act. X ) Jouer au jeu '£X . 


Sorte de pl 

W O 

(n. d'act. ^ ) 


Sorte de jeu d’enfants qui consiste 
h nouer des mouchoirs, etc., et h s’en 
frapper. 

Sorte de jeu d'enfants, autrem . 


ï- 


£ 




,r, fém. '£X Pur, sans mélan- 


ge, franc, pur-sang [Voy. 3). 

* ' s . . C 

ysr pl. Vieilles femmes décrépites. 

Espèce de lichen [lichen leprosus ). 

' 'Â 

f. A. Frapper quelqu'un sur le 
derrière, av. acc. de lap. II. [n. d'act. 

Donner, porter du raisin qui ne 
mûrit pas et reste acide (se dit d’un pied 
de vigne). 

ses 

1 . en gén. Raisin non mûr et ai- 
gre. 2 . Cul, derrière [syn. î). 

LsP N. d'unité du préc. 1 . 

fém. (de <. ^ '^) 1. Nombreux. 2 . 

Qui flambe, dont la flamme s’élève en haut 
(feu). 

f. A. Donner à quelqu'un un peu 
d’une chose en prenant ou en puisant avec 
la main dans une grande quantité, av. J 
de la p.' et de la ch. 


S 7 U 






LsP 


/ S 's f C ' 

f \ A. (n. d'act. 1. Être 

effacé (se dit de récriture d’un livre). 2. 
Anéantir, faire périr entièrement, av. acc. 
de la p . (se dit de quelque grande cala- 
mité). 3. Fouiller avec le pied dans la terre 
pour chercher quelque chose, av. acc . de 
la terre . 4. [n. d’act. Etre effacé 

ou recouvert par autre chose (se dit des 
traces qui existaient sur le sol). 5. Passer 
rapidement et disparaître (se dit d’une au- 
truche). II. (n. d f act. ^jksÆ) Effacer 
(l’écriture d’un livre, etc.), av. acc. [syn. 

LTJ*’ 

Jf 

1. Qui frappe le sol avec le pied 
pour y chercher quelque chose. 2. Qui fait 
périr quelqu’un et anéantit toutes les tra- 
ces. 3. Effacé. On dit aupl. 

Traces effacées. ' 

/ 9 O 

Manquer (se dit de la pluie). Voy. 

k^-S. 

k>^, Voy. kvlJ, lasr 3 . 

— v _ pl. Membres du 

corps. 

Craquelins sucrés au 
beurre. On écrit aussi jur. 

^>rCs S — et 1 . Vieille 

femme décrépite. 2. Chamelle très-vieille. 

' / 's . c f 

f. A. OA. Enduire de collyre 
(scs yeux, le bord des paupières), av. acc. 
2. Être stérile, ne produire rien (se dit 
d’une année de disette). 3. Affliger de di- 
sette (une tribu, un pays), av. acc. (se dit 

d’une année stéri!e\ — US'f,,. d’aef . 

^ , v 


jk^) 1 . Avoir les paupières naturellement 
d’un teint brun comme si elles étaient en- 
duites de collyre (se dit des yeux). 2. Com- 
mencer à se couvrir de germes de plantes 
de manière que de loin le sol paraît noir, 
av. ^ de la végétation (se dit des champs). 
— Au passif , ( par allusion à V opé- 

ration suivie dans V emploi du collyre ) Avoir 
les yeux crevés, enlevés avec une aiguille 
(j^). n. (n. d f act. Enduire de 

collyre (ses yeux, le bord des paupières), 
av. acc. III. Prendre quelqu’un en haine 
et s’attaquer a lui. IV. 1. Commencer h se 
couvrir de verdure (se dit du sol), av. y 
de la ch. (Voy. la I. 2.). 2. N’avoir pas de 
pâturage (se dit de la terre dans une année 
stérile). V. 1. Avoir les yeux, le bord des 
paupières enduits de collyre, se mettre du 
collyre sur les paupières. 2. Commencer h 
se couvrir de verdure (se dit du sol), av. 

de la ch. VIII. 1. Se mettre du collyre 
ou quelque autre cosmétique, ou remède 
pour les yeux, sur le bord des paupières ; , 
au fig. avoir les yeux affectés de quelque 
chose. Derlà on dit : ^LjbJb 11 se 

mit l’insomnie en guise de collyre, pour 
dire , il passa la nuit dans l’insomnie. 2. 
Commencer à se couvrir de verdure (se dit 
du sol). On dit : obJ 
Le sol se couvrit de plantes. -3. Tomber 
dans un malheur. XI. JUs-M Commencer 
h se couvrir de verdure (se dit du sol), a*\ 
de la ch. [Voy. 2.). 

f O p 

Année stérile. 

f s f / 

et Jæ-O! Ciel, vente ^azurée du 


ciel. — Jæp-OI Le ciel s était 

rasséréné, il n’y avait pas un seul nuage 

, Z 

à / / O . / 

sur l’azur du ciel. On dit ' y y OiJ 
pour dire , Le meurtrier a été tué 

* * 

en expiation de son crime. 

d’act . de Ce genre d’yeux 
qui ont les paupières d’une nuance natu- 
rellement brune, qu’on dirait qu’on y a 
appliqué du collyre. 

Enduit de collyre aux paupières 

( «i.V 

1. Collyre. 2. engén. Tout cosmé- 
tique ou remède employé pour les yeux. 
3. Troupeaux nombreux. — 

Sarcocolle (autrem. — 

Suc du lycium. 

Poudre pour les yeux composée de diffé- 
rentes espèces de mine de plomb. 

' c, ' C ' 

et Ciel azuré. 

O ' 

AcsS 1. Sorte de coquillage qu’on porte 

comme un charme pour conjurer les effets 

du mauvais œil. 2. Calendula officinal™ , 

plante. 

> ■ «, \ 

ilsH Ciel, voûte azurée du ciel. 

* / * 

JLœP 1 . Collyre. 2. Tout objet porté en 
guise de charme contre les effets du mau- 
vais œil. 

1 . Coiffeur qui applique du collyre 
sur les yeux. 2. Oculiste. 

. Art de composer des collyres. 

2. Science d’oculiste; médecine des yeux. 

p. le masc. et fém., et fém. 
pi. et Jj Enduit de collyre aux 
paupières (œil)! On dit et 

, au pl. 


L Poix. 2. Naphte. 

siLs/ 1. Buglosse, bourrache, plante. 
2. Echium rubrum , plante. 

' ' <r* 

J^P I 1 . Qui a des yeux d’un noir foncé. 

2. Qui a les paupières enduites de collyre. 

3. Qui aies paupières naturellement d’une 

nuance brune comme si elles étaient en- 
duites de collyre. 4. Noir. 5. Qui a le corps 
blanc et les yeux noirs (mouton). 6. Bu- 
glosse, bourrache. 7. Chrysoprase, pierre 
précieuse . — Veine médiane (dans 

la main). 

/ / / o 

Fém. de 1.-5. — 

Les deux yeux enduits de collyre. 

N. d*act. de la IL — 

Action de s’enduire 
les yeux de la poussière des narrations, e.- 
à-d. l’étude assidue de l’histoire. 

JæP** Aiguille avec laquelle on enduit 
de collyre le bord des paupières. — Au 
duel , Les deux os saillants des 

hanches (chez le cheval), et les deux os 
saillants qui touchent à l’intérieur de l’os 
du bras 

Voy. le préc . 1 . 

* iü-O, pl. 1. Boîte dans la- 

quelle on serre le collyre et l’aiguille pour 
l’appliquer a $x paupières. — jJæ&I 
Stylus in pyxide : expression par laquelle 
on désigne, p . ex., l’acte de la cohabitation 
de l’homme avec la femme, le flagrant délit 
d’adultère. 2. Fusil. 

pl. Oculiste. 

fi f O / *' t ** t 

fém . Enduit de collyre- 
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\ # t / fi o y 

^ — ç*r> Voy.^æK 

OEil [comp. le persan aA^). 

/ 's gu . ' 

çST* (tt. d’act. ) Etre gâte (sc dit 

des choses). 

d’act. Ronfler en dor- 
mant, av . du sommeil. 

^ et ^ ^ Mois dont on se sert pour 

crier à un enfant de ne pas toucher à quel- 
que chose ou de ne pas se salir de quelque 
chose : Gare ! 


jr ' jr ' /•' 

c et C C ^ ver ^ ssement ^ onn< ^ P ar 
le mot ^ . 

— ï Partie inferieure du der- 
J ' .. . 

rière [opp. à 

' 'A ■ ■ 

aiXT Eloigner, chasser quelqu’un, av. 
'acc. de la p. 


fi , c'y 

%=sr ?? Grand (roi). 

X~< f. O. [n. d’act. SS) 1. Travailler, 
surtout h un travail pénible ; se fatiguer h 
force de travailler. 2. Être importun, être 
insupportable. On dit ; v_JLL5 \ ,J, SS II 
mit de l’importunité dans sa demande. 3. 
Fatiguer quelqu’un, causer de la peine. 4. 
Imposer à quelqu’un un travail fatigant, 
une corvée, lui demander de s’en charger, 
av. ace . de la p. 5. S’appliquer avec assi- 
duité h quelque chose, av. ace . de la ch. 
fl. Piler, casser en petits morceaux, av. 
acc. 7. Epuiser un puits à force d’y puiser. 
8. Peigner (les cheveux), av . acc. de la 
tête. fl. Fairo signe h quelqu’un avec les 
doigts, yiv. acc. de la p. et u de la ch. 


X 

10. Saisir, enlever quelque chose avec la 
main, av. acc. II. Donner une chasse vi- 
goureuse, repousser et poursuivre, av. acc. 
IY. 1. Imposer a quelqu’un un travail pé- 
nible, av. acc. de lap. 2. Être avare. VIII. 
1. Demander h quelqu’un de l’assiduité, 
des efforts (dans un travail pénible), av. 
acc. de lap. 2. Emprunter chez quelqu’un 
un mortier pour piler quelque chose, av. 
acc. de la p. 3. Être avare. X. Demander 
à quelqu’un de l’assiduité, des efforts, av. 
acc . de la p. 

-y 

X 1. N. d’act . de la I. 2. Travail, 
peine, fatigue. 3. Assiduité, diligence, 
efforts. 4. Mortier (pour piler). 

fi _ 

ïSS Sol inégal et raboteux. 

55T Voy. iss. 

I, ,'s i, 

20 JO et 20 j5 Reste de soupe et de 
viande au fond d’un vase. 

fi , 9 

ï\SS Vêtement déchiré, guenille. 

fi * , 9 

1. Reste de soupe et de viande nu 
fond d’un vase. 2. Marc de beurre au 
fond d’un chaudron dans lequel on a fondu 
du beurre pour le clarifier. 

fi t ^ 

1. Qui coûte beaucoup do peine et 
d’efforts. On dit : X±S jx) Puits d’où l’on 
ne peut tirer de l’eau qu’h grand’peinc. 2. 
Laborieux, assidu (homme) , piochcur. 

a > 

JojX i. Sol dur et raboteux. 2. Sol 
foule par les bêtes à sabot. 3. Grande 
étendue de terrain dur et déprimé. 4. Sel 
cassé en gros morceaux. 5. Bruit que l’on 
entend quand on verse sur un tas le sol 
cassé en gros morceaux. 

fi _ 5 

ïSS=>\ pi. 1. Reste do fourrage vert, 
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Ai 


<r 


d’herbes que l’on voit ça et là sur un pré 
déjà consumé en grande partie. 2. Troupes, 
bandes séparées. — ÏÂSl ^ es 

vus séparés en bandes. 

fi / 0 2 

pl. 1. Bandes séparées (d’hom- 
mes). 2. çJ Gens très-bons tra- 

vailleurs. 

Sj^\ pl. dupl. Bandes séparées. 

3 X Peigne. 

^JwC, fém . SijXC» Foulé (sol, terre). 

f '*o,' 

\ X f. A. (n. d’act. \m, u±S) 1. Périr 
par le froid et tomber par terre, ou ne pas 
croître faute d’eau (se dit d’un palmier). 2. 
Endommager et coucher par terre (une 
plante), av . acc. [se dit du froid). — 

1. Être petit, chétif, rabougri (se dit des 
végétaux). 2. Rendre du gosier un son rau- 
que qui ressemble aux efforts de vomis- 
sement (se dit, p. ex. y d’un corbeau). II. 

fi- O ' 

(n. d’act. j) Endommager et coucher 
par terre (une plante), av. acc. (se dit du 
froid). 

fi- ' * ' 

XK fém. [de ^£.3 K) Très-lent à produire 
de la végétation (sol, terre). 

/ fi o 's fi c / * y fi' * S 

W’JO, w’-'o 

n. gén . Taches blanches sur les ongles des 
jeunes gens adultes. 
b SS et N. d’unité du prèc . 

Rouge tirant sur le blanc (p. ex. 
le sang délayé d’eau et pâle). 

*L1> X Voy. v^> lS. 

fém. Qui a une belle carnation, 
un teint vermeil mêlé de blanc (femme). 

13T Boire à sa soif. 

Cl. 

u. 


/ / 'y j c ' 

^*.X f. A. [n. d’act. ^lS ) i. Faire tous 

ses efforts pour accomplir quelque chose 
[soit en bien, soit en mal), av. <J, de la ch. 
ou av. J de la p. 2. Se rendre auprès de 
quelqu’un, av. iL de lap. 3. Gagner la 
vie de sa famille, etc., av. J des p. 4. 
Retirer un profit chez quelqu’un, av. iL 
de la p. 5. Se déchirer le visage avec les 
ongles, av. acc. ( plus que et moins 

que 6. Lancer une pierre contre 

quelqu’un et l’en blesser, av. acc. [comp. 
çjS'). 7. Démêler (les cheveux) avec un 
peigne, av. acc. et v > de l’instr. II. Dé- 

chirer horriblement le visage avec les on- 
gles, av. acc. Y. Être déchiré, mis en sang 
(se dit de la peau). VIH. Chercher à ga- 
gner la vie des siens, à leur procurer de 
quoi vivre, av. J des p. 

1. N. d’act. de la I. 2. pl. 

Plaie. 3. Cicatrice. 

XX Coup porté à quelqu’un. 

^jX’ Écorché, qui a la peau écorchée 
pour avoir été mordu (se dit, p. ex., d’un 
âne mordu par un autre). 

f- O. [n. d’act. j 1. Être trouble 
(se dit d’un liquide). 2. [n. d’act. ijX) 
Être terne, brouillé (se dit d’une couleur). 
— jSS ( n . d’act. jSS’) 1. Être trouble, 
terne (se dit de toute chose). 2. Être mal- 
heureux, éprouver ou avoir éprouvé des 
traverses (se dit de la vie). — [n. d’act. 

fi * \ f t ■* 

ïj\SS et ii^X) Être trouble, n’ être pas 
limpide ; être terne, troublé, voilé (se dit 
des yeux, d’un liquide, d’une coulent). II. 
(n. d’act. jjpSLj) Rendre trouble, brouillé 
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ce qui était clair et limpide. On dit au fiy.: 

Il a troublé la vie d’un tel, 
il la lui a rendue malheureuse. V. 1 . Être 
trouble , troublé , terne ; perdre sa limpi- 
dité ou son éclat. 2. au fig . Être malheu- 
reux, éprouver des traverses (en parlant de 
la vie). VI. Être fixé sur un objet, av. Ji, 
(se dit des regards). VII. 1. Se dépêcher, 
se hâter. jjXil II pressa le 

pas. 2. Descendre précipitamment des airs, 
s’abattre (se dit d’un oiseau de proie) ; fon- 
dre sur quelqu’un, av. de la p. 3. 
Être disséminé, semé (se dit, p. ex . , des 
étoiles sur le firmament). IX. JiSl Être 
trouble, terne; perdre sa limpidité, se 
ternir (se dit d’un liquide, d’une couleur). 

jjS 1. Trouble, qui n’est pas clair, lim- 
pide, qui n’est pas pur. 2. Nombreux , 
abondant. 

1. N. d’act. de ^ . 2. Poussière. 

3. pl . de 
/ . ✓ 

jAS Trouble, troublé, impur, qui n’est 
pas limpide. 

f t $ t s t 

et jOi Gros, épais (jeune homme, 

âne). 

a i 1 . N. d’act. delà 1.2. Couleur terne. 
1. Boue au fond d’un réservoir 
d’eau, 2. Mousse qui nage à la surface de 
l’eau. 3. Nuage clair. 4. Grande voile. 5. 
pl. j Gerbe (de céréales). 

1. Nuage clair. 2. Variété de l’oi- 
seau Katha UaS au plumage brun, au cou 
jaune, le dos et le ventre parsemés de ta- 
ches blanches et noires. 

Nuage clair. 


Trouble, terne. 

j 3 liT Gros, épais (âne, onagre, 
jeune homme). 

O Z / / 

, fém. pl. Trouble, trou- 
blé, terne (se dit des liquides, des cou- 
leurs, etc.). — Torrent. 

h j Partie de la théorie des succès- 

♦ 7 

sions qui traite de la quote-part des ascen- 
dants et des collatéraux. 

Espèce de mets fait de dattes ma- 
cérées dans du lait doux. 

f. I. [n. d'act. 

0 t j / + p 

jjLwJj) 1. Eteruuer (se dit spécialem. 
des animaux, quelque f. de l’homme. Voy. 
^Jss). 2. Pousser, stimuler pour faire 
courir une bête de somme chargée, av. 
acc . 3. Jeter quelqu’un h terre, av. ^ de 
la p. II. Entasser, accumuler, amonceler. 
V. 1. en gén. Marcher vite (se dit d’un 
homme). 2. Marcher en agitant les épaules 
et en portant le haut de la poitrine en avant 
ou en faisant des efforts avec l’avant du 
corps (se dit d’un homme ou d’un cheval). 

ji", pl. SS\ Tas de céréales en 
gerbes. 

Eternument, surtout des animaux. 
pl. 1. Qui éternue. 2. 

Tout ce qui offre un mauvais augure, p. 
ex. l’éternument ou un animal qui vient 
sur nous par derrière. 

1. Éternument, surtout des ani- 
maux. 2. Tas de neige. 

Tas de gerbes, meule de céréales. 

* , _ f 

Lw!3o Tas, monceau. 


f. /. I. Égratigner, déchirer la 
peau. 2. Blesser (avec un sabre ou avec 
une lance ). 3. Repousser avec vio- 
lence, av . acc. de la p . 4. Couper. 5. 
Pousser quelqu’un h quelque chose, av . 
acc . de la p. 6. Gagner la vie des siens; 
chercher à leur procurer de quoi vivre, 
av. J desp. 7. Obtenir quelque chose do 
quelqu’un, av. acc. de la ch. et de la 
p. IV. 1. Obtenir quelque chose de quel- 
qu’un, av. acc. de la ch. et de la p. 
2. Pousser. On dit Finissez 

votre récit. 

Importun, qui importune quel- 
qu’un par ses demandes. 

pL jjLoK! Cheval de train. 

' ''s 

t jo f. A. Repousser, chasser, éloigner. 

fi ^ c 9 

Vil et méprisé. 

^3^ — IV. Faire du bruit 

avec ses pieds sur un sol dur (se dit des 
bestiaux). 

1 . Bruit des sabots, des pas des 
bestiaux sur un sol dur. 2. Bruit d’un 
corps qui tombe. 

ùS Jo ( n . d’acl. ïSS^S)!. Rire 

aux éclats. 2. Pousser,, repousser avec vio- 
lence, av. acc. de lap. 3. Pousser forte- 
ment l’outil avec lequel on fourbit un sa- 
bre. 4. Marcher lentement et lourdement. 
II. Faire marcher, mener avec vigueur. 
SsXïjS 1. N. d’acl. de la I. 2. Couleur 
rouge très-vif, rouge écarlate. 

& — 1 . Sorte de plante 

marine, aulrem. 2. Ecorce du sang 


O*' 

de dragon employée dans la préparation 
des cuirs. 

f. a. i. (,, d’act. 1. Mordre 
(/>. ex. comme un cheval ou un âne mord 
un autre). 2. Marquer avec un fer rougi au 
feu, av. acc. 3. Poursuivre une bête fauve, 
av. acc. III. Ne faire que toucher avec le 
bout des dents sans arracher (se dit, p. ex., 
d’une bête qui n’a pas eu le temps de 
cueillir une herbe et n’a fait qu’en enlever 
le bout). IV. Au passif, Être lié, 
garrotté. 

ç 3X Sorte de sauterelle noire h tête verte. 

Marque imprimée avec un fer rouge. 

Mouvement, et bruit produit par le 

mouvement d’un corps. 

f.' s 

h>±S fém. Grasse (brebis). 

U >> 

^ masc. Homme gras, replet. 

ç}^S 1. Vieillard. 2. Sorte copiante. 

fi 9 

1. Reste (de ce qu’on a mangé). 
2. Queue, pédoncule (de la poire). 3. Sorte 
de poire.. 

Endroit où l’on a mordu ; trace de 
la morsure. On dit : ^ 

pour dire, Il cherche la chose à l’endroit 
où elle n’est pas. 

fi 3 

Mordu. 

' fi 

JO (n. d’act. ) S’entourer les reins 
avec les pans de sa robe en guise de cein- 
ture, av. de la robe . — (n. d’act. 

^SX) 1 . Être dévoré jusqu’aux racines (se 
dit d’une plante). 2. Être vert, sali de ver- 
dure (se dit des babines des bestiaux qui 
viennent de manger du vert. Voy. ^S"). 


8 7 1> s jjf 

^^5,pl. 1. Pièce d’ctoffe tendue 

en guise de portière dans une litière. 2. 
Litière de femme. 3. Selle de chameau. 4. 
Peau ôtée de la cuisse d’un animal et pré- 
parée, et dans laquelle on broie les aroma- 
tes, etc. 

Trouble. Voy. 

j/ Gras, chargé de graisse (homme, 
chameau). 

ôj jS 1 . Graisse. 2. Bosse du chameau. 
3. Peuple. 

XJjif Fém. de 

Courte corde que l’on attache à la 
tête du chameau et à l’aide de laquelle on 
le retient. 

1. État de métis, d’un homme né 
d’un Arabe libre et d’une mère esclave. 2. 
Race mixte d'arabe et de non-arabe (dans 
les chevaux). On dit : àJ üj b 

Comme (il a rendu évident) en lui, comme 
on voit en lui son sang mixte ! 

^ ^ > P^* I* N® d un 

étalon arabe ét d’une jument non-arabe 
(cheval). 2. Métis. 3. Cheval de train. 4. 
Mulet» 5. Éléphant. 6. Stupide, ignorant, 
rustre, grossier ( comp . le pers. 

Sable très-fin mêlé avec du marc 
d’huile pour fourbir les lames de sabre. 

'' , t f 

IjAV fém . Grasse (chamelle). 

1. Maillet. 2. Battoir (de dé- 

graisseur). 

& JO f A. ( n . d’act. tSS) 1. Egratigner, 
déchirer, mettre en sang (le visage), av. 
acc . ( Voy . 2. Contusionner, 

faire des contusions a quelqu’un au point 


a 

qu’il reste sur le corps des traces des 
coups, av . acc. delap. 3. Casser, fracas- 
ser, av. acc. 4. Démêler et séparer en raie 
(les cheveux) avec le peigne, av. acc. et. 

v >. 5. L’emporter sur quelqu’un, avoir le 

dessus sur quelqu’un, av. delap. 6. 
Crier pour effrayer ( p.ex . une bête féroce), 
av. acc. IL (n. d’act. aowx£j) Voy.lepréc. 
V. Se casser en tombant. 

pl. XjjS 1. Contusion, coup qui 
laisse des traces sur le corps. 2. Cris avec 
lesquels on effraye une bête féroce. 

SJo Voy. le préc. 2. 

p f 

Triste. 

1 ïf.A . ( n . d’act. 1 . Être dur 

(se dit du sol). De là 2. Ne produire de la 
végétation qu’avec peine, fort lentement (se 
dit du sol). 3. Être avare, être dur h la 
détente. 4. Retenir quelqu’un en l’occu- 
pant de quelque chose, av. acc. de la p. 
5. Déchirer (le visage) avec les ongles, av. 
acc . 6. ( n . d’act . i\SS) Intercepter une 
chose, av. acc. de la ch. et ^ de la p . — 
( n . d’act. ) I. Être suffoqué (p. 

ex. par un os qui s’arrête dans le gosier). 
2. Avoir mal au ventre pour avoir bu trop 
de lait (se dit d’un petit de chameau). 3. 
Tousser et vomir (se dit d’un petit chien). 
4. Etre abîmé pour avoir creusé la terro 
(se dit des mains, des doigts). IV. 1. Être 
très-lent à produire de la végétation (so dit 
d’un sol dur ou les herbes ne viennent que 
lentement). De là 2. Être avare, dur h la 
détente; donner fort peu. 3. Être épuise 
(se dit d’une mine; de métaux ou de pierre** 


J 
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précieuses). 4. Tomber sur un sol très-dur 
à creuser, ou arriver en creusant à une 
couche de terre très-dure. On dit : 

f 'CE 

^jUlM Tes ongles ont rencontré un corps 
dur, pour dire y tu as trouvé à qui parler, 
quelqu’un qui peut te résister. De là 5. 
Trouver quelqu’un dur; avoir affaire h 

un homme très-avare, dur comme un ter- 

/ 

rain dur ; avoir de la peine à tirer quelque 
chose de lui, av . acc. de la p. 6. Manquer 
de forces. — ^jA! Les forces lui 

ont manqué • 7. Repousser quelqu’un et 
l’empêcher d’approcher de quelque chose, 
av. acc. de la p. et de la ch. Y. 

pour Subir, supporter quelque pei- 

ne, souffrir. 

^A pour Qui ne sent rien (se dit 

d’un aromate éventé, du musc de mauvaise 
qualité). 

'Z ' 

J^aA Voy. le préc . 

j;^A Dattes macérées dans le lait qu’on 
donne à manger aux jeunes filles pour les 
faire engraisser. 

i * * * 

^5 J A vulg. pour 1AA Ainsi. 

[fèm. de^) 1. Sol dur. 2. Adver- 
sité, sort malheureux. 

üiio et b ! JA Tas, monceau (de terre ou 

de céréales en .gerbes). 
f.' c / * 9 

y pl- L Sol dur. 2. Terre 

dure, boue durcie. On dit : 0*3 

ou wjjyÜl méiaphor. Il 
n’avait ni à boire, ni à manger, c.-à-d. de 
quoi vivre. 3. Gros rocher. 4. Tas, mon- 
ceau. 5. Mendicité, état de mendiant. 
i\y\ Femme sotte. 


wV / 

^ Être dur, raboteux, avoir des aspérités 
à sa surface. IV. Marcher sur un sol cou- 
vert de pierres .jiAA. 

jjSAA Pierres molles comme delà boue 
durcie. 


] Jo ( composé de oJ et de li) 1. Ainsi. 2. 
Tel. — toX j Dans tel et tel mois. 
!AX> Ainsi, de cette manière. 

jjS f> /. (n. d’act. w>AA, w>AA, 

* f ' fi ** * / C* / fi , ° 

w>lAA, ^JAA, 3 oAA, SjAA) 1. Mentir, 
faire un mensonge. 2. Être menteur, men- 
songer. 3. Tromper, décevoir; tromper 
l’attente; de là , simuler quelque chose (se 
dit, p. ex. y d’une chamelle qui n’étant pas 
pleine remue la queue pour faire croire au 
mâle qu’elle est pleine et l’éloigner). 4. 
Être faible, manquer de force, faiblir ; de 
là y ralentir sa course en fuyant au point de 
se laisser prendre (se dit, p. ex. y d’un âne 
sauvage). 5. Être obligatoire, de rigueur 
pour quelqu’un, av. de la p. (se dit 
d’une chose qui doit être faite; syn.^^j). 
— JX*JI dJJx ^A^=s L’ablution est 
obligatoire pour toi. Omaradit .jliLA &l3‘ 
Al^ ïp\j ^s \ r Ob ^ AA Trois 

voyages sont obligatoires pour vous : le pè- 
lerinage h la Mecque, la visite des lieux 
saints et la guerre sainte. — Au passif, 

r 

_AA Être dénoncé faussement. II. (n. 

d*act. v ^jAXj) 1. Accuser quelqu’un de 

mensonge, dire qu’il en a menti ou qu’il 
est menteur; donner à quelqu’un un dé- 
menti, av. acc. de la p.; traiter quelqu’un 
de menteur, de faux (p. ex. de faux pro- 
phète, etc.). 2. (n. d y act. v et 
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p ** ' 

yoASu) Nier et regarder une chose 
comme n’existant pas ; traiter de menson- 
ger, et ne pas croire à quelque chose, av . 

acc. de la ch. 3. Simuler. Voy. la 
I. 3.; 4, Tromper, décevoir; tromper l’at- 
tente, manquer, faire défaut (se dit d’une 
chose, du lait d’une femelle). 5. Faiblir, 
se ralentir dans sa course ou ce qu’on fait. 
— I AS" JJi U II n’a pas tardé à 

faire cela.. 6. Courir, et puis s’arrêter et se 
retourner pour voir si l’on est poursuivi. 
7. Repousser quelqu’un de quelque chose, 
av . acc. et ^ . 8. Être faible, pusillanime, 
poltron. 9. Faire mentir, ordonner à quel- 
qu’un de mentir, av. acc. delap. III. (n. 

dïact. ^JAS", lô&p) Mentir à quelqu’un, 

4 / • 

av. acc. de lap. IV. 1. Faire mentir quel- 
qu’un, rendre menteur. De là on dit , av. 
ellipse du sujet : AT ! IA pour dire , Qu’il 
est menteur! — LyJî v3 ASl L» 
Que vos prétentions h la pénitence sont 
fausses! 2. Accuser quelqu’un de menson- 
ge, le regarder, le traiter comme un men- 
teur. 3. Prendre quelqu’un en flagrant 
délit de mensonge, av. acc. de la p. 4. 
Nier quelque chose, av. acc. 5. Faire 
semblant de dormir et ne pas répondre 
quand oh est appelé. V. 1. Avoir pour ha- 
bitude de mentir. 2. Soupçonner quelqu’un 
d’être menteur, av. acc. delap. VI. au pi. 
Employer le mensonge les uns h l’égard 
des autres. X. Accuser quelqu’un de men- 
songe, av. acc. de lap. 

/ 4- / f O 9 f f 

j Voy . i . 

* ' / t '' f , c ' 

w>AS\ Mensonge. 



h AT, ^b A5", AS" Menteur, qui ment 
habituellement. 

pl. v^AS* 1. Mensonger, faux, 
trompeur {opp. à ^JpLo). 2. Menteur. 3. 
Chamelle qui feint d’être pleine. Voy. la 1.3. 

b SIS* Mensonge. 

bbîAS" N. d’act. de la III. 

4 / 

w^lAS" N. d!act. de la l. 

fi 9 ' * * 9 ' 

v ^AS* et hjàS 1. Menteur. 2. Ame, 

siège des penchants, des passions. 

✓ ’o’.'s fi 

v jJo Jo Menteur. 

^b"Aj AS", ^jlSblS" Menteur. 

v^JO I Plus mensonger, plus faux, plus 
trompeur. 

fi, 9 o i , ' * 

pl. v^oStS"! Mensonge. 


bblASo Grand menteur, archimenteur. 

• / / 

b^ASA* 1 . Qui accuse quelqu’un de nien- 
* ' 

songe ou traite quelque chose de mensonge, 
d’imposture, et nie une chose. 2. Qui feint 
d’être pleine (chamelle). Voy. la I. 2. 
uX ï'sÙZ, pl. Mensonge. 

/ t fi' ' 

AbASA et bbASb" Menteur. 

v Mensonge. — w^Ax» Celui 

sur le compte de qui il a été fait un men- 
songe; accusé faussement. 

/ ' O 

Couvrir quelqu’un de poussière et (le 

C 

petits cailloux en les lançant contre lui , 
av. acc. de la p. 

,9 ' 

v °y- 

f. O. (il. d’act. S i ' f..J > ' ) ' 
1. Revenir sur ses pas, revenir à la charge 
en se retournant. On dit aussi : ^ 


<S 7 9 



parliculièrem. charger de nouveau T ennemi 
après avoir simulé d’abord la retraite, av . 

de l f ennemi. — yb II est habile 
dans le stratagème qui consiste h simuler la 
fuite pour retourner subitement à la charge. 
2. S’éloigner de quelqu’un, av. de la 
p. 3. f. I. O. Rendre le bruit y ^=>. 4. 
Ramener quelqu’un. — S Ramène-le, 
fais-le revenir. IL (n. d’act'. yj£J , j\j£j , 
»yCj) 1 . Répéter, réitérer quelque chose, 
av. ace. 2. Agiter (se dit, p. ex., du vent 
qui après avoir dispersé les nuages les 
pousse et les amoncèle). 3. Faire mettre h 
quelqu’un une ceinture. V. 1 . Être répété, 
réitéré. 2. Revenir, se représenter souvent. 

£ i .N. d’act . de la I. 2. pl. j\£, 

Corde tressée de feuilles ou de fibres ( 
do palmier. 3. Corde à l’aide de laquelle 
on se hisse sur un palmier en l’appuyant 
sur les nœuds de l’arbre. 4. en gén. Corde, 
cordage ou câble. 5. pl. j\£ Terrain un 
peu encaissé, creux dans le sable ou l’eau 
demeure stagnante. 6. Puits. 7. Vivier. 8. 
Arène, lice, champ de bataille. 9. Charge, 
attaque réitérée ; retour. 10.pl.jjy,j\^\ 
Natte, drap ou tapis sur lequel on fait la 
prière. 

y, pi.yy i . masc. Puits. 2. Certaine 
mesure des matières sèches, dans l’Irak, 
équivalente à six charges d’âne. 3. Vête- 
ment. 4. Sorte de plante (arum colocasi a) . 

/ s / 

1. n. d’unité de~J> Retour. — ^ 

y J, Ah ! s’il m’était donné de retourner 
(sur îa terre pour y vivre en homme ver- 
tueux)! 2. Attaque, charge. 3. Fois, coup, 
une fois. — Un jour (syn. ïy, 5). 


4. Temps; au duel , Les deux mo- 

ments, c.-à-d . la soirée et la matinéo 
(■ comp . ïy et ibjb).*5. Le tout, la totalité. 

fi f * 

iy Globe, boule. Voy. sous ^>S- 

**Sl. Vivier. 2. Fiente pourrie des bes- 
tiaux employée pour polir les cuirasses. 

i 

1. Charge, attaque. 2. Fois, coup. 

Boule ou coquillage porté en guise de 
charme pour fasciner et se concilier l’a- 
mour. — *'y*> bj àjy b 

jj ^ ^ boule! 

ramène-le; ô boule! amène-le. S’il vient, 
réjouis-le, et s’il se détourne, fais-lui du 
mal. 


jîjiT 1. A r . d’act. de la I. 2. Pl. de~jf. 
3. Office (dans une maison). 

jlj.S’ 1. Qui revient souvent, qui se répète. 

2. Qui dans le combat a l’habitude de si- 
muler la fuite et puis de revenir a l’attaque. 

i • A r . d’act. de la I. 2. Pl. de 

*y 1. N. d’act . de la I. 2. Râlement 
qu’on entend dans le gosier d’un moribond. 

3 . Enrouement occasionné par la poussière. 

n. d’act. de la IL Répétition. — 

j!^£x)b À plusieurs reprises. 
r 

ïjSij n. d’act. de la IL Répétition. 

ypn. d’act. de la V. i. Répétition. 2. 
Répétition des paroles ou du sens (en rhé- 
torique). 

Champ de bataille, proprem. endroit 
où l’on revient ù la charge et renouvelle le 
combat. 


Habile à 


revenir promptement et 


adroitement à la charge après une fuite 
simulée (cheval, cavalier). 

a 

àsli Chamelle que Ton a l’habitude 
de traire deux fois par jour. 

j 1. Répété, réitéré. — S^r- 
nom de la lettre Ra (j ). 2. Double, con- 
centré (extrait, médicament). 

/ fi 

^ /*• O. (- n . d’act. ^yy) 1. Tordre, 

tresser, faire (une corde), av. acc . 2. Ser- 
rer plus fort, p . ex. les liens, les cordes 
avec lesquelles on a lié quelqu’un, donner 
un tour aux cordes qui serrent, av . acc . de 
la ch. et de la p. ou de la ch. De là 
3. Serrer le cœur a quelqu’un, l’affliger, le 
peiner, av. acc. de lap. 4. Charger (une 
bête de somme), av. acc . 5. ( n . d’act. 
s j y , w-dj5) Labourer le sol (pour l’en- 

semencer), av. acc. 6. Ensemencer le 
champ labouré, av. acc. 7. Munir d’une 
corde (p. ex. un seau), av. acc. 8. Se ser- 
vir d’un cylindre (v^j > £) pour abaisser la 
pâte |se dit d’un boulanger). 9. (n. d’act . 

Être près do... — 

Il était près de le faire, peu s’en est fallu 
qu’il ne le fît (syn. ^ f. A.). 10. Etre 
près du coucher (se dit du soleil). 11. Être 
près de s’éteindre (se dit du feu). 12. 
Manger des dattes SjI^, s’en nourrir. — 

f. A. Avoir la corde du seau cassée 
(se dit d’un homme qui tire de l’eau). II. 
(n. d'act. 1. Munir d’une corde 

(p. ex. un seau). 2. Manger des dattes 
h\^. 3. Se servir d’un cylindre 
ponr abaisser la pâte (se dit d’un boulan- 
ger). III. Être près, s’approcher de quel- 


qu’un, av. acc. de lap . IV. 1. Munir 
d’une corde (un seau), av. acc. 2. Jeter 
quelqu’un dans l’embarras, dans la peine, 
l’affliger, av. acc . de lap. 3. Se hâter, se 
dépêcher. 4. Remplir quelque chose, av. 
acc. Y. Ramasser les dattes dites 
av. acc. VIII. Etre triste, être dans la peine. 
IX. Être dans la peine, être affligé, avoir le 
cœur navré de douleur. 

fie' fit 9 

^yy 1. N. d'act. de la I. 2 .pl. 
Tristesse, chagrin. 3. Souci, sollicitude. 

fi (// . ci 

^yy Proximité (comp. y>y)- On dit : 
lyj jl SjL» JjI cLbII y a de ces cha- 
meaux cent, ou à peu près ce nombre. 

1. N. d'act. de 'yj*. 2. pour 1e 
sing. et le pl. Le bas, la base d’une bran- 
che de palmier. 3. Corde courte que l’on 
attache à l’anse du seau pour pouvoir la 
changer quand elle est pourrie, sans chan- 
ger la grande corde. 

h £ , pl. y Le lit même du torrent 
au travers d’une vallée. 

h f S 1. Voy. le préc. 2. Pièce de bois 
dans laquelle on fixe le pilier qui soutient 
la tente. 

ituit . ✓ 

y , pl. wv 1. Peine, chagrin. 2. 
Souci, sollicitude. 

jjl 1. Qui approche. De là 2. A peu 
près rempli jusqu’aux bords (vase). 

Quelqu’un. 

fi e / 

hYS Malheur, adversité. 

h\y et 'ÛX£, pl. ïSjï ! Dattes qui sont 
les plus voisines de la tige du palmier. 




* 


* 

- 




Fièvre cérébrale. 
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•)K> 


^jfi pl . (de V hébreu kerouvim) Ché- 


rubins, anges. 

v y fi l. Triste, affligé. 2. Malheureux. 

3. Nœud de la tige du roseau, 4. Cylindre 
pour abaisser la pâte. 5. Mesure de terrain 

y fi y pl- w ofifi Malheur, infortune, 

✓ z 

adversité. 

v 1. N. d’act. de la IV. 2. Promp- 

* J * o ' c* 0 O t 

titude. On dit : sfifi'u 3^ Ra- 

. , ^ / / 
masse vite tes jambes, pour dire , dépêche- 

toi, cours vite. 

* b/ y 

v^vv Qui se dépêche. On dit : 

Il est venu en toute hâte (syn. Ls*JL»). 

1. Lié, serré fortement (corde, 
etc.). 2. Nerveux (membre du corps, arti- 
culation). De là 3. Solide, soigné, pour 
ainsi dire , ficelé, vulg. (se dit d'un édifice 
solide, d’une corde forte, d’un animal qui 
a du nerf). 4. Attaché avec une corde, 
muni d’une corde. 5. fém. h'fi? Muni 
d’une corde (seau). — Chamelles 
qu'on amène près des habitations pendant 
les grands froids. 

fi sb 

Gros, épais et solide. 

fit t-, 

Serré pour être plus solide 
(lieu, nœud auquel on a donné quelques 
tours de! plus). 2. Affligé, triste, peiné. 

* /O 

Boutique de marchand de vin. 


C 

/ /o 


t 


*^5 (n. d’act. la?} fi) 1. Renverser, jeter 

quelqu’un à terre, av. acc. de la p. 2. 

Courir tout doucement. 

y 

bj fendre tous ses nerfs et courir avec 
effort, av. ^ de la course . 


L/ 

^wvO o (». d’ac/. ^$) Marcher comme 
celui qui a des entraves aux pieds. 

fi^fii pl- 1 fi Étoffe de coton fine. 

Marchand d'étoffes de coton 


fines. 

fi 


Compacte, ramasse. — 

^fifi Qui a la tête ronde. 

✓ /o C, fi f /C ' 

S ( n. d’act. Ijfifi ) 1 . Marcher 
comme celui qui a des entraves aux pieds. 
2. Saisir quelqu’un et le garrotter. 3. 
Rapprocher les deux pieds pour mieux 

/ /C ^0* M 4 _ 

sauter. II. jS-j Se rider, se contracter; 
être ridé, ratatiné (se dit de la peau, du 
cuir). 

ejS 1- Jeter, renverser quelqu'un par 
terre, av. acc . de la p. 2. Couper net (avec 

un sabre), av. acc. et v >. 3. Écarter (les 

pieds), av. acc. 

( n . d’act. Âjfi) 1. Marcher lente- 
ment dans un bourbier épais. 2. Entrer 
dans l’eau, dans un gué pour le traverser, 
av. [ J > . 3. Mêler, mélanger l’un avec l'au- 
tre, av. acc. et 4. Vanner, nettoyer le 
blé, av. acc. (Voy. Jj.i). 

fi* ^ 

üJb fi 1. N. d’act. de la I. 2. Langueur 
dans les jambes. 

ifijÇr-ï Kerbôla, endroit du désert de 
Koufa , dans l’Irak Arabique , célèbre par 
la mort de Hussein ; fis du khalife Ali. 

JU pl. fit fi Archet avec lequel on 
nettoie le coton en séparant les coques et 
les ordures d’avec le coton. 

JJ ) fi* Qui se traîne lentement comme 
dans un bourbier. 


n. 


111 
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bj 


.. / * ^ 

— II. Se retourner 

contre quelqu'un pour l’attaquer, etc., av. 

de la p. 


/ V ^ 

S • (n. d’act. ’L sH *S) Jeter, renverser 


c 


par terre. II. Passer rapidement. 


p Se trouver engagé inopinément dans 
une affaire où l’on n’a rien à démêler. 


Petit de taille, court. 




^ Rdcher, grosse pierre 


Hache, cognée pour abattre et 
couper du bois. * 


- V 

/'j J /*. O. Oppresser quelqu’un, serrer 
le cœur (se dit d’une peine), av. acc. de la 
p. IV. Même signif. V. Se casser, être 
cassé (se dit d’une corde; syn. VII.). 
VIII. Se préoccuper, se soucier de.. .; faire 
attention à..., av. J de la p. ou de la ch. 
On dit : xî L» Je ne me soucie pas 

de lui (syn. a-j U). 

fém. 'iïjé, pi. Qui afflige, 

qui cause de la peine. 

1. Poireau. 2. Sorte de grands 
arbres des montagnes de Thaïef 4 j> LL). 

y Poireau, plante . 

De poireau. 

1. Difficile, dur, critique. 2. Af- 
fligé, oppressé, qui a le cœur navré de 
douleur. 3. Qui abandonne quelque chose, 
qui renonce à l’entreprise. — S aj! 

Il ne s’en soucie plus. 

LJ & II. Être abondant, bien 


> <r 


fourni, se trouver en grande quantité, être 
touffu (se dit des cheveux, de l’herbe, etc.). 

*/ t*. 

Grande masse de cheveux ou d’her- 
bes épaisses, touffues et entrelacées. 

i. Nuage formé par l’amoncèle- 
ment de plusieurs nuages et élevé très-haut 
dans les airs. 2. Coque de l’œuf. 3. Masse 
de plantes, d’herbes touffues et entrelacées. 

/ s, 

^ .j S Être chanci et couvert de moisissure 
(se dit du pain). 

Figures de chevaux en bois en usage 
dans les jeux. 

[dupers. fjï) Poulain. 

•£ cG . 

Giton. 

y y ^ y £ 

pl- ^ Cellule d’ermite. 

^ / / / ^ ^ 

et Gosier, gorge. 


/ ,s, 


i "A S’amasser et affluer vers un point 
(se dit de l’eau). 


Qui ouvre une issue à l’eau et la 


i 


conduit plus loin. 

S Long coupon de natte de jonc. 

2 o f.O. (rr. d’act. 1. Pousser, faire 
marcher, stimuler à la marche (une bête 
de somme), av. acc. 2. Donner la chasse 
à quelqu’un, le poursuivre (p. ex. son en- 
nemi), av. acc. de la p. 3. Couper, tailler, 
enlever en coupant ( p . ex. un peu de bar- 
be). 111. {n. d’âct. ïSjKa) Donner la chasse 
h quelqu’un et le poursuivre, av. acc. de 
la p. 

/ 0 * j v a 

Curde. — PI. ï\jZ\ Curdes, peuple 
de l’Asie. 




•i 


^ir 

jSjïjï, pl. Jj T as de dattes, ou 
panier de dattes, ou un peu de dattes au 
fond du panier. 

br* Taillé, coupé (un bout de la barbe). 

1. Courir d’un pas accéléré et a 

petites enjambées, comme court un homme 
très-petit. 2. Jeter, renverser quelqu’un 
par terre, av . acc . de lap. II. 1. 

Rouler do haut en bas. 2. Se mettre à 
courir d’un pas accéléré. 

* O s 

~ 1. Vieille femme. 2. Homme dur. 

C~" 

.f ' 

1. iV. d’act. de la I. 2. Course 

rapide, pas accéléré. 

Toy. préc. 2. 

Petit de taille. 

* * O L* _ , 

Jete avec mépris, mis au rebut 
comme ne valant rien. 

jijy Construction ou plant d’arbres fait 
sur le terrain appartenant à un autre. 

/ / oO * , / b' 

[n. d’act. 'LL'-Ïj !? ) 1. Lier avec 
une corde, avec des cordes, av. acc. 2. 

!' Séparer en détachements, en escadrons, en 
pelotons (un corps de cavaliers), av. acc. 
3. Marcher comme quelqu’un qui a des 
entraves aux pieds. 4. Pousser avec vigueur 
et faire marcher devant soi (p. ex. une 
bête de somme), av. acc. — Au passif t 
Etre garrotté, avoir pieds et poings 

| liés. II. ^*0,5 Lj Etre gros, ramassé. 

* f ^ v ,, , 

efj 1 • Es- 

i cadron, détachement (de cavaliers). 2. 

I Cros os chargé de viande. 

* » o L> ' % 

Ramassé, au corps compacte. 


j £ sh:î 

{n. d’act. Lfiïy) 1 . Courir comme 
urt homme très-petit, ou courir ayant le 
corps penché d’un côté. 2. Réunir, ras- 
sembler (des hommes), av. acc. II. ^5,-0 
èe mettre h courir pour se sauver. 

^»5jX I . Petit de taille. 2. Brave. 

Petit de taille. 

s s y / ; 

JA f. I. [n. d’act. jjy) 1. Entrer, pé- 
nétrer dans l’intérieur. 2. Se cacher. 3. 
av. IL de la p., Aller se cacher chez 
quelqu’un pour chercher refuge. 4. Se 
pencher vers quelqu’un, av. IL- delà p. 
5. Flairer l’urine (se dit d’un chameau 
mâle), av. acc. 6. av. s > de la ch. y Prê- 

cher, proclamer, annoncer (la bonne nou- 
velle, l’Evangile). 7. Cacher, serrer quel- 
que chose pour conserver. — jj£ Manger 
habituellement beaucoup de fromage. JhSt, 
en être grand amateur. II. (n. d’act. ÿ SJ) 
Muer (se dit du faucon). III. (n. d’act . 
üjj&p) 1. Se presser pour gagner un lieu 
où l’on puisse être à l’abri, av. IL du l. 

2. av. Se sauver de. . ., fuir quelqu’un. 

3. Courir avec quelqu’un à qui mieux 
mieux, av. acc. de la p. 

pl. ijjS i. Sac de berger ( comp . 

O 9 ' 

*à>). 2. Fainéant. 

j\^,pl. ï'jj \jï 1. Faucon ou épervier; 
ei[b gén. oiseau de proie âgé de deux ans et 
déjà propre à la chasse. 2. Vilain, hideux. 
3. Bègue. 4. Habile, adroit. 

1. Contracté. 2. Qui prêche, qui 
annonce (une doctrine, l’Évangile) ; mis- 
sionnaire. 3. Crieur public (comp. le grec 
x<y,u|). 


i 
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uy 

S / y 

Cruche de voyage à goulot 


/ 

\ 


étroit et sans anse. 


j\ji 1. Potier. 2. Bélier qui a les cornes 
cassées et qui porte ordinairement le sac 
du berger suspendu à ses cornes. 
yjï Fromage aigrelet (tendre ou ferme). 

if/ ' 

i'yy Prédication (d’une doctrine, de 
l’Évangile). 

^ jJC Vil, méprisé, abject. 

> \ p (n. d’act. l*\y) Faire le repas de 

midi, prendre quelque chose à midi. 

✓ 

// O y 

y 1. Grande hache, cognée. 2. Quia 
le nez très-court. 

P S Grand mangeur, glouton. 

^ G > 

1. Grande hache, cognée. 2. pl. 
y y Malheur, calamité. 

df/’ dj/d d?-f/,’P l ’dÿ Grande 

hache. 

“ II. \^y^ ('n. d act. 

1 . Poser l’un sur l’autre, superposer (en 
construisant quelque chose). 2. Jeter les 
fondements d’un édifice. 3. Tirer des li- 
gnes, des raies. IV. 1 . Être sali de fiente 
et d’urine séchées et agglutinées sur la 
peau, à la surface (se dit des bestiaux, des 
murailles de la maison, etc.). 2. Faire en- 
trer, renfermer (les agneaux, les chevreaux) 
dans le av • a cc - VII. 1 1 Tomber sur 

quelque chose de manière à se coucher des- 
sus avec sa poitrine, av. Js delà ch. 2. 
Entrer, s’introduire quelque part ayant le 
corps penché et la tête baissée (p. ex. dans 
un lieu ou la porte est très-basse), av. ^J,. 

* O * f * t 

pl • c l pl* dtl pi. 


LT 

1. Rangée de maisons contiguës 
l’une à l’autre. 2. Enclos a séparations pour 
les agneaux ou les chevreaux. 3. Fiente et 
urine desséchées qui s’agglutinent a la peau 
des bêtes ou aux murailles. 4. Rangée de 
pierres précieuses dans un collier, dans 
une ceinture. 5. Origine, racine (d’un li- 
gnage). — Aupl. \ Cohortes, bandes 

d’hommes. 

JJf v °y- ■ 


h 


Ardillon d’une boucle. ^\f l( 

' S, 

y y pl- cyy 1. Siège, fauteuil. — 
Chaise ou autre meuble sur 
lequel on dépose le turban, p. ex. quand 
on l’ôte pour se coucher. 2. Trône (de roi, 
de Dieu, d’un juge), et par extens. 3. Puis- 
sance du Très-Haut. — h\ Le 

verset du trône : c est le verset 25G du chap. 
n du Coran . 4. Petite table très-basse sur 
laquelle on sert les plats a un repas, o. 
Savoir, science. 6. Savant, docte. 

I- Q u i a une grosse tête. 
2. Homme noir. 3. Chameau qui a les 
jambes et les pieds très-gros et épais. 

Lj> S Lieu d’aisance dans l’étage su- 
périeur de la maison avec un conduit percé 
jusqu’au bas. 

^ pl. ^ et ^ Cahier, li- 
vraison (d’un livre, d’un manuscrit). 

i&L'S (du turc) Bois do haute futaie, bois 
de construction. 

fém. iLjSs 1. Formé d’une ran- 
gée de pierres précieuses ou de perles sé- 
parées par de plus gros bijoux (chaîne 
collier). 2. Gras et qui a le corps compacte 


UZr 

fém. à Voy. lepréc . 1. 

/ 9 9 i''s 

^^**~*/ ' — ' * ■* * Eeuce. 

✓ / o 4 

o 1 . Se mettre à courir. 2. Frapper 
et blesser quelqu'un avec un sabre à T en- 

• • ^ c ^ 

droit du pied appelé £j~>y, av. acc. de 
la p. 

? * i * t / s » 

y pl • 1. Saillie de l’os Jjj 

à l’extrémité du. petit doigt qui touche la 
main. 2. Os à l’extrémité du tarse du pied 
appelé (chez les animaux). 


et 


wj5 [n. d'act. '&!*$) 1. Couper le 
jarret (à une bête de somme, etc.), av. acc. 
2. Mettre des entraves aux pieds d’une 
bête, av. acc. de la bête. 3. Mettre du coton 
dans l’encrier, en garnir l’encrier, av. acc. 
de V encrier. II. Etre serré avec 

une corde, etc. 

S f S 9 f/ t 9 

\^&~y et àS -~’ x> Coton que 
l’on met dans l’encrier pour que l’encre 
ne coule pas trop, ou pour faire absorber 
un liquide quelconque. 

et Obscurcissement de la 

vue, lorsque les yeux ne voient que comme 
à travers un brouillard. 

Jyy Sorte de miel blanc. 

fa. d’act. 1. Se taire tout 

à coup. 2. Baisser la tête et fermer les 
yeux. 

/ 's y v c / 1 

i^yy (w. d'act. ^yj$) 1. Être plissé, 
former des plis (se dit de la peau sur le 
corps). 2. Se trouver au milieu de la foule 
après avoir été tout seul. U. (n. d'act. 


f c * 

~y Foule. 


U/ 

y ‘ ' 

1. Plisser, faire faire des plis, 
froncer.. De là 2. Rider le front, avoir le 
visage refrogné. 3. Préparer le mets dit 

V. 1. Se rassembler, s’attrouper. 
2. Être froncé, ridé, se refrogner (se dit du 
visage). X. Se changer en ^Jy, c.-à-d. 
en ventricule capable de digérer les ali- 
ments (se dit du ventricule ksr^l). 

cof’ U*/ fém., pi 1. Ventri- 

cule (des animaux), estomac dès qu’il est 
capable de digérer les aliments autres que 
le lait [Voy. isr^l). 2. Alg. Estomac ou 
ventre (de l’homme; syn. ïjou»). 3. Alg. 
Ventre, utérus (de la femme). 4. Enfants 
(tant de la famille du maître que ceux des 

domestiques). 5. Troupe (d’hommes). 

<S ^02 

AJLjï fém. {de 1) 1. Qui a un gros 
ventre (femme). 2. Qui a l’utérus très- 
profond, les flancs très-développés (femme, 
femelle). 3. Gros, épais (se dit, p. ex., de 
la plante du pied lorsqu’elle est égale, plate 
et charnue). 

Marchand d’estomacs d’ani- 
maux. 

ly p et L-Jx* Ventricule farci. 

Sorte de melon dont les pépins ne 
sont pas plats, mais contournés. 

S V ‘Ss s f.'\ 
i o A A — iküvp, ,S et à3Lâo Sol 

inégal et dur. \ 

A — ’Ly£ Visage, face. On dit : 

Que Dieu rende son visage 
hideux! qu’il le couvre de honte! 

ç Laid. 

{n. d'act. yy) 1 • Broyer, écraser 
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le fromage aigrelet et tendre 0^2 î), av. acc . 
2. Mêler [p. ex. le fromage avec des 
dattes), av.acc. et < t j>. IL (n.Tact. ^^JsJ) 
Manger du ^ VIII. Ramasser, ras- 
sembler quelque chose sur un tas, av. acc . 
de la ch. 

IjZ Alg. [du franc.) Carrosse, voiture, 
calèche. 

f J^ jS 1 . Fromage aigrelet et tendre mêlé 
d’herbes et 33^*2*^. 2. Tout ce 

qu’on serre et garde pour s’en servir plus 
tard . — ^ b *Uw II nous a apporté ce 
qu’il gardait depuis longtemps. 3 . Lieu ou 
vase où l’on garde le • 

Vase dans lequel on trait du 

lait. 

ypp (n. Tact. Mettre bas avant 

l’époque (se dit d’une chamelle). IL [n. 
Tact. SJ) 1. Extraire (avec la main) 
du vagin de la chamelle le sperme de l’é- 
talon par lequel elle vient d’être couverte, 
quand on ne veut pas qu’elle ait des petits 
de lui ( pratique en usage chez les Arabes). 
2. (n. Tact. ^j=>\ j $) Faire, préparer du 

o^r- 

SS 1. Fruit de l’acacia 2. Feuilles 
de la plante A~>. 

jal £ 1. Parturilion avant l’époque. 2. 
Sperme d’un étalon que la chamelle re- 
jette. 3 . PI. de 'L&S . 

et jay Boucle que l’on met sur 
P antis de la femelle quand on ne veut pas 
qu’elle soit couverte. 

J. J r °y- 


t £ 

'i' 

Livrer un combat en chargeant 
^ l’ennemi. 

f. I. Endommager, causer un préju- 
dice à quelqu’un dans quelque chose. On 
dit : 3 11 cause du tort à la 

réputation d’un tel. 
i?^Qui s’attaque à... — 

Un tel est un diffamateur. 

' , y o O a , J, 

c- y f. A. [n. Tact. ^ y , ^jy) 1 * Hu- 
mer, boire en humant, en aspirant l’eau, 
etc., dans un vase, surtout après y avoir 
fourré la tête, ou en approchant la bouche 
de l’eau et sans le secours des mains, av. 
3, de Veau du vase (se dit de l’homme, et 
en partie, de la manière dont boivent les 
ruminants ; comp. 2 . Toucher, frap- 
per ou blesser quelqu’un h la partie 

av. acc. de la p. — ^jS [n. Tact. 

1 . Approcher la tête, la bouche du vase ou 
de l’eau pour en boire sans le secours des 
mains, av. 3 du vase , etc. 2. Avoir les 
jambes, les os du tibia très-minces, fluets. 
3 . Être mince, fluet (se dit du tibia). 4 . 
Être amateur de pieds de moutons, etc. 
5 . Avoir mal aux tibias. 6. S’engager dans 
les montagnes, traverser les hauteurs. 7 . 
Être tout imprégné de parfums (se dit d’une 
personne qui s’en est mis sur le corps). H. 
Être de basse condition ; être malheureux, 
misérable. 9 . Faire tomber de l’eau (se dit 
du ciel, des nuages). 10. Etre très-ardent 
dans son penchant sexuel ; éprouver un vif 
penchant sexuel pour un homme (se dit 
d’une femme), ahsol. ou av. ii — de l hom- 
me. TV. 1 . Prêter le flanc, se présenter de 


manière que le chasseur puisse tirer à son 
aise et frapper juste ( se dit du gibier ) , 
av. ace. de la p. 2. Trouver de l’eau de 
pluie conservée dans des citernes (se dit 
d’une troupe de voyageurs). Y. Faire ses 
ablutions (en se disposant à faire ses 
prières). 

1 . Eau de pluie ramassée dans une 
citerne et potable. 2. coll. Pieds (d’un 
mulet). 3. Ténuité des os du tibia. 4. pour 
le sing. et le pi. Vil et méprisé. On dit 

ïs £ fêm. Lubrique, qui éprouve un grand 
penchant sexuel pour les hommes (femme). 

Qui penche la tête horizontalement 
pour humer Ueau, pour boire sans le se- 
cours des mains dans un vase ou dans une 
rivière. De là, fêm. pi. 

Palmier planté au bord de l’eau. 

pi. ei pl- du pl. 

1. La partie la plus mince de la 
jambe entre le pied et le genou chez l’es- 
pèce ovine et bovine (correspondant à 
chez les chevaux et les chameaux). 
2. Os du tibia (chez l’homme). — ^57^' 
Que l’on donne 
à l’esclave (au vilain) des (tibias) pieds de 
moutons, et il demandera bientôt des bras 
d’homme ( prov . fondé sur les deux signif. 
de «3. Pied (chez les sauterelles). 4. 

pl. Crête des montagnes. 5. Extré- 

mité, bout (en parlant de toute chose). — 
f Les confins de la terre (syn. 

etjUaSl). De là, au pl. en- 

gén. Extrémités (du corps), ç.-à-d . les pieds 


et les mains. De là, au pl. Suivants du 
camp, queue d’une armée. 6. Chevaux. 

1. Qui abreuve ses troupeaux aux 
eaux de pluie. 2. Qui vit habituellement 
dans la société d’hommes de basse condi- 
tion et méprisables, qui s’encanaille. 

Pl. de 

Hérisson des montagnes. 

- v 

Marchand de pieds de moutons et 

de bœufs. 

/ >> 

£> jS Qui puise avec la main de l’eau du 

ruisseau et en boit. 

* / Vï 

Qui a les jambes très -minces, les 
tibias flûtés. 

çj\ Pl. de 

(pl. de Pieds de moutons au 
vinaigre. 

0 i à à / 

£ Robuste. — 1 Jü 1 Qui a les 

jambes robustes, solides (cheval). 
fi ïr 9 • 

£ t V Qui fourre, qui introduit le cou ou 
le corps quelque part. De là, 

Chameaux qui ont le cou noirci par suite 
de l’habitude de s’approcher du feu. 

fêm. is, j>j> Planté au bord de l’eau 
(palmier). 

' y/ s t 

^ $ p f. O. /. (n. d’act. Flairer 

(syn. (se dit particulièrem. de l’âne 
mâle qui, après avoir flairé l’urine de la 
femelle, redresse la tête et retrousse les 
babines). IV. 1. Voy. la I. 2. Etre gâté et 
sentir mauvais (se dit des œufs). 

v 1. Qui flaire l’urine des 

femelles (âne mâle). 2. Adonné aux fem- 
mes, qui court après les femmes (homme). 
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° 'y, fi' i'' 

Li A (n. cL'act . ïli^) 1. Jeter l’écume (se 
dit d’une marmite en ébullition). 2. Se 
mêler les uns aux autres, être pêle-mêle. 
IL Voy . lî / II. 

/ / c,// y / ' c ' 

(ti. d’act . LJy) 1. Serrer forte- 
ment les pieds d’un chameau, ‘etc., avec 
des entraves, av . acc. du ch ., etc. 2. Mar- 
cher comme celui qui a des entraves aux 
pieds. II. Avoir le corps contrefait et bâti 
de manière que les parties semblent s’em- 
boîter les unes dans les autres. 

. S S Céléri. 

Coton. Voy. - 

Rouge. 

O/» 

jJ ^ (mot tare) Fourrure, pelisse fourrée. 
P*' Grue. On dit : s 

J, j jsjajj Y J. 

Mille grues dans les airs ne sauraient rem- 
placer un moineau qu’on tient ( prov .), c.- 
à-cL un tiens vaut mieux que dix tu l’auras. 

— II. Rouler de haut 

en bas. 

et y Rhinocéros. 

(n. d’act. *ff) !• Se retirer de..., 
av. s’enfuir. 2. Répéter, réitérer, 

revenir à' quelque chose, au. acc. ou. 
de la ch, 3. Faire aller, tourner (la meule, 
le moulin), av. acc. 4. Casser en gros mor- 
ceaux. 5. Amonceler, entasser (se dit du 
vent qui entasse les nuages en les pous- 
sant de différents points sur un seul) ; ra- 
masser, réunir. 6. Retenir quelqu’un, av. 
acc. de la p ; retenir quelqu’un et l’empê- 


\ 


cher d’aborder quelqu’un, av. acc. de lap . 
et ^y de lap. 7. Rire touthaiit et répéter 
le rire (Voy. 8- Appeler (les poules), 

/ c / , 

av. v k ll.yyS 1. Se rouler. 2. Volti- 

ger, tourner, tourbillonner dans les airs (se 
dit d’un oiseau ou d’un nuage que le vent 
pousse). De là 3. Se remuer beaucoup pour 
une affaire, av. 4. Refluer (se dit de 
l’eau). 5. Être retenu, empêché d’aborder 
quelque chose ; être repoussé. 

Fourreau du pénis [p. ex. chez le 
cheval, l’âne, le taureau). 

1. Poitrail, surtout la partie calleuse 
que le chameau appuie sur le sol. 2. pl. 
j£\jï Troupe d’hommes, foule. 

f r o r 

Vallée très-profonde, encaissée. 

S Casse, concasse. 

/ O * t ' <*< 

[n. d’act. 'LLS S) 1. Lier. 2. Re- 
pousser quelqu’un. 

f' c 'r 

^jS SS 1. Lié, garrotté. 2. Celui dont 
l’aïeule et la mère ont été esclaves. 

£ n. gén.y n. d’unité LSjï 1. Safran 
indien, curcuma. 2. Ilenna(ll^). 

1. Choses nécessaires à la vie. 2. 
Sorte de trèfle. 

/ G VA 

SS S î. Pierre précieuse rouge. 2. Rhi- 
nocéros. Voy . 

/ /O ^ ^ ' 

f . O. (n. d’acl. ^y) Surpasser quel- 

* qu’un en noblesse d’origine, en noblesse de 
caractère, av. acc. de lap. — ^ {n. d’act. 

ï'/jï, 1. Être noble, illustre 

par sa naissance, par son caractère ou ses 
actions. 2. Être généreux, bienfaisant. De 
là 3. Donner beaucoup d’eau (se dit du 




ciel, des nuages; comp . ^U.). 4. Avoir été 
bien fumé par l’engrais (se dit du sol, quand 
pour avoir été bien fumé il produit une 
belle végétation). II. (n. d’act. et 

lyCj) 1. Vanter quelqu’un comme' noble 
et généreux, comme digne d’honneurs. 2. 
Éleyer au-dessus des autres, rendre plus 
illustre. 3. Honorer. On dit ; 

Que Dieu honore son visage ! c.-à-d . qu’il 
le rende honoré par tout le monde ! 4. 
Contenir beaucoup d’eau (se dit du ciel, 
des nuages) . —-Au passif, Même signif. 

III. ( n . d’act . Rivaliser avec quel- 

qu’un de noblesse de race, do générosité, 
d’illustration, av. acc . de lap. IV. 1 . Van- 
ter quelqu’un comme un homme noble et 
généreux, av . acc. 2. Honorer quelqu’un, 
lui rendre des témoignages d’honneur et 
de respect [syn.yz IV.). 3. Rendre, créer 
quelqu’un généreux. De là : J, 'tej>\ Ls 
Qu il (Dieu) l’a rendu généreux pour moi ! 
c.-à-d. que cet homme s’est montré géné- 
reux à. mon égard! 4. Engendrer ou avoir 
des fils nobles, illustres, généreux. 5. Se 
montrer généreux, fournir généreusement 
a quelqu’un de quoi vivre; recevoir, trai- 
ter splendidement quelqu’un chez soi. V. 

1 . Être honoré, glorifié; être l’objet des 
respects. 2. Etre, se montrer noble; et , 
av • de la ch ., être trop noble, trop 
grand pour faire telle ou telle chose , être 
bien au-dessus de.... 3. Revendiquer sa 
part de noblesse, de générosité. VI. Se 
montrer noble, généreux; et, av. ^ de la 
eh., être trop noble, trop grand pour faire 
telle ou telle chose; être trop au-dessus 


r/ 
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de... VH. Être honoré. X. 1. Chercher à 
faire quelque chose de noble. 2. Trouver 
noble ; vanter comme noble, av. acc. 

ç/ i. N. d’act. de la I. 2. pi. 

Vigne, -ptfl ^ Cep de vigne. 3. 
Sol dont on a enlevé les pierres. 4. Sorte 
de parure d’or portée au cou. 5. Homme 
croyant, pieux, surtout bon mahométan. 

çê * • N. d’act. de la I. gT. 2. No- 
blesse de caractère, générosité, toutes les 
qualités qui font un homme noble. 3. Bon, 
généreux, excellent (se dit des hommes, du 
sol, etc.), pour le masc. et le fém., le sing. 
•‘If pi. On dit ÿï^l, , U 

P 5 ?" 

(X Témoignage de respect et d’hon- 
neurs—a! j e fera i ceh 

pour vous témoigner combien je vous ho- 
nore. — r J, CjS' vulg. en supprimant le 
tenwin, De grâce, je t’en prie ! 

f/ ^ 

^ pour le sing. et lepl. Excellent, fer- 
tile (sol). 

SC' f 

pl. 1 . Cep de vigne. 2. Tête 
de 1 os du fémur qui tourne dans l’os de la 
hanche. 

v °y- Çjï On dit ; tejZ^ t J S J*i>l 

et Je ferai cela pour vous 

témoigner combien je vous honore. 

sjfjf et / S'emploient comme // 

et te , 


De noblesse, de générosité, appar- 
tenant au caractère noble. 

PL de 

Noble, généreux. 


n. 


112 




1 . Vigneron, cultivateur de vig] 

2. Gardien des vignes. 


vignes. 


Très-noble de caractère, très-gé- 


nereux, 

fi 


1. Honneurs dont on jouit, véné- 
ration, respect que Y on inspire. — aJ 
h>\j£ C’est un homme que je vénère. On 
dit : lÂ£=> Je ferai cela 

pour vous témoigner combien je vous ho- 
nore. 2. Miracle que fait un homme saint 
qui n’est pas prophète ( comp . et l j I). 

3. Couvercle de la cruche. De là on dit : 
L» Lp. La cruche et le eouverele (on 
peut tout aussi bien traduire ces mots ainsi : 
Par amour et par respect pour vous), pour 
dire, très-volontiers. — Yj Y Point 


du tout. 


LaljX masc . Très-noble, très-généreux. 
Kerramites, secte qui soutient que 


:!? 

Dieu est matériel . 


pl* ^ 1. Noble, illustre. 

2. Généreux, bienfaisant. — ^ 

Dieu est généreux ; av . delà p., bien- 
faisant envers quelqu’un. 3. Généreux, fer- 
tile (sol). 4. Abondant (en parlant d’un re- 
venu, des vivres). 5. Doux, bienveillant 
(mot, parole). 6. Croyant et pieux ; bon 
musulman. 

v5 1. Fém . de y y 9 pl- yy- 2. 
Fille, femme bien née, honnête. — 

£ Sjta Il a une femme ou une fille 
vertueuse, bien née. — Femmes 
bien nées, honnêtes. 3. Tout membre no- 
ble ou précieux du corps, p. ex . l’œil, l’o- 
reille, le nez. — Au duel , Les 

deux yeux. 


^51 Plus noble, plus généreux ; le plus 
noble, etc. 

fi y / C 5 f / s 

pL 1 Action noble et géné- 

reuse. 

1. n. d’act. de la IV. Témoignage 
de vénération. 2. Accueil hospitalier, gé- 
néreux fait à quelqu’un. 

fi ^ G * 

Ïj>jsJS 1. N. d’act. de la ïï. 2. Coussin. 

et pl. çjéj» 1. Action noble 
et généreuse. 2. Nature, qualité d’un 
homme noble et généreux. — Au fém. 
tjoj) Sol fertile. 

fit f 

>y? 1. Honoré, respecté, à qui on rend 
des honneurs. 2. Accueilli avec des hon- 
neurs. 

Honoré, respecté, vénéré. 

1. Fém. de ^C. — ï/JÜS 'L£=zj> 
Mecque la vénérée. 2. Action noble et 
généreuse. 

^ // ^ / / 

masc. Voy. yy - 

Très-noble, très-généreux. 

fi 

Très -généreux , très -bienfaisant 
envers tout le monde. 

fem . — Lp Sol 

très-favorable aux plantes. 

Se mettre à courir. 

v P ( n . d’act. Ljy) 1. Manger des 

dattes avec du lait. 2. Donner à quelqu’un 
du à manger, av. acc. de la p. IL 

/ r / 

v J jCj Être renversé et se disperser ; 

être en désarroi. 

Chou. 

v Sor/c c/e mets. Fot/. /z-æ' 5 . 

• *’/> ✓ v*, 



Sorte de mets fait de choux. 
s.soï 

1 • Abattre, couper d’un coup de 
sabre, av. acc. 2. Enlever les parties de la 
tige dites v »ol^ t av. acc . 3. Frapper 
quelqu’un avec un bâton, av. acc . et 

pl . Rudi- 

ment d’une branche laisse à la tige après 
que la branche a été coupée. 

fi' ' o 

N. d’unité de ^ 4Ü £ . 

fi"<st 

Maigre et mince (homme, chameau). 

Gros nez. 

✓ A, 

1. Gros (en parlant du nez). 2. 
Qui cueille les dattes sur des rudiments de 
branches. Voy. ^L ! \ . 

' fi/ ' 

/*• A. [n. d ttCt. 

/ i* l 'S *''r" 

Abhorrer une chose, 
avoir de la répugnance pour quelque chose, 
av. acc . de la ch. — tjÇ Être désagréable 


et inspirer de la répugnance h quelqu’un. 
II. [n. d’act. aj^Cj) Dégoûter quelqu’un 
de quelque chose, lui inspirer de la répu- 
gnance pour quelque chose, av. acc. de la 
ch. et IL de la p. IV. Forcer quelqu’un de 
faire une chose pour laquelle il a de la répu- 
gnance, av. acc. de lap . et de la ch. 
V • Avoir de la répugnance, de l’éloignement 
pour quelque chose, av. acc. de la ch. VI. 
Même signif., av. ^ de la ch. X. 1. 
Avoir de l’éloignement pour quelque chose, 
ne faire quelque chose qu’à contre-cœur. 
2. Ne pas aimer quelque chose, ne pas ai- 


mer à s ’ en ^servir, av. acc. de la ch. — Au 
passif, Être forcé de faire quelque 

chose à contre-cœur. 
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v 

j ’ j n * d’act. de la I. Eloignement, 
répugnance, aversion. — ^ Malgré 

lui, contre son gré, avec peine. — 1 11b 

i * 

Bon gré, mal gré. 

fiC' 

*/ 1. Désagréable, pour lequel on a de 
l’aversion. 2. Chameau robuste et indocile. 

fi ^ 

y Désagréable, pour lequel on a de 
l’aversion. 

lày et [s>j.Y 1. La partie supérieure v du 
creux derrière la têto. 2. La tête et le 
visage. 

fi ' 

1. A r . d’act. de la I. 2. Aversion, 
répugnance. 3. Mal, inconvénient, désa- 


grément. 4. Sol dur et raboteux. 

i. N. d’act. de la I. 2. Aversion, 
répugnance. — JU Avec dégoût, 
avec répugnance, à contre-cœur. 3. Chose 
désagréable. 

Aversion, répugnance. On dit : 

/ /*" s / 

(jl ^Lwjt Je suis venu 

chez toi de crainte que tu ne te fâches. 

fi V 

àJji Désagréable, pour lequel on a de 
l’aversion. De là, av. l’art. 1> Lion. 


ty'jf !• Fém. du préc. 2. pl. 


Désagrément, chose désagréable, horrible. 
— Aupl. Les misères, les périls, les 
horreurs de la guerre. De là 3. Guerre. 
4. Malheur. — p Sabre très- 

tranchant. 5. Colère terrible. 

si N. d’act. de la IV.. — t\j£\ A 
contre-cœur. 


ïJO N. d’act. de la V. et aj Kj* N. d’act. 
de la VI. — et ^Jx A 
contre-cœur. 

et i . n. d’act. de la I. A ver- 
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sion, répugnance. 2. pl. Désagré- 

ments, contrariétés, ce qui nous abreuve 
de dégoûts. — SjKs J’ai ren- 

contré des dégoûts avant d’arriver h lui. 

ijj&, pl. ôj jKi Désagréable, repous- 
sant. 

f , , * 

iüjSs 1. Fém. du préc. 2. Chose désa- 
gréable. 3. Violence, impétuosité, carac- 
tère désagréable. — 

Homme d’un caractère très-désagréable. 

— i. Formé par l’a- 

moncèlement de nuages (gros nuage). 2. 
Abondante et répandue sur toute la tête 
(chevelure). 3. Qui est en érection (pénis). 

i / ^ j * £ <■> * 

uS f. O. i. [n. d’act.^ et ^>y>) Creuser 
la terre, creuser un canal, av. acc . De là 
2. Marcher en posant les pieds tout droit et 
roide sur le sol (se dit d’un cheval, d’un 
mulet, d’une femme), av. j de la démar- 

0 C/ v 

che . 3. [n. d’act. jjS) Garnir de troncs 
d’arbres à l’intérieur (un puits), av. acc. 
4. Répéter, réitérer une chose, av. acc. 
(Voy. j£=>). 3. Marcher d’un pas accéléré 
(se dit d’une bête de somme). 6. f. I. O. 
Jouer à* la balle, av. 7. Donner h 
quelque chose la forme sphérique, globu- 
leuse, av. acc. y en faire une boule, un 
globe, une balle. 8. f. I. Manquer (se dit 
des récoltes ou d’une année stérile qui a 
trompé l’attente). — f. A. ( n . d f act. 

Sommeiller. 2. Se mettre h courir 
a toutes jambes, courir en ramassant, pour 
ainsi dire , rapidement ses pieds , av. ^ 
des pieds. 3. Recreuser (un canal), av. 
acc. \. Avoir les jambes minces et écartées. 


III. (n. d'act. ï\j 10) 1. Louer une 
chose à quelqu’un (p. ex. une maison ou 
une bête de somme), av. d. acc. 2. Frap- 
per le sol avec les pieds en marchant. IV. 
1 . Louer une chose à quelqu’un, av. d. 
acc. 2. Différer, remettre h plus tard, av. 
acc. de la ch. 3. Allonger, prolonger ( p . 
ex. son entretien). On dit : \ La j$\ 

iLU! Nous avons prolongé nos entretiens 
fort avant dans la nuit. 4 . Passer des nuits 
dans l’insomnie et en actes de dévotion. 5. 
Augmenter, s’accroître. 6 . contr . Dimi- 
nuer, être en déchet. V. Sommeiller. VI. 

et VIII. Louer une chose 

chez quelqu’un, av. acc. de la ch. 

J* pour fém. ù £ Qui sommeille, 
qui a envie de dormir. 


1. Location. 2. Prix de la location, 
loyer d’un logement, etc. 



1 . Corps sphérique, globuleux. — ï 

Globe terrestre. 2. Boule. 3. BaHeà 
jouer. 4. Pilule [syn. L^). 5. Balle de fusil. 

/O y" if / Ci y 

j^S , et Sjy Louage, location, action 


de louer h quelqu’un ou chez quelqu’un. 

- f ém - ü 'ÿ> p l d'-yf el c 

Sorte de perdrix. 

jU/ Qui sommeille, qui a envie de 
dormir. 


Carvi, plante . 

J ,9 

Forme sphérique, rondeur. 

/o' / Cï 

<] ij £ fém. (de 1 • Qui a les jambes 

écartées ou minces. 2. Qui a les bras gros 
(femme). 

1. Envie de dormir, somnolent 
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J 




On dit \jS à celui qui se laisse sé- 

duire par des paroles flatteuses , pour dire , 
Secouez votre assoupissement. 2. Sorte de 
perdrix mâle. 

■r ' 

1 . Qui sommeille, qui a envie de 
dormir. 2. pl. su j>\ Qui loue une chose 
à quelqu'un, loueur. 3. Qui loue une chose 
chez quelqu’un, pratique. 4. Abondant. 

Sphérique, globuleux. 

'c 

w n. d f act. de la YÏTI. Location, 
louage. 

*9 f ' ? C/ ï f*9 

jC* pour pl • * 

^ § 
loue ses bêtes de somme, caravanier, mu- 
letier, chamelier. 

ï\j&> n. d’act. de la III. Louage, lo- 
cation. 

O 9 c f 

^ pour Caravanier, muletier, 

chamelier qui loue ses bêtes de somme, 
vulg. moukr. 

, fém . ï\j& Loué, qui est en 

louage. 

jS (n. d f act. 1* Être sec, 

desséché, et se contracter. 2. Être serré 
(se dit des pas d’un homme). 3. Serrer, , 
contracter, rétrécir, av. acc . 4. Affliger 
quelqu’un de la maladie av . acc. de 

la p . — Aa passif, JS* Avoir très-froid, et 
trembler de froid. IY. Affliger quelqu’un 
delà maladie j\j> (se dit de Dieu), av. acc . 
de lap. VIII. Se contracter (comme, p. ex ., 
par suite du froid). 

iy 1. Sec, desséché et contracté. 

De là métaph.: jJ!JS" Avare. ÀCS .J 

Visage laid. 2. Dur, roide (arc dur a 


f 

bander, poulie dure à tourner, etc.)* 3. 
Qui n’est pas ductile, ni malléable. 

jjff 1. Dureté, roideur (d’un arc dur à 
bander, d’une poulie, etc.). 2. Avarice. 

et Tremblement occasionné par 
le froid. 

ÿl p/.JS* 1. Sec, contracté. 2. Dur, 
roide. 

1. Serré, contracté. 2. Tremblant 
de froid. 

— v^JS" Défaut, dans le pied du 
cheval, qui consiste en ce que les méta- 
tarses sont petits et contractés. 

Avare. 

o Cf 2 

^Jy 1. pL (de ]) Arbres durs. 2. 
Tourteau, marc de graines oléagineuses, p. 
ex. de sésame, que les pauvres mangent en 
y mêlant du raisin sec. 
h yy* Couleur grise. 

JjJSj jyjr*’ SjjjjSo 1. Coriandre. 2. 
Adianthe. 

OJ^JS* ( mot pers .), pl. Cui- 

rasse. 

/ / 's 

f. I. Croquer, casser avec les dents et 
'manger (un concombre, une coloquinte, 
etc.), av. acc . IL (n. d f act. 1. 

Avoir les doigts des pieds crochus, recour- 
bés vers le bas. 2. Plier, recourber (p. ex. 
les doigts de la main, par suite du froid). 
IY. 1. Se contracter, être contracté. 2. 

» Manger beaucoup d’un mets au point de 
s’en dégoûter, av. de V aliment. V. Cro- 

quer, manger, surtout des fruits. 

f. Petitesse d’un membre court, p. 
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Li' 


J 


ex. des babines chez les bestiaux, du nez, 

des doigts. 2. Gourmandise. 3. Avarice. 

✓ S 

Sy 1. Court, petit, bref. 2. Peureux. 

fém . ‘LfijS Compacte. — 

Graisse qui a de la consistance, ferme, 

compacte. 

* 

yy Qui n’a plus de dents (par suite de 
vieillesse). 

Çj>\, fém . pl. 1. Court, trop 

court, raccourci (nez, main, doigt). 2. Qui 
a les lèvres épaisses et trop courtes, plus 
courtes qu elles ne doivent être. 3. Qui a 
les mains ou les doigts trop courts. De là 
métaph .: Avare. 

js* . (n. d’act. ^jJ>) Casser, broyer, 
piler avec force, en très-petits morceaux. 
2. ( n . d’act. { j^S) Avoir les dents petites 
et courtes. V. Être minutieux, vétilleux 
dans quelque chose, av. j de la ch. 

* ' 's 

Petitesse des dents. 

- £ 

Parties honteuses de la femme. 

1. Cassé en petits morceaux 
(pain). 2. Viande séchée, battue sur la 
pierre et conservée comme provision de 
route. 3. Vin fait de dattes. 

^ ' K 

\ 1 . Qui a les dents petites et courtes. 
2. Qui a les sabots, les cornes des pieds 
courtes ou usées. 3. Court. 

✓ f 

Casse en petits morceaux (pain). 

LvvO f . A . (n. d’act. zuS) 1. Poursuivre 
quelqu’un, le suivre pas à pas, av. acc. 
[Voy. et comp. lis). 2. Pousser, 

faire marcher une bête de somme h la suite 
des autres, av. acc . 3. Frapper quelqu’un, 


lui porter un coup avec un sabre, av. acc . 
de lap. et de l’insir. 4. L’emporter sur 
quelqu’un dans la dispute, av. acc. de lap. 

î O y 

l+S Partie (de la nuit), av. y de la ch. 

et Zj+S, pl. 1. Derrière, par- 
tie postérieure d’une chose. 2. Derrière de 
la tête [syn. lis). — U tomba 

à la renverse. 3. pl. Traces, piste. 

^ ^ / / O y / O ✓ 

i ^ -'•www f. I. [n. d act. ^aw) 1. 

Gagner, acquérir, av. acc. de la ch. (syn. 
J^^.). 2. Chercher à gagner sa vie, av. 
acc. 3. Réaliser des profits, amasser des 
richesses, av. acc. 4. Faire acquérir quel- 
que chose à quelqu’un, lui faire gagner 
quelque chose, av. d. acc. II. (n. d’act. 

Jf o ' 

1. Faire participer quelqu’un à 
quelque chose, av. acc. de lap. et y de 
la ch. 2. Faire acquérir quelque chose h 
quelqu’un, av. d. acc. IV. Faire acquérir 
quelque chose à quelqu’un, av. d. acc.\. 
Chercher h gagner sa vie ou h réaliser des 
profits ; travailler. VIII. Gagner, acquérir 
quelque chose, av. acc. 

JX 1 . N. d’act. de la I. ; 2. 

Gain, profit, bénéfice. — y \ En- 
fant adultérin. 

Voy. yy 2. 

Manière de gagner sa vie ou do 

* ✓ 

faire des profits. 

1. Qui gagne, qui acquiert {syn. 

/ / 

^li). 2. Qui travaille ou fait le com- 
merce^ etc. , pour gagner sa vie, travailleur. 
— y\ Épithète du loup. 

lloK Fém. de ^s~X y pl. 


Bôtes féroces, carnassières; oi- 
seaux de proie. 

1. Loup. 2. Keçabi, nom d'une 


chienne . 

fi , s 


1. Qui gagne beaucoup. 2. Qui 
se donne beaucoup de mouvement pour 


gagner sa vie 

fi 9 


1. Qui gagne beaucoup. 2. On 
dit : J L p II n’a absolument rien. 

✓ O ^ 

1. Epithète du chien. 2 . Dimin. 
de ! Enfant adul- 


térin. 


pl. Gain, profit. 

Gain, profit. 

pLjillS Bracelet en ivoire. 

',9 O*, 

Coriandre. Voy. jiy==>. 
juS Botte de filaments ligneux du 
palmier. 

if cj. 

Cordelière que les moines chré- 
tiens portent h la ceinture par-dessus la 
robe (en pers. 

[mot pers.), pl.yjiAj IjX^Housse 
(de cheval). 

eÿ- ■ 

(du pers. 1 . Qui a une barbe 

clairsemée. 2. Edenté, qui a perdu une ou 
plusieurs dents. 3. Epée, poisson de mer. 
4. Cheval dont le pas est très-lent. 

\ "Ÿ 

f> A. [n. d’act. 1. Balayer 

(une maison, une chambre), av . acc. De là 
2, Raser le sol et en enlever la poussière, 


- -^5* [formé de Devenir 


av. acc. (se dit du vent) [syn. yu3 et Llw). 
3. Enlever, emporter tout, faire rafle, av. 
acc. — Avoir les pieds et les mains 

C' 

faibles. III. (n. d f act . &sr~»Cw») aupl. Boire 
beaucoup, à T envi les uns des autres. IV. 
On dit par manière d* admiration , av. el- 
lipse du sujet : tesr^î U pour dire , Que 
cet homme est ennuyeux! VII. Être net- 
toyé avec le balai,: être balayé. VIII. Dé- 
pouiller quelqu’un de tout, av. acc . de lap. 
1. N. d!act . de la I. 2. Faiblesse, 

langueur dans les membres. 3. Action de 
boiter, de clocher. 

Celui qui appelé au secours de 
quelqu’un ne vient pas par lâcheté ou par 
paresse. 

Paralysie des chameaux. 

1. Balayures. 2. Neige balayée. 
3. Faiblesse dans les mains et les pieds. 

fi 's fi O * 9 .* c ^ 

~5, 1. Perclus des 

membres, paralytique. 2. Faible, impuis- 
sant, débile. 3. Estropié. 

9 / 9 . / {/ X fi / O ^ 

et , pZ. 1. Perclus 

des membres. 2. Boiteux. 3. Estropié. 

Décortiqué, qui a l’écorce ôtée 
{syn. jl&). 

fi é / O 

1. Balai (syn. 2. Pelle 

✓ 

pour enlever la neige. 

O 

^LSjï 1 . Balayé, enlevé (ordure, neige). 
2. Qui boite beaucoup (chameau). 

( ' " <*'< 

L _ ^sr***^ — Démarche d’un 

homme qui a peur et qui veut se cacher 
quelque part. 
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/ / V a p * / 

JwvO /■. 0. et ( n . d'act. ,>L~£=> et 

^*o ) N’avoir pas de débit, de chalands, 
ne se vendre pas (se dit d’une marchandi- 
se), et av . de la p être à charge à 
quelqu’un faute de débit (se dit des mar- 
chandises). IV. N’être pas achalandé (se dit 
du marché ou d’un marchand). VII. Reve- 
nir du pâturage et rejoindre les uns les au- 
tres, av . iL (se dit des moutons). 

Juvé", fém. isLJk 1 . Qui ne se vend pas, 
qui n’a pas de débit (marchandise) ; qui 
n’est pas achalandé (marché). 2. Vil, mé- 
prisable. 

Voy . le prêc . 

Qui n’est pas achalandé, lourd 
(marché). 

f. I. ( n . d’act. yJ$) 1 . Briser, cas- 
ser, rompre. On V emploie dans les loc . 
suiv.: II baissa les yeux. — 

II le regarda de travers. — j+£ 
LjUstM II lui débaucha sa fille es- 
clave. 2. Briser un navire, lui faire faire 
un naufrage, av . ace. du nav . 3. Plier en 
deux (p. ex. un oreiller, pour l’accommo- 
der à sa guise), av. acc . 4. Enfoncer, rom- 
pre (les rangs), mettre en déroute, briser, 
détruire (la puissance, etc., do quelqu’un), 
av. acc. 5. Partager en lots owen parties, 
et détailler, vendre en détail (p. ex. une 
pièce d’étoffe après l’autre). 6. Marquer 
une consonne avec un kesra (/), av. acc. 
7. Négliger (p. ex. scs troupeaux). 8. (n. 
d'act/j+S> Contracter ses ailes (se 

dit d’un oiseau quand il cesse de voler et 

, l 

s’abat quelque part). — Au passif , 



Être brisé, cassé, rompu. — 

Le vent est abattu , s’est calmé. On dit : 

if y ' 

Une l ance a été brisée 
entre eux, pour dire , ils se sont brouillés 


(comp % Jj*,). IL (n. d’acl. 

) 1 . Briser, casser, rompre tout à 
fait, en petits morceaux. 2. Employer la 
forme irrégulière d’un mot. 3. Mesurer 
(une superficie), av. acc. V. 1. Être cassé, 
brisé en plusieurs morceaux. 2. Être rata- 
tiné (se dit du sein d’une femme). VII. 1. 
Etre brisé, cassé ; se briser. 2. Être rom- 
pu, enfoncé (se dit des rangs, d’une ar- 
mée), être mis en déroute. 3. Faire faillite 
(se dit d’un marchand). VIII. Casser, 
briser. 


1. N. d f act. de la I. 2. Fraction 
(d’un nombre). 3. Kesra, voyelle ioué (,). 
4. Nom d'une plante (ruellia guitata). 

* c ^ fi O s s t f ’s* I ' 

y ^> , , pl.jj+vS ,j L^S ) 1 . Côté (d’une 

chose). 2. Côté ou pan de derrière dans 
une tente, ou morceau déchiré au bas et 
roulé. 3. Accidents du terrain. — 

fl , .. ^ 

Terrain accidenté, inégal. — 
hlj'iC Sinuosités et ravins d’une 
vallée. 4. Membre ou partie d’un membre 
du corps. 5. Jointure, articulation. 6. 
Corde de l’archet avec lequel on carde le 
coton. 7. Morceau d’os. — Os 

f es/ 

de l’avant-bras. — Au pi. jLlS=>! LjlsL^ 
Grande écuelle raccommodée lorsqu’elle ai 
été brisée en plusieurs morceaux. 

z 1 . Fracture. 2. Déroutô (d’une ar- 
mée). — La dé- 

route a eu lieu en faveur des musulmans, 
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jtrVV^ 

c.-à-d . les ennemis des musulmans ont 
essuyé une défaite ( comp . ïjj ta). 3. Mal- 
heur, calamité. 4. Faillite, déconfiture. 5. 
pl.jj+S Fente, fissure, crevasse. 6. Kesra, 
voyelle (,) i ou e. 

pîfjlS Morceau, fragment (d’une 
chose cassée) ; morceau de pain. — ïy~£ 
yLl Pain de sucre. — Au pl. jlS Petite 
monnaie, monnaie d’appoint. 
ï'jL& Déconfiture. — Celui 

qui se laisse toujours tromper et est tou- 
jours en perte. 

et [mot formé du. per s. 

J^^O.), pl. y yJ^\ y ïyy l+S 

1. Cosroës. De là 2. Titre particulier par 
lequel on désigne un monarque de Perse. 
3. Monarque, empereur [comp. 
jliLi., jj&j). 4. Cosroës, fils de Perviz , 
roi de Perse . 

' o > £ / O s 

j; Y«S et 1. De Cosroës. 2. 

D’empereur, impérial. 
y*>^£ y fem . pl . y*\y$ et p i. 

Qui brise, qui casse, qui rompt. 2. Qui 
enfonce, qui met en déroute (les rangs en- 
nemis). 3. Qui brise un navire et fait faire 
naufrage. 4. Qui ploie ses ailes et s’abat en 
descendant des airs (oiseau). 5. Qui brise 
les os, etc. — Aigle. — Au pl. 

Chameaux qui brisent le bois de 
leurs selles. 

j^û Fruitier, marchand de légumes, 
j llS' 1. Qui casse, qui brise. 2. Destruc- 
teur. 3. Bûcheron; fendeur de bois. 
ijilS Fragment, morceau. 

1. Qui a une grosse bosse (cha- 




meau). 2. Qui plie sa queue et la laisse 
retomber après l’avoir levée (chameau, 
etc.). 

[pl. dejj~£ pl. de Frac- 
tions (des nombres). 

yyS pour le masc. et le fém. ,pl. ^y~& 
et 1. Brisé, cassé, rompu. 2. Nau- 

fragé. 3. Faible, qui a, pour ainsi dire y le 
corps brisé (chameau, chamelle). 4. Qui a 
un pied cassé. 5. j~J~> Maison 


spacieuse. 

fi O y i, 

yy+S Un peu cassé, en mauvais état. 

f O f O 

et (formé de élixir) Pierre 

philosophale. 

N. d act. de la II. —— yp^tù ^ 
Pluriel rompu, particulier à V arabe (qui 
n’est pas le pluriel sain J ta») î p. ex. 

deil'. 

pl. yyK* Cassure, endroit où une 
chose est cassée ; endroit où une branche 
ou un morceau a été détaché de son tout. 
On dit ; y*S\\ wlb et ^ 

Bois dont la bonté se reconnaît à sa 
cassure, et de là , métaphor.: y»SL II wlk 
(Homme) de bonne souche, de noble li- 
gnage. 

jZ£j> 1. Cassé, brisé, rompu. 2. Tor- 
tueux. — Üj Vallée dans les sinuo- 
sités de laquelle il y a des torrents. 3. 
Rompu (pluriel autre que le pluriel sain). 

'yïS* 1. Qui brise, qui casse. 2. Qui met 
en déroute (les ennemis, etc.). 

1. Marqué de la voyelle kesra. 2. 
yj&fi s U. Voisin d’à côté. 

^ fi t ^ ' 9 ° * 

fém. ïjySs 1. Brisé, cassé, 

113 


n. 
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rompu. 2. Naufragé (navire). 3. Enfoncé, 
mis en déroute. 4. Failli, qui a fait ban- 
queroute. 5. Qui a le cœur brisé, affligé. 
6. Couvert de fort peu de chair (os). 7. 
Marqué de la voyelle kesra (,). 

1. Cassé, brisé. 2. Failli, qui a 
fait banqueroute. 3. Mis en déroute, en- 
foncé, défait (armée, etc.). 4. Consterné, 
abattu. 

I L > fi * / fi ' ^ f 

lk~s - Jiir et jLL~y Poussière. 

îuO f. A . (n. d’act . &~*S) 1. Donner h 
quelqu'un un coup de pied dans le derriè- 
re, av . acc . de la p ., ou au. acc. de Ja p. 
et y. Ou ^Lol jjhii 

^^Jbün tel les a poursuivis l’épée dans 
les reins. 2. Refouler, faire rentrer en ar- 
rière ; de là, laisser un peu de lait à la cha- 
melle, ne pas traire tout le lait, afin qu’elle 
en donne en abondance plus tard. — 
b t>jJü îSLJl II a refoulé le reste du lait de 
la chamelle. (Les Arabes le faisaient en 
inondant d'eau froide les pis des chamelles, 
pour ne pas les amaigrir en les trayant 
trop souvent, surtout quand on s'attendait 
à une année stérile.) 3. Plier sa queue et 
la cacher entre les fesses (se dit des ani- 
maux). VIII. 1. Plier sa queue entre les 
fesSes, av. w de la queue (se dit d’un 
chien). 2. Remuer la queue à droite et à 
gauche et s’en toucher les flancs. 

/ b > # 

1 . Célérité de la marche, pas accé- 
léré. 2. Suppression de tout exorde dans 

un poëme, pour entrer aussitôt en matière. 
/ / > 

*-~S Poil blanc au fanon du cheval 

(fc-î)- 


pi. 1. Tache blanche au front 
(d’une bête). 2. Touffe déplumés blanches 
sous la queue d’un oiseau. 3. Femelle 
(chamelle ou brebis) donnée à quelqu’un 
pour qu’il jouisse de son lait. 4. Miette de 
pain. 5. coll. Bêtes de travail (ânes ou 
bœufs). 6. Esclaves. 

pour le masc. et le fém. Qui porte 
la queue entre ses fesses (chameau, etc.). 

1. Qui a des plumes blanches sous 
la queue ^oiseau). 2. Qui a une tache blan- 
che (iLS) au front (cheval). 

Qui vit dans le célibat, littèralem. 
qui porte le sperme refoulé dans les reins. 

LubSl! Femelle dont le lait a été refoulé 
et les mamelles desséchées. 

f. I. 1. Fendre (un morceau 
d’étoffe), av. acc. 2. Couper le jarret à une 
bête, av. acc. 3. Faire subir l’éclipse au 
soleil ou à la lune, av. acc. du soleil, etc. 
(se dit de Dieu). 4. Être dans l’éclipse (se 
dit du soleil ou delà lune, mais spécialem. 
du soleil. Voy. 5. Être troublé, 

voilé (se dit des yeux). 6. Prendre un air 
sévère, s’assombrir, être sombre (se dit du 
visage). 7. Être dans de mauvaises affaires 
(se dit d’un homme). II. {n. d’act. $ **£>) 
Fendre, couper en plusieurs pièces. VU. 
Être dans l’éclipse (se dit du soleil ou de la 
lune). 

1. N. d’act . de la I. On dit par 
manière de reproche à un avare : 
fefLwtj pour dire, Toujours à t’éclipser 
pour tes hôtes et à ne rien donner? 2. 
Suppression de la dernière syllabe du vers. 


g. 


Fragment, morceau, parcelle. 

✓ '■ / ~ / 

Pièce, morceau. 

f t * 

1 . N. d’act . de la I. 2. P/, de 
3 . Éclipse du soleil <m de la lune, 

spécialem. du soleil (Foy. 
y ' ** * 

^oO, fém. ILK 1. Qui est en éclipse 
(soleil, lune). 2. Voilé, assombri, couvert 
d'un nuage ow d'un brouillard. — , 

c cz 

iov.pi Qui a l’air assombri, ou austère, 
maussade (homme). — JUI s Tris- 

te. 3 . Triste et malheureux, funeste (jour). 

ui a subi le changement^^S" 

(vers). 

fi' 'Z 

£iw&î pl. Cordonniers. Voy. £iSLw). 

Broyer, piler en petits mor- 
ceaux. 

,' c 

Couscous, sorte de mets fait de 
farine en usage en Afrique . 

Les' i. n . d’act . de la I. Action de 
piler. 2. Insertion de la lettre^» à la suite 
du pronom jü, provincialisme particulier 
à la tribu des Témimites ; p. ex.: 
pour vilSp!. 

Court et épais. 

JuvO f. A. (n. d’act . 1. Être pa- 

resseux, négligent, fainéant, et av . de 
la c/i., négliger une chose, l’omettre par 
paresse. 2. Ne pas avoir d’éjection de 
sperme dans le coït, av . ^3. IV. 1 . Ren- 
dre paresseux, fainéant, acagnarder quel- 
qu’un, av, acc, de la p . (se dit d’une 
chose). 2 . S’empêcher d’injecter le sperme 


dans l’utérus, p . ex, quand on ne veut pas 
avoir d’ enfants . VI. Être paresseux, fainéant. 

J Corde lâche de l’archet avec lequel 
on carde le coton. 

✓ * fi' ' 

, fém. il—i Paresseux, fainéant. 
fém. pl.S Lk, Jllf, 

' / / ✓ c 

Paresseux, négligent, 

fainéant. 

fi' , * fi' , * 

et ’àilLS Gland de la verge. 

1 . Corde lâche de l’archet pour 
carder le coton. 2. Qui ne compte qu’un 
petit nombre d’hommes illustres, pauvre en 
illustrations (race, famille). 

Qui reçoit de l’eau de peu de dis- 
tance (lit d’un cours d’eau). 

J pour le masc. et le fém. 1 . Pares- 
seux, fainéant. 2. Qui sort peu, qui a ou 
affecte . de la langueur et de la mollesse 
dans ses mouvements, qui sort peu et ne se 
lève qu’avec peine. (On le dit avec éloge 
d’une femme.) 


'' 's 


{n. d’act . 'çZf) 1 . Broyer quelque 
1 chose de sec avec les doigts, av. acc . 2. 
Travailler pour entretenir sa famille. 3 . 
Allumer (la guerre), av. acc . 

f 

çjlS Qui accomplit et exécute ce qu’il 
entreprend (homme). / • 

'p£\ et pl. ' r ^ Riche, 

fertile (se dit d’un jardin k la végétation 
luxuriante). — ^ ran( ^ nombre 

de chevaux. 

d’act. iU-lS') Marcher d’un 

pas serré. 

f. 0 . 1 . Vêtir, revêtir quelqu’un 
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d’un vêlement, av. acc. de lap . et acc. de 
la ch .; habiller quelqu’un. De la 2. Cou- 
vrir le temple de la Mecque du voile 
SjJLT, av . acc . 3. Mettre un vêtement, 
s’habiller. On dit : bJ* L IS. — Être 
vêtu, habillé, porter un vêtement. II. [n. 

Jf ' O r 

d’act. uX j) Vêtir, habiller quelqu’un 

d’un vêtement, av. acc. de lap. et v > de 

la ch. III. Disputer d’illustration avec quel- 
qu’un, av. acc . de la p. IV. Habiller 
quelqu’un, c.-a-d. lui donner un vêtement, 
av. acc. de la p. V. Se vêtir de quelque 
chose, mettre, porter tel ou tel vêtement, 
telle chose en guise de vêtement ; au fig. 

être orné de..., av. , >de la ch. VIII. Être 

vêtu, se vêtir, mettre tel ou tel vêtement. 

pour 1. Qui vêtit, qui ha- 

bille quelqu’un. 2. Qui se vêtit, qui porte 

un vêtement. 

✓ 

Gloire, illustration. 

f f C H 

pi. Vêtement, habillement. 

✓ M / 

, pl. ét 

1. Vêtement, habillement. 2. Voile ou dra- 
perie en riche étoffe fabriquée spécialement 
pour recouvrir le temple de la Mecque. 
jL£,pl. rllii Voij. sous 

1 . î\Iieux vêtu, qui porte plus de 
vêtements (qu’un autre). 2. Qui habille 
mieux, qui donne aux autres plus d’ha- 
billements. 

f '• I (w. d'act. 1. Pro- 

duire un bruit, un frôlement (se dit d’un 
serpent quand il passe entre les herbes sè- 
ches, etc.). 2. Mugir (se dit d’une vache). 
3. Commencer a grommeler, h mugir (se 


Li' 

dit d’un chameau tout jeune). [En parlant 
des chameaux plus âgés , on se sert successi- 
vement , selon leur âge , du mot vJbT, puis 
dej^b, et enfin de ÿÿ-) 

' s 

L >i5 Pollen, poussière du palmier mâle 
qui féconde le palmier femelle. 

àJLT 1. Toupet. 2. Mèche bouclée de 
cheveux. 

n. d'act. de la I. 1. Frôlement 
produit par un serpent qui passe. 2. Pé- 
tillement du feu qu’on entend lorsqu’on bat 
le briquet. 3. Pétillement du vin quand on 
en verse d’un vase dans un autre. 4. Pre- 
mier mugissementd’ un chameau tout jeune. 

f y / 

LcbS f. A. 1. Manger, croquer quelque 
chose de tendre [p. ex. un concombre). 
2. Rôtir de la viande au point de la dessé- 
cher. 3. Ecorcher, dépouiller d’écorce ou 
de la peau supérieure, de coque, av. acc. 
{comp. jtè). 4. Balafrer, couper, blesser 
quelqu’un avec un sabre, av. acc. de lap. 
et^j de la ch. 5. Forcer une femme, av. 

z / £ o / 

acc. de lap. — f . A. [n. d'act. \m . , 

£\jS) 1 . Se remplir de mangeaille, être 
repu de quelque chose, av. de la ch. 
2. Être pelé, écorché de manière que la 
peau de dessous paraisse sous la peau ex- 
térieure (se dit d’une outre). 3. Avoir la 
peau dure et gercée au point qu’elle s’é- 
caille (se dit des mains). IV. Rôtir de la 
viande au point de la dessécher. V. 1. 
Manger de la viande rôtie et desséchée. 2. 
Être pelé, dépouillé d’écorce, de peau su- 
périeure. 3. Être rempli, repu de... 

siir Vice, défaut. 
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tf 

Rempli d'aliments, repu. 

1. Rempli d’aliments, repu. 2. 
Trop rôti, au point d'être desséché (se dit 
des viandes). 

/* C 

(n. d’act. w*AA ) et II. [n. d’act. 
) Dévorer avec avidité (de la 

viande). 



— Tamarisc oriental. 

* f 9 4 r 9 4 f 9 

<0*A*}, b* et ÀjJLS. on V écrit aussi 

s r 

^jïSy Plante parasite cuscuta. 

De là 9 js^\s^jyS C'est un homme 
vil, un parasite. 

f* ( n - d’act. ^Ai") 1* Nourrir 

contre quelqu'un une haine secrète, av. 

de la ch. et J de la p.; la porter, pour 
ainsi dire , dans ses flancs '. 2. Faire 
à quelqu'un avec un fer chaud une cauté- 
risation aux hypocondres, av. acc. de la p. 
3. Balayer, nettoyer (une maison, etc.), 
av. acc . ( Voy . Détourner quel- 

qu’un de quelque chose, av. acc. de lap. 
et de la ch. 5. Séparer, disperser (une 
peuplade, la foule), av. acc. 6. Se disper- 
ser en quittant quelque chose, p. ex. une 
aiguade oîil’on était venu en foule, av. 
de la ch. 7. Porter sa queue entre ses fesses 

r 

(se dit d’un cheval). — Au passif, 

Avoir mal aux hypocondres. II. (n. d y act. 

1. Imprimer une marque aux hy- 
pocondres avec un fer chaud, av. acc. de 
2. Peler, ôter l’écorce. III. ( n . d’act. 
Nourrir ou concevoir contre 
quelqu'un une haine secrète, av. acc. de 


la p. V. Forcer une femme et cohabiter 
avec elle, av. acc. de la p. VII. S’éloigner 
de l’eau,” de l’abreuvoir, etc., et se disper- 
ser, av. ^ de la ch. 

& C y ^ Ÿ v 

^Ai, pl. 1 . Coquillage dont on se 

sert pour calandrer et lustrer les étoffes 
peintes. 2. Hypocondres, flancs, endroit du 
corps entre les côtes et les hanches. On dit : 

te-Ai" pour dire , Il rompit ses 
liaisons avec moi. — 

js'ÈC littéralem. J’ai ployé mes flancs sur 
cette affaire, pour dire , je cachai l’affaire. 

-Ai Maladie des hypocondres. 

Qui nourrit une haine secrète con- 

Z' 

tre quelqu’un. 

^i-Ai^ Marque empreinte avec un fer 

rouge à l’endroit -Ai". 

i , . . > Z 

k^lAi Haine secrete. 

^.jAi" Qui coupe. — Elkechouh, 
nom d’un des sept sabres offerts par la reine 
Balkis (^j~jdb) à Salomon. 

^A*C et ^LLO 1. Tranchant d'un sa- 
bre. 2. Hache. 

Affecté d’une maladie aux hypo- 
condres . 

— II. (n. d’act. et 


Z ' 


Traiter quelqu'un d’entremetteur 
de sa propre femme, lui dire ^jldrAi" L>. 

9 ., 

Celui qui se fait l’entremetteur 
de sa propre femme. 

jjto f.I. 1. Mordre quelqu’un, mordre 
à quelque chose, av. acc. de la ch. 2. 
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Traire une femelle avec trois doigts. IY. 
Écumer(le beurre), av. acc ., ôterl’écume. 

fi c ' 

1. Gain, profit. 2. Nombreux, 

abondant. 

zSS, pl. xiS Qui gagne beau- 

coup et nourrit bien les gens de sa maison. 
s * c, 

1. Voy. lepréc. 2. Qui donne un 

filet abondant de lait lorsqu'on la trait avec 

trois doigts (chamelle). 3. Qui a le canal 

des trayons très-étroit (chamelle). 

' /J > , <,> 

yJiù f . I. 0 n . d’actf. JuS) 1. Découvrir, 

faire voir, p . ex. ses dents en écartant les 

/ lèvres, cw. ^ des denfe. Delà 2. Sourire 

(syw. Y.). — jtS S'enfuir, se sauver. 

i fi/ / '/ 9 

III. (n. d'act. 1. Montrer à quel- 

qu’un ses dents. De là 2. Sourire à quel- 
qu’un, av. acc . de la p . Y. Montrer ses 
dents, les dents. 

fi , J, 

jtS 1. Pain sec. 2. Rafle, grappe de 

raisin dont on a mangé les baies. 

Z, v 

tJS Action de montrer les dents en 

écartant les lèvres. 

Yoisind’en face (Voy. ^^). 

< / 0 fi u ' 

JoJto (u. d'act. h. iS) 1. Oter de dessus 

une chose ce qui lui sert de couverture, 

p. ex. la housse du dos du cheval, av.acc. 

et 2. Oter l’écume du pot, etc. 3. 

Écorcher un chameau, av. acc., c.-a-d. 

ôter la peau du chameau égorgé. — Au 

passif , LdS Être déplacé, ôté de sa place. 

VII. Être ôté ; être dissipé, se dissiper (se 

dit, p. ex., de la peur). X. Oter, enlever 

la couverture, av. acc. 

// ' 

iJa LS pl. (de kîuK) Ceux qui ont chacun 
une part au chameau égorgé et écorché. 

a 

LUS 1. Action d’ôter ce qui couvre une 
chose et de la mettre à nu. 2. Peau ôtée 
d’une bête. On dit, p. ex.: 1 ^LUS 

Otes-enunpeu la peau 
pour que j’en voie la chair (du chameau 
égorgé). 

Oté de dessus (peau). 

/ / > 

/I A. S’éloigner de quelqu’un, le 

quitter, av. ^ de la p . — çjS (n. d'act. 
£jS) Être troublé et inquiet. 

y y A f y/ / 

i„_ Q Ji-S f. I. (n. d'act. &&&) 1. 

Mettre à nu, découvrir (en ôtant la cou- 
verture, le couvercle, le voile), av. ^ de 
la ch. que l'on découvre. On dit : \ÿJ^=> 

. 3^1 ^ pour dire, Us ont fait tous 

leurs efforts (littèralem. ils découvrirent les 
cuisses de leur effort : métaphore emprun- 
tée à l'habitude de se retrousser quand on 

travaille avec effort ). — s b 

0 toi qui caches, qui couvres de ton 
égide (ô Dieu !), ne soulève pas les voiles 
qui cachent nos péchés ! De là 2. Révéler, 
manifester, déclarer, faire voir. 3. Recon- 
naître, faire la reconnaissance d’un pays, 
etc. i. Déshabiller quelqu’un. 5. Afficher 
quelqu’un, ou lui faire un affront (en met- 
tant à nu ses actions, ses fautes), av. acc. 
de lap., et par extens. 6. Mettre en fuite 
(l’ennemi), av. acc. de la p. 7. (n. dact. 

LS) Se laisser couvrir par un mâle 
tout en étant pleine. 8. Recevoir le mâle 
dans les deux années consécutives (se dit 
d’une chamelle). 9. Concevoir deux fois 
dans la même année (se dit d’une brebis) 
(Voy. plus bas au k _ &S). — ^ tre 
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mis en fuite. II. ( n . d’act . 1. 

Découvrir, mettre à nu, av. acc. de la ch. 
2. Forcer quelqu'un à découvrir, à révé- 
ler, à déclarer quelque chose, av. acc. de 
la j). et de la ch. III. (n. d’act. àiLà&Q 

1. Révéler quelque chose à quelqu'un, av. 
d. acc. 2. Chercher à explorer, se livrer à 
des investigations. 3. Agir ouvertement 
avec quelqu'un, cartes sur table, av. acc. 
de la p . 4. Être ennemi déclaré de quel- 
qu’un, ne pas lui cacher son inimitié, av. 

acc. de la p. et v > de la ch. IV. 1. Rire 

de manière que les lèvres se retroussent et 
laissent voir les mandibules. 2. Mettre bas 
pendant deux années consécutives (se dit 
d’une chamelle). 3. Avoir des chamelles 
dites V. 1. Paraître, apparaître, 

être à découvert, se déclarer dans tout son 
éclat. On dit : II se fit des 

éclairs éblouissants. 2. Retenir du mâle, 
être fécondée (se dit d’une chamelle). VI. 
au pl. Se faire voir, se découvrir récipro- 
quement ses fautes, ses vices. VIL Être 
découvert, dévoilé, mis à nu, apparaître. 
VIII. 1. Se coucher tout de son long et se 
prêter à la cohabitation (se dit d'une fem- 
me), av. J de l’homme. 2. Couvrir sa fe- 
melle (en parlant du bélier). X. 1. Être 
ouvert, manifeste; se déclarer, apparaître. 

2. Demander à quelqu’un de découvrir 
quelque chose, de dévoiler, de révéler 
quelque chose, av. ^ de la ch. et acc . de 
la p. 

1 .n. d’act. de la I. Action de dé- 
couvrir, de mettre à nu, d'ôter le couver- 
cle, le vêtement. — Jour 


où les cuisses seront découvertes, c.-à-d. 
jour du jugement dernier [car alors on se 
découvrira et l’on se frappera les cuisses de 
désespoir et de dépit). — vjJjJî v » 

Découverte des falsifications (dans les ali- 
ments ou denrées). — Exa- 
men des nouvelles, des récits. 2. Action de 
tirer au clair, enquête. — 

Lors de l'enquête (sur tel ou tel accident). 
3. Rapport officiel (présenté à un supé- 
rieur). 4. Explication d'un sens mystérieux, 
etc. 5. Chez lesDruses , Tout le temps que 
Hakim biemrillah est absent jusqu’au mo- 
ment où il revient pour déclarer sa pré- 
sence et assurer l’empire à sa religion. 6. 
Voy. 

1 . Inversion en sens inaccoutumé 
des cheveux du toupet tournant en cercle. 
2. Contorsion de l’os de la queue chez le 
cheval. 


L'endroit même du front où a lieu 
le v . 

s 1. Qui découvre quelque chose 

en ôtant le voile, qui dévoile, .qui révèle, 
qui manifeste, qui fait une enquête. 2. Qui 
explique un mystère, ou le sens abstrus d'un 
livre. 3.EnÉg. Kachef, chef d'un district. 

1. N. d’act. de la I. 2. Fèm. de 
s 3. pl. ^_j£> V& Ce qui affiche 

v ,</ * > 

quelqu'un et lui cause de l'affront . — bzsJtS 
Il a subi toute sorte d’affronts. 

JllT 1. Qui dévoile, qui découvre. 2. 
Qui explique le sens caché. De là,^[JL&\ 
Titre du commentaire du Coran de Za - 
makhchari. 
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fé m - Q ui étant pleine se laisse 
couvrir par .un mâle (chamelle). 

1. Étendu, déployé (vêtement). 
2. Qui brille dans tout son éclat, dans toute 
sa force (éclair). 3. Révélé, dévoilé, ma- 
nifesté. 

v 1, pl. 1. Qui est à décou- ' 

vert. De là 2. Qui n’a pas de bouclier ou 
de casque, qui combat sans bouclier ou 
sans casque. 3. Qui fuit, qui se sauve (du 
champ ‘de bataille), qui évite le combat. 4. 
Quia l’os de la queue contourné. 5. Quia 
les cheveux du toupet contournés. 

i\ltS Fém. de — X sdS 

Front très-découvert. 

1 . n. d’act. de la III. Révélation, 
action de faire connaître quelque chose à 
quelqu’un. 2. Extase, état de l’homme 
voué à la vie contemplative, lorsqu’il voit 
l’essence de Dieu à découvert, sans qu’il 

f 

s’interpose rien qui la cache à l’homme. 

✓ , J*, 

1 . Découvert , dévoilé , mani- 
festé. — Qui a la tête dé- 

couverte. 2. Expliqué. 3. Voy . 

— vliiX, ^XlS 1. Tisane d’or- 
/ 

ge. 2. Mets fait de froment cuit dans du 
lait. 

1. Produire un frôlement en 
glissant entre les herbes sèches (se dit d’un 
serpent). 2. S’enfuir précipitamment. — 
Au passif, Être épuisé. — 

C’est une mer inépuisable. 

itSXS 1 . Frôlement qu’on entend quand 
un serpent glisse parmi les herbes sèches. 
2. Fuite précipitée. 3. Changement de la 



lettre <lJ en , ou addition de la lettre 
après le pronom jJ ( provincialisme 
particulier aux Arabes de la tribu d’ Acad 
J-! et de Rebia Sjuj>j) ;p. ex. pour 

( n . d’act. *Ao) Couper net, entiè- 
rement, sans rien laisser (p. ex. le nez h 
quelqu’un ) , av. acc . — (n. d’act. 

jlâX) Éprouver quelque perte, quelque at- 
teinte, soit dans son corps, soit dans son 
honneur. VIII. Couper entièrement (le 
nez), av. acc . 

Loup-cervier. 

çkS\ 1. Loup-cervier. 2. Qui a éprouvé 
quelque perte dans son corps en perdant 
un membre, ou qui a éprouvé quelque at- 
teinte dans son honneur. 


J 


/ o y 

1. Écraser (le nez à quelqu’un), 
av. acc. 2. Faire des grimaces en se met- 
tant à pleurer. 
yXLS Laid (de visage). 

Raisin de Corinthe. 

Lif (n. d’act. yX) Mordre à une chose, 
et ensuite la retirer de la bouche, av. acc. 

* 9 s 

' "LIS , pl. JS Graisse ou bout de la 
queue du lézard d’Afrique 

/. .. (n. d’act. { jo^) 

Avoir une voix aiguë, criarde. 2. ( n . d’act. 
JfX) Être réuni, rassemblé, ramassé. 3. 
[n. d’act. Être très-frequenté , 

réunir toujours une foule, av. des p. 
(se dit d’une aiguade où il y a toujours 
foule). IV. S’enfuir, être mis en fuite VI. 
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et VIII. Se réunir en foule, se presser 
quelque part, faire queue. 

1. N. d’act. de la I. 2. Bourdon- 
nement des sauterelles. 3. Mouvement. 4. 

Tremblement causé par la frayeur; frayeur. 

5. Malaise qui survient à la suite d’un tra- 
vail pénible. 6. Inquiétude, émotion. 

1. Foule. 2. Filet avec lequel on 
prend les gazelles. 3. Gîte de la gazelle. 

1. ( n . d'act. jUsT) Repousser quel- 
qu’un avec violence, av . acc. de la p. 2. 
(n. d'act. Éprouver un échec et re- 

venir sans avoir rien obtenu. 

(n. d'act. Tomber dans l’a- 

baissement et l’avilissement, après avoir 
joui de la considération. * 

/ (n. d W. L^C^S") Marcher d’un 
pas rapide. 

(n. d'act . JJsS) Repousser quel- 
qu’un, a^. acc. de la p. 

jiü (n. d'act. )£) 1. Rendre quelqu’un 
lourd au point qu’il ait do la peine à se re- 
muer et à respirer (se dit de la grande 
quantité de ce qu’on ainangé), av. acc. de 
la p. 2. (n. d'act. xlàLlaS) Affecter 

gravement, affliger, causer de la peine à 
quelqu’un, av. acc. de lap. (se dit d’une 
chose, d’un événement). III. ( n . d'act. 

f ' fi ' * » 

JiLkS", Combattre quelqu’un avec 

acharnement. VI. Se détester réciproque- 
ment ; se persécuter (en parlant de plu- 
sieurs). VIII. 1. Se bourrer de quelque 
chose au point de ne pouvoir plus respi- 
rer. 2. Être engorgé au point de n’ offrir 

aucune issue à l’eau, etc. (se dit d’un ca- 
nal, d’un conduit d’eau), av. ^ de l'eau . 

^ 1. Surchargé d’affaires. 2. Dur, in- 
traitable, difficile à manier (homme). 

fi =5 

Surcharge de l’estomac causée par 
une grande quantité d’aliments avalés. 

Difficulté d’une affaire qui surpasse 
les forces; fatigues causées par l’encom- 
brement des affaires. 

1. Surchargé par un travail trop 
lourd. 2. Foule, encombrement. — 

^ T a f° u l e > 0D fait queue 
h la porte d’un tel. 

kki, Surchargé de travaux, qui 

succombe sous leur poids. 

y \ * * r 

(n. d'act. Être très-gras. 

1 • Tailler une coche à l’extrémité de 

Tare pour y fixer le nerf, av. acc . de l'arc. 
2. Tailler un creux dans le bois ïjJj sur 
lequel on applique un autre morceau de 
hois pour en tirer du feu à l’aide du frot- 
tement. 

fit s 

Nerf ou boyau aplati avec lequel on 

entoure le bout de Tare à la coche. 

1 . Graisse des reins. 2. Bord du va- 
gin. 3. pl. jLkSÎ Coche, entaille au bout 
de Tare dans laquelle on applique le nœud 
formé par le nerf aplati ^ . 4. Creux au 
haut de la poitrine, entre les deux clavi- 
cules. 

N. d'unité de 2. 3. 

/ /. f f 'O ' 

J ixihj (n. d'act. JâS") Être très-rempli 

et tendu (se dit du ventre rempli d’aliments 

' fi ' 0 S f 

ou d’une outre remplie d’eau). II. JâCkSLj' 


11 . 
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1 . Manger au point de se remplir le ventre. 

2. Se tenir droit étant assis en mangeant (et 
nonpàsle corps incliné), comme fait celui 
qui a déjà beaucoup mangé et qui mange 


encore. 
, / / 


,1^ f. 1. (n. d’act. plbS) 1. Suspendre, 
^ arrêter la rumination (se dit d’un cha- 
in eau). 2. ( n . d’act. Intercepter (la 
respiration); étouffer, comprimer (sa co- 
lère). 3. Fermer (la porte). 4. Boucher 
(un passage, un conduit); remplir, boucher 
l’espace entre deux maisons; condamner 
un passage, av. acc. — Au passif, (n. 

d’act. IJaS) Se taire tout à coup. 

ji, / f * 

, et ^£,pl. Canal de dégluti- 
tion, gosier, bouche. 

pi. i . Qui bouche, qui obstrue 
un passage. 2. Qui arrête, qui intercepte 
(la respiration); qui étouffe (sa colère, etc.). 
— JàJjJ! Ceux qui maîtrisent 

leur colère. 3. Qui intercepte sa propre 
voix, c.-à-d . qui se tait. — ^ çS Gens 
qui se taisent. 4. pL Qui s’abstient 
de ruminer (chameau). 5. Kadhim, Kazim, 
n. pr . d’homme. 

1. Engorgement. 2. Bouchage. 3. 
Ce qui sert à lier, à serrer pour consolider 
quelque chose (syn. ï£>). — ^UàSj 
y T II a saisi l’affaire par le plus fort côté. 

1 . Nerf aplati avec lequel on en- 
toure le haut d’une flèche pour faire mieux 
tenir le fer ; courroie avec laquelle on en- 
touro les bouts de l’arc. 2. La partie de la 
flèche où on la garnit de plumes. 3. Fi- 
celle avec laquelle on serre le nez d’un 




chameau. 4. Actneau où aboutissent les 
ficelles auxquelles est suspendu le plateau 
de la balance. 5. pi. Issue, en gén.; 
issue d’une vallée. 6. Embouchure d’une 
rivière. 7. Canal urinatoire. 8. Puits qui 
communique avec celui d’à côté par une 
issue souterraine. 

1. Obstrué, bouché. 2. Intercepte. 

3. Etouffé, comprimé. De là 4. Qui sait 
étouffer, maîtriser sa colère. 5. Triste, 
oppressé par le chagrin, et qui se tait sous 
-le poids de la tristesse. 

’Lc^ y pl. 1. Voy . 8.; 2. 

Grande outre faite de deux peaux cousues 
ensemble. 

1. Étouffé, intercepté, comprimé 
(effort de respiration, accès de colère, etc.). 
2. Oppressé par l’angoisse, etc. 

Être dur (se "dit des chairs, de la 
viande; syn , Lk>,*Üscs.). V. Etre gonflé de 
graisse (se dit des chairs , de la viande). 

pour /cm. Dur. 

et f . /. O . (ii. d’act. 

Etre pusillanime. IV. 1. Rendre 
peureux, av. acc. de la p. 2. Retenir 
quelqu’un et l’empêcher d’aborder quel- 
que chose, av. ^ de la ch. et acc. de la p. 

1. Pusillanime, lâche, poltron. 2. 
Fin, délicat. — ^ Qui a les traits 

du visage fins, doux. 

Pusillanime, lâche, poltron. 

f. I. 0. (n. d’act . 

ïS ux>) i. Avoir les deux mamelles déjà 
développées et arrondies. 2. Remplir (un 
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vase), av. acc. 3. Être déjà parfaitement 
formé et arrondi (se dit de chaque mamelle 

s ' 

d’une femme). IL (?i. d’act. 1. 

Avoir le sein formé, c.-a-d. les deux ma- 
melles parfaitement arrondies (se dit d’une 
jeune fille). 2. Donner h quelque chose une 
forme cubique, former en cube, av. acc. 
IV. Se dépêcher, se presser. 

pi. i. 

Jointure, articulation des os. 2. Cou-de- 
pied, os saillant h l’empeigne. 3. Talon. 4. 
pl. Dé à jouer. 5. Cube, 

corps de forme cubique. 6. Cube (en 

/ ; v 

arithmétique). 7. pl. Nœud (dans 

le roseau, etc.). 8. Tas, pile de... 9. 
Quantité de lait versée en une fois ou 
donnée à la fois par une femelle. 10. 
Gloire, illustration. — Au duel , 

Les deux bouts ferrés de la lance. 

✓ 

wjo Mamelle (de la femme). 

/ ^ ^ / 
, pl. 1 . n. d’unité de 

Dé à jouer. 2. Toute maison de forme car- 
rée et formant un cube. De là> La 

Caaba, Ka’ba, Kaaba, très-ancien temple de 
la Mecque f appelé autrement 
Maison de Dieu, et qui est le but du pèleri- 
nage des mahométans. 
à*j o Virginité. 

pl . 1. Arrondi, tout à 

fait formé (se dit des mamelles d’une jeune 
fille). 2. Quia les deux mamelles dévelop- 
pées et arrondies (jeune fille). 

et Qui a le sein développé, 

tout à fait formé et arrondi. 

1 Cubique. 2. Tout à fait formé, 


développé et arrondi (sein, mamelles d’une 
jeune fille). 3. Roulé, plié en une pièce, 
en balle (étoffe). 4. Dont le dessin est en 
dés, en petits cubes (étoffe). 

1 . Développé , formé et arrondi 
(sein, mamelle). 2. Qui a le sein formé et 
les mamelles arrondies (jeune fille). 

Panier. 

/ ✓ -1*/ 

Voy. 1. 

//c O 

fjjù Abattre, couper avec le sabre la tête 
d’un os ou quelque nodosité, av. acc. et 
JUoo Femme grosse et mal faite. 

p p * 

ï^.pi. 1. Nœud, nodosité, ce 
qui forme un nœud, une saillie. 2. Tête 
d’un os. 3. Qui forme un tas. 4. Os sail- 
lant au bas de l’avant-bras, à l’endroit où 
il joint la main. 5. Gros os de la hanche. 
6. Os gros et épais. 7. Grosse pièce de 
viande. 8. Fiente séchée à la queue du 
chameau. 9. Balles et ordures qu’on sé- 
pare du blé en le nettoyant. 

à\ Amassé et formant un tas. On dit: 
$ ^ &ax5 c et ^ » 

// °s' 

. (n. d’act. it» jù) 1. Saisir une 

chose etia serrer. 2. Se traîner, marcher 
comme un homme qui a des entraves aux 
pieds. 3. Joindre, rapprocher les pieds 
pour faire un saut. II. Être ridé, 

ratatiné. 

y ✓ f* ^ 

— IV. 1. Se dépêcher, 

aller vite. 2. S’asseoir, se rasseoir. 3. Être 
agité et, pour ainsi dire, gonflé de colère. 
fém. Petit, court. 

Bouchon d’un flacon en verre. 
JLZ&, pl. Rossignol. 


✓/ C V 

1. Marcher en chancelant comme un 
homme ivre, av. de la marche. 2. Mar- 
cher rapidement, se dépêcher. 

— IL Être rempli, bien 

tendu (se dit d’un sac). 

1 . Épais et gros (se dit du pubis). 
2. Parties naturelles de la femme. 3. 
Femme qui a le pubis très-gros. 

Sac. 

* * 

ihxâ 6 Bouchon d’un flacon en verre. 

1 . Avoir le ventre tendu, gros, et être 
gras (se dit d’un petit garçon). 2. Avoir la 
bosse chargée d’une graisse compacte (se 
dit d’un chameau). V.jICj, IX. j*£\, et 
XI. Avoir la bosse chargée d’une 

graisse compacte. 

Gras et qui a le ventre tendu (jeune 
garçon). 

Sorte de plante h épines. 

/ / C > t 

jxS Gras, gros (en parlant d’un lion- 
ceau). 

Qui a un grand nez. 

yS\ Gras et qui a le ventre tendu. 

>■ 

1. Gras. 2. Qui se dépêche, qui va 

vite. 

f. A . Cueillir, ramasser avec les doigts, 
av. acc. de la ch. 

pl . 1 . Os des ar- 

ticulations (des jambes et des mains). 2. 
Os des phalanges des doigts. 

✓ /o ' 

1 . Se mettre à courir. 2. Mar- 
cher en chancelant comme un homme 
ivre. 


/ / 

S’enfuir, tourner le dos et se 

^ sauver. 

pl. Ane sauvage. 

pl. Ane domestique. 

f. A. Manger, avaler. Voy.^jJG. 
Piaulement (d’un poulet ou d’une 

souris).. 

1. Se mettre à courir. 2. Allon- 
ger, étendre (la main), av. o. 

/ / / 

JÜf Violent, fait avec effort (course, 
etc.). 

J-bxXp Voij . le préc. 

Biscuit, craquelin sucré. 

Voy . 

y if 9 (jf ✓ - fOf 

-ooù — iuSkS", Coiffure faite 

de manière que quatre mèches de cheveux 
sont tressées et la cinquième introduite 
entre elles. 

^Jsj 6 1 . Effrayer, faire peur, ahurir et 
rendre timide. 2. Retenir, contenir quel- 
qu’un et l’empêcher d’aborder quelque 
chose, av. acc. de lap. 3. Mêler, mélan- 
ger en secouant quelque chose. IL 1 . Être 
ahuri et rendu timide. 2. Être contenu et 
empêché de se livrer h quelque chose. 

f t O f 

Timide, peureux. 

Se coller, adhérer et 

tenir fortement h quelque chose. 

* 0 ' 

jjS 1. Excréments (de tout animal) au 
moment de l’excrétion. 2. Ordures sèches 
qui s’agglutinent sur les testicules des 
moutons. 3. Pattes collées les unes contre 


I 

les autres. 4. Homme petit et noir. De là 

1 5. Petit pâtre. 6. Homme riche et avare. 
Voy. *• 

Vr' 

1. Gonflé de colère. 2. Qui secoue 
les fesses en marchant. 


Ajo f A. (n. d’act . Jo) 1, Museler un 
' chameau avec le pour Tempêcher de 
mordre ou de manger, av . acc. 2. Couvrir 
un vase d’un couvercle et le serrer d’une 
ficelle, av. ctcc, 3. (îi. d uct . ) 

Baiser quelqu’un sur la bouche ou sur les 
joues de toute la bouche et comme si on 
avalait quelque chose, av. acc . de la p . III. 
(n. d’act. 1. Voy. /al. 3. av. acc. 

de lap. 2. Coucher avec une femme enve- 
loppé dans le même drap ou vêtement, av. 
acc. delà p . 

J. /'i / V r 

, pi. ^>U5 Etui, boîte, gaine. 

^ Muselière avec laquelle on serre le 
museau d’un chameau pour l’empêcher de 
mordre ou de manger. 

pl. Tracés des routes, issues des 

routes. 

f s 0 r 

ftp, Muselé, qui a le museau 

serré d’un 

— IV. ^*5 I Perdre sa vivacité et 
retomber dans la torpeur. 

1. Petit, court. 2. 
Lion. 3. Quia des bosses à la tête (homme). 

pl - Bosses, protubérances (sur la 
tête, etc.). 
yoixS Lion. 

Bélier 

qui a les cornes contournées et en cercle. 
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— IL jj-lxO 1 . S’enfoncer, se 
plonger dans quelque chose. 2. S’embar- 
rasser, s’entortiller dans les filets, av. ^j, 
(se dit d’un oiseau). 

U {n. d’act. yS) Être lâche, paresseux et 
poltron. 

pour Qui prend la fuite. 

* ^ O S 

pl. Peureux, timides, poltrons. 


Jitr, isk, pl. Jiljr Pa- 

pier. 

Marchand de papier, papetier. 


f.O. {n. d’act. ^p) 1. Coudre 
très-serré (une étoffe, une robe, etc.), av. 
acc.; ourler. 2. Border en soie, av. acc. 3. 
S’entortiller les pieds, etc., avec un chif- 
fon, av. acc. 4. Remplir trop (un vase), 
av. acc. 5. Éloigner, repousser quelqu’un, 
av. acc. de la p. et ^ de la ch. 6. Se 
contenir et s’abstenir de quelque chose, 

av. ^ de la ch . — Impératif masc. v p, 

fém. Abstiens-toi, laisse là. 7. (n. 
d’act. ) Avoir les dents usées par 

l’âge (se dit d’une chamelle). 8. s 
et au passif j II a été comme 
aveuglé, sa vue a été bouchée, il n’a rien 
vu. V. Tendre la main (3^) P our rece “ 
voir quelque chose ou pour demander l’au- 
mône. VII. S’éloigner, së reculer, av. ^ 
du lieu. X. 1 . Tendre la main pour rece- 
voir quelque chose ou pour demander l’au- 
mône, av. ^ y de la ch. qu’on reçoit. 2. 

absol. Tendre la main, mendier (se dit d’un 
mendiant). 3. Tenir la main sur les yeux 
en guise de garde-vue pour ne pas être 


ébloui par le soleil en regardant quelque 
chose, av. acc. delà ch, qu'on regarde . 4. 
Entourer quelque chose, faire un cercle 
autour pour voir ou examiner quelque 
chose, av. 5. Se rouler en spirale 

(se dit d’un serpent). 6. Être très-abon- 
dant (se dit d’une chevelure). 7. Chercher 
à repousser quelqu’un, av. acc . de la p. 

pi- oh** 1 • Paume 

de la main, creux formé par la paume de 
la main. 2. Main (jusqu’au poignet). 3. 
Pied d’un quadrupède palmipède. 4. Botte, 
faisceau, ce qui peut tenir dans la main. 5. 
Pourpier. 6. Graine de chenevis, hachich. 
7. Abondance des choses nécessaires, ai- 
sance. 8. En pros . Retranchement de la 
septième lettre dans le pied ou 

ce qui le change en ou 

en 

y'' 

i. Co qui suffit pour vivre. 2. Ac- 
tion de tendre la main pour demander 
l’aumône. 3. Traits circulaires du tatouage 



1. ». d'unité de Creux de la 

main. 2. Plateau de la balance. — Isù 'is& 

et aiâ ïs£ ou llï , . ’ÜS 1. Ouvertement 
<» / * 

et en présence. 2. En se tenant par les 
mains les uns avec les autres. 

pl. 1 • Plateau de la 

balance. De là , nom des étoiles appartenant 
à la constellation de la Balance. 2. Tout 
objet rond. 3. Rond en bois d’un tambour 
de basque. 4. Creux dans lequel l’eau s’a- 
masse. 5. Cavité, orbite. -J 4 S 1 Orbites 
•les yeux. G, Partie un peu plus creusodes 


gencives. 7. Filet (de chasseur). 8. Tran- 
chant (d’un sabre). 9. Traits circulaires du 
tatouage 

y-/ 1 yt y ' 

£&, pl. et 1. Bord (d’une 

robe). 2. Bordure, lisière. 3. Bande longue 
de sablés. 4. Bord, lisière, extrémité (de 
toute chose, p. ex. des nuages). De là 5. 
Matinée ou soirée, temps où le jour confine 
h la nuit. 6. Bord non ourlé d’une étoffe. 
7. Foule, multitude. 8. Filet (de chasseur). 
9. Le bas, la basque d’une cuirasse. 

s ' S" ' 

pl. ’issï 1. Qui éloigne, qui re- 
pousse. 2. Qui a les dents usées de vieil- 
lesse (chamelle). 

y 3 ' y' ' 

etpoèl. ïilf Totalité (syn. iuLli). — 

ÜlT Tous, généralement. 

/ / 

forme de l'impératif, Abstiens-toi! 
ou loin de moi ! de nous ! laisse-nous tran- 
quilles! 

. av. le gén. Egal, pareil, sem- 
blable à.... 2. Ce qui suffit pour vivre, 
* " 

moyens d’existence. — LiliT Tout è fait. 

a ' ys 1 

v , pl. XiSl 1. La meilleure partie 
d’une chose. 2. Pourtour, circonférence 
(de tout objet). 3. Pourtour extérieur de 
l’oreille. 4. Bord, extrémité. S. Tranchant 
ou pointe d’un sabre. — Au pl. 

Nuages. 

f * 

Qui a les dents usées de vieillesse. 

p ro y' /o t 

fêm . 1. Repoussé, re- 

foule. 2. Fermé, bouché. 3. Serré, lié. à. 
pl. Aveugle. 5. Qui a subi le 

changement v £ (pied d’un vers). 

Grand nuage. 
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pl. i . Yeux. 2. Chameaux ras- 
semblés de tous côtés. 



f. A. (71. d*act . US) 1. Retourner, 


renverser (un vase, un meuble, un objet 
quelconque), av. acc. 2. Détourner quel- 
qu’un d’une chose pour le tourner ou di- 
riger vers une autre, av . acc . de la f. 3. 
Abandonner ce qu’on se proposait, y re- 
noncer, av. ^ de la ch. 4. Suivre, av. 
acc. De là 5. Entrer dans un défilé de ma- 
nière que les uns suivent lès autres au lieu 
de marcher de front, av. ^ i du chemin . 6. 
Pousser, mener, faire marcher devant soi, 
av. acc. de lap. 7. Être repoussé et mis en 
fuite. III. [n. dïact. il sS, 1. Égaler 

quelqu’un, être égal à un autre, av. acc . 
2. Réunir l’un et l’autre, et traiter égale- 
ment l’un et l’autre. On dit , p. ex.: li^ 


ter * II a percé de sa lance 
deux cavaliers a la fois. 3. Comparer, col- 
lationner. 4. Opposer, mettre en face. 5. 
Regarder, observer quelque chose, av. acc. 
6. Repousser, refouler quelqu’un, av. acc. 
de lap. 7. Rétribuer quelqu’un, le payer 
de ce qu’il a fait (en bien ou en mal), av. 
acc. de la p. IV. 1 . Être incliné, penché. 
2. Pencher, incliner (p. ex. un vase pour 
en verser le liquide), av. acc. 3. Retour- 
ner, renverser, av. acc . 4. Remplir, av. 
acc. 5. Incliner un peu l’arc en tirant, de 
manière qu’il ne soit ni dans la position 
verticale ni dans la position horizontale. 6. 

Garnir la tente de Asï. 7. Avoir fait beau- 
✓ 

coup de petits (se dit des chamelles dans 
telle ou telle année). 8. Donner à quel- 


qu’un le produit annuel de ses chameaux, 
c.-o-d. leur lait, leur poil et leurs petits do 
l’année, av. acc. de la p. et acc . de la ch. 
9. On dit : i USl II a partagé ses 

chamelles en deux parties, dont une pro- 
duirait des petits dans l’année courante et 
l’autre dans l’année suivante. 10. Faire 
terminer les rimes de ses vers de manières 
différentes . V. Se pavaner, marcher avec 
fierté en agitant le corps tantôt d’un côté, 
tantôt de l’autre, av. j de la marche. VI. 
au pi. 1 . Etre égaux les uns aux autres. 2. 
Se correspondre. 3. Se pencher, s’incli- 
ner, être incliné l’un vers l’autre. 4. S’en- 
fuir. VIL 1. Se reculer. 2. S’enfuir. 3. 
Changer, être changé, altéré (se dit d’une 
couleur). VIII. Renverser, retourner (un 
vase, etc.), av. acc. X. Demandera quel- 
qu’un des chamelles pour jouir de leur 
produit annuel, c.-à-d. de leur lait, de leur 
poil et de leurs petits, av. acc. de la p. et 
acc. de la ch. 

i s p Intérieur, milieu d’une vallée. 

H' /( 9* t 9 / 'CI 

\s£ 9 et £y!r=r>, pl. ils£, ilsù\ 

Égal, pareil. 

/ / 

il~s& Égalité, parité d’une chose à l’égard 
d’une autre. 

i . Égalité, parité. 2. Équivalent, au- 
tant qu’il faut. On dit : Yj J ^ 

Xs£ pour dire , Je n’ai aucun moyen de le 
rétribuer comme il le mérite, et pour dire , 
je no puis guère me mesurer avec lui. 

— ôÜ Gloire h Dieu 

* , » . 
autant qu’il en est digne! 3. Egal, pareil, 

pair. — J iliï Y II n’a pas son égal, son 
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pareil. Voy. plus haut le pl. de ^ p . 4. 

Pièce d’étoffe que Ton met au bas de la 
tente pour la réparer ou l’allonger. 5. Ri- 
deau, portière qui descend du haut de la 
tente jusqu’en bas. 

jfio' si or 

SL JS y SUT 1. Produit annuel des cha- 
meaux (comme le lait, le poil et les petits 
de l’année). 2. Produit annuel d’un pal- 
mier, d’un arbre, et en gcn. toute la ré- 
colté de l’année en céréales. 


SLb 1. Egalité, parité. 2. Equivalent. 

r 1. Intérieur, milieu d’une vallée. 
2. Égal, pareil, équivalent d’un autre. 3. 
Altéré, changé. — Altéré quant 
a la couleur, dont la couleur a passé. 

£ ' A , 

et L\Jù masc. Egal, pareil, sem- 
blable, équivalent^’ un autre. 

/ O 

rliS"! 1. N . d’act. de la IV. 2. Disparité 

A 

des voyelles finales des rimes dans un 
poème'. 

1. N. d’act. de la VIII. 2. Voy. 
n . d’act. de la VIII. de Jù. 

Sticl» n. d’act. de la III. 1 . Rétribution, 
récompense ou châtiment (pour le bien ou 
pour le mal). 2. Parité, égalité. 

vulg . < 3 ^, fêm. 1 . Égal, 

pareil (quant à l’uge, etc.). 2. Équivalent, 
correspondant. 

IjA-C 1. Incliné, penché. 2. Renversé 
(vase, etc.). 3. Qui a changé de couleur, 
dont la couleur est passée. 

' / /s' s 

f- /. [n. d’act. sj^JS) 1. Attirer 
(un objet) h soi avec la main, av. acc . de la 
ch. et IL de lap.; ramasser, p ex. les 
bouts de son vêtement. On dit : 


Il ramassa la queue de sa robe. 2. Faire 
rentrer à la maison ( p . ex. les enfants qui 
jouent au dehors). 3. Détourner quelqu’un 
de ce qu’il se proposait de faire, av. acc. 
de la p. et ^ de la ch. 4. Pousser avec 
vigueur, faire marcher, mener. 5. Faire 
mourir quelqu’un, av. acc. de lap. (se dit 
de Dieu). 6 .(n. d’act. 

Se ramasser et recueillir 
toutes ses forces pour voler ou pour courir 
avec la plus grande rapidité (se dit d’un 
oiseau, etc.). II. 1. Attirer à soi, rappro- 
cher, ramasser, av. acc. 2. Détourner 
quelqu’un de quelque chose, av. acc. de la 
p. et ^ delà ch. III. Courir ùl’envi avec 
quelqu’un, rivaliser de vitesse è la course, 
av. acc . de lap. V. 1. Se ramassef, re- 
cueillir toutes ses forces pour courir plus 
vite. 2. Marcher rapidement et d’un pas 
saccadé en secouant les- épaules (se dit d’un 
chameau). VII. 1. Être détourné de ce 
qu’on se proposait, av. ^ de la ch. 2. Se 
contracter. 3. Être mince (se dit d’un che- 
val). 4. Être petit de taille. VIII. Prendre 
tout, s’emparer de tout, av. acc. 

1. N. d’act. de la I. 2. Mort, tré- 
pas. 3. Action de tomber et de se retour- 
ner tantôt sur le dos, tantôt le visage contre 
terre. 4. Mince, léger et agile (homme). 5. 

I 

Petite marmite. 6. Pain sec, sans aucun 
assaisonnement. 

t * 

s 1. Petite marmite. 2. Sac. De là 
3. Tout l’espace de la terre où le genre 
humain sera réuni au jour du jugement 
dernier. 

Cii et ’izsS Qui bondit et s’élance de 
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tout son corps, de manière qu’il est irnpos- 
sible de s’en rendre maître (cheval). 

y o * 

Feuille de la planteO^-Foi/.C^L^. 
yjjlsf 1. N. d’act . de la I. 2. Lieu ou 
tout peut être réuni à la fois. — 

Ü o'Ji" La terre nous rassemblera (un 
jour) tous. 3 . Mort subite* — ob 
Il est mort de mort subite. 

Qui saisit quelque, chose et s’en 
empare. De là , Lion. 

1. N. d’act. de la I. 2. Mince, 
léger et agile. 3 . Sac. 

Qui revêt deux cuirasses et met 
une tunique entre les deux. 

Mort subite. — 0L 3 II est 

mort d’une mort subite. 

' "s 

* C jbr 

f . A. (n. d’act. 1. Découvrir, 

av. acc. (en ôtant le voile ou la couvertu- 
re). 2. Regarder quelqu’un de travers, av. 
acc. de la p. 3 . Être en face, mais à une 
certaine distance de. . . 4 . Donner à F impro- 
viste un baiser sur la bouche d’une femme, 
av. acc. de la p. S. Aborder résolument son 
adversaire et en venir aux mains avec lui, 
rompre en visière, av. acc. de la p. 6. 
Frapper quelqu’un d’un bâton, av. acc. et 

7 . Tirer par-devers soi la bride du 
cheval, av. acc . 8. Chasser, éloigner quel- 
qu’un, av. acc. de lap. et de la ch. — 
^ (n. d’act. ^i 5 ) 1. Avoir peur, être 

timide. 2. Avoir honte de quelque chose, 
en rougir, av. ^ de la ch. III. (n. d’act . 
£.UT, ii*&) 1. Regarder quelqu’un de 
travers, av. acc. de la p. 2. Engager ré- 


solument la lutte, en venir aux mains avec 
quelqu’un, av. acc . de lap. 3 . Eclater en 
injures contre quelqu’un, av. acc. de là p. 
4 . Donner à l’ improviste un baiser sur la 
bouche d’une femme, àv. acc. de la p. 5. 
S’occuper soi-même d’une affaire, payer de 
sa personne, av. acc. des affaires. 6. In- 
tercéder auprès de quelqu’un en faveur 
de..., av. ^3 de la p. et J de l’autre. IV. 

1 . Repousser, éloigner quelqu’un d’un 
autre, av. acc. et 2 . Tirer, attirer à 
soi la bride du cheval, av. acc. 3 . Mettre 
le mors, introduire de force le mors dans 
la bouche d’un cheval, av. acc . du cheval. 

1. Biens de ce monde et de l’autre. 

C s / 

2 . Ouvertement. 

* 

* * ^ ' 
î . Pair, semblable, égal (syn. ) . 

2. Camarade de lit. 3 . Mari. 4 . Hôte qui 

nous arrive à l’ improviste. 

Noir. 

f> A. Porter un coup de bâton sur la 

tête de quelqu’un ou lui donner un soufflet 
sur la joue, av. ou acc. et 

f O * 

Écume abondante. 

1. Solide (colonne, etc.). 2. Fort, 
robuste. 

j&j 1 . f. L Couvrir, recouvrir quelque 
chose, av. de la ch.; couvrir quelque 
chose de..., av. acc . et <, >; cacher, céler. 

• 0 C,f 0 ff 

De là 2. f. O. (n. d’act. \ y & 9 jj^y 
Jjl Oublier ou renier les bienfaits re- 
çus, av. acc. ou v ? de la ch. De là 3 . Être 

ingrat envers quelqu’un, av. acc. de la p ., 
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et 4. Etre infidèle, incrédule, ne pas croiro 
en Dieu unique, av . On dit : yS 

Il ne croit pas enDieu(cowp.^jJj..MV.). 5. 
Rendre hommage b. la manière des Perses, 
c.-à-d. en se prosternant devant quelqu’un. 
II. {n. d’acl. jJSLii) 1. Couvrir, recouvrir 
quelque c^ose, av . acc. de la ch. 2. Se ca- 
cher dans quelque chose ; de là , se couvrir 
entièrement de quelque chose. On dit : y& 
et Jo R s’arma 
jusqu’aux dents. 3. Couvrir une action par 
une autre, un crime ou un péché par quel- 
que acte méritoire, c.-à-d. l’expier, faire 
une expiation, av. ^ de la ch. De là, on 
dit : ^ y& 11 fit telle ou telle chose 

pour expier le serment, c.-à-d . pour s’en 
dégager. 4. Pardonner à quelqu’un un 
péché, un crime, av. ^y de la p. et acc. de 
la ch. 5. Être innocent. 6. S’humilier de- 
vant quelqu’un, surtout en se présentant 
devant lui la tête baissée et les mains croi- 
sées sur la poitrine, av. J de la p. 7. 
Mettre la couronne sur la tête d’un homme 
proclamé roi, av. acc. de lap. — Au passif, 
<sJ rs On le couronna. III. Nier devoir 
quelque chose à quelqu’un, nier la dette, 
av.. acc. de lap. et acc. de la ch. 1Y. 1. 
Appeler quelqu’un infidèle (ji tf), l’accu- 
ser de ne pas croire en Dieu, av. acc. de 
lap. 2. Blasphémer. 3. Habiter un village, 
vivre toujours dans le même village. VIII. 
Habiter toujours le même village {Voy. 



* V > 

J6 1. n, d’act. delà I. Adoration, hom- 
mage rendu au prince h la manière des 
Perses, c.-à-d. en se prosternant. 2. pl. 


y y£ Village. — \y& \yù De village en 
village. 3. Tombeau, 4. Ténèbres de la 
nuit. 5. Terre, sol, terroir. 6. Champs 
éloignés des habitations. 7. Petit bâton ou 
morceau de bois court. 

Ténèbres de la nuit. 

y£ 1 . N. d’act. de la I. 2. Ingratitude. 
3. Incrédulité, infidélité, absence de foi en 
Dieu et de croyance aux dogmes, surtout 
de la religion mahométane; impiété. 4. 
Goudron avec lequel on calfate les navires. 

fi ''y 

yS 1. Aigle. 2. Enveloppe de la fleur du 
palmier. 

ÿS Grand, élevé et roide (en parlant 
d’une montagne ou d’une montée). 

ïyS' Ingratitude. 


fi 

ïy£ Ténèbres. 


"jsk, pl. jLif» J&, 1- 


Qui couvre, qui recouvre quelque chose au 
point d’en effacer les traces. De là 2. Qui 
nie les bienfaits reçus, ingrat. 3. Incré- 
dule, infidèle, qui ne croit pas h la révé- 
lation divine, surtout en Dieu unique et en 
Mahomet. 4. Caché tout eutier dans son 
armure, armé de pied en cap. 5. Tcncbres 
de la nuit, nuit. 6. Mer, océan. 7. Grand 
fleuve ou grande vallée. 8. Laboureur, se- 
meur, agriculteur. 9. Cuirasse. 10. Enve- 
loppe de la fleur du palmier. 11. Champs 
éloignés des habitations. 12. Sol déprimé, 
terrain bas . — Au duel , Les aînés 

aux environs des parties naturelles. 


fi / / 

pl. y\'£ Fém. de y ^ 1.-4. » — 
Aupl. y\Si\ Jarres de vin. 
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j y pl. js\ S, jJsS'S 1. Enveloppe de 
la fleur du palmier. 2. Nodosités du cep de 
vigne d’où poussent les grappes. 3. Cam- 
phre. Delà 4. Kafour, nom donné par an- 
tiphrase aux esclaves noirs. 5. Kafour, nom 
d une source du paradis mahomètan. 

jlÜf Très-ingrat, très-oublieux des bien- 
faits reçus. 

ijliS* Expiation (d’un crime, d’un péché), 
ce qu’on donne ou ce qu’on fait ( p . ex. 
aumône, jeûne) pour expier et dégager son 
serment, quand on ne veut ou ne peut 
l’accomplir à la lettre. 

Qui a de grandes oreilles. 

, pi. Ingrat envers Dieu, qui ne 
reconnaît pas ses bienfaits ; incrédule, in- 
fidèle, impie. 

^ Rusé, astucieux. 

Enveloppe de la fleur du palmier. 
1. Stupide, imbécile. 2. Yiî, 

ignoble. 

y 

1. N. d’act. de la II. 2. Expia- 
tion. 3. Couronne, diadème royal. 

Armé de pied en cap, couvert d’une 
armure, d’armes. 

y 

1. Qui a des entraves aux pieds. 2. 

Qui a éprouvé de l’ingratitude, qui a eu 

affaire à des ingrats, 
y . «<* s* 

Couvert d’une armure et d’armes 
de pied en cap. 

y f O 1 

Couvert, recouvert (se dit, p. ex., 
des cendres sur lesquelles le vent a jeté de 
la poussière). 

(n. d’act. ^jJo) Être cagneux, 


avoir lés pieds tortus. YII. Être tordu. 

1. Maillot d’enfant. 2. Vêtement 
de dessus.* 

f 'OZ 'O' 

i, fèm. Cagneux. 

j Repousser, éloigner quelqu’un, 
et P empêcher d’aborder quelque chose, 
av. acc. de la p. et de la ch. II. 

S’éloigner, se retirer d’un lieu, 

f. O. [n. d’act. Ji^) 1. Nourrir 
quelqu’un, avoir soin de lui, av. acc. de la 
p. 2. f. I. O. Se rendre caution, garant de 
quelqu’un, av. ^ de lap.;p. ex . répon- 
dre h quelqu’un du payement de la dette 
pour an autre, av. ^ de lap.et J desp. 
et j de la dette. On dit : 

JUb J’ai garanti à son créancier 
la dette. 3. Continuer quelque chose, per- 
sévérer dans quelque chose (p. ex. dans le 
jeûne), av. — Ji? (n. d’aci. Ji^) et 

y t / f/ / / 

JiS* (n. d’act. X)U£) Se rendre garant, 
caution pour quelqu’un, av. ^ de la p. 

y C. ' 

ll. (n. d’act. J^A5o‘) 1 . Nourrir quelqu’un, 
avoir soin de quelqu’un, av. acc. de la p. 
2. Faire nourrir, faire prendre h quelqu’un 
soin d’un autre, av. d. acc. 3. Confier à 
quelqu’un la gestion d’une ferme, etc., av. 
d. acc. 4. Constituer quelqu’un caution, 
garant de..., av. acc. de lap. III. 1. Con- 
clure un arrangement avec quelqu’un, av. 

acc. de la p. 2. Se disputer avec quelqu’un, 

s’opposer, résister h quelqu’un, av. acc. 
de la p. IV. Faire garantir une dette, etc., 
par quelqu’un, c.-à-d. le constituer ga- 
rant de... On dit : Jli! Y. 1. Ré- 







pondre pour quelqu’un, se porter caution 
de quelqu’un, av. acc . et ^ desp . 2. Ga- 
rantir à quelqu’un une chose, av. de 
la ch. et J de la p. VÏÏI. 1. Mettre quel- 
que chose derrière soi, av. ^ delà ch. 2. 
Être au bout de ses provisions, en avoir 
consommé la majeure partie, absol. ou av. 

de la ch. 3. Mettre quelque chose sur 
la croupe du cheval, av. acc. du cheval et 
^ de la ch. ; mettre le sur sa bête de 


somme 

/ o 


JiS" 1. Le double. On dit: 

II l’en a rétribué au double. 2. Part, por- 

fi 

tion, lot. — J <0 II y a sa part. 3. 

fi ' OZ ' 

pl . JliSl Derrière, fesse, surtout de la 
femme. 4. Poil nouveau qui pousse sous 
l’ancien chez les chameaux. 5. Pièce de 
drap, de feutre, matelas, etc., de forme 
ronde qu’on met sur la bosse du chameau, 
spêcialem. couverture rembourrée que l’on 
met sur la bête de somme et qui s’étend 
depuis le garrot jusqu’à la croupe. 6. Cous- 
sinet que l’on met sous le joug du bœuf 
pour empêcher le joug de lui froisser le cou. 
7. Qui se retire dans les derniers rangs ou 
derrière les rangs des combattants pour 
pouvoir s’esquiver plus facilement et pren- 
dre la fuite. 8. Qui ne se tient pas solide- 
ment à cheval. 9. Qui se jette avec impé- 
tuosité sur quelqu’un. — Ji£==> 

Qui jeûne continuellement. 

JiS^ 1. N. d’act. de la I. JiS*. 2. pl. 

/ /o S 

Croupe d’une monture , surtout 
quand elle est occupée par celui qui monte 
en croupe. 3. Housse que l’on jette sur la 
croupe d’une bête. 


fi * /vif 

Jift , pl. 1 . Qui soigne, qui nourrit 
quelqu’un, nourricier, bienfaiteur. 2. Qui 
jeûne continuellement. 3. Qui s’impose un 
silence absolu pendant le jeune. 4. Cau- 
tion, garant, répondant. 

/ * * ff 

Jj&, pl. 1. Semblable, pareil. 2. 
Caution, garant. 

fi ' O 

JLiC Voy.^Vjj. 

Ji&> 1. Voisin, 2. Compagnon, allié, 
confédéré. 

Ji5o£ 1 . Qui se rend caution de quel- 
qu’un, qui garantit pour lui. 2. Qui est 
vêtu d’un vêtement usé. 3. Qui porte une 
couverture sur la croupe. 

fi ' ' o / 

Jüf Barbe très-longue. 

/ ' (s , '''y 

/*. O. [n. d’act. ^ sù ) 1. Filer (la 
laine). 2. Enterrer ( p . ex. le pain dans les 
cendres pour le cuire), av. acc. et ^j,. 3. 
Envelopper (le mort) dans un linceul ( ( j^), 

fi 

av. acc . de lap. II. [n. d’act. En- 

velopper (le mort) dans un linceul, av. 
acc . de la p. V. S’envelopper de quelque 
chose comme d’un linceul, av. ^ de la 
ch. VIII. Cohabiter avec une femme, av. 
acc. de la p. 

s' ' / E 

1. Linceul. 2. Sec, sans 
aucun condiment (pain). 

fi 09 

1. Sorte d’ arbre. 2. Sol qui produit 
des végétaux. 

Sec, sans sel et sans aucun autre 
condiment (pain). 

— lV.J^Sl 1. Apparaître et bril- 
ler par une nuit obscure (se dit d’une 
étoile). 2. Ftre très-obscur (se dit d’une 
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nuit). 3. Avoir l’air sombre, un air sévère 

(se dit d’un homme, du visage). 

1. Epais, sombre et noir (nuage). 

2. Âccumulé, entassé, épais (en parlant de 

toute chose). 3. Gros, épais, mais décharné 

(se dit d’un visage). 4. Assombri, austère 

et blafard (teint du visage). 5. Roide à 

monter (montagne). — Au pl. 

Nuages accumulés, entassés. 

'O ' 

Jo f. I. 1. (n. (Tact. JjLo) Suffire h 

quelqu’ un, être suffisant pour quelqu’un (en 

parlant, n. ex. y des provisions), av. acc . de 

S s / r * 

la p. ou av. On dit : dJlâS* ou 
JtX> Il te suffit . \On l'emploie impersonnel - 
lem.; ex.: Loli li^ Il suffit d’ avoir 
Dieu pour guide, Dieu est un guide suffi- 
sant. 2. Suffire à quelqu’un dans quelque 
chose, av. d. acc. 3. Remplacer quelqu’un 
ou quelque chose h. quelqu’un, lui tenir lieu 
d’un autre, av. acc . de la p. et ^ . 4. 
Avoir quelqu’un exempt, affranchi de quel- 
que chose, av. acc. — Au passif , Être af- 
franchi, exempt de quelque chose, av. acc. 
de la ch. III. (». d’act. et ïliteb) 1. 
Suffire à quelqu’un, av. acc. de la p. 2. 
Rétribuer quelqu’un de quelque chose, lui 
rendre la pareille, ou rétribuer amplement, 

av. acc. de lap. et v > de la ch. (Voy. US). 

V. Grandir, prendre un grand développe- 
ment (se dit des plantes). VIII. (n. d f act . 

rU^l) En avoir assez, et se contenter de 
' * 

quelque chose, av. v ? de la ch. X. 1. 

Demander à quelqu’un de faire quelque 
chose qui suffise, av. d. acc. 2. Mettre une 
confiance sans bornes dans quelqu’un, av. 
y de la p. 


pour jÉf, pl. ïlif 1. Suffisant, 

* ' 

qui suffit, et qui peut tenir lieu d’un autre, 

* * t 

av. ou^y. On dit: milite* J 

^ Cet homme te tiendra lieu d’un 
tel. On peut joindre avec un substan- 

tif au duel ou au pluriel , ou le mettre au 
duel ou au plur. comme le subst. qui l'ac- 
compagne : et 

Ces deux hommes te tiendront lieu de tous 
les autres. — viLite'JUy et o 
Ces hommes te tiendront "lien, etc. 2. Sa- 
tisfaisant, qui remplit le but. 

Lilf Fèm. de ■ âte’ Suffisante, satisfai- 
santé, qui remplit le but, qui répond au 
besoin. De là Lite3! peut servir de titre à 
tout ouvrage qui épuise la matière. 

Suffisant, qui peut tenir lieu d’un 
autre et le remplacer, av. { y>. 

j, O 

J* , Voy. lepréc. 

* t /( >9 * 

Voy.J& sous l s£. 

1. Suffisant. 2. Pluie. 

fi O/ fit 

pl. Aliment, nourriture. 

LliS* 1 . n . d’act. de la I. Ce qui suffit, 
quantité suffisante. 2. Achat 

dans lequel, au lieu de donner l’argent au 
vendeur, on l’adresse à son débiteur. 

üliteb Rétribution (syn. ïljLs-' 9 ). 

/ / 

Sorte d’embarcation particulière à 
la mer de Chine. 

Sorte d’oiseau au plumage de diffé- 
rentes couleurs dans les pays voisins de la 
mer Caspienne. 

Alkekengi , plante (solanum hali- 
cacabum ). 


I 


018 - 

^ f. I. (n. d’act. J, 

fi' ' ' fi' f* 

3jJ6*) 1. Être las, fatigue, et n’en 
pouvoir plus à force de../, av. ^ (se dit 
de l’homme et des bôtes). 2. Être émoussé 
(se dit d’une lame, d’un instrument, ou de 
la vue qui a perdu sa force). 3. Etre em- 
barrassé (se dit de la langue de celui qui 
balbutie, qui bégaye). 4. Faiblir, perdre 
de son intensité, de sa force (se dit du 
vent). 5. N’avoir ni parents ni enfants (se 
dit d’un homme). II. ( n . d’act. JJ&) 1- 
Être émoussé (se dit d’une lame, de la 
vue). 2. Faire des efforts, agir avec zèle et 
empressement dans quelque chose, ai\ 

'de la ch. 3. S’élancer en avant et devancer 
les autres. 4. Av. ^ de la ch., Reculer, 
se retirer de peur de.... 5. S’en aller et 
quitter les siens. 6. Couronner quelqu’un, 
lui mettre le diadème (JJ^l) sur la tête, 
av. acc. delà p . IV. 1 . Fatiguer, rendre 
las, éreinter. 2. Emousser, affaiblir (se dit, 
p. ex., des pleurs qui font perdre aux yeux 
leur force), av. acc. de la p. 3. Avoir ou 
monter une monture fatiguée. V. 1. Être 
démoli, être en ruines. 2. Porter un dia- 
dème, une couronne; se couronner, se 
mettre la couronne sur la tête, av. de 
la ch. On dit : al&j Être parent 

éloigné de quelqu’un. 3. Être illuminé, 

, éclairé faiblement (se dit, p. ex., d’un nua- 
ge que l’éclair illumine), av. ^ de V éclair. 
VII. I. Être émoussé (se dit d’une lame). 

2. Être illuminé légèrement par l’éclair (se 
dit d’un nuage), av. ^ de l'éclair. De là 

3. Sourire légèrement, de manière a faire 


entrevoir les dents, av. ^ des dents (Voy. 

V.). 4. Briller faiblement (se dit d’un 
éclair). VIII. Être illuminé faiblement, lé- 
gèrement par l’éclair, av. (se dit d un 
nuage). 

1. N. d’act. delà I. 2. Lassitude, fa- 
tigue, pesanteur, langueur qu’on éprouve 
dans le corps. 3. Injustice. 4. Charge trop 
lourde à porter. 5. Calamité, malheur. 6. 
Régisseur, qui a soin du bien de quelqu’un. 
7. Domestique qu’on nourrit chez soi. 8. 
Orphelin. 9. Abandonné, délaissé, qui n’a 
ni parents, ni enfants. 10. Le dos d un 
couteau, d’un sabre, bord opposé au tran- 
chant. 11. Émoussé (sabre), affaibli (œil, 
regard, vue). 12. Homme nul, qui n’est bon 
à rien, lâche, mou, paresseux. 

av. le niasc . et le fcm., sans pl. La 
totalité, tous. — , JJl Tous leshom- 
nies. — v v«£j y Toute âme, tout etre vi- 
vant. — Tout homme.— slj^l 

+ 9 A, ^ . * £ f 

et SW ÜT' Toute femme. — La 

0 ^ f / / •£ 9 * / / / ~ * 

coupe pleine. — cl J 3 

Tous sont venus. — ' Jiè 11 a 

tué tous les ennemis. — \X Avec 
£ £ / ' 

toute sa main. — Tous, chacun 

(t mlg. j^). — Toutes les fois 

que . — y De tous côtés, a tous 
égards. — ! La totalité, l’ensemble, le 

tout ( opp . à — 'jnb Entièrement. 

État, situation, condition où l’on se 
trouve. 

X Couteau émoussé. 

ïk 1. État, situation, condition où l’on se 


yiy 


tr 

trouve. — djb Un tel a 

passé la nuit dans un mauvais état. 2. pl. 

Voile de femme. 3. Cousinière, mous- 
ticaire. 4. Pompons, etc., en laine rouge 
que l’on suspend aux litières en guise 
d’ornemqnt. 

'iè 1. Fém. de (T T oy. plus haut). 2. 

Retard, action de s’attarder, de rester en 
arrière (par lassitude ou par paresse). 

1. Point du tout; au contraire. 2. 
Tout à fait. 

et masc., et fém. 

Tous les deux, toutes les deux. — 

Je les ai vus. tous les deux. — 

J’ai vu ces deux hommes. 

Z , fiz: y 

fém. ïJ j Emoussé, affaibli (lame, 
tranchant, œil, regard). 

fi " 

1. Fatigue, lassitude, langueur. 2. 
Qui n’a ni parents ni enfants (homme). 3. 
Parenté éloignée. 4. Cognats, cousins. 5. 
Cousin. 

^JS Universel, général ( [opp . a ^>y=^). 
t. Fém. dupréc. 2. Universalité, le 

»• y 

tout, l’ensemble, la totalité. — Tout 

à fait, totalement . — Au pl. w'UK* Le tout, 
l’ensemble. 

JJtf 1. Émoussé, affaibli (lame, tran- 
chant, regard, langue). 2. Languissant, 
las, fatigué. 

iLK 1. Fém. de JJÊ*. 2. Kalila, nom 
à 9 un renard qui fait le sujet du livre de 
Kalila et Dimna ( Voy . 

fi c- 9 t ê fiZi H 

JJ£l, pl. et ï)£\ 1. Bandeau en- 

richi de pierres précieuses qu’on met sur 


la tête, diadème. 2. Couronne. 3. Ombelle 
(d’une plante en fleurs). 4. Blanc des yeux. 

5. Chair autour de la naissance des ongles. 

6. Nuage qui semble entouré d’une légère 

enveloppe. 7. La vingt-septième mansion 
de la lune. — oJÜÎ Mélilot, plante . 

jr O 

. JJé'I Suture du crâne. 

s — ' ••/ & 

Z 9 

Qui a â nourrir, qui est obligé de 
nourrir ses parents pauvres. 

fi zi' fi 'Zi' 

JJC, fém. àlfél* 1. Qui a la tête ceinte 
d’un bandeau. 2. Couronné, qui porte un 
diadème. 3. Enrichi tout autour de dia- 
mants, de perles, de pierres précieuses. 4. 
Entouré de fleurs plantées tout autour (jar- 
din). S. Éclairé légèrement par un éclair, 
par des éclairs (nuage). 6. Couronné de 
petits nuages (nuage plus grand). 7. Assi- 
du, zélé, qui fait tous ses efforts. 

jtS f- A. [n. d’act. S*^) 1. 

Donner h quelqu’un un coup de fouet, av. 
acc. de lap. et w j de la ch. 2. Diriger ses 
regards sur une chose a plusieurs repri- 
ses et ne pas la perdre de vue, av. acc. de 
la vue et de la ch. 3. Veiller sur quel- 
qu’un et le préserver du mal, av. acc. de 
lap. (se dit, p. ex., de Dieu). 4. Toucher 
à sa fin, arriver h son terme (se dit de la 

vie d’un homme qui meurt). 5. (n. d’act. 

</ / 

î ) Manger du fourrage appelé (se dit 
d’un chameau). 6. Abonder en fourrage (se 
dit d’un p^ys). 7. Être différé, remis h plus 
tard (se dit du payement d’une dette). — 
Abonder en fourrage (se dit de la ter- 
re). IL ( n . d’act. IvKj et -J£>‘) 1. Atter- 
rir, approcher de la terre, ou amener dans 
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un lieu sûr (un navire), av. acc. [Votj.i^). 

2. Aborder quelqu’un , s’approcher de 
quelqu’un, av. <Ü — de la p. 3. Retenir 
quelqu’un, av. acc. de la p. 4. Tourner 
ses regards sur quelqu’un et le regarder 
attentivement, av. V J > . 5. Prendre quelque 
chose qu’on a payée d’avance (p. ex. 
manger par abonnement), av. de la ch. 
IV. 1. Manger-, dévorer (le fourrage). 2. 
Abonder en fourrage (se dit de la terre). 

3. Regarder.quelque chose attentivement et 
h plusieurs reprises, reporter ses yeux sur 
quelque chose, av. acc. des regards et 

de la ch. 4. Livrer ou prendre une chose 
dont le prix a été payé d’avance, av. ^ de 
la ch. 5. Mener à sa fin, conduire jusqu’au 
terme (p. èx. la vie, en parlant d’un hom- 
me qui meurt). V. Contracter une dette en 
fixant l’époque du payement. VIII. 4. Ac- 
corder un délai pour le payement d’une 
dette, av. acc. de la dette. 2. Se tenir sur 
ses gardes et avoir peur de quelqu’un, av. 

delà p. 3. Veiller sans cesse, être tou- 
jours ouvert (se dit des yeux d’un homme 
dans l’insomnie, ou au fig. d’un homme 

M // 

vigilant). X. 1. Abonder en fourrage (hü£) 
(se dit de la terre). 2. Contracter une dette 
à la condition d’avoir des délais pour le 

payement. 

*// 

^ Fourrage (sec ou vert). ' 

1. Rivage. 2. Mouillage sûr, à l’abri 
des vents. 

N. d’act. de la I. 

1. N. d r act. delà I. 2. Garde, sau- 
vegarde. On dit:àù\ 


wJT 

Allez, et que Dieu vous ait en sa garde ! 

sblT 1. Dette contractée avec des termes 
fixes de payement. 2. Arrhes. 

s ' s 

pl- Voy. le prêc. 

'tf ' 

Qui peut veiller et supporter de lon- 
gues insomnies (œil). * 

fém. LvK Qui abonde en pâturages, 
en fourrage (terre, pays). 

y cî 

Qui dure longtemps, qui se prolonge 
(vie). On dit: t>Ù\ Que 
Dieu prolonge votre vie jusqu’au terme le 
plus reculé ! 

fém. LKp Qui abonde en fourrage, 
en pâturages (terre, pays). On dit aussi : 

^ J 

1. Bord, rivage. 2. Mouillage sûr, 
h l’abri des vents. 

f.O. 1. Coudre (p. ex. une bourse 
en cuir), av. acc. de la bourse , etc. 2. Pi- 
quer avec l’éperon, éperonner. 3. f. I. 
Aboyer, faire le chien (se dit d’un voyageur 
qui se met à imiter l’aboiement des chiens, 
afin que les chiens, s’il s’en trouve dans le 
voisinage, lui répondent, ce qui lui sert à 
s’orienter dans l’obscurité de la nuit. En 
parlant de V aboiement des chiens même , on 
se sert de^p). 4. S’acoquiner (se dit d’un 
chien). — ( n . d’act. 1. Aboyer, 
faire le chien, contrefaire l’aboiement des 
chiens. 2. Avoir la rage, devenir enragé. 
3. Avoir une soif violente. 4. Rager, être 
en colère. 5. Être très-avide, avoir la rage, 
la manie de quelque chose. 6. Être très- 
intense (se dit d’un hiver rigoureux). 7. 
Être léger, n’avoir pas de tête, de jugement. 
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8. Avoir les feuilles sèches faute d’arrose- 
ment, au point que les feuilles s’attachent 
aux vêtements des passants (se dit d’un ar- 
bre). 9 . Glisser, tomber entre la poulie ïj& 
et le 3*3 (se dit d’une corde). 10 . ( n . d’act . 

£l&*) Se faire entremetteur. — Au 
passif, [n, d’act, 1 . Être en 

délire. 2. Avoir la rage. III. ( n . d’act, 
XJ&p) 1. Être très-méchant pour 
quelqu’un, av, acc, de la p, 2. Gêner, 
mettre dans la gêne, se faire péniblement 
sentir à quelqu’un, av, acc, de la p. 3 . 
Avoir la rage de quelque chose, en avoir 
grande envie, av. de la ch. 4 . Dévo- 
rer les épines (w-JbiS^) des arbres (se dit 
des chameaux). IV* 1 . Avoir des bestiaux 
enragés, la rage parmi ses bestiaux. 2 . Ex- 
citer quelqu’un à quelque chose, av. acc. 


de la p . et L lz de la ch. VI. ( n . d’act. 
wJ Kj et i 1 . Se jeter à la fois sur 
quelqu’un et l’assaillir comme les chiens, 
av.^Jzdelap. 2. Être semblable au chien, 
être comme un chien, se faire chien, mé- 
chant. X. Imiter la voix du chien pour 
provoquer l’aboiement de ceux qui peuvent 
se trouver aux environs. Voy. la I. 3 . 

JJ, pi.LM,^,^ b%, Jjrï, 

et pl. du pl. 1. Chien (mâle). — 

î Cjnoglosse, plante . — ! 

Le Grand-Chien , constellation. — 
et Le Petit- 

Chien, le premier Chien, Procyon, constel- 
lation . — I ilxiU Supplice du pal. — 
(°w (Lâche) 

les chiens contre les bœufs! pour dire, 
laisse-là cet homme faire son métier ! 2 .en 


yen. Animal carnassier. 3 . Fer crochu fixé 
à la selle et auquel on suspend le sac à pro- 
visions. 4 . Ferrure de la meule où s’em- 
boîte la barre qui fait aller le moulin à bras. 
5 . Pièce de fer crochue de la poignée du 
sabre à l’aide de laquelle le sabre est sus- 
pendu ; clou, et en yen. tout ce qui sert à 
raffermir, à fixer. 6. Extrémité d’une col- 
line. 7 . Raie le long du dos du cheval. 
8. Courroie rouge que l’on coud entre les 
deux morceaux de peau qui font une bour- 
se. 9 . Commencement de la crue des eaux 
dans un cours d’eau. 

1. Rigueurs d’un hiver très-froid. 
2. Voracité, faim de chien. 3 . Méchanceté 
qui porte à nuire. 

, pl. 1 . Enragé (chien, cha- 
meau, homme). 2. fém. ï'Jé Desséché, qui 
a toutes les plantes desséchées (terre, pays, 
temps, saison). 

fi <// 

^ 1. Chienne. 2. Méchante (femme). 
On dit -LX — Au duel, 

Tenailles de forgeron avec lesquelles celui- 
ci tient le fer incandescent. 

fi Cf 

££ 1. Violence, intensité (du froid, d’un 
hiver rigoureux). 2. Sécheresse, stérilité 
de l’année. 3 . Disette, détresse, gêne. 4 . 
Poils longs au museau du chameau, du 
chat, etc. 5 . Filament de palmier ou cour- 
roie très-mince qui sert à coudre. 

1 . Fém. de 2. Sorte d’ arbre 

* ✓ # / 

à épines. 

s J 1 . Qui a des chiens, qui nourrit et 

entretient des chiens ou des meutes de 
chiens. 2. Meute ou troupe de chiens. 


u. 


116 
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1. Rage. 2. Délire qui accompagne 
le paroxysme de la rage. 

Kilab, nom de quelques tribus 

♦ / 
arabes. 

1. Qui nourrit ou entretient des 
chiens, des meutes de chiens. 2. Fer cro- 
chu fixé à la selle et auquel on suspend le 
sac h provisions. 

pi* v 1. Harpon, 

grappin. — AjAstM Instrument 

en fer avec lequel on stimule les éléphants 
à la marche. 2. Fourchette avec laquelle 
on retire les viandes du chaudron. 3. Pied 
de chèvre ou autre instrument pour arra- 
cher les dents. 4. Eperon. 5. Aiguillon. 6. 
Serre d’un oiseau de proie. — Au pi. Epi- 
nes d’arbre. 

fi é s 9 f r 5 9 

pl. Tenailles. 

y 9* 

Sorte de plante. 

Meute ou troupe de chiens. 

, 'CH 

Plus méchant qu’un chien. 

v .Jts Voy. JÎ55>. 

* fi w/ / 

Qui dresse les chiens et les exerce 
h la chasse. 

s^J$" - SS, £o& 

Avare. 

siJf f. I. 1. Rassembler, réunir sur un 
seul point, av. acc. 2. Transvaser, verser 
quelque chose dans un vase, av. j du v. 
3. Lancer (un cheval) dans la course, av. 
acc. 4. Lancer, jeter (un objet), av. acc . 
VII. ( n . d’act. 1)1. Être versé dans 

un vase, être. transvasé. 2. Être contracté, 
se contracter. VIII. Boire. 


y *9 y 

Rapide à la course (cheval). 

fi C9 • 

Portion, ration (de nourriture). 

Qui saute avec un mouvement im- 

**9 

primé à tout son corps (cheval). Voy. ïks£. 

et Grande pierre oblongue 

avec laquelle on bouche l’entrée de la ta- 
nière d’une hyène. 

/ /'t', fi 'O' 

(n. d’act . Agir avec dissi- 

mulation, avec ruse, être astucieux. 

y f' y 9C9 

Rusé, astucieux. 

Voy. J$3. 

— VII. Devancer les au- 

tres, s’élancer h la tête des autres. 

y/ \^ i"\s 

(n. d’act. £ÜJS) Avoir les mâchoires 

'un peu épaisses et les joues grosses et 

charnues. 

fi 

1. Qui a les mâchoires un peu 
épaisses et les joues charnues. 2. Éléphant 
énorme. 3. Touffe, gland de soie au haut 
de l’étendart. 

fcm. ’LJ&j* Qui a les joues char- 
nues et les mâchoires épaisses. 


? 


Brave, courageux et gé- 


nereux. 

fi99 

pl. Hommes forts, robustes. 

f 4 * * / 

&& Voy. sous Wf.l. 

f. A. ( n . d’act. ^Jf) *^ vo * r 

les traits du visage sévères, avoir un air 
austère et sombre. II. Rendre quelqu’un 
sombre et d’un visage austère, av. acc. (sc 
dit, p. ex. 9 de Dieu). III. (n. d’act. 

1 . Accueillir quelqu’un avec un air sombre 
£t austère. 2. Traiter quelqu’un avec du- 
reté, av. acc. de la p. 3. Rester dans sa 
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mansion (se dit do la lune). IV. 1 . Avoir 
l’air sévère, prendre un air austère et as- 
sombri. 2. Assombrir les traits de quel- 
qu’un, lui faire prendre un air sévère, av . 
acc. de la p. V. 1 . Prendre, avoir l’air sé- 
vère, rider son front. 2. Sourire légère- 
ment. 3. Briller légèrement et coup sur 
coup (se dit des éclairs qui traversent un 
nuage sombre). 

1. Maussade, sévère, sombre, aus- 
tère (dans son air, son visage). 2. Triste, 
malheureux (sort). 

1 . La bouche et les parties du vi- 
sage qui entourent la bouche. 2. Air sé- 
vère et maussade. On dit : àisrlT 'Jj>\ L» 

pour dire , Qu’il est vilain quand il prend 
l’air sévère ! 

et Année stérile. 

Air sévère, assombri, sévérité du 

regard. 

~ s / 

Jy Laid, hideux. 

A / 

Porter à quelqu’un un coup de 
sabre, av. acc. de la p. et \ > de la ch. 

<^ssrlS Pétillement du feu quand il 
flambe. 

jJS (n. d y act. Entasser, accumuler, 

amonceler. II. [n. d’act. JvJ&j) Même si - 
gnif. V. Être gros, épais, dur, compacte. 
XV. Être épais, gros et dur. — 

/ / O/o * 

1. Être gros et épais (se dit d’un 
chameau). 2. Se jeter, fondre sur quel- 
qu’un, av. de la p. 3. Se contracter. 

De là 4. Se refuser à quelque chose, re- 
gimber. 

sXjS 1. coll. Sol dur (mais sans qu’il soit 
pierreux). 2. Collines et accidents du ter- 
rain. 3. Panthère. 

^ Antique, ancien. 

Plage de terrain dur et inégal. 
^3^ Colline. 

Gros, épais et au corps dur. 

1. Etre fort, robuste et solide. 2. 

Vieille femme. 

J5 f. , /. Rassembler, réunir sur un seul 

. _H'C/ _ / O 

point. II. Même signif. XI. j^lpowrjbSSl 
1. Se contracter et chercher h s’effacer, à 
occuper le moins de place possible. 2. 
S’abattre sur sa proie (se dit d’un oiseau 
de proie). 

/wvJj — IL d act. 1. 

Se jeter avec impétuosité sur quelqu’un, 
av. ^ de lap. 2. Se sauver, s’enfuir lâ- 
chement et abandonner quelqu’un, av. ^ 
de la p. 3. Boire assez pour étancher sa 
soif; se remplir, se gorger d’une boisson, 
au. 4. Enduire de chaux. 5. Calciner. 

IV. Enduire de chaux. V. Se remplir, se 
gorger de quelque chose, av. de la ch. 

Chaux. 

/ / W 

SUlK’ Couleur grise tirant sur le noir. 

1 . Qui coupe toujours, grand cou- 
peur. 2. Chaufournier, qui prépare la 

chaux. 

/f tS' 

Endroit où l’on prépare la chaux. 

f 9 

(du grec Chyle. 

t 'O s 

Gris foncé tirant sur le noir (p. 
ex. en parlant du loup). 
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{ 1. Enduit de chaux. 2. Calciné. 

Chaufournier. 

Qui court à toutes jambes. 
Anguille. 

1 . Être nonchalant, paresseux, lent; 

' lambiner. 2. S’en aller, et av.ii—de lap ., 
se rendre chez quelqu’un. 

kK — HT pj. Qui se remuent, s’agitent 
et font du bruit avec une joie folle (hom- 
mes). 

// L' 

Démarche d’un homme boiteux ou 
qui a une jambe de moins. 

/ 'O Z 

Qui marche comme un boiteux ou 
comme une jambe de bois. 

/ “i 6 Jt* 

f. AA. (n d’act. ç}£) Sécher et for- 
mer une croûte (se dit des ordures sur la 
tête), av.^z du l. 2. (n. d’act. ^ 

Avoir les ongles, les cornes des pieds ger- 
cés, crevassés (se dit d’un chameau). — 
(n. d’act . 1. Être sali, couvert 

d’ordures (se dit des pieds). 2. Sécher et 
former une croûte sur la tête (se dit des or- 
dures), av. du l. 3. Être gercé, cre- 
vassé (se dit de la peau des pieds, par suite 
de la gale, etc.). IV. Rendre, faire paraître 
sale (se dit des saletés qui donnent à quel- 
qu’un l’air sale), av. acc. de la p . Y. 1 . Se 
réunir, se rassembler. 2. Conclure une 
alliance et la raffermir par des serments. 

pi. t. Homme d’un mauvais 

^ ' "... f\s 

caractère et de sentiments ignobles. 2. 

JL» Qui soigne lo troupeau de chameaux 

* 

de quelqu’un. 


1. Saletés des pieds. 2. Crevasses, 
gerçures aux pieds des bestiaux. 

^ 1. Sale, couvert d’ordures séchées et 
agglutinées (vase, outre). 2. Qui a les pieds 
crevassés (chameau). 

Une portion du troupeau de cha- 
meaux. 

I 'xk Fém. de ^ . 

s Cf 

Maladie des chameaux par suite de 
laquelle la peau sur le derrière se crevasse, 
s’écaille, et le poil tombe. 

Force, vigueur. 

Fort, robuste. 

* 

sjy Ordures, saletés. 

sjKi*. d’act. ^JK) 1. S’appliquer 
/ 

avec assiduité et avec efforts à quelque 
chose, s’y livrer tout entier, av. ^ de la 
ch. 2. Être épris, amoureux de quelqu’un. 
3. Tirer sur le noir (se dit d’une couleur 
rouge sale). II. ( n . d’act . ^ »J£>) Imposer 
à quelqu’un une rude tâche, une chose 
difficile, av. acc. de la p.; faire faire 
quelque chose de difficile, av. d. acc., au 
av. il d<> lap. et acc. delà ch., ou av. 
suivi d’un verbe. IV. Inspirer à quelqu’un 
du zèle, de l’assiduité, de l’application, av. 
acc . de lap. Y. 1. Se charger d’une tâche 
difficile, s’imposer une peine, une fatigue, 
av. acc. de la ch. ou av. ^ suivi d’un 
verbe. De là on dit : J LU 

II fit le sacrifice d’une somme, d’une partie 
considérable de ses biens. 2. Simuler, fein- 

_ / O 

dre. XI. t Contracter une couleur 


rouge foncé et sale (se dit, p. ex., d'une 
jarre à vin). 

J O' ' 

Couleur rouge sale tirant sur le 
noir, couleur brune. 

Amoureux, épris de... 

1. N, (Tact . de la I. 2. Taches de 
rousseur sur le visage. 3. Couleur rouge 
sale. 

ÏJiK 1. Couleur rouge sale, brun. 2. pl. 
Peine, fatigue, tâche rude. 

p f* 

Pénible, difficile h faire. 

jr f 

Sorte de raisin blanc. 


f *c% f CP 

pl. Fauve, brun. De là, 
J&r Lion. 

iliK fém. de ^ [Fauve, brune, d’un 
rouge sale. De là, îli&M Le vin. 


v $Lf\ dimin. de Un peu fauve. 

fi' c * 

ï£&3 Ouvrage pénible, difficile et imposé 
à quelqu’un, ou que l’on s’impose soi- 
même, charge. 

^&3 1. N. d’act . de la IL 2. pl. 

f / / 

Ouvrage pénible, difficile, charge. 

3. Inconvénient. 4. Malheur, contrariété. 

4. Disposition à se charger de quelque 
chose, à s’imposer une charge. 

1. Qui se mêle des choses qui ne 
le regardent pas. 2. Recherché (mot, ex- 
pression). 

Radeau particulier aux fleuves de 
l’Irak (le Tigre, le Zab, etc.) et consistant 
en outres gonflées et attachées les unes aux 
autres sur lesquelles on adapte des plan- 
ches. 


Belette. 


✓ / c / 

Se gonfler, se remplir d’air. 

J&, Jf& l.Poi- 

trine. 2. Flanc, le dessous des hanches. 

f * * 

— Au pl. 1. Bracelets. 2. Cohor- 

tes, troupes nombreuses. 

fi P CP fi ' p 

et Petit, court, et en même 

temps agile (homme). 

fi'P CP * fi' ' p 

Ï&& et Fém. du prie. 

jJo f . L Blesser quelqu’un, lui faire une 
blessure, av.acc. II. 1. {n. d’act . ^JÎj) 
N Blesser. 2. (n. d’act. ^ et ^3) Pronon- 
cer, proférer un mot, des paroles. 3. Par- 
ler à quelqu’un, lui adresser la parole, av . 
acc. de la p.; parler de quelque chose à 
quelqu’un, av. acc. de lap. et ^ de la 
ch.; parler sur quelque chose, av. ^ de 
la ch. III. (n. d’act. i * Adresser la 
parole à quelqu’un, s’entretenir avec lui, 
av. acc. de la p. V. (n. d’act. ^3, ç$SL3) 

1. Parler, prononcer un mot, des paroles. 

2. Dire quelque chose, av. acc. ou av. 

de la ch.; parler sur quelque chose, av.^J, 
de la ch. YI. S’entretenir, se parler (se dit 
de plusieurs). 

pl. Blessure. 

fi C* J / C' 

‘i^X, fl- Mot, parole. 

et l^X, pl. +X et 1 . Mot, 

parole. 2. Vers, poesie, poeme. — 

Le Décalogue. 

* 

fi ' j ' 

’XJX, pl. *X Mot, parole. 

Zip ** / »* P 

composé de b et de JX . Voy. JX . 

1. Discours, langage. — iil La 
parole de Dieu, c.-à-d. le Coran. 2. 
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Phrase, proposition. 3. Idiome, langue. — - 
Théologie dogmatique. 

Sol inégal. 

çfc N'. d’act. de la IL 

Interlocuteur, celui à qui Ton parle. 

^1^, fém. LyLyK L Élo- 
quent, qui a le don de la parole. 2. Lo- 
quace, bavard. 

jJw 1. N. d’act. de la V. 2. Langage, 
discours. 

N. d’act. de la Y. 

Éloquent 

(homme). 

Qui parle, qui s'entretient avec un 

autre. 

n. d’act. de la III. Entretien, con- 
versation, conférence. 

S]/'? 

JSw» 1. Qui parle. 2. En gram., La pre- 
mière personne, celle qui parle ( comp . 

et v^^olc, dL*c). 3. Théologien 
dogmatique. 

J&z* Lieu où l’on parle, où il faut parler, 
où fi y a lieu de parler. 

Blessé, qui a reçu une blessure. 

S’en aller. Voy. pjl£=>. 

— IV. y$s Voy. jiï XI. 
j r j£U 1. Fort, robuste. 2. Compacte, 


ferme. 


i . Craindre quelque chose, av. 
acc. 2. Assister h un combat, y prendre 
part en chargeant l’ennemi. 3. Marcher la 
tête penchée sur la poitrine et les épaules 
contractées. 4. S’appliquer avec assiduité à 
quoique chose, av. de la ch. 




ÜJj Arche d’alliance des Israélites. — 

. ' «i 

Malheur, calamité. 

Toucher, atteindre, blesser quel- 
qu’un aux reins, av. acc . de la p . — 

1. Avoir mal aux reins. 2. Être blessé aux 
reins. II. ( n . d’act. üAKj) Venir dans un 
lieu où quelqu’un se cache. V.^JJCj Voy. 
la V. de J£. VIII. 1 . Avoir mal aux reins. 

2. Être blessé aux reins. 

ÎAf et bAT Voy. sous J$\ 

^ Voy . sous X 

or et ïjir, pi. SsVjf, ^as, ^ 

1. Rein. — ^ Moutons très- 

maigres . — ^ 1 c) I ^ Bords d’ une vallée, 
d’un fleuve. On dit : Je 

l’ai vu quand il était encore tout jeune et 
agile. 2. Fond d’une bourse, morceau de 
cuir arrondi que l’on coud au fond d’une 
bourse. 3. La partie inférieure, la plus 
basse (d’un nuage, etc.). — Au duel^^L 
Les parties de l’arc de chaque côté de la 
cambrure où l’on attache la courroie pour 
l’accrocher. 

Quatre plumes dans l’ aile d’ un oiseau. 

g C 

Qui a mal aux reins. 

_ / ' 
vw O 

1. Couvrir, recouvrir quelque chose 
' (d’un couvercle, d’une enveloppe), av. acc. 

2. Boucher, fermer (l’orifice), av. acc. 3. 
S’attrouper, s’assembler, venir en foule. 
4. Être couvert (se dit d’un palmier qu’on 
a soin de couvrir jusqu’à ce qu’il ait acquis 
de la force). 5. Avoir le calice foncé (se dit 
d’une fleur). — Au passif, S Avoir déjà des 
enveloppes sur ses fleurs (se dit d’un pal- 
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mier). IL (n. d’act. ^ns£-j) 1. Avoir déjà 
des enveloppes, des calices de fleurs ç£==> 
(se dit d’un palmier). 2. Coiffer quelqu’un 
d’un bonnet rond, av . acc. de la p. IV. 1 . 
Avoir déjà des enveloppes, des calices de 
fleurs (se dit d’un palmier). 2. Munir (une 
robe) de manches, av. acc . de la robe ; 
mettre des manches à une robe. V. 
pour çSS, au passif f çSS Être couvert, 
recouvert, être dans une enveloppe. 

S adv . Combien, se construit av. le gén . 
ou av. le nom., quelque f. est suivi de la 
prép. cr ». 

s' W ^ / 

( formé de S) Quantité. 
pl. ç\S 9 çlS\ 9 iCS), etpl. du pL 

1. Enveloppe de la fleur de palmier. 

2. Calice delà fleur.'3.pL ïS\ Sac rempli 

/ 

de fourrage que l’on suspend au cou des 
chevaux pour les y faire manger. 

\pl . çlS\ 9 'CCS Manche (d’une robe, 
d’une chemise). 

'CS Bonnet rond. 

Muselière que l’on met sur le mu- 
seau d’un chameau pour l’empêcher de 
mordre. 

CCS 1. Voy. le préc. 2. Enveloppe de 
la fleur de palmier. 3. Calice de la fleur. 

i «O c >■ r 

SS ( formé de S) En quelle quantité, 
de combien? 

"CS> Quantité. 

1. Sorte de bourse que l’on met sur 
le museau d’un âne. 2. Herse (avec la- 
quelle on couvre de terre la semence sur 
un champ qu’on vient d’ensemencer). 

pour le masc. et le fém. 1, Qui a 


des enveloppes de fleurs (palmier). 2. Qui 
a le mu3eau bouché avec une muselière 
(chameau, etc.). 


12 


( n . d’act. \S) Donner à quelqu’un 
des truffes à manger, nourrir quelqu’un 
de truffes, av . acc. de la p. — Z -S 1 . 
Avoir la peau crevassée (se dit des pieds). 
2. Marcher nu-pieds, n’avoir pas de chaus- 
sure aux pieds, av. de la p. 3. Être 
négligent, insouciant, et ne pas s’occuper 
de quelque chose, av. de la ch. IV. 1. 
Abonder en truffes, produire des truffes (se 
dit d’un pays). 2. Donner à quelqu’un des 
truffes à manger, av. acc. de lap. 3. Casser 
quelqu’un, l’affaiblir (se dit de la vieillesse), 
av. acc. de lap. V. 1. Avoir une chose en 
horreur, av. acc. de la ch. 2. Cueillir des 
truffes. 3. Couvrir quelqu’un et le dérober 
aux regards (se dit de la terre) , av. 
de lap. 

, pl. CS\ Truffe. 

( composé de et de L») De même 

que. 

_ / 

sCS 1. Qui cherche des truffes. 2. Mar- 
chand de truffes. 

ïLS n. d'unité de iS Une truffe. 

et ïCS» Pays qui abonde en truffes. 

SX Contenir, réprimer, étouffer ( p . 
ex. sa colère), av. acc. — SS {n. d’act . 
^zS 9 'CS 9 ü*L^) Être bai-brun (se dit 

d’un cheval). 

✓ /C ,' 

ïSS Couleur bai-brun, robe d’un cheval 
bai-brun. 

CSCS masc . et fém. 9 pl. \J^S 9 
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1. Bai-brun (cheval). De là, av . l’art., 

Yin (à cause de' sa couleur rou - 

•• ^ ' s 

geâtre). — Chevaux hai-bruns. 

2. En gèn., Tout cheval. 3. Fauve foncé 
(chameau). 4. Rossignol. 

Racine. 

/ /o fs 

1 . Marcher ou courir d’un pas menu, 
serré. 2. Remplir. 3. Serrer et nouer avec 
une ficelle, etc. (une outre), av. acc. 

ety i^S 1 . Gros, épais et court. 2. 
Fort, robuste. 

ï yS n. d’act. de la I. Pas serré. 
ï'y£ et 

t f ^ S* f.t ' A , 

jljà (n. d’act. Vjt>5) Etre tres-serre et 
compacte. 

ÿUï Petit et ramassé. 

Poire. 

ï\'ju£ n. d’unité de Une poire. 

et dimin. du préc. Une 

petite poire. 

"t 

r ^ rer a s °* avec 

cheval au point qu’il redresse la tête, av. 
acc. de la tête . IV. 1 . Même signif. 2. 
Commencer à avoir des branches (se dit 
d’un cep de vigne). — Au passif, ^$\ 
Être culminant, se dresser, s’élever. 

/ / C > 

1. Qui a les fesses très-développées. 
2. Qui a une grosse voix. 

fi f (,'s 

1 • Haut, élevé, culminant, qui se 
dresse. 2. Terre, terroir, sol. 

Noble, illustre, élevé en rang. 

fl- Q u i sont sur le point de met- 
tre bas (chamelles). 


£ 


XcS 

fi <*/ 

f. A. (n. d’act. iàS) 1. Tirer à soi 


la bride (se dit du cavalier), av. 


de la 


ch. 2. Dresser le nez, le porter au vent. 

De là, on dit : aiib JXX Être fier. 3. 

" : C 

Décharger le ventre, av. du ventre , 
c.-à-d. aller à la selle. 

f * / 

(du pers. ^ ) , pi Assai- 

sonnement, sauce au vinaigre. 
yCjï Orgueil , fierté. 

Us Damas de soie. 

Peau non préparée de cheval 

ou d’âne. 

f. O. Assouplir, rendre plus souple à 
force de porter, de s’en servir (une robe), 
av. acc. — 1. Être triste, affligé et 

malade. 2. Etre assoupli à force d’avoir 
été porté, et être un peu passé (se dit d’un 

fi c / 

habit). II. (n. d’act. ^eS 1j) Réchauffer 
(un membre malade) avec un morceau de 
linge chauffé, le bassiner. IV. 1 . Rendre 
triste, rendre abattu et malade (se dit des 
chagrins), av. acc . de la p. 2. Nettoyer 
mal (une étoffe, etc.), de manière à laisser 
les saletés (se dit d’un dégraisseur). IX. 
Être ridé, se couvrir de rides (se dit du 
visage). 

tXeS' Altération de la couleur, du teint. 

1. Voy. le préc. 2. Expression de 
tristesse sur le visage. 

<XtS et ôjM Triste. 

1. Souplesse, assouplissement 
(d’une étoffe, d’une robe). 2. Morceau de 
linge assoupli et chauffé au feu pour bassi- 
ner un membre malade. 


' J, y , > 

t \oy. X*S . 

? - / . 

Verge, pénis. 

ib^if Altération et pâleur du teint. 
Triste, affligé, abattu. 

/ / f/ 

f. 0. Avoir le pénis ou le gland du 
pénis plus grand qu’un autre homme, av. 
acc. de lapilli. Rivaliser avec quelqu’un 
de la grosseur du pénis, se vanter d’avoir 
le pénis plus grand, av . acc. de lap. VI. 
en parlant de plusieurs, Même signif. 

Espèce de dattes qui sont molles sans 
avoir atteint la maturité. 
yS et ïy^S 1. Verge, pénis. 2. Quia un 
grand pénis. 

i'^S y pl. yS et Gland du pénis. 

j;J 1. Petit, courtaud. 2. Qui a un 
grand pénis. 

jy&, pl. 1. Qui a^un)gros gland 

du pénis. 2. Qui a le gland du pénis blessé 
pendant l’opération de la circoncision. 
’ijyS? fém. Femme qui a déjà cohabité 
avec un homme. 

ycS f . I. ( n . d’act. yS) Ramasser quelque 
chose avec les mains et en faire un tas 
arrondi. 

0 9 f 

iyS y pl. yS 1. Tas rond (de dattes, etc.). 
2. Colline, tertre arrondi (de terre ou de 
sable). 

[ n - d’act. ^yyS) Avoir l’air sé- 
vère, l’expression du visage austère. 
\^yyO$ (du grec yyyty Chyme. 

Voy. jS\. 


[n. d’act. 1. Lier et serrer 

les trayons d’une femelle, pour l’empêcher 
de donner du lait. 2. Tronquer, couper les 
extrémités ; mutiler quelqu’un en lui cou- 
pant avec un sabre les extrémités des mem- 
bres (des pieds, des mains), av. acc. de la 
p. et de Vinstr. 3. Être dévoré, consu- 
mé (se dit des provisions). 4. Prendre, en- 
lever avec la main autant qu’on peut. — 
/*. 0. (n. d’act. ^1^5) Être agile, 
leste (se dit d’un homme). II. (n. d’act. 

1. Relever, retrousser (la robe). 
De là 2. Presser, stimuler quelqu’un à la 
marche (des hommes, des bêtes de somme). 
TV. Serrer avec une ficelle les trayons, les 
pis d’une femelle (syn.yo). V. 1 . Être agile 
et prompt, aller vite en besogne (se dit d’un 
homme). Voy. y*t> V.; 2. Être ridé, rata- 
tiné (se dit de la peau). VII. 1. Se 'dépê- 
cher, faire vite. 2. Être agile et prompt. 

f Cf > 

^1*5 1. Agile, leste, ingambe (homme). 
2. Qui a les pis très-petits (jument). 3. Qui 
a le pénis petit (cheval). 

.AoS Vue extrêmement faible, troublée, 
voisine de la cécité. 

^y*t$ Agile, leste, ingambe. 

ÏjLtS fém. Qui a les pis ou les trayons 
très-petits (brebis). 

f , os 

àA*>5 Poignée, autant qu’on peut pren- 
dre à la fois avec la main. 

/ ; y ^ ✓ y 

^^>5 r oy • . 

1. Léger, leste, ingambe. — 
Qui a h* robe retroussée, et 
métaph. dispos, qui fait tout avec prestesse. 
2. Voy. { j^S 2. et S. 


»*« JJ 

, / ci 

Qui est presque aveugle. 


/*. A. 1 . Couper (p. ex. les pieds à 
quelqu’un), av. acc. 2 . Introduire la tête 
dans un vase, ou plonger dans l’eau, av. 
V J,. 3. Marcher d’un pas lent (se dit d’un 
cheval). III. Coucher avec quelqu’un sous 
la même couverture, en sorte que les deux 
corps se touchent, av. acc. de la p. VIII. 
Boire dans une outre en en approchant 
l’orifice h sa bouche. 


fi O s 

1 . Camarade de lit et qui couche 
sous la même couverture. 2 . Tunique 


d’homme. 3. Terrain déprimé s’élevant sur 
les côtés. 4. Rivage (d’un fleuve). 5. Gîte, 
logement, demeure. On dit : 3 

Un tel est chez lui, se tient dans son gîte. 


çZS Os du fémur. 

i^Bon camarade, bon enfant, qui s’ac- 
corde avec tout le monde et s’accommode 


de tout. 


çyiS Camarade de lit et qui couche sous 
la même couverture. 


/ /o y 

Devenir très-gras (se dit de la bosse 
du chameau). 

— II. 1 . S’envelopper dans 
'ses vêtements (syn. y S V^ et J-*j Y.). 2 . 
Mettre un bonnet rond i sur sa tête, 
porter un 

f I.C> y 

*15^5 Camcam, gomme ou écorce de l’ar- 


r 


brisseau 


j irf- 


, fém. Petit et ramassé 

(homme). 

f. 0. (n. d’act. JUS*, Jo^S) Être 


entier, parfait, tel qu’il n’y manque rien, 




/ 

au pr. et au fig. — et, J^S Même $i- 
gnif. II. (n. d!act. J^^Cj) 1 . Parfaire, 
achever {syn. çS IL). 2 . Additionner, av. 
acc. IV. 1 . Parfaire, achever, [rendre com- 
plet et parfait. 2 . Additionner [comp. J-?-). 
V. Être complet, parfait, être achevé, être 
entier, arriver à la perfection. VI. Être 
parfait. X. 1 . Parfaire, compléter, achever. 

2 . Additionner. 3. Chercher à rendre par- 
fait. 4. Demander une chose parfaite et 
complète, av. acc. de la ch. 

J4S* Totalité, le tout. 

J^, fèm. il UT 1 . Complet, entier, 
achevé, terminé . — <^3 In-folio 
(format d’un livre). 2 . Parfait, accompli. 

3. >fâî ou J-* fâl I en pros . Le mè- 
tre kamil, composé du pied répété 

six fois dans les deux hémistiches . 

iblS* Fém. de J^l^ 1. 2. 

✓ / ' 

JUS' Perfection, état de ce qui est par- 
fait, accompli, achevé. 

✓ ' 

„US Entier, complet, achevé, parfait. 
JJ^ Sorte de plante, autrem. ^yZè- 
J^l Plus parfait, le plus parfait. 

/ C r 

^ 1 . n. d f act. de la IL Achève- 
# ✓ 

ment, terminaison ; perfectionnement. 2 . 
Phrase incidente. 

JU ^ 9 Parfait, accompli, fini (en bien ou 
/ 

en mal). 

/ fi'~ * f 

JUC, fèm. iJUC> Parfait, achevé; ter- 
miné, complété. 

y ' £ fi , ' 

t ns S f 0. (n. d’act. 1 . Se cacher, 

se dérober aux regards. De là 2. Être, se 




i 
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mettre en embuscade pour guetter quel- 
qu’un, av. J de la p . — f. A. 1. Être 
caché. 2. Avoir les yeux voilés comme d’un 
brouillard et rouges. — Au, passif, 

Même signif . II. Dresser des embûches h 
quelqu’un, av. J de lap. IV. 1 .Cacher quel- 
que chose, av.acc. 2. Aposter des hommes 
en embuscade pour assaillir quelqu’un à 
l’improviste, av. acc. des p. et J de Vautre. 
V. 1 . Se cacher. 2. Se mettre en embus- 
cade, guetter quelqu’un. VIII. Se cacher, 
être caché. 

[composé de et de ^») 1 . Comme 
celui qui. 2. vulg. { ^cS et ^jL Aussi, 
encore, de même. 

lljf, pi. Embûches. 

Rougeur des yeux qui les trouble et 
les voile. 

Qui cache son véritable état (se dit 
particulièrem . d’une chamelle qui étant 
pleine ne remue pas la queue pour faire 
comprendre à un mâle qui veut la couvrir 
qu’elle est pleine). 

n. d f act. de la I. Etat de ce qui est 
caché ; action de se cacher ou de se mettre 
en embuscade. — Philosophes 
qui soutiennent que les âmes de toutes les 
générations futures ont été créées à la fois 
et leurs germes déposés dans la personne 
du premier homme, d’Adam. 

Cumin. — A™ 5 * — 

Nigelle. cumin noir. — 

Cumin d’Arménie [careum). 

De cumin, assaisonné de cumin. 




1. Caché, latent. 2. Novice, inex- 
périmenté. 3. pl. Aposté, mis en 

embuscade, et coll . hommes placés en em- 
buscade. 

? f 

{. Caché, latent. 2. Qui se cache. 
3. Qui se met en embuscade. 

Caché, latent (chagrin, tristesse). 
( dupers « Violon, 

/ s * j f 

f. A. [n. d*act. u£) 1. Être sombre, 

/ 

couvert (se dit du jour, du temps). 2. Être 
troublé, voilé (se dit des yeux). 3. Ne voir 
rien après le coucher du soleil. 4. Être 
aveugle, et 5. particulièrem. Être aveugle 
de naissance. 6. Être changé, avoir le vi- 
sage défait (se dit d’un homme). V. Errer à 
l’aventure comme un homme devenu fou, 
av . des pays. 

Homme qui erre à l’aventure et sans 
savoir ou, il va. 

A l’aventure, on ne sait où. On 

V -^'l es' C /, . 

dit : aJj) vJ^jO Ses chameaux 

sont allés on ne sait où. 

à^S\ 1. Aveugle de naissance. 2. Très- 
abondant (se dit d’un pâturage partout 
abondant, en sorte que les bestiaux peuvent 
paître partout, les yeux, pour ainsi dire , 
bandés). 

et Aveugle. 

Qui erre à l’aventure et sans but. 




( 1 . Relever les pans de son vête- 
ment pour en être moins embarrassé et 
marcher plus vite. De là 2. Se mettre en 
route. 3. Réunir (p. ex. les bestiaux dis- 
persés) sur un seul point. 4. Cacher quel- 
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que chose, av. acc. 5. Ne pas reconnaître 
une dette, nier devoir quelque chose à..., 
av . de la p. II. Être rassemblé et 

réuni sur un seul point (so dit des objets 
disséminés). IV. Se contracter, se blottir 
(se dit, p. ex. y d’un homme qui a froid). 

* r , * , 

Coton non cardé et dont la graine 
n’est pas séparée de la laine. 

J* f. J. 1 . Taire, cacher (p. ex. son 
témoignage), av. acc. 2 . Se mettre une 
cuirasse sur le dos ou un casque sur la tête, 
av. acc. delà p. et ^ de la ch. — Au passif, 

9 

' <$ Être tout couvert d’une armure, être 

^ r •• 

armé de pied en cap. II. (n. d'act. ^S-j) 

Cacher, av. acc. IV. 1. Cacher, céler, taire 

[p. ex. son témoignage), av. acc. 2. Tuer 

un homme armé de pied en cap. 3. Cacher 

sa demeure aux regards de tout le monde, 

av. acc. de la ch. et des regards . 4. Se 

proposer quelque chose, av. de la ch. 

Y . 1 . Être tout armé, de pied en cap, av. 

^3 de V armure. 2 . Observer quelque chose, 

av. acc. de la ch. 3. Cacher, céler. 4. On 
/ 

dit : P our ^ re > k rave 

chef de l’armée a été tué. 5. Survenir et 
accabler quelqu’un (se dit d’un malheur), 
av. acc. de la p. YII. Se cacher, se déro- 
ber aux regards, 

* * y 9 O ï 

^c£ ,pl. ïté, i\leS\ 1. Tout armé, cou- 
vert d’armes de pied en cap. 2 . Brave, 
courageux. 

pour Couvert d'armes, armé 

de pied en cap. 

5 y' jr ' ; / 

(n. d'act. té, Couvrir 

quelque chose, av. acc. ( Voy . ^cv). 2 . 


/ 

Garder avec soin (une jeune fille h la mai- 
son), av. acc. de la p. 3. Tenir caché, 
enseveli au fond du cœur, av. acc. et ^i. 

ll, Couvrir quelque chose, av. acc. IV. 1 . 
Couvrir, av. acc. 2 . Garder avec soin et ne 
pas laisser voir aux hommes (une fille), av. 

acc. de la p. 3, Cacher, tenir enseveli au 
fond du cœur, av. acc. et ^ 3 . VIII. 1. 
Couvrir, av. acc. 2 . Être couvert, caché. 
3. Être blanc. X. 1. Être couvert. 2. Être 
gardé avec soin et tenu loin des regards du 
monde, av. ou av. 3. Rentrer 
chez soi, se retirer et se mettre à l’abri dïms 
un lieu. 4. Demander à être couvert, à être 
caché, ou demander de quoi se couvrir. — 

Être importun et n’être pas bien 
venu dans une société (h cause de son in- 
discrétion, etc.). Voy. 

Jp, pl. LS) 1. Couverture, tout 

ce qui recouvre une chose. 2 . Auvent d’un 
mur qui garantit le mur contre la pluie. 3. 
Maison, demeure, gîte. 4. Intérieur de la 
maison. 3. en gén. Asile, abri. 

ité, pl. 1. Belle-fille, femme du 

fils. 2 . Belle-sœur, femme du frère. 

té 1 . Couverture, tout ce qui sert à cou- 
vrir, h voiler quelque chose. 2 Blancheur. 

té, pl. ,.'té 1. Auvent d’un mur 

qui le garantit contre la pluie. 2 . Coupole. 

x /s H 

pl. iuSl Couverture, tout ce qui 
sert à couvrir, h voiler. 

' 'üté i. pl. Carquois ( soit de cuir 

sans bois, soit de bois sans cuir. Voy.k**^). 
2 . Kénana, nom d'une tribu arabe. 

1. Lent, lourd (homme). 2 . 
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Homme devant lequel on se cache, qui 
passe pour indiscret, en sorte qu'on change 
de sujet de conversation dès qu'il entre. 
On dit d’un homme dont la présence gêne , 
3. Brasier, foyer de 
charbons ardents, 4. Cheminée. 5. Nom 
de deux mois ; décembre, 

janvier. 

vy^ (n. d’unité de ^)y^) 1. Brasier. 
2 . Chaufferette. 

Caché. 2 . Gardé avec soin 
comme un objet précieux. 

- *^9 fi t r f 

i Sj> et ^y^ 1. Caché. 2/ Gardé avec 
soin comme un objet précieux, dérobé arec 
soin aux regards. 

uy&> 1 . Fém . de ^y^J- 2. Nom du 
puits Zemzem ( çyj ). 

O f 

1 . Chose cachée, tenue cachée. 

✓ 

De là 2 . Haine secrète, cachée au fond du 
cœur, rancune. 

/ / '/ fi c/ 

/*. /. 1. (n. d’act. Ramasser 
et mettre dans le sac, dans la besace, av . 
acc . ^j,. 2 . (w. d’ac£. y^y£) Être épais 

et rude au toucher. 3. Devenir riche après 
avoir été dans la misère. — f. A . 

fi / • 1 

(n. d’act . y^) Être calleux, dur (se dit 
des pieds, des mains). IV. 1. Être épais, 
dur et rude au toucher. 2. Être calleux. 3. 
Ktre constipé (so dit du ventre), av . 

9° s O* / / CS 

de lap. On dit : ajJoj Il a une 

. /" • 

constipation. 4. Etre embarrassé (se dit de 
la langue d’un homme qui a l’élocution dif- 
ficile). 

/ / 

Repu, qui s’est bourré d’aliments. 


yf Injuste, méchant. 

fi . / s 

Rameau de palmier chargé de 
dattes non mûres; rameau de vigne chargé 
de raisins non mûrs. 

fi 

1. Sec, aride, desséché (arbre). 2 . 
Qui a les épines cassées (arbre à épines). 
3. Sorte de millet, et 4. Boisson faite de 
millet fermenté. 

et w>j X» Calleux, dur, durci (se 
dit des pieds, etc.). 

£ *'*9 , 

Epais, contracté et raccourci par 
suite de la contraction. 

/ SC O / 

et II. Être contracté ; se 

contracter. 

fi ' * \*s * 

, v^o US et 'JLyy 1 . Contracté, 
qui s’est contracté. De là 2 . Avare. 

j LSS Corde faite des fibres du cocotier. 

m //O y* 

Nez long et un peu gros. 

— II. ijïySÏÏ Former un attroupe- 
ment, une foule compacte (se dit du peuple) . 

,o 9 

Housse qu’on met sous la selle 
du cheval. 

Être robuste, d’une constitution 
forte, av . 3 du corps. — Être dur, 
rude au toucher. VIII. So soumettre à 
quelqu’un de son plein gré et reconnaître 
son autorité, av. iL de la p. 

Solide, en bon état ( p . ex. outre 
d’où le contenu ne s’échappe pas). 

— ■ II.^ÜCj Être gonflé et gros. 

fi 9C Zr fi A I * . , . 

, jj Lo 1 . Gros, épais et petit de 
taille. 2. Gland du pénis. 

',yç'y 

x&S Mufle, bout du museau (de l’âne). 


Baragouin , langage 


inintelligible. 

/ /£ j c " 

*Xo 1. (n. d’act . JjS) Couper, trancher. 

2. (n. d’act . Méconnaître lesbien- 

faits reçus, av. acc. de la ch ., c.-à-d. être 
ingrat. 

(mo^pers.) Hardi et rude adversaire. 
Ingrat. 

H / t/ 

Partie d'une montagne. 

Ingrat. 

pour le masc. et le fém . 1. Ingrat. 
— ïy£ Femme ingrate. 2. Rebelle. 

3. Avare, qui n’invite jamais à sa table. 4. 
Maître méchant pour ses domestiques, qui 
les maltraite. 5. Stérile (sol). 

✓ f 

^ Armoire ou garde-meuble ou l'on 
garde la vaisselle de prix. 

f.r ✓ G ' 

^^•=> Poutre employée dans la con- 
struction des voûtes, etc. 

— jJcS" Pôle. 

fi f g£. 

j^S 1. Encens. 2. Homme petit, court. 
3. Gros onagre. 

1 . Sol dur et un peu élevé. 2. Bâ- 
ton sur lequel perche l’oiseau de proie ; 
baguette dans la cage d’un oiseau. 

Sorte de poisson qui a une bosse 
sur le dos. 

Voy. 2. 3. 

Epaisseur du corps, gros volume. 

/ f G 

Hellébore. 

fi t » 

Pie. 

— jLaS" Fruit du lotus. 
ïj bff et ïj LT , pl . LS" U£ Sor/e 
rfe guitare. 


ijLlT Long coupon de toile de lin. 

y& 1 . Gros, épais et mal bâti. 2. Qui est 
mai coiffé, de manière que le turban n’é- 
tant pas assez serré se défait. 

Gros, épais et mal bâti. 

, 'v 

Lo f • A. (n. d’act. yS) 1. Enfouir, cacher 
sous terre (un trésor), av, acc. 2. Mettre, 
serrer (p. ex. l’argent dans la bourse), av. 
acc. 3. Ficher, planter en terre (une lance, 
etc.), av. acc. VIII. 1 . Etre tassé, se tasser 
(se dit, p. ex., des dattes serrées dans un 
sac). 2. Être compacte et dur (se dit des 
chairs). 

yS , pl. jyS 1 . Trésor enfoui dans la 
terre (comp. lepers . 2. Trésor. 3. 

Garde-meuble, magasin où l’on serre les 
objets de prix. 

jLS", jLlS" Tas de dattes que l’on met 
dans les paniers. 

j L£==> pour le masc . et le fém., pl. yS 
Epais, charnu, aux chairs compactes. — 
jiir Jeune fille aux chairs com- 

pactes. 

d’act. ^pS") 1. Se retirer 
et se cacher, être caché dans son gîte, dans 
sa tanière (se dit des gazelles, des cerfs, 
etc.). 2. Balayer (la maison, une cham- 
bre), av. acc. 3. Chercher un trésor enfoui. 
V. 1. Se cacher, se retirer dans son gîte. 
De là 2. Entrer dans l’intérieur de la tente 
et s’y tenir, ou se retirer et se blottir au 
fond d’une litière portée ù dos de chameau 
(se dit d’une femme). 

pl * et^^yYjf 1. Qui se re- 


w 


ri/J 






tire dans son gîte et s’y cache. 2. Qui ba- 
laye. — Planètes. 

pl- { j^ Gîte de gazelle ou de 

cerf. 

1. Balayeur, qui balaye les rues. 
2. Homme de la plus vile classe. 3. Hom- 
me casanier, qui ne sort pas de chez lui 
(par paresse ou par lâcheté). 

y '* 

'll> Balayures, ordures. 

pi- Qui se tiennent blottis dans 
leur gîte, dans leur nid (animaux). 

Sac à fourrage. 

pl* {j*i^ 1» Fille qui ne sort 
presque jamais, qui aime la retraite. De là 
2. Fille modeste et vertueuse. 

y / 

(du per s. LwAf===> ; forme du mot 
ecclesia, lepers. a été à son tour 

formé de Informe arabe 'L^jS), pl.^AJ^ 
1. Église des chrétiens. 2. Synagogue des 
juifs. 3. Temple des idolâtres. 

■jJ&, pi. Gîte, repaire, tanière. 

pi. Balai. 

Qui fait des balais. 

L Qui se tient blotti dans son gîte. 

fèm . Balaye, nettoye. 

De là, jb Sabot uni et sans poil 

h F intérieur. 

y o> m 

et Racine 9 origine , tête 

(d’une chose). 

S O S 

(n. d’act. 1. Tordre. 2. 

Adoucir les extrémités un peu rudes ou une 
pointe. IV. Presser quelqu’un d’en finir 


avec quelque chose, av. acc. de la p . et 
de la ch. 

Chicot d’où il pousse des rejetons. 

ilL£ Homme qui a les cheveux crépus 
et un visage laid. 

— II. [n. d’act. 

Renifler, remuer le nez pour se moquer 
de quelqu’un. 

Fort, robuste (chameau, âne). 

/*. I. O. Affecter péniblement quel- 
qu’un, lui causer de la peine, vexer, av. 
acc. de lap. (se dit d’une chose). V. Même 
signif ., av. acc. de lap. 

fi c/ 

Contrariété, ce qui vexe. 

f. A. [n. d’act. çyf) 1. Être con- 
tracté, tordu, et se dessécher. 2. Ployer 
ses ailes ( se dit d’un grand oiseau lors- 
qu’il s’abat sur le sol). 3. Éviter quelque 
chose, se retirer d’une chose dont on a peur 
ou qu’on n’ose pas toucher, av. ^ de la 
ch. 4. Être près, être proche, à proximité 
(se dit d’une chose), o. Pencher, incliner 
vers son coucher (se dit d’une étoile). 6. av. 
v J , de la ch., Désirer ardemment une cho- 
se. 7. Se soumettre aux volontés de quel- 
qu’un, se faire très-doux et humble à son 
égard, av. IL de la p. 8. S’attacher à un 
corps (se dit, p. ex., d’une odeur qui s’est 
attachée à un vêtement et y persiste), av. 
^ de la ch. 9. Jurer, faire un serment (p. 
ex. par Dieu), av. > de Dieu. 10. Frap- 

per quelqu’un sur les doigts. — LS’ f. A. 

y /✓ a 

(n. d’act. «^5)1. Etre contracte, tordu et 
desséché (se dit, p. ex:, des doigts estro- 
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C* 


pies par suite d’une blessure faite avec un 
sabre, etc.)* 2. Tomber ou être jeté par 
terre de manière que le menton laboure la 
terre. 3. Être perpétuel, durer (se dit d’une 

z * 

chose). II. (n. d’act. *-j£j) 1. Rendre 
contracté. 2. Porter k quelqu’un des coups 
de sabre au point de l’estropier, en sorte 
que les membres du corps se trouvent con- 
tournés, av. acc. de la p. 3. Mutiler, tron- 
quer (un membre, la main, etc.), av. acc . 
4. Sortir de l’ornière et s’écarter de la li- 
gne droite, av. ^ de la ch. IV. 1. Ployer 
ses ailes et s’abattre à terre (se dit d’un 
grand oiseau). 2. Se montrer humble et 
soumis. 3. Mendier. 4. Amener k quelqu'un 
des bestiaux, des chameaux, pour les faire 
examiner, etc., av. acc. et . 5. S'assem- 
bler, se réunir (se dit du peuple). V. 1 . Être 
garrotté (se dit d’un captif), av. ^ des 
liens. 2. Être adonné, livré à quelque chose, 

av. v j de la ch. VIII. 1. Se réunir, se 

rassembler (se dit du peuple). 2. Avoir pi- 
tié de quelqu’un, av. de la p. 3. Ap- 
procher, arriver, être près (se dit de la 
nuit). 

Celui qui par suite de la vieillesse a 
tous les membres du corps secs, contractés 
et presque contournés. 

fém. &É1. Garrotté (captif). 2. 
Plat, aplati au point de paraître collé au 
visage (nez). 

1 . Estropié de la main, qui a la main 
cassée. 2. Qui s’écarte du chemin droit et 
en prend un autro. 3. Violent (faim, etc.). 

pl • 1. Mutilé ou estropié 


de la main. 2. Tronqué, défectueux. 

1. Qui a la main mutilée ou estro- 
piée de manière que les doigts en sont con- 
tournés. 2. Outre dont on a ployé l’orifice 
quand on l’approche de l’eau pour l’en 
remplir. 

Qui a la main mutilée ou estropiée 
de manière que les doigts en sont con- 
tournés. 

/ / O j c ' 

v^io f. O. (rc. d’act. 1* Garder, 

conserver une chose, la tenir k l’abri de la 
rapacité de quelqu’un, av. acc. de la ch. 
2. Secourir, aider quelqu’un, lui porter as- 
sistance, av. acc. de lap. 3. Couvrir avec 
les mains un vase ou une mesure (qui con- 
tient, p. ex. 9 des grains), de manière k 
empêcher le contenu de se répandre, av. 
acc . du vase, etc. 4. f. 0. 1. Faire rentrer 
et garder les bestiaux dans un enclos, av. 
acc. 5. Faire, construire un enclos pour les 
bestiaux, av. acc. Voy. , fi* Entou- 

rer d’une haie, d’une clôture (une maison, 
etc.), av. acc. 7. S’écarter, se retirer, s’é- 
loigner de quelque chose en la laissant k 
droite ou k gauche, av. de la ch. ( comp . 

II. (n. d’act. Entourer, 

ceindre d’une clôture, av. acc. III. [n. 
d’act. üjKp) Aider, secourir quelqu’un , 
lui prêter assistance, av. acc. de la p. IV . 
1. Garder, mettre k l’abri, av. acc. 2. Ai- 
der, assister quelqu’un, av. acc. de la p. 
V. Entourer, cerner de tous côtés (syn. 

il*. IV., JU). VIII. 1. Faire un 
enclos pour les bestiaux. 2. Entourer, cer- 
ner de tous côtés, av. acc. de lap. 
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V. 

Sac dans lequel le berger serre ses 
ustensiles. 

JP, pl- 1 . Côté, surtout où 

l’on peut être à l’écart, à l’abri (comp. 

2 . Plage, contrée. 3. Aile (d’un 
* * ' / ° ^ _ f 

oiseau). — hjiS JAH\ L’oiseau 

agite ses ailes. De là 4. fig . Protection, 

égide ; asile accordé à quelqu’un. — ! 

ôÜl ^ 3 Tu es sous l’égide de Dieu. 
*** ' 

n. d'unité du préc . 1. Côté. 2 . Pla- 
ge, contrée. 3. Aile. 4. Protection. 

pl. 1 - Qui se sépare et s’i- 
sole des autres; qui marche ou se couche à 
part (se dit des bestiaux). 2 . Femelle cou- 
verte par un mâle et déjà fécondée précé- 
demment par un autre. 

pl- ^ ’ Lieu séparé, situé à 
l’écart et à couvert. De là 2 . Latrines. 3. 
Qui couvre d’un voile et dérobe quelque 
chose aux regards. 4. Voile, rideau, etc. 
5. Bouclier. 6 . Enclos pour les bestiaux. 
7. Palmier coupé du chicot duquel il pousse 
des rejetons. On dit: J II 

a la barbe semblable à un palmier coupé 
qui pousse des rejetons. Voy. 

Dim in. de . 

Qui a une bosse (brebis). 

// / 

Tout ce qui sert de retranchement, 

✓ 

qui protège et met à l’abri ceux qui sont 
derrière. On dit : vXoK Li \yyj I 

Us ont été mis en déroute, et rien ne 
les protégeait plus. 

s fini, ÏSLX\fi 1 . Entouré, clos de 

tous côtés. 2 . Large et qui a comme des 
ailes des deux côtés (se dit, p. ex., d’une 


' — 

barbe large en éventail). 3. Qui a une barbe 
large (homme). On dit : Lsr-U! 

vXasLS* Petit, court. 

/ 

1. Nombreux, copieux , 

abondant. 2. Rempli ; replet, gras; rempli 
de grains (épi). 

I , > / * O' 

Épais, touffu. — JJlâÂS* 
Qui a une barbe bien fournie, 
épaisse. — àLliuS* Barbe épaisse. 

Terre, poussière. 

1 . Etre casanier, aimer le repos et 
rester toujours à la maison. De là 2. Ne 
pas aller à la guerre ; être lâche, fuir les 
combats. 

ôjS — IV. ( formé de 1. Attein- 

dre le point le plus reculé. 2. Arriver au 
terme, au but qu’on se proposait, av, acc. 
de la ch. VIII. (n. d’act. sll^f) Même si- 
gnif., av. acc . 

^5 1. Bout, extrémité. 2. Point le plus 
reculé , le plus élevé. On dit : Zf ùyo 

. C,/ 

Il le connaît à fond , à perfection. 
3. Temps, saison, moment opportun (d’une 
chose). 4. Quantité. 5. La substance, l’es- 
sence même d’une chose. 6. Manière, 
façon. 

Sorte d’ arbre. 

y ✓ 

J lï'pS 1 . Sorte de gros arbre de la famille 
des chênes. 2. Variété d'orge à grands 
épis. 

i _ Quitter quelqu’un et s’éloigner 

de lui avec précipitation, av. ^ de la p. 


il. 
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Li' (0»yS", /*. 0. /. (n. d’act. 

ÎjUT) 1. Se servir d’une métonymie, indi- 
quer une chose, av. par un nom ou 

surnom, av. v > ; donner à entendre telle 

ou telle chose d’une manière déguisée, à 
mots couverts; faire allusion h quelque 
chose. 2. [n. d’act . *-jS, Appeler 
quelqu’un d’un surnom, lui donner un 
surnom, un sobriquet, av. d. acc. ou av. 
acc. et s — Au passif, Porter tel 

ou tel surnom ou sobriquet (' Voij . plus 

s f ° * ' 

bas). II. (n. d*act . Laxj) Donner a quel- 
qu’un ou à quelque chose un surnom, un 


sobriquet (La^), av. acc. et v. >. JS. Même 

signif. VIII. (n. d’act. flixSl) Etre sur- 
nommé , appelé d’un surnom , av. de 
la ch. 

^ pour pl- et Qui 

se sert d’une métonymie, qui fait allusion 
à quelque chose ou a quelqu’un en se ser- 
vant d’un autre mot que du nom propre. 

i** W* , *> r, 

, syS , pp , , pi. 1 . Sur- 
nom (comp. v a£Î) formé par l’ad- 

♦ # i * A à ^ | 

dition des mots ^ppou h un nom ; 
p. ex. Sp jjl. Ainsi on dit : 

Sp II porte le surnom de père 
d’Abdallah. (On ne dit pas : 6^! J-oo ^a£j, 

car sXæ est un nom et >Xp un 

surnom.) 2. Sobriquet. 3. Métonymie, 
emploi d’un mot comme nom destiné a 
désigner quelque chose. — L> jji\ 
Interprétations des songes, des visions. 

Qui porte le même surnom qu’un 
autre (comp. homonyme). 

üjLaS* 1. Surnom. 2. Sobriquet. 3. Méto- 


nymie. 


S *0.9 f 

1 . Surnommé, appelé d’un surnom. 
2. Pronom. 


ào f /. (n. d’act. iyS) 1. Être décrépit. 
2. Envoyer dans la bouche d’un autre une 
bouffée d’haleine, av. de lap. (se dit, 
p. ex., d’un homme qui a bu). 
tS Souffle, bouffée d’haleine. 

S*. ' 

1. Vieille femme décrépite. 2. 
Vieille chamelle. 

(n. d’act . Être de la cou- 

leur ’ipf. — Même signif. 
Chameau très-âgé. 
et 1 Qui est de la couleur 

’ipf Couleur gris poudreux tirant sur le 
noir (particulière au poil des chameaux). 

jf / 

Srv Voy. 


S Xf.A . (n. d’act . 1. Se 

mettre a courir vite (se dit d’un âne). 2. 
Importuner par ses demandes, demander 
avec importunité. II. Presser, activer, 
pousser quelqu’un. IV. 1. Être las, fatigué. 
2. Fatiguer, éreinter. 3. Stimuler, exciter 
a la marche, av. acc . de lap. — Jjÿj 
Voy. \. 

Peine, fatigue. 

Rapide a la course, agile (en parlant 
des animaux). On dit : ^ jJI ^ 

Des ânesses aux pieds (do devant) dégour- 
dis et rapides h la course. 

fém. Servante, proprem. dégour- 
die, leste. 


'yfbS Qui a le corps tremblant de décré- 
pitude. 
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f. A. (n. d’act. 1. Être très- 
avancé, très-haut (se dit du jour, du soleil 
vers midi). 2. Etre intense (se dit de la 
chaleur du jour). 3. Traiter quelqu’un avec 
dureté. 4. Faire à quelqu’un un accueil 
dédaigneux, hautain. 5. Chasser quelqu’un 
de sa présence en lui disant des injures, 
av. acc. de lap . 6. Rire, badiner, plaisan- 
ter. 7. Fondre, liquéfier, av . acc. 

Grand nuage noir. 

Homme aux traits sévères, h l’air 
rébarbatif, qui chasse tout le monde de sa 
présence. 

ijjjY l e P rec * 2. Sévérité dans 

les traits, air rébarbatif. 

^yyf et ^yS (du pers . b qui en- 
lève la paille) Ambre jaune, carabe. 

f 

HLkyS (du pers. aJU^jK") Fabrique. 
— II. (n. d’act. Creu- 

* / / 3/ / 

ser des grottes, des cavernes. V. 

1. Être rempli de cavernes, avoir des ca- 

/ c >• 

vernes , des grottes (se dit d’une 

montagne, d’un pays). 2. Creuser des ca- 
vernes et y couler avec bruit (se dit de 
l’eau qui cause ces ravages). 3- Entrer 
dans une caverne. VIII: Entrer dans une 
caverne, s’y cacher. — Se sauver, 

s’enfuir de..., av. y>. 

, pl- 1- Grotte, caverne, 

surtout spacieuse ( syn . ÿjLx*, jLi). — 
Les hommes de la ca- 
verne. [Ce sont les sept dormants, dont il 
est question dans le chap. xvm du Coran.) 

2. Refuge, asile. 3. Chef d’une troupe et 


chargé de ses affaires. 4. Rapidité de la 
marche, de la course. 

— ^4 Aubergine. 

/ ° / 

àJSyj 1. Souffler dans ses doigts (pour 
s’échauffer les mains froides). 2. Gromme- 
ler, grogner (se dit du lion ou du cha- 
meau). 3. Être essoufflé. 

fi ' * 

1. N. d’act. de la I. 2. Grogne- 
ment du lion. 3. Mugissement du chameau. 
4. Ardeur, vivacité. 

1. Peureux, timide. 2. Jeune fille 

grasse. 

jy Être SS- m - SS- VIII. 1. 

AiTiver à l’âge où l’on est SS- 2. Avoir 
acquis son développement et être en fleurs 
(se dit d’une plante). 3. Être rempli, cou- 
vert de fleurs (se dit d’un jardin). 

ri- y$. j & «< 

l.Qui est d’un âge mûr (depuis 
trente jusqu’à cinquante, et meme soixante 
ans). 2. Qui a acquis toute sa croissance 
(plante). On dit : De son 

tombeau se leva un oiseau tout grandi, 
pour dire , il a été heureux dans cette vie. 

S/, pl. S-Sf et Fém. de 

pl. 1. Garrot (chez les ani- 

maux), la partie la plus élevée du dos et 
qui touche au cou ; la partie du dos entre 
les omoplates (chez l’homme). 2. Homme 
qui jouit de la confiance et du respect des 
s i ens . — Puissant et redouté 
(homme). — J-a^ Furieux et eh rut 
(étalon); courroucé (homme). 3. Voy. 

SS i. 
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J \y$ Araignée. 

fi 9 

Jjl 1. Gai, enjoué, toujours riant. 2. 
Noble, de race. . . 

Kalilan, n. d'une tribu du Yémen 
et n. d’homme. 

Qui a acquis toute sa taille, toute 

sa croissance (plante). 

àl fém. Qui a la tête blanche et tout 

le corps noir (brebis). 

✓ / O 


Accabler quelqu’un et l’abattre (se 
îrs, de 1 
f. A. Étr 


rr 

'dit, p. ex ., des malheurs, de l’adversité), 


av . acc . de la p. — f. A. litre émousse. 

— (n. d’act. ibL^) 1. Etre accablé 

et abattu par les malheurs. 2. Être émous- 
sé. IV. Être émoussé, perdre de sa force 
(se dit de la vue). 

ç-fi 1. Émoussé (sabre). 2. Lent, qui 
ne marche que d’un pas lent (cheval). 3. 
Embarrassé (se dit de la langue; opp . à 
et jJ>U?). 4. Timide, peureux. 

Usé par l’âge et la misère. 

/ / o f f t t* * 

-^S [n. d’act . Trotter menu, 

de manière à faire voler les petits cailloux 
sous ses pieds. 

/ / C v* * * 

1. Trapu. 2. Laid, hideux (de 
visage). 3. Lion. 4. Chamelle qui a une 
grande bosse. 

Indigeste. 

^ adverbialem . Tout a fait, entiè- 

1 ,of 

rement ( syn . Aji^b). 

f. A . O. (n. d’act. ajL^) 1. Être 
devin, être aruspice, prêtre. 2. Prédire 
l’avenir à quelqu’un, av. J de Jap. — 
(n. d’act. ibUp)Se faire devin. III. 


(n. d’act. Prêter assistance à quel- 

qu’un, av. acc . de la p. V. Se faire devin, 

eJ prédire l’avenir. 

* 7 *,/ ✓ 

pi. I- Devin (hébr. 

eohen). 2. Prêtre. 3. Homme d’affaires. 

ôj&o fém. Prêtresse, devineresse. 

1. N. d’act. de la I. 2. Divination, 
art de prédire l’avenir. 3. État de devin. 
4. Sacerdoce, prêtrise. 

f. A. {n. d’act. Être 
III. Se vanter de quelque chose et soutenir 
sa supériorité sur un autre, av. acc. de la 
p. IV. 1. Souffler dans ses doigts pour les 
échauffer {Voy. à et aS"). 2. Avoir du 
dégoût pour les aliments et s’abstenir de 
nourriture, av. de la ch. ( comp . L^i). 
VIII. Proposer a quelqu’un telle question 
ou tel problème a résoudre, av. acc. de la 
p. et v ) de la ch. 

SL et Grande chamelle. 

G î 

1. Qui a une haleine fétide. 2. 
Qui a le teint de la nuance 3. Uni et 
sans crevasse (pierre, etc.). 4. Lâche, pu- 
sillanime, 

sLjil, pL (de £) Hommes de 

mérite, habiles. 

—— S y ty , pl. zy , 

Lucarne, fenêtre. 

(O^) /*. O. (n. d’act. iS, *£) 
Reculer, s’éloigner de quelque chose par 
peur, av. ^p de la ch. IV. (n. d’act. 
Szl>l) Effrayer, épouvanter quelqu’un au 
point qu’il recule, av. acc. de la p. et ^p 
de la ch. 

'fi ' 

Timide, pusillanime. 


JS 


Boire dans un grand vasey^. IL 


(n. d'act . jSLli) Écraser, piler quelque 
chose avec une pierre (^i ). VIII. Boire 
dans un grand vase. 

pl. v >\y\ et pL du pl. v 

Grande coupe sans anse ni goulot, bowl. 

^ Grosseur de la tête jointe h la lon- 
gueur d’un cou mince. 
ïSS Soupirs, regrets. 

fi * 

1. Jeu d’échecs ou de dés. 2. Petit 
tambour. 3. Pierre avec laquelle on broie 
les aromates. 

— II. wÿ (n. d'act. 

Avoir quatre ou cinq feuilles (se dit de la 
tige des céréales). 

OjT Soulier; pantoufle. 

fi' </ 

teS Bécolte abondante, année d’abon- 
dance. 

c r - O. (n. d'act. *çj£) I- Avoir le 

dessus sur quelqu’un dans la lutte, av. acc. 
de la p . 2. Plonger quelqu’un dans l’eau 
ou le jeter dans la poussière, av . acc. de la 

fi b ? 

p. IL (». d'act . 1. Avoir le'des- 

sus sur quelqu’un dans la lutte, av. acc . 
delap. 2. Dompter, rendre docile et doux, 
av. acc . III. 1. Vaincre quelqu’un, av. acc. 
delà p. 2. Jeter des gros mots, des injures 
à la tête de quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 

fi s ' 

(n. d'act. Lvo 1) 1. Faire un don h quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 2. Vaincre quel- 
qu’un dans la lutte, av . acc. de lap. VI. 
Se faire réciproquement du mal. 

et pl. ^131, Versant 

d’une montagne. 


fi s , 

y> Bon économe, qui a soin du trou- 


peau. 


JS - £i, ÿ'/\, J.U./, 

^fi / S * * / 

%ür~, 'i6^S Hutte de roseaux sans lu- 
carne, et en gcn. tout logement sans fenêtre. 

SI Sf. A. ( n . d'act. ïS) 1. Empêcher 
quelqu’un de faire quelque chose , lui être 
un obstacle, av. acc. de la p. 2. (n. d'act. 

s3&) Être près de faire quel- 
que chose, être près d’avoir lieu, manquer 
de... On dit : Jjdb jj j Peu s’en est 
fallu que Zeïd ne l’ait fait. — ^ U 

Il l’a fait, il n’a pas manqué de le faire. — 
LfcSj) jio II n’a pas manqué de la voir, 
il l’a vue. — Jjcil J’ai failli faire 
cela. — Je veux la cacher. 3. 

f. O. On dit : ^11 expese sa vie. 

— Au passif, SJ*. On dit : Jjiib juT 
Peu s’en est fallu que Zeid ne le fît. — 
àsj> SKj U 11 sait ce qu’on veut de 

lui. IL [n. d'act. Jj Silî) Amonceler, en- 
tasser, porter de la terre et en faire un tas, 
av. acc. VII. Voy. la ï.; XI. IYJ\ pour 

__ / o . ^ * 

3131 Vieillir, et avoir tout le corps trem- 
blant de vieillesse. 

S S N. d'act. de la I. On dit : u l*il Y 
\ï£ Y j Je ne le ferai aucunement. 

f, / fi 1 

^LS) Monceau, tas. 

Voy. iï£ . 

v 

Se mettre à courir. 

— IL 3J3 [n. d'act. JjXj) ( formé 
de 'i^) 1. Descendre jusqu’aux aines (sc 
dit d’une ceinture qui se défait et descend 
jusqu’aux aines), av. acc. 2. Percer quel- 


J. 


qu’un d’une lance, etc., dans les aines, 
av. acc. de la p. 3. Fouetter, donner une 
fessée a quelqu’un, av. acc. de lap. 
ïtt, au duel Aine. 

,..cO 

Cauries, petits coquillages employés 

dans l’Inde comme monnaie. 

/ /■ * / 

JM et j 1 Gros, épais. 

f 

Sjs? Qui touche les aines, qui descend 
jusqu’aux aines. 

Jy f. O. [n. d’act.jJÏ) 1 . Rouler en spi- 
rale, p. ex. le turban sur la tête, av. acc. 
et 2. Creuser (la terre), av. acc. 3. 
Se dépêcher. 4. Porter quelque chose sur 
son dos [p. ex. une ramée, etc.). IL ( n . 

s ° ' 

d’act . y SX) 1. Rouler en spirale, p. ex. 
le turban sur la tête, av. acc. et 
Mettre ensemble, en un tas (les ustensiles, 
les marchandises, les bagages), et serrer 
avec une corde, av. acc. 3. Désarçonner, 
faire rouler quelqu’un dans la poussière en 
le perçant d’une lance, av. acc. de la p. 
4. Rouler, enrouler (se dit par métaph. de 
Dieu qui enroule la clarté du jour dans les 
ténèbres de la nuit), av. acc. et IV. 
1 . Rouler, marcher avec rapidité en rou- 
lant, pour ainsi dire, ses pas comme le fil 
sur le dévidoir. 2. Mépriser quelqu’un, le 
regarder comme vil, bas. V. 1 . Être jeté, 
renversé par terre, rouler par terre (se dit 
d’un homme ou d’un objet tombé d’en 
haut). 2. Se mettre à l’ouvrage. 3. Être 
fendu, déchiré. VIII. 1. Être jeté, renversé 
par terre. 2. Rouler, marcher avec rapi- 
dité. 3. Lever, retrousser la queue (se dit 
d’un cheval ou d’une chamelle qui marche 



gaiement). 4. Se disposer a faire, se pré- 
parer à telle ou telle chose en prenant une 
attitude appropriée a la circonstance, p . ex. 
pour dire des injures a quelqu’un. 5. Rou- 
ler un turban sur sa tête, se coiffer d’un 
turban. X. 1. Se dépêcher, aller vite. 2. 
Porter des fagots de bois sur le dos. 3. 
Regarder quelqu’un comme vil et méprisa- 
ble, av. acc. 

^ * 

ï\^ Fagot de bois porté sur le dos. 

& O > 

j y 1. Nature, naturel, caractère. On 
dit: çjjt jJ> J II est d’une nature gé- 
néreuse. 2. Abondance, masse (de cheveux 
sur la tête, de plantes sur le sol, etc.). 3. 
Abondance, année d’abondance. On dit: 

Jjü Dieu nous 

garde de la disette après l’abondance! 4. 
pl. j\'/\ Troupeau nombreux (de cha- 
meaux, de bœufs, etc.). 

pl. 1. Selle de 

chameau (avec tout ce qui y appartient). 2. 
Fourneau, foyer ; foyer de forgeron (con- 
struit en terre). 3. pour jS Soufflet de 
forgeron. 4. Guêpier, trou, nid de guêpes 
ou de frôlons. 

fi / y , * 

ïjjfi, pl. 1. Ville, cité. 2. Pays, 

contrée. 

.j\S Cruche. 

ïj\y Manière de rouler en spirale un 
linge ou un turban autour de la tête. 

ï'jYS, et pl.y\y l. Ruche 
faite en terre mêlée de menus branchages. 
2. Rayon de miel. 

S* \'^ Marche très-rapide. 

“o 9 

& Selle de chameau. Voy. . 




U*. 


S 


Turban, surtout roulé 
en spirale autour de la tête. 

s £ '*> 

jjX* et jSs 1. Bavard. 2. Homme vil et 

méprisable. 3 . Homme petit et trapu. 

* , U , *. 

/*m. ajj^v 1. To?/. leprêc. 2. 

Qui a le bout du nez gros. 

JO (n. d’act. jj>) 1. Ramasser, réunir sur 
un seul point, av. acc. 2. Boire dans une 
grande jarre V. Être réuni, rassemblé 
sur un point. VIII. Puiser de l’eau avec 
une jarre j^—>. 

j f 

jj (du pers. pl. ïjj^y 

/ /OS 

jljSl Jarre en terre, pot à l’eau. 

jlC Long, oblong. — jlC Qui 
a la tête oblongue. 

J-0 /■• O- (» . d’acL ) 1 . Etre ren- 
versé la tête en bas et les pieds en haut. 
2. Ne marcher que sur trois pieds (se dit 
d’un chameau qui a le quatrième jarret 
coupé ou blessé). 3 . Être lent. On dit : 

II marche lentement. 4 . 
Se rouler en ronds (se dit d’un serpent). 

5 . Tromper quelqu’un dans la vente, av . 

Jf, de la vente. On dit : \ ^3 Y. 

6. Renverser, jeter quelqu’un par terre. 7 . 
Percer (se dit aussi de l’acte de la cohabita- 
tion). H. [n. d’act. ^Xj') Renverser 
quelqu’un la tête en bas, av. acc. de la p. et 

de la tête; précipiter quelqu’un dans 
quelque chose de manière qu’il tombe la 
tête la première, av. acc . de lap. et de 
la ch. {comp.C^ ). IV. 1 . Jeter, renverser 
quelqu’un, av. acc . de lap. 2 . Faire mar- 
cher un chameau qui ne marche que sur 


t- 


S 
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trois pieds, av. acc. Voy. la I. 2. V. Être 
renversé la tête en bas. VI. 1 . Être com- 
pact (se dit des chairs). 2. Être épais, bien 
fourni (se dit des plantes, etc.). VIII. Rete- 
nir quelqu’un et l’ empêcher de se livrer à 
quelque chose, av. acc . de la p. et ^ de 
la ch. 

Coupe à boire; verre. Voy.', . 

* 

Vent contraire. 

✓ ^ ✓ , , J, 

> pl- 1 . Tambour ; timbale 

en cuivre. 2. Equerre. 

Qui u les jambes courtes (cheval). 

fèm.y pl. 1 . Touffu, épais. 

2. Amoncelé, entassé (sable, etc.). 

* (s ' 

Lieu où le serpent est roulé en 

spirale. 

/ /t/ 

(yy* Outil en fer avec. lequel on fait 
des creux dans une meule pour en rendre 
la surface inégale et plus propre à moudre. 

1. Abondant et épais (végéta- 
tion, plantes, barbe). 2. Rime formée par 
quatre consonnes toutes mues par des 
voyelles ( p . ex. 

f. O. i. Être saisi de frayeur et 
trembler. 2. Couvrir une femelle, av. acc. 
(se dit des animaux h sabot). 

(Jy , y Extrémité du gland du 


pénis, 
y 


\'J> Sorte de mets particulier au pays 
d’Oman (^L^c) et préparé de riz et de 
poisson. 

fJO. ( n . d’act. 1 . Marcher en 
appuyant sur le côté appelé du pied 
(se dit des chiens qui marchent ainsi quand 
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lo sol est devenu brûlant pendant les gran- 
des chaleurs). 2. f. et ^f\ Reculer 
de peur, et s’éloigner de quelque chose 
(Voy. et J6),av. de la ch. — 

(n. d*act. ç/S) Être ^ £\ Voy. plus bas. 
IL (n. d’act.^j jL j) Porter a quelqu’un un 
coup de sabre au point de lui démonter la 
partie appelée ^6, av. acc. de la p. et 
de Vinstr . V. Être démis au poignet (se dit 
de la main). 
et 

qèn., surtout os de la main qui touche au 
pouce ou au doigt auriculaire. 2. Os de la 
cheville du pied; extrémité de l’os jJj. 

féru, 1. Qui a le poignet dé- 
mis. 2. Qui a l’os de la cheville du pied 
très-grand et. saillant. 

^ j p Voy. v . II. (n. d y act . v 

1. Couper (le cuir), av. acc. 2. Tracer, 

former, écrire la lettre s 4^, av. acc. 3. 

Se rendre a Coufa. 

Kaf, lettre dJ. 

".s 

S 1. Monticule arrondi de sable rou- 
geâtre ou de sable mêlé de petits cailloux. 
On dit : ‘isÿ Y j ’is S aj pour dire , 

La chose est exempte de défauts. 2. Coufa, 
Koufa, ville de Virale arabique. 

Coufique , eufique, koufique, de 

✓ 

Koufa (se dit tant de l’écriture arabe usitée 
dans les premiers temps de l’islam, que des 
grammairiens de la ville de Koufa). — Au 
pl . Les grammairiens de Koufa. 

et 1. Monticule arrondi de 

sable rougeâtre. 2. Considération, respect 


t pl. ^\£\ 1. Condyle , 


en 


dont on jouit. 3. Broussailles épaisses d’ar- 
bres ou de roseaux. 4. Ouragan (Voy. 
^U^-d). 5. Perturbation, trouble. 6. Mal- 


heur, adversité. 7. Ville de Koufa 
by Voy. le préc. 1. 2. 3. 6. 

Briller, étinceler (se dit d’un fer 

luisant). 

£^££,pl. 1. Étoile, astre. — 

Étoile polaire. — jS 
Jour difficile, funeste, néfaste, jour 
de calamité. On dit : 

pour dire , Ils se sont disséminés 
dans tous les coins du monde. 2. Éclat, 
brillant (d’un fer poli et luisant). 3. Sabre, 
lame. 4. Tout objet rond et luisant. 5. Clou, 
et tête d’un clou. 6. métaph. Fleur (dans 
un parterre de fleurs). 7. Le blanc de l’oeil. 
8. Eau qui jaillit dans une source. 9. Talc 
(pierre transparente). 10. Morceau de terre 
d’une nuance différente de celle d’alentour. 


11. Gouttes de rosée sur les plantes. 12. 
Intensité de la chaleur. 13. Cachot. 14. 
Champignon. 15. La meilleure partie, le 
meilleur morceau (d’une chose). 16. Chef, 
prince, le premier parmi les siens. 17. 
Cavalier. 18. Homme armé de toutes piè- 
ces. 19. Jeune homme adulte. 20. Terre. 

— JLpL * Terre sigillée de Samos. 

/ / / 

1. N. d’act. de la I. 2. N. d'unilc 
de Une étoile, etc. 3. Troupe nom- 

breuse, foule. 

y __ / f 

'££*£ Habitants d’une certaine ville qui, 
dit-on, pressurés par le gouverneur, invo- 
quèrent contre lui la colère de Dieu qui le 
fit mourir subitement. De là : 




Invocation efficace adressée à Dieu contre 
un oppresseur. 

Étoilé, brillant d'étoiles. 

s/t >' 

S S ( n . d’act. *'£&) 1. Marcher d’un 
pas saccadé ou en secouant tout le corps. 
2. Se dépêcher. 

ü&y , Petit de taille, nabot. 

✓ / 
s'*'*'* 

Vaurien. 

^1^ — V. Jj-Cj’ 1 . S’attrouper et se réu- 
nir contre quelqu’un, av. de la p. 2. 
Accabler quelqu’un d’injures, av. de 
la p . VI. N’ être pas de force à faire quel- 
que chose. VII. Accabler quelqu’un d’un 
torrent d’injures, de gros mots, av . 

de la p. XI. jtén (n. d’act. JiL J>\) Etre 

# * / 
petit, court. 

/ * 

y$\'£ Petit de taille. 

r o z 

J S\ Élevé et formant un monticule J 
(hauteur, terrain élevé). 

Papyrus, plante.^ 

' Xr. O. [n. d’act. p^ ) Couvrir la fe- 
melle, av. acc. (se dit d’un étalon); coha- 
biter avec une femme, 'av. acc. de la p. — 
Avoir une grande bosse (se dit d’une 
chamelle). II. (n. d’act. Elever un 

tertre, av. acc. VIII. Marcher sur le bout 
des doigts. 

Si, f 

1. N. d’act. de la I. 2. Parties natu- 
relles de la femme. 

s J 

pS Troupeau de chameaux. 

, pl . ^\£\ et 1. Monticule, 

colline, tertre. 2. Tas de décombres, tas 
de grains, etc. 

n. 
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f f w e. * r 

pl. pS" Haut, élevé. — Au duel , 
Les deux mamelons de la poitrine 
chez l’homme. 

\ /ij 's f ' s ? s if 

sEy fém. de pS), pl. pS Qui a une 
grande bosse (chamelle) ( comp . pl). 

fém. Qui a connu l’homme, ou qui 
est mariée (femme). 

Accumulé, formant un tas. 

f. O. (n. d’act. uJZf) 1. Être, 
exister. — ^ Comme s’il n’avait 

jamais existé. 2. Arriver, avoir lieu. 3. (n. 
d’act. Être tel ou tel, dans tel 

ou tel état ; et> joint avec le nom d’agent , 
équivaut à un verbe actif ou neutre . — 
L*jli II est debout. — £<jjU ^ 

Si vous ne dormez pas. Quelquefois on le 
joint avec le pronom. — <u5 Sois-le, sois tel 
ou tel. 4. av. acc. du Aller à..., et être, 
se trouver dans un lieu. — Je 

suis allé à Coufa. — J.sxl 
Des habitations qui paraissent comme s’il 
n’y avait personne dedans. 5. av. J delà 
p. y Être à quelqu’un (s emploie pour rem- 
placer V usage du verbe posséder, avoir). — 
ju ^ Il avait de grandes ri- 
chesses. — Si j’avais 

deux cœurs. 1. 6. Répondre pour quel- 
qu’un, se rendre caution, av. de lap. 

s ° ' 

IL (n. d’act . ^£j) Faire exister, créer, 
former. V. 1. Exister. 2. S’établir et se 
raffermir dans sa position ; prondre de la 
consistance. VIII. 1. Exister, être. 2. Ré- 
pondre pour quelqu'un, être sa caution, 
av. ^ de la p. X. [n. d’act . Se 

119 


C' 1 -' 

faire humble, prendre une attitude humble. 
Voy. ^ f. I. 

^ ^ s'emploie comme nom dans le sens de 
Demeure. — .jüâ ^ Je suis 

descendu chez un tel. 

jKj Mètre d’un vers (quand il s’a- 
git de scander). 

Qui est , qui existe. 

f f ' * 

'ilX i. F cm. du prie . 2. Accident. — 
’Lç Jâs i 'L) ^ Un grand accident ar- 
riva. 3. pl. et s^LüL^i Toutes 

les choses créées, qui existent. 

/ 

1. n. d’act. de la I. Action d’être, 
d’exister; état tel ou tel. — ^$5 

A cause qu’il est grand. S'emploie vulg . 
sans complément y parce que, à cause ; de 
même , parce que, parce que 

moi, Parce que toi ( pour 

\SSj etc.). 2. pl. j\ÿ\ Être, exis- 
tence. 

et Très-âgé. 

1. N. d’act. de la I. 2. État inté- 
rieur, intime de l’homme ; nature, manière 
d’être innée. 

'isl'S Garantie, caution. 

( pers .) La planète Saturne. Voy. 

J4 

/ y CJ f 

pl. il&l, 1. Lieu, endroit, 

place (st/n. ^!X>, J> 

J’ai une place dans le cœur 
d’un tel. 2. Demeure, lieu du séjour. 

Sj & vpL oLi& 1. Lieu, place, en- 
droit. 2. Degré, rang que l’on occupe ( syn . 
Lj y>). 3. Intention, ce qu’on se propose. 


Qui donne l’existence aux choses, 

/ / 

créateur. 

Garant, caution. 

Ù.SS Intention, ce qu’on se propose. 

té f. O. Se faire envoyer par quelqu’un 
une bouffée d’haleine ( p . ex. pour savoir 
s’il a bu du vin, etc.), av. acc. de la p. — 
tiS Être stupéfait, interdit, étourdi du 
coup. IL Souffler pour allumer (le feu), 
av. acc . Y. Être grand, compliqué, multi- 
ple au point d’absorber quelqu’un entière- 
ment (se dit d’une affaire), av. \&de lap. 

f ’. L (n. d’act. 1. Cautériser 
à quelqu’un la peau en y appliquant un fer 
incandescent, etc., av. acc. de lap. De là 
2. Fixer quelqu’un des yeux, av. acc. de 
la p. 3. Piquer quelqu’un (se dit d’un 
scorpion). III. Dire à quelqu’un des inju- 
res, av. acc. de la p. V. Éprouver une 
douleur, des douleurs cuisantes. VIII. 1. 
Être cautérisé par l’application d’un fer 
incandescent. 2. Être comblé d’éloges non 
mérités. 3. Se décerner des éloges non 
mérités. X. Demander à être cautérisé. 

£ Cautérisation. — 

suprême remède est la cautérisation, se dit 
proverbialem . pour dire , aux grands maux 
les remèdes énergiques. 

i. Cautérisation. 2. Endroit du corps 
cautérisé. 

XX Grand diseur d’injures. 

Fer h cautériser ; fer avec lequel, 
après l’avoir rougi au feu, on imprime des 
marques sur la peau des bestiaux. 

i\j&>,pl. Instrument à cautériser. 
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^ et Afin que. — V ^ Afin que 

ne..., de peur de... 

I. (n. d’act . I/, ïlS) Re- 
culer et s’éloigner de quelque chose par 
peur, av. ^ de la ch. 

ÿé y et HlK" Timide, peureux. 

^ — IL (n. d’act. 1 . 

Emplir, remplir, bourrer (p. ex. sa poche, 
sa bourse, de quelque chose), av. acc . 2. 
Arranger, mettre en ordre pour emballer 
( p . ex. ses bagages, les objets nécessaires 
pour le voyage), av. acc. 


l 


Ainsi. On dit : C^Sj De 
telle et telle manière. 

/. 7. (n. d’act . ^Y) Pénétrer, entrer 

dans le corps, av. (se dit d’une arme). 
IV. 1. Même signif. 2. Faire périr, av. 
acc . de la p. 

^ et pl. et Versant 

d’une montagne, 
y <4 

Gros, épais et rude (homme). 

pour le masc. et le fêm . Rude au 
toucher et épais. 

y,' 

Aspérité (de la surface d’un corps), 
dureté. 

ÿ? voy. SOUS jXf- o. 

^f \ Gros, épais, rude et âpre au tou- 
cher. On dit , pour donner plus de force au 

f / M y 

mot: i. 

/l'y ^ ^ 

30 /*. 7. (n. d’act . jjf, s\xaC» ) 1. Trom- 
per, circonvenir quoiqu’un à l’aide d’une 
ruse, av. acc. de la p. 2. Tendre des 


pièges à quelqu’un, av. J delà p. 3. Faire 
la guerre à quelqu’un, le combattre, av. 
acc. de lap. 4. Arranger, faire une chose, 
la travailler, la traiter, la manipuler, av. 
acc. [syn. glo III.). 5. Faire jaillir le feu, 

donner du feu (se dit d’un briquet). 6. 
Vomir. 7. Avoir ses règles (se dit d’une 
femme). 8. Faire croasser (le corbeau). 
Voy. 3^ f. 0. III. (n. d’act. SjolC*) Em- 
ployer la ruse contre quelqu’un, chercher 
à le circonvenir ; tendre des pièges à quel- 
qu’un {Voy. III.), av. acc. de la p. 
VI. Chercher à se circonvenir les uns les 
autres. VIII. Se laisser prendre au piège, 
être trompé. 

JjT 1. N. d’act. de la I. 2. pl. ïCf Ruse, 
artifice, stratagème, pièges tendus à quel- 
qu’un (syn. cxyjZ-*'). On dit : \xS Y 
LyS» Yj Je n’y pense pas, je ne m’en pré- 
occupe pas. 3. Armure. 

3j&‘ 1. N. d’act. de la VI. 2. Violence 
du coup, du jet. 

1. iV. d’act. de la I. 2. pl. 

Ruse, artifice, stratagème. 

( n . d’act. j\Sf) Lever la queue en 
marchant ou en courant (se dit d’un che- 
val). Vot/.jK f. 0. 

pL jU&1, Soufflet de 

forgeron. 

Qui lève la queue en marchant 

(cheval). 

jxt. I. ( n . d’act. *f) 1. Être 

espiègle, éveillé, intelligent (se dit d’un 
jeune garçon). 2. (n. d’act. Surpas- 

ser quelqu’un en intelligence, en finesse 
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d’esprit, av. acc . de la p. 3. Cohabiter avec 
une femme, av . acc. de la p. IL Rendre 
quelqu’un intelligent, fin et rusé, av. acc. 
de lap. III. (n. d'act. Jouer au 

plus fin avec quelqu’un, lutter de finesse, 
av. acc. de la p. IV. JA En- 

gendrer, enfanter, avôir des enfants espiè- 
gles, intelligents ; être père ou mère d’en- 
fants intelligents. V. 1. Faire le fin, l’es- 
piègle. 2. Faire des espiègleries. 

JX$" 1. N. d'act. de la I. 2. Commerce 
charnel modéré, exempt de débauche et 
toujours avec une femme en état de pureté 
légale. 3. Intelligence, finesse. 4. Géné- 


rosité. 5. Parfum. 


> pl. 1. Bourse, es- 

carcelle, sac, surtout à argent. 2. Tunique 
qui enveloppe le fœtus et qui sort avec le 
fœtus à la parturition. 3. Scrotum. 4. 
Bourse qui contient la bile. 

JjT, fém. pl. 1 • Intelli- 

gent, éveillé, doué de sagacité. 2. Rusé, 
fin. 

JlLS Perfidie. 

1 . N. d'act. delà I. 2. Intelligence. 

C 2 | | 

, fém. ci ^^4 1 . Intelli- 

gent, éveillé, doué de sagacité. 2. Rusé. 

JLICp Intelligent. 


| y 0 f «J C y ' r 

^ O — t uy Étoffe ordinaire 


— u* 

tissée de deux matières différentes, p. ex. 
laine et soie. 

JXt. I. (n. d’act. ) 

1 . Renoncer à faire une chose, h une en- 
treprise, n’étant pas de force h faire, av. 
de la ch. 2. Faire toujours scs repas 


tout seul (se dit des avares), av. acc. 3. 
en gén. Manger, av. acc. — U 


Nous avons mangé chez lui autant 
que nous avons voulu. 


P C S 

1. N. d'act. de la I. 2. Avarice 
sordide qui consiste, p. ex. y à manger tou- 
jours tout seul et à ne pas inviter ses hôtes 
a prendre part au repas. 

t j4 et 1 . Qui éprouve un chagrin, 

une angoisse. 2. Très-avare. 

et { j4 Très-musculeux. 

Q ui niange tou- 
jours seul par avarice ( Voy . { j^f 2.). 

Q u * niarc ^ e tr ® s ' 

rapidement. 

/ O * v «' 'V 

ç. D f. I. A. ( n . d act. ai, ) Recu- 
ler, s'éloigner d’une chose et s’en abstenir 
par peur, av. de la ch. (Voy. et 

•t^o- , , . 1 

et pl’ Timide, peureux. 

J Xr. I. (n. d'act. Couper, re- 
trancher en coupant , abattre avec un sa- 
bre, av. acc. II. Couper net, tout h fait; 
couper beaucoup. V. Couper en petits mor- 
ceaux, hacher. VIII. Être coupé en mor- 
ceaux, disséqué. 

✓ 

* adv. Comment? de quelle manière? 

— v-Jj et diî La. Comment 

vous portez-vous ? — ^$4* Comment 
donc ! et h plus forte raison > — 

Que m’importe cet homme? — 
’ji ît cl JT Cela te regarde en- 

fièrement. 

'vôfr 1. Coupon d’étoffe. 2. Morceau 


. 
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J-/ 

ajouté par-devant h une chemise ou à une 
tunique ( opp . à 

'ÙlS ( formé de 1. Qualité, le 

comment d’une chose, la manière dont une 
chose est. 2. Manière de former un verbe. 
Lyio De quelque maniéré que ce soit. 

JT- i&,pL oEuf. 

. .. •• 

*•*,9 <*9 

iSLS et ïSLS dimin . de ïSS Petit œuf. 

* 

/ . j/y / / / / fi 

/*. J. (r&. d'act. J~£») 1 • 

Mesurer (les substances sèches, particuliè - 
rem . les grains), av. acc. 2. Mesurer à 
quelqu’un, pour quelqu’un j tant de grain, 
etc., av. J de la p. et acc. de la c/t., ou 
av . acc. de lap. et acc. de la ch. 3. Suffire 
à quelqu’un, faire la mesure juste qu’il 
faut à quelqu’un, av. acc. de la p. (se dit 
des grains). On dit : V \Ss> 

Cette quantité de blé ne fait pas ma me- 
sure, ne me suffit pas. 4. Peser h quel- 
qu’un une somme d’argent, p. ex. pour 
faire un payement. ( Lorsqu'il s'agit de 
payer à quelqu'un une somme considérable 
en or, il est d'usage, en Orient, pour abré- 
ger l'opération, de compter, p. ex., cent 
pièces de monnaie, et de les mettre sur un 
plateau de la balance ; alors, au lieu de 
compter les autres centaines de pièces , on se 
borne à mettre sur l'autre plateau de la ba- 
lance un poids égal à celui de la première, 
et ainsi de suite.) 5. Mesurer une chose 
avec l’autre, à l’aide de l’autre. 6. Com- 
parer l’un à l’autre, av. acc. et v >. 7. Ra- 

ter, ne pas donner de feu (se dit d’un bri- 
quet). — Au passif , JS, quelquef. JS 
Être mesuré, se mesurer. — 





Uo se mesure avec le 
pour dire, on récolte selon les semailles. 

fi C. / 

IL [n. d'act. J^SS) Être peureux, pol- 
tron. III. (n. d'act. Û jtéb) 1. Mesurer a 
quelqu’un des grains, etc., av. acc . de la 
p. De là 2. Rendre la pareille à quelqu’un, 
av. acc. de lap. 3. Se quereller avec quel- 
qu’un, et chercher à lui dire des injures 
plus que celui-là n’en a dit, av. acc. de la 
p. V. J~SS et Se placer, se tenir au 
dernier rang des combattants. VI. au pi. 
1. Procéder à la distribution de grains, etc., 
en mesurant tant pour chacun. 2. Se que- 
reller, lutter (les uns avec les autres) d’in- 
jures, de gros mots. VIII. 1. Mesurer (des 
substances sèches, des grains), av. acc. 2. 
Donner à quelqu’un tant, lui mesurer tant, 
av. J de lap. et acc. de la ch. 3. Prendre 
chez quelqu’un, se faire donner et empor- 
ter tarit (de grains, etc.), av. de lap. 


b Le ^ 




Faux, s: f. 


Sif, pl- 1 • Mesure (des substances 
sèches, des grains). 2. Sac de blé tenant 
une certaine mesure et chargé avec un 
autre sur une bête de somme, les deux 
sacs formant une charge. De là on dit : 



Quand le Sohaïl (Canopus) a passé , un 
sac monte en haut et un sac descend, 
pour dire que la constellation de Canopus 
partage les saisons de manière qu’à partir 
de cette époque la chaleur diminue autant 
que le froid augmente. 3. Parcelles qui 
tombent du briquet en en tirant du feu par 
le frottement (Voy. Jüj). 
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JX Rebut, parcelle tombée, jetée ou 
mise au rebut. 

^ f ( comp , de Y et de Afin que... 
ne..., de peur que... ne... 

LIS Mesurage, action de mesurer (des 
grains). 

‘àlS 1. Mesurage (des grains). 2. Manière 
de mesurer (le grain, bonne ou mauvaise, 
juste ou frauduleuse). 

a 

JLX Mesureur de grains. 

JjX 1. Dernier rang des combattants. 
2. Poltron, qui se place toujours au der- 
nier rang. 3. Partie du terrain un peu éle- 
vée. 4. Rebut, parties d’une chose mises, 
au rebut. 

Jjè/ A T . d’act. de la VI. On dit : Y 
Jj&j Le sang ne se mesure pas 
comme les substances sèches, pour dire , 
on ne peut pas tuer un meurtrier, si ce 
n’est quand on a le droit d’exercer le talion. 
Mesuré (en parlant des grains). 

* O Jf ' c / ✓ 

et LAÏC, pl. JjK/ Mesure (de 
substances sèches, de grains). 

Jf /C. f / 

J IX», p/. Fby. Je préc. 

Mesuré (en parlant des grains, etc.). 

— çS 1. Colline, monticule. Voy . 
pX sous ^ f. O. 2. Compagnon. 

UX (comp. de Isetdc ^ ) 1. AGn que. 
2. C’est pourquoi. 


UX et iL*X 1 . Alchimie, art de faire 
de l’or. Delà , zbbuJt *L*X Alchimie 
de la félicité, c.-à-d. art de dorer son âme, 
c.-à-d. de la puriGer en la tenant éloignée 
des passions et des souillures. — sL^==> 
Alchimie des gens du commun, c.- 
à-d. poursuite des biens de ce monde et 
oubli de la vie future. — *LX 

Alchimie des hommes d’élite, art de puri- 
Ger son cœur des préoccupations des cho- 
ses créées, pour se livrer entièrement au 
Créateur. 2. Chimie. 

f. I. Se faire humble et s’abaisser de- 
vant quelqu’un, av. J de la p . IV. (n. 
d’act. iXI) Humilier, abaisser quelqu’un, 
av . acc . de la p. VIII. Etre triste, affligé. 
X. S’humilier, s’abaisser devant quel- 
qu’un. 

/C< y f f 

y P*- Clitoris. 

1. Malheur, adversité qui abat 
l’homme et l’abaisse. 2. Etat, condition. 
On dit : IXj jjüi Un tel est dans 

une condition déplorable. 3. Voy . { jS. 

f G 

jjlX Garant, caution. Voy. ^ f. 0. 

f. I. Voy. 5^ f. O. 

dS et X Voy. XX, 

X Qui n’a pas de savoir-faire, de Gnesse, 
à qui ses ruses ne réussissent pas. 


J 


Y 
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^ Lam. 1. Vingt-troisième lettre de V al- 
phabet arabe. 2. Comme râleur numéri- 
que , 30. 

/ 

J 1 . Particule inséparable employée pour 
donner plus de force à V affirmation. — Lt 
Certes non. — ^ Certes nous leur 
ferons savoir. 2. S'emploie dans quelques 
formules de 'Serment ou d'adjuration . — 
U Certes par ta vie ! 3. pour J avant 
les pronoms. — UJ - UJ Pour toi. — <J - 
LjJ Pour lui , pour elle. — UJ Pour nous. 
— P° ur eux > P 0UT e ^ es * 

J préposition inséparable . — Jointe aux 
noms , 1. signifie A, pour, et exige le 
c.-a-d. la forme qui répond souvent à nos 
génitifs et datifs , dans Je nom auquel il est 
joint ; ex. : J - ï I Pour un homme, 

4 ' J , 4 J , ^ 

pour une femme. — IjJli Us di- 
rent à leurs frères. Avant les pronoms, il se 
prononce avec le fatha. Voy . plus haut J. 
De même , dans quelques phrases qui expri- 
ment V étonnement : pour 1 > 

Quelle merveille ! et en appelant 
au secours : L> Hé ! venez au secours, 

ô enfants de Bekr ! — UlLYf J L> Venez 
au secours de l’islam! 2. Dans quelques 
formules d'adjuration , de serment : èii Par 

r 

Dieu! 3. Après le verbe exprimé ou 
sous-entendu , pour indiquer la propriété , 
la possession ; ex..- ^ JL ^ j K Ils 
avaient de grandes richesses. — sjj-Llî 


Le pouvoir est, appartient à Dieu. — 

CO) Le commandement esta toi, c’est h 
toi qu’il appartient de donner des ordres. 

— J (Ceci appartient) à l’auteur. — 
Ud (Ceci appartient) à son auteur, c.-à- 
d. à l’auteur de cet écrit. 4. Se traduit par 
En faveur, à l’avantage de (opp. à 

— Us J’ai une dette à réclamer 
de lui, il me doit. — i*lsi I) L&5 II fit une 
prière à Dieu en sa faveur, il lui souhaita 
du bien (Voy. et ^§5). — Lü jUt 
Ce jour nous est favorable. — SJ j I jJ \ vjU ^ 
LU La fortune se déclara en notre faveur 
(Voy. ÏjJ 1^). 5. Quelquefois pour y>,pour 
établir la comparaison; ex.: 

Nous valons mieux que vous. 6. 
Lj^D ^ Lorsque vous inter- 
prétez les songes, lorsque vous avez re- 
cours aux songes et les interprétez. 7. On 
l'emploie encore avec les mots temps,- heure, 

jour. — «jcsLJ - JJ II se leva à son 

0 / « 

heure, c.-a-d. aussitôt. — Le jour 
même. — JjU Je le ferai à mon 

temps. — Joint aux verbes, signifie Afin 
que, pour que, et exige que le verbe auquel 
il est joint soit mis au futur subjonctif ; ex.: 
Jyü Afin qu’il dise. — 

Il cherchait quelque chose pour en man- 
ger, à manger. 

^ 1 . Non, point du tout, comme simple 
t négation isolée ou suivie d*un verbe . — Y 
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Y^ Non, non, en aucune manière. — Y 
r Rien, ce n'est rien. — Y ^ Pas même. 
On dit : Y Ne craignez rien. — ô^Mj Y 

Non, par Dieu ! — io Y Absolument. — % 
Sans. 2. Particule prohibitive qui exige le 
futur conditionnel (apocope), Ne, gardez- 
vous de. — Jlyj ^ Ne t,a PP roc ^ e P as * 
Quelquef . pour J affirmatif . 

^ , N) — Dressé, qui est debout. 

^ 1* En lapis la- 

zuli. 2. Azuré, d'azur. 

.bjJ f. A. 1. Insister; presser quelqu’un 
de faire quelque chose, av . acc. ow de 
la p. De là 2. Obliger quelqu'un è force 
d’insistance à payer la dette, av . acc. de la 
p. 3. Suivre quelqu’un des yeux aussi long- 
temps qu’on le peut, av . acc . 4. Frapper 
quelqu’un d’un bâton, av. acc. de la p. 5. 
Toucher, atteindre quelqu’un, p. ex. avec 
une flèche, av. acc. de lap. et^de la ch. 
6. Passer rapidement sans se retourner en 
arrière. 

JhjJ f. A. {n. d'act. i?^!) 1. Repousser 
quelqu’un qui s’est approche, av. acc . de 
la p. 2. Attrister, affliger. 3. Presser, im- 
portuner quelqu’un pour le payement d’une 
dette, av. acc. de la p. 

$ j) f. A. Manger avec décence et 
comme il faut, av. acc. 

J)) — IV. jjSü Envoyer quelqu’un 

comme messager h quelqu’un, ou pour 
exécuter quelque chose, av. acc. de la p. 
et de la ch. On dit : 
pour Envoyez- moi chez un tel. 


>20 / ^ 9 * , 0 ' t ' 

et de là ^ÜJU, pl. 

S/*,, 

et 1. Messager. 2. Ange. 

et pl. oJjÜp Mission, mes- 

£0/0/ O 

sage. On dit : ^ *Jî Porte-lui 

ce message de ma part. 

*W 1 . Briller (se dit d’une étoile, du feu, 
des éclairs, de tout corps brillant). 2. Lan- 
cer des œillades, jouer de la prunelle, av. 

v > de Vœil (se dit d’une femme). 3. Yer- 

^ ser des larmes, et, pour ainsi dire, briller 
de larmes (se dit des yeux), av. acc . 4. 
Remuer (la queue), av. ^ (se dit d’une 

gazelle, etc.). Delà 5. Être en chaleur (se 
2/2/ / 

dit des chèvres). II. Briller, se mettre 
è briller (se dit des éclairs). 

Pi, J N et J Y! Marchand de perles 

( ÜP )• • 

/*' 

1. Marchand de perles. 2. Allé- 
gresse, joie sans mélange. 

üN 1. Dame, matrone. 2. [du pers.) Tu- 
lipe. 3. Gouverneur, précepteur. 

///T" /f/ _ 

et üJbJ Art d’assortir les perles pour 
les parures. 

pl. Perle. 

i* / 1 

iyji 1. n. d'unité de Une perle. 2. 
Antilope. 

> *'2' 

Gris perle. 

JcJJ 1 . De perle, appartenant aux per- 
les. 2. Gris de perle. 

• j) f. A. 1. (n. d’act . Bander, panseï 

' (une blessure, une partie malade). 2. Lier, 
réparer ce qui est cassé, av. acc. De là 3 
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av. desp.s Réconcilier les gens, met- 

jfü y 

tre la paix entre eux. 4. (n. cVact . ^k , 
Garnir une flèche de plume ^13, av. 
acc. 5. Regarder quelqu'un comme un 
homme vil et ignoble, et blâmer comme tel, 
av. acc. de la p. — ^ J (n. d’act. >J, 
1*^*») 1. Être d'un caractère, d'un 
naturel ignoble. 2. Être avare, d'une ava- 
rice sordide. IL 1. Réparer, arranger (ce 
qui est cassé), av. acc. 2. Faire rentrer 
quelqu'un en grâce, faire la paix avec 
quelqu'un, av. acc. de la p. III. (n. d’act. 

f/ t 

<^jb) 1. S'accorder avec quelqu’un, av. 
acc . de la p. 2. Convenir à quelqu'un (se 
dit d’uné chose, d’un aliment), av. acc. 
de la p. 3. Réconcilier (les personnes 
brouillées), av. w^j des p. IV. (n. d’act. 

y SC \êS* % 

1. Réparer ( p . ex. un pot cassé). 

2. Avoir, enfanter, engendrer des enfants 
d'un caractère ignoble; être père ou mère 
d’enfants ignobles, avares ( opp . à p£=> 
IV.). 3. Déclarer quelqu’un, les enfants 

d’un tel ou les hommes de telle ou telle 

tribu vils, ignobles, avares. 4. Se conduire 
comme un homme ignoble ou avare. V. 
Passer pour un homme ignoble ou avare. 
VI. 1. Être ignoble, vil. 2. Être avare. 3. 
Faire sa paix avec quelqu'un, se réconci- 
lier, rentrer en grâce. VIII. 1. Passer pour 
un homme ignoble ou avare. 2. Être soudé, 
réparé, arrangé (se dit d'un vase cassé). 3. 
Se refermer, se rejoindre (se dit d'une 
plaie, des chairs). 4. Se joindre et s'adap- 
ter bien (se dit de deux choses, p. ex. de 
deux planches qui se joignent hermétique- 
ment). X. 1. Avoir un père vil, ignoble ou 

avare, av. acc. On dit : 

Un tel a un père vil, avare. 2. Avoir pour 
gendres des hommes ignobles , avares , 
c.-à-d. marier ses filles à des hommes de 
peu, et se marier dans une famille igno- 
ble, s’allier mal, av. acc. des gendres , des 
beaux-pères , de la famille. 3. Endosser la 
cuirasse (£»^î). 4. pour ^.1 Baiser la 
pierre noire incrustée dans le mur de la 
Caaba. Voy. VIII. 

çk Lam, lettre J. Le lam sert h indiquer 
la troisième lettre radicale dans un verbe 
â trilitère. Voy. Jjê. 

/i / 

çk 1. N. d’act . de la I. 2. Réparé, ar- 
rangé (en parlant de ce qui est cassé). 3. 
Garni de plumes (flèche). 4. Per- 

sonne, individu. 

çj n. d’act . de la I. Caractère, nature 
ignoble, surtout avarice sordide. 

S/& / y a / y s f 

pl. çk et çj Cuirasse. 

f 'i /■ p ,ip 

b et jjUj) b Vil, ignoble, avare 
que vous êtes ! 

1. Qui parle mal des autres. 2. Tous 
les outils qui appartiennent à la charrue. 
3. Objet, ou meuble, ou outil commode et 
favori dont on n'aime pas à se séparer. 

y / 

Ce qui convient à quelqu'un, qui ca- 
dre avec..., qui lui va. On dit : J 

R faut que tout 
homme épouse une femme qui lui convient. 

1. Chose qui sied, qui va, qui s'a- 
dapte à... 2. Qui a les plumes (dont elle 
est garnie au bas) égales (flèche). 

yzt 

1 . Accord, harmonie (entre les hom- 

n. 

120 
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mes qui s’accordent). 2. Paix, concorde. 

3. Miel. * 

i^l) et wÛ, pi. et'çVk Pareil, 

* semblable, etqui faitlependantd’un autre. 

j^3, pl.'f « 'J# i. Vil, 
ignoble, surtout avare d’une avarice sor- 
dide ( opp . à çljf)’ pi- e l ^ 

(Voy. ïJJ) Semblable, pareil. On dit : y> 
4^0 D est semblable b l’autre et est son 
pendant. 

çû\ 1. Réparé, soudé, arrangé de ma- 
nière que les parties se joignent (se dit des 
objets cassés, etc.). 2. Plus méprisable, 
plus ignoble, qui mérite plus d’être blâmé, 
critiqué. 

^ 1. Qui excuse les hommes vils et 
avares, qui est trop indulgent pour eux. 
De là 2. Vil , ignoble. 

et Voy. le préc. 

ç%> Qui porte une cuirasse (k> s). 

1. Qui convient à quelqu’un, qui 
lui est ami (aliment, etc.). 2. Doux, bon et 
de facile composition. 3. Doux, tendre. 

b en apostrophant quelqu’un y Vil 
et ignoble que vous êtes ! 

Réparé, arrangé (crevasse, etc.). 

lliJl n . d f act. de la VIII. Action de se 
\ ' 

joindre et de s’adapter (en parlant des par- 
ties qui étaient séparées, ou des chairs d’une 
plaie qui se ferme). 

pïïu,*/ 1. Réparé, arrangé. 
2. Fermé (plaie, etc.).- 3. Qui s’ajuste et 
s’adapte tout a fait. 

A) (n. d’act. Être très-lent à faire 

quelque chose. IV, Être dans l’adversité, 
tomber dans des malheurs. VIII. 1. Être 
très-lent. 2. Être pauvre. 

✓ J£ / 

1 . Adversité, malheur. 2. Difficulté, 
peine. — Avec peine. 

g r EGE 

^i y pi. éW! 1. Taureau sauvage, buf- 
fle. 2. Adversité, malheur. 3. Bouclier. 
f s ' 

ï la fèm. Vache sauvage. 

/g / 

Malheur, adversité. 

A f. 0. [n.. d’act. v^J) 1. S’arrêter, 
mettre pied a terre dans un lieu, av. ^ 
du l. 2. Être sis en face (se dit d’une mai- 
son à l’égard d’une autre), av. acc. 3. 

Mettre au cheval la partie du harnais appe- 
/ 

lée y av- acc * du ch. 4. Frapper, 

toucher, atteindre quelqu’un h la partie du 

corps appelée £J, av. acc. de lap . — v 

f. A. et (n. d’act. üoll)) Avoir de 

l’intelligence, du cœur, être H- 1- 

Se remplir de graines, de cœur, de noyau 
(se dit des plantes) {Voy. et 

2. (n. d’act. Tirer quelqu’un par 

le collet, colleter quelqu’un pour lui faire 
violence, av. acc. de la p. 3. Aller çk et 
la, se remuer, av. ^j. 4. Voy. U 11. 

3. [n. d’act. IÜC>). IV. 1. Mettre pied à| 
terre et s’arrêter dans un lieu, av. 

du l. 2. Mettre sur le cheval la partie, 
du harnais appelée clv. acc. du ch. 

3. Avoir lieu, arriver à quelqu’un (se dit 
d’une chose, d’un accident), av. J de la 
p. 4. Être rempli de moelle, de cœur, 
de noyau, de grains (se dit de l’épi , des, 
végétaux). V. Être prêt à servir quelqu’un 
se présenter sur-le-champ étant appelé, e 


retrousser, p. ex . , les pans de sa robe, pour 
témoigner de son empressement. Voy. plus 
bas oXJ. 

LLJ 1. N. d’act . de la I. 2. Qui met pied 
à terre et s’arrête dans un lieu. 3. Assidu 

et persévérant dans une occupation. 

£ \ * A 

^J,pl. 1. Cœur, milieu, noyau, 
graine (d’un fruit à coque, p. ex. de la 
noix); chair, pulpe (d’un fruit). 2. pl . 
wJI, . î, et poéi. Cœur, es- 

prit, intelligence. 3. Ame. 4. Poison, ve- 
I 

nin. 5. Pépins de pastèques. — oL-> 
Veines du cœur dans lesquelles, dit- 
on, naissent des mouvements d’affection. 

pl. ^>1 13! 1. Le haut de la poi- 
trine ou du poitrail d’où descend un collier 
ou autre parure du cou (chez les hommes. 
ou les animaux). 2. Cette partie du harnais 
qui passe sur le poitrail du cheval et sert à 
maintenir la selle. De là on dit mètaphor .: 

v J pour dire , Un tel jouit 

* * * 

de l’aisance. 3. Petit monticule de sable. 
4. Le commencement même (d’une chose). 

iuJ, pl. 1. Le haut de la poitrine 
qui touche h la clavicule. 2. Partie du vê- 
tement qui couvre le haut de la poitrine. 
3. Poitrine, cœur. 4. Qui a de la tendresse 
pour son mari (femme). 

Petite quantité de fourrage. 

w’U loc. adv. Il n’y a pas de mal. 
' IM ' 

wU 1 . Pur, sans reproche et non con- 
testé (se dit d’une généalogie ou de la con- 
sidération, de l’honneur). 2. Mie de pain. 

kll) Sorte de vêtement que l’on met par- 
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dessus les autres quand on se prépare au 
combat. 

* / 9 

b LJ Loubaba, nom de femme. 

pl. iLJî 1 . Doué de sens, capable 
de comprendre. 2. Prudent. 3. Assidu et 
persévérant à faire quelque chose. 
iLJ Sorte de vêtement. 

fi ' ? os fi r°* 

wJi Noyau du fruit du lotus. 

1 . N. d f act. delà II. 2. pl. w-vJ 
Partie du vêtement au haut de la poitrine, 
v Ju, v JL Qui a sur le poitrail la par- 
tie du harnais dite v (cheval). 

fèm. 1. Voy. le prie. 2. 

Voy. wwJ 1. 2. 

(composé de JJ av. le pron. vjü) 
Mol dont on se sert pour répondre avec 
empressement quand on est appelé , Me voilà! 
tout prêt à vous servir. 

f. A. (n. d f act. O) 1. Traire une 
brebis pour tirer le colostrum, av. acc. de 
la bête. 2. Donner à quelqu’un du colos- 
trum (LJ) à boire, av. acc. de lap. II. 1. 
Avoir du colostrum dans ses pis (se dit 
d’une brebis). 2. Amener un agneau à une 
brebis pour lui faire sucer le colostrum, 
av. acc. du petit et acc . de la br. 3. (n. 
d’act. bJj) S’acquitter rigoureusement et 
volontairement de quelque chose, p. ex. 
du pèlerinage de la Mecque, av. ^ de la 
ch. Voy. ZJ IL IV. 1 . Donner à quel- 
qu’un du colostrum à boire, le nourrir 
de colostrum. 2. Allaiter son petit de 
colostrum (se dit d’une brebis), av. acc. 
3. Faire bouillir du colostrum, av. acc . 



4. Amener un agneau a sa mère et 
lui faire sucer le colostrum, av. acc. 5. 
Avoir beaucoup de colostrum ( se dit 
d’un homme qui a beaucoup de brebis qui 
viennent d’agneler). 6. Donner du colos- 
trum (se dit d’une brebis). VIII. 1. Teter 
sa mère (se dit d’un agneau). 2. Traire 
(une femelle), av. acc. X. 1. Teter sa mère 
(se dit d’un petit). 2. Tirer tout le colos- 
trum des mamelles de sa mère, av. acc . 

f/ 

U Colostrum, le premier lait d’une fe- 
melle après la parturition. 

'bl f*,\ .?/c> '«[ V'< ? 

ÿLJy tjj, tyJ p 5^J, SU, pi. 

Op, P, iJJ Lionne. 

pour le fém. Qui a du colostrum 
(brebis). — Brebis ou chamel- 
les qui sont sur le point de mettre bas. 




1. Tordre la main à quelqu’un, av. 
acc . 2. Frapper quelqu’un d’un coup de 
bâton sur la poitrine ou sur le ventre, av. 
acc. de la p. 

/ ^ ^ / /■/ ^ 
S j-^ J f. A. [n. d’act. oP, iolJ, 
y 

&J) Rester quelque part un certain temps, 
prolonger son séjour. On dit : J 

II ne se passera pas beaucoup de 
temps sans que...; cela aura lieu avant 
peu. II. (n. d’act. vJ>Pj) Retarder quel- 
qu’un, le retenir et le faire rester un peu 
plus longtemps, av. acc . de lap. IV. Même 
signif. V. Prolonger un peu son séjour dans 

un lieu, av. v ,dul.X . Trouver quelqu’un 

trop lent, trouver qu’il reste longtemps 
quelque part et tarde à venir, av. acc. de 
la p. 


/ / | X C . 

s^J, Retard qu’on met à venir. 

XJ et Qui tarde à venir, qui 

reste trop longtemps quelque part. 

<jXJ, 1. Retard qu’on met h venir. 2. 
Temps du séjour. 

JL>P 1. Retard à venir, séjour trop pro- 
longé quelque part. 2. Lent (cheval). 

Vilain, abominable (syn. et 

Ramassis de gens de toute espèce. 
d’act. ^J) 1. Jeter quelqu’un 

c 

violemment par terre, av. o de la p. et 

acc. de la terre. 2. Donner a quelqu’un un 

violent coup de bâton, av. acc. de la p. et 

s > de la ch. — Au passif, on dit : aj 

On l’a jeté par terre, il a été terrassé. j 

Imbécile, 
c *' 


f. ' * \ * \ * 'i * '\ 

, ksrp> pi. Harpon 

en fer a plusieurs pointes recourbées avec 
lequel on attaque un loup. 

y t r ^ C/ 

1 . Couché par terre. De là : cJ y 
Chameaux couchés autour de latente. 

2. Vieillard. Voy. 

f. A. Vieillir, être très-âgé (se dit d’un 

homme). IL et IV. Même signif. 

^ * • 

1. Vieillard très-âgé. 2. Bravoure, 

courage. 

r f A. (n. d’act . 1. Battre, trop- 

es' 

per quelqu’un, av. acc. de lap. 2. Pren- 
dre une chose a quelqu’un, de la main d< 
quelqu’un, av. acc. de la ch. et de la p 

3. Soutirer quelque chose à quoiqu’il i 
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en usant de ruse. 4. Tuer quelqu’un , 
av. acc . de la p . 5. Dire à quelqu’un 
une sottise, une injure, av. acc . de la p. 6. 
[n. d’act. ^ jJ) Être charnu (se dit du 
corps), ni. ( n . d’act. ^LJ) Souffleter 
quelqu’un, av. acc. de la p. V. Se parfu- 
mer de musc. 


aJ Nom d’une famille d’arbres , tels que 

Persea Romanorum et Cordia myxa. 

N. d’unité de j-J . 

* r C 

Charnu, chargé de chairs. 

Bourse de musc (Foy. aLw»). 

/ 

ivALJ /ëm. Femme très-charnue. 

Ay /*. O. (n. d’act. aJ) 1. Être par terre 
et presque collé au sol, av. Delà 2. 
S’arrêter dans un lieu et y séjourner, av. 

du l. 3. /*. 7. (n. d’acf. aJ) Faire un 
bourrelet de laine, après l’avoir séparée 
avec les doigts et après l’avoir aplatie et 
mouillée, et en entourer l’orifice du four- 
reau, av. acc. delà laine. — aJ {n. d’act. 


*' t 

a!) 1. S’attacher et se coller à quelque 


chose, av. De là 2. S’arrêter dans un 
lieu, av. ^ du l. 3. Être suffoqué pour 
avoir mangé beaucoup de ^jUlo (se dit 
d’un chameau). II. (n. d’act. aJI>‘) 1. 
Coller les parties terreuses entre elles (se 
dit, p. ex., d’une rosée abondante ou de la 
pluie qui a mouillé le sol et Ta, pour ainsi 
dire , battu) ; abattre la poussière (se dit de 
la pluie). 2. Aplatir ses cheveux en les 
imprégnant avec quelque substance grasse 
ou gluante, av. acc. 3. Voy. la I. 3.; 
5. Raccommoder, rapiécer. IV. (n. 


d’act. ^L31) 1. S’attacher au sol, à la 
place où l’on est, comme si l’on était battu 

et aplati , av. >. 2. S’arrêter et rester * 

dans un lieu sans en bouger, av. du L 
3. Coller une chose à l’autre, av. acc. et 
4. Battre et aplatir la terre mouillée, 
ou la mouiller de manière que les parties 
terreuses se collent (se dit, /?. ex., du ciel 
qui a versé une forte pluie). 5. Fourrer sa 
queue entre les fesses toutes couvertes de 
fiente et d’urine, en sorte que la queue s’y 
colle (se dit d’un chameau). 6. Muer (au 
printemps) et commencer a engraisser (se 
dit d’un chameau). 7. Mettre sur sa mon- 
ture un feutre aJ, av. acc. de la monture. 

8. Matelasser la selle en mettant un feutre 
aJ dessous, l’en garnir en dessous, av. 
acc. de la selle. 9. Se baisser, baisser la tête 
en entrant (p. ex. par une porte trop basse), 
av. acc. de la tête. 10. Être baissé et fixé 
sur le sol (se dit du visage, des regards d’un 
homme faisant sa prière avec dévotion).ll. 
Fourrer l’outre dans un sac \ ) , pour 
la garantir contre le frottement, av. acc. 

Y. 1 . Se coller, s’agglutiner au point de 
paraître battu et aplati (se dit des parties 
terreuses, de la terre qui a été battue d’une 
forte pluie, ou des cheveux qui ont été trop 
pommadés ou mouillés, ou de la laine mouil- 
lée, etc.). De là 2. Être fortement mouillé 
par la pluie (se dit du sol). 3. Être touffu 
au point que les branches s’entrelacent et 
sont, pour ainsi dire, collées (se dit des 
arbres). 4. Se blottir, se coller contre^, 
terre (se dit, p. ex., d’un oiseau quand il 
appuie le cou ou la poitrine contre la terre). 
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VIII. 1. Se coller, être collé (se dit des 
cheveux mouillés ou pommadés, d’un feuil- 
lage abondant, etc.). 2. Etre touffu (se dit 
d’un arbre). 

saJ, pl. ^J, s)UJ! 1. Laine, ou poil, ou 
crins mouillés et collés au point d’être 
aplatis et foulés. 2. Feutre que l’on met 
sous la selle. De là on dit : V _J^, ^ 

CbJ Un tel ne laisse pas sécher son feutre 
(le feutre de sa monture), pour dire , il est 
sans cesse en voyage. 3. Affaire, chose. 

Laine. On dit : j jJJ L* 

pour dire y II n’a absolument rien. 

^J, pl. 1 . Qui reste attaché, collé à 
la même place. 2. Casanier, qui ne bouge 
pas de chez lui ; fainéant, qui ne fait ni 
voyage, ni commerce, ni ne va à la guerre. 
3. Collé (se dit des cheveux mouillés ou 
fortement pommadés, etc.). 

1. Voy. 1.; 2. Accumulé, nom- 
breux ( métaph . en parlant des troupeaux, 
des richesses). 3. Lobad, nom du dernier 
des sept vautours dont les années de vie 
prises ensemble égalaient , dit-on , l’âge de 

fi ïî 

Lokman le Sage . On écrit aussi jJj. 

? Jj et ïol), pl. jl) 1 . Laine, ou crin, 
• / * */ 

ou poil mouillé et foulé. 2. Feutre. 3. 
Matelas, coussinet, â. Calotte en feutre 
brun. 5. 'fout objet qui s’est collé et 
agglutiné h un autre, p. ex. fiente et 
urine qui se sont attachées aux fesses de 
la bête. fi. Crinière touffue et épaisse du 
lion. Delà , ü^JjiLion. On dit : 
xSiC ï ^y> U est d’un accès plus dif- 
ficile, ou il donne moins de prise que la 



crinière épaisse du lion. 7. Le gras de la 
cuisse £ l’intérieur. 8. Pièce insérée sur le 
devant de la chemise. 9. Sauterelle. 10. 
Foule (d’hommes) qui reste a la même 
place et ne bouge pas. 11. Rejeton de la 
plante ^LLo. 

ïJJ fèm . Qui est suffoquée pour avoir 
mangé beaucoup de à la fois (cha- 

melle). 

et 1 . Foule, cohue. 2. Caille. 

1. Accumulé, entassé, nombreux. 

2. jjÜS! Lion [Voy. ï IJ 6.). 

^ / 

jtp Qui fait ou vend des feutres ou des 
matelas de bine ou de poil foulé. 

ïiCJ, ioll) Morceau de feutre ( pour 
garantir contre la pluie). 

Sp 1 . Qui s’attache et se colle à quelque 
chose. 2. Teigne. 

C zf 

Voy . 

1 . Sac à fourrage que l’on suspend 
au cou delà bote. 2.Lébid, nom d’unpoëte 
contemporain de Mahomet et auteur de l’une 
des sept moallakat (£üW). 

1. Couvert d’un feutre isJ (cheval, 
etc.). 2. Lion [Voy. ïiJ 5.). 

5Ju Qui a le derrière tout couvert de 
fiente et d’urine agglutinées à la peau 
(Voy. la IV. 5.). 

iDbi 1. Foulé après avoir été mouillé, 
de manière que les parties sont en collé 
sion; aplati (cheveux, laine , poil , etc.) 
2. Rapiécé. 

fi ti 

(n. d'act. vJ) 1 • Manger quelque chos 
avec avidité, et avaler promptement, ai 
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acc. 2. Porter à quelqu'un un coup violent, 
av . acc . de lap. 3. Taper quelqu’un sur le 
dos avec la main, av. acc. de la p. 4. 
Frapper le sol de toute la plante du pied 
(et non pas en marchant sur la pointe des 
pieds) ( comp . jl)). 5. Causer un affront à 
quelqu’un, av. acc. de la p. ( comp.yj ). 6. 

✓c I 

(n. d’act. yj) Enduire d’onguent, étendre 
de l’onguent sur une plaie, av. acc. de la 
plaie. 

/ 1,/ 

f. I. (n. d’act. 1. Couvrir, 

recouvrir. De là 2. Obscurcir une chose, 

la rendre obscure à quelqu’un, av. acc. de 

la ch. et de la p. — IJ f. A. (n. 

f V ^ ' 

d’act. ^J* *J) 1. Mettre un vêtement, se 

vêtir de..., av. acc . du vêtement. 2. Jouir 
de la société de quelqu’un(/>. ex. d’un 
ami), et 3. Posséder une femme et vivre 
avec elle ( p . ex. en concubinage), av. acc. 
de lap. II. (n. d’act. Jb‘) 1. Couvrir 
quelqu’un de quelque chose, vêtir, av. acc. 

de la p. et v > de la ch. 2. Cacher, céler 

quelque chose, av. acc.; feindre, simuler 
ou dissimuler quelque chose. 3. Embrouil- 
ler et rendre obscur, av. acc . delà ch. III. 

l n. d’act.îi^)$j>) 1. Se mêler de quelque 

chose, d’une affaire; traiter une affaire; 
s’ingérer, s’immiscer dans..., av. acc. de 
la ch. 2. Apprendre à connaître quelqu’un 
à fond, le savoir par cœur, av. acc . de la p. 
FV- 1. Couvrir, recouvrir. 2. Vêtir quel- 
qu’un d’un vêtement, le couvrir de..., àv. 
acc. de lap. et acc . de la ch. V. 1 . Se vê- 
tir, se couvrir de..., av. s, > du vêtem. 2. 

Se mêler d’une chose, s’ingérer dans une 


affaire, av. v » de la ch. 3. S’attacher (p. 

ex. en parlant des parcelles d’un aliment 
qui s’est collé aux mains). VIII. 1. Être 
entouré, ceint de tous côtés par quelque 
chose. 2. Être obscur, douteux, embrouillé, 
compliqué pour quelqu’un, av. de lap. 
[syn. VI. av. de la p ). 3. Être 
épileptique ( c.-à-d . être censé possédé par 
un mauvais esprit, ^j^Lj). 

/cj 

1. N. d’act. de la I. 2. Confusion, 
doute, ambiguïté qui résulte du peu de 
clarté d’un discours ou du désordre dans 
les choses ; mélange de clarté et d’obscu- 
rité. 3. Mélange, chaos (syn. ldi.). 

pl. t. Vêtement, habits. — 

Vêtement du temple de la 
Caaba, riche étoffe de soie qui est tendue 
sur tout le temple ( Voy . sLl^). 2. Tenture 
qui couvre une litière. 3. Peau qui recou- 
vre le crâne. 

* S Cl 

Manière de se vêtir, de se mettre, 

mise. 

f.'A . 

Doute, confusion. Voy. 

1. Qui couvre, qui recouvre. 2. 
Qui se vêtit, qui met tel ou tel vêtement. 

3. Tout armé (homme). 

^LJ, pl. LlJl 1. Vêlement, habits. — 

^L) Modestie, pudeur. -JV 

métaph. Femme, épouse. — ^L) 
ïtji! Mari. 2. Confusion '(qui résulte du 
mélange ou du désordre). — 

Souffrances d’une faim violente. — Au pl. 

cz 

iLJI Pantalon, caleçon. 

(JlLÎ3 1. Qui a beaucoup d’habits. 2. Qui 
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met beaucoup d’habits à la fois. 3. Qui 
embrouille tout. 

Vêtement, habits. — Cui- 

Tasse. 

1 . Porté toujours et usé à force 
d’usage (habit). 2. Vêtu, habillé. 3. Sem- 
blable, pareil. On dit : ^ J 11 n’a 

pas son pareil. 4. Sorte d’able, de poisson 
du Nil ( cyprinus niloticus ). 

/■ O 

fera, [de !) Qui couvre, qui en- 
veloppe tout. — Sww&ta Immense 
calamité. 


n. d’act. delà VIII. 1. Confusion, 


désordre qui s’empare de l’esprit et crée 
des doutes. 2. Épilepsie. 


/■ ° 

1. N. d’act. de la II. 2. Illusion 


causée à quelqu’un qui consiste à cacher le 
véritable état des choses. 

^JJU, pl- Vêtement, ha- 

bits. On dit : L~1U pou?* dire, 

C’est un homme qui n’est pas âgé. On 
dit : yÿ fj pour dire, C’est 

un homme auquel on doit prendre garde, 
il est suspect, (On le dit aussi avec v 

Obscur, ambigu, douteux. 

„ * . 

Revêtu d une cuirasse. 

1. N. d’ act. de la III. 2. Obscu- 
rité, ambiguïté (des paroles). 

1. Habillé, vêtu. 2 .pi. 

Vêtement, habits. 3. Épileptique (censé 


possédé par un mauvais génie, ^b^b). 




1. Obscur, ambigu. 2. Epileptique. 


üi . Jeter quelqu’un par terre, av. > 

de la p. et acc. de la terre. 2. f. I. Aller 
au galop en faisant tomber à la fois les deux 
pieds de devant sur le sol. — Au passif, 

* t 

1. ôj .L) il a été jeté par terre, terrassé. 

✓ * * 

2. (n. 'd’act. U, \s2) Avoir le rhume de 
cerveau. V. 1 . Se coucher, être couché par 
terre. 2. Se vautrer, se rouler par terre. 

; 3. Courir, se mettre à courir. 4. Aller au 
galop ( Voy . la I. 2.). 5. av. « IL, Se re- 
tourner du côté de quelqu’un, comme, p. 
ex., en se disputant. 6. Être stupéfait. 
Vin. 1. Se coucher par terre et s’étendre 
tout du long. 2. av. de la ch., S’appli- 
quer avec assiduité à quelque chose. 3 
Aller au galop, lever et faire tomber a la 
fois les deux pieds de devant. 4. Être éton- 
né, stupéfait. 5. Entourer quelqu’un et se 
grouper en masse autour de lui, av. de 
lap. 6. Être inquiet, ne pas pouvoir rester 
tranquille. 

JL3, iiJ et üoaJ Rhume de cerveau. 

fi' 

ikü 1. Course d’un homme ou d’une 
bête qui boite beaucoup. 2. Galop. 

fi oz 

iLjl pi. Peaux. 

fi , 

Enrhumé du cerveau. 

^3 — LxJ En vain, en pure perte (st/n 

LjU-n2> ). 






aa 


//< j r 

Amollir, adoucir. — (n. d\ 

1. Être intelligent, habile, et enter 
dre bien la manière de faire une chose. 
Aller juste a quelqu’un, être fait h sa tail 
(se dit d’un habit), av. ^ delà p. 3. Êt 

/ S * 1 * 

élégant. — JP [n. d’act. àëLJ) 1. Êt 


JJ 

* 

intelligent et habile h faire quelque chose. 
2. Aller juste h quelqu’un (se dit d’un ha- 
bit), av. de la p . 3. Être mis avec élé- 
gance, porter des vêtements faits juste h la 
taille, av. ^ de la ch. IL Adoucir, amol- 
lir, rendre mou, tendre. 

Elégance, grâce (dans la mise, dans 
la façon des habits). 

, fêm . iiü 1 . Intelligent et habile à 
faire quelque chose, av. de la ch. 2. 
Qui se met avec élégance et porte des ha- 
bits bien faits et a sa taille. 

fi* / r 

Elégance. 

* fi* * * fi* * 

fêm. SJL J Voy. fêm. àüJ. 

fi Si / ^ ^ ; 

fêm. HJ» Amolli, assoupli, p. 
ex. par la graisse. 

' v\ </ 

vlw f. O. (n. d’act. v*XJ) 1. Mêler (p. 
ex. du froment avec du miel), av. acc. et 
2. Tasser et pétrir un mets moitié li- 
quide, moitié solide. 3. Brouiller, em- 
brouiller (une affaire), av. acc. II. [n. d'act. 

vlXJj) Mêler, mélanger, brouiller, av. 

>> 

acc. IV. 1. Tenir à quelqu’un des propos 
inconvenants, av. iL de la p. 2. Être I 
embrouillé, en désordre, pêle-mêle (se dit 
des choses). VIII. Être embrouillé, en dé- 
sordre. 

V; 

'AAJ 1. N. d’act . de la I. 2. Tout ce qui 

est embrouillé et en désordre. „ 

* ✓ 

v-JJ Embrouillé et obscur. 

Tout ce qui est embrouillé et en 
désordre. 

fi* ** 

Morceau de pain trempé et mitonné. 
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— CXis U Je n’ai rien pris chez 
lui (syn. '&&). 

Troupe d’hommes. 

viXJ Voy. sous 

fi* * 

àCJ 1. Mélange de troupeau, p. ex. de 
✓ 

chèvres mêlées aux brebis. 2. Troupe 
d’hommes. 3. Mets composé de farine et do 
fromage frais ou de dattes avec du beurre. 

1. Lécher son petit nouveau-né 
par tendresse envers lui (se dit d’une bre- 
bis), av. y du petit. De là 2. Choyer, 
dorloter son enfant (se dit d’une mère), 
av. 3. Être disséminé, dispersé. 

JXû et ^Jü 1. Bon, doux pour ses 
domestiques ou ses voisins. 2. Sorte de 
plantes : Dolichos lablah et Catananche . 

XL3 1. n. d’act. de la I. Tendresse et 
caresses d’une rnère pour son petit. 2. 
Grognement d’un bouc en rut. 

v^ybL) 1. Muguet. 2. pl. v_^3L3 Bruit 
que font les moutons en marchant. 3. Bê- 
lement des moutons. 


' AU 


y f/ \ A 

(n. d’act. aJ) Etre démis, disloqué (se 
dit d’une épaule). 

f ; I. O. (n. d’act. ^ J ) 1. Manger 
beaucoup, comme un gourmand. 2. Frap- 
per quelqu’un avec violence, assommer 
quelqu’un de coups de bâton , av. acc. de 

la p. et v y de la ch. 3. Jeter h terre. 4. 

Faire boire à quelqu’un du lait (^J), av. 
acc. de la p. — (n. d’act. 1. 

Avoir en abondance du lait dans ses pis (se 
dit d’une brebis ; comp. s Je*.). 2. Avoir 


n. 


121 
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iP 

mal au cou pour avoir eu l’oreiller mal 
✓ Ÿ' 

placé. IL (n. d'act. 1. Faire des 

briques de terre (^ r J). 2. On dit : 

Consacrer une réunion à des 
questions graves. IV. 1. Avoir beau- 
coup de lait dans ses pis (se dit d’une 
brebis). 2. Avoir beaucoup de lait (se dit 
d’un homme riche en troupeaux qui lui 
donnent du lait). 3. Préparer le mets . 
V. Être lent, traîner tout en longueur. "VL 
Sucer le lait. X. Demander, chercher du 
lait. 

P) 1. N. d'act. delà I. ^J. 2. Lait, en 
gén. 3. Lait aigre ( Voy . wJp. — op 
Vaisseaux lactés, qui sécrètent le lait 
(chez les animaux). 4. Résine qui coule 
d’un arbre et qui sert d’encens. — 
çi, y Argile blanche, craie. 

fi e. ✓ i 

et Brique cuite au soled ( comp , 

y 

fi ( 

^p 1. Brique cuite au soleil. 2. Qui 
aime le lait, et qui en boit beaucoup. 

f'/O I (/> 

pj 1. n. d'unité de Une brique cuite 
au soleil. 2. Cette partie de la chemise qui 
couvre la poitrine et touche au cou. 

pJ Un jet, un coup. 

pj 1 . féru, de .jJ Qui a beaucoup de lait 
(brebis). 2. n. d'unité de ^p Brique cuite 
au soleil. 3. Voy. pJ. 

A 

PJJ 1. Arbrisseau qui donne le styrax. — 
Styrax. 2.Loubna, n.de femme . 

1. Qui donne du lait à boire à 
quelqu’un. 2. Qui a beaucoup de lait 
(homme riche en troupeaux). 




^pP pl , [du fém . ïjSÛ) Pis, mamelles. 

..jLJ 1. Poitrine, surtout la partie entre 
les mamelles. 2. Poitrail (de tout animal 
h sabot). 3. Corde d’amarrage. 

pj 1. Allaitement. — P ^LL 
C’est son frère de lait (Voy, 2. 

Corde qui garnit le bas d’un filet de 
pêcheur. 

fi , 

jjLJ 1 . Résine qui sert d’encens. 2. Pin. 
3. Occupation d’un homme bien né; art 
libéral. Voy. 1>LJ. 

1 . Fabricant de briques cuites au 
soleil. 2. Marchand de lait en gén,, ou de 
lait aigre. 

fi^ > fi s 

2jL3, pl, Affaire, question, matière 
de la plus haute importance. 
jjLLJ Mont Liban. 

fi~, fi , , 

Lop] Lvtci. Affaire très-importante. 

p 1 ■ <j^> oty ép Q ui a 

du lait dans ses pis (femelle). — 

Jeune chameau qui a deux ans révolus. 

PP Foy. 

^p Cheval nourri de lait. 

PP yA Verge, pénis. 
f.' \ 

àjyj Qui a du lait dans ses pis (femelle). 


pj Loubaïna, n. de la fille de Satan . 


/ c ✓ » f . 

De la, *>] Satan. 


y 

^Pl’* 1. N. d'act, de la IL 2. Soupe 
faite de son mêlé avec du lait ou du miel. 

iLJj Voy , le préc. 2. 

/ 

s A 

1. Vase dans lequel on trait du lait. 
2. Forme, moule dans lequel on moule les ? 






briques. 3. Forme en claie sur laquelle on 
transporte les briques façonnées pour les 
cuire au soleil. 
f \' 

et <uJ^ Qui a du lait dans ses pis 
(femelle). 

Sorte de nougat fait de noix et d'a- 
mandes, etc. 

iill» Grande cuiller. 
f. ,A, x 

Plantes, herbes qui font don- 
ner beaucoup de lait aux troupeaux. 

1 . Qui s’est gorgé de lait. 2. Nourri 
de lait (cheval). 3. Qui s’est enivré de lait 
(de chameau, ce lait ayant la propriété 
d’enivrer). 

i . Qui fait tout très-lentement, qui 
traîne tout en longueur, lent. 


f. A. (n. d’act. ^J) Être repu de..., 
avoir pris beaucoup de nourriture, av 

fi / O' W 

de la ch. II. ( n . d’act. i. Répondre 


à celui qui appelle en lui disant CîXa) Me 
voilà ( Voy . wJ). 2. S’acquitter avec em- 
pressement et zèle des cérémonies du pè- 

* 

lerinage à la Mecque, av. 


i' /S 

Rapports de bons camarades qui 
vivent en bonne harmonie et se rendent 
des services réciproques. 

f. O. (n. d'act. JLJ) 1. Lier forte- 
ment, serrer. 2. Mêler, brouiller, mélanger 
une chose avec une autre en les agitant ou 
en agitant le vase ou elles sont, av. acc. et 
V* des ch. 3. Broyer, écraser en petits 
morceaux en frottant. 4. S’ attacher. à quel- 
qu’un et en être inséparable, être toujours 


dans sa société, av. v > delà p. IV. Reti- 

rer la tête en arrière et la cacher dans le 
plumage du cou (se dit d’un oiseau). 

' f 

oJ 1. N. d'act. de la I. 2. pl. 

(du pers.) Gros bâton. 3. Carafe, bouteille. 

et Lat, nom d'une 

idole des Arabes païens. 

1. Écorces d’arbres réduites en pe- 
tits morceaux. 2. Outil avec lequel on 
mélange deux choses. 

oJI, pron. rel. (fém. de ^jJI) 
Laquelle, qui. 


UJ f. A. 1. Repousser quelqu’un en lui 
portant un coup sur la poitrine, av. acc. 
de lap. et ^j, de la poitrine (Voy. ç$). 2. 
Cohabiter avec une femme, av. acc. de la 
p. 3. Lancer une pierre sur quelqu’un, 

av. acc. de la p. et v > de la ch. 4. Fixer 

quelqu’un des yeux, le regarder, av. iL 
de .la p. 5. Péter. 6. Rendre les excré- 
ments. 7. av. mépris , Accoucher d’un en- 
fant (se dit d’une femme), av. v y de Venf. 

8. Diminuer, causer du déchet dans quel- 
que chose, av. acc . de la ch. 



Qui ne bouge pas de sa place. 


' '\ fi o» ✓ 

i f. O. ( n . d act. 

S’attacher, se coller à quelque chose, av. 

de la ch. De là 2. Être ferme, constant, 
inébranlable dans quelque chose, av. V J > . 

3. Se livrer avec assiduité à quelque chose, 
y travailler sans relâche, av. de la ch. 

4. Serrer et attacher fortement ( p . ex. sa 
robe avec une ceinture ou la housse sur le 
cheval). Delà 5. Mettre une robe, av. acc. 


a 04 


c 

6. Porter un coup de lance dans..., av . 

j du corps. II. (n. d'act. , Serrer 

pour raffermir ( p . ex. la housse sur le 
cheval), av. acc. et IV. Imposer à 
quelqu’un un travail pénible, av. acc . de la 
ch. et de lap. VI. i. S’attacher l’un a 
l’autre. 2. En venir aux mains et se percer 
réciproquement de coups de lance. VIII. 
Se vêtir, mettre une robe, av. acc . de la ch. 

1. Qui se colle, qui s’attache, qui 
s’est attaché et tient à... De là 2. Assidu, 
adonné sans relâche à quelque chose. 

1. Paisible, inpffensif, qui fuit les 

' . 9 mU ' 

disputes et reste chez lui. 2. pl. ^ojU 
Vêtements en étoffe de coton usés, vieilles 
hardes de coton. 

'■S 

f. A. 1. Lancer b quelqu’un des mot- 
tes de terre ou des pierres sur la figure, 
au point qu’il en reste des traces, av. acc. 
de la p . 2. Crever les yeux a quelqu’un, 
F aveugler, av. acc . de la p. 3. Frapper, 
taper quelqu’un avec la main, av. acc. de 
la p. et y > de la main. 4. Regarder quel- 

qu’un de travers et lui porter malheur avec 
son mauvais œil, av.^j de lap. et ^ de 
Vœil . 5. Cohabiter avec une femme, av. 
acc. de la p. 6. Dépouiller quelqu’un de 
tout, av. acc. de la p. — ^ (n. d'act. 

Ji) Avoir faim. 

jy Faim. 

y ' > ' fi 9 9 * '\ 

^° U< ^ ^ S °^ aC ^’ 

d’un esprit fin et délié. 

fcm . Qui a faim, affamé. 

Plus fin, doué do plus de sagacité et 


J 


d’intelligence, qui saisit plus vite qu’un 
autre le sens d’un passage difficile, av. acc. 
de la ch. et ^ de lap. 


/.g 

f. O. 1. Salir quelqu’un d’ordures, 

av. acc. de la p. et v ; de la ch. ( Voy . 

2. Fendre, déchirer, couper en 
deux, av. acc. 3. Écorcher quelqu’un h 
coups de fouet, av. acc. de la p. et^ de 
la ch. V. Être sali (de sang, d’ordures). 

4 * 

masc. Homme fin, doué de sagacité 
et rusé [Voy. 

Qui a faim, affamé (Fot/.^L^). 

"i 

JwJ f. 1 . Repousser quelqu’un en lui por- 
tant avec le poing un coup sur la poitrine 
ou sur le menton, av. acc. delà p. et y > 


du 


poing. 


"jt 

pj f. T. O. 1. Repousser quelqu’un en lui 
portant avec le poing un coup sur la poi- 
trine ou sur le menton, av. acc. de la p. 
2. Eloigner, chasser quelqu’un de sa pré- 
sence. 

hAij 1. Frapper. 2. Piquer. Voy. 

- ïéj Faux serment, parjure. 
//< /c * 

[n. d'act. 1. Frapper quelqu’un, 
'av. acc. de lap. ( comp . ^U). 2. Porter 
un coup do lance a un chameau sur le go- 
sier, av. acc. du ch. 3. Jeter, lancer, dé- 
cocher (une flèche), av. acc. 


5 


Blessure, plaie. 


Doux - 

'* p ’ / fi- f * '-' f c' 

Hérisson. On dit : J c “ 
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ki 

J- J ejlÿD! Malheur, infortune. 

^Jsi\ (fém. de Qui, laquelle. On 

rencontre aussi les formes wJJÏ , duel 

S wC ' / «. 

jjLiDl, 1131 Lesquelles deux, pl. A'JyD, 
OÜJI, Lesquelles. 

GDI dimin. du prie. Lesquelles. 

i. S'arrêter et rester dans un lieu, 
av. ^ du l. De là 2. av. de la p. y 
Importuner quelqu’un. 3. Être continuel 
(se dit d’une pluie qui ne cesse pas de tom- 
ber). 4. Être humecté par la rosée (se dit 
d’un arbre). IV. 1. S’arrêter et rester dans 
un lieu, av. ^ du l. 2. Importuner quel- 
qu’un, av. de lap. ( Voy . la I.). 3. 

Durer pendant. plusieurs jours de suite (se 
dit de la pluie). 4. Humecter, arroser 
quelque chose d’eau, av. acc. et v. >. 

jj Rosée. 




f. A. Introduire la tête dans un vase et 
y boire en remuant la queue (se dit d’un 
chien). 

f. I. i . Remplir une écuelle de mor- 
ceaux de pain mitonné, av. acc. du vase et 
v •y de la ch. 2. Ranger les meubles, les 
paquets, les bagages les uns à côté des au- 
tres ou les uns sur les autres [Voy. Jo j). 

f.,c> 

Troupe de voyageurs qui ont mis 
pied à terre et se reposent. 

' y 

y (n. d'act. 3aD) 1. Jeter quelque chose 
doucement, sans faire aucun effort. 2. 
Frapper légèrement, taper quelqu’un dou- 
cement sur le dos avec la main, av. acc. de 


la p . 3. Avoir la diarrhée, rendre des ex- 
créments liquides, av. acc. des excrim. 

Le bas des lèvres h l’intérieur, 
cette partie des lèvres qui touche aux ra- 
cines des dents ( comp . LD). 

£31 Qui a de la difficulté à prononcer les 

lettres O et £ (Voy. ^3 î). 

/ K ,c S 

k!Ù f. A. Créer ou rendre quelqu’un £i)t, 

av. acc. de lap. (so dit, p. ex ., de Dieu). 
— £3 f. A. (n. d'act. ^3) Avoir le défaut 
à*3, être 
^ /. 

àJd et ajcü Défaut d’élocution qui consiste 
en ce qu’on ne peut pas prononcer comme 
il faut certaines lettres, ou qu’on les pro- 
nonce d’une langue grasse, au point do 
faire entendre un ou un J, ou un au 

lieu d’un j , ou bien un ^ au lieu d’un \±j. 

f.,,: 

àAlu Bouche, lèvres. 

CE r 

m . sU3 Qui a la langue grasse et 
le défaut d’élocution appelé à*3. 

f. A. (n. d'act. ^Jf3) 1. Être hu- 
mecté, mouillé, être moite (comp. 

Voy. ^3). 2. Être très-humide, mais doux 
et calme (se dit d’une journée). IL (n. 
d'act. jJ^gLj) Gâter, corrompre. IV. 
Mouiller, humecter. VIII. Être humecté 
par la rosée. 

Moite, tout mouillé (se dit d’un oi- 
seau dont le plumage avait été trempé 
d’eau ou humecté par la rosée). 


(n. d'act . &33) i. Importuner 
quelqu’un, av. de la p. (Voy. vÜ3). 
2. Être faible, débile. Delà 3. Hésiter, 


être incertain sur le parti à prendre, av. 

de la ch. 4. Parler d’une manière inin- 
telligible ou obscure. 5. Rouler quelqu’un 
dans la poussière, av. acc. de lap. et du 
l. 6. Pousser, faire marcher (une bête de 
somme), av. acc. 7. av. acc. de lap . et 
^ de la ch., Retenir quelqu’un ou l’éloi- 
gner et l’empêcher de se livrer a quelque 
chose. 8. av. ^ de lap., Laisser quel- 
qu’un tranquille. On dit : li> Lill) Lais- 

r 

sez-nous tranquilles. IL 1. Se rou- 

ler par terre, se vautrer dans la poussière, 
av. ^J,. 2. Hésiter, être incertain sur le 
parti à prendre, av. de la ch. 

fi '</ *' V 

■im , io'bÈ! masc. Faible, irrésolu, tou- 
jours indécis. 


f. I. (n. d’act. ^3) 1. Briser, 


casser en 


écrasant un corps plat (se dit, p. ex., d’un 
chameau qui écrase sous ses pieds des 

pierres plates), av. acc. et y >. 2. Blesser, 

endommager [p. ex. les pieds d’un cha- 
meau), av. acc. (se dit des pierres). 3. 
Donner un coup de poing sur le museau, 
sur le nez du chameau, av. acc. du cham . 
4. Casser les dents de devant à quelqu’un, 
et, pour ainsi dire, l’édenter, av. acc. 5. 
Ebrécher (un sabre), av. acc. 6. Se mettre 
un ç\Ü sur le visage, porter un 7. 
Toucher avec les lèvres, ne faire que goûter 
quelque chose (p. ex. du vin), sans en 
boire. 8. Embrasser une femme sur la bou- 
che, av. acc. de la bouche . — ji f. A. [n. 

fi 

d act. JÜ) Signif.préc. IL [n. d y act. 

Se mettre un ^ÜJ sur la bouche, porter un 
V. Même signif., av. de la ch. 


Vlll. 1. Porter un ^Li). 2. Donner un 
baiser. 

Baiser donné sur la bouche. 

Manière de s’envelopper le visage 
d’un On dit : iÜSl ^ Elle a 
une jolie manière de s’envelopper le visage. 

pl. JJ Qui casse, qui brise, qui 
endommage. 

^!Ü Pièce d’étoffe dont on se fait un voile 
et dont on s’enveloppe la figure ( comp . 

U c A 

Vêtement fait d’une étoffe de prix. 

/A 

pi» et çîx? 1 . Qui casse, qui brise, qui 
écrase. 2. Qui ébréche. 

et Qui porte un roulé au- 
tour de la figure. De là, au pl ., 

/ , / ^g 1 

et Nom de la dynastie des 

Almoravides. 

/ / f 

pib Blesse par les pierres d’un sol ro- 
cailleux (pied d’un chameau). 

Ui} 1. Boire doucement. 2. Lécher sans 
cesse un vase où il y avait encore un reste 
de mets. — f. A. 1. Être mouillé, 
humecté (comp.^yi) (se dit des vêtements 
ou des pieds d’un animal qui a marche dans 

f Ci 

l’eau). 2. (n. d'act. Jj) Distiller un suc, 
des gouttes de résine ou de gomme (se dit 
d’un arbre). 3. Être gras, glutineux et col- 
lant (se dit, p. ex., de la peau des mains 
avec lesquelles on a touché de la graisse). 
— Au passif, Manger quelque suc 
distillé par un arbre ou quelque autre li- 
queur. IV. 1 . Donner de la gomme, dis- 


tiller un suc (se dit d’un arbre). 2. Donner 
h quelqu’un un arbre, des arbres distillant 
un suc’ow une gomme, av. acc . de la p. 3. 
Avoir les habits trempés de sueur. V. 
Cueillir le suc, la gomme distillée par les 
arbres. VIII. Même signif. - 
* ' * * ' 

JtP pour fcm. 1. Humecté, 
mouillé, moite (de sueur, etc.). 2. Qui dis- 
tille un suc, une gomme (arbre). 




Lp et iLjiJ fê m. Qui sue beaucoup 
(femme). 

£$ 1. pl. et Gencive. 2. Sorte 

d’arbre. 

/ 

*/ à • 

1. Gouttes, suc, liqueur distillée par 
des végétaux. 2. Résine. 3. Rosée, gouttes 
de rosée. — Saletés humides 

des vêtements. 

?l£! Morceau de chair très-délicat h l’en- 
trée du gosier d’où dépend la luette. 

JdQ.i aime et mange le suc ou la 
gomme distillés par les végétaux. 


, fêm. hp Nom des lettres 0, 3, i. 


4 ' , .. 

^ f. A. I. [n. d'act. é^> LlL^) l. 


Etre tenace dans son opinion, être entêté, 
av. 2. ( n . d'act. pP) Insister sur 
quelque chose, persister dans..., av. 
être importun (comp. J IV .). 3. Se que- 
reller avec quelqu’un, av. de lap. 4. 
av. ^ de la p. y S’attacher, se coller au 
corps. II. [n. d'act. Être lancé, se 


trouver en pleine mer, au milieu des 


vagues (se dit d’un navire ou des navi- 
gateurs). III. [n. d'act. Lx^U) Se disputer 


avec opiniâtreté. IV. 1. Mugir (se dit d’un 
chameau). 2. Décamper pour faire une in- 
cursion contre une tribu, pour lui faire la 
guerre, av. desp. V. S’entêter, main- 
tenir avec opiniâtreté son opinion, av. acc. 

VIII. (n. d'act. 1. Être vaste et 

c * ' 

profond, et être agité, se séparer en vagues 
énormes (se dit de la mer). 2. Être plongé 
dans un profond sommeil. 3. Être mêlé, 
confus (se dit des sons confus, des voix de 
plusieurs personnes). X. 1 . Persister dans 
quelque chose, même après s’être aperçu 
qu’on avait tort, p . ex. ne pas expier un 

serment fait à tort, av. v > de la ch. 2. 

Chercher à s’approprier quelque chose, 
revendiquer comme sien. 


<? 


1 . Abondance, foule, grande masse 
(d’eau, etc.). De là on dit : ^ J 

Chameau noir, et très-noir. De là 2. Pleine 
mer, abîmes de la mer. 3. Lieu roide et 
escarpé d’une montagne. 4. Rivage, rive. 
5. Nom d'un sabre d'Amr ben el-'As. 

fi ' 

isp Bruits confus, voix mêlées de plu- 
sieurs personnes, vacarme (syn. àssr 25 ). 

pp, pl. ^pp , çpP 1. Foule, grande 


quantité, grande masse. 2. Masse d’eau, 
pleine mer. 3. Argent (métal). 4. Miroir, 
glace. 


Vaste et profond, contenant 
une grande masse d’eau (mer, océan). 


^ jp f te? y^p et ï^jp masc. Querel- 
leur, disputeur. 


fi / 

1. N. d'act. de la I. 2. Palpitation 
du cœur causée par une faim violente. 


n. d’act. de la VIII. Mouvement 

c * * 

d’une mer agitée, d’une masse d’eau. 

jr,<* fi _ / c 

& , fém. Qui présente une masse 

de môme couleur. De là : OEil 

très-noir. — Terre couverte 

d’une riche verdure. 

Àloès, bois 

odoriférant . 

f'\ 

Ls r /*• A. (n. d’act. LsrU) Se réfugier, 
chercher refuge chez quelqu’un, av. ü_ de 
la p. — ^ f. A. Même signif. II. (n. 

*zi c/ 

d’act. Forcer quelqu’un a faire 

quelque chose malgré lui. IV. 1. -Forcer 
quelqu’un à chercher refuge auprès de 
quelqu’un, av. acc . de lap. et IL de Vau- 
tre. 2. Remettre à Dieu toutes ses affaires, 
et se résigner à sa volonté, av. acc. de la 
ch. et il— de lap. 3. Défendre, protéger 
quelqu’un, av. acc. de la p. VIII. Se ré- 
fugier, chercher refuge chez quelqu’un ? 

av. iL de la p. 

£ , ✓ 

1. Refuge, asile, abri. 2. Grenouille. 

» £ M 

ïLil Grenouille. 

c / G , £ , , 

Lsrt» 1. N. d’act. de la I. 2 .pl. 

Asile, refuge, lieu où l’on se réfugie. * 

G 

n. d’act. de la VIII. Action de se 

* / A 

réfugier, de chercher asile. 

Qui se réfugie chez quelqu’un, 
av. <Ü— de la p. 

Asile, refuge. 

' \ , ' 
c _ f. A. (n. d’act. 1. Faire 

* / 

du bruit, du vacarme (se dit des hommes 
rassemblés). 2. Rugir, gronder (se dit 


d’une mer agitée; comp. ^^j ). — 

Être épuisée et ne donner plus de lait (se 

f i/. 

dit d’une brebis). II. (n. d’act. v^^srO*) 
i. Couper, abattre d’un coup de sabre, re- 
trancher. 2. Être épuisée et ne donner plus 
de lait (se dit d’une brebis). 

/ / i 

■^< 2 ^ 1. Bruit, vacarme. 2. Rugisse- 

, ( K ^ 

ment des vagues de la mer. — 

Mer agitée , qui gronde, qui rugit. 

Qui produit un bruit de pas et de 
voix confuses (se dit d’une nombreuse ar- 
mée en marche). • 


îp, îÿ t , îp, ip,%J,pi.l>[p 

et > Chèvre ou brebis dont le lait est 

épuisé, tari. 

a , ° 

Flèche garnie de plumes, mais 
sans pointe. 




Creux dans une vallée ou 


dans un puits. 

Tumeur qui se forme dans le coin 
de l’œil. 


'pj f. O. 


(n. d’act. vVpl) 1. Manger 


quelque chose, av. acc. 2. Dévorer, con- 
sommer les premières herbes du printemps 
h force de brouter (se dit des bestiaux), av. 
acc. 3. Lécher (se dit du chien qui lèche un 
vase, une éeuelle). 4. Soutirer à quelqu’un 
plusieurs choses en sc faisant donner quel- 
que chose chaque fois et en revenant à k 
charge ; gruger, plumer petit h petit, av 
acc. de lap. 5. Exciter quelqu’un h quel- 
que chose, et lui inspirer le désir de... 
pousser h quelque chose, av. acc. de la p 
— ( n . d’act. J'J) Mêmes signif. 




Impulsion donnée à quelqu’un , 
instigation, excitation à... 

masc. et fém. Qui effleure un pré, 
qui broute et enlève les herbes du bout 
des lèvres (bête). 




( n . d’act . 1. Frapper, 


battre quelqu’un avec force, av. acc. de la 
p. 2 . Creuser un trou à côté dans sa ta- 
nière (se dit des bêtes fauves ou féroces). 
De là on dit : aJLO v 9 ^ Elargir le 
fond du sac dans lequel on se fait donner 
du grain, pour que la mesure soit plus 
ample. II. (n. d f act. 1. Faire, 

creuser un trou, des trous clans les parois 
d’un puits. 2 . Introduire un instrument 
dans quelque chose et le faire jouer sur les 
parois de l’intérieur, av . acc. de Vinstrum . 
V. 1 . Voy . la II. 1.; 2. Être creusé sur les 
côtés, avoir des trous dans les parois (se 
dit d’un puits). 


pl- 1* Trou pratiqué 

dans les parois d’un puits ou dans la tanière 
d’une bête. 2. Fond, milieu d’une vallée. 
3. Creux fait par l’eau dans les parois d’un 
puits. 4. Endroit où l’on a arrêté un cours 
d’eau. 


jipi . Linteau d’une porte, partie en 
haut correspondante au seuil. 2. Rocher 
en saillie au-dessus de rentrée d’une 
grotte. 

y t 

Flèche dont le fer est plat et large. 

X' X 

Poteau de la porte. 

ff 

Rongé sur les parois par l’eau 

(puits). 


'Y'\ 

( n . d’act. 1 . Retourner 

V' 

dans sa bouche le morceau que l’on mange 
(comme, p. ex ., quand on a pris un mor- 
ceau trop chaud et qu’on nel’avale pas) , av. 
acc. et ^J,. 2 . Répéter les mêmes mots en 
parlant (se dit de quelqu’un qui n’a pas le 
talent ou l’habitude de la parole), av. du 
parler ; balbutier une réponse, et ne savoir 
que répondre (dans une dispute). II. 

1 . Répéter les mêmes mots en parlant, av. 

du parler. 2 . Se faire donner quelque 
chose par quelqu’un à force d’importunités 
(comp. JJ), av. acc. de la ch. et ^ de la p. 

Jæ 3 Embarras, labyrinthe, dédale, tout 
ce qui est embrouillé, d’où l’on a de la 
peine à se tirer. 

Coudre (une robe), confectionner, 
av . acç. II. (n. d*act. Aller jusqu’à 

la bouche (Voy. (se dit, p. ex., de 
l’eau à l’égard de celui qui la passe à la 
nage). IV. 1 . Mettre un piors (^Ls^) au. 
cheval, av. acc. du ch. 2 . Aller jusqu’à la 
bouche, av.'acc. (se dit de l’eau. Voy. la 
II.). 3. Marquer une bête d’une marque 
sur la peau, av. acc . de la bête. V. 
S’attacher aux parties naturelles un mor- 
ceau de linge par mesure de propreté (se 
dit d’une femme qui a ses règles). VIÏL 
Avoir un frein à la bouche. — 

,.vc D resta interdit. 

1 / ^ 

Air, atmosphère. 

p 1 ■ 1 . Air, atmosphère. 2, 

Sol ni trop uni ni trop raboteux. 

xcf x ci x/i 

1. Lézard, autrem. ^>tw 
2 . Tout animal dont la rencontre 


11. 
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est réputée de mauvais augure et qui excite 
l’éternument. 3. Grenouille. 

\ \ f, ' \ï 

^>Lsr, pl. 1. Bride avec le 

mors; mors, frein (pour le cheval. Le 
est particulier au chameau .) — iâb 
Il a renoncé à achever la chose (par suite 

, / CS 

de la lassitude, etc.). On dit : 

Fais suivre au cheval la longueur de 
son frein, pour dire, \ a jusqu’au bout. 2. 
Marque empreinte sur la peau d’une bête 
de somme. 3. Linge que porte par mesure 
de propreté une femme qui a ses règles. 

ç[Ji . Tout ce qui offre un mauvais 

augure (p. ex. un animal réputé tel, ou la 

rencontre' d’un animal, ou l’étemument, 

etc.). 2. Toute la partie de la bouche du 

cheval occupée par le mors. 

'' • 

1. Montagne oblongue. 2. Côté 

d’une vallée. 

i&sJ Toute la partie de la bouche du 
cheval occupée par le mors. 

( n . d’act. 1. Lécher, av. acc . 

2. Abattre les feuilles d’un arbre, av . acc . 

3. Mêler les feuilles abattues des arbres 

avec de la farine et en préparer de la nour- 
riture pour les chameaux, av . acc. 4. ( n . 
d’act. Avoir un pas lourd 

(se dit d’un chameau). 5. S’arrêter tout a 
coup dans une course très-rapide. — 

f . A. S’attacher è quelqu’un, le prendre en 
affection , av. acc. de la p. II. (n. d’act. 

1 . Abattre les feuilles d’un arbre. 
2. Mêler des feuilles d’arbre avec de la fa- 
rine (pour en nourrir les chameaux), av. 


acc . V. 1 . Être collé, se coller, s’agglutiner. 
2. Faire avec des feuilles d’arbre et des 
noyaux do dattes de la pâte pour nourrir les 
chameaux. 3. Se tremper la tête et ne la 
laver qu’ imparfaitement, sans* enlever les 
saletés, av. acc. de la tête. 

Pâte pour les chameaux faite de 
feuilles d’arbre mêlées et pétries avec de 
la farine ou de l’orge, etc. 

Saletés, ordures. 

*4 / Cl 

'Lts? Réunion d’hommes rassemblés et 
partageant les mêmes opinions ; coterie , 
parti. 

jjLs-J 1. N. (Tact, de la I. 2. pour le 
masc v et le fêm. Lourd, qui marche d’un 
pas lourd et lent (chameau). 

fi t r 

pour le masc. et le fém. Qui s’ar- 
rête tout h coup, brusquement, dans une 
course rapide. 

1. Feuillage abattu. 2. Pâte pour 
les chameaux faite de feuilles d’arbre mê- 
lées de farine, d’orge ou de noyaux de 
dattes broyées. 

fi O * f * w . 

^* 3 . Argent (métal) ( syn . Lx$). 

u — VIII. Se réclamer d’une 

famille ou d’une tribu h laquelle on n’ap- 
partient pas, se dire faussement parent ou 
descendant do quelqu’un, av. IL des p. 

üLp Sorte de tortue d’Égypte. 

* ( * ' 

f. A. ( n . d’act. ^J) Être rapproché (se 

dit de la parenté). — Luj 

La parenté entre nous est très-proche, nous 

sommes de proches parents. — Avoir 
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les paupières affectées d’une viscosité qui 
les fait coller (se dit des yeux). IV. 1. In- 
sister sur quelque chose auprès de quel- 
qu’un, persister à lui demander quelque 

chose, av. v > de la ch. et de la p . 

[Voy. IV. et ^3). 2. Rester au même 

endroit du ciel (se dit d’un nuage), av. u 
du l., et faire tomber une pluie continuelle. 
3. Être rétif, ne pas vouloir avancer (se dit 
d’un chameau mâle, comme bSdw d’une cha- 
melle). 4. Être lent, paresseux (se dit, en 
gên ., des bêtes de somme). 5. Blesser le 
dos de la bête de somme (se dit du bât). 


J 1. n. d'act. de la I. Proche parenté. 

W . «> «■/ | 

2. Proche parent. On dit: J +p ^ 
et UsH 1 j-à II est mon proche 

parent. 

' t * \ ' 

£.2 et Etroit, où l’on est à l’étroit 

(ten). 

< ' i 

pl- Petits pains que l’on mange 
avec le lait (dans le Yémen). 

'l^l N. d'act. de la IV. Insistance 
[syn. 

^ Qui insiste, qui demande avec in- 
stance, qui revient souvent à la charge. 

1. Qui serre de trop près, qui 
presse et serre trop, au point de blesser 
(bât, selle). 2. Dur, qui résiste ù l’action 
du bras (se dit, p. ex., d’un moulin à bras 
qui est dur h faire aller et qui moud fin). 3. 
Qui demande avec instance, pressant dans 
ses demandes. 


^5 


* O \ 

f. A. (n. d'act. w^) I. Jeter 


quelqu’un par terre avec forco, av. acc. du 
sol et de la p. 2. Imprimer une mar- 
que, une trace sur quelque chose, av. acc. 
3. Porter à quelqu’un un coup de sabre, 
av. acc. de lap. ets^jde Vinstr . 4. Enle- 
ver l’écorce d’un morceau de bois, le dé- 
pouiller d’écorce, av. acc. du bois. 5. En- 
lever les chairs des os, av. acc. et { j&. 6. 
Cohabiter avec une femme, av. acc. de la 
p. 7. Frayer et rendre large, spacieux, un 
chemin, de manière qu’on puisse le suivre 
sans risquer de se tromper, av. acc. 8. 
Enfiler son chemin, c.-à-d . passer tout 
droit et rapidement, et av. acc. de lap., 
Se diriger tout droit et comme par un 
grand chemin chez quelqu’un. 9. Couper 
des viandes en longs morceaux, av. acc. 
10. Être dur et lisse (se dit d’une tumeur 

* 'f 

aux reins du cheval). 11. (n. d'act. 

Être large, spacieux et frayé (se dit d’un 
chemin). — ^ Jf.A . (n. d'act. sUJ) 
Être très-maigre, amaigri de vieillesse. II. 
(n. d'act. 1 . Imprimer une trace 

sur quelque chose, av. acc. 2. Porter à 
quelqu’un un coup de sabre, av . acc. de la 
p. et ^ de Vinstr. VIII. Enfiler le grand 
chemin et le suivre, av. acc. 


a o » 

w-csH 1. N. d'act . de la I. 2. Grand 
chemin tout frayé et droit. 

Grand, spacieux et bien frayé 

(chemin). 

Qui a peu de chairs au dos (cha- 
melle; comp . 

1. Outil avec lequel on ôte l’é- 
corce du bois, ou avec lequel on enlève, p. 
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ex., les chairs des os. De là fig. 2. Médi- 
sant, qui déchire les autres, qui en médit. 
3. Indécent dans son langage. 

1. Coupé, abattu, tronqué. 2. 
Usé, foulé. 3. Frayé (chemin). 

f f ^ ✓ 

Décharné. 





f. A. 1. Oter T écorce d’un ra- 
meau, le peler, av. acc . du ram. 2. Don- 
ner à quelqu’un une volée de coups de 
bâton, av. acc. de la p. et de l instr . 

Pur, sans mélange, pur-sang {syn. 

zUJ Écorce ôtée d’un morceau de bois, 
d’une branche d’arbre. 

f. A. i. Frapper, battre quelqu’un, 

'av. acc. de lap. 2. Nuire à quelqu’un avec 
son mauvais œil, av. acc. de lap. et de 
la ch. 3. Se réfugier chez quelqu’un, av, 

2L de la f • - 4 - ( n - d ’ acL 

Être dur h tirer du fourreau (se dit d’un 
* o) 

sabre). 11. ( n . à 9 ad. ^srtî) Dérouter 
quelqu’un et lui rendre la chose compli- 
quée, p. ex. en lui racontant une chose, 
une nouvelle qui est contraire à l’idée qu’il 
s’en était faite, av. acc. de la ch. et de 
la p. IV. Forcer quelqu’un à avoir recours 
à quelque chose ou h quelqu’un, av. acc. 
et <11 [cornp. IV.). VIII. 1. Se réfu- 

gier, chercher refuge. 2. Forcer quelqu’un 
à avoir recours à une chose, av. acc. de la 
p. et <!L_ de la ch. 3. Être trop dur h tirer 
du fourreau (se dit d’un sabre). — 

(n. d 1 ad. Xo^sr^) Dérouter quelqu’un cl 


lui embrouiller les idées qu’il avait sur 
quelque chose, av. de lap. et acc. de 
la ch. ( Voy . la II.) ; donner le change sur 
quelque chose. 




Cavité, orbite de l’œil. 


p, pi. :\J\ 1. Coin, recoin, dé- 
charge (d’une maison). 2. Cavité, orbite 
de l’œil. 3. Trou en terre étroit h l’orifice 
et s’élargissant à mesure qu’il descend. 

Étroit (lieu). Voy. ^ ■ 

l dimin. (de «l^M) Détour, dé- 
faite, échappatoire. On dit, en parlant d’un 
contrat ou d’un serment : «bsrvsP L» H 
il’ y a pas moyen de l’éluder. 

pl. gîL' 1. Asile, refuge. 2. Ex- 
pédient, défaite, échappatoire. — Au pl. 

Lieux étroits, resserrés, et embarras, 
difficultés (conip.js^b). 

f. A. (n. d’act. Si 4 ) 1. Pratiquer 
(selon l’usage observé autrefois en Orient) 
un creux dans une des parois de la fosse 
pour y ensevelir un mort, av. acc. de la 
fosse , et 2. par extens. Enterrer (un mort), 
av. acc. 3. S’écarter de la ligne droite, et 
prendre, pencher, appuyer a droite ou à 
gauche, biaiser, av. — De là k. Suivre 
des opinions hétérodoxes, ^quitter 1 ortho- 
doxie. II. (n. d’act. lÿsrtf) Pratiquer un 
creux latéral (J^J) dans une fosse, ai. 
acc. III. {n. d’act. 3Ü&) Biaiser avec 
quelqu’un, c.-à-d. agir tortueusement, dé- 
loyalement, av. acc. de lap. IV. 1. Dé- 
vier, s’écarter de la ligne droite, av. 

On dit : J. -vJ 1 11 a pratiqué ui 
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trou latéral dans les choses illicites (en 
parlant de quelqu'un qui s'est fait ido- 
lâtre, ou oppresseur, ou accapareur de 
grains, etc.). De là 2. Devenir hérétique, 
quitter le sentier de l'orthodoxie. 3. Se que- 
reller, engager une rixe. 4. Calomnier ou 

diffamer quelqu’un, av. < > de la p. 5 

Pratiquer un creux latéral dans une fosse 
pour y enterrer un mort, av . acc. de la ch. 
et J de la p. 6. Conserver des grains dans 
un trou fait en terre. Vffl. 1. Biaiser, 
prendre à gauche ou à droite, appuyer d’un 
côté ou de l’autre, av. SL. 2. Se faire 
hérétique. 
jüi . N. d f act. de la I. 2. pl. 

VÏÏ ^ 

^Lsyl Creux latéral dans une fosse pour y 
ensevelir un mort. 3. par extens. Tombe, 
tombeau. 4. Qui a un creux dans une des 
parois (tombe). 

Voy. le prie. 2. 3. 4. 

1 . Qui a un creux dans une de ses 
parois (tombe). 2. Qui biaise. 

Morceau de viande. 

Voy. 

ïjsJ Qui va en biais (puits, etc.). 

-Xx-U Creusé dans une des parois de la 
fosse ^tombeau, etc.). 

1. Qui va en biais et s'écarte do la 
ligne droite. De là 2. Injuste, méchant, pl. 

/ 9 ^ f / / 

et 3. Hérétique. — Pl. S Jowii* 

' / 

Les hérétiques. 

.XsrH* Lieu retiré, situé à l’écart, où l’on 
peut se réfugier, refuge, abri. 

Creusé dans une des parois de la 
fosse (tombeau). 


ÏJjsrb Tombe, tombeau, sépulcre. 

P / c ' 

f. A. (n. d'act. jsP) Presser quel- 
qu’un, demander jusqu’à se rendre impor- 
tun, av. acc. de la p. — ys^ f. A. (n. d'act. 
j^J) Être avare. Y. 1. S’éloigner, se recu- 
ler de quelque chose, av. 2. Renon- 
cer à quelque chose. 3. Être avare. 4. 
Avoir une salivation abondante à force de 
manger des choses acides, etc. 5. Retrous- 
ser les pans de sa robe et les fixer à la 
ceinture, pour n'en être pas embarrassé au 
combat, à un travail ou en marchant. De 
là 6. Se mettre à quelque chose. VI. En- 
gager une lutte de discours ou de décla- 
mation de poésies. 

ysJ Avare. 

dimin. ( de ^j^sP) Chose mise de 
côté et réservée pour plus tard. 

pl. Embarras, difficultés ( comp . 

gbt). 

jb» *3^ Arbre dont les branches sont 
tortueuses. 




f. A. ( n . d'act. ^^=P) Ronger, 
dévorer, détruire (se dit des teignes dans 
la laine, des sauterelles, etc., dans les vé- 
gétaux), av. acc. — jj«sP (n. d'act. P, 

fi * i* i fi ✓ O | fié if * 

, LusP, ^srU) Lécher quelque 
chose, av. acc. IV. Ne faire que de se cou- 
vrir des premières pousses de végétaux (so 
dit de la terre). VIIL Toucher, recevoir, 
se faire donner enfin son dû par son débi- 
teur, av. acc . de la ch. et ^ de la p. 

pl. jjla.jP Qui lèche. 


974 




1. F ém . du prcc . 2. Année sté- 
rile [Voy. la I.). 

fi 9 y 

Malheureux, critique (temps, 
etc.; comp . 

Lionne ( liilêralem . grande lé- 

cheuse). 

fi 9 » 

Gourmand, qui aime les douceurs, 
les friandises. 

fi * » 

Très-avide. 

pl. Endroit tout nu, 

dépourvu de végétation et de signes de 
route. On dit aussi : yii t^srU 
yüt Désert. 

1 . Très-avide, qui prend tout ce 
qu’il peut et partout où il peut. 2. Brave, 
courageux. 

fi ' °i' , 

^ysrl* 1 . Léché. 2. Rendu net pour 
avoir été léché. 3. Tout nu, dévaste par les 
sauterelles (champ). 4. Décharné. 

pl. Lit resserré d’un 

fleuve. 

' M 

^y&sr f. A. 1. S’engager (dans une af- 
faire), av. ^j,. 2. S’acquitter entièrement 
de quelque chose, p. ex . de son message, 
le conduire jusqu’à la fin, et dire tout, un 
détail après l’autre, av . acc. II. [n. d'act. 

fi ° ' 

1. S’acquitter entièrement de 
quelque chose, p. ex. dire tous les détails 
l’un après l’autre d’une nouvelle, d’un 
message, av. acc. 2. Acculer quelqu’un, le 
réduire à l’extrémité, le mettre dans l’em- 
barras, av. acc. de la p. et de la ch. 
(Voy.yJ). VIII. (n. ctact. 1. 

Forcer, contraindre quelqu’un à quelque 
chose, av. acc. de la p. et iL de la ch. 2. 


Retenir quelqu’un et l’empècher de se li- 
vrer à quelque chose, av. acc. de la p. et 
^ de la ch. 3. Avaler, p. ex. un œuf à la 
coque, etc., ou l’œil d’une brebis (en par- 
lant d’un loup). 4. Se coller, s’attacher au 
corps (se dit d’une chose). 5. Avoir le trou 

bouché (se dit d’uno aiguille). 
fi ' i 

Contraction de la paupière supé- 
rieure, au point qu’il s’y forme des plis. 

1. Malheur, calamité. 2. Concours 
de circonstances qui forcent à faire quelque 
chose. 

Étroit, resserré (comp. ÿs)). 

1. Course rapide. 2. Rapidité de 

la course. 

1. N. d f act. de la IL 2. Résumé 
succinct et complet. 

Refuge, asile (comp. ^L*). 

u f. A. [n. d f act. L=J) 1. Humecter, 
mouiller, tremper d’eau, av. acc. et 2. 
Pousser, ou repousser avec violence, av. 
acc. VIII. Être en colère. 

f. Ai ( n . d’act. JàJ, 1. 

Jeter un regard détourné sur quelqu’un, et 
le regarder de travers, de côté, av. acc. ou 
iL de la p. 2. Avoir les regards dirigés 
du côté de l’oreille, à peu près derrière soi. 

fi % 1 fi ' x ' 

III. (n. d f act. îblsy, 1. Voy. la 

I. 2. Observer avec attention, faire atten- 
tion à quelque chose, etre attentif, av. acc. 
V. 1. Être étroit (comp. ys^). 2. S’atta- 
cher, se coller fortement. 

fi\ , ^ 

Lr 5 l.N. d'act. de la 1. 2. pl. tLs-M 
Regard. 3. Regard jeté de travers, de côté. 
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t . Un regard. 2. Un clin d’œil , 

moment, instant. — 'ùæJ Lahdha, nom 

d'une localité , dans le Téhama, abondante 

en lions . 

/ / 

pl. (de poét. OEil. 

Angle extérieur de l’œil, 
iiij i. Marque imprimée avec un fer 
chaud sous l’oeil d’une bête. 2. Plume ex- 
traite de l’aile de la flèche. 3. Partie de la 

flèche garnie de plumes. 

* ' 

Semblable, pareil. 

* b* 

1 . Marque imprimée avec un fer 
chaud sous l’œil d’une bête. 2. Adhérence 
d’un coips à un autre, lorsque l’un s’est 
collé et attaché à un autre. 

n. d'act . de la III. Attention; 
observation , et poursuite attentive d’un 
objet. 

A. (n. d'act. I • Lécher 

quelque chose, av . acc. ( Voy . 2. 

Envelopper quelqu’un d’un drap, d’une 
couverture av . acc. de la p. — 

Au passif, (n. d'act. 'LslsJ) Éprouver 
des pertes dans ses biens, dans ses trou- 
peaux, etc., av. <j,de la ch. II. (n. d'act . 

Laisser traîner par terre le bas 
de son vêtement, le porter très-long, au 
point qu’il traîne ; de là, marcher avec 
fierté (Voy. jcs. et Jjô). III. (n. d'act. 

Aider, assister quelqu’un, av. acc. 
de la p . (comp. IV. 1. Voy. la II. 

2. Vêtir et envelopper quelqu’un d’uu vê- 
tement, av. acc. de la p. et acc. de la ch. 

3. Presser quelqu’un, importuner, deman- 


der avec instance, av. de la p. 4. 
Faire du mal à quelqu’un, lui causer quel- 
que dommage, av. acc. de lap. 5. Brûler, 
faire consumer par le feu. 6. Venir au pied 
d’une montagne ( 7. Arracher 

(p. ex. un ongle à quelqu’un). V. S’enve- 
lopper d’un drap, d’un linge, d’une pièce 
d’étoffe( v ^LsJ). VIII. S’envelopper d’une 
pièce d’étoffe ( v ^Ls^) ; se servir de quel- 
que chose comme d’un av. v > de 

la ch. 

1. Pied d’une montagne peu éle- 
vée. 2. Séparation entre les fesses. On dit : 

v^L*> ^ j* Il est 
très-pauvre, littcralem. il est dans un dé- 
nûment plus grand que celui qui a sur le 
derrière une pièce qui lui frappe les fesses 
(Voy. ^)^ ff 

i . Drap, grande pièce 
d’étoffe dont on s’enveloppe le corps. 2. 
Couverture ouatée. 3. Drap de lit. 4. 
Épouse, femme légitime (comp. 

f,'o | 

iisr 1 Manière de s’envelopper avec 


un 


f / ^ , t* f r 

et pl . 1. Pièce 

d’étoffe dont on s’enveloppe tout le corps. 
2. Drap de lit. 

ôf 1 f. A. (ri. d'act. <j ’ l =^) i - 

Atteindre, rejoindre quelqu'un ou quelque 

chose, arriver jusqu’à..., av. acc., owv >, 

ou i] 2 . Se rendre chez quelqu’un. 3. 

S’attacher à... et en être inséparable; s’u- 
nir à quelqu’un. 4. (n. d'act. Être 

mince. III. (n. d'act. ÏÜawhl») Atteindre, 
rejoindre quelqu’un à force de le suivre. 
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IV. (w. d'act. J^Ls^l) 1* Atteindre, re- 
joindre quelqu’un h force do le suivre, le 
rattraper. De là on dit : 

Un tel a vécu dans le temps où le prophète 
(Mahomet) était encore en vie. ( Celasedit 
de ceux qui , sans être du nombre des com- 
pagnons de Mahomet , ont pu le connaître.) 
2. Joindre, ajouter, annexer, av . acc. et 

, VI. 1. Se rattraper les uns les autres, 

se rejoindre. 2. Venir les uns h la suite des 
autres, de manière a former une succession 
non interrompue. VIII. 1. Venir chez 
quelqu’un. 2. Se joindre et s’attacher h 
quelqu’un, av. » de la p. X. 1. Se join- 

dre, s’adjoindre quelqu’un, se faire suivre 
ou accompagner par quelqu’un, av. acc. de 
lap. 2. Ensemencer le sol appelé ^JpA 

pL ^usr J i 1. Tout ce qui se joint 
h un objet précédent et le suit. De là 2. 
Dattes d’une récolte suivante, qui suit im- 
médiatement la précédente. 3. Terrain qui 
avait été occupé par un torrent et qu’on 
ensemence quand l’eau s’en est retirée. 

-jp.^ 1 . Qui rejoint, qui rattrape, qui 
atteint quelqu’un ; qui va jusqu’h, qui va 
assez loin pour rejoindre un autre. — 
lia/bl Tout a l’heure, plus loin, plus bas 
( opp . à lÜjLo). 2. Mince. On dit aussi : 
JLLW Efflanqué. — 

Epervier. 

Étui h arc. 

✓ , 

Epervier dressé h la chasse des 

perdrix. 

n. d'act. de la IV. Annexion, 
adjonction. 


t 




1 Qui suit et rejoint un autre, 
qui va jusqu’h... 2. Qui atteint quelqu’un 
au point de le toucher et de l’affecter, 
av. w>. 

1. Adjoint, annexé, ajouté. 2. 
Ajouté en marge d’un livre par une autre 
main. 3. Adopté par un autre, i. engram. 

et ^JprU Verbe quadri- 

litère formé d’un verbe trilitère par l’addi- 
tion d 

LsrU Chamelle très-rapide h la marche. 

x» f. A. (n. d'act. . Se coller 

fortement et tenir h un corps, av. de la 
ch. 2. Introduire un médicament dans la 
bouche de quelqu’un, et le lui faire avaler. 
— Lécher ( comp . et 

III. Se coller et s’attacher fortement. — Au 

* f 

passif, Être emboîté et inséré l’un 

dans l’autre (se dit, p. ex ., des vertèbres du 
dos). VI. Se coller et s’attacher fortement. 

et s&y Sorte de lézard d’un bleu 
livide, a queue courte, et courant très- 
rapidement. 

pl. Lieux resserrés et étroits 
(comjo.^p.b!U). 

Introduit dans l’intérieur, inséré., 

* 

fém . Chamelle robuste. 

° ') 

1 . Rester h sa place et ne pas bon 
ger, et 2. contr. S’en aller, s’éloigner. 

/i C ft p 

AcsP Etroit, resserré (lieu). 

Pain devenu tout h fait sec 
^LsrU Chef d’une famille. 


s 


JJ f.O. 


r 


(n. d’act. .^J 1 . Raffermir, 


'consolider. 2. Arranger, confectionner so- 
lidement. 3. Souder (un objet en métal), 
av. acc. 4. Nourrir quelqu’un de viande, 
donner à quelqu’un de la viande à man- 
ger, av. acc. de la p. 5. Ronger un os, en 
enlever les chairs, av. acc. de l’os. 6. 
Vendre de la viande. 7. Tuer quelqu’un, 
av. acc. — çxJ ( n . d’act. 1. S’atta- 
cher à un lieu et y rester. 2. Aimer la 
viande; se nourrir de viande, être carni- 
vore. 3. Avoir envie de viande. 4. In. 
d’act. fctre charnu, chargé de chairs 
5. Avoir beaucoup de viande chez soi, être 
approvisionné en viandes. — ^ 1 . Être 
charnu. 2. Aimer la viande, être carnivore. 

t / 

—Au passif, ( n . d’act. jü-*) Être tué, 

massacre, avoir été, pour ainsi dire , con- 
duit à la boucherie. III. 1. Joindre, souder 
l’un à l’autre, av. acc. et w 2. S’allier a 
une famille, y entrer par mariage. IV. 1. 
Joindre et ajuster deux parties, deux objets, 
av. acc . et 2. Souder (un objet en mé- 
tal). 3. Nourrir quelqu’un de viande, lui 
faire manger de la viande, av. acc. de la p. 

4. Livrer quelqu’un en pâture à..., av.d. 
acc. Ainsi l on dit .* ^ J’en ai 

fait la pâture de mon sabre. — 

Il a livré la réputation d’un tel en 
pâture à un tel, c.-à-d. il a permis qu’un 
tel déchirât un tel. 5. av. acc.. Faire 
prendre goût a la viande, rendre avide de 
chair, et au fig., rendre acharné. On dit : 

J’ai excité dans la guerre 
1 appétit de la chair, pour dire 9 je l’ai 
rendue acharnée en attisant l’ardeur des 


r 3 
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guerriers. 6. Amorcer, et mettre de la 
chair, de la viande comme appât dans une 
fosse pour y attirer les bêtes féroces. 7. 
Avoir beaucoup de viandes chez soi. 8. 
Se recouvrir de chair t (se dit d’une plaie 
qui guérit) ( comp . ^»Sî). 9. Être charnu, 
gras. De làmétaph. 10. Contenir déjà du 
grain (se dit des épis des céréales). 11. 
Tisser, et particulièrem. donner la trame 
à un tissu après la chaîne (comp. ^j_). 
De là 12. Achever, compléter quelque 
chose. On dit .* ^ ^ t*. ^ Donne 

la trame au tissu dont tu as tissé la chaîne, 
pour dire, achève la chose. 13. Composer 
un poëme, av. acc. 14. S’arrêter et ne 
vouloir pas avancer, au point qu’il soit né- 
cessaire d’employer les coups (se dit d’une 
bête de somme rétive). V. 1. Être charnu, 
compacte, épais. 2. Être, devenir acharné 
(se dit d’un combat, de la guerre). 3. au 
pl. S entretuer, se donner réciproquement 
la mort. 4. Faire des récriminations. VI. 
Avoir beaucoup de chairs. VIII. 1. Se 
recouvrir et se remplir de chairs (se dit 
d’une plaie)* ( comp. VIII.). 2. Être 
gras, charnu, compacte, épais. 3. Être, 
devenir acharné (se dit d’un combat, de la 
guerre). 4. Être tissé. X. 1. Suivre quel- 
qu’un, s’attacher à ses pas, av. acc. dé jà 
p. 2. Suivre un chemin large, le grand 
chemin. 3. Être large, grand, frayé (se dit 
de la route). 4. Être entouré et enveloppé 
de tous côtés dans le combat par des as- 
saillants (se dit d’un guerrier). 

✓ C » 

1 . N. d’act. de la I. actif, passif et 
neutre. 2 ■ 

123 
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jü-M Viande, chair. 3. Chair, pulpe d’un 
fruit. 


r 1 


Viande, chair. 


1 . Qui aime la viande ou la chair 
fraîche, carnivore ; carnassier. De là 2. 
Lien. 3. Oiseau de proie. 4. Méchant, mé- 
disant, mauvaise langue. 5. Charnu, chargé 
de chairs. 

1 . Morceau de viande, de chair, de 
pulpe. 2. Caroncule. 3. Trame (d’un tissu). 
4. Appât, pâture, amorce . — ’UzJ 
Morceau de chair fraîche qu’on donne à 
l’oiseau de proie de la proie même qu’il 
vient de prendre, curée. 

pl. 1. Trame (d’un tissu). 2. 
Appât, amorce pour prendre des bêtes fé- 
roces. 3. Aj)pâtde l’oiseau de proie, curée 
(Voy. 4.). 4. Combat acharné corps 

à corps, mêlée. 5. Parenté. 

/ / 

& ,pl.çzs. IJ) 1 . Qui donne de la viande 
h manger, qui nourrit de viande. 2. Qui 
aime la viande, la chair fraîche. 3. Qui a 
beaucoup de viande chez lui ( marchand , 
boucher, etc.). 

Marchand de viande. 

1. Charnu. 2. Pulpeux. 3. Qui a 
beaucoup de viande chez lui (marchand, 
etc.). 4. Tué, massacré. 5. Semblable à un 
autre, qui a de l’affinité avec un autre, av. 
le génitif. 

* * c . t 

1 . Nourri de viande. 2. Appât qu’on 
jette h une bête féroce. 3. Qui a du corps, 
de l’étoffe, qui est d’un tissu compacte 
(étoffe, drap). 4. Qui s’est joint à une fa- 
mille, h une tribu, qui s’est allié h elle. 


Qui nourrit quelqu’un de viande. 

pl . Combat, bataille, mê- 
lée. — ï*srltl Prophète de la mêlée, 

de la guerre, c.-à-d. prophète qui sait 
commander à la guerre et gouverner son 
peuple. — Au pl. Sagesse politique. 

1. Bien tordu et fort (cordon, cor- 
de). 2. Joint, adjoint, adopté. 

fém. 1. Qui coupe les chairs, 
mais ne pénètre pas jusqu’au crâne (bles- 
sure à la tête Is^), 2. 

Femme dont le vagin est très-étroit. 

et Habitué à la viande. 

De là, Lion. 

' M 

f. A . (n. d'act. 1- Prendre 

quelqu’un en affection, s’éprendre de 
quelqu’un, av. IL- de la ç. 2. (n. d'act. 

iujLy) Par- 
ler mal la langue arabe, surtout commettre 
des barbarismes en mettant à tort et à tra- 
vers les voyelles, av. du parler. 3. (n. 
d'act. Parler avec quelqu’un un ar- 
got particulier pour n’être pas compris des 
autres, av. J de la p. 4. Comprendre, 
entendre un mot, une expression, av. acc. 
— ( n * d'act. 1 . Être intelligent. 
2. Comprendre ce qu’un autre a dit, av. 
acc . de la ch. et t .f> de lap. II. (n. d'act. 
^ae-Ü) 1 . Commettre des barbarismes en 
parlant (Voy. la h 2.). 2. Psalmodier en 
lisant quelque chose ; lire en chantant, av. 
j de la lecture. 3. Relever une faute d( 
langage, un barbarisme, trouver que quel- 
qu’un ne sait pas parler l’arabe, av. acc. d< 

lap. III . Chercher h comprendre quelqu’un 


\ 


ce qu’il dit, av . acc. de la p. IV. Faire 
comprendre à quelqu’un un mot, une ex- 
pression, av. acc . de la p . et acc . de la ch. 
1. iV. d’acL de /al. 2. jo/. 

Son , mélodie , accord , accents de 
voix, et chant (des oiseaux). — 
tjlzJ'ÜC La science des sons, la musique. 
3. Manière de parler ou de prononcer 
particulière à un pays, à un endroit, pro- 
vincialisme. 4. Faute de prononciation , 
barbarisme, cacophonie, et 5. contr. Pro- 
nonciation fort agréable et belle, belle ac- 
centuation des mots. 6. Psalmodie, lecture 
psalmodiée. 7. Valeur, portée d’une ex- 
pression, d’un mot. 

1. N. d’act. de la J. 2. Intelligence, 
entente, action de comprendre. 

'iLs^y 'iLsJ Qui commet des barbarismes, 
qui a une prononciation vicieuse. 

Qui induit les autres en erreur rela- 
tivement à la prononciation des mots, qui 

fait prendre une prononciation vicieuse. 

0 * 

Qui a une prononciation vi- 
cieuse de l’arabe et ne connaît pas l’emploi 
des voyelles. 2. Qui saisit bien le véritable 
sens d’une expression. 

fi _ ' // _ /■ 

et masc. Qui commet des I 

barbarismes en parlant l’arabe, qui en 
emploie mal à propos les voyelles. 

ÜLy et Prononciation vicieuse. 

/ 

Voy . la I. 2. 

Qui a une prononciation fort 

agréable. 

fi O 

jjliH Chant. 

* * i* 

Agréable à l’oreille, mélodieux. 
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LsJ f. O. et (n.d’act/J^>^p) 

1. Enlever l’écorce intérieure d’un arbre, 
d’un bois, av . acc . de l’arbre. De là 2. fig. 
Faire un affront à quelqu’un, av. acc. de 
la p. 3. Blâmer, reprendre quelqu’un sé- 
vèrement , av. acc . de la p . 4. Couvrir 
quelqu’un d’ignominie (se dit de Dieu), av. 
acc . de la p. III. (n. d’act. 

Se quereller avec quelqu’un, av. acc . de la 
p. IV. 1 . Se trouver à une époque où il est 
temps d’enlever l’écorce intérieure (se dit 
du bois d’un arbre). 2. Faire à quelqu’un 
un affront public. 3. Commettre une action 
répréhensible, encourir le blâme. V. Passer 
le bout de son turban ou du linge qui en- 
veloppe la tête sous le menton et jusqu’à 
l’autre épaule. VI. au pl. 1. Se disputer, 
avoir une altercation. 2. Se dire des injures 
et se faire réciproquement des affronts. 
VIII. Avoir de la barbe (se dit d’un jeune 
homme). 

duel pl- ^ y Cha- 

que côté du visage où la barbe pousse, bas 
de la joue. 

sUs-J Écorce intérieure de l’arbre. 

'l^l . Eau qui tombe goutte à goutte 
d’en haut. 2. Rigoles, creux oblongs creu- 
sés par l’eau. 

XlsJ, pl. Barbe. — 

Barbe de bouc, salsifis sauvage. 

De barbe, appartenant au bas de 
la joue où la barbe pousse. 

i et Barbu, qui a une bar- 

be grande, longue. 

£ V ✓ 

^srO» 1. Blâmé, repris sévèrement; 2. 
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Qui a subi un affront, couvert d'ignominie, 
traité ignominieusement. 

[n. d’act . ^)) 1 . Être rempli de larmes. 

2. Être inintelligible, parler ( surtout l’a- 
rabe) d’une manière inintelligible, av. 
du parler. 3. Souffleter quelqu’un, av. acc . 
de la p. 4. Continuer à gravir une mon- 
tagne, av. V J > . 5. Creuser en biais, aller 
en biais en creusant, av. yj,. 6. Oindre ou 
imprégner quelqu’un d’odeurs, av. acc. de 
la p. et de la ch. 7. S’enquérir en dé- 
tail d’une nouvelle, av. acc. VIII. 1. Être 
touffu et entrelacé (se dit des herbes). De 
là 2. Être embrouillé pour quelqu’un (se 
dit d’une chose), av. de la p. 

Plein de détours et étroit (se dit d’un 
vallon). 

LsJ fém. Sale, malpropre et qui sent 
mauvais (femme). 

^ yk*, Ignoble (se dit de l’origine d’une 
famille). 

Qui a 1* tête troublée (p. ex. hom- 
me ivre). 


U 






f. A. O. 1 . Cohabiter avec une 
femme, av. acc . delap. 2. Souffleter quel- 
qu’un, av. acc. de la p. III. Souffleter 
quelqu’un, av. acc. de lap. 

sksJ Palmier sauvage dont le fruit est 
appelé 

Souffleté ignominieusement dans 

une rixe. 

Mêler, mélanger. 

. 1 . Grand , énorme , 


corpulent. — 51^*1 Femme corpu- 
lente. 2. Violent, fort ( syn . ). — 

j l* ' or 

Chaleur excessive. 



’n. d’act. 


è* ]t 


tre couvert de sa- 


letés visqueuses, au point que les paupières 
se collent (se dit des yeux). 

fém. — £5^ OEil dont les 
paupières couvertes de saletés visqueuses 
se collent. 

f O. Examiner les yeux du cha- 
meau, pour juger par cette inspection s’il 
est gras et bon a etre égorgé, av. acc. du 
cham. — ^ [n. d’act. 1- Avoir 

la paupière de l’œil supérieur très-charnue 
(se dit d’un homme). 2. Être enflé, gonflé 
tout autour (se dit des yeux). II. (n. d’act. 

1 . Épurer en séparant les parties 
moins propres, av. acc. 2. Enlever, tirer, 
extraire la partie la plus pure et la meil- 
leure (comp. II.). 3. Présenter, of- 

frir la quintessence, le résumé d’une chose. 

y 

IV. Déblatérer. — Au passif, Être 

examiné dans les yeux (se dit d’un chameau 
que l’on examine pour savoir s’il est gras 
et bon h être égorgé). 

Très-charnu, au point que les 
vaisseaux lactés sont engorgés (sein, pis). 

pl. Chair sous la partie d< 

l’œil appelée 

! 1 • Qui a l’œil enflé tout autou 
(homme). 2. Qui a la paupière supérieur 
très-épaisse. 

fém. — OEil qui es 

gonflé tout autour. / 


J 
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' -J 

(n. d’act. Être lâche et flasque 
(se dit des chairs). 

f. A. (n. d'act. v 93 ^) 1 . Frap- 
per quelqu’un avec force, av . acc. de la p . 
2 . Imprimer à quelqu’un un cautère large, 
faire une large brûlure, av. acc. de la p. 

Couche très-mince de crème sur 

le lait. 

pl • 1. Cul, derrière. 2 . 

Certaine marque que l’on imprime sur la 
peau des bêtes. 3. Pierre plate, mince et 
blanche. 

‘iLzJ Voy . ij* 

pl. Trou dans 

la terre qui sert de repaire a un animal. 

P — Qui a de la diffi- 

culté h parler ou ne parle qu’un langage 
vicieux. 


Manière de parler embarrassée 
et vicieuse [comp. LJLsr^). 

aSt f. A. (n. d'act . çsJ) 1 . Couper, av. 

acc . de la ch. 2 . Frapper quelqu’un sur le 

visage, av. acc. de la p. 3. Etre joufflu. — 
, M 

f. O. Voy. lasignif. prêc. 

Sevrage d’un petit qui tète. 


Langueur et flaccidité du corps. 

Lent et paresseux. 

Nerf des reins. 

f . A. [n. d’act. 1. Sentir 

mauvais (se dit d’une outre, etc.). 2 . Être 


gâté et rance (se dit des noix, des substan- 
ces grasses)* 

1. Saletés qui s’attachent h la sur- 
face d’une outre. 2. Puanteur de certaines 
parties du corps [p. ex. des aisselles ou des 
parties naturelles). 3. Obscénité du lan- 


gage. 

y c \ 

1 . Qui n’est pas circoncis. 2 . Tache 
blanche sur le pénis d’un animal. 


Chair à l’extrémité de l’omoplate. 



1 . Incirconcis. 2 . Chez qui cer- 


taines parties du corps (comme, p. ex ., les 


parties naturelles) puent. 
Fêm. du préc. 


lP f. O. et f. I. (n. d’act. P) 


1. Faire éternuer quelqu’un en lui mettant 

dans les narines quelque drogue ou pou- 
dre, av. acc. de la p.^. Donner quelque 
chose à quelqu’un ( p . ex. des troupeaux), 
av. acc. delap. — (n. d'act . ^pr^) 

Être très-bavard et parler à tort et à travers. 
III. (n. d’act. üU^) 1. Être lié 
d’amitié avec quelqu’un, av. acc. de là p . 

2. Contracter une alliance avec quelqu’un. 

3 . Se concilier les bonnes grâces de queU 
qu’un à force de le flatter, etc., av. acc. de 
la p. 4. Calomnier quelqu’un, av. ^ de 
la p. 5. Exciter, pousser quelqu’un à quel- 
que chose, av. acc. de la p. et de la 
ch. IV. 1. Introduire dans les narines une 
drogue sternutatoire , en faire aspirer h 
quelqu’un pour le faire éternuer, av. acc. 
de la p . 2. Donner, faire tenir à quelqu’un 
telle ou telle chose (Voy. la I.), av. d. acc. 
VI1J. 1. Mangor du pain mitonné ou de la 


I 


bouillie (se dit d’un enfant). 2. Couper, 
tailler une lanière dans la peau du poitrail 
d’un chameau . On dit : \ j Xo ^ • 
^ pour Qui a un genou plus gros 
que l’autre (chameau). 

<? i * < 

Lsr et 1 . Tuyau en membrane très- 
mince à l’aide duquel on introduit dans les 
narines quelque drogue sternutatoire. 2. 
Qui a les parties naturelles lâches et flas- 
ques. 

Voy. leprêc . 1. 

Pain mitonné ou bouillie que l’on 
donne aux enfants. 

* CE CS 

fém . î 1. Bavard, qui parle 
a tort et h travers. 2. Qui a un genou plus 

9 

gros que l’autre (chameau. Voy. ^Sy). 
3. Crochu, recourbé. 4. Qui a le bec cro- 
chu et la moitié supérieure du bec dépas- 
sant la moitié inférieure (se dit de certains 
oiseaux). 5. Qui a les parties naturelles 
lâches et flasques. 

Voy . Lsr 1 . et fis?'. 

JJ f- O. [n. d'act . JJ) 1. Se quereller avec 
quelqu’un, avoir une rixe, av. acc . de lap. 
2. Être, devenir grand querelleur et en- 
têté. 3. Retenir quelqu’un et l’empêcher de 
faire quelque chose, av. acc. de lap. et acc. 
de la ch. 4. (n. d’act. JJ, C^jJ) Préparer 
le médicament et 5. av. acc . de lap. 
ou av. d. acc., Introduire un médicament 
par un des coins de la bouche du malade. 

_ 9 

— Au passif y JJ Prendre un médicament 
à l’aide d’un tuyau, etc., qui sert à l’intro- 
duiro dans la bouche (se dit d’un malade). 
II. (n. d’act. Jj i jJj) 1 . Diffamer quelqu’un, 


av. de la p. 2. Jeter dans la stupéfac- 
tion, av. acc. de lap . III. Défendre quel- 
qu’un, se battre ou se disputer pour lui , 
av. ^ de lap. qu’on défend . IV. 1. In- 
troduire, faire prendre au malade un médi- 
cament par un des coins de la bouche à 
l’aide d’un tuyau, etc., av. acc. de la p. 
2. Eloigner, repousser, av. acc. V, 1. Re- 
garder tantôt à droite et tantôt à gauche, 
se retourner h droite et à gauche (Voy. 

De là 2. Être lent et long à faire 
quelque chose. VIII. 1. Prendre, avaler 
un médicament introduit par un des coins 
de la bouche. 2. Biaiser et prendre à gau- 
che ou à droite de la ligne droite, av. 
i: • U 

JJ 1. N. d’act. de la I. 2. Sac. 

1. Dispute très-vive, rixe. 2. Ob- 
stacle, tout ce qui empêche ou gêne les 

mouvements. 

£ ' 

5^ 1. Querelleur. 2. Adversaire, anta- 


goniste. 

1. Querelleur. 2. pi. ïJJt Médica- 
ment qu’on introduit dans la bouche d’un 
malade par un des coins de la bouche. 3. 
Mal a la bouche ou à la gorge qui empêche 

la manducation ou la déglutition. 

* ' •* r _ = 

JojJ , pl. ?5JI 1. Voy. J>j^J 1.; 2. Côté 

du cou au-dessous des oreilles. 3. en yen. 

Côté (de toute chose). 

i‘Jj jJ Jardin couvert de verdure et de 
/ 

fleuis. 


3J1, pl. JJ, ^IJJ 1. Grand disputeur 
très-entêté (homme). 2. Qui a la veine 

9 / C? 

très-longue (chameau). 

^ JjJ! et JJ Grand querelleur. Voy , 
^ '£ ** 

3J! 1. 
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sc'* Sé' Z 

xJI dim. de 5.31 Un peu trop disputeur. 

Moyen d’éviter, d’échapper. On dit : 
3JU L» Je ne saurais échapper h 

cela. 

0 9 ** 

IjôXr» Malade à qui on ne peut faire 
prendre et avaler un médicament qu’en 
l’introduisant dans la bouche à l’aide d’un 
tuyau. 

Cou. 

, *«{ 

( n . d’act. ^JJ) 1. Lancer une 
pierre, des pierres contre quelqu’un, av. 

acc. de la p. et v > de la ch, 2. Lécher, 

av, acc, ( comp , 3. Frapper, taper 

quelqu’un avec la main, av, acc . de la p, 

f C' r 

IL {n, d’act, 1. Ressemeler (la 

chaussure), av, acc. De là 2. Chausser un 
chameau, lui mettre (comme c’est l’usage 
suivi en Orient) des semelles sous la plante 
des pieds, pour le garantir, pendant la 
marche, contre le froissement sur un sol 
dur et rocaillèux, av, acc, du cham. IV. 
Faire pousser les premiers germes des 
plantes, av. acc, (se dit du sol). 

/ C t 

Faible et languissant. 

pl. ^15)1 1. Gras. 2. Cha- 
melle très-charnue etaux chairs compactes. 

pl. 1. Pierre avec la- 

quelle on casse et écrase les noyaux de 
dattes ( Voy . ^xL). De là 2. Fort, robuste, 
vigoureux, surtout dans l’acte du coït 
(homme, étalon). 

Ressemelé. 

{ * c/ 

f. A. (n. d’act. ^>J, ^tJJb») 1. Pi- 
quer (se dit particulièrem. du scorpion). 


çd 

2. fig. Piquer quelqu’un par un propos 
mordant, lancer des traits satiriques, avoir 
une mauvaise langue et en blesser, av. acc . 
et s^. On dit : II le piqua au 

vif par un mot. 

JJ Pointe de l’épine. 

te ) Jü Propos mordant. 

ÿjJ, pl. flijJ 1. Piqué par un 

scorpion. 2. fig. Piqué au vif par un pro- 
pos mordant. 3. Méchant, mauvaise lan- 
S* 1 ®* et £ Le- «35 ^3 Gens qui 

parlent mal des autres, mauvaises langues. 

^31» Médisant, qui a l’habitude de mé- 
dire des autres. 

1. Piqué par un scorpion. 2. Pi- 
qué au vif par un propos mordant. 

vX) ÙJ f. A. (n. d’act. vlJJJ, sjSi) S’at- 
/ 

tacher, se coller h quelque chose, av. ^ 
de la ch. 

f. I. (n. d’act . 1. Frapper quel- 

que chose avec un corps dur, de manière 
qu’on entende le bruit du coup. 2. Se 
frapper le visage (se dit, p. ex., des fem- 
mes qui le font en signe de désespoir. Voy. 
^laJ). 3. Étendre et aplatir un pain cuit 
sous les cendres, av. acc. 4. Rapiécer (un 
vêtement). 5. Attacher de l’importance h 
sa parenté, à ses alliances. II. (n. d’act. 

jJj) Rapiécer (un vêtement), av. acc. 
IV. Tenir quelqu’un sans relâche, 
de la p. (se dit de la fièvre). V. 1. Avoir 
besoin de raccommodage, être usé ou dé- 
chiré (se dit d’un vêtement). 2. Raccom- 
moder, rapiécer [Voy. V.). VIII. 1. Se 
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frapper la poitrine (se dit particulier em. des 
femmes qui le font en signe de désespoir). 
De là 2. Être inquiet, troublé, violemment 
agité. 

çSj 1. N. d'act. de la I. 2. Bruit que 
fait un corps dur en tombant ou en heur- 
tant contre un autre- 3. Sot, imbécile 


çSJ Considération, honneur, estime, sur- 
tout qui résulte d’une parenté honorable. 
On disaity en faisant des alliances : 

Votre honneur sera le nôtre, ce qui 
touchera à votre honneur nous touchera 
aussi. 

^jU La dernière partie, le reste ( p . ex. 
d’une nouvelle qu’on rapporte). 

pl. çSi 1 . Qui frappe; qui se 
heurte. 2. Qui raccommode (un vêtement) 
en y mettant une pièce. 

Pièce avec laquelle on raccommode 
un habit. 

Qui raccommode, qui rapièce les 

habits. 

jJ 1. Usé, déchiré. 2. Raccommodé, 

vy 

rapiécé (vêtement). 

1 . Pierre avec laquelle on écrase 
les noyaux de dattes. 2. Sot, imbécile. 
Voy. le préc. 1 . 

s ? \ t * 

f. O. (n. d'act. iSliJ, üjjJ ) Être 
doux, tendre, mou au toucher. II. (n. d'act. 
^ jJC>) 1 . Amollir, adoucir, rendre tendre. 
2. Humecter, mouiller (un linge, etc.), av. 
acc. V. Être très-lent, très-long h faire 
quelque chose, se faire attendre par quel- 
qu’un, av. de la p. (syn. V.). 


^3 

jiJ, Chez, au- 

près de..., av. le gén. ou l’acc . — LjjJ 

5» P * O 

Chez nous. — U J J ^ De notre part. — 

/ c. ( C t I 

Au matin. 

fém. Sj ,pl. 1- Mou, 

tendre, doux au toucher. 2. Lent. 3. Mou, 
souple, qui n’est pas roide. 

jjjJ Qui n’est pas bien cuit, qui n’est pas 
ferme (se dit de certains mets). 

✓f,' 

ü JJ, JJ Chose nécessaire, ce qu’il faut 
faire. 

Mollesse, délicatesse du corps. 

^ j3 — IV, Avoir beaucoup d’hom- 

mes du même âge, c.-à-d. être né k la 
même époque que beaucoup d’autres. 

IjJ et Chez, auprès. Même signif. 
que — jJjSJ Chez toi. 

ï jj, pL et Né à la même 

époque qu’un autre, du même âge. Voy. 
sous jJj. 

** K * / ( / / ' 

JJ pour (vJjiôJ) (n. d'act. ÜiJ et 
* ' * ' , 

ïh\ jJ) 1. Trouver quelque chose délicieux 
% au goût. De là 2. av. de la ch. y 
vourer quelque chose de délicieux et en 
éprouver du plaisir, av. de la ch. 3. 
Être doux, agréable, délicieux. IV. Rendre 
doux, suave, agréable. On l'emploie avec 
ellipse du sujet : s jJi Lr> Qu’il (Dieu) l’a 
rendu agréable! pour dire , qu’il est suave, 
délicieux! (syn. L* et <jj U). V. 
Savourer quelque chose et en éprouver du 
plaisir, av. acc. ou de la ch. MIL 
Même signif. X. Trouver que telle ou telle 
chose est délicieuse, av. acc. de la ch. 


JJ 1. Doux, agréable, délicieux. 2. Qui 
parle à ravir. 3. Sommeil. 

SJJ , pl. oJJJ Plaisir, délices, volupté. 
De /à, ?jJJ! Le vin. 

✓ ✓ s / f S f s ' / 

Jo JJ, fém. ïiujJ , pl. X), JlJj Doux, 
agréable, suave, délicieux. De là, Jj JJJl 
Le vin. 

■& 's 

jJî Plus doux, plus délicieux, le plus 
délicieux. 

03 — 

31' I et 3JI pour ,j;JJt Voy. sous ^cJJ. 

f 3 £ 

îjJI pL Qui jouissent des délices. 

pl. [de ïjJU) Plaisirs, délices, vo- 
luptés. 

j Jj (ti. d’act. w>Jj) S’arrêter, mettre 
pied à terre dans un lieu, av . v > du l . 

III. 3/e/ne signif. [Voy. v >y). 

/ ' < 

^JJ 1. Boire en humant (l’eau, etc.}, av. 

acc. 2. Importuner quelqu’un par ses de- 
mandes, av. acc. de la p. 

/■. .4. (n. d’acL ^JJ) 1. Brûler une 

chose (se dit du feu, de l’action du feu qui 
agit sur un corps). De là 2. Blesser quel- 
qu’un avec sa langue, c.-à-d. par un pro- 
pos mordant, av. acc. de la p. et ^ de la 
ch. (comp. £jJ). 3. Imprimer avec un fer 
chaud une marque sur la peau d’une bête, c 
av. acc. de la bête. 4. fig. Brûler (se dit, 
p. ex., de l’amour qui consume le cœur), 
av. acc. V. 1. Regarder tantôt à droite et 
tantôt à gauche (Voy. JJ V.). 2. Marcher 
vite et avec grâce. VIII. Eprouver line dou- 
leur cuisante, de vives douleurs. 

✓ O / 

^ JJ Brûlure ou marque imprimée sur la 
peau avec un fer chaud. 


/ 8 ' 

^tJj 1. Qui cause des douleurs poi- 
gnantes par ses propos ou par sa médi- 
sance. 2. Diffamateur. 

pl. (de ïsJ^) Propos mordants, 
traits satiriques [syn. ) . 

f . £ . <A 

et 1. Doué d’un esprit vif et 
de sagacité. 2. Doué d’une grande facilité 
d’élocution. 3. Mordant, virulent dans son 
langage, dans ses propos. 

/ / CS s 'S O' 

XJ JJ [n. d’act. ï JJ JJ) Etre très-vif, agile, 
dispos, et aller vite en besogne. 

J^!JJ 1. Prompt, agile, dégourdi. 2. 
Loup. 

M 

f. A. [n. d’act. ^>JJ) 1. Plaire à 
quelqu’un (se dit d’une chose), av. acc. de 
lap. 2. Prolonger son séjour dans un lieu 

ou l’on est étranger, av. v > du l. 3. Voy. 

. IV. Attacher quelqu’un a un autre, 
de manière qu’il l’accompagne toujours, 

av. acc. de la p. et v > de l’autre. — Au 

passif , Être adonné à quelque chose, av. 
y de la ch. 

y; 

? Qui reste toujours à la maison, 

casanier (comp. ^»jJ). 

çXb Qui prolonge son séjour dans un 
lieu étranger. 

çX\* Adonné à quelque chose, av. w> 
de la ch. 

Laudanum. 

* C JJ S’appliquer avec assiduité à quel- 
que chose, av. ^ de la ch. 

32 3 £ 3 '32 

^jJi, JjiJ!, JJJî, au duel IjJI et 

, 3 f 

pl. ^yJJt et jjJÜI Qui, les- 
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n. 


<)8t> 


■\ 

y 


quels. Le mot et s emploie dans 
V usage vulgaire pour Que, à cause de... 
Ij3Ï3I dimin. dupréc. Qui, lesquels. 

f. 0. (n. d’act.y/j'ji/jty) 1. Joindre 
ou lier deux objets de manière qu’ils se 
tiennent collés ensemble, av . acc . ou av. 
acc . et w. 2. Forcer quelqu’un de cher- 
cher refuge chez quelqu’un ou d’avoir re- 
cours a quelque chose, av. acc . de lap. et 
il— de la ch. 3. Percer quelqu’un d’une 
lance, av. acc. de la p. 4. Se coller et être 
joint (se dit des choses), at;.w>. 5. Presser 
quelqu’un, importuner quelqu’un, av.^Jz 
de la p. ( syn . ^ ) . II. Créer quelqu’un 

fort, robuste, d’une constitution forte, av. 
acc. de la p. (se dit de Dieu). III. Vivre 
avec quelqu’un ou l’avoir toujours pour 
compagnon, av. acc . de la p. IV. Lier, 
attacher, joindre. 

y i. N. d’act. de la I. 2. Avare, dur à la 
détente (syn.jï). 3. Anneau de la porte. 
y Joint et collé à un autre. De là, Jp 
Qui persévère dans le mal. 
yy \. N. d’act. de la I. 2. Barre de ia 
porte, barre qui sert à fermer une porte 
par-derrière. 

yy 1. Voy. le préc. 2.; 2. Qui s’attache 
fortement a quelque chose. De là, ys^jy 
Querelleur entêté qui ne lâche pas facile- 
ment son adversaire. 3. Lizaz, nom d’un 
cheval de Mahomet, cadeau de Mokawkas. 
j^y Contracté dans ses parties et com- 
pacte. De là/j^y jJs-' Vieille femme dont 
le corps est contracté de vieillesse. 
ji y 1. Os de la poitrine rocouvert de 


A 

beaucoup de chair ; pl.y\y. 2. Joint, colle 
à quelque chose. On dit : y y Qui per- 
sévère dans le mal, qui est incorrigible. 
z ' 

pU Très-entêté , très-opiniâtre dans la 
dispute, qui ne lâche pas facilement prise. 

f. A. 1. Donner, av. acc. 2. Remplir 
quelque chose, av. acc. De là 3. Nourrir 
abondamment (ses troupeaux), av. acc. des 
bêtes. 4. Mettre au monde (un enfant), ac- 
coucher de..., av. acc. ou v > de Venf. (se 

dit d’une femme, delà mère). II. [n. d’act. 

1. Donner, av. acc . 2. Donner beau- 
coup à manger aux bestiaux, av. acc. IV. 
1. Remplir, bourrer. 2. Nourrir abondam- 
ment ses troupeaux. V. Être rempli, bourré; 
se bourrer de... 

' s ,! 

j J f. O. (n. d'ad. oJ) t. S’attacher 
fortement, se coller à quelque chose, av. 
w». 2. Être dur (se dit de la boue durcie). 
De là 3. Être ferme, raffermi, solide. 4. 
Voy. wJ Piquer. — wp (fi. d’act. 
wjj, y>jy) 1. Être compacte. 2. Être 
dur, durci (se dit de la boue). II. Même 
signif. 

\Uy Chemin étroit. 

wp se joint à wÿ pour dire Garçon, 
célibataire. 

wp, pl. w>|p Exigu, qui ne se trouve 
qu’en petite quantité. 

1 . Qui s’attache, qui se colle, qui 
s’est attaché h un corps (se dit, p. ex., de 
la boue). De là 2. Nécessaire, indispensable 
(comp. On dit : hyo * 

s La chose ôtait devenue nécessaire. 


5b jp, pl. oL Jp Gêne dans les vi- 

vres, disette. 

pl. Très-avare. 

/ \ \ * ' 

J 1. Être tendu, et s’étendre. 2. Se col- 

1er, s’agglutiner à quelque chose, av. ^ 
de la ch. V. 1. Se coller à l’aide d’une sub- 
stance visqueuse (se dit d’une plante dont 
les parties visqueuses collent les rameaux 
les uns aux autres). 2. Se coller, s’attacher. 
3. Être visqueux et ductile (se dit, p. ex ., 
des gommes, des résines). 4. Être malpro- 
pre, sale (se dit de la tête dont les cheveux 
se collent ensemble). 

Ductile, qui se laisse étendre. 

y ' , / ^ / y ^ * 

J, Casanier, qui ne sort 

pas de chez lui. 

Toute substance liquide et coliante. 

Se remplir d’une salive 

abondante (se dit de la bouche de celui qui 
mange des fruits acides, etc.). 

Lapis-lazuli. 

1. Azuré, de la couleur du la- 
pis-lazuli. 2. Fait de lapis-lazuli. 

f. A. ( n . d’act. S’attacher, se 

coller à quelque chose, av. de la ch. 
De là on dit : II a le corps 

déprimé vers la terre. IV. Joindre, coller, 

ar. acc. et <. >. VIII. S’attacher, se coller, 

av. v > de la ch. 

Côte. De là on dit : Ji/p y et y 
II est mon compagnon inséparable. 

Humidité grasse et glissante à la 


surface des pierres par une matinée où il 
bruine. Voy . 

1. Coït, copulation. 2. Colle. 3. 

Sel ammoniac. 

f... \ * *\ * / 

à*y 9 et Emplâtre, cata- 

plasme. 

1. Camarade inséparable. 2. Sorte 

de testaeé [nerita cornea). 

/ / 

iübjj Humidité grasse et glissante à la 
surface des pierres par une matinée où il 
bruine. 

' (6S j 

Jb jJ Charme, attrait dans le discours 
qui attire et attache les auditeurs. 

y' c' y 7 C/ 

pl. Assemblage, p. ex. 

de plusieurs récits ou fables qui se ratta- 
chent l’un h l’autre. 

Faible. 

Se couvrir de chairs unies qui for- 
ment une élevure (se dit d’une plaie qui 
cependant n’est pas encore guérie). 

)) -«•# Être agité. 

fô f . A. (n. d’act. /p, 

5Sbjp) 1. S’attacher à une place, h 
un objet, et y rester, persister, av. acc. du 
1. ou de la ch. De là 2. Être assidu à faire 
quelque chose, s’appliquer à quelque chose, 

av. acc. ou v, > delà ch. 3. Accompagner 

quelqu'un partout, être adjoint à quelqu'un 
et le suivre, av. acc. de lap. 4. Être né- 
cessaire ou obligatoire, être du devoir; être 
h faire, (se dit. d'une chose, d'un devoir), 
av. acc. ou^p de la p. — y O 11 s'en- 

detta. 5. Être digne de..., mériter quelque 
chose, av. y de la ch. 6. (w. d’act. ^JJ) 


Séparer, disjoindre et rendre distinct, av. 
acc. 7. Faire quelqu’un captif, prisonnier. 
— Au passif, çji Être captif, avoir été pris 
et se trouver au pouvoir d’un autre. III. 
(n. d'act. ^3, 1. Être attaché à la 

personne d’un tel, le suivre, l’accompagner 
en qualité de suivant, d’aide, de serviteur, 
av. acc. de la p. 2. S’appliquer avec assi- 
duité à quelque chose, av. acc . de la ch. 
3. Rester, séjourner chez quelqu’un, dans 
sa maison, av. acc. de lap. IV. 1. Joindre, 
adjoindre, attacher quelqu’un à un autre, 
av. d . acc. 2. Imposer a quelqu’un telle ou 
telle chose comme obligatoire, le forcer à 
la faire comme un devoir, av. acc. de la 
p. et acc. ou de la ch. 3. Ordonner à 
quelqu’un de s’appliquer avec assiduité à 
quelque chose, av. acc. de la p. et acc. de 
la ch. 4. Être du devoir de..., et obligatoire 
pour quelqu’un, incomber à quelqu’un, av. 
acc. de la p. (se dit d’une chose). — Au 
passif, pJl 1. Etre imposé h quelqu’un à 
titre de devoir (se dit d’une chose). 2. Être 
forcé de subir une chose comme une peine, 
av. de la ch. (se dit d’un homme). VI. 
Voy. la III.; VIII. 1. Devenir assidu, ap- 
pliqué, av. acc. de la ch. — ïcUdl pJI II 
resta dans l’obéissance. 2. Être sujet, sou- 
mis à..., av. J de la ch. 3. S’engager et 
être lié par quelque chose, p. ex. par un 

serment, av. > de la ch. 4. Donner une 

accolade à quelqu’un, av. acc. 5. Être res- 
ponsable de... envers quelqu’un, av. acc. 
de la ch. et J delà p. 6. Se charger de 

quelque chose, av. v >de la ch. X. Exiger, 

demander comme une conséquence de..., 
commo une nécessité. 


çji Qui tranche la question (juge). 

Appliqué h quelque chose, assidu. 
çj & 1 . Attaché, joint, adjoint a une per- 
sonne ou a une chose. 2. Nécessaire, in- 
dispensable. — La 

chose qui était nécessaire fut faite, eut lieu. 

3. en gram. Intransitif (verbe) ( opp . à 
«• */* 

). 

* 

f , ' , 

Fém . dupréc. Au pi. 1. Cho- 

ses necessaires. 2. Devoirs. 

N. d'act. de la I. 

Incessant, continuel. — Des 
injures, des invectives sans fin. 

1. n. d'act. de la III. Nécessité, con- 
séquence nécessaire ; adhérence, insépara- 
bilité. De là 2. La mort, et 3. Jour du ju- 
gement dernier. 4. Assidu, appliqué. 5. 
Qui sépare et disjoint deux choses. 

çjy J 1. N. d'act. de la I. 2. Adhérence, 
inséparabilité. 3. Nécessité. 4. Conséquence 
nécessaire. 5. Dépendance. 6. Observation 
rigoureuse d’un précepte. — pJj ^ L» pjJ 
Emploi d’un mot ou observation d’une rè- 
gle que l’on s’impose rigoureusement. 

Conséquence nécessaire, dépen- 
dance d’une chose de l’autre. 

Scalpel du chirurgien. 

Plus nécessaire. 

\ N. d'act. de la IV. 

f f* 

pl. Compagnons inséparables. 

1 . n. d'act. delà VIII. Dépendance 
nécessité; obligation. 2. Action de s’as 
treindre à... et d’observer rigoureusement 
3. Possession emphytéotique d’un fjef. 


p'Sj N. d'act. de h VI. Voy. 

sX* Qui rend nécessaire, indispensable, 
obligatoire, qui impose quelque chose. — 
pk Pendant d’un autre, qui forme 
avec un autre un tout. 

y, f 

Compresse. 

pl. Tenailles. 

pbû 1. Qui reste constamment dans un 
endroit. 2. Attaché à la personne d’un au- 
tre, suivant. 3. Aide, assistant. — 

(^U) Aide en second. 4. Qui donne 
une accolade. 5. en grain . Indéclinable 
(mot}. 

1 . n. (Tact, de la III. Adhérence; 
action d’accompagner quelqu’un et de se 
trouver toujours à sa suite. 2. Phrase qui 
dépend d’une autre et la suit. 3. Consé- 
quence nécessaire d’une chose. 

y *\r ♦ 

1. Attaché à un autre, et dépendant 
d’un autre. 2. Possesseur emphytéotique. 
3. Partie du temple de la Mecque h partir 
de l’angle où se trouve la pierre noire jus- 
qu’à la porte d’entrée. 

B (* J n ’ d act * ^ e l a Exigence d’une 

chose comme d’une conséquence néces- 


.J 
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saire 

y / ' 


' ' k ^ / 

f- 0. (n. d’act. (jjJ) Se presser, être 
en foule (se dit du peuple, de la foule), 
surtout dans un espace resserré. — f. 
A. (n. d’act. Même signif. VI. au pl. 
Se presser les uns sur les autres ( syn . ; 
VI. el VIIL). 

y c» ^ f 

jjjJ 1. N. d’act. de la I. 2. Etroit, (en- 
droit) où l’on est mal à son aise. — 
cjp Vie dure . — yji *yy^ Abreuvoir où 


il y a foule. 3. Gêne, mauvaise position, 
malheur. 

-yp Étroit, (endroit, abreuvoir) où l’on 
est mal à son aise, à cause de la foule. 

, y c.; 

tejJ,pl 1. Gêne. 2. Malheur. 

f., ^ | « • | t / <» » y. 

et aojJ Féni. de ,.\y et de «jp. — 
LJp üJJ Nuit difficile, pénible à passer à 
cause de la faim ou du froid. — Xjp 
Année de disette. 

ijy\ Difficile, critique, calamiteux. 

Étroit, (endroit) où il y a foule et 
où l’on est à l’étroit (abords d’un abreu- 
voir, etc.). 

JJ f. 0. [n. d’act. ^J) 1. Manger, av. 

acc. 2. Lécher (un vase, une poêle, etc.), 

av. acc. [syn. ^cJ). 3. Brouter, enlever 

avec le bout des lèvres (l’herbe), av. acc . 

IV.. Faire pousser les premiers germes des 

plantes (se dit du sol ; syn. ^ J IV.). 

/ / f 

pl. Habiles et alertes (conducteurs 
de chameaux). 

Premiers germes de plantes que 
les animaux broutent. 

LU et Sor te de plante velue 

semblable à la bourrache. 

i f . /. A. (n. d’act. ^~J) 1. Pi- 

quer quelqu’un (se dit proprem. du ser- 
pent; comp. £jJ). De là 2. Donner à 
quelqu’un un coup de fouet, av. acc. de la 
p. et^j de l’instrum.y ou av. acc. de lap. 
et acc. du coup. (n. d’act. 

1. Lécher [p. ex. du miel), av. acc. 2. 
S’attacher et se coller à quelque chose, av . 
de la ch. VI. Se inordre réciproquement: 
vl>p et i 1 . Ce qu’on peut lécher, 
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\ 


ce qu’on lèche. De là 2. Bribe, quelque 
peu à manger, ou petit bénéfice, profit 
qu’on retire de quelque affaire. 

f. I. (n. d’act. JuJ) et ..XwJ /*• A. 

, , ' / 

(n. d’act. oU) 1. Teter sa mère de ma- 
nière à épuiser tout son lait (se dit d’un 
petit), av. acc. de la mère . 2. Lécher (un 
vase), av. acc. 

ôJÀfi Qui aime à teter, et qui tette sans 


cesse. 


/ O i 0 / C | 

f. A. (n. d’act. *~J, à*~J) 1. Piquer 
quelqu’un, mordre (se dit d’un scorpion ou 
d’un serpent; comp. et ^3 J). 2. Bles- 

ser quelqu’un par des propos malveillants, 
par les traits de la satire. 3. Médire de 
quelqu’un, av. acc. de lap. et v > de la lan- 

gue. 4. S’enfoncer dans l’intérieur des ter- 
res, parcourir le pays, av. ^J». IV. Semer 
des inimitiés entre les hommes, av. 
des p . 

Méchant, médisant, qui donne des 
coups de langue à tout le monde. 

Qui dêfeste son mari (femme) . 

^ yJS pl. Fentes, crevasses, fissures. 

Piqué par un scorpion ou mordu 
par un serpent. 

Excellent guide, qui connaît les 
chemins et sait conduire. 

et ijulb» masc. Qui prolonge son 
séjour dans un lieu. 

ÜjuIL» Troupe d’hommes qui ne bouge 

pas de l’endroit où elle s’est arrêtée. 

✓ 

o Piqué par un scorpion on mordu 
par un serpent. 


f. A. [n. d’act. 1 . Se coller, 

s’attachera..., av. ^ . 2. ( n . d’act. ^U) 
Avoir les poumons desséchés par la soif et 
collés aux parois des côtés (se dit d’un cha- 
meau ). IV. Coller, faire qu’une chose 
tienne a une autre ; forcer quelqu’un de 
rester attaché a quelque chose, av. acc. 

de la p. et <. > de la ch. ou de la p. VIII. 

Se coller, s’attachera..., av. ^ . 

1 . Sorte de bourrache (borago ver- 
rucosa). 2. Attaché ù un autre et insépa- 
rable. 

y o à 

Attaché à un autre et inséparable 

( v °y- <jÿ)- 

Adopté, admis parmi les autres 
(étranger). 

et Bosse du 

chameau enlevée du dos pour être mangée. 
^JLjU A dessins (étoffe). 

p (n. d’act. ) Goûter, déguster 

quelque chose, av. acc. — (n. d’act . 

^J) 1. S’attacher, se coller. De là 2. Se 
taire tout à coup, ne plus pouvoir pronon- 
cer un seul mot (par suite de la paralysie 
delà langue, etc.). IV. 1. Faire goûter, 
faire déguster, av. acc. de lap. 2. Réduire 
au silence, fermer la bouche h quelqu’un, 
av. acc. de la p. 3. Recommander h quel- 
qu’un de suivre le chemin sans s’en écar- 
ter, av. acc. de la p. et acc. du chemin. 4. 
Faire comprendre quelque chose a quel- 
qu’un, faire saisir la force de l’argument, 
av. acc. de la p. et acc. de la ch. 5. Cher- 
cher ou demander quelque chose, av. acc . 


r 




| 


X. Chercher ou demander quelque chose, 

av. acc. 

/ 






/ / 


f 0. 1 . Saisir la langue de quel- 
qu’un avec la main, av. acc . de la p . 2. 
Donner des coups de langue, c.-à-d . mé- 
dire de quelqu’un, le déchirer, av. acc . de 
la p . 3. Avoir le dessus sur quelqu’un 
par sa langue, l’avoir mieux pendue qu’un 
autre, av. acc. de la p . 4. Faire aller en 
pointe, donner la forme pointue [p. ex. a 
la chaussure, etc.), av. acc. de la chaussure , 
etc. 5. Prendre avec sa bouche la langue de 
la personne que l’on embrasse (en parlant 
des caresses de ce genre entre homme et 
femme), av. acc. de la p. 6. Piquer (se dit 
d’un scorpion ; syn. <>U, *U). — \U 
(n. d acC^J)Etre très-disert. II. (n.d’act. 

1. Faire aller en pointe, faire 

pointu et en forme de langue (p. ex. la 

chaussure), av. acc. 2. Amener un petit 

auprès d’une femelle, pour que celle-ci 

laisse couler un filet de lait. III. [n. d'act. 

* , , ' , ' 

Engager avec quelqu’un une lutte 

de langue, c.-o-d. lutter à qui parlera avec 
plus de faconde, de volubilité, ou è qui 
sera plus mordant dans ses propos, dans la 
satire, av. acc. de la p. IV. 1. Faire aller 
en pointe, terminer en forme de langue [p. 
ex. la chaussure, etc.), av. acc. 2. Rap- 
porter à quelqu’un les paroles d’un autre, 
être, pour ainsi dire, sa langue, son or- 
gane, son interprète auprès d’un autre, av. 
d. acc . ou av. acc. de la p. et J de Vautre. 
On dit : IjX. ur [}% L * Jî ou 
Répète- moi ce que l’autre a 


dit. 3. Prêter ou louer h quelqu’un un petit 
de chameau, dans le but de tirer du lait de 
sa chamelle (qui n’en donne que lorsqu’elle 
s’attendrit h la vue d’un petit), av. acc. de 
la p. et acc. de la ch. ( Voy . la II. 2.). V. 
1. S’élever tout à coup en flammes, flam- 
boyer (se dit du feu). 2. Être prêté ou loué. 

* o à 

1. Langue. 2. Idiome ou dialecte 
particulier h un peuple. — Organe 

do la volonté de Dieu , celui qui transmet 
sa parole aux hommes voués à le con- 
naître. 

pl. ^U 1. Disert, qui s’exprime 
avec facilité. 2. Effilé, qui a la forme d’une 
langue, qui finit en pointe. 

masc. et j fem. , pl. I , I 

1. Langue. — jUI Flamme qui s’é- 

lève en forme de langue, flamme sans fu- 
mée. — Buglosse, bourrache, 
plante. — ^LU Arnoglosse, plante. 
— JUI ^LU Plantain, plante. — 

. ^iLUI Semence du frêne. — ^LU 
Cynoglosse, langue de chien, 
plante. 2. métaph. Parole, discours, lan- 
gage. — jU Parole vraie. — 

jJprM ^LU L’homme parfait. — 

JL^I Voij . sous JUs.. — ^JLJ Bi- 
lingue, qui parle deux langues ; écrit en 
deux langues. — Celui qui porte 
la parole au nom des siens, d’une commu- 
nauté. — Un tel 

parle au nom de Dieu, c’est un homme 
inspiré. 3. Lettre, missive. 4. Languette 
de la balance. 

ViU, fêm. il! LU Lingual, formé à 

W/ t * 


*,)'.) 2 




A 


l’aide de la langue. — Ly LÜJ! 

Lettres linguales. Ce sont les lettres j j 

Lrcf.d*- * 

pl. Disert, qui s’exprime 
avec facilité. 

^JU Pierre que l’on metàl’entrée d’une 
hutte ou l’on veut prendre des hyènes, et 
qui au moindre mouvement tourne et l’em- 
pêche de sortir. 

^Zls, fém. xLlb» Effilé, terminé en 
pointe, en forme de langue (chaussure, 
etc.). — ^yjJîJS kJLL i\^\ Femme qui 
a de petits pieds, les doigts des pieds effilés. 
llïJU Sorte de plante ( tanacetum balsa- 

mita ). 

✓ / V/ 

Menteur. 

Voy. iAzs. en parlant d'une cha- 
melle. 


lli S 


Manger, dévorer avec avidité. 


(n. d’act. u 
quelqu’un, av. acc. de la p . 


E!) Éloigner, repousser 


1. Sumac. 2. Sorte Je pois, autrem . 

.«p. 

Ji] — Loup. 


O^L- 


[n. d’act. LiüjJ) Être pris d’une 
grande frayeur, au point d’éprouver un 
saisissement dans les intestins. 

Troublé, agité par une violente 
émotion, par la frayeur. 

Tomber dans l’avilissement et dans 
le mépris, après avoir joui de considération 
et d’honneurs. II. (w. d’act. LJÜj) Réduire 
au néant, supprimer, abolir. VI. S’éva- 


nouir, disparaître, se réduire ou être réduit 

à rien. 

£ \ 

JÜ Qui possède beaucoup de troupeaux 
qui donnent du lait. 

ZC { jr ' 

(n. d’act. ^Jû)) 1. Faire quelque 
chose en cachette, av. acc. de la ch. 2. 
Fermer (la porte), av. acc . 3. [n. d'act. 
Jfyd) S’attacher et se coller fortement 
( syn . ). 4. ( n . d’act. 

'ilojAy ’L+o^A) Être voleur, faire le mé- 
tier de voleur, de brigand. II. (n. d’act. 
ija^Aj) Consolider, raffermir (un édifice, 
une construction), av. acc. V. Se faire vo- 
leur, exercer le vol, le brigandage (Voy. 
Jâ)). VIII. S’attacher, se coller fortement 

à quelque chose, av. v ? de la ch. 

,Al. N. d’act. de la I. 2. et A, A, 

^ fi f 9 fié** 

pl. ^jOjAy ^UJI Voleur, brigand, sur- 
tout dans les villes ( comp . qui com- 

met un vol, des larcins, et 
voleur de grands chemins). 

^jzA 1. n. d’act. de la 1. Métier de vo- 
leur. 2. Trop grand rapprochement des 
deux épaules ou omoplates (chez l’homme). 
3. Trop grand rapprochement des jambes 
avec la partie du poitrail^ (chez le che- 
val). 4. Trop grand rapprochement entre 
les dents molaires. 

'iA, fém. de 2. Voleuse, pl. 
et ijoilA. 

' , Î \ '= > ( 

'LcyA et 'L^oyA 1. Métier de voleur. 
2. Vol. 

s '£ _ '4 

( JA 1, fém. AA 1. en gén. Qui a des 
parties du corps trop rapprochées et, poui 
ainsi dire , collées les unes aux autres. — 


Qui a les fesses trop rappro- 
chées. De là 2. Qui a les dents molaires 
trop rapprochées, serrées. 3. Qui a les 
omoplates trop rapprochées (homme). 4. 
Qui a les épaules, les jambes trop près de 
la partie du poitrail appelée jjj (cheval). 
5. Qui a le front très-étroit. 6. Chez qui les 
deux cornes vont dans une direction oppo- 
sée, l’une en avant, l’autre en arrière. 

Pays rempli de voleurs, un 

coupe-gorge. 

/ / / . 
f - A. (n. d’act. v^vd) 1. Tenir 

• / 

fortement au fourreau ou au doigt (se dit 
d’un sabre qu’on a de la peine à tirer ou 
d’une bague qu’on ne peut pas ôter), av. 
yj, du fourreau ou du doigt . 2. Être collé 
sur les os, av. ^ (se dit de la peau sur un 
corps très-maigre). ' 

pl. wjLU, v Ravin oui n- 

terstice entre deux rochers. 

1 . Avare, dur à la détente (syn. 
s>s^). 2. Voy. cX. 

pl. ( de Puits profonds 

et étroits. 

Qui tient fortement h quelque 
chose ( p . ex. un sabre au fourreau). 

X >., , 

Etroit (chemin). 

- SZJ, JJJ, pi. 

fi f : 

O ycv Voleur, brigand. 

fi fi < 9 

( n . d y act. Être sec, desséché 

sur les os (se dit de la peau d’un corps 
très-maigre). 


,\ 
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f. 0. 1. Ajuster en plaçant l’un 


u. 


à côté de l’autre et l’un au-dessus de l’au- 
tre ( p . ex. les pierres en élevant un mur, 
en bâtissant) [syn. 2. Entourer le 

bas de la flèche d’une courroie de nerf. 3. 
Briller, luire (syn. ( n - 

d'act. v _yj) Être desséché et collé sur 
les os (se dit de la peau d’un corps très- 
maigre). 

fi * \ 

1. Sorte de dattes. 2. Sorte de 
plante semblable h l’arnoglosse. 
v Antimoine. 

Luisant, brillant, éclat. 

^a^ûj f. A. ( n . d'act. ^yd) 1. Être 
collé, se coller, s’agglutiner à quelque 
chose, av. ^ . 2. Tenir à quelque chose, 
être tout près de..., contigu à..., av. w>. 
3. (n. d'act. ^*J) Voy. en parlant 
d'un chameau. III. S’attacher, s’accrocher 
h quelqu’un, et ne pas le quitter. IV. 1. 
Attacher, coller, joindre l’un à l’autre, av. 
acc . et w>. 2. Faire une incision aux jar- 
rets d’un chameau, av. v ides jarrets. VI. 

Se toucher, être contigu ou collé l’un à 
l’autre. VIII. Être attaché, collé, joint, se 
coller à un autre. 

Compagnon inséparable. Voy. 
et ^-*J. 

fi 

2 Attaché, collé, joint à un autre. 

Sorte de plante [caidbeia adhœrens 9 
forskalea). 

1. Attaché, collé, joint à un au- 
tre. 2. Voisin, contigu. 

fi,\, 

1. Joint, attaché, collé à un autre. 
De là 2. Compagnon, allié, confédéré. 
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üusU fém. Qui a un vagin étroit (femme). 
1. Joint, attaché. 2. Voisin, 

contigu. 

àiusbb n. (Tact . de la III. et n . 

d’acl. de la VI. Contiguïté. 

1. Joint, attaché, collé. 2. 


LA 


Contigu . 




Q 


Agiter, secouer. 


\j> f. 0. (n. d’act. ^*J) 1. Inju- 
rier, surtout une femme, en l’accusant d’a- 
dultère, av. acc. de la p. 2. Suivre quel- 
qu’un et l’observer, à cause des soupçons 
qu’on a sur lui, av . acc. ou 2L de lap. 

Qui écarte, éloigne et tient 
ou fait tenir à distance. 

(w. d’act. LkLJ) Regarder at- 


tentivement à droite et à gauche (p. eæ. 


pour ne pas perdre le chemin). 
jjsbükS Habile, expérimenté, qui sait se 
retourner. — jsbUJ JJ S Excellent guide . 

/ / < j 0 * 

f • /• (w* d’acf. ^a)) Violenter quel- 
qu’un, av . acc. de la p. 


jj 


f . I . Suivre quelqu’un et observer 
ses pas, à cause des soupçons qu’on a sur 
lui, av. (il— de la p . 

Impuissant à la cohabitation (syn. 

J rf^> ) • 

s / 

Ü /*. J. (n. d’act. U) 1. S’appliquer avec 
assiduité a quelque chose, poursuivre une 

affaire avec persévérance, av. y de la ch . 

2. Coller, attacher. 3. Serrer sa queue et 
la tenir, pour ainsi dire , collée contre les 


fesses, av. * > de la queue (se dit d’une 

chamelle, quand elle le fait en courant 
- / / / / 

vite). 4. (n. d’acl. U, kD) Nier ce qu’on 
doit à quelqu’un, av. d. acc . ow av. acc . de 
lap. et ^ de la ch. 5. Baisser le rideau, 
le voile, av. acc. du voile , etc. 6. (n. 

d’act. U) Couvrir, recouvrir quelque cho- 
se, av. de la ch. 7. Cacher, céler 
quelque chose à quelqu’un, av. acc. de la 
ch. et ^ ou de lap . 8. Fermer (la 
porte), av. acc. 9. Abattre, jeter de manière 
à faire tomber en avant. IV. 1. Refuser à 
quelqu’un son dû, ce qui lui revient de 
droit, av. acc. de la ch. 2. Exciter quelqu’un 
ou l’aider à refuser à un autre ce qui lui 
revient de droit, av. acc. de la ch. 3. Lais- 
ser tomber, baisser (un voile, etc.), av. 
acc. ou 4. Couvrir, recouvrir quelque 
chose, av. acc. 5. Être violent (p. ex. dans 
une rixe). V. JJj pour kk)j Refuser à 


quelqu’un ce qui lui revient de droit. VIII. 

1. Être frotté et imprégné de... (p. ex. de 

musc), av. v > de la ch. 2. Se couvrir d’un 

voile, porter un voile (se dit d’une femme). 

3. Cacher, couvrir, recouvrir et dérobei 
aux regards, av. acc. 

z , ✓ / 

ü 1 .N. d’act. de la I. 2. pl. klk) Col- 
lier fait de. graines de coloquinte séchées e 
teintes (ornement du cou porté par le 
vieilles femmes pauvres). 

f ' / 

kk) Refus de payer ou de reconnaître c 
que l’on doit à quelqu’un. 

fZ. ' f* f 

SU et àkuk) Pâte coupée en longs moi 
" / 

ceaux et cuite dans la soupe. 
k^I Vilain, détestable. 

li 


■j'.ir, 


^k' 


i?lk! 1. Rosace au front du cheval. 2. 
Pic ou rocher saillant sur le côté d’une 




montagne. 


iLU Voy . lepréc. 2. 

U ! Qui a les dents usées et cariées, ou 
édenté, qui n’a plus de dents. 

iaL Vilain, détestable. 

fi ' O 

LLLu 1. Manivelle d’un moulin à bras. 

2. Moulin à bras pour moudre des graines. 

3. Bord, rivage (d’un fleuve ou de la mer). 

4. Rocher en saillie. 5. Chemin battu. 6. 
Protubérance au haut de la tête (chez le 
chameau). 7. Cylindre pour étendre, abais- 
ser la pâte. 8. Truelle, outil de ceux qui 
préparent et moulent la terre sigillée. 9. 
Blessure faite à la tête. 

fi t O 

ijLL» Jeté de manière h frapper le sol 

de la partie convexe ( p . ex. bouclier). 

?./ / 

LÜ f. A. [n. d’act. LD, ^D) 1. S’atta- 
cher, se coller à la terre, av. ^ de la ch. 
De là 2. Être de très-petite taille et, pour 
ainsi dire, par terre. 3. Donner à quel- 
qu’un un coup, des coups de bâton sur le 
dos, av. acc. de la p. et ^ » de Vinstr. — • 
Se coller à la terre, av. ^ . 

1. Blessure faite à la tête. 2. Plaie 
très-difficile à guérir. 3. Piqûre de l’insecte 
appelé 5 UJ. ' 

et ïLLk Blessure qui pénètre jus- 
qu’au crâne. 

/ ' t 

1 . Taper, frapper quelqu’un avec 
le plat de la main ou avec un bois plat, av. 
acc. de la p. 2. en gén. Frapper quelqu’un 



avec force, av. acc , de lap. 3. Jeter une 
pierre à quelqu’un, av. acc. de la p. et ^ 
de la ch. 4. Réunir, rassembler. 5. Em- 
barrasser quelqu’un, donner de l’embarras 
à quelqu’un (se dit d’une affaire difficile), 
av. acc. de la ch. 6. (n. d y act . s Être 
abîmé. VI. 1. au pl. S’entreheurter, se 
choquer (se dit des vagues). 2. Se donner 
réciproquement des coups avec la main. 

Réuni sur un seul point, ras- 
semblé. 

pl. Endroits battus, contondus 
par le choc réciproque d’un corps contre 
un autre. 

fi O ' 

f. A. (n. d'act. ^D) 1* Taper quel- 
qu’un, lui donner un léger coup sur le dos, 
av. acc. de la p. 2. Jeter quelqu’un vio- 
lemment à terre, av. acc . de la p. et acc. 
de la terre . 

^D Éclaboussure de boue, etc., qui 

étant sèche s’en va par le frottement. 

'11 

f . A. (n. d'act. ^D) Salir quelqu’un, 
éclabousser de quelque chose, av. acc . de 

r 

la p. et de la ch. — Au passif, ^-D 
Être sali, éclaboussé. On dit au fig.: J 

jLj II a reçu quelque atteinte du mal, de 
tel ou tel malheur. V. Être sali, éclaboussé 
de..., av. w>. 

^D i. N. d'act. de la I. 2. Petite par- 
celle détachée d’un corps plus grand (p. 
ex. d’un nuage), av. 

1D Qui mange malproprement. 

pl. Stupide, bête. 


f | L 

Saleté, ordure avec laquelle on s’est 

sali. 

Voy. 

/ / / 

y-Ü (n. d’act. 1* Frapper un 

corps large et plat avec un autre corps 
large et plat ( p . ex. une pierre plate contre 
une autre), av. acc. et 2. Donner un 
souffleta quelqu’un, av. acc. de la p. 3. 
Fouler avec force, battre pour aplatir, av. 
acc. 4. Lancer une pierre, etc., à quel- 
qu’un, av. acc. de lap. III. Etre sali, écla- 
boussé. VI. Se heurter , s’entrechoquer 
( syn . Ja) VI. ). 

^ JJU, pl. 1 . Marteau à tête lar- 

ge avec lequel on casse les pierres. 2. Pierre 
avec laquelle on écrase les noyaux de dat- 
tes. De là 3. Pied durci (du chameau) ou 
sabot très-dur d’un cheval. 

pl. Voy. lepréc. 1. 2. 

Qui se heurte et se brise l’un 
contre l’autre (vague). 

z ' ' 

C" f. A. ( n . d’act. ^JJ) 1. Lécher {syn. 

2. Donner avec force un coup de 
pied au derrière, av. acc. delap. 3. Frap- 
per quelqu’un avec un bâton, av. acc. de 
la p. 4. Porter avec la main un coup sur 
l’œil, av. acc. de l’œil. 5. Atteindre le but, 
frapper juste le but, av. acc. 6. Effacer, 
faire disparaître, av. acc. 7. Consolider, 
raffermir. 8. Être dépourvu d’eau, être 
tari (se dit d’un puits). 9. On dit : 

pour dire. Il est mort. — «JU f. A. 
i . Lécher, av. acc. 2. Donner à quelqu’un 
an coup de pied dans le derrière, av. acc. 


de la p* IV. Lécher, av. acc. V. IN' ’a voir 
plus de dents par suite de la vieillesse. 
VIII. 1. Lécher, av. acc. De là 2. Boire 
tout jusqu’au fond ( ce qui était dans un 
vase ou dans un abreuvoir). 

çjj, pl. ^LDî Palais (organe du goût). 

1 . Tache blanche sur la paroi inté- 
rieure des lèvres (chez les nègres). 2. 

, Chute des dents (de vieillesse, etc.). 3. 
Maigreur des lèvres ou des lèvres du vagin. 

Qui en mangeant ou après avoir 
fini de manger se lèche les doigts. 

1. Édenté, qui a perdu ses dents 
par suite de la vieillesse. 2. Qui a les lèvres 
maigres et minces. 

o / 

iÜJJi. Fini, dupréc. 2. Qui a les lèvres 
du vagin maigres (femme). 

f o 

^-Uj Vieux et édenté (homme). 

, / / 

' . k j o f 

t, q Ui f. O. (n. d’act. ^^U) 1. S’ap- 
procher, arriver plus près. De là 2. Être 
bienveillant pour quelqu’un , av. v_j 
ou j de la p. — lü f. O. (n. d’act 

S O / *' ' ' 

üLU) 1. Être mince, fin, délie 
délicat, subtilise dit tant des substance 
que des choses immatérielles). 2. Être boi 
et bienveillant pour quelqu’un, av. v >d 

/ / / l r 9 

, la p. III. ( n . d’act. ü-LbJU) Traiter quel i 
qu’un avec bonté, avec bienveillance, b 
prodiguer les caresses, av. acc. de la / 
IV. 1. Agir avec bonté à l’cgard de que 
qu’un en lui accordant telle ou telle faveui 

av. v, > de la p. et v > ou de la ch. -j 

Aider le chameau mâle au coït en le me 
tant en contact avec la femelle, av. acc. ' 
Se mettre, s’attacher quelque chose a 
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côté, av. acc. de la ch. V. Traiter quelqu’un 
avec bienveillance et courtoisie, être doux* 
et poli envers quelqu’un, av. ^ ou J de 
la p. VI. Se montrer doux et conciliant 
envers quelqu’un, av. J. X. 1. Chercher 
à se concilier la bienveillance de quelqu’un, 
réclamer sa faveur, sa bonté, av. acc . de la 
p . 2. Se mettre, s’attacher quelque chose 

au côté, av. acc. et y >. 3. Introduire la 

verge dans le vagin de la femelle. 

1. N. d f act. de la I*. 2. pl. ! 

Bonté, bienveillance. 3. Grâce, faveur, 
bienfait, surtout de Dieu. — \ Âù 
Dieu a en réserve bien des faveurs secrètes 
(pour ses serviteurs). 

pL ^ ^Üa3 î f. Bienfait. 2. Un 

peu, petite quantité. 

*" * 

üU Don, présent, cadeau. 

✓'O f g' t 

pl. Petit cadeau. 

t ' ° ' 

jliLJ Toujours bon et bienveillant à 
l’égard de tout le monde. 

s pL (de àiW) Parties des côtes 

les plus rapprochées de la poitrine. 

pl- 1- Mince, fin, déli- 

cat, subtil. 2. Joli, gracieux, élégant. 3. 
Fin, rempli de finesse, qui renferme un 
sens caché plus étendu que le sens appa- 
rent (mot, discours). 4. Spirituel, fin, pé- 
nétrant, doué de sagacité (homme, esprit). 
5. Bon, bienveillant. — Le bon 

par excellence, Dieu. 

f/ 

1. Fém . de s 2. pl-y 

Bon mot, mot spirituel ou piquant. 3 . Ex- 
pression élégante. 4. Finesse (du langage 
ou d’une science ; syn. üLi S). 5. Bienfait, 
faveur. 6. Tout ce qui est fin et exquis. 


v> 

..... f ,,, 

üud (n. Tact. de v £.U) Bonté, bien- 

veillance. 

n. Tact. de la III. Caresses, ca- 
joleries, procédés pleins de bienveillance. 

n. Tact, de la V. et n. 

Tact, de la VI. 1 . Douceur et amabilité 
dans les rapports avec les autres. 2. Cajo- 
leries, caresses. 

Liy — i . Qui a de grosses dents 
ou des dents trop couvertes de gencives. 
2. Vieille (femme ou chamelle). 

v U J f. J. [n. Tact, pj) 1. Donner h 
quelqu’un (sur la joue ou sur le corps) un 
coup du plat de la main, av. acc. de la p.; 
souffleter quelqu’un, av. acc. de lap. [syn. 

b VJ Ah! si 

c’était encore une femme ayant des brace- 
lets qui m’eût donné un soufflet! pour dire , 
ah ! si cet affront me venait de quelqu’un 
qui ne fût pas du commun. 2. Coller, 
appliquer, agglutiner. — Au passif , 

1. Être souffleté. 2. Avoir une tache blan- 
che qui s’étend sur la joue (se dit d’un 
cheval). II. (n. Tact. *~klj) 1. Cacheter 
(unelettre), av.acc. 2. Donner à quelqu’un 
de fortes tapes avec la main ou des soufflets, 
av. acc . de lap. III. (n. d’act. ^»Lk) , £<skhi^) 
Donner un souffleté quelqu’un, av. acc . de 
lap. V. Avoir un teint livide ou gris comme 
la cendre (se dit du visage). VI. 1. Se souf- 
fleter, se donner réciproquement des souf- 
flets. 2. Se heurter, s’entrechoquer (se dit 
des vagues de la mer). 3. Être agité, avoir 
des vagues agitées (se dit d’une masse 
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d’eau), av . s > des vagues . VIII. S’entre- 

heurter (se dit des vagues). X. Vouloir 
souffleter quelqu’un. 

Soufflet (donné sur la joue). 


>JJ 1 . Souffleté, qui a reçu un soufflet, 


des soufflets. — chameau 

que le berger sèvre en lui donnant (selon 
l’usage)'un soufflet. — Qui a 
la bouche de travers (ayü). 2. pl. 
Cheval qui a une tache blanche sur une 
joue. 3. Orphelin, qui n’a ni père ni mère. 
4. Neuvième cheval dans les courses. 5. 
Musc ou toute autre senteur ou onguent, 
spécial em. au moment où on l’applique sur 
le corps. 6. Mot dont on se sert pour ap- 
peler les brebis pour les traire. 

<^uU, pl. o LU 1. Musc ou tout autre 
aromate, spécialem. an moment où on l’ap- 
plique sur le corps. 2. Boîte a senteurs. 
3. Marché de parfumeurs. 4. Bête de 
somme chargée de parfumeries. 

Pièce de cuir que l’ou étend par 
terre sous un panier à dattes. 

' c 

duel Les deux joues. 

/ï* i f 

1 . Souffleté, qui a reçu des soufflets. 

De là Conspué et méprisé. 3. Marqué 

d’une tache blanche sur une joue (cheval). 

/ / 

iy f. O. [n. d’act. jÙ) Chercher un abri 
sous un rocher ou dans une caverne. 


f. A . (n. d’act. ^U) Rester h une 
place, dans un lieu, n’en pas bouger, av. 


^ dit l . — JJ 1 . Soupçonner quelqu’un 


d’avoir une chose chez lui, av. acc. de la 
P • & de la ch. 2. Accuser, charger 




l’accompagne toujours, av. v > de la p. 


dâip Lettre, missive. 

Constance, persévérance, fermete 
qui fait qu’on reste a la même place et d’un 
pied ferme ( p . ex. sur le champ de bataille'. 

0 ' O 

kÜaU Importun dans ses demandes. 


quelqu’un. V. Observer quelqu’un ( p . ex. 
l’ennemi), et en profitant d’un moment 
d’inattention, l’attaquer à l’improviste, av. 

de la p. 

0 ' ' 

ïLU 1. Sol, terrain. 2. Lieu, place. 3. 
Front, milieu du front. — ïLUJt 
Rosace au front du cheval d’une nuance 
différente du reste. 4. Voleurs, brigands 
dont on sait la présence dans le voisinage. 
5. Charge, fardeau. — <ù*LÜj II jeta 
la charge qu’il portait. 

0 O 0 ' G * G 

et SÜJU Voy. iLUU. 


.kd (n. d’act. îh), yJü) 1. S’attacher aux 
pas de quelqu’un et ne pas le quitter. De 
là 2. Presser quelqu’un , le talonner, av. 
acc. de la p. 3. Éloigner, chasser de sa 
présence. IV. 1. Être assidu à faire quel- 
que chose, être persévérant dans..., av. j 
de la ch. 2. Être assidu auprès de quel- 
qu’un, ou être toujours chez lui, av. ^ 
de la p. y et av. ^ du rester toujours à 
la même place. 3. Continuer, ne pas cesser 
(se dit d’une pluie). VI. au pl. Se pour- 
suivre réciproquement, se donner la chasse. 
z / 

i) i. N. d’act. de la I. 2. Homme dur, 

intraitable, dont on ne peut rien obtenir. 

On lui joint souvent le mot . 

■z t | 

iàL» Qui est assidu auprès de quelqu’un et 
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Ly - ü 3 Un peu , petite quantité. 

/ / O / 

kUiî [n. d’act. iLLy ) S’agiter en tout 
sens et se tordre (se dit d’un serpent, sur- 
tout courroucé). 

Jiîiy 1. Homme dur, difficile, intraita- 
ble. 2. Très-chaud (jour). 

/ / < 

âJ h) Frapper avec la paume de la main. 

f. A . ( n . d’act . LL!) Brûler avec 

intensité (se dit du feu). II. [n. d’act. 
llklj) Attiser le feu et le faire brûler avec 
intensité, av. acc. Y. Brûler avec intensité 
et s’élever en flamme (se dit du feu). VIII. 

1. S’allumer et brûler avec intensité (se dit 
«lu feu). De là 2. S’enflammer de colère. 

Feu qui flambe. De là, Feu 

de l’enfer, enfer. 

^3 — IV. ÿ] Produire des plantes kbJ 

(se dit de la terre). V. pour çpj 
Brouter l’herbe kl*). 

Voy. sous ^*5 et 

fcm . Femme belle et chaste. 

* / 

ç.U! Chicorée. 

L, 

AûtIS Chanteur ou musicien qui fait des 
efforts infructueux avec le gosier pour 
chanter. 

✓ t » 

\ . n. d'unité de Chicorée, et 

2. en gén . Toute jjlante très-tendre au mo- 
ment où elle vient de pousser. — Lo jJ! 
kl*! Ce monde est beau a l’apparence. De 
là 3. Le monde d’ ici-bas, les biens vains, 
trompeurs de ce monde. 4. Abondance de 
récoltes et de fourrages. 5. Gorgée. On 


dit : kl*J j [f 11 ne reste plus 

qu’une gorgée dans le vase. 

jf / * 

£*-*! Pain fait de millet. 

f. A. (n. d’act. Baver (se dit 
d’un enfant). — (n. d’act . 

v_>L*l!>) 1. Baver. 2. Jouer, badi- 
ner, folâtrer ( comp . L$J). 3. Jouer à un jeu 
de hasard. 4. Jouer d’un instrument de 
musique, av. ^ de Vinstr. 5. Faire des 
exercices à cheval avec des javelots. II. Se 
livrer aux jeux (de hasard ou autres) ; se 
divertir, s’amuser. III. (n. d’act. ’Lz%>) 
Jouer, folâtrer, badiner avec quelqu’un, 
av. acc . de lap. IV. 1. Baver (se dit d’un 
enfant). 2. Faire jouer, faire folâtrer. 3. 
Apporter quelque chose qui sert de jeu ou 
de divertissement. V. Jouer sans cesse, ne 
pas se lasser de jouer. VI. Jouer quelqu’un, 
av. de lap., se moquer de lui. X. Don- 
ner des dattes non mûres après la récolte 
des dattes mûries (se dit d’un palmier). 

1. N. d’act. de la I. 2. Jeu, badi- 
nage, divertissement. 

s o I 

wjJ Qui joue, qui badine, qui folâtre. 

1. n. d'uniti de v ^*3 Un jeu, une 

partie de jeu, de divertissement. 2. Tout 
ce qui sert à jouer , hochet , joujou ; dé , 
ou tout instrument de musique. 3. fig . 
Plastron, celui que tout le monde prend 
pour objet de ses plaisanteries. 4. Petite 
image. 5. Pupille de l’œil 1 6. Gibet. 

LÜ 1. Manière de jouer, de s’amuser. 2. 

• 4/ 

Petite blouse sans manches dans laquelle 
les enfants jouent. 

il*! i . Jeu d’échecs ou espèce de trictrac 
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(Jy). 2. Homme avec lequel on joue, par- 
tenaire. 3. pl. JlbJ Jeu, divertissement, 
partie de jeu, de plaisir. 

jf /0 f 

îu*) Joueur, adonné aux jeux et aux 
amusements. 

1. Joueur, qui joue (d’un instru- 
ment ou à quelque jeu). 2. coll. Partie de 
joueurs, société qui se livre au jeu. 

1. Fêm. dupréc . 2. Sorte de plante 
(mussaenda frondosa). 

vl^bJ l.Bave (d’enfant). De là, 

La bave des abeilles, c.-à~d. miel. 
— v^bJ Fil de la Vierge. Voy. 

^ULaJS 2. Mirage. Voy. 

s.l>bü Grand joueur, adonné au jeu et 
aux divertissements. — v^UrJ 

Jeune garçon de douze ans. 

JT * 

JjU) Mucilagineux. 

* 

iCj bd Goutte de liqueur transparente sur 
certains fruits. 

f f * 

pour le masc. et le fêm . Gai , en- 
joué, qui folâtre. — bjLs. J eune 

fille jolie et enjouée. 

éULjJ La’ba , nom d'un pays , dans le 
Bahreïn (. Arabie ) , d'où viennent les chiens 

appelés LiLxj. 

/_ / 

Llx) Mucilage. 
dimin. Jeu. 

JjUxJî Qui aime le jeu, les jeux. 

1. Jeu, divertissement, badinage. 
2. Ce qui prête à rire ou est le sujet du 
divertissement. 

^bJj* 1. Jeu, divertissement. 2. Qui 
aime h jouer. 


j 

£ 

Adonné au jeu, amateur de jeux 

et de plaisirs. On se sert aussi des formes 

v. îLxl!>, b L*1j , ÜjLÜ!?, 

• // • ✓ / • * * " / / 

✓ V. 

1. N. d’act. de la II. 2. Saliva- 
tion, écoulement de bave, de salive. 

wbtb, pl. \ 1. Lieu où l’on se 
livre à un jeu. 2. Théâtre. 3. Chose qui di- 
vertit, qui amuse. 4. Vallée. 5. Joute (à 

cheval avec des javelots). — Aupl., v 

^jjJ\ Points du ciel d’où les vents 

viennent. 

^/V C ' 

l^s JU Voy . le préc . 1. 2. 

àlxb, àlxb Sorte de blouse sans manches 
* / * / 

dans laquelle les enfants jouent. 

Qui joue avec un autre, compa- 
gnon de jeux, du jeu. — 'b^èC et 

\ Qui joue de lances, brave 

cavalier : surnom commun à quelques 
guerriers arabes. 

Couvert de bave, baveux. 

o-i f. A. Être lent h faire quelque chose. 
/■ 

' 'U 

Lent. 

//c ( ',«/ 

(n. d’act. iüx5) 1. Rester longtemps 

’à une place, s’y arrêter. 2. S’arrêter h 

quelque chose, pour examiner une chose 

avec attention, av. ,J> de la ch. 3. Lier, 

attacher et empêcher d’aller plus loin, av. 

acc . II. Voy. la I. 1.2. 




/*. .4.1. S’agiter dans l’intérieur d’un 

autre corps (se dit, p. ex., d’un son dans 
la poitrine, etc.). 2. Causer du mal à 
quelqu’un, cuire, causer une douleur cui- 
sante à la peau, av. acc . de la p. ou de la 
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peau (se dit d’un coup)* III. Affecter péni- 
blement, accabler, av. acc. de la p. IV. 
Attiser le feu dont il reste encore quelques 
étincelles dans le tison, et le rallumer, de 
manière que le feu mine le bois, av. acc. 
du feu et ^j, du bois. V. Être brûlé, miné 
par quelque passion violente, par le pen- 
chant sexuel. VIII. Être affecté douloureu- 
sement, avoir le cœur inquiet ou navré de 
douleur. 

Violent, brûlant, qui affecte le fond 
du cœur (amour, chagrin, etc.). 

fèm . Miné, consumé par 

une passion violente, par l’amour, par le 
penchant sexuel. 

* JsX; (w. d y act. L» jjJ) Voy. ^x). II. 


Manger, dévorer quelque chose, av. acc. 

Avide. 

jxj f. A. 1. Lécher (se dit d’une femelle 
qui lèche son petit), av. acc. 2. Cohabiter 
avec une femme, av. acc. de lap. 

f. A. ( n . d’act. 5) Mordre 
quelqu’un, av.acc. — (n. d’act.^j** J) 
Avoir le rouge des lèvres très-foncé (se dit 
d’un homme). V. Manger beaucoup. 

c»' ^ 

a— x3 Couleur noirâtre, d’un noir peu 
prononcé. 

f f r 

r^xJ Morceau. 

/ a » 

(j-^x) 1 • Qui mange vite et avec avidité 
(homme). De là 2. Loup. 

^pxJ), pl. 1. Qui a le rouge des lè- 
vres très-foncé, tirant sur le noir. 2. Épais, 
touffu (se dit des plantes, des herbes). 


£u«xJ, fém. de ^*~xM, pl. Jolie, 
brune et au teint coloré (jeune fille). 

Qui dévore avec avidité. 

(n. d y act. jj<sx)) 1. Être difficile, 
pénible (se dit d’une chose). 2. Être vorace, 
glouton, adonné au manger et au boire. 
V. Être dur, difficile à l’égard de quel- 
qu’un, av. de la p . (syn , V.). 

^2*5 Saisir quelque chose avec la langue 

en la tirant, av. acc. de la ch. et » > de 

Vinstr. 

Quadrupède provenant du mélange 
du loup et du chien, chacal [syn. 

comp. ^j^x) ). 

//' 

.nx) f. A. 1. Imprimer à une bête, sur un 
côté du cou, une marque au fer chaud, la 
marquer au cou, av. acc . de la bête. 2. 
Se dépêcher, se hâter. 3. Aller au pâturage 
(se dit des bestiaux). 4. Tarder à payer la 
dette, en différer le payement, av. acc . du 

créancier et s > de la dette . 5. Appliquer 

un objet à l’autre et l’ajuster, l’adapter et 
égaliser, av. acc. 6. Faire du mal à quel- 
qu’un, le frapper, le blesser, lui nuire (soit 
en lui décochant une flèche, soit par un 
regard de son mauvais œil), av. acc. de la 
p. et de la ch. 

' c' ' ' 

Jax ) , pl. l>tx)t Ligne, trait du tatouage 
(chez certains peuples). 

Lx! Côté d’une montagne ou d’un mur 
par où l’on passe, côté par lequel on longe 
un mur, une montagne. 

fi* c f 

üJax] 1 . Ligne, trait noir que les femmes 
tracent sur leurs joues, tatouage. 2. Tache 
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noire au cou (d’une brebis, etc.). 3. Tache 
brune à la tête d’un oiseau de proie. 4. 
Regard d’un mauvais œil lancé sur quel- 
qu’un et qui lui cause quelque mal. 5. 
Jet, lancement de flèches. 

Qui longe, qui cotoie. — y 
Il passa en longeant (le mur, la montagne). 
il& fé m. (de Marquée d’une tache 

noire au cou (brebis). 

/ 

ta; i. Morceau de terrain à pâturage 
autour du campement. 2. Herbe, plante 
(que les bestiaux broutent). 


/ / c r 

r? 


( n . d y act . iiiâxJ) Voy. IL 

; f 

Û.3Ü Abhorrer une chose, avoir de l’a- 


version pour quelque chose, av. acc. de la 
ch . IV. 1 . Lécher le sang et l’enlever avec 
la langue (se dit du lion, etc.), av . acc . 2. 
Ouvrir et fermer tour à tour les yeux. 3. 
Etre courroucé et se disposer à assaillir 

quelqu’un. V. Même signif. 
y / 

a*} /*. A. (n. d’act. , a*J, ££*), 2&J) Lé- 

W c . w . 

cher. On dit : pour dire , Il est 

mort. VIII. Au passif, Changer de 
couleur (se dit d’une chose dont la couleur 
s’est passée). 

Avide ( syn . 

''A 

iixJ Ce qui peut être enlevé par un coup 

de langue, en léchant, c.-à-d. un petit peu 

(/>. ex. de pâturage). 
f.W 

Cuillerée. 

S* ' 

pl. (de Ceux qui lèchent. — 

Ceux qui ont léché le sang d’un 
chameau après avoir fait un serment et un 
pacte, pour lui donner plus de solennité : 


a. 

C 

surnom donné à quelques personnages ara- 
bes qui ont vécu avant Mahomet . 

/ $ . 

(jjiyJ Tout ce qu’on lèche. 

Sot, stupide. 

f.'.. *1 

à^jyü Agilité, prestesse. 

Tout ce qu’on lèche, ce qu’on 
donne à lécher, et médicament que le mé- 
decin prescrit de lécher. 

ÜjüJU, pl. 1. Cuiller. 2. Cuillerée. 

- 1$ et Peut-être, il se peut 
que (syn. ^ J-*) 4 

celui qui bronche , qui fait un faux pas , 
comme pour dire : Que Dieu vous relève î 
On le joint aux pronoms : et J? 

Peut-être que moi... — dJU Peut-être 
que toi... 

JjJ ( mot pers.) Rubis. 

i. Casser, briser (les os, etc.). 2. 
Briller d’un mouvement oscillatoire comme 

îf/l/ / * G / / /fr/ f 

le mirage (syn. \j\j, IL t. 

Trembler avec un mouvement oscillatoire 
(se dit du mirage, de la vapeur par une 
grande chaleur. Voy. la I.). 2. Dire a 

C t C t 

quelqu’un *-UJ, av. v y de la p. Voy. plus 

bas. 3. S’agiter, être dans l’agitation par 
suite de la violence de la faim, av. ^ de 
la ch, 4. Tirer la langue par suite de la soif 
et de la chaleur (se dit des chiens). 5. Etre 
dans l’abattement et la langueur h la suite 
d’une maladie ou de la fatigue. 6. Éire 
brisé, cassé. 

p et Mots dont on se sert en 

voyant quelqu'un trébucher , comme pour 
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vV’ 

V aider à se relever , ou pour stimuler les 
brebis , etc., à marcher . 

1 . Mirage ( j~>) ou vapeur que 
l’on voit dans un désert, surtout à midi, 
par un jour de chaleur. 2. Loup. 3. Sorte 
d’arbre qui croit dans le Hedjaz. 

1. N. d’act. de la I. 2. Mirage, 3. 
Abattement, langueur par suite de la fati- 
gue, de la faim ou d’une maladie. 

Lâche, poltron. 

^JU) pl. Oscillations, mouvements faibles 
en sens opposés. 

Qui file, qui forme un filet (se dit, 
p. ex ., du miel ou d’une liqueur tant soit 
peu épaisse que l’on verse ou enlève). 

— IL jjxb* Voy . 

Bave, salive qui coule. 

/ / 0 S 

■k<s*5 (n, d’act. .LLnx), ikôjJ) Se remplir 
toute la bouche de la viande qu’on enlève 
de dessus les os, av. acc. de la bouche. 

Gourmand, glouton. 

ta i. N. d’act. delà 1. 2. Fanfaron, 
hâbleur. 

llâlx! Gloutonnerie, gourmandise. 

tjixJ, pl . JâjyaLx), iL»Lx) 1. Gourmand, 

* ' ✓ 

glouton. 2. Pique-assiette. 

it^sx) Gourmand, glouton. 

f. Â. (n. d’act. ^ ) 1. Chasser 
quelqu’un de sa présence, et désirer qu’il 
soit le plus loin possible, av. acc. de lap. 
De là 2. Maudire quelqu’un, av. acc. de la 
p. IL (n. d’act. ^xi!>*) Châtier, punir et 



faire subir des tourments, des supplices, 
av. acc. de lap. III. (n. d’act. ^UJ, ‘iiz'ÿS) 
1 . Maudire quelqu’un, éclater en impréca- 
tions contre quelqu’un, av. acc. 2. (n. 
d’act. ^LxJ) Juger et prononcer une sen- 
tence entre les parties en procès, av.^-j 
des p. VI. au pl. Se maudire réciproque- 
ment. VIII. au pl. Même signif. 


/C| 

^x) 1. N. d’act. de la I. 2. Malédiction, 
imprécation. — Vo V . SOUS 


.. . 

J**-* et v °y • J*'- 

£lx3, pl • Malédiction. — 

*Ù\ Lx 3 Que la malédiction de Dieu 
soit sur lui! 


àlxJ Maudit, abominable, exécrable, qui 
mérite qu’on le maudisse. 

pl* ^x) Qui maudit souvent, tou- 
jours tout le monde. 

jjlx) 1. N. d’act. de la III. 2. Malédic- 
tion, imprécation. 

t f / 

LjLx) Malédiction. 


> à 

masc. et fêm. 1. Chassé, éloigné, 
repoussé de notre présence. 2. Maudit; 
exécrable, qui mérite d’être maudit. — 

Le maudit, c.-à-d. Satan. De là 

s’applique à une créature métamorphosée 

en un être plus vil. 3. Frappé par quelque 

malheur, par des malheurs. 4. Qui maudit, 

qui éclate en imprécations. On dit : ïl 

^*x) Femme qui maudit. 5. Qui a reçu, 

subi un affront. 6. Epouvantail dressé pour 

éloigner les bêtes féroces. 

✓ ' 

pour le fêm. mis sans le subst. 
Femme maudite. 


1 üü 4 






^ Maudit. 

pL 1 . Chemin battu. 2. Sa- 

letés, ordures. 3. Pollution nocturne. 4. 

Gîte, halte. 5. Sujet de malédiction. — 
/-* 

Redoutez de donner lieu à la 
malédiction. 6. Latrines. 

pl. Maudit. 

— ÏV. ^a) 1 Produire des plantes 
^UJ (se dit du sol). V. powr 
4. Aller cueillir des plantes ^U). 2. Pren- 
dre de la consistance (se dit des substances 
moitié liquides, moitié solides, comme, p. 
ex., le miel). 3. Lécher. 

0 pour ^0 1. Peureux, qui s’épou- 
vante de tout. 2. Qui lèche. On dit : L* 
Jji Il n’y a à la maison âme 

qui lèche un bowl, il n’y a personne. 

1 . Fém. du préc. 2. Sorte de plante 
laiteuse aux fleurs jaunes, et dont le suc 
jeté dans un vivier fait mourir les poissons. 

La) On dit à celui qui bronche : La) 

et Jl) La) comme pour V aider à se 
relever. 

3 La) 1. Chienne. 2. Sorte d’arbre. 

0 et ^Ja), pl. tlii 1. Avide. 2. Vil, 
méprisable. 3. Méchant. 

s^aJ i. Fém. de — 5*a) Chienne 
méchante, oit avide et importune. 2. 
Chienne. 3. Violence, intensité (de la faim). 
4. Teinte brune autour des tétins. 

s^a) Voy. le préc. 4. 

P 1 - Voy/jS. 

X^a) i . Fém . de J^i. 2. Sorte de plante 
( aristolochin sempervircns ). 


*La) 1 Os des phalanges des doigts. 

/ /c< f , 

(n. d ’act. 'i$l a)) Faire vite, se de- 
pêcher en faisant quelque chose, av. 

^ _ v Ju /*. O. A. ( n . d’acl. v ^â), w^â), 

1. Être très-las, très-fatigué, et 
n’en pouvoir plus ( syn . Lvs, 2. 

Jeter du désordre au milieu de.,., av. ^ 
de la p. 3. Raconter h quelqu’un un fait 
autrement qu’il n’a eu lieu, tromper la 
crédulité de quelqu’un, av. acc. de la p. 
(Voy. _jJ). 4. Boire à l’aide de la langue 
(se dit en parlant d’un chien qui boit). — 

vj^i) f. A. (n. d f act. wsii) et v ^) f. O . 

Être excessivement fatigué. II. Fatiguer, 
éreinter, av. acc . IV. 1. Fatiguer, érein- 
ter, av. acc. 2. Garnir la flèche de mau- 
vaises plumes qui ne peuvent pas lui don- 
ner d’essor, av. acc. V. Fatiguer, éreinter, 
av. acc. 

JL^i) 1. N. d'act. de la I. 2. Plume 
mauvaise, gâtée, qui n’est pas d’un bon 
usage pour en garnir une flèche. 3. Flèche 
mal tournée, ou qui n’étant pas bien droi- 
te, biaise étant lancée. 4. Discours vicieux 

C ' 

ou mauvais (Voy. yô). 5. Mensonge. 
Homme d’une intelligence faible. 

1. Plume gâtée, mauvaise. Voy . 

O' 

s^i). 2. Cheveux de la nuque. On dit : 
j pour dire , Il le rattrapa. 

s ? Là) pl. Las, fatigués, éreintés. 

• z * 1 

v_Ai) Flèche mal tournée. 
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LU) et Manque ou faiblesse d’in- 
telligence, bêtise. 


y) 1 . N. d’act . de la I. 2. Qui a une 

tête faible. 

s Plume gâtée , mauvaise. Voy. 

C/ 

2 . 

n. d’act. de la V . Action de pour- 
suivre quelqu’un longtemps, au point de le 
lasser. 

f. A. 1. Ramener les chameaux dis- 
persés et les mettre en ordre, à la file, 
av.acc. 2. Retenir quelqu’un et l’empêcher 
de s’occuper de quelque chose, av. acc. de 
la p. et yz de la ch. 3. Dresser, tenir 
droit (se dit, p. ex. y d’un animal qui dresse 
les oreilles), av. acc. III. Saisir la main de 
quelqu’un au moment où il la tend pour 
prendre quelque chose, av. acc . de la p. 
VIII. Même signif. y av. acc. de la p. 

OoJ, pl. *U)i 1. Lobe de l’oreille, le bas 
de l’oreille. 2. Chair tendre entre le palais 
et le canal de la déglutition. 
ûjJJÜ, JoOdü,p/. Voy. 

Courroucé. 

(n. d’act. yi) Changer la forme d’une 
chose, la rendre contournée. IV. Envelop- 
per le véritable sens d’une pensée dans des 
1 paroles obscures, av. acc. ou av. ; faire 
des énigmes, parler par énigmes. 
yû, yô , y}, yli, pl. jU)l Énigme. 

y, y 9 y Trou avec des issues tor- 
tueuses, comme ceux d’un lézard, etc. De 
là, au pl . , jUü! Labyrinthe, ou chemins 
tortueux où l’on s’égare. 

jji, Enigme. 


jlxi 1 Médisant. 2. Diffamateur. 3. Ca- 
lomniateur. 

• ' 'îf ' 

tyy\ Enigme. 

* / i ✓ c ' fi f 

jzjÙ f. A. (n. d’act. il) , ilij) 1 . Faire du 
vacarme, produire des bruits confus (se dit 
de la foule, du peuple rassemblé). 2. (n. 
d’act. ii), i^jJ) Roucouler (se dit des pi- 
geons et de l’oiseau Katha). II. Faire du 
bruit, du vacarme. IV. 1. Rendre des sons 
confus, faire du bruit. 2. particulièrem. 
Faire rendre à un liquide [p. ex. au lait 
qu’on veut chauffer) un bruit en y plon- 
geant une pierre incandescente ou un fer 
rouge, av. acc. du liquide. 

i£) Atre d’une maison. 


/ C/ fi // fi /CE 

ix), ii), pl. iU5! 1. Bruit confus, cla- 
meurs inintelligibles. 2. Cri de l’oiseau 
Katha Ütf. 


wid Faire des boulettes, des bouchées 
✓ 

rondes, et les manger, av. acc. III. 1. 
Rencontrer quelqu’un , se trouver face 
à face avec lui, av. acc. de la p. 2. 
Donner un baiser a quelqu’un, av. acc. de 
la p. IV. 1 , Avoir des accointances avec 
des voleurs, et être leur receleur (Voy. 

Se dépêcher, aller vite. 3. Faire 
avaler une bouchée à quelqu’un, av. acc. 
de la p. et acc. de la ch. h. Se conduire 
mal à l’égard de quelqu’un. V. Voy.^yS. 

fi' -O* 

iai) Bouchée, morceau, surtout arrondi, 


boulette. 

/ / / 1 * 

^yi,pl éUjJ 1. Qui a des accointan- 
ces avec des voleurs, qui est leur receleur, 
qui garde leurs cordes ou instruments (sans 


cependant sortir avec eux pour faire un 

coup). 2. Ami intime. 

*/ * 

IhJÔ Bouillie épaisse. 

y/ 

à&xb* Bande de voleurs. 
y /iJ \ 

iJjü Verser du bouillon sur le pain ( Jo y) 
pour le faire mitonner, av. acc . 

Ïj\*) Manière de parler vicieuse propre 
aux peuples non arabes, barbarisme. 

f. A. 1. Écurner, avoir la bouche écu- 
mante (se dit d’un chameau). 2. Rappor- 
ter un bruit, une nouvelle dont on n’est 
pas bien sur. V. S’enduire, se barbouiller 
les bords, les coins de la bouche de quel- 
que onguent ou pommade, av. ^ de la ch. 
De là on dit : Remuer la 

bouche pour parler. 

1. Un peu d’onguent ou de pommade. 
2. Nerfs et veines de la langue. 

çji Écume i salive écumante sur les bords 
du museau d’un chameau qui écume. 

iLyxJ fin x. (de ^*31) Qui a la bouche 
blanche (se dit d’un animal). 

pi. Coins ou bords de la bouche où 
la salive s’amasse. 

s / 

J cl&xj Enduire, barbouiller de..., av. acc. 
et v^>. 

— XL ^L*)l (ti. dJact. ^LlàÎI) 
Être long et touffu, au point de s’entre- 
lacer. 

Vivacité, fougue et passions du jeune 

âge. 

/ </» 

1 . Nerf de la conque de l’oreille. 2. 


✓ 

Lobe de l’oreille (Voy. OjÜ). On dit : 
yÿ Tu as nié ce que l’autre a dit. 

/ ^ / w 

v °y • J*î- 

Voy.ljJi. 

f. O. ( n . d'act. yô) 1. Parler, engin. 
2. Dire des choses futiles, tenir des dis- 
cours vains, ou légers, inconsidérés. On 
dit : Tu as fait le serment 

à la légère. 3. Être déçu dans son espoir, 
désappointé. 4. Graisser une bouillie, une 
soupe, av. acc. 5. f . O. A. Se tromper en 
parlant, commettre une erreur, av. du 
discours . — f. A. (n. d y act. U), ‘LS\ i, 

i*U)U) 1. Commettre une erreur eu par- 
lant, se tromper, av. ^j, du discours, du 
mot. 2. (n. d f act. U5) Être adonné à quel- 
que chose, av. de la ch. 3. Se gorger 
d’eau sans éteindre sa soif, av.^y de Veau. 
III. 1 . Parler ù quelqu’un, s’ entretenir avec 
quelqu’un, av. acc. delap. 2. Être adonné 
h... IV. 1. Désappointer quelqu’un, av. 
acc.' de la p. 2. Exclure, éliminer 'du 
nombre), omettre, oublier, passer, sauter, 
négliger. On dit : sUJI II l’ex- 

clut du nombre. 3. en gram. Supprimer 
les fonctions d’une particule, c.-à-d. em- 
ployer une particule sans la faire suivre 
d’un conjonctif. VI. Se parler, s’entretenii 
les uns avec les autres. X. Recueillir le* 
locutions, les idiotismes, ou faire attentior 

f 

aux mots et locutions (o^)> parüculiè- 
rem. des Arabes nomades, av. acc. des p. 
c.-à-d. puiser chez eux la connaissance de 
mots arabes. 

LxJ Son, voix. 
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li), pi. JiÀti, ^ 1- Mot, ex- 

pression. 2 . Locution. 3. Langue, idiome, 
surtout langage général (et non pas techni- 
que *U?J 1 àiDI ^ 

jJjJl Le mot £.&, dans I e l an ~ 

gage générai, est la copulation, mais, dans 
l’usage technique, c’est un contrat, etc. — 
ü!St ^ Lexicographie. — £*U1 Jj&I Lexi- 
cographes. 

jfOk • 4 

Jô 1. Aboiement du chien. 2 . Futilité, 
vanité, tout ce qui est vain ou inconsidéré, 
irréfléchi. — ^xUL> Il s’occupe de 

choses vaines, de futilités. — jjJJb 

11 parle inconsidérément .— 1 j jàSi 1 
et ydîl Serment fait à la légère, 

sans avoir la certitude bien acquise d’une 
chose, ou emploi sans nécessité des paro- 
les de serment, comme, p. ex., quand on 
dit à tout propos 6 ^L> Y Non, j’en jure par 
Dieu! ou Oui, par Dieu! 3. 

Phrases ou mots superflus, redondants dans 
un discours, le trop. 4. Phrase sur le verbe 
de laquelle la particule de la phrase pré- 
cédente n’exerce aucune influence. 

^*5 Futilité, chose futile, inutile. 

jr * f 

1. Appartenant à‘un idiome. 2 . 
Littéral. 3. Lexicographique. 

pour Qui se trompe en parlant, 

qui passe, saute, omet quelque chose. * 

1. Féru, du prie. 2 . N. d'act . de la 
1.3. Parole indécente, obscène ou incon- 
sidérée qui a échappé h quelqu’un. 

j O 

f&M 1 . n. d’acl. de la IV. Omission. 2. 
Voyé'JÎ. 

jr 0 

çib Nul et non avenu. 

— (jé$> Pl- u 1 - Voleur 
fini, voleur habile. 2 . Herbe qui sert de 
pâturage. 3. Délicat, tendre (se dit des 
plantes, des herbes). 4. Qui a les chairs 
très-tendres, qui tremblent au moindre 

mouvement. 

^ . , . 

Ce qui est vague, qui n a pas de 

consistance. — ^ Bruit vague, 

nouvelle sans consistance. 

y ^ OS p 

Qui n’est pas encore bien cuit. 

i._ SU f. 0. [n. d f act. v 3 )) 1. Être épais, 

touffu (se dit des herbes). 2. Plier, rouler, 
av . acc. 3. Envefopper, entortiller, entou- 
rer de quelque chose, plier une chose dans 

une autre, av. acc. et v >, ou av. ou 

3 . 4. Joindre, mettre l’un avec l’autre, 
av. acc. et o* 3. Ramasser, réunir de 
tous côtés. 6. Mettre aux prises, mêler, p. 
ex., les combattants les uns .aux autres, 
av. acc. des p . 7. Refuser à quelqu’un de 
lui payer son dû, av. acc. de la p. et acc. 
de la ch. 8. Mêler tout ensemble [p. ex. 
manger plusieurs mets a la fois). De là 9. 
Manger en homme mal élevé, av. ^3 du 
manger. 10. Avoir des cuisses fortes, 
grosses, charnues. — Au passif, ^ 3 ) 1 . 
Être enveloppé, plié, roulé, entortillé. 2 . 
Être réuni de tous côtés. On dit : ^ 

li&li . y s> Ce qu’on ramasse de côté 
et d’autre. IL (n. d’act. s 1* En- 

velopper, entortiller bien, tout a fait. 2 . 
Suborner de faux témoins, av. acc. IV. 1 . 
Envelopper, entortiller. 2. av. acc. de la 
p., Envelopper quelqu’un dans sa robe. 3. 
Fourrer sa tête et la cacher sous ses ailes, 
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av. ace. de la tête et V. S’envelop- 

per, s’entortiller dans son vêtement, av. 
v 3 > VIII. 1. Être touffu, d’une végétation 
riche et luxuriante (se dit des plantes). 2. 
S’envelopper dans son vêtement, av. j. 
3. Être lié avec quelqu’un, être intime avec 
lui, av . de la p. 

sj) 1 . N. d!act. de la I. [opp. à 
— Figure qui consiste à nom- 
mer d’abord plusieurs choses, à mettre 
plusieurs substantifs l’un à la suite de l’au- 
tre, et 'a faire ensuite accompagner chacun 
d’un adjectif convenable. 2. Arbre touffu, 
plante touffue 3. Mélange, 

ramassis de gens de toute espèce. — ULa. 

Ils sont venus en foule contenant 
des gens de toutes tribus, etc. 


pl* 1- Foule, multitude. — 

yjô s tjUw Ils sont venus eux et 

tous' ceux qui se joignent habituellement à 
eux. — üü LS^ Nous étions tous ensemble. 
2. Touffu (arbre, plante). On dit aussi 
Voy. 3. Arbre f touffu, 


plante touffue. 

1. Difficulté d’élocution, langue 
embarrassée et, pour ainsi dire , entortil- 
lée. 2. Contorsion d’un muscle du bras, 
entorse. 

/s/ y= 

’isô y ü! — Isô 'i3b Jow Jardin entouré de 
murs et rempli de plantes d’une végétation 
luxuriante. 

y 

Aigrelet, mêlé de deux saveurs. 

isli), pl. ôj>li3 Tout ce qui sert à en- 
velopper, à entortiller quelque chose, chif- 
fon, enveloppe, etc. 


> — £ 

f '*** w 

pl. Voy. -2. 

âj-ii 1. Mêlé, mélange de plusieurs {p. 
ex. multitude de gens de toute espèce, ou 
mets composé de plusieurs articles mêlés 
ensemble). 2. Ami, familier, intime (Voy. 

3 ' en gram . Doublement défec- 
tueux, c.-à-d. dont deux radicales sur trois 
sont des lettres faibles (verbe). — 

Dont les deux radicales faibles se 
suivent (p. ex. v3^)- — 

Dont les deux radicales faibles sont sépa- 
rées par une consonne saine ( p . ex. 

aâjJ, pl. s 1. Tout ce qui sert à 

envelopper, à entortiller, p. ex. chiffon, 
enveloppe. 2. Rouleau, un papier, etc., 
roulé. 

jr '£ 

^j}\ 1 . Qui s’embrouille, qui est bientôt 
embarrassé et accablé par la multitude 
d’affaires auxquelles il n’est pas propre. 2. 
Lent dans les affaires. 3. Qui a la langue 
embarrassée, l’élocution difficile. 4. Qui 
marche lentement et lourdement. 5. Chez 
qui les sourcils se joignent. 6. Qui a les 
cuisses fortes, grosses, charnues. 7. Fré- 
quenté, populeux (lieu). 8. Rempli d’ar- 
bres touffus, de plantes touffues (jardiu). 

*ll), pl. 1. Fcm. de J! 6. 7. 8 , 
et av. Vart. Aiiil Femme aux cuisses 
grosses et charnues. — Au pl., ^ Jeunes 
filles dodues. 2. Cuisse grasse, charnue. 

v çAgJll? N. d'act. de la 11. — 
vJ>oJ>lcs. x <îr’Art de concilier les traditions 
opposées. 

s pl. Fntrelacs, surtout formés par 


des arbres ou plantes touffues, et de là, 
végétation luxuriante. 

Couverture ou drap dans lequel on 
s’enveloppe pour dormir. 

jz' r s f c 

et fém. av. S Enveloppé, 

entortillé. 

fem. 1. Enveloppé, roulé, 
entortillé. 2. Rempli d’arbres et de plantes 
touffues (jardin). 

U5 f. A. (n. d’act. *UJ) 1. Peler, 

écorcher (un morceau de bois, etc., en en 
ôtant l’écorce), av. acc. 2. Enlever, balayer 
et disperser, av. acc. (se dit du vent qui 
chasse les nuages et rassérène le temps). 

3. Enlever les chairs de. dessus l’os, av. 
acc. et 4. Eloigner, écarter, repousser 
quelqu’un, de manière à l’empêcher de 
donner suite a son projet, av. acc . de la p. 
et ^ delà ch. 5. Frapper quelqu’un avec 

un bâton, avec une verge, av. acc. et y >. 

De là 6. Déchirer quelqu’un en son ab- 
sence, parler mal de lui, av. acc. de la p. 
7. Payer, rendre à quelqu’un, soit tout son 
dû, soit une partie seulement et moins 
qu’on ne lui doit, av. acc. delà p. — 

(n. d’act. Üu) Rester après les autres, survi- 
,vre [syn. ^iû). IV. Laisser quelqu’un en 
vie, conserver quelqu’un (se dit de Dieu), 
av. acc. de la p. [syn. ^süï). VIII. Écor- 
cher, dépouiller de peau, d’écorce. 

sliî 1. N. d’act. de la I. 2. Terrain, 
sol. 3. Le peu qui reste d’une chose. 

4. Quantité moindre que ce qui est dû. 

Morceau de viande sans os. 


jj 


f . /. [n. d’act. JuâJ) 1. Tour- 
ner et retourner, p. ex. quelque chose 
dans la bouche, avec la langue, av. acc. 
et v >. 2. ( n . d’act. CUÜ-S) Oter l’é- 

corce de l’arbre, av. acc . et 3. Dé- 
tourner, p. ex. son visage, de quelqu’un, 
av. acc. et De là 4. Détourner quel- 
qu’un de son projet, av. acc. et ^ de la 
ch. 5. Adapter comme il faut les plumes 
à une flèche, av. acc. et .^y>. 6. Maltraiter 
ses bestiaux (se dit d’un pâtre), av. acc. 
des bêtes. V. 1. Se retourner, tourner le 
visage du côté de quelqu’un, av'. iL de 
la p. De là 2. Avoir, prendre soin de 
quelqu’un ou de quelque chose, av. iL 
de la p. ou de la ch. [syn. V.). VIII. 
1 . Se retourner, tourner le visage du côté 
de quelqu’un, jeter sur lui un regard, sur- 
tout avec quelque bienveillance, et de là, 
faire attention à ce que quelqu’un dit, av. 
iL de la p. ou de la ch. 2. Avoir, pren- 
dre soin de quelque chose, av. iL. On 

✓C O ' c ' 

dit : àXüJ Y Ne le regardez pas. 

✓ 

3 1. N. d’act. de la l. 2. Navet. 
3. Une partie, la moitié d’une chose. 4. 
Côté, un côté du corps. 5. Vache. 6. fig. 
Femme sotte. 7. Parties naturelles de la 
lionne. 

jLjd Tortuosité des eornes (chez un 
bélier). 

Un tour du corps, ou un regard jeté 
à droite ou à gauche, quand on.se retourne 
vers quelqu’un. 

f" r 

Qui maltraite ses bestiaux (mauvais 
pâtre). 


il. 


127 
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f / ' ^ 

olil 1. Sol. 2. Homme d’un caractère 
difficile. 

1. Qui jette des regards à droite 
et à gauche (femme) ( comp . L*J). 2. 
Homme d’un caractère difficile. 3. Qui 
mugit pendant qu’on la trait (chamelle). 
4. Mariée à un homme, et qui a des 
enfants d’un autre mari (femme). 

ÔaJü 1. Epais. 2. Bouillie épaisse. 

ÜUxâ) Sorte de mets fait de navets. 

*•/ / 

f /cz 

sjLvijî 1. Quia les cornes recourbées et 
tortueuses (bouc, bélier). 2. Gaucher. 3. 
Sot, imbécile. 

il £à) 1. Fém. de CUill. 2. Louche 
(femme^. 

oLsbJI 1. n. d’act. de la VIII. Action 

r « 

de se retourner et d’être tourné du côté 
de... 2. Attention. 3. Egards. 4. Soins 
qu’on prend d’une chose. 5. Transition 
brusque d’un sujet à un autre (dans un 
discours). 

— X. 1. Sonder quel- 

qu’un, tirer de quelqu’un ce qu’il cachait. 
2. Dévorer, consommer (tout le fourrage), 
av . acc. 3. S’acquitter de sa tâche, finir 
une affaire, av . acc. 4. Cacher, céler (sa 
pensée, etc.). 

9 ' fcS 

Sot, imbécile. 

— IV. 1. Être sans ressources. 2. 

Réduire quelqu’un dans la nécessité de 
chercher refuge chez les autres, av. acc. 
de la p. 

y O 

jJ Misère, dénûment. 

C/ C/ 

Pauvre, sans ressources. 


U 

✓ 'ï't, 

Jucu~* i. Pauvre, qui est sans res- 
sources, dans le dénûment. 2. Qui se con- 
sume de chagrin, à cause de l’éloignement 
de son ami. 3. Maigri, au point de ne pas 
pouvoir se lever de sa place. 

f . A. [n. d'act. ^1), jLi^) L 

Brûler, causer du mal par son intensité 
(se dit du feu ou d’un vent très-chaud), 
,av. . 2. Porter à quelqu’un un léger 
coup de sabre, av. acc. de la p. et de 
Vinstr . 

du fém. 

Brûlant (vent). 

' U), £li), 'iL U) Mandragore, plante. 
^ Voy. gi. 

f. A. Appliquer, donner une tape, 

un soufflet sur la joue, etc., av. acc. de 
la p. et de la partie du corps. 

f '. I. [n. d'act. i*5) 1. Jeter dehors, 
p. ex. la salive de la bouche, etc., av. v- 
de la ch. et de la bouche, etc. On dit 
6 j> lài) Jij «La.. Voy. sous ^Ls^. 
2. Prononcer un mot, des paroles, av. w 

de la ch. 3. Mourir, être mort. — 
f. A. Mêmes signif. V. Prononcer (un mot, 
des paroles), av. v > de la ch.; pronon- 

cer de telle ou telle manière. 

f O' S ' cï 

Ai&5, pi. .bUM Parole (dite ou écrite), mo 

( syn . s gys. , àiî, 2Üf). — Lkü Selon 1- 

prononciation, d’après la lettre [opp. 1 
— aJâa) ^ 11 me ré 

cita des vers de sa propre voix. 
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Cf 5 


ô* 5 


iki) Un mot, une parole. 

Littéral, exprimé par la parole. 

/ ' 7 

(proprem. qui jette dehors, qui 
vomit) 1. Mer. 2. Qui nourrit ses petits, 
qui les abecque (oiseau). 3. Coq. 4. Mou- 
lin. 5. Le monde d’ ici-bas. 6. Qui se laisse 
traire facilement et rumine pendant tout 
ce temps (brebis, chamelle, etc.). 

i f ' 

■kUJ Légumes. 

y * * r fi *f s * 

itU), pl. JbU), oLbUt) 1. Ce qu’on 
jette dehors de la bouche, 2. Rebut. 3. 
Restes. 

/ y / £ y O' 

UàJI Dimin. de -kliül pl. de Jâi). 

y * y ' r 

.LiJ, fém. 2Lki3 1. Jeté dehors, vomi. 
2. Prononcé, énoncé (mot, etc.). 

y S" 

Mi- n. d’act. de la V. Prononciation 
(d’un mot, dans une langue). 

y c/ 

Jà-idj Prononciation, action de pronon- 
cer. 

kÿb^fém. Lkyilp 1. Jeté dehors, vomi. 
2. Prononcé, énoncé (mot, etc.). 

''A 

f . A. Envahir et couvrir entièrement 
(se dit de la canitie, qui envahit toute la 

y ^ ' 

tête). IL (n. d’act. 1- Voy. la I. 

2. Manger beaucoup. 3. Attirer h soi en 
prenant par la main, etc., et embrasser 
(une femme, etc.), av. acc. de la p. V. 1. 


Être couvert, recouvert. 2. Être allumé. 
3. Être tout couvert de cheveux blancs, 

( être chenu (Voy. Jj & et ^ U»). VIII. 
S’envelopper, être enveloppé d’un vête- 
ment, av. — Au passif, Être changé, 
altéré (se dit d’une couleur). 


^U3 1. Tout vêtement de dessus, man- 
teau. 2. Natte. 3. Trayon. 

£sU) et Morceau ajouté à une che- 
mise, etc. 

/'< s* 

oiu f A. (n. d’act. ^iJ) 1. Coudre en 
mettant bout à bout deux morceaux, deux 
lés, av. acc . ( comp . 2. Manquer 

quelque chose, n’avoir pas pu atteindre ou 
obtenir ce qu’on cherchait, manquer sa 
proie (se dit, p. ex., d’un oiseau de proie 
qui, s’étant lancé sur lajproie, ne réussit 
pas à. la prendre). — [n. d’act. ^â3) 

Commencer h..., se mettre à... ( syn . 

, As».!). II. (n. d’act. ^JJj) 1. 
Coudre en mettant bout à bout deux piè- 
ces, av. acc. De là 2. Composer, faire un 
discours, en agencer les parties, av. acc . 
De là 3. Faire un tissu de calomnies, de 
mensonges. V. Atteindre, rattraper quel- 
qu’un, av. de la p. VI. 1. Atteindre 
quelque chose, obtenir ce qu’on cherchait, 
à quoi l’on visait, av. acc . de la ch. 2. 
Raccommoder ses affaires, sortir du désor- 
dre, de l’anarchie, se réorganiser (se dit 
d’une peuplade). 

Pan d’une robe, lé. — 

c ' O O 

Manteau en deux lés (comp. 

y 7 fi 

Lé, pièce qui se coud a 

une autre. 

fi' O' , ' fr' 

SiLali*, pl. Assemblage {p. ex. 

de différents contes ou sentences), recueil. 

^â!U, fém. ml» Altéré par des addi- 
tions, par des interpolations (récit, tradi- ’ 
tion). 


— GLi) et '^Ji3Î 1 . Gaucher. 2. 
*'/ 

Sot, imbécile. 

y/(j / 

1 . Ramasser, réunir de tous côtés 

( Voy . ^J)). 2. Manger avec empressement 
et comme si l’on craignait de se voir enle- 
ver son plat, av . acc . 3. Chanceler (se dit 
.d’un tibia dont les muscles ont reçu une 
entorse). 

Faible, infirme, dé- 
bile. 

jju f . A. (n. i’act. .^jd) 1. Se couvrir le 
visage d’un ^.U), d’un cache-nez (comp. 
p)); s’envelopper le visage, av. acc. 2. 
Percer l’isthme des narines pour y atta- 
cher une boucle (selon l’usage pratiqué en 
Orient par les jeunes filles). Y. 1. S’en- 
velopper le visage d’un ^li). 2. Tourner le 
bout du turban sur la bouche , sans ca- 
cher lo nez, av. ( comp . ^i) V.). VIII. 

Se mettre un >U5 sur le visage. 

f 7 . 1 

Cache-nez, pièce d’étoffe dont on 
s’enveloppe la bouche, le nez [comp. 

— àh Sottise, stupidité [syn. 

// 

Faire une réduction dans ce qui est 
du à quelqu’un, amoindrir la part qui lui 
revient, av. acc. de la ch. IV. 1. Trouver 
quelque chose, av. acc . 2. Trouver quel- 
qu’un tel ou tel, av. d. acc. VI. Réparer, 
arranger, raccommoder. 
rLô) 1. Chose ou quantité insignifiante. 
On dit : *!ipt ^ j*j Un 

tel s’est contenté d’un rien à la place du 
payement intégral. 2, Terre, poussière. 3. 
Rrins, etc., gisant par terre. 


-, G. 

Frapper l’œil avec la main ouverte 
ou fermée, av. acc. 

l.iV. d’act. delà I. 2. Sillon, fente, 

crevasse. 

Jp Sillon. 

//// 

1 . pl. Fossés plus étroits au haut 
qu en bas. 2. pl. [de Ceux qui por- 
tent avec la main un coup dans l’œil. 

— H* [n. d’act.^^s^site) Sur- 
nommer quelqu’un, lui donner tel ou tel 

jf // . 

surnom (y_Jü), ‘ av . acc. de la p. et de 
la ch. V. Être surnommé de..., porter tel 
ou tel surnom yL*id, av. y de la ch. 

pl. v — »LsJï Surnom {comp. 

ik). 

av.^jdu surnom, Surnommé..., 
portant le surnom de... 

f- A. [n. d’acl. à) i. Mêler, 
mélanger, brouiller, av. acc. de la ch. 2. 
Enlever tout en un clin d’œil. II. (n. d’acl. 

fi tv ' 

wvolj) Mêler, mélanger, brouiller, av. 
acc. de la ch. 

'<A , r 

y f • A. [n. d'act. ^ü!) 1. Féconder 

un palmier femelle (avec le pollen d’un pal- 
mier mâle), av. acc. 2. pour Jeter, 
lancer. — f. A. {n. d'act. ^£j, Ja), ; ^ 

^.Lü3) Être fécondée, et concevoir pour avoir 

été fécondée (se dit d’une femelle d’animaux 

ou d’un palmier femelle). — Au passif , 

Avoir été fécondée, être fécondée. II. 

G' > ✓ c : 

[n. d'act. Féconder un palmier fe- 

melle en y jetant du pollen d’un palmier 
mâle, av. acc. (se dit du jardinier ou du 
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vent, etc.) {Voy. ^3^). ^V. V°y* ^ 
IL 2. Féconder une femelle, av. acc. (se 
dit du mâle qui Ta couverte). 3. Rendre 
un nuage gros de pluie, pour ainsi dire , le 
féconder (se dit des vents). V. 1. Se faire 
croire pleine (se dit d'une chamelle qui 
pour éloigner un mâle lève la queue). 2. 
Imputer à quelqu’un faussement un crime, 
av. de la p . 3. Faire des gestes en 
parlant. VIII. 1. Être fécondée, être pleine 
(se dit d’une femelle). 2. Enfler, se gon- 
fler. 3. Être jeté par terre. X. Demander 
à être fécondé (se dit d’un palmier femelle, 
pour qui le temps est arrivé d’être fécondé 
par le pollen du palmier mâle). • 

s '\ 

Jô 1. N. d’act. de la I. 2. Fleur ou 
pollen du palmier mâle servant à féconder 
le palmier femelle. 3. Montagne. 

* y 

Chàmelle à lait. 

fi é O t f 

izz^,pl. ^.LaJ, ^ 1. Chamelle à lait. 

2. Femme qui allaite. 3. Aigle. 4. Cor- 
beau. 5. Ame. 

J^ y pl. p 1. Qui féconde (une fe- 
melle ou un palmier femelle). — Aupl. ^3 I 3 
Vents qui en transportant le pollen des ar- 
bres mâles fécondent les arbres. 2. Pleine* 
(chamelle; syn. JjL^). Delà , métaph. 3. 
Terrible dans ses suites, grosse de calamités 
(guerre). 

1 . Fleur du palmier mâle fécondant 
les palmiers femelles. 2. Tribu brave, in- 
tacte, qui n’a jamais été sujette à un roi, 
ni emmenée captive. 

Sperme (d’un mâle) qui féconde. 




~U5 Qui féconde les palmiers femelles. 
^si},pl. Jj) 1. Pleine (chamelle). 
2. Femelle qui a fait ses petits, spêcialem . 
chamelle dans les deux ou trois mois après 
la parturition ( ensuite ^joJ). 3. Chameau. 

Vilain, laid, difforme. # 

pl. Q ui féconde (chameau, 
étalon, vent fécondant les arbres). 

Instruit par l’expérience (homme). 

fèm., pl. Fécondée et en- 
ceinte (femme). 

^ j Vent qui féconde, pour ainsi 
dire, les nuages, qui les remplit de pluie. 

pl. 1- Sperme, et engén. 

tout principe de fécondation , quand il est 
encore dans les reins du mâle, ou germe, 
embryon déposé dans l’utérus de la femelle. 
2. Mère (fécondée). 

y/ \ fi 

p) f. O. ( n . d’act. 'yb) 1. Donner à quel- 
qu’un un coup de poing sur la poitrine, ou 
sur le corps, en gén. 2. Repousser, av. 
acc. de lap. (comp.j^S, 

/*• J. 0. 1. Blâmer quelqu’un, av. 
acc. de la p. 2. Être affecté, éprouver du 
chagrin par suite de quelque chose, av. 
^ de la ch. 3. Avoir un penchant pour 
quelque chose, être entraîné a... (se dit de 
l’âme d’un homme enclin au mal), av. 
ü_ de la ch. III. ( n . d’act. à^bb) 

Donner h quelqu’un un sobriquet, un sur- 
nom injurieux, av. acc. de lap. VI. au pl. 
Se dire,' se jeter réciproquement des inju-. 
res ou des sobriquets injurieux. 


Sourd. 

1. Qui aime à donner à tout le 
monde des sobriquets injurieux ou qui prê- 
tent à rire. 2. Qui sème la discorde. 3. 
Habile, intelligent. 4. Léger, incenslant, 
qui change souvent d’idées ou d’occupa- 
tion, qui ne persévère pas dans ce qu’il fait. 

1. Sourd. 2. Qui dit 
des injures ou donne des sobriquets inju- 
rieux à tout le monde. 

^3^ Patient, qui endure beaucoup. 

— Sec, desséché et usé (sac 
en cuir, outre). 

f. A . Brûler, particulier em. la peau, 

s 

le cuir (se dit du feu). — 1. Être 

étroit. 2. Être affecté péniblement, éprou- 
ver une vive douleur, une angoisse. VIII. 
Prendre quelque chose, av. acc . 

1. Étroit. 2. Bavard, loquace. 3. 

Qui se jette h corps perdu dans le vice. 

/ / / 

f. A. i: Ramasser, surtout ce qui 
était tombé par terre, av. acc . de la ch. et 
ÿZ du sol [comp. ) . 2. Raccommo- 
der, rapiécer un habit, av. acc. III. (n. 
d'act. .LLa), 1. Être en face, faire 

face. 2. Ramasser, av. v y de la ch. On' 

i * • 

dit: y^ Le cheval ra- 

masse ses jambes, pour dire y il marche 
d’un pas rapide. V. Ramasser de tous cô- 
tés, çà et là, av. acc . de la ch. VIII. 1 . 
Ramasser, cueillir par terre. 2. Tomber 
inopinément sur quelque chose, rencon- 
trer, trouver quelque chose sans s’y at- 
tendre. 


Lsi 1. coll. Tout ce qu’on ramasse par 

P 'G Z 

terre. De là , au pl. LLaM Gens de basse 
classe. 2. Épis glanés après la moisson. 3. 
Parcelles d’or dans une mine. Delà 4. Un 
peu de... çà et là. On dit : ^j> 

^ laü3 II y a dans cet endroit du 
pâturage par-ci, par-là. 

p ' Of 

£La) Ce qu’on ramasse par terre. 

p* f f 

ïska) 1. Voy. le prie. 2. Trouvaille, par- 
ticulier em. objet trouvé par terre et dont 
on ne connaît pas le propriétaire, 
y ^ 1 . Qui ramasse quelque chose par 

r 

terre, qui glane. 2. Qui rapièce les habits. 
3. Esclave affranchi. On dit avec dédain: 
y^ yj las b y Lw yj pour dire , Cette 
tribu tire son origine des esclaves, elle est 
de basse extraction ( Voy . yU,laAw). 

p* * * 

^y^ fém. de y^ Qui ramasse. — sy^ 
/ 1 / 

\ Gésier d’oiseau. — iy^ iy L» 

A toute chose tombée par terre il y a une 
glaneuse, prov. pour dire , parole pronon- 
cée est parole entendue, elle sera rapportée. 

JblüJ Épis qui tombent par terre, qui ont 
échappé au moissonneur. 

iüd i . N. d*act. de la III. 2. Le vis-à- 
/ 

vis, l’en face.— J=UL s, ta Sa mai- 
son fait face à la mienne. 

P * * , 

ÜJÜ 1. Épis qu’on glane. 2. Ce qu’on 
donne à profusion au repas de noces, 
comme biscuits, dattes, etc. 

P 5' 

i? U3 Tenailles. 

p' " 

iiliü 1. Ce qu’on a ramassé par terre. 
2. Rebut ou ordures jetées par terre, chose 
de vil prix. 
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kiJ 1. Ramassé par terre. De là 2. pl. 
/ L* 

slkiJ Enfant trouvé, ramassé, et dont on 
ne connaît ni le père ni la mère, ehampi. 
3. Puits qu’un voyageur rencontre inopi- 
nément sur sa route, sous ses pieds. 

ikdJ fém. de JaJÜ masc. et fém. Vil , de 
basse classe, ramassé, pour ainsi dire , par 
terre. — iLidJt yj av. mépris , Fils de la 
femme ramassée par terre, c.-à-d . gens vils, 
et Benou Lakitha, nom d'une tribu arabe . 

Rapporteur, qui va partout ra- 
massant des propos pour les rapporter. 

y as r /• 

iüü! Pl. de k). 

y ' c 

iL&Jt N. d’act . de la VIII. On dit : 

. ,'o* 

LLLièJl * C-Ojj J’ai tr ouvé cela par 
hasard ; c’est de rencontre, d’occasion. 


y /o 

JLïL 1 . Tout ce qui sert a cueillir, à ra- 

' y ' o 

masser par terre. 2. eJ .LoU Fourchette. 


ilüL» 1. Roseau k écrire. 2. Instrument 
✓ 

avec lequel on arrache le poil, etc. 3. 
Araignée. 

y te 

kab 1. Ramassé par terre. 2. Enfant 
trouvé, ehampi. 

jjLLnk, fém. ôjLLïL» Sot, stupide. 


, y 

aâ) f. A. ( n . d’ucL ^jL*sl)) 1. Passer ra - 


pidement. 2. Enlever rapidement avec le 

bout des lèvres ou du bec, av. ac . de la ch. 
* / , 

On dit, p. ex.: Les 

mouches viennent manger, enlever du 


p * * 

miel. 3. [n. d’act. Jeter, lancer quel- 
que chose, av. acc. ( Voy . et ^>j] , et 

av. acc. de la p. et ^ de la ch., jeter 
quelque chose sur quelqu’un, p. ex. de la 
boue, etc. Delà 4. Nuire a quelqu’un par 




son mauvais œil, jeter sur lui un regard 
qui porte malheur, av. acc. de lap. et 
de l’œil. 5. Faire à quelqu’un un affront, 
av. acc. de la p. 6. Piquer quelqu’un (se 
dit d’un serpent). 7. Avoir sur quelqu’un 
le dessus dans la dispute, av. acc. de la p. 
III. Se quereller avec quelqu’un, et enga- 
ger avec quelqu’un une lutte de paroles, 
av. acc. de la p. et ^ de la ch. V. Débla- 
térer ; jeter des propos, des paroles vides, 
futiles, etc., av. des paroles. VIII. Au 
passif, Être changé, passer (se dit 
des couleurs). 
fy\ 

Bavard et hâbleur. 


1. Quichippe, qui enlève toujours 
quelque chose. De là 2. Mouche. 

1. Prompt à la repartie. 2. Sot. 3. 
Qui aime à donner des sobriquets à tout le 
monde. 4. Rusé. 5. Bavard et hâbleur. 6. 
Prononciation très-gutturale, du fond du 
gosier. 

gLdj Bavard et hâbleur. 

y, t- 

àsLilj JL Voy. lepréc.2. Bavard et hâ- 
bleur. 3. Qui donne à tout le monde des 
sobriquets injurieux (Voy. 

f 'O y ,/e 

et fém. Femme qui tient tou- 
jours des propos indécents, obscènes. 


' A * y 

^gj f. A. (n. d’act. S _4 &J, 1. 

Avaler, quelque chose avec précipitation 
(comme fait, p. ex., celui qui a faim), av. 
acc. de la ch. 2. Enlever en un clin d’œil 
un morceau tombé ou jeté par quelqu’un, 

av. acc. ( syn . — N \ a) (n. d’act. 

v _»a3) S’ébouler, tomber en ruine (se dit 
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d’un bassin ou d’un mur, lorsque les 
pierres, etc., se détachent au bas). IL 
(n. d’act . 1. Avaler en un clin 

d’œil. 2. Lever les pieds en marchant ou 
en courant, de manière à les tendre en 
avant, pour ainsi dire , au lieu de les ra- 
mener du côté du ventre (se dit d’un che- 
val, d’un chameau, etc.). V. 1. Avaler 
promptement, av . acc . 2. Enlever, saisir 
rapidement, presque au vol, ce qui est 
tombé ou ce que quelqu’un vient de jeter, 
av . acc . (syn. V.). 3. Tomber en 

ruine par l’ éboulement qui commence (se dit 
d’un mur, d’un bassin en maçonnerie). 
VIII. Saisir, enlever en un clin d’œil [syn. 

Vin.). 

yX 

, £id 1. N. d’act. de la I. 2. Agile, 

prompt, qui a de la prestesse dans les mou- 
vements, adroit (syn. 

pl. ^U)! Parois (d’un mur, d’un 
bassin en maçonnerie). 

Jjjü 1. Qui est déjà entamé par le bas, 
qui tombe en ruine par l’ éboulement (mur, 
bassin maçonné). De là 2. Construit peu 
solidement ou réparé tant bien que mal 
avec de la boue (bassin maçonné, mur). 3. 
Leste, agile et adroit. 

Voy. le prie. 


Ventilateur (au haut des apparte- 
ments, en Orient). 

/ "i / 1 

Qui en marchant pose les pieds 
tendus en avant ou les tourne un peu en 
dehors (cheval). 


. Produire un claquement (se dit 
d’une cicogne, quand elle s’envole et fait 


r 


à) 


entendre un bruit particulier à elle). 2. 
Agiter les mâchoires et tirer la langue (se 
dit d’un serpent). 3. Agiter quelque chose 
de manière qu’on en entende le bruit, av. 

/ 'o/ 

acc . de la ch . , et en gên. agiter ( Voy. Jidü j. 
IL S’agiter, être agité. 

y /fc/ 

Jflft) Langue. 

y 'c,' y ' " 

et pl. Cigogne. 

y ' c/ 

Claquement. 

o t 

i.N. d’act. de la I. 2. Claquement, 
bruit, spécialem . bruit que fait entendre la 
cigogne quand elle s’envole. — 
àülüJJI Les lettres 1?, ( J. 

Mobile, toujours en mouvement 
(regard, œil). 

*SÙ f.O. Boucher, intercepter un passage, 

un canal, av. acc . — Avaler prompte- 

ment, av. acc. IL (n. d’act. ^idj) Faire 
avaler quelque chose à quelqu’un, av. acc . 
de lap. et acc . de la ch. IV. 1. Faire avaler 
quelque chose à quelqu’un, av. acc. de la 
p. et acc. de la ch. 2. Se mettre de moment 
en moment à courir (se dit d’un chameau 
qui tantôt marche d’un pas ordinaire et 
tantôt accélère le pas). V. Produire un 
glouglou, un grouillement (se dit, p. ex., 
de l’eau descendue dans l’estomac). VIII. 
Avaler, av. acc. 

Ji) Le milieu même de la route. 

'i^},pl.çSi Bouchée, morceau qu’on 
avale en une fois. — U) 1 Bouchée 
du cadi, espece de pâtisserie. 

jjUüî Lokman, nom d’un personnage cé- 
lèbre par sa sagesse , appelé aussi 
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Lokman le Sage, auteur présumé 
des apologues connus sous son nom (foy. 
jJ). 

^Ji) Tout ce qui se mange en avalant, 
sans mâcher. 

j Sorte de froment dont les 
## / •• /■ 

épis ont de longues barbes et qui croît dans 
le Thaïef (^Up). 

llidj, aJlid!>, X»La)j masc . 1. Qui 
\ ' S " ' '* 

avale de grandes bouchées. 2. Gourmand, 
vorace. 

y-' ' 

Glouglou, bruit de l’eau. Voy. la V. 

z / 

* v ^ c* fi* c' ' " 

JÜ /*. A. (». d’act. ^a), ala), Xii-a), 
/ " 

Lila)) Avoir l’intelligence^ très-vive, ca- 
"/ 

pable de saisir et comprendre tout promp- 
tement. IL (n. d’act. ) Instruire 
quelqu’un dans une chose, la lui faire com- 
prendre, av. acc . de la p. — Au passif , 
^a) Entendre bien une chose, s’entendre 
â quelque chose, être expert dans... IV. 
Apprendre promptement par cœur, retenir. 
Y. 1. Prêter l’oreille h un récit, se faire 
raconter quelque chose. 2. Saisir, compren- 
dre promptement quelque chose, av . acc. 

^a) Soutien, appui; protection dont on 
jouit. 

J^a) Doué d’un esprit vif et qui saisit 
promptement tout. 

pl. Bas-ventre. 

fi* // / // 

ÜlaJ, iJla) Intelligence vive, faculté de 
[ saisir et de comprendre promptement. 

I /x 

ÜâJ /*• 0. Causer à quelqu’un une para- 
lysie de la bouche ïyi, av . acc. de la p. 




— Au passif y ^a) Avoir la bouche tor- 
due par la paralysie, avoir le ïyJ. IL Cau- 
ser à quelqu’un la paralysie de la bouche 
ïyî), av . acc . delap . 

* * es 

^LaJ et ^laJl Aigle. 

ï 'ÿi Paralysie de la bouche, coins de la 
bouche distordus. 

fi y fii, 

* ïyî), S^a5 1. Qui conçoit promptement, 
qui est fécondée promptement ( femme , 
femelle). 2. Aigle. 3. Grande cruche, ou 
grand seau ou pot à eau. 

Qui a la bouche de travers, dis- 
tordue par la paralysie. 

( n . d’act. ^yi)) Saisir quelqu’un, se 
saisir de la personne de..., av. acc . — J? 
|îi, d act. 

fils), L;üa, Jjii), £iii, £iîi, 

fi Cf fi * / c 

àla), SU), ÀÉj) 1. Rencontrer quelqu’un 
ou quelque chose, se trouver face à face 

avec..., av. acc. ou v > de la p. ou de la 

ch. Delà%. Éprouver, subir, souffrir quel- 
que chose, recevoir telle ou telle chose, 

surtout comme de hasard, voir, av. acc. 
* 

On dit : <up w^a) U Ce que j’ai éprouvé 
de sa part. — Au passif , ^a) Voy. plus 
haut LaJ f. O. IL {n. d’act. Jeter. 

— Au passif, ^a) Recevoir une chose 
comme si elle nous était jetée sur la tête, 

/*■" s f * — 

av.d. acc . On dit : er* 0)!^ 
çAz JJ Certes, tu reçois le Coran 

de la part du Sage, du Savant. III. [n. d’act. 
sU), Sli^U) 1. Rencontrer quelqu’un, se 
trouver en face de quelqu’un, face à face 
avec lui, av. acc. de lap. 2. Aborder quel- 

128 
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qu’un, av. acc. de la p . IV. 1. Jeter, lan- 
cer, av. acc.; jeter dedans, injecter ou 
pousser dedans, av. acc. de la ch. çt ou 
iL du l. On dit : ^ J &>. 

Mettre la main l\ quelque chose, la com- 
mencer. 2. Oter quelque chose de sa place, 
av. acc . ou ^ de la ch., et ou ^ 
du l. — ^ io (JjM Jette cela, ôte-toi 

cela de ta main. 3. av. acc. de la ch. et 
de la p., Mettre quelque chose sur lo 
dos de quelqu’un, c.-à-d. lui attribuer, 
imputer quelque chose, l’en accuser, etc. 
h . av. acc . de la ch. et de la p., Pro- 
poser quelque chose h quelqu’un. On dit , 
p. ex. : LaJ 1 ^S3 \ Il lui proposa une 

énigme à deviner. 5. av. acc. de la ch. et 
delà p., Livrer quelque chose h quel- 
qu’un. — Au passif, 1. Être jeté, 
lancé. 2. av. acc. de la ch., Recevoir une 
chose qui a été jetée à la tete ou présentée. 
De là 3. Recevoir l’inspiration divine, le 
souille de la prophétie, etc. V. (n. 
d’aet. J^Ij) 1. Rencontrer quelqu’un, av. 
aee. de la p. 2. av. acc. de la p. et ^ de 
la ch.. Accueillir quelqu’un par quelque 
chose. 3. Trouver, rencontrer quelque 
chose par hasard, tomber sur quelque 
chose. De là 4. Eprouver quelque chose, 
av. acc. de la ch. 5. Recevoir quelque 
chose de quelqu’un, obtenir, se faire don- 
ner, et apprendre quelque chose chez quel- 
qu’un, av. acc . de la ch. cl ^ de la p. 
6. Concevoir, retenir du mâle (se dit d’une 
femme ou d’une femelle). VI. (n. d*acl . 

Se rencontrer, so trouver face à 
face les uns avec les autres. VIII. 


oT 

1 . Rencontrer quelqu’un, se trouver lace 
a face. 2. Se rencontrer (en parlant de 
plusieurs) ; confondre ses eaux (en parlant 
de deux fleuves ou de deux mers). 3. Se 
présenter chez quelqu’un, av. de la 
p. X. 1. Se coucher sur le dos ou tomber 
h la renverse, av. du dos. 2. Tomber 
sur quelqu’un qui^est à côté, av. ^ de 
lap. XV. Être couché sur le dos, 

av. 

z ° y ' Li 

^üî 1. N. d’act. de la 1. 2. pl. slaîl Ce 
qui est jeté, rejeté au loin. 3. Rencontre. 

fi ct 

Rencontre. 

- f 

1. Qui se présente en face, qui vient 
au-devant de nous. — Au duel, 

Deux individus qui se rencontrent ou qui 
se sont rencontrés. 2. Très-pauvre, et 
, tombé dans un état d’abjection (syn. 

Hommo 

tout bon ou tout méchant, et homme qui a 
éprouvé du bien et du mal. 

sLa) 1. n. d’act. de la I. et de la III. 
Rencontre, entrevue; de là, entrevue avec 
le Seigneur, avec Dieu, signifie jour do 
la Résurrection. 2. Celui que l’on ren- 
contre, et dont la rencontre est de mauvais 
augure; de là, se prend pour face (d’un 
homme). 

SU) 1 . N. d’act. de la I. 2. On dit : sliJ 
Le milieu de la route. 

et i’zLüj Rencontre. Voy. la I 

y 

Liü Rencontre. 

<0 ci /E 

pl. Enigme, toute difficulté 

que l’on propose h résoudre à quelqu’un. 


— Au pi , av. Part., Accidents, 

malheurs, traverses (dans notre vie). 

Rencontre. — A Vacc. flilï adver - 
bialem. En face, et vers..., du côté de... 

— ,^4*. Il s’assit en face de lui, 
devant lui. — jUî flidï Il se dirigea 
du côté du feu (qu’il avait aperçu). — 

*Lidy II alla à sa rencontre. — 
wj *lib' Spontanément, et de sa part. 

pour Jdï n. d’act . de la V. 1 . 
Rencontre. 2. Réception d’une chose. 

jjbt’ pour n. d’act. de la VI. 

Rencontre mutuelle. De là, pj 

Jour de la rencontre, de l’entrevue (avec 
Dieu), c.-à-d. le jour de la Résurrection. 

n. d’act. de la III. Rencontre, en- 
trevue. 

Endroit au haut d’un rocher où 
l’on voit un chamois perché. 

^ab», ïlüb»,pZ. Embranchement 
à la tête de l’utérus. — Au pl 
Orifice, trou, canal des latrines. 

jk, pl- Qui jette, qui lance quel- 
que chose. 

*A f ~',9 £ 

^^9 Jy I* Jeté, lancé. 2. 

Alité, jeté sur son lit (par une fièvre, etc.). 

3. Qui vient h notre rencontre, qui est sur 

nôtre chemin, et 4. par extension, De bon 

augure (et quelquefois de mauvais augure). 

5. Qui a éprouvé des traverses. 6. Celui à 

qui il arrive toujours quelque accident. 7. 

Homme tout bon ou tout méchant. 

slaU Fém. de JüU 1. 2. 

zi ' 9 *~\' 9 

pour i. Qui rencontre. 2. 

Qui accepte, qui reçoit quelque chose. De 


là 3. Qui a retenu du mâle, qui a conçu 
(femelle, femme). — Adverbialcm . liais* 
A la rencontre. 

1 . Lieu de rencontre, de rendez- 
vous. 2. Lieu du combat, champ de ba- 
taille. 3. Suture du crâne. 4. Confluent de 
deux eaux. De là, La^U! Le Confluent : 
titre d'un livre de digestes du droit maho- 

mètan. 
cc / 

( n . d’act. iü) 1. Porter à quelqu’un 
un coup de poing sur la nuque et le re- 
pousser, av. acc. de la p. 2. Séparer 
la chair des os, l’en ôter, au. acc . de la 
chair. 3. Mêler, mélanger, brouiller, av. 
acc. — Au passif, vjJJ II est si 

gras que, quand il court, ses chairs com- 
pactes semblent s’entrechoquer sur son 
corps. VIII. 1 . Être comprimé, serré, res- 
serré. 2. Être étroit. 3. Se trouver à l’é- 
troit et so presser (se dit de la foule dans 
un espace trop étroit). 4. Être compacte, 
épais, serré (se dit de la foule, d’une ar- 
mée nombreuse). 5. Se tromper en par- 
lant, commettre une faute. 6. Être long a 
dire quelque chose, avoir de la peine h ac- 
coucher de..., ou ânonner en parlant, av. 

du parler. 

£ * 

ÜS 1 . Chair, viande. 2. Laque, sorte de 
gomme-résine avec laquelle on prépare des 
vernis. 

*■ * fi y t 

il!, pl. viJ^SÜLakk, chiffre de compta- 
bilité en usage dans l'Inde, cent mille (rou- 
pies, etc.) (comp. j£). 

/■ 9 

Ü! 1 . Qui a les chairs compactes 
(homme). 2. Suc exprimé de la plante 
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Jï 


JD, do la laque. 3. Morceau de cuir en- 
duit de laque. 

1. Presse, pression ( p . ex ., des 
hommes en foule dans un espace étroit). 

g * f 

2. vliSJ Chamelle aux chairs dures et 
compactes (Voy. lesuiv .). 

XtiJ, pl. slilSS 1. Compacte, dur, 
comprimé, épais (se dit des chairs, d’une 
foule, d’une armée nombreuse). 2. Qui a 
les chairs compactes et dures (homme, 
chameau, etc.). 3. Chair. 4. Poix liquide. 

Ï&& Fèm. de 2. 

"/ ** / 

ïM fèm . Charnue, aux chairs com- 
pactes (chamelle). 

i\SS Cuirs enduits de laque. 
dSJU Qui a les chairs compactes et 
dures. 

Qui a la tête un peu troublée par 
la boisson. 

f. A. 1. Fouetter quelqu’un, frapper 

avec le fouet, av. acc . de la p. et ^ de 

la ch . 2. Jeter, renverser par terre, av . 

£ 

acc. delà p. On dit aussi : jeji t W K). 

3. Payer â quelqu’un tout ce qu’on lui de- 
vait, av . acc. de la p. — ^3 1. S’ar- 
rêter et séjourner dans un lieu, av. du 
lieu. 2. Se livrer entièrement à quelque 
chose, av. y de la ch. V. 1 . Se confondre 
en excuses auprès de quelqu’un pour n’a- 
voir pas fait quelque chose, av. V J^ de la 
p. %. Renoncer h faire et cesser quelque 
chose, av. delà ch. 

(n. d’act. 1. Frapper. 2. 

Mettre une charge trop lourde, faire porter 


trop (à un homme ou à une bête). — 
dà{n. d-act. v^X5) 1. Avoir les lè- 
vres couvertes de pustules (se dit d’un 
chameau). 2. S’attacher au corps, aux 
vêtements de quelqu’un (se dit des or- 
dures), av. ^ de la p. 

Pustules aux lèvres d’un chameau. 

3 1. Voy. le prèc . 2. Pierres qui 
brillent au milieu des couches du plâtre. 

jr f 9 

Très-blanc, d’une blancheur écla- 
tante. 

g 

pl. Plâtriers. 

àiSo fèm. Très-grasse (chamelle). 

z / / 

Frapper quelqu’un avec le poing, 
ay. acc. de la p. 

f. O. Pousser avec la main, avec le 
poing, repousser quelqu’un, av. acc. de la 
r .-^s (n. d!act . jiî) 1. S’attacher, 

s 

se coller au corps, aux vêtements, aux 
mains de quelqu’un, av. (se dit des 
ordures). 2. Se coller, s’agglutiner. On 
dit : Ses cheveux 

se collaient de saleté. IV. Tenir serré, no 
pas lâcher prise. Y. 1 . Se coller, s’agglu- 
tiner et tenir ensemble (à cause de la co- 
hésion des parties). 2. Avoir les chairs, 
compactes. 3. Embrasser, étreindre, av. 
acc. 

1. Collé, agglutiné à un autre. 2 
Avare, tenace. 3. Difficile, peuaccommo 
dant. 

jJvM Lâche, poltron, qui n’ose jamais s 
séparer des siens. 

jwCJU Maillet. 


I 
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Qui s’arrange les entraves ou les 
chaînes de manière à en être moins gêné. 

'"A ^ 

f. 0. (n. d’act. J\J) Frapper quel- 
qu’un d’un coup de poing h la poitrine, sur 
les mâchoires ou sur le corps, pour le re- 
pousser; repousser, av. acc. de lap. III. 
Lutter avec quelqu’un à coups de poings, 
av. acc. de lap. 

Avare, tenace. 

LT^ - Indocile, récalcitrant. 

— ’dJS'i Pâte êoupée en longues 
bandes et jetée dans le potage. 

J* [n. d’act. Frapper quelqu’un 
d’un coup do poing, av. acc . de la p. 

a\3 ( n . d’act. «\5) 1. Piquer quelqu’un, 
av. acc. de la p. (se dit d’uû scorpion) 
(syn. £jJ). 2. Manger et boire. — 

Je l’ai quitté mangeant et buvant. 3. 
Donner des coups avec la tête sur le sein 
de sa mère en tétant (se dit d’un petit). — 
/*• A. [n. d’act . 1 . Se coller, s’ag- 

glutiner au corps, etc. (se dit des ordures), 
av., du corps , etc . De là 2. (n. d’act . 

et ibfâ) Être sale, dégoûtant de mal- 
propreté. 

Petit de taille. 

1. Saletés, ordures. 2. Enfant. 3. 
Poulain. 4. Cheval. 5. Homme vil, abject. 

9 'f * 

6. Esclave. 7. Stupide, bête. — ^£5 b Q ue 
tu es bête ! En s’adressant à plusieurs , on 
dit : b. 




£*$ 1. Jument. 2. Femme vile et mépri- 
sable, sale. 

✓ / 

b avec mépris , en parlant à une 
femme , Salope ! 

ÿs, y*. 1 . Malpro- 

pre. 2. Méprisable, abject. 

Fêm. de 

. Fêm. de 

ÜLiOp Fêm. de ^UiCJu. 

Matière liquide qui sort de l’uté- 
rus avec le fœtus. 

Jdfâ - Mt . Court, petit. 2. Gras. 

Qui a les chairs compactes et 

dures. 

f- 0. (n. d’act. j$) Frapper quel- 
qu’un d’un coup de poing sur la poitrine 
et le repousser, av. acc. de la p . ( syn. 
m . Même signif. 

et Très-dur (se dit des sabots, 
des cornes des pieds des animaux). 
pJu Bottine rapiécée. 

y ^ / f 

Pâtisserie aplatie avec la main. 
f. A. | n . d act. ÏJj^Sy 


/ 

fit f C£ 


£Li$3) S’exprimer avec difficulté. VI. (n. 
d’act. Simuler la difficulté d’élocu- 

tion, p. ex. pour faire rire l’assistance. 

^ Mais> mais au 

contraire. 

1 Qui ne sait on ne peut parler qu’a- 
vec difficulté. 




r 


J 5 f. A. (n. d’act. &5) 1* Se livrer 
avec assiduité à quelque chose, ou etre 
adonné h quelque chose, av . de la ch . 

2. S'attacher à quelqu’un et le suivre par- 
tout, av. ^ de la p. 

vlW ;?our ^jy Qui mange. Voy. 
sous viM f.o . 

Adonné à quelque chose. 

JS, el ÿ, et t<$ Afin 

O O 

que. Voy. S. 
bLCJ Afin que. « . ne. . . . 

J Non, ne, particule négative , co%e 

le verbe qui la suit soit mis au futur 

apocopê. — J fl ne se trouve pas. 

- s ' 

J f. O. (w. d’acC jj) 1. Rassembler, 

1 réunir en ramassant de tous côtés ce qui 

était dispersé, av . acc . 2. Ow dit : àX<4 

J’ai parcouru tout jusqu’au bout, 

s/. 

tous jusqu’au dernier. 3. (n. d’aci. 

Être près ou s’approcher. 4. Faire halte, 
mettre pied h terre et rester quelque temps 
dans un lieu, av. s » du lieu. 5. Attein- 

dre, toucher quelqu’un, av. acc. delà p. 
IV. 1. Faire halte, descendre et rester 
dans un lieu, av. du lieu . 2. Venir 
voir quelqu’un en secret. 3. Commettre 
une faute légère, un péché peu grave. 4 
Arriver h son terme, en etre près. 5. Arri- 
ver à l’âgo de puberté (en parlant d’un 
jeune homme), et 6. Avoir les dattes pres- 
que mûres. 7. Être près d’arriver. On dit: 
Jiàj p! Peu s’en est fallu qu’il ne le fît 
(syn. 8 rtv. s > de la ch., Arriver 


avec quelque chose, c.-a-d. l’apporter, 
l’amener. 9 . av. de la p ., Venir chez 
quelqu’un, l’aborder. 10. Atteindre, tou- 
cher, frapper quelqu’un, av. ^ de la p. 
VIII. 1. Faire halte, mettre pied h terre 
et séjourner dans un lieu, av. y > du lieu. 

2. Venir voir quelqu’un, av. acc. de la p. 

jr/ 3 ' 

p 1. N. d’aci. de la I. 2. U) En gros, 
en bloc, sans examen, sans entrer dans les 
détails, entièrement, intégralement, tout à 
fait. 

UJ 1. Après que, depuis que. 2. Puisque. 

3. Pas encore. 4. S'emploie avec la valeur 
affirmative , p . ex.: 

LsLL Toute âme a, certes, ungardien qui 
veille sur elle. 5. Pour W Totalement, 
tout h fait. 

U) Sorte de raie (poisson). 

ps) 1. Folie, démence. 2. Obsession, 
commencement de la folie attribuée h l’ac- 
tion des démons. 3. Péchés véniels, de 
peu de gravité. 4. État voisin du péché, 
c.-à-d. état où se trouve un homme qui 
a failli commettre un péché. 

iîj, pl . oU3 1. Sort, fortune. 2. Mau- 
vaise fortune, infortune. 3. Petite quan- 
tité, un petit grain de... (p. ex. de folie) 
(Voy. ksrt). 

O, pl. y, ç»UJ Mèche de cheveux 
qui descend jusqu’au bas de l’oreille, der- 
rière l’oreille ( comp . ijj et i^). 

'£} 1. Malheur, infortune. 2. pour le 
sing. et le pl. Compagnon; compagnons do 
voyage , qui participent aux provisions de 
route ( Voy . ïX sous y t ). 3. Troupe d’hom- 
mes (de trois h dix). 4. Troupe de femmes 




Lt 


-t 


,1 J — LpL^J Rarement, d’un temps à 
autre. 

L>^{ fém. (de ). — ^ rt p 1. 
Mauvais œil. 2. Ce que Ton redoute. 

fém. L>4 Qui réunit dans son sein 
plusieurs personnes ou choses, et offre un 
rendez-vous. — Ujb Notre maison 
offre un abri, un endroit pour la réunion 
d’un grand nombre. 

fi f 

1. N. d*act . de la IV. 2. Connais- 

\ * 

sance parfaite d’une chose, savoir profond 
( p . ex. en médecine, etc.). 3. Figure qui 
consiste en ce que le pocte, après s’etre 
éloigné, du sujet principal de son poëmc et 
avoir parlé de* son héros, revient au sujet 
du poème. 

3U 1. Qui réunit autour de soi, chez soi 

II' 

(sa famille, sa tribu). 2. Grave, majeur, de 
grande importance. 

jr 9 

jJU 1. Qui a presque atteint l’âge de pu- 
berté ou la maturité. 2. Grand malheur. 
àlU Accident, coup du sort, malheur. 

fi ,ï, 

fém. 1. Ramassé, rassem- 
blé, et réuni sur un seul point. 2. Rond, 
arrondi. 3. Gras. 4. Qui a un grain de 

folie. 5. Fou. 

/ / 

U f- A. 1. Mettre la main sur quelque 
chose pour s’en emparer, accaparer (ou- 
vertement ou en cachette), av. acc . ou 
de la ch. 2. Prendre tout, la chose 
tout entière, av. acc. TV. 1 . Emporter, 
enlever, av. ^ de la ch. 2. Choisir quel- 
que chose pour soi et s’approvisionner, av. 
w de la ch. 3. Comprendre, embrasser 
quelque chose, av. . 4. Mettre la main 


£ 
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sur quelque chose ouvertement ou en ca- 
chette, av. de la ch.; accaparer. 5. 
Nier sa dette, nier ce qu’on doit a quel- 
qu’un, av. acc . de la ch. et de la p. 
6. Abandonner un lieu comme vide et dé- 
vasté. V. 1. Recouvrir quelqu’un au point 
de le dérober aux regards, av. ou ^ 
de la p. 2. S’emparer de quelque chose, 
accaparer [p. ex., tirer par devers soi et 
exclusivement pour soi ce qui est sur un 
plat), av.^j de la ch. VIII. Prendre quel- 
que chose exclusivement pour soi, av. < > 

de la ch. — Au passif , ! Etre changé, 

passé (se dit d’une couleur, de la teinture). 

fi f o t 

hjAfi 1. Endroit ou l’on prend ou peut 
prendre, où l’on peut s’emparer de quel- 
que chose. 2. Filet, piège. 

fie'. 

f. A. ( n . d’act. JL) 1. Manger 

quelque chose avec le bout des lèvres, 
av. acc. de la ch. 2. Cohabiter avec une 
femme, av. acc. delà p. II. Offrir, faire 
manger quelque chose h quelqu’un, à son 
hôte, le régaler de..., av. acc . de la p. et 
^ de la ch. V. 1 . Enlever avec la langue 
les parcelles des mets on la graisse restées 
sur les lèvres, av. acc. 2. Goûter, déguster 
légèrement un mets ou une boisson, av. 

de la ch. 3. Prendre un peu de nour- 
riture à déjeuner ou au goûter. 

et Laid, affreux, vilain (syn. 


c / 


et * 

Déjeuner ou goûter, ou un peu do 
nourriture que l’on prend avant le dîner. 

Qui se livre immodérément au 
commerce charnel avec une femme. 
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î 

cf 

^.Ll Un peu de nourriture que Ton prend 
avant le dîner ( syn . £U~>). 

1. Qui mange beaucoup à la fois. 2. 
Qui se livre immodérément au commerce 
charnel avec une femme. 3. Laid, affreux 
(syn. ^1). 

Bord des lèvres où la langue peut 
toucher, et où restent ordinairement les 
parcelles de la nourriture ou de la graisse 
(syn. çi%). 

Poli, uni (bois d'une lance). 


<?* 


' 'i 

/*. A. [n. d’act . ^ i ) 1. Regarder 

quelqu'un comme en passant, lancer un 
regard ù la dérobée sur quelqu'un, av . ü_ 
ou acc . de la p . 2. (n. d'act. Jl, 

/ c/ C* 

^Uï) Briller (se dit des éclairs, d'une 

étoile, etc.) [comp. ^4). De là 3. Paraî- 
tre. IV. 1. Faire briller, av. acc . 2. Jeter 
h la dérobée un regard sur quelqu'un, av. 
2L de la p . 3. Se laisser dérober un re- 
gard en passant (p. ex. en écartant légè- 
rement et involontairement le bout de son 
voile), av. du visage (se dit d'une 
femme). VIII. Jeter un regard ù la déro- 
bée, lancer un regard. — Au passif , 

ff" s s s Aî f r ^ 

Il a été privé de la vue. 

/</ ^ 

^4 1. N. d’act. de la I. 2. Evidence, ce 
qui saute aux yeux. — yoL ^4 Chose 
évidente et claire.. On dit , en menaçant 
quelqu'un : ! yoi* 1^4 Je te ferai 

voir clairement la chose. — A Évi- 

dence parfaite d’une qualité. 

i. Coup d’œil, regard jeté a la dé- 


.î 

€ 

robée et comme en passant. 2. Éclat, 
lueur ( p . ex. d’un éclair qui. brille [rapi- 
dement). 3. Un peu de..., un grain de... 
On dit, p. ex. : ( j* ’LsX j II 

y a dans un tel quelque chose qui rappelle 
son père, il a quelque ressemblance avec 
son père, un air de famille. 

1. Qui brille (éclair, etc.). 2. Qui 
jette un regard h la dérobée. 

pl. [de fém. de Les 

yeux (Voy. Jô>4j3). 

Qui brille continuellement. 
pl. (de Doués d'un regard 

perçant : épithète des oiseaux de proie. 

I Qui lance sans cesse des regards 
en passant, k la dérobée. 

jjLsrl n. d y acl. de la I. 1. Coruscation 
(des éclairs); jeu de la lumière, aberra- 
tion (des étoiles). 2. Apparition subite. 
Voy. leprécéd. 

fi G/ i 

Allusion indirecte ù un proverbe, j 
figure qui consiste dans l’emploi de quel- 
ques mots qui rappellent un proverbe, sans 
que l’auteur le cite mot a mot. 

pl. (de ^ X» quant à la forme , ou 

de àAA quant au sens ) Quelques rayons, 
quelques traits, quelque lueur. On dit , p. 
ex.: Il y a dans lui 

quelques traits qui rappellent son père 
[Voy. sous 'isAf 

A —III. (n. d’act. Ill, 

Z C C ' 

Souffleter quelqu’un, av. acc . de la p. V 
Se servir de paroles obscènes, av. 




.1 


(n. d’act . J-1) 1. Se faire petit et hum- 
ble. 2. Frapper. 3. Souffleter quelqu’un. 
Voy. 

fi 

Humble, soumis. 

< '\ * 

\àJ (n. d'act . J^J) Regarder quelqu’un 
en face. 

* * G' ^ </✓ f ' t t 

et et . 

*V •* 

Foy. sous la lettre w>. 

✓ / 

15 U [composé de J, de U et de 15) Pour- 
quoi? 

/ / \ so\ 

LvJ f. I. O. ( n . d'act. y\) 1. Faire si- 
gne, particulier em. par un léger mouvement 
des paupières (7oÿ.^>i). 2. Diffamer ou 
calomnier quelqu’un, av . acc. de la p. 3. 
Frapper quelqu’un, av. acc. Je la p. 4. 
Repousser et chasser quoiqu’un de sa pré- 
sence, av. acc. Je la p. 5. Commencer à 
envahir quelqu’un (se dit des cheveux 
blancs qui apparaissent sur la tête), av. 
acc. de la p. Y. 1. Se dépêcher en mar- 
chant, av. de la marche . 2. Foy. 

u~tv. 

/. /. £, / 

jL4 ef ÿj-4 1 . Médisant. 2. Calomniateur. 

3. Diffamateur. 

✓ /{ 

/. /. O. (n. d'act. ^4) 1. Toucher, 
palper quelque chose avec la main, av. 
acc. Delà 2. Examiner (sans toucher), me- 
surer avec les yeux, pour voir si l’on peut 
en faire quelque chose. — *U*Jt L*4 
Nous examinions la structure du ciel (pour 
voir comment on pourrait y monter), 3. 
Chercher quelque chose ou demander quel- 
que chose, av. acc. de la ch. 4. Déflorer 
une fille, av. acc. de lap. III. ( n . d'act. 
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X*) 1. Toucher, palper avec la main, 
av. acc . de la ch. 2. Avoir commerce 
charnel avec une fille, av. acc. de la p. 
Y. Demander avec instance. VIII. 1. 
Prier quelqu’un d’une chose, lui deman- 
der quelque chose, adresser une demande, 
av. acc. de la ch ., ou av. de la p. et 

tj f 

suivi d'un verbe; et av. acc . de la ch. 
et J de la p. y demander quelque chose 
pour quelqu’un. 

^4 Attouchement, contact. 

Qui touche avec la main, qui 
palpe. — Femme 
qui ne repousse pas la main de celui qui la 
touche, c.-à-J. femme qui se livre facile- 
ment. — Sj ^ J Homme 
qui ne sait pas se défendre, que l’on peut 
toucher impunément. 

On dit : s 1^11 le toucha à 

l’endroit malade même. 


f*. J* *. (Bête) qui a besoin 
d’être touchée, palpée, pour que l’on puisse 
juger si elle est grasse ou non. 2. Homme 
de basse extraction, ou réputé bâtard ou 
métis. 


* ' /, 

L*4 Chemin, route. 

7 

^*4 Délicat, tendre au toucher (se dit 
aussi d’une femme au corps délicat). 


^>4! [de adamas) 1. Diamant. 2. Acier. 

Endroit que l’on touche avec la 
main, que l’on palpe. 

L**p5!U 1. N. d'act. de la IH. 2. Ce 
genre d’achat, lorsque celui qui a touché 
la marchandise est tenu de la prendre h 
un certain prix. 


n. 


129 
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U 


g 

CM\ n. d’act. de la\ III. Prière, de- 
mande. 

j / * ? 

1. Qui cherche ou qui demande 
avec instance. 2. Moutelammis, nom d'un 
poète arabe dont un roi de Hira s'est 
vengé en le chargeant de lettres traîtresses 
qui lui ont coûté la vie. 

LUbill U le toucha à l'endroit ma- 
lade même. 

/ / { ^ 

(«. d'act. Jouer. 

1 . Prendre quelque chose sur le bout 
d’un doigt et lécher le doigt. 2. Pincer 
quelqu’un, av. acc . de la p. 3. Manger 
du ^ i. IV. Se laisser pincer, saisir avec 
le bout des doigts. 

( Jal Sorte de pâtisserie. 

/ /T 

jaji i. Menteur. 2. Fripon. 3. Qui fait 

à quelqu’un des signes avec les yeux, 

/ / / 

u (n. d'act. ti) 1. Être agité et chan- 
celant, être en oscillation. 2. Percer avec 
une lance. VIII. Enlever, emporter quelque 
chose, ravir, av. On dit: t<sdl 

Il m’a ravi ce qui m'était dû. 

/ / ✓ 

U /*. O. (n. d'acl. JôJ ) 1. Promener 
le bout de sa langue h l’intérieur de la bou- 
che ou sur le pourtour des lèvres, pour 
enlever les parcelles des mets ou la graisse 
qui y reste après le repas. 2. Goûter, dé- 
guster. 3. Payer a quelqu’un une partie 
de son dû, av . acc. de la p. et de la 
ch. II. Voy. la signif . 3 de la I. IV. 1. Je- 
ter h quelqu’un un peu d’eau sur les lè- 
vres, lui mouiller, humecter les lèvres, av. 




acc. de la p . 2. Tisser serré. 3. Irriter 
quelqu’un, le mettre dans une colère ex- 
cessive, av. de lap. V. 1. Remuer la 
langue dans l’intérieur de la bouche, ou en 
promener le bout autour des lèvres, pour 
enlever les parcelles des mets ou la graisse 
qui y reste après le repas. 2. Goûter, dé- 
guster quelque chose à plusieurs reprises. 
3. Tirer, sortir la langue (se dit d’un ser- 
pent). VIII. 1. Saisir quelque chose en un 
clin d’œil avec les lèvres, comme fait, p. 
ex ., un chien qui saisit ce qu’on lui jette 
dans la bouche. 2. Produire un bruit avec 
les lèvres en les fermant et ouvrant tour à 

tour, claquer avec les lèvres, av. v ; des 

lèvres. 3. Enlever, emporter, soustraire, 
chipper, av. v > de la ch. 4. Être entor- 

tillé dans quelque chose, av. ^ de la ch. 
IX. Avoir le bas de la lèvre inférieure blanc 
(se dit d’un cheval). 


£i Le blanc â la lèvre inférieure d’un 


cheval. 

^ 'O? 


skW. Tache blanche, point blanc qu 
se détache sur quelque autre fond. 2. Ta*! 
che blanche û la lèvre inférieure ou à ur 
pied de devant ou de derrière (chez ui 


cheval). 3. Point noir, tache noire surui 

[ 

fond d’une autre nuance, surtout au cœur 


4. Petite parcelle de graisse. 

tLi Ce que l’on goûte, ce que l’on pren 
dans la bouchepour déguster. — LfeU toy 
Il l’a bu en humant, petit à petit, avec 1 


bout de la langue. 


itU Parcelles de mets ou de graisî 
restées sur les lèvres après le repas. 


1037 




P'OZ 



Qui a une tache blanche à la lèvre 
inférieure (cheval) ( comp . ^jjî). 

iÜlj* Volage, inconstant (en amour, en 
amitié). 

f f _ 

ikLôJj fém . Bavarde et criarde (femme). 


pl. Bords des lèvres, pourtour des 
lèvres. ' 


■SàlÜ Qui sourit (syn. 

üôôJjC® — ÿ Jw3 II a lié avec 


des entraves les pieds de devant de son 
chameau de manière que les tarses s'en 
touchent. 


\ ✓</ ✓ /' 
f. A. (n. (Tact, ^4, ^1*4) 1 . Briller 

de loin légèrement et d’un mouvement os- 
cillatoire (se dit des éclairs, des étoiles, 
de l’eau quand on la regarde sous le jour) 
(comp. ^4, traître chez 


quelqu’un, h la porte, a l’entrée, av. acc. 
de la porte. 3. Agiter, remuer les ailes, av. 
w>(se dit d’un oiseau). 4. Mentir. 5. Tergi- 
verser. 6. Faire signe à quelqu’un avec la 
main, agiter la main pour faire signe, av. 
«w > de la main et IL delà p . 7. Enlever, 
chipper quelque chose, av. ^ de la ch. 
II. Etre bigarré, bariolé (se dit d’un cheval). 
IV. 1. Faire signe avec la main, agiter la 
main ou un pan, une partie de son vête- 
ment, pour faire signe à quelqu’un, av. 
de la ch. 2. Agiter les ailes, av. ^ (se dit 
d’un oiseau). 3. Remuer la queue (se dit 
d’une brebis pleine qui fait cela pour éloi- 
gner d’elle un mâle). 4. Avoir dans le sein 
le fœtus qui se remue déjà (se dit d’une 
femme). 5. Avoir les mamelles gonflées et 


6 

les trayons noirs (se dit des femelles plei- 
nes). 6. Avoir déjà les plantes à moitié des- 
séchées (se dit du sol dans l’été avancé). 
7. Tirer quelque chose avec force à soi, 
av. ou de la ch. V. Tirer, at- 
tirer avec force une chose à soi pour l’en- 
lever, av. acc. VIII. 1 . Tirer, attirer avec 
force une chose à soi pour l’enlever, av. 
acc. de la ch. 2. Briller. Voy. la I. 1.; 3. 
Mentir. 4. Tergiverser. 5. Être changé, 
passé (se dit des couleurs). 

£*4, pl. ^4, ^Li 1. La partie d’une 
plante qui commence à se dessécher, par - 
ticulièrem. de la {Santé , qui com- 
mence à blanchir «(vers la fin de l’été). 2. 
Endroit resté sec, que l’eau n’a pas encore 
envahi ni mouillé [p. ex ., dans un linge 
qu’on lave). 3. Ce qui suffit pour vivre, 
pour ne pas mourir de faim (comp. 

4. Eclat du teint, de la carnation. 3. Foule, 
multitude. 

pl. ^-4 Qui brille avec un mouve- 
ment oscillatoire. 

fi» * * • 

pl. 1. Fém. duprécéd . De là 
2. Le haut du crâne, chez un enfant nou- 
veau-né, que l’on voit palpiter. 3. Clarté, 
lumière tremblante. 

ïsL4 1. Désert où l’on voit souvent le 
mirage briller d’un mouvement oscilla- 
toire. 2. Le haut du crâne chez un enfant 
nouveau-né. 3. Vautour. 4. Eclat du teint, 


de la carnation. 5. Ce qui suffit pour vivre 
et pour ne pas mourir de faim. 


/«* / / * 

£41 Doué d’un esprit vif et pénétrant. 


* >» 


1 . Voy. le prêcéd . 2. Menteur/ 




Xlxiï Esprit vif et pénétrant. 

1. n. d'act. de la II. Bigarrure, 
bariolage, mélange de deux nuances dans 
la robe d’un cheval. 2. Au pl. 

Éclat, brillant d’une lance ou d’un arc poli. 

1 . Qui remue la queue pour faire 
voir à un mâle qu’elle est pleine (brebis). 
2. Qui a les mamelles gonflées et les 
trayons noirs (femelle). 

1. Bigarré, bariolé de deux cou- 
leurs, surtout parsemé de taches rondes 
se détachant sur un fond d’une autre cou- 
leur (cheval ; comp . ^.jy). De là 2. Rem- 
pli, et, pour ainsi dire , bariolé de phrases 
et de mots arabes et persans (morceau de 

prose turque). 3. Loup. 

✓ 

duel Les deux ailes (d’un oiseau). 

ïr rr ✓ f# fi<Â 

1. Voy. Ter- 

rain dont les herbes commencent déjà à se 
dessécher et à blanchir, ou à noircir au 
bout. 

Désert. 

pl. 1. Foudre lancée par un 
nuage qui ne donne pas de pluie. 2. Mi- 
rage (v^t^w). 3. Menteur. 4. Armes ou 
armure qui brille de loin au reflet du so- 
leil. 5. Casque. 

- 'v ' 

jyk v °y ■ 

f. J. (n. d’act. 1. Frapper l’œil 

de quelqu’un avec la paumo de la main, 

, ** 

av. acc . de V œil. 2. (n. d'act. ^jj^l) Effacer 
quelque chose, av. acc. y en faire dispa- 
raître les traces. 3. contr . Tracer des ca- 
ractères, écrire ou graver, av. acc. 4. Re- 


garder quelqu’un, jeter un regard sur..., 
av. il— de la p.; fixer quelqu’un de ses 
yeux, av. acc. de lap. et ^ des yeux. V. 
Goûter, déguster, av. acc. ( Voy A V.). 

2 , pl. Qui porte à quelqu’un, 
avec la paume de la main, des coups sur 
l’œil. 

J|Ü Voy. ÿ. 

t / f 

JJ [n. d'act. siJs-4) Pétrir (une pâte), 
av. acc. V. 1. Goûter, déguster {Voy. 

et U), av. < > de la ch. 2. Tirer, sortir la 

langue ( syn . 3. Faire des grimaces 

en tournant les mâchoires tantôt d’un 
côté, tantôt de l’autre (se dit d’un cha- 
meau). 

S. " ' 

v^JU Collyre qu’on applique aux bords 
des paupières. 

S /✓ 

vJLJ Lt 1 . Collyre. Voy. le prêcêd. 2. Pe- 
tite parcelle, un peu de ce que Ton goûte. 
On dit : jJtJj U 11 n’en a pas^ 

môme go&é. 

v*JU, jJU, jXyt Collyre. 

fi O 

Jeune homme robuste. 

JJ - V. jlÊ Faire un bruit en fer 

mant et en ouvrant tour h. tour les lèvre 
// 

(Voy. UT), av. v > des lèvres. 

/ / G ^ 

1. Ramasser, rassembler, réun 
(Voy. p). 2. Rouler, porter des piem 
sur un seul endroit. 

JLôJ Nombreux, abondant et resserre si 
un seul point (se dit aussi d’une anw 


nombreuse) (comp. J). 

S ’ 

Foule, cohue. 


J 

& I O i f r 

*jUL» 1. Rassemblé sur un seul point. 2. 
Rond, arrondi. 

* / / f r 

' \ ° \ ' * t C l * 

'LtXtJj* 1. Fém . de AA?, 2. Trompe d’é- 
léphant (sijn. p.). 

^ — 3 (composé de J et de 
A qui? 

(jpO Limon, sorte de citron. 

/ / 

U f- ( n * d'act. pi) Manger entière- 
ment, dévorer tout, av . acc. 

<4 pour U Pourquoi? 


✓ fi ** 

üj, pl. oLi 1 . Petite troupe d’hommes 
(de trois h dix). 2. Semblable, pareil. 3. 
Egal d’âge et de forme, à l’avenant de... 
Mahomet a dit : àili Jppî Que 

tout homme épouse une femme qui soit 
son égale en âge, etc., c.-a-d. que les 
époux soient assortis. 


f. I , (n. d f act . ^J) Avoir les lè- 
vres d’un rouge très -foncé. — /*. 

A. (n. d'act, ^J) il/^ne signif. IV. Vo- 
ler, emporter quelque chose en cachette, 
av, Ac de la ch, V. Cacher, recouvrir. 
VIII. Au passif ’, Etre changé, passé 

(se dit d’une couleur). 


^1, J, 4 Nuance un peu foncée 
des lèvres (ce que les Arabes regardènt 
comme une beauté). 


^i!, fém. iLLi 1 . Qui a les lèvres d’une 
nuance foncée, un peu noire. 2. Épais 
(ombrage, ombre). 3. Qui donne beaucoup 
d’ombre (arbre très-touffu). 4. Très-brun, 
d’un fauve foncé (bois d’une lance). 5. Qui 
*a la salive froide. 
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Non, particule négative pour le futur. 
— Tu ne me verras pas. 

Assouplir, adoucir (la chevelure), 


av, acc. 


J pour J! Dieu. 

si [comp, de J et dupron, ÿ) Pour lui, 


a lui. 


Polonais. 

Pologne. 


f, A, (n, d act, ^L<J, 

* / 

^jUp) 1. Brûler en jetant de la flamme 
(se dit du feu). 2. (n, d'act, w^I) Être 
brûlé d’une soif violente. II. Allumer le 
feu et faire qu’il s’élève en flamme, au. 
acc. IV. 1 . Allumer le feu et faire qu’il 
s’élève en flamme. 2., Courir avec ardeur 
de manière à soulever la poussière (se dit 
d’un cheval) [comp, s_^-â>). 3. Briller sans 
cesse, coup sur coup (se dit des éclairs). 
V. Brûler et s’élever en flamme (se dit du 
feu). VIII. S’allumer et lancer une flamme 
(se dit du feu). 




1. Espace étroit entre deux rochers; che- 
min étroit entre deux rochers. 2. Côté très- 
roide, taillé à pic, d’une montagne. 


1. Flamme (pure, sans fumée, s’é- 
levant en forme de langue). 2. Poussière 
soulevée et voltigeant dans l’air. 3. Cou- 
leurs (des joues vermeilles). — w 
Abou lahab, nom d'un Koréichite 9 ennemi 
acharné de Mahomet. 
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1. Soif brûlante. 2. Blancheur écla- 
tante. 

^11^3 1. N. d'act. de la I. 2. Ardeur 
intense du feu. 3. Soif brûlante. 4. Jour 
brûlant de chaleur. 

1 . fém. Qui brûle avec in- 

tensité et s’élève en flamme. 2 .pi. ^ >1^.3 

Altéré d’une soif brûlante. 

1. Ardeur du feu. 2. Soif brû- 
lante. 
m' 

Flamme. 

Ardeur du feu. 

fi /** 

Ardeur du cheval dans la course, 
surtout au moment où il s’enflamme et sou- 
lève la poussière en courant. 

Qui a beaucoup d’éclat dans sa 
beauté (femme). 

fi t 

1 . Allumé et s’élevant en flamme. 
2. Qui est de couleur de feu. 

— VotJ. 

' fi 

f. A. {n. d'act. vj>^3, ^L^J) Ti- 
rer la langue (se dit dun chien, quand il le 
fait ayant chaud ou étant fatigué). — 

f. A . [n. d'act. XLP, jl$) 

Avoir soif. VIII. Tirer la langue de soif ou 
de fatigue (se dit d’un chien). 

fi ' fi * 

<L > Soif violente. 
c * * 

1 . Soif et fatigue causées par la cha- 

fi A 

leur. 2. pi. Point de couleur fon- 

cée^sur^une feuille de palmier. 

1. Violence de la soif. 2. Affres de 

la mort. 

fi ~ f 

pl Ceux qui tressent (différents 
objets) en feuilles de palmier. 


I 

fém. Altéré de soif. 

Qui a le visage couvert de taches 
de rousseur. 

f ’• A. (n. d'act. Aimer pas- 

C 7 £ 

sionnément une chose et y être adonné, 

fi c/ 

av. ^ de la ch. II. (n. d'act. Of- 

frir a quelqu’un h déjeuner, lui faire man- 
ger un morceau à déjeuner av. 

acc. de la p . IV. Avoir (à telle ou telle 
heure) dans son troupeau des petits qui 
veulent absolument teter (au point qu’il 
faille les en empêcher, pour ne pas laisser 
épuiser les femelles à lait). XI. 1. Être 
mêlé, brouillé (se dit d’un liquide). 2. 
Commencer h se cailler (se dit du lait). 3. 
Se fermer spontanément et quoi qu’on fasse 
(se dit des yeux pris d’un sommeil irrésis- 
tible). 

g^3> pl* ^ Avide de^quelque chose, 

qui aime passionnément quelque chose et 

qui en fait grand usage. 

LsrV et LsHp Langue. — iùsHrUi 

Qui parle avec facilité et abondance. 
f.'t'î .. 

tesrÿ Déjeuner (Voy. 

Qui sommeille et ne peut pas faire 

son ouvrage par suite de l’action irrésistible 
du sommeil. 

jr *\t 

Embrouillé, inextricable, en dé- 
sordre, en confusion. 

K C '/ 

^srV — II. 1 . Aimer passion- 

' nément une chose, rechercher une chose, 
en être avide, av. ^ de la ch. 2. Être 
droit, ouvert, frayé, de manière qu’on ne 
s’y trompe pas (se dit d’un chemin). 
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y / * t 

1. Ample, large, spacieux. 2. 
Grande coupe à boire. 3. Chemin large et 
frayé. 

f. A. (n. d'act. >^3) 1. Accabler 
quelqu'un, se faire sentir péniblement à 
quelqu’un, av. acc . de la p. (se dit d’un 
fardeau très-lourd). 2. Éreinter une bête 
de somme, l’abîmer en la surchargeant, 
av. acc . de la bête. 3. Repousser quel- 
qu’un, surtout en lui portant un coup de 
poing sous les mamelles ou sous les omo- 
plates ; bousculer. 4. Toucher, tâter, pour 
s’assurer si l’individu est gras, av. acc. 
5. Manger. 6. Lécher, av. acc. II. Voy. 
la I. 3. 4. IY. 1. Repousser quelqu’un en 
lui portant un coup de poing sous les ma- 
melles ou sous les omoplates. 2. Toucher, 
tâter, pour s’assurer si l’individu est gras. 
3. Traiter quelqu’un avec dureté; traiter 

quelqu’un avec mépris, av. <. i de la p. 4. 

Faire moins qu’on ne devait, av. < > de 

la ch. 5. Pencher, être incliné vers la 
terre par la pesanteur de la charge, av. 
iL de la terre. 6. Arrêter, retenir l’un de 
deux adversaires en rixe, afin que l’autre 
puisse l’aborder à son gré et sans danger, 
av. de la p. De là 7. Se faire l’auxi- 
liaire de l’un des combattants contre l’au- 
tre, av. de la p. et de l'autre. 

* 

^1 1. N . d'act. de la I. 2. Tumeur au 
poitrail ou sous les omoplates. 3. Affaiblis- 
sement que l’on ressent dans les jambes 
ou dans les pieds. 4. Homme lâche, pa- 
resseux. 

/f 

^4-1 Sanglot. 


^-^3 1 . Accablé d’uno charge trop lourde, 
surchargé, en sorte que les chairs soient 
foulées et endolories, bien que la peau ne 
soit pas endommagée. 2. Malade du mal 

x / 

Bouillie qui n’est ni trop liquide, 
ni trop épaisse. 

et Souffre-douleur, celui que 
tout le monde maltraite, bouscule et traite 
avec mépris. 

✓ ' O / 

• l ' // 

Couper, av. acc. II. *• 

Couper, av. acc. 2. Manger, av. acc. 

pl . çôLp 1. Aigu, qui pénètre fa- 
cilement (trait, etc.). 2. Lance. 3. Vagin 
très-large. 

f. A. i. Porter è quelqu’un un vio- 
lent coup de poing sur la poitrine, sur les 
mâchoires, ou sur toute autre partie du 
corps, av. acc. de la p. (Voy.jZJ). 2. 
Porter à quelqu’un, avec la lance, un coup 
dans la poitrine, av. acc. de la p. 3. Don- 
ner avec la tête 'des coups à sa mère (se 
dit d’un petit qui tette), av. acc . 4. Com- 
mencer h se répandre sur la tête de quel- 
qu’un, et, pour ainsi dire , l’assaillir (se dit 
de la canitie), av. acc. de la p. 5. Se mê- 
ler beaucoup dans la société, fréquenter le 
monde, av. acc. des p. IL Voy. lal. i. 

j \ J Tache sur la ganache d’un cheval, au 
bas de l’oreille. 

Os saillant de la mâchoire, sous l’o- 
reille. 

J fém. Femme joufflue. 

/ / 

1. Montée roide, ou montagne ou 
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le chemin est peu praticable et pénible. — 
Au duel 9 Deux rochers très-rap- 

prochés l’un de l’autre, et qui rendent le 
chemin qui les sépare très-rude. 2 . Voy. 
y^ J. — jj&hU! Rosace de crins sur la 

partie saillante de la ganache chez un 
cheval. 

Chiffon que l’on met sous l’axe d’une 
machine, quand il y a trop de jeu. 

✓ ,<r 

Qui donne un coup de poing sur la 
nuque ou sous l’oreille. 

1 . Qui commence à grisonner (c'est 
le premier degré de la canitie ; comp. 

et 2. Marqué d’une mar- 

que en fer chaud sur la ganache (cheval). 
3. Qui a le corps robuste et les chairs com- 
pactes. 

ÇjJf 1* Couper à quelqu’un, d’un coup 
do sabre, etc., l’os saillant de la mâchoire 
sous l’oreille, av . acc. de la p. 2 . Marquer 
quelqu’un à la barbe, à la partie de la mâ- 
choire kj-J, de poils grisonnants (se dit 
de la canitie qui paraît sur les favoris), av. 
acc. de la p. 

due/ pl. Os sail- 

lant de la mâchoire*" sous l’oreille, ei chairs 
qui recouvrent cet os. 


/*. -4. (n. d’act. ^wi) 1. Lécher 

quelque chose, av. acc. (Voy. ur® 5 )- 2 - 
Tirer les trayons avec les dents ou avec les 
lèvres, au lieu de les sucer (se dit d’un pe- 
tit a la mamelle). 3. Se jeter, se ruer avec 
avidité sur quelque chose pour en manger, 
av. de la ch. III. ( n . d’act. L ~&h^) 


1 . Se jeter, se ruer avec avidité sur un 
mets. 2 . Se presser en foule et à l’envi les 
uns des autres pour manger, av* de 
la ch. 

i. Ce qu’on enlève d’un coup de 
langue en léchant. De là 2 . Un petit peu, 
quelque chose (Voy. usH). 

et L-L£) Un peu de..., ce qu’on 
enlève avec la langue en léchant. 

pl. (du fêm . Légers et ra- 

pides à la course. 

/ / ' 

J zuj 1 . Frapper quelqu’un du plat de la 
main, av. acc. 2. Frapper, atteindre quel- 
qu’un d’une flèche, av. acc. de la p. et 
^ de l’instr. 3. Terrasser, renverser 
quelqu’un par terre, av. de la p. et 
acc. de la terre. 4. Mettre un enfant au 
monde, av. w? de Veuf. 5. Coudre, con- 
fectionner, faire (une robe), av. acc. IV. 
Se laver et monder d’eau les parties na- 
turelles (se dit d’une femme), av. acc. et 
de Veau . 

Ik/J Rumeur, bruit qui court. 

/ / , 

& ri - (n. d'act . £^J) 1 . Se montrer 

conciliant, de facile composition a l’égard 
de tout le monde. 2. Parler du coin de la 
bouche, en tournant en môme temps un 
peu la tête, comme fait, p. ex. y celui qui 
veut parler à son voisin d’à côté sans que 
les autres l’entendent. — Parler trop 
haut, élever la voix en parlant, av. 3 du 
parler. 

1 . Accommodant, de facile composi- 
tion à l’égard de tout le monde, bonhomme 

2 . Benêt. 



£gL p et Soup Sottise, bêtise, surtout celle 
d’un homme qui se laisse attraper a un 
marché. 

(n. d'act . 1 • Être très-som- 

✓ 

bre (syn. 2. Se réfugier, chercher un 
abri chez quelqu’un, av . ü— de la p. — 
^^^^p f. A. 1. Avoir de vifs regrets, sur- 
tout^ cause de ce qui nous est échappé 
[sijn. *a.), av. de la ch. 2. Être 
agité, être dans le trouble. II. (n. d’abt. 

fi c/ 

^lj) Plaindre quelqu’un, surtout en 
lui disant Up b, av. acc . de la p. IV. Être 
avide de..., désirer ardemment quelque 
chose, av. J de la ch. V. Gémir, être 
affligé pour avoir perdu ou laissé échap- 
per quelque chose, av. Jx- de la ch. [syn. 

V.). VIII. S’enflammer, prendre feu, 
surtout eh parlant d’un cheval. Voy. 
VIII. 

s< _^p N. d'act. delà I. 

u, lip U, U, xfy b, 

2 bip b, $Lblp b, ^Lp b Hé- 

las! particule de commisération , de con- 
doléance , qu'on adresse à quelqu'un qui a 
éprouvé une perte (syn. b). On dit 

aussi : b Qu’il est malheureux! 

— d) Jb ^3p ^ Que tu 

es malheureux ! 

pour le masc. et le fém., et fém. 

fi y y' 

1. Celui qui a éprouvé une perte; 

opprimé, victime d’une injustice. 2. Af- 
c* g * 

fÜgé et gémissant. — Qui 

a le cœur navré de douleur. 

jli^J Voy. 
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fi' f ' 

fém . Navré de douleur. — 
ü^p Ame remplie d’angoisse. 

^^rp 1. Long, grand. 2. Épais, gros. 

3. pl . et ^jtp Q u i a éprouvé une 

perte; opprimé, victime d’une injustice. 

c y 9 r 

4. Triste, affligé. — wJlüM s _fo p Qui 
a le cœur navré de douleur. 

fi' * 

aiup Fém. de v ^4~p 2. 3. 

Voy» ^ et 2. 3. 

//< , 

f. A. (n. d'act. ^J^p) Être très- 

blanc, d’une blancheur éclatante. — ^j^p 

f. A. Même signif. V. ^JJpj Même signif. 

<JfP 1. iV. d’act de <Jfp. 2. Blanc (en 
parlant de bestiaux, des étoffes blanches, 
de la canitie). 

^p,pZ. (Jjlp 1. Blanc. — J^p 
Très-blanc. 2. Taureau blanc. 3. Brun (en 
parlant des chameaux). 

fi' ' fi ' ' ' 

iÜ-p,pL obip Fém. de ^Jjp. 

' / ' * 
éW et ^JjLp pour le masc. et le fém. 

1. Blanc. 2. Taureau blanc, et vache blan- 
che. 

jJjLp Blanc. 

çjjp-* Blanchi, peint en blanc. 

Donner à une étoffe un tissu très- 
léger et clair, av. acc. de l'étoffe (Voy. 
J-pa>). II. üpj Se procurer de tous côtés 
(du fourrage, etc.), av. acc. 

<dp 1. Étoffe légère, claire, d’un tissu 
peu serré. De là 2. Composition (en vers 
ou en prose) très-faible, légère, de peu 
d’étoffe. 




u. 


130 


io;m 


Jlp et HV» Pl- Vaste désert °ù 
l’on voit souvent le mirage (w>U~») [Voy. 

cH’ tfr !A>- 

f. A. ( n . d'act. jLp, ^ ) Avaler 
quelque chose rapidement et en une seule 
fois, av. acc. IV. Apprendre, inspirer à un 
être vivant ou à une race telle ou telle chose 
(se dit de Dieu qui enseigne ou a ensei- 
gné, p. ex, à l’abeille l’art de faire le miel) 
( comp . qui se dit d’une révélation 

particulière de mystère ou de religion), av, 
d. acc. V. Avaler quelque chose rapidement 
et en une seule fois. VIII. 1. Avaler rapi- 
dement et en une seule fois. 2. Epuiser tout 
(p. ex, ce qu’il y avait de lait dans le pis 
d’une femelle), av, acc. — Au passif, 

Être changé, passé (se dit d’une couleur). 
X. Demander à quelqu’un d’enseigner se- 
crètement quelque chose, demander h être 
initié dans l’art de..., av. acc . de lap. et 
acc. de la ch. 

1. N. d'act. de la I. 2. Très-géné- 
reux. 

pl. Agé (taureau). 

^ et 1. Gourmand, glouton, 
vorace, qui avale rapidement, en une seule 
fois. 2. Très-généreux, large dans ses dons. 
3. Prudent, sage. 4. Supérieur, qui sur- 
passe les autres en jugement, en mérite. 
5. Qui devance tous les autres a la course 
(cheval). 6. Vaste mer. 

F cm. de Voy. Je précéd . 

Mie. 

et Eh, mon Dieu! 


Armée très-nombreuse. 

/C / à ^ 

1. Grande marmite. 2. Fièvre. 3. 

Mort, trépas. 4. Malheur, calamité. — A 

V 

Malheur, calamité. 

et 1 . Qui devance tous les au- 
tres à la course (cheval). 2. Très-généreux, 
large dans ses dons. 

^ô^J, pl. 1. Très-généreux, large 
dans ses dons (homme). 2. Qui devance 
les autres à la course, qui fournit, pour 
ainsi dire , surabondamment sa carrière 
(cheval). 3. Chamelle qui donne beaucoup 
de lait. 4. Nuage qui donne une ondée 
abondante. 5. Grand nombre. 6. Armée 
nombreuse. 7. Plaie large, béante. 8. Mo- 
bilier, effets de femme. 

1. N. d'act. delà IV. 2. Inspiration 
divine; instinct (particulier a une race ou 
à un individu, parmi les hommes ou les 
animaux). 

Vorace. Voy. ^J. 

Qui avale en un clin d’œil et en 
une seule bouchée. De là métaph. 
jjlLJl Très-rapide (cheval). 

— n. ^ [n. d’act. 1. Ap- 

porter à quelqu’un un cadeau, des étren- 
nes au retour d’un voyage, av. J de la p. 
ou acc. de la p. 2. Donner un déjeuner à| 
quelqu’un, av. acc. ou J de la p. IV. 
Mêmes siynif. V. Prendre quelque chose 
avant le repas principal (c.-a-d. faire ur 
déjeuner ou un goûter). 

</. I 

Xi-^3 1. Cadeau qu’on apporte a quelqu'un 
an retour d’un voyage. 2. Déjeuner o? 


goûter, morceau que l’on mange avant le 

repas principal de la journée. 

✓ y 

sf(j f 

f. O. (n. d'act. ^5) Se divertir, s’a- 
muser de quelque chose, se faire un passe- 
temps de quelque chose, av. de la ch. 
( comp . 2. ( n . d'act. t^J) 

Trouver du plaisir à quelque chose, jouir 

beaucoup de quelque chose, av. \ > ou 

cL. de la ch. — J>î 
La femme trouvait beaucoup de plaisir à 
l’entendre. 3. (n. d'act. JL£)) Se 
distraire au point de ne plus songer à la 
chose dont on était préoccupé, av. ^ de 
la ch. 4. Distraire quelqu’un par quelque 
chose, au point de le consoler d’une perte, 
de lui faire oublier ce dont il était préoc- 
cupé, av. acc. de la p. et d'une ch. 
et ^ de l'autre. 5. Cesser de songer à..., 
de se préoccuper de..., av. ^ ou av. 
\j z de la ch. — 1. Trouver du plai- 

sir à quelque chose, aimer quelque chose, 
av. de la ch. 2. Se distraire au point 
d oublier ce dont on était préoccupé, av. 
^ de la ch. II. (n. d'act. j) Consoler 
ou distraire quelqu’un, de manière à lui 
faire oublier quelque chose, av. acc. de la 
P* et de la ch. III. (n. d'act. ïU^L) 1. 
Se disputer avec quelqu’un, av. acc. de la 
P- 2. S’approcher (l’un de l’autre). 3. 
Être près de..., sur le point de..., av. 
acc. de la ch. On dit : IlkiM lîàl)! 

T • 1 ' f 

Le petit garçon est sur le point d’être se- 
vré. IV. 1 . Occuper, préoccuper quelqu’un, 
le distraire, av. acc . de la p. (se dit d’une 
chose, d un jeu, d’un divertissement). 2. 
Distraire quelqu’un au point de lui faire 
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oublier une chose par l’autre, av. acc. 
de la p. et ^ d'une ch. et ^ de l'autre. 
3. Laisser là ce dont on était occupé. 4. 
Aimer le chant et se livrer au plaisir de 
l’entendre. 5. Jeter du grain dans l’orifice 
de la meule (se dit du meunier), av. de 
la meule ( Voy . IV. Jeter). V. 1. 

Jouer, se divertir, s’amuser avec quelque 
chose, av. delà ch. 2. Oublier, négli- 
ger quelque chose par suite d’une autre 
occupation ou passe-temps, av. ^ de la 
ch. VI. 1. Jouer, s’amuser, se divertir, av. 
w de la ch. 2. Cohabiter (se dit de l’hom- 
me et de la femme). VIII. 1. Se distraire au 
point d’oublier ce dont on était préoccupé, 
av. ^ de la ch. 2. S’amuser à quelque 
chose, av. ^ de la ch. 3. Jouer, se di- 
vertir.. 

1. N. d'act. de la I. 2. Jeu, passe- 
temps, divertissement, distraction. De là 
3. Femme ou enfant (objets de nos distrac- 
tions). 4. Femme avec laquelle on joue. 
5. Commerce charnel avec une femme. 
tyj Femme avec laquelle on joue. 

,f/G| frf , 

ïyp , s , pl. 1 . Deux mams rem- 
plies de pièces d’or, etc., ou bien les deux 
poignées de grain que le meunier jette dans 
l’orifice de la meule. De là métaph.: sLLx* 
Très-généreux, qui donne à pleines 
mains. 2. Don, cadeau, présent magnifique. 

Les lettres ^ et ^J. 
pl. (de 5^!) 1. Hommes qui pas- 
sent leur temps à se divertir. 2. Qui pè- 
chent involontairement (comp. L^~>). 3. 
Innocents, enfants auxquels on ne peut pas 
imputer un péché. 
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03 t 

iLp Quantité , troupe. — &L» 
Troupe de cent hommes. 

4. 4- & y. 

Luette. 

Polonais. 

Don, présent magnifique. 

gift c i 

5^)1 et L^J! Distraction, tout ce qui sert 
h nous distraire, à nous amuser ( opp . à 
à^l). 

* , O' 

’Ljjj 1. n. d’act. de la II. Action de 
distraire. 2. Distraction, ce qui distrait, 
joujou ou divertissement. 

JL» pour ^^L>, pL Amusant, 

plaisant, badin (homme). 

O c , 

IA '? Endroit où Ton s’amuse, où Ton 
passe le temps a un divertissement ( syn . 

' ^ C / ^ 

^^JU, pl. 1. Joujou, hochet, en 
r/én. tout ce qui sert à distraire ou à 
égayer. 2. Instrument de musique. — 
iUl Instruments de musique. 




i n - d’act- 1. Rôtir impar- 

faitement, rôtir mal (la viande), av. acc. 
De la 2. Arranger mal, emmancher mal 
l’affaire, av . acc. II. Mêmes signif . 


av. acc. 

S r </t* 


bien rôti. 


» * . 

Qui n est pas 

'"'t ''' 0 \ 

(n. d’act. 1. Faire parade 

de quelque qualité, ou se vanter de quel- 
que mérite qu’on n’a pas. 2. Faire quel- 
que chose par manière d’acquit, sans ^ 
fnettro du zèle, av. de la ch. II. 

Même signif. av. de la ch. 


✓ 

0 / (/ 

Vantard, hâbleur. 

p Si. — ^jL» Si j’avais ap- 

partenu ù la tribu de Mazin. — ^ J et 
pP Sinon. — Si ce n’était pas 

toi. — U jAi Si ce 

n’avait été pour toi, je n’aurais pas créé 
les sphères célestes. — lij Quand même. 
— cJ Peut-être. — J et J 
Peut-être que moi..., etc. 

et Ceux qui. Voy. 

Zzy Vilenie, turpitude, ou nature ignoble. 
✓ / , 1 

f O. [n. d’act. J, 

f * g / A 

jJ , Être altéré de soif et tour- 

ner autour de l’eau, de l’abreuvoir, sans 
pouvoir en approcher (se dit des animaux 
qui sont tenus a l’écart de l’eau h cause 
d’un grand nombre d’autres qui boivent). 
II. Enduire d’onguent av. acc . IV. 

Avoir des chameaux, ses chameaux altérés 
de soif, sans qu’ils puissent approcher de 


l eau. 

g o\ 


oji Soif, surtout celle des bestiaux qui 
tournent autour de l’abreuvoir sans pouvoir 
en approcher. 

, 1. Voy. le préc . 2. Petit morceau 

de viande que l’on tourne et retourne dans 
la marmite. 3. pl. Abeilles. 4. pl. Altérés, 
de soif (se dit tant des chameaux que Ton 
fait trop longtemps attendre leur tour l 
l’abreuvoir, que des palmiers qui attenden 
l’irrigation). 

g t 

h J colt. Gens exclus de toute participa 
lion dans les affaires de la tribu à Iaquell- 
ils se sont joints. 



ÜjSl, fil. vJ^LîSî 1. 

Sol rocailleux, particulier em. couvert de 
pierres noires. 2 . coll. Nègres. 

Nègre. 


* y f / 

v pi. et v^jlp Qui a soif 

et qui est tenu à T écart de T eau, ou qui 

attend l’irrigation (chameau, palmier). 

/ H 

n. d’act. de la I. Soif ou état d’un 
animal qui a soif et qui, étant exclu pour 
le moment de sa part à l’eau, rôde tout au- 
tour de l’abreuvoir et attend longtemps 
son tour. 


, et fbJ, et iljJ Haricot. 

* y ,,** / ' 

\w| Très-noir. 

/ à A 

1. N. d y act. de la ï. Voy . 

2 . Salive, bave (tant qu’elle est encore sur 
la bouche; comp. et ^Uu). 

yjb Sorte d'onguent. 


/ ït; 

1. Mêlé, mélangé. 2 . Enduit de 


/ ' 

/*• O. [n. d f act. oJ) 1. Cacher, 
taire (une nouvelle, un message), av . acc. 
2 . Ne pas répondre à la question, c.-à-d. 
faire une réponse qui n’est pas précisément 
une réponse à la question. 3. Retenir quel- 
qu’un et l’empecher de faire ce qu’il se 
proposait, détourner quelqu’un de son en- 
treprise, av. acc . de la p. et de la ch. 
4. Oter, rogner, déduire, retrancher à 
quelqu’un une partie, une portion de ce 
qui lui est dû, av. acc. de la p. et acc. de 
la ch. IV. Détourner quelqu’un de son en- 
treprise et l’empêcher de s’y livrer, av. 


acc. de la p. et de la ch. 


II n’y a point. — 

Ce n’est pas le moment de* fuir. 

Lat : nom d’une idole 
chez les Arabes d'avmt Mahomet. 

9 

Sorte de perche (poisson). 

pron. fêm.y pi. de Les- 
quelles, qui. 

✓ ' 

J 1 ' f. O. [n. d*act. ^J) 1. Rouler 
et nouer, p. ex. le turban autour de sa 
tête, av. acc. et 2. Tourner, rôder 

tout autour ( syn . f. O.). 3. Manger 

quelque chose doucement, sans se presser, 
et en retournant doucement le morceau 
dans l’intérieur de la bouche. 4. Macérer 
dans l’eau ou dans la graisse, en roulant, 
en tournant et retournant le morceau, av. 
acc. 5. Mêler, mélanger, av. acc. 6 . Salir 
quelque chose de boue, d’ordures, av. 

acc. et v y (Voy. vjjj f. O.). 7. Retenir 

quelqu’un et l’empêcher de se livrer à quel- 
que chose, av. acc. de lap. (Voy. 

8 . Être très-long à faire quelque chose, 
av. ^3 de la ch. 9. Rester longtemps h la 
même place, y être assidu, av. acc. du l. 
10. Se réfugier, chercher asile et protec- 
tion chez quelqu’un, av. w» de la p. 11. 
Se contenir et s’empêcher, ou être empê- 
ché de faire quelque chose, av. ^ suivi 
d'un verbe à V aoriste. II. (n. d y act. v^o^k*) 
1 . Salir quelqu’un ou quelque chose de 
boue, d’ordures, av. acc. et wj. 2 . Trou- 
bler, rendre trouble (l’eau, etc.), av. acc . 

CS 

IV. Op ! 1 . Avoir des herbes verdoyantes 
au milieu d’autres herbes desséchées (se 
dit de la terre qui en prend, pour ainsi 
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dire, une nuance sale). 2. Mêler, mélan- 
ger. De là, on dit : <sj Je lui 

confie mes troupeaux pour qu’il les garde 
en dépôt parmi les siens. Y. Être sali (d’or- 
dures, de boue), et fig. être souillé, se 
souiller. VIII. 1. Être en désordre, être 
embrouillé (se dit des affaires). 2. Friser 
ses cheveux avec un instrument à friser, 
av . acc. et ^ . 3. Être très-long a faire 
quelque chose et ne pas pouvoir se dé- 
brouiller, av. { J,. 

^ ' * * * 

fém. ïJ'à Entrelacé, entortillé, 
embrouillé, mêlé (se dit des plantes lon- 
gues qui s’entortillent). 

✓ 

2 ! 1. Embrouillé, mêlé, entrelacé 
(se dit des plantes). 2. Lion. Yoy . 

f ■ I. 

s 1. N. d’act. de la I. 2. Saleté, or- 
dure, pl. 3. Force, vigueur. — 

cL>J LilS Chamelle robuste. 4. coll. 

■r 

Blessures, plaies qui couvrent le corps. 

5. Malheur, calamité. 6. Haine, rancune. 

' ' 

1. Blessure, plaie. 2. Force, vi- 
gueur. 

S ' f 

1. Langueur, manque de vigueur. 
2. Lenteur. 3. Imbécillité. 4. Folie, dé- 
mence. 5. Vigueur, force. 6. Jour nébu- 
/ (,/ 

leux et pluvieux, mou [syn. 7. Chif- 
fon roulé et tordu avec lequel on joue. 

ojp Farine que l’on répand sous la pâte 
que l’on manipule. 

Ljtl! 1. Voy. lepréc. 2. Qui se salit sou- 
vent et qui est toujours sale. 3. Ramassis 
de gens de toute espèce ou de différentes 
tribus. 



<L£j^ 3 Ramassis de gens de toute es- 
pèce ou de différentes tribus. 

Voy. sous yJïSÛ f . I. 

S J f 

fé m. XJLv) Entrelacé, entortillé, 
embrouillé, mêlé. 

LJÜ Barbe dans laquelle il y a des 

poils tout blancs mêlés aux poils grison- 
nants, à moitié blancs. 

1. Mou, flasque. 2. Lent dans ses 
mouvements. 3. contr . Fort, robuste, vi- 
goureux. 

/ Jf 

iUJ 1. Fém . du prêc. 2. jLjJ 
Pluie. 

et O-/JU, pl. viXl», 

Ljjjl» 1. Celui autour de qui on se 
groupe et a qui on s’adresse en toute oc- 
casion (se dit d’une tribu ou d’une famille 
qui a plus d’autorité que les autres). 2. 
Endroit, point autour duquel on tourne. 

Sf Si ^ 

Sali de boue, d’ordures. 

XX Lent, qui marche lentement h 
cause de l’obésité. 


✓ ' / 

f * O. (n. d’act. ) Tourner et 

retourner quelque chose dans la bouche. 
II. (n. d’act. Courber, rendre 

courbe ou tortueux. On dit : üj 
ij}} jJJ! Il nous a fait prendre un chemin 
tortueux ( comp . et 


îLilJ et îLst i'à Voy. nUwaa. et 
f. O. (n. d’act. 

paraître (se dit d’une étoile). 2. Briller (se 
dit des éclairs). 3. Jeter, lancer un regard 
sur quelqu’un, av. ü_ de la p.; de là, 



apercevoir quelqu’un, av. acc. de la p. 4. 
Changer quelqu’un, lui faire perdre la fraî- 
cheur du teint, le hâler, av. acc. de la p. 
(se dit du voyage, de la soif, du soleil). 5. 
(n. dact. Avoir 

soif, ^être altéré de soif. II. ( n . d’act. 
^ j £>) !• Faire briller quelque chose en 
agitant (p. ex. une lance, une robe qui a 
de F éclat), av. 2. Couvrir la tête de 
quelqu’un de cheveux blancs, av. acc. de 
lap. (se dit de la vieillesse) ; faire briller, 
pour ainsi dire, la tête (< oomp . IV.) 

3. Réchauffer (avec du feu), av. acc. de 
la p. et ^ de la ch. 4. Brûler. 5. Mirer 
des œufs, regarder les œufs au jour (pour 
voir s’ils sont bons). 5. Nourrir quelqu’un 
dans la mesure du besoin. On dit : 

Nourrissez cet enfant autant qu’il 
le faut. 6. Changer quelqu’un, le hâler (se 
dit du soleil, du voyage, de la soif, de la 
fatigue). Voy. la I. 5. IV. 1. Paraître, 
apparaître, briller (se dit d’une étoile qui 
se leve, des éclairs, de la constellation du 
Canopus). 2. Faire briller une chose en 
l’agitant aux yeux de quelqu’un (p. ex. 
une lame, etc.), av. w de la ch. 3. Em- 


porter, s’en aller en emportant avec soi 
quelque chose, av. ^ de la ch. 4. Faire 
périr quelqu’un, av. acc. de la p. 5 . Crain- 
dre quelque chose et se précautionner 
contre, av. ^ de la ch. VIII. 1 . Être al- 
téré de soif. 2. Briller, paraître (se dit 
d’nne étoile ou des éclairs). X. 1. Exami- 
ner, considérer quelque chose avec soin, 
av. j de la ch. 2. Avoir soif. 3. Connaî- 
tre, acquérir la connaissance de..., se fa- 
miliariser avec quelqu’un. 


^ OEuf qui ayant été miré, est rebuté 
comme n’étant pas bon pour l’éclosion. 

pi* dupl. 1. Ta- 

ble, planche, plaque longue et étroite (en 
pierre, en bois ou en os, sur laquelle on 
trace des caractères, des inscriptions, etc.). 
2. Os d’omoplate sur lequel on a tracé des 
caractères. La table gar- 

dée avec soin (au ciel), et sur laquelle sont 
tracés les arrêts de Dieu pour l’avenir. 3. 
Tout ce qui, par sa surface plate et polie, 
reflète la lumière. — ^\J\ Armes 

qui brillent de loin (comme les sabres, les 
traits des lances, etc.). 4. Air, atmosphère, 
espace entre le ciel et la terre. 5. Air, as- 
pect. 6. Soif. 

1. Air, atmosphère, espace entre le’ 
ciel et la terre. 2. Soif. 

1 Blanc > éclatant de blan- 
cheur. — jLot Très-blanc. 2. Tau- 
reau sauvage. 3. Aurore. 

pl . Altérés de soif (chameaux). 

1* N. d’act. delà II. 2. Métony- 
mie [syn. JU ) . — Au pl. i ~ 

Additions et observations faites aux notes 
marginales ( -A.!^.). 

✓ ,Ÿ ° # 

Qui a bientôt soif après avoir bu 
une fois. 

1. Qui a bientôt soif après avoir 
bu une fois. 2. Qui maigrit promptement, 
en peu de temps. 3. Maigre, maigri. 4. 
Qui a les omoplates larges et très-plates. 

5. Hibou que l’on attache par un pied et 
dont on se sert pour prendre des oiseaux 
de proie. 






y c 

^LlL Qui a bientôt soif après avoir bu 

C " ' 

une fois. 

Changé quant au teint, hâlé par le 

soleil, etc. 

/ ' 

^ j) f. O. Mélanger , mêler, av. acc. 

VIII. 1. Être mêlé, mélangé. 2. Entrer 

en fermentation, être levé (se dit de la 

pâte). 

// / ^ 

ièâJJ, tes.t-3 Beurre liquéfié et mêlé avec 
du lait. 

f. A. Être rebelle, désobéissant et 

y 

oppresseur. 


9 / os 

1. Méchant, injuste* oppresseur. 2. 
Désobéissant, rebelle. 3. Gros (cou). 


4 , c£ 

pi. Méchants, rebelles. 

/ / * * * * * > 

f. O. ( n . d’act. ij), 3Ü, Sll), ÎI13) 
1 . Se retrancher derrière quelque chose 
et s’en faire un bouclier ; se servir de quel- 
que chose comme d’un abri, av. ^>. De 
là 2. Chercher un refuge, chercher à se 
réfugier quelque part. 3. Tourner quelque 
chose, faire un tour autour de..., av. 

On dit : jljJL) S^! Le chemin 

tourne la maison. III. (n. d’act. 3 LJ, 

1 . Se servir de quelque chose comme d’un 
rempart, d’un bouclier, s’en faire un abri 
et se retrancher derrière...; s’entourer de 
quelque chose qui protège. 2. Chercher à 
se réfugier quelque part. 3. (n. d’act. 
3 y, ibjjU) S’esquiver et échapper à quel- 
qu’un, av. ^ de la p. 4. S’opposer h 

quelqu’un, av. acc. de la p. IV. ( n . d’act. 

• ' 

io^l Entourer, tourner autour. Voy. la I. 


jy 

9 * ' f * 

io% pl. 5^! 1. Étoffe en soie rouge. 2. 
Étoffe de lin ou vêtement de toile blanche 
et très-fine qu’on met pendant les cha- 
leurs. 

fi J * / CE 

313, pl. \ Détour que fait une mon- 
tagne ou une vallée. 

Plage, contrée, certaine étendue 

de pays. 

fi 0/ 

iuJt Action de se réfugier et de cher- 
cher protection chez quelqu’un. 

✓ ' , *' * ' ' , 

HS JL» et Citadelle qui sert de 

refuge, d’abri (syn. Lsrl» etjjb»)] re- 
tranchement, ce qui protège quelqu’un et 
fait sa force. 


f . O. 1. Se réfugier chez quelqu’un, 
av. iL de la p. 2. av. Se sauver et 
être délivré de. . . , échapper à. . . 3 . Manger 
quelque chose, av. acc. de la ch. II. Far- 
cir (un mets, des figues, des dattes, etc.), 
remplir d’amandes (jJ ), av. acc. 

f i/ 

jj) Amande (en écorce). — j_JJî 
Amandier. 

sjy n. d'unité du préc . Une amande. 

fi f fi / 

jjJ jjp Pauvre, indigent. 

fi 

jijJ Marchand d’amandes. 

Refuge, asile, abri. Voy. 3%. 

Pays qui produit beaucoup d’a- 
mandes. 

jyy 1. Farci, rempli d'amandes. 2. Sem- 
blable à l’amande par sa forme oblougue, 
en amande. 

fi f 9 

[dupers. jy) Sorte de nougat 
fait d’amandes. 
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^ Ü ^ c , 

f* O. ( n . d’act. 1. Aimer les 

friandises, les douceurs. 2. Goûter, dégus- 
ter, av. acc. 3. Tourner et retourner un 
morceau dans la bouche, av. acc. de la 

ch. ( Voy . ^). 
fi r 

Nourriture, tout ce qui se mange. 

et u *>\ p Qui aime les friandises, 
les douceurs. 

e/ jL,(p Petit morceau que l’on 

mange pour goûter de quelque chose ; 

bouchée (moins que lisi). 

✓ K 

y 1. Petit morceau que Ton mange 
pour goûter de quelque chose, bouchée. 

2. Qui aime les friandises, les douceurs. 

<■ °- (n. iïact. j^3) 1. Regarder 
furtivement {p. ex ., par les fentes des mu- 
railles ou parla porte entr’ouverte). 2. Al- 
ler en biais, s’écarter de la droite voie, 
av. ^2 . IL Manger du ^ ! J . III. (n. d y act. 

1. Regarder furtivement par les 
fentes des murailles, etc. Delà 2. Méditer 
quelque stratagème, regarder, guetter, 
dans l’intention de saisir un moment favo- 
rable où l’on puisse tromper quelqu’un ou 
se jeter à l’improviste sur lui , av. acc. 

3. Examiner pour voir de quel côté on 
devra entamer avec îa hache l’arbre que 
l’on veut abattre, av. acc. de l’arbre , etc. 
IV. Mettre quelque chose à la portée de 
quelqu’un, le mettre en état d’aborder 
commodément la chose, av . acc. de la p. 
et de la ch. — Au passif, \ Être 
saisi de frayeur et de frisson. V. Être con- 
tourné, tordu et mis à rebours. 


U 

/■ C/. 

(j-y 1. V. d’act. de la I. 2. Douleur 
dans l’oreille ou à la gorge. 

1. Sorte de friandise, appelée autre- 
ment yJli. 2. Miel pur et clair. 

Douleur dans le dos. 

Voy. jvotp {. 

/ / 

w f. O. /. (n. d’act. i>p, LJ) 1. S’at- 
tacher au cœur, à l’esprit, av. v > (se dit 

d’une idée qui est fixée dans notre esprit). 

2. Joindre l’un avec l’autre, av. acc. et 

3. Frapper, atteindre quelqu’un avec une 

flèche ou avec le regard nuisible de son 

mauvais œil, av. acc. de la p. et ^ de la 

ch. 4. Enduire, barbouiller quelque chose 

de boue, etc., av. acc. et v >. De là 5. 

• /■ ' 

Cacher, céler, av. acc . 6. (n. d’act. La) 
Insister sur quelque chose, n’en point dé- 

* t 

mordre, av. de la ch. 7. ( dérivé de i?j3) 
Être sodomite. III. et V. Etre sodomite. 
VIII. 1. Frapper, atteindre quelqu'un avec 
une flèche, etc., av. acc. 2. Enduire et 
calfater de boue un bassin, un vivier, av. 
acc. 3. Réclamer quelqu’un comme son 
fils (bien que la personne ne le soit pas), 
av. acc. de la p. 4. S’attacher à l’esprit, 

au cœur, et s’y fixer, av. <. > (se dit d’une 

chose, d’une pensée). X. 1. Fixer quelque 
chose, graver dans la pensée, dans le cœur 
de quelqu’un, av. acc. de la ch. 2. Re- 
garder comme absolument nécessaire , 
comme une chose qu’on doit avoir ( p. ex., 
la vengeance, le sang). 3. Réclamer, re- 
vendiquer comme ‘son fils quelqu’un qui 

r 

ne l’est pas, av. acc. de lap. 

N. d’act. de la I. 


il. 
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C 

LJ, JaJ 1. AT. d’act. de la I. 2. Ce qui 
s'attache au cœur, ce qui se grave dans 
l'esprit et le préoccupe. 3. Attache. On dit : 
UalJ ou ILJ J, i J p Je ne 

trouve dans mon" cœur aucune sympathie, 
aucune attache pour... 4. Manteau. 5. 
Usure. 6. Actif et remuant. 

* t 

LJ Loth (j selon le Coran , prophète ). — 
LJ çj Peuplade des cinq villes autour de 
la mer Morte , comme Sodome , Gomor - 
rhe , etc., que Loth a cherché en min à con- 
vertir. 


g * / 

e£ Sodomite. 


LÜ Usure. 

lk>y Mets composé d'un mélange de 
divers articles. 


LJ\ Qui s'attache plus, qui tient plus a... 
— y> J’ai plus de sympathie 

pour lui. 

‘iLJf Manteau. 

/ / 

Voy. av. acc. VIII. Être difficile 
pour quelqu'un (se dit d’une affaire). 

1. Fouet. 2. Bâton. 

'J, 

^ û /*. 0. 1. Affecter profondément quel- 
qu'un et lui causer de l’agitation, du ma- 
laise, av. acc. (se dit de l'amour qui s'em- 
pare de quelqu’un jusqu’à le rendre 
malade). 2. Changer quelqu’un, lui ôter la 
fraîcheur du teint, le hâler, av. acc. de la 
p. (seditdu soleil. Voy . ~^î). 3. f. A. 0. 
(n. dact. àsy, ^y) Eprouver un 
malaise ou une vive émotion par suite de 
la frayeur ou de l'inquiétude. 4. Être peu- 


roux. 5. Être avide, ou avoir des passions, 
des appétits. III. Hâler, changer quelqu’un, 
av. acc. de lap. (se dit du soleil). IV. Chan- 
ger de couleur (se dit particulièrem. dos 
mamelles). VIII. 1. Être affecté, affligé. 2. 
Brûler d'un amour ardent, être en proie 
à la flamme de l'amour. 

pl. 1. Qui a peur, agité par 

l’inquiétude. On dit aussi : ^ ^U. 2. 
Malade, qui éprouve un malaise. 3. Qui 
est dominé par ses passions. 4. Méchant. 

1. masc.y pl. ^ >\J\ Qui a peur. 2. 
Malade, qui éprouve un malaise. 3. fèm. de 
Qui éprouve sans cesse des inquiétu- 
des et des craintes par tendresse pour quel- 
qu'un, av. iL (se dit, p. ex. y d’une fe- 
melle à l'égard de son petit). — b'Û 
A qui le cœur bat. On dit aussi : le U 
4. Coquette, qui agace les hommes 
par des paroles ou des gestes, mais ne se 
livre pas. 

Voy. £i. On lui joint le syn. 

tej 1. Trouble, agitation, malaise cause 
par l’inquiétude, préoccupation causée par 
la peur ou par un amour violent. 2. Voy. 

ïp. 

/ 0 / 

yj* f- ». [n. d’act. ^yp) 1. Manger 

quelque chose en mâchant, av. acc. 2. 
Manger du fourrage sec, qui craque sous 
les dents, av. acc. (se dit des bestiaux). 

^J Qui n’est pas aimé et pour lequel 
on n’éprouve aucun appétit (mets, four- 
rage). 

^jJ i.n. d'unité ïsj Serpentaire, es- 
tragon, plante. 2 .Momordica luffa , plante, 


* .Si? 

s^Jy Qui fabrique des tapis à haute 
laine. 

Humecté, mouillé par la pluie 
(fourrage). 

f- O* 1* Adoucir, amollir, av. acc. 
2. Porter avec la main un coup dans l'œil, 
av. acc. de Vœil. 3. Garnir un encrier du 
HJ, mettre du SjL J dans l’encrier, av. 
acc . de V encrier. 4. Donner un labour au 
sol doux par sa nature. IL (n. d'act. 

1 . Amollir, adoucir, av. acc. De 

là 2. Mettre de la graisse dans un mets, 

av. acc . du mets. 2. Voy . la I. 4. — Au 

passif , i. Être adouci, amolli. 2. 

Être graissé de beurre frais, 
y A 

Stupidité. 

** c' 

Moment, instant. 

1. Beurre frais. 2. Mets fait de dattes 
fraîches mêlées avec du beurre frais. 

Morceau. On dit : li!JJ U 
Il^n'en a pas goûté la moindre chose. 

àüJ Flocon de coton ou de soie écrue que 
l’on met dans l’encrier, afin que l’encre 
absorbée par ce flocon coule moins. 

Sot, stupide. 



r • X 

f. O. ( n . d'act. jJJ) 1. Manger, 
ronger doucement et avec précaution un 
corps dur, en essayant, pour ainsi dire , 
de l’entamer, comme fait, p. ex ., le che- 
val qui ronge son frein. De là 2. Déchirer 
quelqu’un, médire de quelqu’un, av. acc . 
de la p . IV. jSti Servir à quelqu’un 
de messager entre lui et un autre, av. acc. 
de la p. et i] — de Vautre. 


. f- 


‘J 
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Ce qu’on mange, ce qu’on ronge. 
On dit : U II n’en a rien goûté. 

3 - jJÿ i . Quantité abondante 

d’eau qui, ne pouvant pas entrer à la fois 
dans un conduit trop étroit, en inonde l’o- 
rifice. 2 . pi. Tuyau, conduit. 3 . 

Bec d’alambic. 4. Instrument de chirurgie 
h l’aide duquel on élargit l’orifice de l’uté- 
rus. 5. Trou de la serrure. 

çJJ Qui a la forme de wJp. 

7 / / 

wJyl» Petit outil évasé au bout avec le- 
quel on applique du collyre sur les pau- 
pières. 

* c y 

Tourner le dos et faire sa retraite 
(syn. J,j II.). 

O. (lï. dr Qldt ^"1*) i.)!.) 

Blâmer, critiquer, reprendre quelqu’un, 
lui adresser des reproches, av. acc. de la 
p.; blâmer quelqu’un d’avoir fait quelque 
chose, av. acc . de la p. et ou 3 de 
la ch. — Au passif ', Être coupé, retranché, 

séparé, av. c >. On dit : <u II a été 

coupé, séparé, retranché. II. 1. Blâmer 
quelqu’un beaucoup, sévèrement, av. acc. 
de lap. 2 . Tracer, écrire la lettre J lam , 
av. acc. III. (n. d'act . Adres- 

ser des reproches à quelqu’un, av. acc. de 
lap. IV. 1. Blâmer, reprendre sévère- 
ment, av. acc de la p. 2 . Commettre une 
action blâmable, encourir le blâme. V. 
Être lent et long à faire quelque chose, av. 
j de la ch. VI. au pl. S’adresser réci- 
proquement des reproches, récriminer l’un 
contre l’autre, les uns contre les autres 




1044 


\ 


r- 




(syn III.). VIII. Être blâmé, repris. 
X. S'attirer des reproches de la part de 
quelqu’un, lui paraître digne de blâme, 
répréhensible, av. iL de lap. 

^ fém ., pi. 1. Lam, lettre J. 

2. Troisième radicale dans un verbe trili - 
tère. Voy. sous Jjtf. 

1. Qui a mérité, encouru le blâme, 
qui a commis une action blâmable. 2. La 
personne, l’individualité (d’un homme). 3. 
Parenté. 4. Terreur, frayeur. 5. Plumes 
dont une flèche est garnie au bout, de 
chaque côté de la coche. 

S * 

1. Action qui mérite le blâme. 2. 

Terreur, frayeur. 

' 

Poème dont toutes les rimes finis- 
sent par un J lam . On distingue 
wyJ 1 Le poème en lam des Arabes, c'est 
le poème de Chanfara et 

Le poème en lam des Étrangers, c'est 
le poème de Toghrai ( JÜ?). 

pi. ço), et ^ Qui blâme, qui 
réprimande, qui adresse des reproches. 
Blâme, reproche. 

✓ 

* 

J 1. N. d'act. de la I. 2. Reproche, 
blâme. 3. Terreur. 

p) pour p) Avarice sordide. Voy. sous 

Â 

S 

XaJ 1. N. d'act. de la I. 2. Ce qui est 
blâmable ou mérite la critique, la censure. 

3. Rayon, gâteau de miel. 

/ t 

■Ù) 1 . masc. Qui est blâmé, censuré, qui 
est l’objet des reproches. 2. Attente. 

Qui censure, qui blâme, qui critique 
tout le inonde. 


i/ 

et £Üp 1. Blâme, reproche. 2. 
Faute qui attire le blâme, des reproches. 

pP Qui blâme souvent, beaucoup, tout 
le monde. 

Plus blâmable, le plus blâmable. 

✓s 0 ' 

1. N. d'act . de la V. 2. Délais con- 
tinuels, lenteurs. 

* , * , , ' 

1. iV. d'act. de la V. 2. pl. 

et Blâme, reproche. 

J ", / / 

Celui qui s’expose volontairement 
au blâme en s’accusant des choses blâma- 
bles dont il est en réalité innocent : nom 
d'une secte des soufis. 

# ' t ' s 

Voy. çi sous çÛ. 

et Blâmé, qui s’est attiré du 
blâme, des réproches. 




Blâmable, répréhensible. 


— II. ( formé de J.P) 1. Don- 

ner telle ou telle couleur à une chose, av. 
acc . 2. Commencer à mûrir et prendre une 
couleur (se dit des dattes). V. 1. Être co- 
loré, en couleur. 2. Être de diverses cou- 
leurs ou de diverses sortes, être multiple, 
varié. 3. Changer de disposition, d’idée, 
de sentiment. 4. Être changeant, variable. 
IX. Être coloré, être distingué par 
telle ou telle couleur. 

(jjp! 1. Couleur. 2. Extérieur, 
forme, aspect. 3. Espèce, sorte. On dit 
vulg. : jjL* De toute espèce, 

de toutes les sortes. On répète ces mots 
jjjP! pour dire, De toute espèce 

4. Plat, plateau ou assiette. — Jp ^ 

^ M $ c# 


Si tu vois beaucoup do plats (au 
repas d'un pauvre), tu peux être sûr qu'ils 
sont empruntés chez les voisins. 

aj J , pi. Sorte de palmier qui donne 

les dattes Îæ*. 

g 

y ' Jj 1. N. d'act . de la II. 2. Point de 
départ où l’on se place pour distinguer et 
examiner. 

jJL» Coloré, de diverses couleurs. — 
Nom de la troisième pyramide ( des 
trois grandes py ramides) d f Égypte. 

/ wl f 

Changeant, variable. 

Voy. aussi f. I. 

f. O. ( n . d'act. jüj 3, 1 . Briller 

(se dit surtout du mirage v^îj.w). 2 . Créer 
(le monde, leshommes, etc.) , av. acc . {se dit 
de Dieu). Y. 'ïjiï 1 . Briller (se dit du mi- 
rage v^l^w). 2 . Trembler, osciller, être 
en oscillation. 

sJ Mirage (vJ j~>). 

ïàjy Eclat, brillant, lustre. 

* t '» 

Divinité, nature divine. \oy. 

sous aJt. 

Théologien. Voy. aJt sous Vêlif. 

t * 

ÏÜJJ! Serpent. 

/ ' 

f • T. (n. d'act. 3> 3 ^) 1 . Tordre 
(une corde, etc., en la tressant), av. acc . 
2. Courber, cambrer, plier. De là , 33 
à LJ II tournait sa langue, p. ex. en par- 
lant avec mépris de celui qui prête un ser- 
ment ou dépose comme témoin. 3. Tourner 
quelque chose h droite ou à gauche, av. 
de la çh. ou av. acc. ou av. w. — 


< 5 ^ 1 ^ 3 ^ Il tourna la tête. 

4. Remuer, p. ex. la queue, av. ^ (se 
dit d’une chamelle). 5. Détourner. On dit 
d'un rebelle qui se soustrait à V autorité de 
son souverain : 3 ^J 11 écarta de 

soi le bras d'un tel. De là (n. d f act. 3> 
^lî!) 6 . Cacher à quelqu'un une chose, 
av. acc. de la ch. et y de lap. 7. Pen- 
cher vers un côté, vers une partie plutôt 
que vers l'autre (se dit, p. ex., d'un juge 
qui décide pour l’un contre l'autre), av. 
J de l'un et de l'autre. De là 8 . Pré- 
férer l'un à l’autre, av. acc. de la p. et 
de l'autre. 9. Aimer quelque chose, 
avoir un penchant pour quelque chose, av. 

de la ch. De là 10. Avoir soin de 
quelque chose, av. de la ch. 11. Se 
mettre à faire quelque chose, tourner ses 
efforts vers... [p. ex. d’une occupation h 
une autre), av. 1L_ de la ch. 12 . Se dé- 
tourner et se. désister de quelque chose, y 
renoncer, av. y de la ch. De là 13. 
Nier, désavouer ( p . ex. une dette). 14. 

f * 

(n. d'act. 3m jî-3) Renvoyer quel- 
qu’un pour le payement d’une dette, av. 
acc . de la p. et s^> de la ch. 15. Atteindre 
l'âge de vingt ans (se dit d’un jeune 
homme). — 3 J (n. d'act . 33 )) 1 . Être 
contourné, n'être pas droit (se dit d’une 
flèche, etc.); serpenter, former des coudes, 
des détours (se dit des sables, etc.). 2 . Se 
contourner (se dit des herbes qui étaient 
droites et qui commencent a se faner et h 
sécher). 3 . Se tordre par suite des douleurs 

fi c/ 

dans le ventre. IL (n, d'act. ky*) i. Tor- 
dre avec force, ou tourner quelque chose 
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dans le sens opposé, av. acc., p. ex. une 
corde, ou la tête pour se retourner. 2. Pré- 
férer l’un à l’autre, av. acc. et J*- 3 - 
Tordre b. son adversaire le cou et le dépri- 
mer vers la terre ( en luttant), av. acc . 
et ,3. III. ( n . d’act. i\J) Se tordre et se 
rouler en spirale (se dit d’un serpent). IV. 
1 . Pencher d’un côté ou tourner d’un côté 
(sa tête), av. acc. 2. Faire à quelqu’un un 
signe avec son vêtement en le remuant, 
av. s y du vêtem. 3. Prendre exclusive- 

ment pour soi le reste d’un mets dans un 
vase, av. de la ch., et manger le reste 
(Ïj_J) laissé dans le vase. 4. Détourner, 
p. ex . son discours, du sujet principal pour 

passer à un autre, av. «. > de la ch. 5. 

Enlever, ravir, emporter quelque chose, 
av. de la ch. (se dit d’un oiseau de 

proie). 6. Remuer (la queue), av. v >. 7. 

Faire périr quelqu’un (se dit de la mau- 
vaise fortune), av. ^jde lap. 8. Être fané 
et commencer à se contourner (se dit des 
plantes). 9. Arriver à l’endroit ou la vallée 
ou les sables font un détour 10. 

Faire un drapeau (AJ ) , av. acc. 11 . Plan- 
ter, arborer un drapeau, av. acc. 12. Avoir 
dans ses champs peu de céréales, des cé- 
réales clairsemées. V. 1. Être tordu (se 
dit d’une corde). 2. Se tordre, se tourner 
de tous côtés, et se replier sur soi-même. 
3. Seipenter, aller en zigzags (se dit des 
éclairs dans un nuage). 4. Être préféré. 
VI. Convenir, tomber d’accord sur quelque 
chose. VIII. 1. Être tordu, tressé (se dit 
d’une corde). 2. Tourner, faire un détour, 
un coude (se dit des sables, d’une vallée). 



3. Se courber, plier, ou se contourner 
Délai. Être difficile pour quelqu’un, av. 

de la p . (se dit d’une affaire). 5. Se 
détourner de quelque chose , et de là , 
renoncer à faire quelque chose par pa- 
resse, etc., av. ^ de la ch. 6. Garder, 
serrer un reste de repas (h J ), av. acc . 
J pour JgJ 1. Tors, tordu, tortueux, 
courbe. 2. Qui a des douleurs, des con- 
torsions dans le ventre. 

J On dit: Z lîî ^ pour 

dire , Il ne sait pas distinguer les choses 
les moins semblables. Voy . 

ïj Vilenie, turpitude. 

ïj Aloès, bois odoriférant que l’on bride 
comme encens. 

, f E / / Cî 

,pl • L>pî 1. Bande de sables 

qui fait un détour. 2. Détour, coude (des 
sables ou d’une vallée). — Au pl. AJ\ 
Plage, pays, contrée. 

^cj et Je J Vanités, choses frivoles. 

Jg p Qui se fane, qui commence h se sé- 
cher et a se contourner. 

ôjJ 1. Fém. de JgJ. 2 .pl. \j\J Reste 
d’un repas qu’on garâe pour le manger 

plus tard. 

£ \ 

Lévite, appartenant à la tribu de 
Lévi (israélite). 

Fer avec lequel on imprime une 
marque sur la peau d’une bête. 

A\J 1. Repli du serpent qui se roule en 
spirale. 2. pl. übp! et Drapeau, 

étendart. — AJ Drapeau d’un 

gouverneur de province. — AJ 


'J) 

Drapeau de prince héritier présomptif du 
trône. On dit : *L*Jb Ils en- 

voyèrent demander des secours. — 

J JoJ! h J! Il déploie Tétendart de la jus- 
tice, c.-à-d. il pratique la justice. 3. Eg. 
Dans V organisation moderne de l'armée 
et de la marine égyptiennes , Brigade et es- 
cadre. — JJ Général de brigade et 
contre-amiral. 

Mât sur lequel est monté le dra- 
peau. 

J, 1. N. d’act. de la I. 2. On dit : 

pour dire , Il 

ne sait pas distinguer l’un de l’autre. 3. 
PL de ,3^1. 

^ 1. N. d'act . de la I. 2. Délai dans le 
payement de la dette. 

'£i,pl. Un tour donné à la corde, 
au filet, etc., que l’on tord. 

/ CE 

'û 1. Voy. leprécéd. 2. Voy. L5Î* 

^£^\,pl. J, 1. Recourbé (par la nature, 
comme les cornes, la queue, etc.). 2. Qui 
fait bande à part, qui se met à l’écart et 
se sépare des autres; solitaire. Delà 3. 
Écarté, loin de l’endroit où l’on se trouve 
et peu connu (chemin, aiguade). 4. Achar- 
né dans la dispute. 5. Qui ramasse ce qui 
est ù d’autres et ne donne rien lui-même. 
On dit en maudissant : ^Jÿ^b àù\ s LL 
pour dire , Que Dieu le frappe des 
plus grands maux ! 

slï) 1 . Fém . du prèc . 2. Aiguade très- 
éloignée de l’endroit où l’on est. 

de 

Qui, lesquels, lesquelles. 


J 1047 

i$i\ et Qui, lesquels, lesquelles. 

Qui, lesquels, lesquelles. 
pour y pl- 1. Courbé, 

recourbé. 2. Qui fait des détours, des si- 
nuosités. 3. Plié, ployé. 4. Perverti. 

pl. Cheville (d’un instru- 

ment à cordes). 

Jgob — Fouet. 

f \ S/CE 

LJ — IV. LJ i Avoir le pas très-lent (se 

dit d’une chamelle). 

✓ ' 

f- L («• d’act. Retenir quel- 
qu’un ou le détourner et l’empêcher de se 
livrer a quelque chose, ou de donner suite 
à ce qu’il s’était proposé, av . acc. de lap. 
et ije de la ch. IV. 1. Même signif. 2. Lé- 
ser quelqu’un dans son droit, frauder, lui 
ôter une partie de son bien, av. acc . de la 
p. et acc. de la ch. 

Ce n’est pas le mo- 
ment. 

et vLL) b 1. Plût à Dieu que... — 
LL3 Plût à Dieu que j’eusse su 
cela ! oh ! si j’avais su cela ! On l'emploie 
aussi avec le pronom : et J . 2. 

S’emploie dans le sens de , Voila que. — 
LLkli» iijj LL3 Voilà que Zeïd paraît. 

v^J, duel jjLLJ, pl. oAJ! L’un des 
côtés du cou (à droite et h gauche). 

^ JY — IL LLjJ, et au passif , viL3 
Être brave, courageux, hardi comme le 
lion (comp. III. 1. Agir en- 
vers quelqu’un comme un lion, se montrer, 
pour ainsi dire , lion envers quelqu’un, av. 
acc . de la p. 2. Lutter de supériorité, de 




valeur avec quelqu'un, av. acc . de la p. V. 
Etre brave, courageux, hardi comme le 
lion. 

/ Ci / tO 1 

p/. Lion. 2. Sorte rfa- 

raignée plus petite que le 3. Ora- 

teur éloquent. 

Lion. 

Fort, robuste, vigoureux. 

aLJ /cm. Robuste et pleine de vigueur 
(chamelle). 

c>J!, pL Fort, robuste, vigou- 
reux. 

/ 

Fort, robuste, vigoureux. 

wÛ» 1 . Gras, engraissé et rendu docile 
(se dit des bêtes de somme). 2. Lent, qui 
marche lentement (homme). 

fi 

Très-gras et très-velu (chameau). 

fi, O, 

ïjUL» et IÜJU pl. irrég. Lions. 
ji f. I. Voy. p f. O. 

jVJU y y\ L» Lieu où l'on se réfugie. 

1. (vcrèe négatif ) N’êlre pas, n’être 
point. — o vJuUI Ne suis-je pas 

y Ck 

votre Seigneur ? — Ce n’est rien. 
— N’est-ce pas? 2. S'emploie dans 
le sens de, Hormis, excepté, sauf [syn. ^H). 
-iXL3 et jüu! Hormis toi. — 
IajJ ^y*U.Tous ces gens sont 

venus chez moi, sauf Zeïd. — VI. 

1. Être bon, bienveillant, doux. 2. Être in- 
dulgent pour les défauts des autres, fermer 
les yeux sur les défauts de quelqu’un, av. 
^ de la p . 


fi C| 

1. Courage, bravoure. 2. contr. 
Nonchalance, paresse, apathie. 

^U Casanier, lâche, qui reste toujours 
chez lui. 

^Ul, pl. J 1. Brave, intrépide. 2. 
Lion. 3. Robuste, qui porte volontiers tout 
le fardeau qu’on charge sur lui (chameau). 
4. Casanier, qui reste chez lui. 5. Lâche, 
surtout qui n’est pas jaloux de sa femme. 
Lent, qui fait tout avec lenteur. 

' I 

o f- L 1 . Pencher, incliner d’un côté. 

2. Remuer et ôter une chose de sa place, 

av. acc. IV. 1. Remuer et ôter une chose 

de sa place, av. acc. 2. Demander quelque 

chose k quelqu’un, av. acc. de la p. et ^ 

de la ch. 

/ / 

bY/vz. [n. d’act , LJ) 1. Maudire quel- 
qu’un, av. acc. de la p. (se dit de Dieu). 
2. Convenir. On dit : LJj II sied, il con- 

fi c/** “ 

vient. IL ( n . d'act. LU?) Joindre, av. acc. 
LJ Couleur. 

LJ 1. Couleur. 2. Peau, pellicule, enve- 
loppe de toute chose qui est sous l’écorce 
extérieure jtS. 3. Nature, naturel, carac- 
tère (d’un homme). Voy. üJaJ. 

JLJ, pl. «LJ, LU, LUI Peau (natu- 
relie) de la surface de l’arc ou d’une lance 
faite de roseau. 

LU i. Plâtre. 2. Chaux. 3. Fiente, 

excréments. ££ > : 

fi 

LU Vif et actif. 

LJ| Qui nous tient plus au cœur. Voy . 
LU! sous L^l f. O. 

. i LL aJ ,.>LL^ Satan, démon. 



^ o f. L (n. (Tact, ^l^J) éprouver 
un malaise, un ennui. 2 . Être timide, peu- 
reux. Voy. f. O. 

'ix J Faim violente qui brûle les entrailles. 

Violent. — Vent violent. 

1 . Qui a soif aussitôt après avoir 
bu. 2 . Qui dépasse promptement les autres 
chameaux de la troupe et puis revient à 
ceux qu’elle avait laissés en arrière (cha- 
melle). 

"n/ 

^ û f. I. Demander quelque chose à 
quelqu’un, av. acc. de la p . et acc . de 
la ch. V. Se montrer stupide. 
àJ Bêtise, stupidité complète. 

Ü£l_J masc. Stupide, bête. 

fém. fUL) 1 . Qui a une prononcia- 
tion inintelligible, surtout qui répète sou- 
vent la lettre 3 ;. 2 . Bête, stupide. 

/ > C 

û /*. /• Manger quelque chose, av. 
acc. II. 1 . Employer des fibres de palmier 

à quelque ouvrage, av. acc.' de la 
ch. 2 . Être bien garni de fibres (se dit d’un 
palmier). 

N. d'unité de , . 

JÛJ Barbu (syn. ^Lsr^). 

s* f. I. (w. d’act. &) 1 . Être garni 
d’un àiü (se dit d’un encrier). 2. Garnir 
un encrier d’un £üJ , en mettre dans 
un encrier, av. acc. de V encrier. 3. Être 
convenable, convenir. On dit d'une femme 
qui ne plaît pas à son mari : 

^ 4. Convenir, aller 
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à quelqu’un, p. ex. tout juste à sa taille (se 
dit d’un vêtement, etc.), av. de lap. 5. 
Se fixer dans l’esprit, s’attacher à l’esprit, 
av. ^ (se dit d’une chose). 6. Se réfugier 

auprès de quelqu’un, av. v y delà p. 7. 

Prendre, prélever un peu d’argent, av. 
acc. 8. Rester en petite quantité (se dit de 
l’argent). IV. 1. Garnir un encrier d’un 
ÜLÎ, av.acc. de l'encrier. 2. Joindre, atta- 
cher, adjoindre. On dit: *5^1! Il 

l’attacha à sa personne. 3. Mettre de côté, 
économiser. VIII. 1. Être intime et sin- 
cère dans ses rapports avec quelqu’un, av. 
V > de la p. 2. Être attaché , dévoué à 
quelqu’un, av. J. 3. Se contenter de ce 
qu’on a et dédaigner tout le reste (syn. 

Noir que l’on met dans le collyre 

pl. (de ïaJ) Parcelles claires de 
nuages semblables aux flocons de laine, etc. 

fi' 

&LÎ Flocon de coton ou de soie écrue que 
l’on met dans l’encrier. Voy. sous 
f.O. 

0 * fi* * 

fém. Convenable, qui con- 
vient, qui sied, qui va à quelqu’un, propre. 

fi . A 

^JjlJ 1. Constance, persévérance. 2. 
Pâturage. 

(Jjll) Flamme, feu qui s’élève en flamme. 
£3 Lj 1. État de ce qui est convenable, 

' r * 

convenance. 2. Elégance. 

f ,° 2 

/aJI Plus convenable, qui sied mieux. 
fém. ïsA? Garni de àiu) (encrier). 

JJ — III. JJ ( formé de JJ)) 1 . Cher- 

132 


H. 
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cher à passer la nuit, une nuit chez quel- 
qu'un, av. acc. de la p. 2. Faire un en- 
gagement avec quelqu’un pour une nuit, 
av. acc . de la p. ( comp . ^ III., y 
III.). IV. j^î et jJÎ (n. dîact . En- 


trer dans la nuit, c.-à-d. se trouver surpris 
par la nuit. 


f y fi 9 c 

d'unité JJ Une 

nuit. — JJj JJ v Jî Mille et une nuits. 

1. Nuit. 2. La veille d’un jour, p. ex., JJ 
XxaçJI La nuit de vendredi (c'est le soir 
de jeudi). 3. Espace de vingt-quatre heures 
(en comptant toujours à partir du coucher 
du soleil). — «u-ji» JJ Nuit chenue, c.- 
à-d. qui porte grand malheur ( probablem . 
parce qu’elle fait blanchir les cheveux). 
On dit : JJ ^j*J! Une nuit s’est re- 

vêtue d’une autre nuit, pour dire , la chose 
s’est accumulée. — i^Lil JJJl Nuit bé- 
nie, fortunée, nom donné à chacune des 
sept nuits , savoir : JJ La nuit de 

la naissance (de Mahomet, la douzième du 
mois Jj^ rebi’ ul-eououel). — JJ 

wolip! La nuit des désirs (de la con- 
ception de Mahomet, dans le mois de 
redjeb). — jJ^J! JJ La nuit de 
l’ascension ( Voy . ^1^»). — h\yJ\ JJ 
La nuit de l’immunité, dans laquelle l’ange 
de la mort et les anges chargés d’inscrire 
les actions des hommes déposent les li- 
vres et les inscrivent dans un nouveau livre 
(cest la quinzième nuit du mois ^jLxd*). 
— JJ La nuit du destin, nuit ou 
Dieu décide toutes les affaires de l’année 
suivante (c'est la vingt-septième du rama- 
dhan et la plus sacrée). — • J-J JJ Nuit 



de la fête [ce sont la première du mois 
JLi» chewal, et la dixième du mois jS 
^2^1 dhoul-liedjdjé. 

^JJ , pl-, J* J Leïla, n. pr. de femme (en- 
tre autres , amante de Medjnoun ^yy^). 

ï^J Nuit. 

3 j c 

^&J ( composé de J, de Jjl et de ^!) Afin 
que ne..., pour ne pas..., de peur que... 

fém. LJJ De nuit, nocturne. 

fi ' < fi 

Jo^ — Jj^.JJ 1 . Nuit longue ( comme 
sont, p. ex. , les nuits obscures de la fin 
d’un mois lunaire). 2. Malheur, calamité. 

JJ!, fém. et s'emploie avec JJ 

/'y t " 

et JJ dans le sens de Jj^ JJ . 

JjL> JJ Nuit très-longue. Voy. Jo^. 

JY — jJ 1. Paix, concorde. 2. Res- 
semblance d’un homme h un autre (tant 

pour l’extérieur que pour le caractère). 

/ / 
fi fi o . ;ci 

et Limon, fruit acidulé. 

z s / / 

f. I. (n. d'act. tf), J LJ) !• Être 
tendre, mou, doux au toucher (se dit des 
choses). 2. fig. Être doux, d’un caractère 
doux et facile. Delà 3. Etre trop mou, 

fi 

nonchalant. II. [n. d'act. .^Jj) Amollir, 
adoucir, aupr. et au fig.y av. acc. III. (n. 
d'act. JiJ, X£>bL») Être, se montrer très- 

W ** f " 

doux et conciliant envers quelqu’un, traiter 
quelqu’un avec douceur, av. acc. de la p. 
IV. et jJJ! 1. Amollir, adoucir. 2. 
Être doux, mou, tendre au toucher. 3. 
Cajoler, prodiguer à quelqu’un des cares- 
ses, av. J de la p. X. Trouver doux, 
mou, tendre; croire mou, doux, tendre, 
av. acc. de la ch. 


L 
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L, 

0 Cà 

1. Tendre, doux au toucher. 2. 
Doux, d’un caractère doux. 3. Commode. 
On lui joint souvent le syn. 4. Sabre 
flexible. 

1 . Douceur, état de ce qui est doux, 
tendre, mou. 2. pl. Jtll) Coussinet. 

\jÿ? et 1* Doux, tendre, 
mou au toucher. 2. t)oux (en parlant de 
la voix, d’un ton, d’une lettre). 3 . au fig. 
Doux. — 1^*31 ^1) Celui dont l’autorité 
est douce. — Facile à abor- 

der, d’un commerce facile. 

cjP Doux, commode, facile. 2. 

Tanné, apprêté et adouci (cuir). 

ïLi Coussinet, petit coussin. 

,f * . 

1 . Mollesse, douceur, état de ce qui 


est doux, tendre, mou. 2. Faiblesse, lan- 
gueur. 3. Palmier, engén . 

Fém. de .%!). 

, , ; 

sJbf* Lettres faibles ou douces : 
ce sont ! j 

vulg . pour Voy. sous I. 

jjlJ 1. n. d y act . de la I. Mollesse, état 
de ce qui est doux, tendre, mou. 2. Mol- 
lesse, aisance de la vie. — ^ yj> 

II mène une vie douce, aisée. 
Adoucissant, émollient (remède). 

0*~* 9 

Adouci, amolli. 

iCX» Douceur. — Solk ^ Doux (homme). 

{% f. L (n. d’act. a 1))1. Être couvert, 
caché sous un voile. 2. Être haut, élevé. 


f 


r 


Mim. 1. Vingt-quatrième lettre de V al- 
phabet arabe . 2. Comme valeur numéri- 
que, 40. 3. Abréviation , dans le Coran , 
pour Nécessaire (pause, temps d’ar- 
rêt). i. A la fin de quelques mots abrégés 
de U; p. ex ., çïL, jj, j^, pour 

UJ, U:. 5. Pour ^ au 

* 7 / 6= V 


commencement des mots;.p. ex ., . 

/C IC. s 

suLbJp, pour 

U 1. particule interrog . Quoi ? qu’est-ce? 


— U Qu’a-t-il fait? — sJILk U 
Qu’est-ce qu’il mérite? — cuSÎ U Qui 
es-tu? quelles sont tes qualités? (ce çui 


est autre chose que wol ^»). — U 
Qu’as-tu? que t’est-il arrivé? d’où vient 
que...? — U Qu’est-ce que c’est ? 

qu’y a-t-il ? — Lp Quoi de neuf? que 
dit-on? quelles nouvelles? — ^ U Que 
m’est-il à moi? — ^ m là, oJJ u Qu- as- 
tu pour dire cela? 2. part. rcl. Ce que. — 
jjL) t&\ Uj jli ü Ce que 

vous avez périt, et ce qui est à Dieu dure. 
— Jli U Jli II a dit ce qu’il a dit. — 
jp L® Et une 

chose (que je me dispense de dire) de la 
part de mon ami, m’a blessé. 3. Tant 
que... — l^a. CUO Lp Tant que je vi- 
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.L 


vrai. 


-^bîi U ijtz Vivez ce qu’a 


vécu un tel. — L» Jusqu’à ce que, 
ou y av . interrog., jusques à quand? — Ji 
L» C’est rare que... — Il arrive sou- 
vent que... — Lj 

La terre s’est trouvée étroite pour 
vous avec toute son étendue. — U 
jjjSi Ce qu’il y a de plus beau. — L^>1 
Partout ou. — L àliS De quelque manière 
que... — <3/9* ^ Ce qui a eu lieu. De 
là y h U Procès-verbal. Voij . 4. 

Se traduit quelquefois par Quelque chose. 

— U C’est pour quelque chose, ce 
n’est pas pour rien que... 5. Combien! 
oh! que... S'emploie dans les phrases d'é- 
loge , d'admiration , suivi d'un verbe à la 
IV*, et le sujet (Dieu) sous-entendu ; ex,: 
! jjj U Que Zeïd est généreux ! — 

* Z ! / £ 

VSk) L.J U Qu’il est doux, suave! 

— U' Oh! que la 
séparation des amis est amère ! De même , 
dans cette phrase d'admiration : JjL» U 
Ah ! que Dieu l’a bien voulu ! pour dire y 
que c’est admirable! bravo! 6. Comme 
part, nég, U Je ne sais pas. — U 

i^i H / / . 

jj j Zeïd n’est pas debout. — j U 
JæU. Zeïd n’est qu’un ignorant. Il est 
souvent suivi de ; ex.: ^>1) Xÿ? U 
Mohammed no dort pas. — U De l’un 
etde l’autre. — L» L IZfy ^ 


yuctâ II était in- 


crusté de pierres fines, tant blanches que 
rouges et jaunes. 

iL> Eau. Voy, sous ty. 

/ ? ✓ ^ 

«r-l— » f. O. (w. d’act. Être sau- 


J 


L 


mâtre, amer, salsugineur (se dit de l’eau). 

1. Saumâtre, amer, salsugineux (se 
dit des eaux). 2. Trouble, agitation. 3. 


Combat. 4. Sot, bête. 


'f' 


Jüo f, A. ( n , d'act, ^L») 1. Commencer 
à être en sève et grandir (se dit des plan- 
tes). 2. Être tendre et flexible (se dit d’un 
rameau) [Voy. f. /.). IV. Rendre ten- 
dre, doux, flexible (se dit, p. ex. f de l’irri- 
gation qui produit cet effet sur les plantes), 
av. acc, VIII. Se procurer quelque chose, 
acquérir quelque chose, av, acc . 

Sï, ' , ï, 

^u, fém. ioL» 1. Tendre, flexible et 
plein de sève (plante, rameau). 2. Qui a un 
corps flexible comme un rameau (jeune 


fille). 3. Doux, tendre, moelleux. On dit 

/ï ( 

^Lolj d'une place ou l'on est mollement 


assis. 4. Eau qui surgit à la surface du 
sol (sans que ce soit d’une source). 

/ e / 

Jwsx* Tendre, délicat. 


fi i O/ 

pour le masc. et le fém ., et fém. 
z ïjyJ 1. Tendre et flexible (rameau). 2. 


Qui a un corps flexible et délicat (jeune 
homme, jeune fille). 


Z r. a. 


jL*o f. A. 1. Remplir (une outre), av. 
acc. 2. Exciter, susciter, semer des inimi- 




tiés, des troubles parmi les gens, ^ 


av • & 

des p. — yj> 1 . Concevoir une haine se- 
crète contre quelqu’un, av. de la p. 
2. Se rouvrir, être en recrudescence (se 


ha 

l 


dit d’une plaie). III. (n. d'act. JlL» et i y 1 


1 . Se vanter de quelque chose en présence 
de quelqu’un, et prétendre le surpasser 
dans cette chose, et engager un pari avccl 


lu 

K & 

i 


/ 

w 

quelqu’un au sujet de quelque chose, av. 
acc. de la p. et ,3 de la ch. 2. Egaler 
quelqu’un dans quelque chose, av. acc. 
de la p . et 3 , de la ch. 3. Semer de la zi- 
zanie, exciter des inimitiés entre les gens. 
VI. aupl. Se vanter comme supérieurs aux 
autres. VIII. Haïr cordialement quelqu’un, 
av. acc . de la p. 

j\j> Mot syriaque usité chez les chrétiens. 

1 . Maître, seigneur, monsieur. 2 . Comme 
titre d'honneur donné à un docteur, à un 
savant, à un ecclésiastique. Ce mot se met 
aussi devant les noms des saints ; p. ex., 

j U Marlouhanna, saint Jean. 

(pour pers. hospice, 

hôpital) en Eg. Hospice, particulièrem. 
des aliénés. 

1. Qui sème la zizanie entre les gens. 

2 . Hostile à quelqu’un, qui nourrit contre 
quelqu’un la haine au fond du cœur. 3. 
Difficile, critique, contraire, fâcheux (af- 
faire, événement, etc.). 

fi 

Voy. le préc. 

f./i , f z 

tys f pl.j^ 1 . Inimitié, hostilité. 2 . Haine 
secrète. 3. Propos rapportés à d’autres 
dans une intention malveillante. On dit : 

H ^j| l> ? fO* / / ^ 

II a troublé la paix en- 
tre eux par des propos malveillants, etc. 

* *, 

jy Grave, difficile, adverse (affaire, 
événement). 

T 

f. A. (n. d'act. ^L») 1. Se fâcher 
contre quelqu’un, av. Js de lap . 2 . Se- 
mer des inimitiés, de la zizanie entre les 
gens, av. ^ des p. 3. Frotter (la peau), 
fiv. acc. 4. Avoir les pis gonflés de lait (se 


L? 


L 


0 5 :{ 


dit d’une femelle). 5. Bâiller, être entr’ ou- 
vert (se dit d’une plaie). — Bâiller, 
être entr’ ouvert (se dit d’une plaie). 

^ Intrigant, qui brouille les gens, 

surtout par des propos des uns rapportés 

aux autres. De là, on dit métaph .: 

/ * . 
U*>jy Le temps qui se plaît à brouiller 

les hommes. 

Intrigant. Voy. le préc. 

y f o 

^>4^ 1 . Rapide, véloce. 2 . Intrigant. 


L/ 


Le * 1. Repousser quelqu’un et l’éloi- 
gner pour le priver de quelque chose, av. 
acc. de la p. et de la ch. 2. .Fouetter 
le sol et le dépouiller, pour ainsi dire, de 
sôn épiderme, av. acc. du sol (se dit d’une 
forte pluie). 

'"y 

f. A. (n. d'act. ^jU) Pleurer en 
sanglotant (se dit d’un petit garçon). IV. 
Se mettre à sangloter, à pousser des gé- 
missements mêlés de pleurs. VIII. 1. San- 
gloter. 2 . Être en colère. 

yi 1 ✓ 

.sU 1. N. d’act. de la I. 2 . Coin de 
✓ £ ✓ 

l’œil; au duel, 3. Larmes qui s’é- 

chappent des coins des yeux, ou salive qui 
s’échappe des coins de la bouche. 
jjjU Voy. le préc. 2. 

a, 

àsL» Sanglot. 

J^l», pl. Coin intérieur de l’œil. 

jÿ « P i. « joT i. 

Coin intérieur de l’œil,. celui qui est du côté 
du nez (comp. ^1^). 2 . Terrain plat et 
plus bas que ceux d’alentour. 


1Ü5 \ 


M O t / if fi t- f 

i ^y , * Jj,b , ef Coin inté- 

rieur de l’œil. 

✓ x' 

Qui sanglote. 

\Lô et 1. (n. d'act. SJb, ïJy) Être 

gras, chargé de chairs grasses (se dit d’un 

/2/ fi"~' 

animal). 2. (n. d'act, JL», £JL») N’ être 
pas préparé pour quelque chose et être pris 
au dépourvu, av . J de la ch, 

/i , * 

JL», fém, i)b Corpulent et gras. 

Jl» Corpulent et gras. 

✓ 

* v 

iSL», pl. JL» 1. Jardin couvert de ver- 
dure. 2. Moulin. 

LL Bêler (se dit des brebis ou des ga- 

£ i 

zelles qui font entendre les mots ^ ^), 
ÜLpL Sorte de drogue, glaucium prœpa- 
ratum, 

L» Chélidoine, plante . 

/ V * 

^jLo f. A, (n. d'act, ^jb) 1. Toucher, 
atteindre, blesser quelqu’un à la partie du 
corps appelée lib, av, acc, de la p. 2. 
Fournir à quelqu’un des vivres, l’en ap- 
provisionner, av. acc. de la p. 3 . Porter 
de l’eau, en distribuer à ceux qui en ont 
besoin, av. acc. de la ch. 4 . Avoir grand 
soin de quelqu’un, av. J delà p. 5 . S’ar- 
ranger, s’ajuster, s’approprier, faire ce 
qu’on doit faire pour paraître bien, avoir 
soin de sa personne (syn. On dit : 

^JjL* dlib Fais ce que tu 
dois faire. 6. Prendre garde pour éviter 
quelque chose, av. acc. de la ch. 7 . Savoir, 
connaître, entendre bien une chose, av. 
acc. (syn. jb>). II. (n. d'act. àLSj) 1 . 


^ L 

Préparer, apprêter quelque chose, av. acc. 
2 . Réfléchir h quelque chose, considérer 
quelque chose, av. ^3 de la ch. 3 . Infor- 
mer, instruire quelqu’un, av. acc. delap. 
III. (n. d'act. iüslLo Réfléchir attentive- 
ment à quelque chose, av. de la ch. 
VI. Voy. 

* £/ V ' 

ijL» 1 . N. d'act. de la I. 2 . Bois de la 

charrue sur lequel on adapte le soc. 3 . 
/£ 

Voy. üb. 

fit£/ fi / 2 / fi if 

U b, pl. oL!L», ^y 1. Toute la par- 
tie du ventre qui entoure le nombril. 2. 
Graisse qui tapisse l’intérieur du péritoine. 

h y 1 . Force de la nécessité, urgence. 
2. Vivres , approvisionnements , subsis- 
tances. 

fi if fi i * 

ijjy pour tjys Cent. Voy. sous 
'f î, 

h \jy Approvisionnements, vivres, sub- 
sistances. 

fi, s 

'Ly et ly 1 . Marque, signe. 2. Chose 
convenable/ qui convient, qui sied, pro- 
pre à... 

f'* o , 

I>Uy» Chose convenable, qui sied, pro- 
pre à... 

( formé de b) 1 . Nature, condition 
d’une chose, ce qu’une chose est réelle- 
ment. 2 . (du pers.) Traitement mensuel. 

1L0 O. [n. d'act. j b) 1 . Tendre (une 
peau), étendre (une outre), av. acc. 2. 
(n. d'act. i\y) Miauler (se dit des chats. 
Voy. b(). V. 1 . Être tendu, étendu, di- 
laté (se dit d’une peau, d’une outre). De 
là 2. Tomber dans le domaine public, 
devenir notoire, être divulgué (se dit, p. 


ex . , d’un propos, d’un scandale qui est de- 
venu le sujet de tous les entretiens). 

jL» 1. N. d'act. de la I. 2. Malheur. 

*** * 

Sol déprimé, encaissé. 

St / 

itjU Malheur, calamité. 

fêm . LjL» Qui finit par un 
(vers, poëme). 

| *ü ,S 

Séjour, demeure. Voy . sous ^jl. 
vulg. ( formé de la composit . de *U 

C/ / 

e£ de )u) Eau de rose, 

f/ 

^CLo /*. i4. (n. d'act. 1. Tendre, 
étendre (p. ea\ une peau h l’aide d’épin- 
gles, etc.) ; dilater, élargir. 2. S’ouvrir, 
s’épanouir (se dit d’un arbre qui est en 
feuilles ou en fleurs). 3. Semer la discorde 
entre les gens, av. ^ des p. 4. S’en- 
gager dans une affaire a^ec tout le zèle 
dont on est capable, av. ^.5. Compléter 
le nombre cent en se joignant aux quatre- 
vingt-dix-neuf autres, être, devenir le 
centième, av. acc. des quatre*vingt-dix- 

£ . f p 

neuf. III. [n. d'act. SeUp) Compter par 

centaines; stipuler à raison de cent... IV. 

1 . Tendre, étendre, dilater, av. acc. (Voy. 

la I.). 2. Faire cent, être au nombre de 

cent (se dit des hommes, des animaux, etc.). 

3. Compléter le nombre cent en se joignant 

aux quatre-vingt-dix-neuf autres, av. acc. 

des quatre-vingt-dix-neuf. 3. Avoir une 

centaine de... VI. 1. Être tendu, étendu 

(se dit d’une outre). 2. Se déchirer à force 

d! avoir été trop tendu. De là, on dit : 

U II y a eu forte tension entre 

eux, c.-à-d. la bonne harmonie qui ré- 

. 

gnait entre eux a ete rompue. 


L- 
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ÏeU Qui sème la discorde entre les gens. 

(formé de U) Nature, condition 
d’une chose, ce qu’une chose estréellement 
(Voy. La>b). 

✓ s r s ^ , g 

ÀjU et 1>J>, pl. ^4», ^/y, 

* \Z Z * Z f /' 

'LL’U'», ^ Cent. — oUiJü et 

‘ Trois cents. 


Centenaire, appartenant au nombre 
de cent. 

* mC t* f 

pl. Complétés jusqu’à faire cent 
(se dit des quatre-vingt-dix-neuf unités). 

w / r 

, f. O. (n. d'act. ) 1. Étendre 
quelque chose en long (p. ex. une corde), 
av. acc. (Voy. jU). 2. Tirer de l’eau d’un 
puits avec une corde et sans le secours 
d’une poulie. 3. Rechercher une alliance 
avec quelqu’un, chercher à s’allier dans la 
famille de quelqu’un, av. iL de la p. et 
v ) delà ch. 4. Porter à quelqu’un la con- 

naissance de..., av. iL de la p. et Jjb. 
V. pour 1. S’appuyer forte- 

ment sur un bout de la corde, voulant la 
casser. 2. Voy. 

Lien par lequel on tient à la famille 
de quelqu’un. On dit : *J! Li II 

ne tient à lui par aucun lien de parenté. 

aoU, pl. ^\y Lien d’alliance ou de pa- 
renté. 

— / 

et Quand ? à quelle époque ? — 
U (on l'écrit aussi b LiL» ) Lorsque, 
dès que... 


L 


f. A. 1. Frapper quelqu’un avec un 
bâton, av. acc. de lap. et v j de la ch. 2. 
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c 

Tendre, étendre en long (une corde), av. 
acc . 

Qui s’étend loin (se dit, 
ex. y d’une montée, d’une côte). 

/ ' sf „ 

c ,, ( n . d y act. 1. Tirer de 

l’eau (d’un puits), av. acc. 2. Rendre les 
excréments, av. v » de la ch. 3. Peter, lâ- 
cher un pet, av. v n 4. Faire sa ponte en 

enfonçant la queue dans la terre (se dit des 
sauterelles). 5. Renverser quelqu’un par 
terre, av. acc. de la p. 6. Arracher du sol 
ou séparer une chose de son tout, de son 
tronc en l’arrachant. 7. Frapper quel- 
qu’un, av. acc. 8. Être avancé (se dit du 
jour lorsque le soleil est déjà haut). II. et 
IV. Faire sa ponte en enfonçant la queue 
dans la terre (se dit des sauterelles). V. 
Changer tour à tour de pied en marchant, 
c.-à-d. mettre tantôt le pied gauche, tantôt 
le pied droit de devant le premier (se dit 
des chameaux). VIII. Tirer, arracher. 

Qui se tient sur le bord du puits et 
puise de l’eau. 

/ f f 

1 . Qui se tient sur le bord du puits 
et puise de l’eau. 2. Puits d’où 

l’on tire l’eau h l’aide d’une corde sans 
le secours d’unë poulie. 3. Qui se pro- 
longe (montée, etc.). 

Long (en parlant d’une nuit). 

/K./ 

f. O. A. 1. Arracher quelque chose 


tr 


de sa place, av. acc. 2. Retrancher en 
coupant. 3. Frapper. 4. Oter, écarter, 
mettre de côté, av. acc. 5. Faire sa ponte 
en enfonçant la queue dans la terre (se dit 


des sauterelles). 6. Cohabiter avec une 
femme, av. acc. de la p. 7. Rendre les 
excréments, av. ^ delà du 8. Être haut, 
élevé ( Voy . ^X»). 9. Persister, persévérer 

dans quelque chose, av. delà ch. VIII. 
Oter, tirer, arracher. 

jf ~ 

Long et flexible (bâton, morceau 
de bois). 

s « 

Bâton mince, long et flexible. 

s * * / ff 

(n. d y act. S’arrêter dans un 

lieu, av. du l. 

Jwj! pl. Restes (syn. L>Üb). 

</ ✓«,, 

JLq (w. d y act. jXs) 1. Couper, retrancher 
en coupant, abattre, av. acc. 2. Tendre et 
étendre en long (une corde), av. acc. 3. 
Cohabiter avec une femme, av. acc. de la 
p. 4. Rendre les excréments, av. ^ de la 
ch. VI. 1. Se disperser (se dit, p. ex. y des 
étincelles qui jaillissent d’un briquet). 2. 
au pl. Tirer chacun de son côté, tirail- 
ler. VIII. pour y^\ (w. d’act. j 

Être étendu, tendu en long. 

// 

jZ* Rendre les excréments, av. ^ de 
la ch. 

{n. d y act. 1. Jeter des ordu- 

res, de la fiente sur quelqu’un, l’en salir, 
av. acc. de la p. 2. Saisir et tordre de 
tous côtés en voulant arracher quelque 

chose, p. ex. une plante, av. acc. 

/ / / 

i. Séparer et disperser quelque 
chose en passant ses doigts dans quelque 
chose, av. acc. de la ch. 2. Presser douce- 
ment les trayons d’une femelle en la 

trayant, av. acc. 


£■* 


1. Points blancs aux ongles. 2. In- 
firmité, faiblesse de la vue. 

t 'cf 

^^1 Qui a la vue affaiblie. 

/ / / f f 

f. A. (n. d’act . 1. Être très- 

avancé et être presque sur le déclin (se 

dit de la journée, de l’heure de midi). 2. 

S’élever au-dessus de la surface de la terre, 

à une certaine hauteur du sol (se dit du 

mirage 3- Être très-solide (se 

dit d’une corde). 4. Être très-rouge (se 

dit d’un vin). 5. Être généreux dans ses 

dons. 6. Être fin, rusé. 7. (n. d’act. 

fi C s fi O t 

Rivaliser avec quelqu’un à 
qui mentira plus ou plus habilement, av. 
acc. de la p. 8. (n. d’act. 

Emporter quelque chose, av. acc. de la 
ch. 9. Allonger, étendre en long, av. acc . 

fiC y 

10. (n. d’act. Jouir de quelque chose, 
tirer parti, utilité de..., av. ^ de la ch. 
— 1. Être long. 2. (n. d’act. ÏcXïj*) 

. fi 0 ' t 

Etre fin, rusé. II. (n. d’act. £~>Uj) 1. 
Laisser quelqu’un en vie, et le laisser 
jouir de la vie, des biens de ce monde, de 
la jeunesse (se dit de Dieu), av. acc. de la 
P . ; laisser quelqu’un jouir de quelque 

chose, av. acc. de la p. et v > de la ch. 

2. Achever, mener à bonne fin. 3. Don- 
ner 'a la femme que l’on renvoie après 
une cohabitation de fort peu de temps, 
un cadeau, une indemnité av. 

acc. de la p. IV. 1. Achever, complé- 
ter, au. acc. 2. Jouir de quelque chose, 
av. ^ de la ch. 3. Conserver quelqu’un 
et le laisser jouir de la vie, des biens de 
ce monde (se dit de Dieu), av. acc. de la 


p.; faire jouir quelqu’un de quelque chose, 
accorder quelque chose à quelqu’un, av. 

acc. de lap. et s > de la ch. 4. Être assez 

riche pour pouvoir se passer de quelque 
chose, av. ^ de la ch. V. 4. Jouir, faire 
usage de quelque chose, posséder quelque 
chose, av. ^ de la ch.; trouver du plaisir, 
de la jouissance dans la possession d’une 
chose, av. ou av. ^ de la ch. 2. 
Réunir la visite des lieux saints des envi- 
rons de la Mecque (ü **s) au pèlerinage 
général de la Mecque (g), s’acquitter à 
la fois des deux. X. 1 . Jouir de quelque 
chose, av. v > de la ch. 2. Réunir la vi- 

• 

site des lieux saints des environs de la Mec- 
que (i j+z) avec le pèlerinage général de la 
Mecque (g). Voy. la Y. 2. 

. 1. Long. 2. Qui tient le poids et au 

delà ( syn . ^Jj). Bien tressé et tordu 

solidement (corde, etc.). 4. Rouge, d’un 
rouge très-prononcé (se dit d’un bon vin 
de cette nuance). 5. Excellent (se dit de 
toute chose). 

N. d’act de la I. 7. 

£*<•* . . , . 
et 1. Petite quantité de vivres. 

2. Ce qui suffit pour vivre. 3. Plaisir, jouis- 

// fi êf . ... , 

sance. 4. pl. ^ Fruit, utilité, avan- 
tage que l’on retire de quelque chose. — 
Cadeau consistant en hardes 
ou en argent qui se donne à la femme que 
l’on répudie. — Mariage qui se 
fait à condition que la femme que l’on 
prend pour fort peu de temps recevra, au 
moment où elle sera renvoyée, un cadeau 
en hardes ou quelque argent. 5. Réunion 
du iy&y visite des lieux saints de la Mec- 


ii. 


133 
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que, au g, pèlerinage général de la Mec- 
que. 6. Seau. 7. Outre. 8. Corde à l’aide de 
laquelle on descend le seau dans le puits. 

pl. 1. Ustensile, meuble, ob- 
jet, outil (d’un artisan), objet nécessaire, 
d’utilité (et non pas d’ornement LW). 2. 
Article, marchandise. 3. Le mot s’era- 
ploie , dans l'ar. vulg ., pour exprimer le 
rapport d'annexion , d'appartenance , de 
possession exprimé en français par de ou 
à ; ex. : Le livre à moi, mon 

livre. — oüi pL&â» Bas pour les 
mains, c. -a-d, gants [Voy. ^bk). 

n. d'act. delà V. Jouissance, 
n. d'act. de la X. Jouissance. 

vJAiU (n. d’acL slh*) Couper en deux, 
disséquer. 111. Jouer au plus fin avec quel- 
qu’un dans le marché (se dit des artifices 
de vendeur à acheteur). V. Humer, av. acc. 
de la ch. 

1. Pointe, extrémité. 2. Extrémité 
de la verge. 3. Trompe (des insectes). 4. 
Canal de la verge qui conduit le sperme. 5. 
Veine du clitoris qu’on laisse quand on 
circoncit une fille. 6. Citron. 7. Lis. 

Citron. 


J&etS&Voy. 
siixp Clitoris. 

fém. 1. Qui a un clitoris trop long 


(femme non circoncise). 2. Abîmée par la 
violence de la cohabitation , au point que 
le périnée est déchiré (femme). 3. Qui ne 
peut pas retenir l’urine. 




£ ltemuer, agiter, secouer, 


lJOwws [n. d'act. £x*x®) Chercher à en- 
trer dans la famille de quelqu’un par al- 
liance, av. iL de la p. (Voy. C^>). 


(n. d'act. ^p) 1. Cohabiter avec 
une femme. 2. Frapper quelqu’un avec 
force, av. acc. de la p. S. S’en aller, s’é- 
loigner pour un voyage. 4. Tendre, éten- 
dre et allonger quelque chose, av. acc. de 
la ch. 3. Châtrer (un bélier) par extrac- 
tion des testicules, av. acc. de la bête. 6. 
Cheminer avec quelqu’un toute la journée, 
av. ^ de la p. 7. Frapper quelqu’un 
sur le dos, av. acc. de la p. 8. S’arrêter 

* p * 

dans un lieu, av. ^ du 1. — { j^> (n. 
d'act. ajli») Être ferme, solide, robuste et 
résister aux fatigues. H. (n. d'act. { j^ i ) 
i. Raffermir, consolider [sijn. ^j£>II.). De 
là 2. Raffermir l’arc en en entourant les 
bouts avec un nerf aplati, av. acc . 3. Raf- 
fermir une pièce d’étoffe, particulièrem. 
doubler le bas des pans de la tente avec 
une étoffe plus forte, en poil de chameau, 
etc., pour empêcher les pieux de déchirer 
l’étoffe tendue, av. acc . 4. Enduire l’in- 
térieur d’une outre pour la rendre plus so- 
lide. 5. Dresser une tente, av. acc. 6. Ac- 
corder à celui avec qui on engage une 
course un avantage, malgré lequel on s’en- 
gage à l’atteindre. On dit: Ll (J p 
Il a accordé certains avantages à celui avec 
lequel il avait fait le pari de course. IJl.(n. 
d'act. 1. Égaler quelqu’un en force, 

av. acc. de la p. 2. Accorder h quelqu’ui 
du répit pour le payement d’une dette 


a* 

► te 


a 


O 
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av. acc. de la p . et acc . de la ch. 3. S’é- 
loigner à une grande distance. IV. Frap- 
per quelqu’un à la partie du dos appelée 
av. acc. de la p. VIIÏ. Frapper quel- 
qu’un à la partie du dos appelée av. 
acc. delap. 

y , 

^i.N. d’act. de la I. 2. pl. 

Morceau du sol un peu élevé, dur et en 

bosse. 3. Partie de la flèche depuis les 

plumes jusqu’au milieu. 4. Fort, robuste. 
/ 

5. /em. Partie du dos ( de chaque côté 
de l’épine dorsale; au duel, ià)l 

6. pl. Partie principale, le corps 

même d’une chose ; de là, texte d’un ou- 
vrage (par opp. au commentaire q±>, aux 
notes et gloses 7. Nerf. 8. en 

gén. Partie principale et le plus en évi- 
dence ; de là, ïljjl ^p Ces parties des 
joues d’une femme qui se voient les pre- 
mières de dessous le voile. — ^LJt^p 

Le milieu de la route. 

I*. , , 

Elévation de terrain, morceau de ter- 
rain dur et en bosse. 

Solidité, force. 

* , 

Fort, solide (syn. ,,jp). 

(jUôJ et pl. Couture des 

pièces qui composent la tente. 

Fait avec effort et en recueillant 

toutes les forces (pas, marche; syn.^j U*). 

''/ -, ' /’c, 53 

(n. dact. Tirer, retirer le seau 

à l'aide d’une co/de, av. acc. ( Voy . 

— S’égarer. V. 1. Rester interdit, stu- 
péfait. 2. Se livrer avec le plus grand zèle 
à quelque chose. 3. Être sujet a se trom- 


per, à l’erreur. 4. Agir d’une manière in- 
sensée, se montrer sot. 5. Se vanter et 
s’arroger à tort la gloire, le mérite de quel- 
que chose. VI. Être à une grande distance 
l’un de l’autre (comp. ^p). 

UU f. O. (n. d'act.ÿp) 1. Etendre en long 
(une corde, etc. Voy . XQ. 2. Marcher d’un 
pas rapide. IV. 1. Avoir une démarche dis- 
gracieuse. 2. Être fort à son aise et avoir 
en abondance des choses nécessaires à la 
vie. V. pour S’étendre, s’al- 

longer, s_è pencher en avant, de manière à 
allonger la croupe en tirant de l’arc. VIII. 
Tirer de l’arc en tendant le corps en avant. 
Voy. la V. 

^p 1. Quand? — ^p Jusqu’à 
quand? — \ ^3 lï ^p J’irai chez toi 

quand tu seras venu chez moi. — U ^p 
Dès que, aussitôt que. 2. Dans le dialecte 
des Himiarites , Dans, dedans. — 

^jfp Il le sortit de sa manche. 

^p Mathieu, n. pr. chrétien. 

^JïVp Mati , n. pr. d'homme. 
cc / 

f . 0.1. Essuyer, frotter pour net- 
toyer (la main, etc.), av. acc. 2. Oter 
quelque chose en essuyant (p. ex. le pus 
delà plaie), av. acc . 3. Enduire, barbouil- 
ler (p. cas.* les moustaches avec un cos- 
métique). 4. Suer, c.-d-d. faire sortir à la 
surface des gouttes d'un liquide contenu 
à l’intérieur (se dit, p. ex., d’une outre), 
av. acc . De là 5. Divulguer, ébruiter, 
p. ex. un secret , une nouvelle, en sorte 
qu’il en transpire quelque chose. 6 . f. I. 
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Être humecté à la surface et se couvrir de 
gouttes (p. ex. de gouttes d’huile). 

'i' 

r ’• Mêler, mélanger ( Voy. ^y)- 2. 

Donner quelque chose à manger. 3. Épui- 
ser au point de tarir (un puits). 4. Être 
très-généreux, large dans ses dons, n’être 

pas avare de quelque chose, av. s > de 

la ch. 

/ / / 

1. Se tenir en embuscade, p . ex. en- 
tre les rochers, pour observer, des 

rochers. 2. Placer quelqu’un en observa- 
tion, av. acc. de la p. 

hüo (n. d'act. Lip) Presser quelque chose 
contre la terre avec la main. 

f. O. A. et f. A. Avoir une dé- 
marche disgracieuse (se dit d’une femme 
qui marche comme une oie). 

Démarche disgracieuse, surtout d’une 
femme. 

iUüv* Hyène, terme de mépris en parlant 
d'une hyène puante. 

\ " 

1JU> 1. Ressembler à un autre, av. acc . 
2. Comparer l’un à l’autre, le regarder 
comme semblable h un autre, av. d. acc. 
ouav. acc. et ^>. 3. ( n . d'act. JjU, ÜUU) 
Faire un exemple de quelqu’un, c.-à-d. le 
faire promener ignominieusement dans les 
rues, quelquefois après l’avoir mutilé, av. 

de la p. 4. (n. d'act. Se placer 
et se tenir debout, rester debout dans l’at- 
titude d’un domestique qui attend les or- 
dres du maître ; être , pour ainsi dire , 
planté, o. contr. Être remué et sortir de 


> 

sa place, se déplacer. — (n. d'act 

i)L£*j 1. Se placer et se tenir debout. 2. 
Être éminent, supérieur, excellent. II. 
(n. d'act. J^j, JLÜj) 1. Représenter, 
montrer à quelqu’un le modèle d’une 
chose, lui fournir un exemple de..., av. 
acc. de la ch. et ^ de la p. 2. Rendre 
semblable, pareil; assimiler, av. acc. et 
sy ou yj,. 3. Faire une parabole, prendre 
une chose pour sujet d’une parabole, ou 

la citer comme exemple, av. v > de la ch. 

4. Infliger h quelqu’un un châtiment exem- 
plaire, de manière à faire de lui un exem- 
ple pour les autres, av. y de lap., et 5. 
en gén. Exercer sur quelqu’un la peine du 
talion, av. y de la p. III. 1 . Ressembler 
à quelqu’un, le rappeler par sa forme, etc., 
av. acc. de la p. 2. Recouvrer peu a peu 
les forces en guérissant (se dit d’un malade 
en convalescence). 3. Reproduire (par 
l’impression, par la lithographie) plusieurs 
exemplaires d’un ouvrage, etc. 4. Faire une 
image, une statue , la ressemblance d’un 
être vivant, etc. IY. 1. Punir quelqu’un 
exemplairement, en faire un exemple, av. 
acc. de lap. 2. Tuer quelqu’un par ven- 
geance, av. acc. de la p. 3. Venger quel- 
qu’un en infligeant le châtiment au cou- 

O f <4 

pable, av. acc. et y». On dit : àcj> 
pour dire, Donnez-moi une satisfaction 
exemplaire de cet homme. V, 1 . Etre sem- 
blable à quelqu’un, lui ressembler, av. acc. 
2. Se rendre semblable, s’assimiler h quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 3. S’imaginer, se 
figurer quelque chose, av. acc. de la ch. 
4. Se servir d’une parabole, d’un exemple 


J ^ 5 

5. Citer une preuve, un argument, une 
tradition à l'appui ou comme exemple, 
av . acc. ou de la ch . 6. Réciter trois 
vers qui se ressemblent. 7. Raconter quel- 
que chose sur quelqu’un, av. de la p. 
8. Imiter quelque chose, faire une chose 
tout à. fait à l’instar d’une autre, av. acc. 
et av. v y. 9. Se placer debout, être de- 

bout. 10. Tirer vengeance de quelqu’un. 
VI. 1. au pl. Se ressembler les uns aux 
autres. 2. Entrer en convalescence, sortir 
d’une maladie, av. de la maladie. VIII. 

1 . Représenter, figurer à quelqu’un une 
chose tout à fait comme elle était, av. J 
de la p . et acc . de la ch. 2. Citer, alléguer 
un argument, une tradition à l’appui de 
quelque chose, av. acc. ou ^ de la ch. 3. 
Raconter quelque chose sur quelqu’un, 
av. ^ delà p. 4. Obtempérer, obéir (aux 
ordres). 5. Suivre, observer un usage, une 
loi, s’y conformer, av. acc. de la ch. 6. 
Se figurer, s’imaginer quelque chose, av. 
acc. 7. Imiter une chose en en faisant une 
autre tout a fait semblable, av. acc. 8. Se 
servir d’une expression comme d’un pro- 
verbe. 9. Réciter trois vers qui se ressem- 
blent. 10. Tirer vengeance de quelqu’un, 
av. de la p. 

J1X>I 1. Ressemblance, image 
de..., ce qui est semblable à un autre. — 
X ljJi> Ceci ressemble à l’autre. — 

Ceux-ci ressemblent à ceux-là. — 
IX Comme, pareillement à ce qui... — 

^ Qui est comme toi? qui peut 
s’égalera toi? — jJX 


10G1 

C’est à des hommes comme toi que les 

rois demandent des conseils. — .i 

/ / w 

msj'S Les amants perdent la tête 
pour des beautés comme toi. — JJUS C’est 
comme... — Jii i C’est 

une chose dont tout le monde recherche 

la pareille. — En- 

suite j’ai gagné le double (cent pour cent). 

Jjb», pl. JL£»t 1. Semblable à un autre, 
pareil, pair. 2. Ressemblance, image, si- 
militude. 3. Sentence, maxime. 4. Allé- 
gorie, parabole, proverbe. — X 

9 0 9 

II s’est servi d’un proverbe. — 

Action de se servir d’exemples, de 
proverbes, de paraboles. 5. Preuve, argu- 
ment. — XJ ç[3 \ Il lui allégua des ar- 
guments à l’appui. 6. Conte, historiette. — 
X J II lui raconta un conte. 

X, pl. oX et Châtiment 

exemplaire. 

ffc.9 

JL» 1. Exemple à suivre, modèle. — 
X» Un tel est un exemple à suivre. 
2. Châtiment exemplaire, qui doit servir 
d’exemple aux autres (syn ï j+z), surtout 
châtiment qui consiste dans la mutilation 
des oreilles et du nez. 

AîU 1. Planté en terre, et 2. Qui est 
debout. De là, JJ U J£ Insigne exemple, 
châtiment terrible qui est comme planté et 
mis en évidence pour servir d’avertissement 
aux autres. 3. Effacé (en parlant des traces, 
des débris). 

JJü» 1. Fém. de JJL» 3.; 2. Chose dont 
✓ 0 

les traces sont effacées. 3. Flambeau. 

JL i/>,pl. Jjt», Xî 1. Lit, tout ce qu’on 
étend par terre pour s’y coucher. 2. Mo- 
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dèle. 3. Exemple. 4. Image, effigie, res- 
remblance, toute figure peinte ou figurée, 
statue, etc. 5. Description, récit, histoire. 
6. Talion, représailles, vengeance. 7. 
Quantité. 8. Qualité. 9. Certaine manière 
d’être, façon. 10. Verbes trili itères appelés 
assimilés, c.-à-d, verbes qui ont pour pre- 
mière radicale l’une des lettres I j ^c,. 

iüLt» Excellence, supériorité d’une chose. 

fi 

1. Semblable, pareil. 2. Excellent, 
supérieur. 

Jlt», pl. JllUt, dimin. de JIp Tout à 
fait semblable. 

Ji^t, fém. pL Jj'Ut 1. Qui ap- 
proche le plus de..., qui ressemble le plus 
à... De là 2. Qui approche le plus du vrai, 
de la perfection, ou qui offre le plus de pro- 
babilité, de vraisemblance en fait de..., et 
de là , le plus parfait. — Lsu püJi 
Qui^offre le plus de probabilité de durée. 
— Le P lus Parfait parmi eux 

quant à la conduite. — Jlil ‘ihjü\ La 
manière d’agir la plus rapprochée de la 
perfection. — Au pl. JjLp^T Les grands, 
les principaux personnages {comp. ^1^1). 

Exemple, ce qui est cité comme 
exemple (vers, phrase, sentence). 

Jl£ï». d f act . de la II. Assimilation. 

pl. Image, effigie, ressem- 

blance, figure, statue. 

. n. d’act.'de la II. Assimilation. 
2. Analogie. 3. Reproduction (d’une chose 
de manière qu’elle ressemble à d’autres). 

JjL^* Semblable, pareil, ressemblant. 


/ c/ 


(n. d’act. 1. Sue] 


e 

(so dit, p . ex. y d’une outre dont la suriace 
extérieure se couvre d’humidité ou de gout- 
tes de la liqueur contenue en dedans). 2. 
Secouer, agiter, remuer quelque chose, 
av. ace. ( Voy . 3- Embrouiller, 

brouiller (les choses, une affaire), av. acc. 
4. Plonger quelque chose dans l’eau, av. 
acc. 5. Imbiber d’huile, tremper dans de 
l’huile (la mèche de la lampe, etc.), av. 
acc. 6. av. > > des p. Voy. 

/ i ' 0/ n . , , 

Ce qui est agite, secoue et 

brouillé. 


fi fi fi / C / 

f . J. O. (n. d*act. y?) 1 . Tou- 
cher, atteindre, blesser quelqu’un à la ves- 
sie av. acc . de lap. 2. Voy. yi. 

Être atteint d’une maladie de 
la vessie et ne pas pouvoir retenir l’urine. 
2. Avoir le clitoris très-long (se dit d’une 
femme). 
y* Clitoris. 

Affecté d’une maladie de la vessie. 
SLî L£» 1. Vessie. 2. Utérus. 


^»l, fém. Qui a une maladie de la 
vessie et qui a un écoulement continuel 
d’urine. 

fi f O / 

Voy. le précêd. 


f . O. (n. d y act. ) Jeter dehors, 

6 £ 

hors de la bouche ( p . ex. sa salive ou un 

peu de vin qu’on avait pris dans la bou- 

/ o- 

che), av. acc. et ^ . II. (n. d y act. 


Chercher à rendre quelqu’un suspect et à 
le perdre de réputation. IV. 1. Se mettre 
à courir (se dit d’un cheval). 2. S’engager 
dans l’intérieur des terres et s’éloigner, 


*li 

Ji 

j 

I • 

J J 
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av. des pays . 3. Être en sève (se dit 

des arbres). Vil. Couler, tomber delà plume 
(se dit d’une goutte d’encre qui s’échappe 
de la plume), av. ^ de la plume. 

^ Sorte de lentilles ( pers . ^L»). 

Z s 

Goutte (p. ex. de miel qui tombe par 

terre). 

* ' * . , 

1. Maturité du raisin, état d un 

raisin mûr. 2. Flaccidité des muscles et de 
la bouche, comme, p. ex., chez les vieil- 
lards, et qui fait que la bouche laisse cou- 
ler la salive. 

^ pl. 1. Abeilles. 2. Ivres (hommes). 

£ ✓ 

£U 1 . Qui a les muscles de la bouche 
flasques, de manière que la bouche s’ou- 
vre et laisse tomber la salive (vieillard). De 
là, Sot, stupide. 2. Chamelle 

très-âgée. 

1 . Salive, bave qui coule sur les 
coins de la bouche. De là, 

Miel. — ^ ^ Pluie. 2. Miel. 3. 

Sorte de millet (dorra). 

i^Lir' 9 1. Salive, bave qui s’échappe de 
la bouche par gouttes. 2. Suc, jus tiré par 

la pression de quelque chose. 

. / / 

f. A. Être fier et se donner des 

1 / y 

airs. — Se réjouir de quelque chose, 

av. ^ de la ch. V. Être fier et se donner 
des airs. 

~.lp Orgueilleux, fier, enflé, bouffi 

d’orgueil. .* 

/ / / 

^sr° f. 0. (n. d'act. ip) 1. Surpas- 
ser quelqu’ un en illustration, particulièrem . 

tirée de ses ancêtres, av. acc. de la p. 2. 
Se trouver au milieu des pâturages abon- 
dants et s’en rassasier (se dit des trou- 
peaux). 3. Rassasier ses troupeaux de 
fourrage vert dans un pâturage abondant. 
— Jp (n. d'act. iblp) Être illustré et 
surpasser les autres par l’illustration tirée 
de ses ancêtres. IL 1. Rassasier ses trou- 
peaux de fourrage vert dans des pâturages 
abondants, av. acc. 2. Glorifier quelqu’un 
et le regarder comme illustre, av. acc. de 
la p. 3. Faire un don généreux, considé- 
rable, av. acc. du don. III. ( n . d'act. 
>>Lp) Rivaliser avec quelqu’un de gloire, 
d’illustration, se vanter, se glorifier de 
quelque chose par rapport à quelqu’un, 
av. acc. de lap. et ^ de la ch. IV. 1 . Com- 
bler quelqu’un d’éloges, av. d. acc. 2. 
Combler quelqu’un d’éloges, l’élever jus- 
qu’aux nues, av. acc. de la p. 3. Faire un 
don généreux, considérable, av. acc. 4. 
Donner beaucoup, être généreux dans ses 
dons. 3. Se trouver au milieu de pâturages 
abondants. 6. Rassasier ses troupeaux de 
fourrage vert au milieu de pâturages abon- 
dants. V. Se vanter, se glorifier. VI. 1 . Ri- 
valiser d’illustration, de gloire (les uns 
avec les autres). 2. Etaler ses titres à la 
gloire, à l’illustration. X. 1. Être illustre, 
avoir une grande illustration. 2. Revendi- 
quer des titres de gloire, d’illustration. 3. 
Être distingué des autres par une plus 
grande somme d’avantages. On dü, p. ex.: 

jU J, 

Tout bois contient du feu, mais c’est sur- 
tout le bois et le boisjLb qui en con- 

tiennent le plus. 


ï U G 4 




1. N. d'act. de la L 2. Gloire, il- 
lustration, surtout celle qui vient des an- 
cêtres. 3. Terrain élevé (syn. wXsr*). 

î. Bon, excellent, d’un noble ca- 
ractère (homme). 2. Illustre, glorieux. 

Noble, illustre, glorieux. — «Aæ-M 
Le Glorieux par excellence : c'est Vun des 
noms de Dieu. 

j usr' 9 !,^/. Plus noble, plus illus- 

tre, plus glorieux, le plus noble, etc. 

/ / / /c , 

fsr* ( n . d’acL Avoir soif (se dit 

^ ' y y / 

d’un homme). — (7t. d'act, j sr^) 

1. Avoir le ventre rempli d’eau (sans avoir 
étanché la soif). 2. Avoir daus le ventre 
un fœtus très-grand (se dit d’une femelle). 
III. [n. d'act. Ï^LôJ») Vendre très- 
cher, écorcher quelqu’un, au. acc. de l'a- 
cheteur. IV. 1. Vendre très-cher, écorcher 
quelqu’un, av. acc. de V acheteur. 2. Ven- 
dre ou acheter d’avance le fœtus dans le 
ventre des femelles, conclure un marché 
pour des fœtus (ce que la loi défend), av. 

3. Avoir dans le ventre un fœtus très- 
grand et être maigri par suite de cela (se 
dit des femelles). 4. Introduire dans la 
bouche de quelqu’un du lait, etc., av. d. 


acc. 

y e 


1 . 7i. d'act. de la I. Vente ou achat 
d’un fœtus à naître, ou vente et achat d’une 
femelle avec ce qu’elle porte dans son ven- 
tre. 2. Contrat aléatoire. 3. Jeu de hasard. 
4. Fœtus h naître. 5. Grande quantité. G. 
Armée nombreuse. 7. Intelligence. 

y / / 

jz 1 . Soif difficile à étancher. 2. Amai- 
grissement d’une femelle provenant du 
trop grand développement de son fœtus. 


t* <* / 

tysï 9 fèm. Amaigrie par suite du trop 
grand développement de son fœtus (fe- 
melle). — Au duel y Les deux 

malheurs qui peuvent arriver et qui arri- 
vent habituellement aux troupeaux, savoir , 
les maladies et les invasions nocturnes qui 
les dispersent. 

j Lsr* Corde avec laquelle on attache la 
dernière articulation du pied du chameau 
pliée au haut de la jambe, en sorte que 
l’animal ne s’appuie plus que sur trois pieds 
et reste à sa place. 

Vase en terre. 

y et 

je sr** 1. Qui met bas des jumeaux (cha- 
melle). 2. Qui a maigri par suite du trop 
grand développement de son fœtus ( fe- 
melle). 3. Qui ne peut se lever qu’avec 
peine (se dit d’une femelle pleine). 

{.ter 

1 . Qui met habituellement des ju- 

/ f./ et „/ / 

meaux au monde (femme). 2. $ 

Année dans laquelle les femelles ont de 
grands fœtus qui leur gonflent démesuré- 
ment le ventre. 

— II. ( formé de^^y?*) 

y e ** 

(n. d'act. Faire embrasser à 

quelqu’un la religion des des an- 

ciens Perses, adorateurs du feu, faire de 
quelqu’un un sectateur de Zoroastre, av. 
acc. de la p. V. Se faire 

embrasser le culte des adorateurs du feu, 
de Zoroastre. 

^ 3 ^ coll. Mages, adorateurs du feu. 

■£ f y ^ - f / 

fèm. 'Ly>u=s^ De mage, d’ado- 
rateur du feu. — jJLsr^l Religion 

des mages. 
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f. A . ( n . d’act . Q t 


Manger des dattes et boire en meme temps, 
ou aussitôt après, du lait doux ou caillé. 
2. {n. d’act . £&Lsr^) Être très-hardi et in- 
soient. — çzsr* ( n . d act. Perdre la 
raison, s'abêtir. III. ( n . d’act. aouLL^>) Être 
effronté et tenir des propos obscènes. IV. 
Faire boire du lait dans un vase à un petit 
qu'on a sevré et auquel on ne permet plus 
de teter. V. Manger des dattes avec du 
lait doux ou caillé, soit en même temps, 
soit avant de boire du lait. VI. au pl. Etre 
trop libre dans son langage et obscène (les 
uns à l’égard des autres). 


/ O 

1. Sot, bête. 2. Ignorant. 3. Impor- 
tun, qui ne sait pas s’en aller, qui prolonge 
ses séances chez quelqu’un. 

C , ' , G 7 

’ixsr* et Voij. le précéd . 

,(/C / c 

àxsr*, 1. Fém . de ÇrF** 2. Trop 

libre et obscène dans son langage. 
i, \ , 

Prostituée. * 3? 


^Lsr*, Qui aime beaucoup 

manger les dattes avec du lait doux ou 
caillé. — ï& Lsr* Qui aime les manières et 
les procédés effrontés et insolents. 

Soupe très-claire faite d’eau et de 

farine. 

Effronterie, manières trop libres, 
trop dégagées et langage obscène. 

fi y 

Sorte de mets fait de dattes mêlées 
V."' 
de lait. 

f. O. (n. d’act . àW i. 

Avoir des ampoules, être couvert d’am- 
poules (se dit des mains). 2. Se durcir et 




guérir après avoir été abîmé par les pierres 
(se dit de la plante des pieds). — J^(». 
d’act . J^*) Avoir des ampoules (se dit 
des mains). IV. 1. Avoir des ampoules (se 
dit des mains). 2. Causer, faire des am- 
poules aux mains (se dit d’un travail ma- 
nuel a la suite duquel on a des ampoules), 
av. acc . des mains. 

I e ' 

Jæ-* 1. iV. d’act . de la I. 2. Ampoule 
qui vient aux mains à la suite du travail. 

t,*t fi fi 

iLx-* n. d’unité de J^ 3 , pl. Jli-'* 
Ampoule. On dit : Les cha- 

meaux ont tant mangé et bu, qu’ils ressem- 
blent à des ampoules. 


/ lt //c * 

(w. d act . ^sj\cs^) 1 . Ecrire né- 
gligemment (sans points diacritiques, etc.), 
av. acc. de l’écr . De là 2. S’embrouiller en 
parlant, au point qu’il soit difficile aux au- 
tres de saisir le sens des paroles, av. ^ 
du discours ; et av. de la p. y dire à 
quelqu’un beaucoup de paroles incohéren- 
tes et d’un sens incertain. II. Être fermé 
(se dit d’une serrure, etc.). 

Lâche, mou, flasque. 



., / / « / 

Mélange, confusion, désordre* 

/ / C // 

^F^ Tremblant (cuisse, jambe). 

/ ' ' , , / , 

f. 0. ( n . d’act. 1. Être' 

épais et dur. 2. (n. d’act. 

Xi Tenir des propos insolents ; être 
. effronté. V. Être effronté et tenir des 
propos irréfléchis, av. du discours. VI. 
au pl. Se tenir les uns aux autres des pro- 
pos trop libres, obscènes. 

^s!6> y pl. Insolent; effronté. 


n. 
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Négligence, incurie. 

Ojff* v <>y • 

1. Ce qui nous vient gratis. — 

* Zi / 

U Lsr’ Gratis, h titre gratuit. 2. Abondant. 
pl. de Boucliers. Voy. sous 

>• 

Qui a été couverte par plusieurs 
étalons et n’a pas été fécondée (femelle). 
Qui s’étend au loin (chemin, etc.). 

f. I . O. (w. d act . ^^ sr/S ’ 

Être usé, râpé. IV. Mme sn/ni/*. 
^ l,n, d'act. de la I. État d’un vête- 
ment usé. 2. Vêtement usé, râpé. 

^ \ . Le cœur même, la partie la plus 

pure (d’une chose). 2. Jaune d’œuf. 3. 
Tout l’intérieur d’un œuf, jaune et blanc 
d’œuf pris ensemble. 

Z Zi P 

Le cœur même, la partie la plus pure 
d’une chose. 

~-Lsr' 9 1 . Terre qui ne produit que peu 
de plantes amères dont les cha- 

meaux se nourrissent. 2. Àndropogon bi- 
corne, plante. 

^Lsr' 9 Faim. 

1. Menteur. 2. Enjôleur, qui amuse 
quelqu’un par des promesses vaines. 

Æ / Z 

Gras. 

✓ ✓ / 

i f . A. Mettre quelqu’un en colère, 

av. acc . de lap. — f. O. ( n . d'act. 

‘LjIst*) Être brûlant (se dit d’un jour de 
chaleur). IV. Mettre quelqu’un. en colère, 
av. acc. de la p. 


f O , 

1, Difficile, pénible, dur à sup- 
porter. 2. Brûlant, très-chaud (jour). 3. 
pl. Emporté, qui est d’un 

tempérament violent. 4. Pur, sans mé- 
lange. 

I • Dépouiller la chair de la peau 

qui la couvre, av. acc. de la chair. 2. 
Frotter et chiffonner pour assouplir (p. ex. 
une corde). 3. Cohabiter avec une femme, 
av. acc. de la p. 4. Mentir, dire des men- 
songes. 5. Remuer, secouer le lait pour 
en faire du beurre, av. acc. du lait . 6. 
Oter une chose de dessus l’autre en es- 
suyant, en frottant, av. acc . et De là 
7. Enlever la poussière de la surface de la 
terre, la balayer (se dit du vent). III. (n. 
d'act. ï^L^) Accorder h quelqu’un 
un délai pour le payement d’une dette, 

av. acc. de la p. 

/ / / 

Lointain, qui se prolonge. 

j- 4 - <"• d'act. jü' 9 ) 1. Donner 
h quelqu’un un coup de poing (syn.ysA, 
,j5j, av * 

acc. de lap. 2. Cohabiter avec une femme, 
av. acc. de la p. 

j^L» 1. Espace, intervalle entre deux 
objets, p. ex. entre les deux armées en- 
nemies en présence. 2. Sorte de plante 
odoriférante . 

Frotter avec force et apprêter du ' 

cuir. 

/ / cï 

Peaussier très-habile. 

f. A. [n.d’ act. ,j£^) 1 • Brûler 
au point de noircir (la peau, etc.), av. 


1067 


acc. 2. Oter la peau de dessus, av. acc. 

3. Arracher, enlever sur son passage des 
objets qui s’y trouvent (se dit d’un torrent). 

4. Violer (une fille), av . acc. de la p. 5. 

Manger beaucoup. IV. 1. Noircir une 
chose, y causer une adustion, une brûlure, 
en approchant l’objet du feu, av . acç. de 
la ch. et > du feu. 2. Brûler et endom- 

mager tout (se dit des chaleurs excessives 
de l’été). VIII. 1. Être brûlé. 2. S’enflam- 
mer de colère. 

U 1. Qui brûle et endommage (feu, 
chaleur excessive). 2. Gourmand, qui avale 
tout avec avidité. 

Ustensiles, mobilier. 

1. Ce qui a souffert du voisinage 
du feu, qui porte des traces d’adustion. 2. 
coll. Ceux qui s’approchent du feu, qui 
prêtent serment ou concluent une alliance 
devant le feu allumé à cet effet. 

Brûlé et noirci par le feu ( pain, 

viande). 

y 

y o f " 

Qui brûle, qui cause une adus- 
tion. — i-Xw Année d’excessives 

chaleurs. 

' ' ' y 

f. A. (n. d’act.tjAzr*) 1 . Se met- 
tre à courir de toutes ses forces (se dit d’une 
gazelle). 2. Gigoter, remuer les pieds, ai’. 

des pieds (se dit d’un animal mourant, 
égorgé). 3. Frapper le sol du pied, av. 
acc. et v_>. 4. Rendre les excréments, av. 
V*- S- Épurer, purifier, dégager de sco- 
ries ( p . ex. l’or parle feu), av. acc. et O. 
6. Nettoyer, polir (le fer d’une lance, etc.), 
av. acc. 7. Briller (sc dit des éclairs ou du 

i ' 

I 


U 




mirage). 8. Se sauver devant quelqu’un, 
av. ^ de la p. IL 1. Enlever, ôter quel- 
que chose de dessus, de manière à purifier. 
On dit : vJjyi Q ue 

Dieu efface tes péchés ! 2. Approprier la 
viande en en ôtant les nerfs, etc., av. acc. 
3. Mettre, soumettre quelqu’un h l’épreuve 
(poür savoir ce qu’il vaut), av. acc. de lap. 
IV. 1 . Reparaître avec éclat (se dit du soleil 
qui reparaît brillant après l’éclipse, etc.). 
De là 2. Guérir, être rétabli. VII. 1. Repa- 
raître avec éclat après avoir été voilé ou 
éclipsé (se dit du soleil, etc.). 2. Se dissi- 
per (se dit d’une tumeur, d’une enflure). 
3. Passer rapidement et disparaître. 


/ t, / 

Fort, robuste (cheval). 

Qui a perdu de sa dureté, dont les 
aspérités ont été enlevées par le frottement 
(corde, etc.). 

ijo Ls^ — k jjJ! Désert que 


l’on traverse rapidement. 

Qui brille (éclair, foudre). 

1. Poli et luisant (fer). 2. Fort, 
robuste, proprèm. délivré de la langueur. 

Indulgent, qui se contente de 
l’excuse qu’on lui donne sans en discuter 
la valeur. 

Fort, robuste (cheval). 

L 1. Poli, fourbi et luisant. 2. 

./'il > /(// 

Délivré de la langueur. — 

Qui a repris de la vigueur dans les jambes. 

//' y c , 

f. A. (n. d'act. 1. Donner 

à quelqu’un du pur (p. ex. du lait pur, 
non mélangé à boire), av. acc. de la p. 
De là 2. Porter a quelqu’un une affection 
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pure, sincère, av. acc. de la ch. et acc. 
de la p . — Boire du pur ( p . ex. 

du lait tout pur, non mélangé). — 

(n. d’act. ï&jsf) Être d’origine pure et 
noble, être, p. ex ., Arabe pur-sang, on 
d’une origine noble, sans mésalliance. III. 
Être et se montrer sincère, animé d’inten- 
tions pures. IV. 1. Faire boire du pur (p. 
ex. du lait pur) à quelqu’un, av. acc. de 
la p. 2. Porter à quelqu’un une affection 
pure et sincère, av. acc. de la ch. et acc. de 
la p. (syn. ^ IV.). 3. Réaliser, rendre 
vrai (une nouvelle, etc.), av. acc. VIII. 
Boire du pur (p. ex. du lait pur, non 
coupé). X. Demander quelque chose de 
pur, de non mélangé (p. ex. du lait pur). 

1. pour le masc . et le fèm ., pour 
lesing ., le duel et le pl . , et fèm. et 

duel Pur, non mélangé, non dé- 

layé (fait, etc., origine, race). — i 1^3 

/ o / /O/ 

Argent pur. — Bien reel et pur, 

absolu; bien souverain. 2. Arabe pur-sang. 

3. pl. Lait pur, non coupé d’eau 

(doux ou aigre). 

/ / . 

Qui aime ou qui désire du lait pur, 
non coupé. 

1. Qui aime ou qui désire du lait 
pur. 2. Qui a du lait pur chez lui et qui 
peut en donner à boire. 

/ / f O j 

Conseil sincère, sans arrière- 
pensée, donné dans toute la pureté d’inten- 
tions (syn. 

fi f O' ' f. ' fi o * 

ijaysr**, fèm. 1. Pur, non 

mélangé ou purifié. 2. Pur-sang ou noble, 
sans qu’il y ait une mésalliance dans sa fa- 
mille. 


Voy. II. (n. d’act. Js^sîv) Ma- 
/ 

nipuler la corde de l’arc pour l’assouplir et 
l’adapter à l’arc. VIII. 1 . Tirer du fourreau 
(le sabre), av. acc. 2. Tirer, ôter, arracher. 

L ss* Glaire du nez. 

Qui n’a pas eu de pluie (année de 
sécheresse). 

— m. jâ-vLa (n. d’act. i-LiU/») 


Forcer une chamelle à se coucher pour la 
couvrir (se dit du mâle), av. acc. 

' ' ' fi o , 

f. A. (n. d’act. 1. Effacer 

et faire disparaître jusqu’aux traces, av. 
acc. (syn. Lsr' 9 ). De là 2. Rendre malheu- 
reux, ne pas faire prospérer quelqu’un ou 
quelque chose ( se dit de Dieu qui refuse 
sa bénédiction, sa faveur à quelque chose), 
av. acc de la ch. 3. Brûler et endommager 
quelque chose, av. acc. (se dit de la cha- 

f 

leur, du feu). II. (n. d’act. 1. Ef- 

facer jusqu’à ce qu’il n’en reste plus de 
traces, av. acc. delà ch. 2. Anéantir, per- 
dre tout à fait. 3. Abolir. 4. Acquérir la 
propriété d’une aiguade en vertu du 
Voy. ce mot. IV. 1. Périr. 2. Refuser sa 
bénédiction à quelque chose, de sorte 
qu’elle ne prospère pas, av. acc. de la ch. 
(se dit de Dieu). V. Être effacé ou anéanti. 
VIII. { Js&\ et 1. Périr. 2. Être 


brûlé, consumé par le feu. 

1 . Qui efface et fait disparaître les 
traces. 2. Qui brûle par l’intensité de la 
chaleur. — ^Jp.U La partie la 

plus brûlante de l’été, le cœur de l’été. — 
çj* Jour d’une chaleur bril- 
lante. 


J ^ 3 

Perdition, anéantissement. 

^Lsr^, <J Absence com- 
plète de clair de lune, surtout des trois 
dernières nuits du mois lunaire. 

3^3^ 1 . Effilé et très-aigu (fer de lance, 
etc.). 2. Usage observé parmi les Arabes 
avant Mahomet, en vertu duquel celui 
qui venait à une aiguade en l’absence du 
propriétaire de l’endroit, pendant les trois 
jours (JjUs**, et y restait jusqu’à la fin du 
mois, en ayant soin d’y abreuver ses bes- 
tiaux, devenait propriétaire de l’aiguade. 

P / Cà t 

1 , Qui ne prospère pas, celui que 
Dieu n’a pas béni. De là 2. Petit, qui n’a 
pas grandi. 

et i\^ f. A. ( n . d’act. ^^Lsr' 9 ) 
/ 

Se quereller, engager une dispute, une 
rixe. III. ( n . d’act . Engager une 

querelle avec quelqu’un, aborder quel- 
qu’un pour lui faire une querelle, av. acc. 
de lap. IV. Être querelleur, et se mettre à 
quereller. V. Être querelleur, mauvais 
coucheur. VI. au pl. Se quereller les uns 
avec les autres. 

Querelleur. 

vSAs*' 5 Voy . sous iU. 

tj&s*' 9 Querelleur, mauvais coucheur, 
difficile à vivre. 

1. Qui se 

querelle. 2. Querelleur. 

(n. d’act. 

Desservir quelqu’un auprès d’une autre 
personne en rapportant des propos qui 
peuvent nuire, av. ^ de la p . et IL de 
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Vautre. — Voy. le précéd. 2. 

Être stérile (se dit d’une année). II. Donner 
à quelqu’un plus de force, au. acc. de lap. 

jf // * 

III. [n. d’act . JLi' 9 , ül^Lsp) 1. Essayer 
ses forces contre quelqu’un, lutter pour 
voir qui est le plus fort, av. acc. de la p. 
2. Être ennemi de quelqu’un, av. acc . de 
lap. 3 . Perdre quelqu’un, av. acc. de la 
p. 4 . Agir avec astuce, être intrigant. IV. 

1. Être stérile (se dit d’un sol desséché). 

2. Être affligé de disette, souffrir de disette 
(se dit d’un homme). 3 . Rendre le sol 
stérile, av. acc. V. 1 . Agir avec ruse, avec 
astuce à l’égard de quelqu’un, av. J de la 
p. 2. Insister et presser quelqu’un ( p . ex. 
de se charger d’une dette), av. acc. de la 
ch. et J de la p. 3 . Voy. V. VI. Se 
prolonger à l’infini (se dit d’un désert très- 
long à traverser). 

f C / 

1. Qui n’est bon à rien, qui n’est 
pas serviable et dont on ne peut tirer au- 
cune utilité ni service (homme) ! 2 . Stérilité 
d’un sol aride ou desséché. 3 . pour le sing . 
et le pl., le masc. et le fèm ., et le féru. 
'àAsr* Stérile, desséché (sol, vallée). — 
à\ssr* ( j^jl et Sol qui ne pro- 
duit rien. — Vallée desséchée ; 

✓ O / oz * 

au pl. bïj\ Vallées desséchées. 4 . 
Ruse, astuce. 3 . Poussière. 6. Adversité, 
malheur. 

jr — , 

J ^ Voy . sous 

' , . . , , 
sr* Fatigue pour avoir ete poursuivi 

sans relâche. 

J-2JJ 1 . Stérile (année) ; frappé de sé- 
cheresse (sol). 2. Maigri, qui a le teint et 
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le corps altérés, changés. 3. Intrigant, qui 
rapporte des propos des autres dans le but 
de leur nuire (syn. ^LJt). 

Jlsr* 1. Grande poulie d’un puits ou 
d’une roue hydraulique. 2. Sorte de pa- 
rure. 

fi r 

1. Habileté, adresse (d’un homme 

f y ** * 

ingénieux). On dit : JLxAL> jli Son 

entreprise a réussi grâce à son habileté. 

2. Prudence. 3. Astuce, ruse. 4. Puis- 
sance , pouvoir, force. 5. Dispute, que- 
relle. 6. Inimitié. 7. Peine, souffrance. 8. 

Châtiment, supplice. 9. Malheur, adver- 
sité. 10. Ruine, perdition. 

1. n. d'unité de JLi' 9 Grande 
poulie. 2. pl. Vertèbres du dos (chez 

le chameau). 

1 . Stérile par suite de la sécheresse 
(sol). 2. Intrigant. 

pour le masc. et le féru ., et fém . 

Stérile par suite de la sécheresse 

(sol). ^ 

JliîCa Stérile par suite de la sécheresse 
(soj). 

Petit et chétif, amaigri, exténué 

(syn. 

1. Devenu long, tendu, étendu, 
allongé. 2. Qui commence à tourner à l’ai- 
gre (lait, etc.). 

Petite outre faite de la peau d’un 
chevreau. 

JcvUxp, fém. i . Long, un peu 

trop long et faible h cause de la longueur 
disproportionnée du corps (chameau). 2. 
Qui se ' prolonge trop, qui n’en linit pas 

(désert). 3. Trop long, qu’il serait trop long 
de raconter (affaire, conte). — 

C’est une longue histoire. 4. Eloigné, situé 
à une grande distance (demeure). 5. Al- 
téré, changé (corps, teint, homme). 

s y ° ' 

Aimer quelqu’un d’un amour 

pur, sincère, désintéressé, av . acc. de la 
p. 11. 1. Être gai, joyeux, con- 

/ / t, ' A 

tent (syn. Être sur P°^ nt 

d’accoucher (sc dit d’une femme). 

et 1- Leste, agile, dégourdi. 

2. Avare, chiche. 
r L^f Voy. 

' y ' fi o / 

sr° f. A . (n. d’act. 1* Frapper 

quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Donner à 
quelqu’un quelques coups de fouet, av. 
acc. de la p. et acc . de la ch. 3. Mettre quel- 
qu’un à l’épreuve, le soumettre aux épreu- 
- ves ; éprouver, tenter, faire subir à quel- 
qu’un un examen, une épreuve, av. acc . 
de la p. 4. User un vêtement à force de 
le porter, av. acc. de la ch. 5. Donner, 
accorder quelque chose h quelqu’un ( par 
transposition de lettres , signif. de ^J-*), aVm 
acc. de la p. et acc. de la ch. 6. Forcer 
une fille, av. acc. de lap . 7. Curer, net- 
toyer, p. ex. un puits, en en retirant la 
vase, av. acc. du puits. 8. Adoucir, assou- 
plir (le cuir), av. acc. 9. Oter la pelure 
extérieure de quelque chose, av. acc. 10. 

» ✓ o !. 

Diminuer, amoindrir. II. (n. d'act. 

1. Adoucir, assouplir, av. acc. 2. Oter la 
pelure extérieure de quelque chose. VUE 

1. Soumettre quelqu’un h l’épreuve, aux 






1071 


épreuves, tenter, essayer, faire subir à 
quelqu’un un examen, av. acc. delap. 2. 
Eplucher, examiner (une parole, le passage 
d’un écrit). 3. Préparer, disposer quelqu’un 
à quelque chose, le rendre propre à rece- 
voir une impression, une doctrine, av. acc. 
de la p . et J de la ch. (se dit de Dieu). 

1- iV. d’act . de la I. 2. Doux, ten- 
dre, souple, assoupli (se dit des choses). 
3. Occupation, surtàut voyage que l’on 

continue toute la journée sans désemparer. 
f.* ^ ? * p 

àsæ*, pi. { j^ !> Epreuve, tout ce qui 
sert à éprouver l’homme ; peine, fatigue, 
souffrance, affliction, malheur. 

f/. t t 

Ruine, perdition. 

1. N. d’act. de la VIII. 2. 
Epreuve, examen ( p . ex. celui qu’on fait 
subir aux élèves). 

f. A. I. O. (n. d’act. * ^ et 

1 . Effacer au point de faire disparaître les 
traces ; essuyer en ôtant quelque chose de 
la surface, av. acc. de la ch. (syn. {Jpr' 5 ). 

2. Etre effacé, disparaître, ne présenter 
plus aucune trace. II. ( n . d y act. 

Effacer, av. acc . VIL Être effacé, dispa- 
raître. YÏÏI. et Être effacé, 

disparaître. 

f O * 

n. d’act. de la I. Effacement, sup- 
pression d’une chose jusqu’à ce qu’il n’en 
reste pas de traces; abolition d’un usage, 
etc. 2. Teinte obscure de la lune, c.-à-d. 
cette partie qui n’est pas claire. . 

O / 

1. Honte, ignominie, opprobre. 2. 
Pluie. 3. Heure, moment. 

Yent du nord. 

1. Qui efface. — Surnom 


t 


donné à Mahomet (qui a effacé et abrogé 
toutes les autres religions et les a rempla- 
cées parla sienne; syn. Ul). 2. Abs- 
tergent, s. m. 

ïliv Chiffon, morceau de toile avec 
lequel on essuie. 

- ' »= 'fc ' £ c, , fs O , 

fem. ZysS?,et fém. Lk 
1. Effacé. 2. Essuyé. 3. Oté en essuyant. 


w 


Extraire, tirer la moelle 


(^*) d’un os, av. acc. de l’os. IY. 1. Être 
rempli de moelle (se dit d’un os). 2. Être 
rempli de fécule (se dit des grains, des cé- 
réales). 3. Être succulent, juteux, substan- 
tiel. 4. Être gras (se dit des moutons). Y. 
Tirer et extraire la moelle d’un os, av. acc. 
de l’os. VIII. Même signif. 

JT ' 

^ Etat de ce qui est mou et flasque. 
1*, pi. 1« Moelle. — Z* 

.. y w ' ' ^ 

1 La moelle du moucheron, mêtaph. 

ce qu’il est difficile de se procurer, chose 

qui n’existe pas. 2. Cervelle. 3. Graisse. 

4. Matière adipeuse de l’œil. De là 5. La 

meilleure partie d’une chose, le cœur, la 

moelle. 

* T r f 

Isr 3 n. d’unité de ^ Un peu de moelle. 

àà.Ls-* Moelle de l’os que l’on avale en 
suçant l’os. 

fém . isrVxr' 9 , pl. I. 

Rempli de moelle (os). 2. Gras-. — i 

Brebis grasse. 3. Bon, excellent, 
qui est comme le cœur d’une chose. — 
Les meilleurs chameaux, l’é- 
lite du troupeau. 


^ Long, qui se prolonge (affaire). 

fém. Qui a de la moelle dans les os 
(brebis). 

r f. A. 1. Tirer à soi et secouer 

dans tous les sens, p. ex . le seau descendu 
dans le puits, jusqu’à ce qu’il se rem- 
plisse d’eau, av. acc. 2. Cohabiter avec 
une femme, av. acc . de la p. V. Agiter, 
remuer (p. ex. l’eau du puits avec le seau), 
av. acc. 


/ / / / C / f t * 

f A. (ti. d’act. jys^) 1- 
Fendre, sillonner l’eau, etc. (se dit d’un 
nageur qui en nageant écarte l’eau avec 
ses bras). De là 2. Fendre les vagues, sil- 
lonner l’onde avec bruit (se dit d’un es- 
quif). 3. Introduire de l’eau dans un mor- 
ceau de terre en y pratiquant des rigoles, 
des sillons, av. acc . du sol. 4. Être percé 
en tous sens par des rigoles et des sillons, 
et être arrosé et abonni par ce moyen (se 
dit d’un champ). S. Élargir quelque chose 
à force de se mouvoir dans l’intérieur (se 


dit, p. ex., de l’essieu dans la roue, de 
l’axe dans une poulie, qui élargit l’orifice 
et luse). 6. Dégarnir et rendre presque 
vide. — j ^ Il enleva la majeure 

et la meilleure partie du mobilier de la 


maison. 7. Épuiser, tarir. — jjii\ ykr^ 
LiLül Le trop fréquent traie ment a 
épuisé la chamelle. V. Tourner le dos au 
vent pour reprendre haleine. Mahomet 

ad it;)àM> Jpi Sljl W 

^ Lorsque quelqu’un de vous veut 
uriner, qu’il tourne le dos au vent. VIII. 


1. Tourner le dos au vent et aspirer une 
grande quantité d’air (se dit d’un cheval 
fatigué qui reprend haleine). 2. Tirer la 
moelle d’un os, av. acc. de Vos ; de là, 
choisir et prendre la meilleure partie d’une 
chose, les meilleurs morceaux, av. acc. X. 
(n. d'act.j Ls?* 2 ^!) Tourner le dos au vent 
pour reprendre haleine. 


ys^ 1. N. t i’act. de la I. 2. oLu 
Nuages blancs qui traversent ordinairement 
le ciel au commencement de l’été. 


f.'O , 

ïjs?* 1. Choix, élite, objet de choix. 2. 
Pet. 

ï'ys^ Choix, élite, objet de choix. 

/ / o 

jy^ I- Essieu. 2. Axe (Voy. jjà.). 

Qui fend, qui sillonne l’eau (en na- 
geant, en voguant). 

fém . de pl. j6^\y Qui fend 
les vagues avec bruit (esquif). 

jy . U (du pers. Qui boit du vin), 

pl.’y&Sy et y*.\y 1. Cabaret de mar- 
chand de vin. 2. Partie de débauche, so- 
ciété de gens qui se réunissent pour boire 
du vin; de là, guêpier, fig. repaire de dé- 
bauchés, mauvais lieux. 


jjsr* Lait coupé d’eau. 

/fi. ,*/ f Cf , 

jyr+i.» jy^i. Long, allonge, trop long 
(homme, cou). 

// O ✓ O, A 

(7i. d’act. Etre menteur, 

dire habituellement des mensonges, des 
choses incroyables ( formé de - 

Voy. <J^). 
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J*** 

/./ <, » . / / 

pl. Conte incroyable, 

mensonger, invraisemblable. 

S o / / 

ysr^ Qui fait des contes incroyables, 
des mensonges. 

^*^ 5 r° — Y. Être violemment 


agite. 



— Y. Être violemment 


f. A . I. 0. (n. d’act. 1. 

Écrémer le lait, av. acc. du lait . 2. Barat- 
ter le lait, l’agiter dans une outre, pour en 
faire du beurre, av. acc . du lait. 3. Agiter, 
secouer violemment une chose, av. acc.; 
agiter en tout sens, p. ex. le seau descendu 
dans le puits, av. ^ du seau. 4. Faire 
entendre un grognement semblable à la 
gargarisation (se dit d’un chameau en rut 
qui fait sortir le voile du palais IsxJLt». Voy. 
ce mot). 5. Eprouver les douleurs de la 
parturition (ne se dit que des femelles). — 
Jxsr* f. A. ( n . d'act. jaUr* ), 

et au passif, Eprouver les douleurs 

de la parturition (ne se dit que des fe- 

/ C" f 

melles). II. ( n . d'act. Eprouver 

les douleurs de la parturition. Voy. la I. 
IV. 1. Être tel qu’il est temps de l’écrê- 
mer, être propre h être écrémé (se dit du 
lait qui s’est déjà couvert de crème). 2. 
Avoir dans son troupeau des chamelles, etc., 
qui sont en parturition. V. 1. Être agité, 
secoué violemment. 2. Être agité, secoué, 
baratté dans l’outre (se dit du lait quand 
on fait le beurre) ; de là métaph., on dit : 

Le temps (semblable 
à un liquide agité) a produit (par ses se- 
cousses) des troubles. 3. Être écrémé, 


avoir sa crème ôtée, enlevée (se dit du lait). 
4. Etre dans les douleurs de la parturition 
(se dit d’une chamelle). 5. S’agiter dans 
le ventre de sa mère (se dit du fœtus). 6. 
Concevoir, retenir du mâle (se dit d’une 
femelle). 7. Être pleine (d’un fœtus), av. 

VIII. 1. Être agité, secoué avec force 
(se dit du lait dans l’outre dans laquelle on 
fait du beurre). 2. S’agiter dans le ventre 
de sa mère (se dit du fœtus). 3. S’agiter, 
se donner du mouvement pour produire 
quelque chose. 

pl. 1. Qui est 

sur le point d’accoucher, de mettre bas ; 
qui a déjà les douleurs de l’enfantement, 
de la parturition (femme, femelle). 2. Qui 
a retenu du mâle (femelle). 3. Qui a envie 
de boire du lait tout pur. Voy. 

1. Douleurs de l’enfantement, de 
la parturition. 2. coll . Chamelles parmi les- 
quelles on a lâché un étalon pour les lui 
faire couvrir. 3. Chamelles pleines et prêtes 
à mettre bas, ou qui sont pleines d’au 
moins dix mois. — Petits 

chameaux âgés de plus d’un an, et dont 
les mères sont pleines d’un nouveau fœtus. 

1. Qui a retenu du mâle (fe- 
melle). 2. Écrémé, dont on a ôté la crème 
(lait). 

1. Écrémé (lait). 2. Dépouillé de 
parties grasses (lait qui a servi à faire du 
beurre, et qui ne contient plus que des 
parties séreuses). 

1. N. d'act. de la IV. 2. Lait, 
tant qu’il est dans l’outre dans laquelle on 
fait le beurre* 


u. 
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* * c f. ' ' <* 

et Outre dans laquelle 

on a versé du lait et que Ton a fixée (selon 
la manière usitée en Orient) entre trois 
pieux plantés en terre, pour l’agiter en 
tous sens et faire du beurre. 

X 9 c X 

Ecrémé (lait). 

•9 O* O*. | 

Lait qui a besoin d’être long- 
temps agité dans l’outre pour se changer 
en beurre. 

L &f.A. 0.'(n. d’act. .Ldr' 9 , .L^dr' 3 ) 1 . 
Traverser de part en part, d’outre en ou- 
tre (se dit d’une flèche). 2 . Tirer, extraire 
tout à fait (p. ex . le sabre du fourreau), 
av. acc. 3. Tirer à soi et détendre, p. ex. 
l’arc en tirant, av. de lare. 4. Arra- 
cher en tirant quelque chose avec force, 
av. acc . De là 5. métaph. Marcher avec 
une grande rapidité (se dit d’un homme, 
etc.), et av. v » de.la p., passer rapide- 

ment en emportant quelqu’un sur son dos 
(se dit, p. ex. y d’un chameau). 6 . Se tenir 
a côté de la femelle (se dit d’un étalon qui 
est sur le point de la couvrir). 7. Sécréter, 
laisser sortir la glaire, la mucosité du nez, 
av. aôc. 8 . av. ^ du nez. Se moucher, 
jeter la glaire du nez. 9. Essuyer les mu- 
cosités (iLsr^)du nez, ou la matière mu- 
queuse de l’utérus. De là, on dit : 

* / 

yj iSLJî Ils ont une chamelle qui 
vient de mettre bas. De là, au fig. : 

Lies** pour dire , C’est nous 
qui t’avons élevé. — oJad-* Ul 
C’est moi qui ai mis la main h cetto affaire 
( Vo\j. 10 . Ressembler h son père 

(sc dit d’un ûls qui est comme qui dirait son 


père tout craché). IL ( n . d’acl. la^dr^} 
Essuyer la glaire du nez (en se mouchant), 
ou la matière muqueuse qui sort de l’utérus 
d’une femelle. IV. Décocher la flèche de 
manière a ce qu’elle traverse un corps de 
part en part, av. acc . de la flèche. V. 1 . 
Se moucher, se moucher le nez. 2 . Mar- 
cher en chancelant. VIII. 1. Se moucher. 
2. Tirer, extraire (le sabre du fourreau), 
av. acc. 3. Arracher à quelqu’un violem- 
ment quelque chose des mains, av. acc. de 
la ch. et ^3 des mains. 4. Tirer de toutes 
ses forces, p. ex. l’arc en tirant. 

Ldr* 1 . N. d'act. de la I. 2 . Ressem- 
blance parfaite d’un fils a son père. 3. Pas 
très-rapide. 4. Cendres. 5. Sorte de vête- 
ment court. 


pl . .LUrH Prince, chef généreux. 


lai. U 1 . Qui traverse un corps de part 
en part. 2 . Qui se mouche, qui essuie les 
mucosités. De là 3. Qui assiste une cha- 
melle à la parturition. 

.Ltdr* Glaire, mucosité du nez. — iLÿ** 
jjULa*)! Fils très-fins qui voltigent dans 
l’air pendant les grandes chaleurs, toile 
delà Vierge. 


iLLsr* et Fruit d’un arbre qui res- 
semble aux mamelles de la chienne. 

* i \ ' 

Muqueux. 

{ /of 

i Qui traverse avec plus de facilite 
de part en part. 


— IL Marcher en chance- 

lant, en se balançant. Voy.yà^. 




(formé de 
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Oter ses habits et se mettre à marcher 


tout nu. 

✓ o y 


Tirer la moelle d'un os, av. acc . 


de Vos ( Voy . 


f 1 ' 


o °- [n. d*act. ijzz*) 1. Tirer, 
puiser de l’eau, av. acc. de Veau et du 
puits. 2. Cohabiter avec une femme, av. 
acc. delà p . 3. Souffler. 4. Peler, dépouil- 
ler d’écorce, av. acc. du bois. 

1. N. d’act. de la I. 2. Petit de 
taille et très-agile dans ses mouvements. 3. 
contr . Grand de taille. 

Grand de taille. 

aJcsr' 9 Fém. de 2. 3. 

, e * 
ÜLdr* Voy. sous 

* 3 

Frayé, bien foulé et doux (che- 
min, sol). 

. a , c 

^>-n. (h. d’act. 

Emmener quelqu’un pour qu’il soit loin de 
quelque chose, av. acc. de la p. et de 
la ch. IV. Alléguer des excuses, demander 
pardon d’un ton plaintif, av. <Ü. de la p. 
V. 1. Être libre et exempt de quelque 
chose, av. ^y de la ch. 2. Se contenir et 
s’abstenir de quelque chose, av. ^ de la 
ch. 3. Alléguer quelque prétexte et s’excu- 
ser chez quelqu’un d’un ton plaintif, av. 
^—de lap. 4. pour de ^ Tirer 

la moelle d’un os, av. acc. de Vos. 

Makha, Moka, ville du Yémen (re- 
nommée pour son café). 

f. 0. (n. d’act. SS) 1. Allonger en 
tirant, tirer pour allonger, av. acc. ou v > 


de la ch. 2. Etendre comme un tapis (se 
dit, p. ex., de Dieu qui a étendu la terre) 
(syn. Lo, .k~j, ^iu). 3. Prolonger, p. 
ex. la vie de quelqu’un, faire vivre long- 
temps (se dit de Dieu), av. ,j, de la vie 
et acc. de la p. 4. Accorder à quelqu’un 
un délai pour le payement d’une dette, 
proroger à quelqu’un le terme de... 5. 
S’étendre jusqu’à un certain point (se dit 
de la vue), av. iL de la ch. 6. Être long, 
s’allonger, s’étendre en hauteur ou en lon- 
gueur. De là 7. Être déjà avancé (se dit 
du jour). 8. S’élever, être en crue (se dit 
des eaux d’un fleuve), monter (se dit de la 
mer, de la marée) {Voy. jy±)> 9. Suivre 
l’un l’autre. 10. Prêter assistance à quel- 
qu’un, l’aider avec quelque chose, av. 

acc. de la p. et s » de la ch. 11. Prendre 

de l’encre dans l’encrier, c.-à-d. tremper 
sa plume (se dit de celui qui écrit). 12. 
Mettre, verser de l’encre dans un encrier, 
approvisionner l’encrier d’encre, av. acc. 
de l’encrier. 13. Donner du Ou à boire 
à ses chameaux, av. acc. des ch. 14. Fu- 
mer la terre avec du fumier (^tx»), av. 
acc. du sol. II. Allonger trop en tirant, 
tirer trop pour allonger, av. acc. III. (n. 
d’act. 5 SSLô-p) Allonger, prolonger 

quelque chose, av. acc. IV. ( n. d’act. 
v>!jl/»I) 1. Prolonger le terme du payement 
de la dette, accorder un délai, des délais. 
2. Aider, assister quelqu’un, lui donner 
des secours (en troupes, eu vivres, etc.); 
envoyer des troupes auxiliaires à quel- 
qu’un, av. acc. de la p. et v * de la ch. 3. 

Mettre à quelqu’un sur la plume ce qu’il 


1 07ü 


wX^> 




lui faut d’encre pour écrire, av. acc. de la 
p. 4. Mettre de l’encre dans l’en- 

crier, pourvoir, approvisionner 1 encrier 
d’encre, av. acc. de l’encrier. 5. Donner 
du JjOv» à boire à ses chameaux, av. acc . 
des ch. 6. Suppurer, se couvrir de pus (se 
dit d’une plaie). 7. Être plein de sève, être 
juteux (se dit des plantes). V. 1. Tirer 
pour allonger, allonger en tirant. 2. S’é- 
tendre, s’allonger, se prolonger. 3. Mar- 
cher avec orgueil en agitant les bras (T oy. 
Ll f ï ) VIII. Être étendu, s’étendre, se 
prolonger. X. 1. Demander des secours, 
de l’assistance chez quelqu’un contre quel- 
qu’un, av. acc. de la p. et de l en- 
nemi. 2. Puiser de l’encre dans l’encrier 
eu écrivant. 

3S 1. N. d'act. de la I. 2. fl. Crue 
des eaux. 3. Marée montante, flux de la 
mer [opp. à jj^). 4. Accroissement du 
jour, c.-à-d. jour déjà bien avance. 5. 
Étendue. — ^ Jji Tout l’espace 

que la vue embrasse, aussi loin que l’on 
peut voir. 6. Medd, medda signe qui 
indique que la lettre élif ( 1 ) aja valeur 
de deux élifs, comme dans P our 

SJ, pi. «Si;, 1. Cer- 

taine mesure des substances sèches équiva- 
lant au quart d'un 2. Poids équiva- 

lant h une livre et un tiers (dans le Hedjaz), 
ou à deux livres (dans l’Iraque), ou autant 
que peuvent contenir les deux mains. 

iSJ i. Étendue, longueur, prolongation. 
2. Quantité d’encre que la plume puise en 
un* fois dans l’encrier. 3. Medda, medd 


$ig ne g ul indique que la lettre êhf [ \ ) 
est pour deux élifs. 

£ JL* Pus, suppuration. 

üSJ 1. Longueur, étendue. 2. Espace. 

_ iSj> Espace de temps. 3. 

Quantité d’encre que la plume puise en 
une fois dans l’encrier. 

Secours, assistance (en troupes, en 
argent, en vivres, etc.). 

SU Qui allonge, qui tire pour allonger 
quelque chose. 

ioU, pL S\'S 1. Accroissement conti- 
nuel. 2. Matière {opp. a ou a 
Forme). 3. Article, paragraphe, alinéa 
(p. ex., dans un dictionnaire, article con- 
sacré à chaque mot). 

1. Encre. 2. Fumier. 3. Matière 
qui sert a alimenter quelque chose (p. ex. 
l’huile dans la lampe). 4. Manière, façon, 
plan. — «Xa-ljOlA-* Ils 

ont bâti leurs maisons sur le même plan, 
delà même manière. 5. pi. I il tendu 

dans sa longueur sur l’atelier du tisse- 
rand. 

et Eau très-salée. 

pl. 1. Long, qui se prolonge 
(tant sous le rapport du temps que sous le 
rapport de l’espace). — 1)e 

haute taille. — Lon S es P ace 

do temps. 2. Medid {pros. ) , nom d’un 
mètre arabe. 3. Eau dans laquelle on a jeta 
do la farine ou de l’orge, ou du scsame 
pour les chameaux. 4. en gèn . bourrage. 

Fini, de Sj-U. — *** 

Long espace de temps. 
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vXjXs dimtn. de ÿju» Court espace de 
temps. 

✓ jT H 

ïiUl Fils étendus sur le métier et formant 
/ 

la chaîne. Vou. 

y .ci 

Habitude, coutume. 

1. N. d'act. de la IV. 2. Secours, 

& 

assistance (en troupes, en argent, etc.). 

z f 

X^? 1 . Qui allonge, qui prolonge ; qui 
fait durer longtemps. 2. Qui accorde un 
délai à son débiteur. 3. Qui donne, qui 
envoie des secours, qui vient au secours. 

X x^> Tendu avec les cordes (se dit, p. 
ex. 9 d’une tente dressée). 

fi t O / 

1. Tendu avec les cordes. 2. Pro- 
longé, qui se prolonge. 3. Marqué d’un 
medd (J^>) et ayant une voyelle a la fin ; 
ex.: i\j& (< opp . à ex.: llo) (mot, 
lettre). 

- /Cf 

Xx^> 1. Prolongé, allongé. 2. Nom d'un 
ancien mètre arabe. 

n. d'act. de la X. 


~ ! L Élargir', dilater. V. Au 
passif , 1. Être élargi cl s’étendre. 2. Être 
rempli, être plein (se dit d’un vase). 3. 
Mûrir (se dit d’un melon). 4. Enfler, se 
gonfler. 

' ' * t fi c* c 

f • A. ( n. d act. ^x^ , A.rv x^ ) 
Louer, vanter quelqu’un. IL (n. d'act. 
Combler quelqu’un d’éloges, van- 


ter outre mesure, av. acc. de la p.N. 1. 
Louer quelqu’un, ne pas tarir sur les éloges 
de quelqu’un. 2. Recevoir des éloges. 3. 


Se décerner à soi-même des éloges, se 
vanter, se glorifier.' ï. Être large, étendu 


C 

(V°y. ^Xj V.). VIII. 1. Louer, vanter 
quelqu’un, av. acc. de la p. 2. et 

Être large, étendu. X. Être large et 
d’une grande capacité (se dit, p. ex., du 
ventre). 

*^Xj> 1 . N. d'act. delà 1.2. Eloge, louange 

( comp . X^s. et J^ 8 ). 

✓ ' / 

^Xj> Espèce de figuier ( ficus religiosa). 

f. * <* fi / . F . 

te^Xs, pl. ^x>> Ce qui mérite les éloges, 
les louanges. 

Qui loue quelqu’un, qui en fait l’é- 
loge, panégyriste. 

1. Grand donneur d’éloges, pané- 
gyriste. 2, vulg. Conteur de contes. 

^ t xS> 1. Éloge. 2. pl. ^ >! xj> Chose, 
action qui mérite les éloges, exploit. 

fi . , £ „ £ 

* C l 9 i ' 

pl. ^OL»! 1. Eloge. 2. Chose, 
action digne d’éloge. 

fi f O * ^ / te* 

fêm. Loué, comblé d’é- 

loges, qui est l’objet des éloges. 

Loué, comblé d’éloges. 

" ' a/ 

(w. d'act. £^) 1* Etre grand. 2. 

Prêter à quelqu’un une assistance très- 
efficace, av. acc . de la p. V. 1. Être or- 
gueilleux. 2. Être très-gras (se dit des 
chameaux). VI. 1. Être injuste. 2. Être 
chargé d’un fardeau. 3. S’éloigner de quel- 
que chose. VIII. Être injuste. 

JlxV* Grand, puissant. 

C' 

Xj> Celui qui fait tout avec empresse- 
ment et promptitude. 

fi * fi -. 

Grand, puissant. 

i. Grand, puissant. 2. Celui qui 

C fi 
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J ^ 

fait tout avec empressement et promp- 
titude. 

/ / / 

f . O. Enduire de boue, d’argile (le 
sol, l’abreuvoir), av. acc . — jX=> (n. d'act. 
jXp) Avoir un ventre large et distendu. II. 

1. Enduire, paver de boue, d’argile. 2. 
Faire caca. VIII. Prendre des mottes de 
terre, de boue. 

s * , - 

jXp 1. Boue sèche et tenace, sans sable. 

2. coll . Demeures, petits centres de popu- 
lations ( opp . à j*j). — j.a>! 
Les Arabes des tentes et les Arabes des 
villes, les nomades et les citadins. — JSp 
Madar, nom d*une ville dans le Yémen . 

Sj-k® 1 . Motte de boue, d’argile avec la- 
quelle on construit des maisons. 2. Bour- 
gade, bourg. 
z , , 

t. Habitant de bourg, citadin 
[syn. 2. Habitant de Madar (^ju*). 

3. Bout de la corne. 4. Armé de bouts de 
cornes très-pointues en guise de fer (ro- 
seau, lance). 

s 

Ïj\xp Motte de terre. 

* 

/ / or 

1. Ventru, pansu. 2. Sali de boue. 
3. Qui fait caca dans ses vêtements. 4. In- 
circoncis. 5. Sali d’ordures, d’excréments. 

t\jôj>Fèm. de 1. 2. 3. 5. — 

Hyène. — yj Habitants de bour- 
gades, de maisons bâties de boue. 

Endroit où l’on prend delà boue, 
de l’argile sans sable, pour la construction 
des maisons. 

f , , 

Jj! Chameaux gras. 


fi L , 

( n. dacl . Frotter (du 

cuir, etc.). 

1. Manger peu. 2. Donner peu, 

av. acc. de la p . ou J de la p. — 

/ / / . * 
(n. d’act. ^yX?) Être voilé et trouble par 

suite de la faim (se dit des yeux). H. (n. 

d ad. ^jXjXôj) Donner à quelqu’un, av. 

acc. de lap. IV. Même signif., av. acc. de 

la p. VIII. Prendre, enlever, av. acc. 

fi G , fi f f 

^X? et ^yjXp Le peu, un peu de ce 
qu’on donne. On dit : IxU te <j^XX* U 

. * t / 

ou IXjXp Je ne lui ai rien donné. 

fi / V 

^J*X* 1. Couleur vermeille des joues 
épaisses. 2. Frottement et choc mutuel 
des tarses des pieds. 3. Sorte de pas qui 
résulte d’un gracieux croisement et mou- 
vement des pieds. 4. Élasticité et Finesse 
des muscles des pieds ou des mains. 
ïXXp Elasticité et finesse des chairs. 


Élastique, flexible, souple. De là, 
jJI Adroit des mains (se dit, p . 

ex., d’un voleur). 

' , </; i 7 ° ' ' . * 

fèm. 1. Elastique, flexi- 

ble, fin et point charnu (muscle). 2. Qui a 
les tarses des pieds flexibles et un pas gra- 
cieux résultant d’un croisement rapide et 
gracieux des pieds (chamelle). 3. Maigre, 
peu charnu. 4. Imprudent. 

/ / / 

a Jwo Casser une pierre, av. acc . 


k / _ ' 

. jwXo — v. JSi S’essuyer avec une ser- 


viette Jj 

//os 

Jvo Jv* S’enfuir, se sauver. 
Xj» Xp 1. Fleuve. 2. Corde. 
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w 


( formé de pl- de iüo 1. 

Se fixer, s'établir dans un lieu, av. du 
J. 2. Venir dans une ville (Lo ju®). IL (n. 
d’act. ^>*X*>ô) Bâtir des villes (comp. j~c? 
II.). V. Se réunir en société civile, poli- 
tique (en parlant du genre humain, qui a 
échangé l’état sauvage contre l’état social). 
— jjo Jouir de toutes les commodités 
de la vie (se dit d’un homme, surtout d’un 
habitant de ville). 

9 / O y 

^ Midian, Madian, pays du Hedjaz , 
pays des Madianiles ; patrie de 
Choaïb ( Voy . ce mot). 

Lion. 

f./ / *09 9 l , , 

pl. ^ iJu» Ville, 

cité. — Enfant de la ville, et 

métaph. homme qui connaît quelque chose 
à fond. On dit : 4Jo j 4! Ul pour dire , 

J’en connais tous les détours. — Ljl_j Jo* 

• <> 

ï La ville du prophète, ou simplement 
aJJvXi! La ville par excellence : c’est Mé- 
dine. — Au pl. et 

Madaïn, Ctésiphon, Séleucie, ville située 
sur les bords du Tigre, dont les ruines se 
voient aujourd’hui à une journée de dis- 
tance de Bagdad. (Voy. sous f. I.) 

g 

1. De ville, citadin. 2. Médinois, 

de Médine. 

* .. , , 

jJlx» Appartenant à la ville de Madaïn, 
ancienne Ctésiphon. 

— ' O f 

Madianite. 

jr 

De ville, habitant les villes (se dit, 

p. ex. , des oiseaux, comme cigognes, etc.). 

/ * ,* t , 

n. d’act. de la V. Etat social. 

policé. 


Voy. ^ 

// O / 

Voy. sous ^aO. 


/ * , _ ^ 

Etendre en long ( comp . 33 ). III. 

Accorder à quelqu’un un délai, des dé- 
lais, av. acc . de la p. IV. 1. Être très- 
avancé en âge. 2. Accorder à quelqu'un 
un délai, des délais, av. acc . de la p. 3. 
Donner du lait a boire à quelqu’un. VI. 1. 
Être long, très-prolongé, se prolonger. 2. 
Durer longtemps, être long pour quelqu’un 
(se dit d’une chose), av. delà p. 3. 
Traîner tout en longueur ( se dit d’un 
homme lent). 4. Persévérer dans quelque 
chose, av de la ch. VIII. Tirer, extraire. 


1. Terme, limite. — 

Espace que la vue peut embrasser, 
jusqu’où elle s’étend. 2. Lentille de raa- 

. . £/ O / 

rais. 3. pl. de 4o J^. 

^ Jw» , pl. Sorte de mesure des 

substances sèches en usage en Syrie et en 
Égypte. 


~ /■ „/ ol , . 

pl. Jlpi 1. Réservoir d’eau sans 


•maçonnerie et qui n’est pas entouré de 
pierres. 2. Ruisseau dans lequel coule l’eau 
tirée du puits; eau versée hors de l’abreu- 
voir et qui se perd et se gâte. 

f, / O /■ 9 / f/ O 9 

<jo jo», pl. ^j,x^> f et 4oJu*, pl • 

JrO *., 09 * * 

4o J^, jm. 1. Couteau. 2. 

Partie de l’arc appelée autrement 3. 
Terme, limite, limite extrême. 

/ o z 

Le plus éloigné, surtout éloigné 
de toute gloire, illustration ou pouvoir 
(Arabe). 

i. Terme, limite extrême. On dit : 
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ïLarM Ax*f U a atteint les dernières 
limites de la vie, il est mort dans un âge 
très-avancé. 2. ‘Vis-à-vis. — V)\$ z\x^> 
En face de sa maison. 

V ? ' , \ ' c . # . 

et Depuis. — cJ-s Depuis 
que j’ai dit. — Depuis ce temps- 

là. — ! Jlb> U U Je ne lui 
ai pas encore parlé tout ce mois-ci. Voy. 


Z 


, .*** y / . C,, 

^ Jwo — II. (n. d’act. ^Xep) 

Élargir, dilater, rendre ample, spacieux. 
V. 1. Être dilaté, élargi. 2. Être enflé, 
gonflé, se gonfler. 3. Être plein, être rem- 
pli. 4. Être mûr, avoir mûri (se dit d’un 
melon). k 

y / , , 

(n. d'act. T X?) Se couper (se dit 

d’un homme ow d’une femme qui se coupe 

par suite du frottement des cuisses). IV. On 

* 9 ✓ / ' c || 

dit av. ellipse du sujet : j u» pçur 

dire , Qu’il sent mauvais ! que l’air qui vient 
de lui est fétide! V. 1. Sucer, av . acc. 2. 
Être enflé, gonflé, détendu (se dit des 
flancs, du ventre). 

^ j J Substance sucrée sur les fleurs des 
abricotiers sauvages. Voy . 

f \ of 

i. Qui se coupe (se dit des per- 
sonnes trop corpulentes). 2. Puant, fétide. 
* ' f 

— V. 1. Sucer la substance 

sucrée 2. Être très-lent, se traîner, 

marcher à peine (se dit des hommes, des 

chameaux). 

/ | / 

^x* Substance sucrée sur les fleurs des 
abricotiers sauvages. 


1. Être gâté (se dit des noix, des 
œufs pourris). 2. Etre affecté désagréable- 
ment, p. ex . par quelque mauvaise odeur, 
av , J de la ch . (on le dit, p. ex., de quel- 
qu’un qui éprouve des nausées). II. ( n . 
d'act, ^x £ ) Disperser, disséminer, av. 
acc. IV. Gâter, av. acc . (se dit, p. ex., 
d’une poule qui gâte ses œufs). V. 1. Être 
gâté, pourri (se dit des noix, des œufs). 2. 
Être affecté désagréablement (se dit de 
l’esprit). 3. Être dispersé, disséminé de 
tous les côtés. 4. Se séparer en grumeaux 
(se dit du lait qui se change en fromage). 

' ✓ * * 1 O c 

jXs j3S et jX? jX±> De tous côtés (en 
parlant des choses dispersées). 
jjJ, fcm . ijsiJ 1 . Gâté (œuf, noix). 2. 
Sale, dégoûtant de saleté (homme, etc.). 
j\x» Calomniatrice (femme). 

» Xt\ Qui va souvent aux latrines. 

/ 

j Jvo Jeter, lancer quelque chose , av. 


• de la ch» 

A A* [n. d'act. ‘izXfi) 1. Dis- 
perser çà et là (l’urine, etc., en urinant), 
av. acc. 2. Laisser couler çà et là, laisser 
suinter. On dit f p. ex.: 

JLsrM vj^l AxX Des sources jaillissent çà 
et là dans les crevasses des montagnes. 3. 
Laisser transpirer un secret , en livrer 
quelque chose à un autre (se dit, p. ex., 
d’un homme indiscret), av. acc. de la ch. 
et J de la p. 4. Rendre, prêter serment, 
av. acc. 5. Mentir. 

^X> 1. N. d'act. de la I. 2. Suintement 
d’eau des sources dans les crevasses de 
montagne. 
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/ * * / 

1. Qui laisse couler, surtout qui a 
un écoulement continuel d’urine ou de 
sperme. 2. Indiscret, qui ne sait pas gar- 
der le secret. 3. Traître, perfide. 4. Men- 
teur. 5. Inquiet, qui ne peut pas rester à 
la même place, qui change souvent de 

s , z 

place. — J-k Ombre qui change et 
tourne à tout instant. 

f. O. 1. Couper, mêler d’eau (le 
lait, etc.), av. acc. ( Voij . ^ y ). 2. N’être 
pas sincère dans les démonstrations d’af- 
fection, av. acc. de V affection; la donner, 
pour ainsi dire , mélangée [opp. à 
IV. et à ij&s? 3 )* III. 1. Mêler, mélanger. 
2. N’être pas sincère dans les démonstra- 
tions d’affection envers quelqu’un , av. 
acc. de lap. VII. Être coupé d’eau (se dit 
du lait). VIII. 1. Être coupé d’eau (se dit 
du lait). 2. Boire du lait coupé. 

633^ Lait coupe. 

Ju» Très-faux, intéressé dans ses pro- 
testations d’amitié, etc. 

^ Coupé d’eau (lait). 

Faux, qui n’est pas sincère dans 
ses protestations d’amitié, etc., intéressé. 

f* ' 0 , 

lou» Manque de sincérité dans les dé- 
monstrations d’affection, fausseté. 

/' ? y 

Être gâté (se dit de l’eau). IV. 

/ / /. 

C5 i4 # C à Sa* X • / | 

(n. d f act. j^3X*l) 1. Se décompo- 
ser (se dit du lait, du sang mêlés à un au- 
tre liquide). 2. Se mêler et se confondre 
(se dit des liquides). — *Lil àJS JH 
(syn. lal^dJ) j$ L^i Son sang coulait 
dans l’eau (du fleuve), mais sans se con- 
fondre avec l’eau. 


• „ '. c / 

1. Qui se décompose, et dont les 
parties hétérogènes ou les ingrédients ne 
se fondent pas ensemble (lait, sang mêlé 
à un autre liquide, etc.). 2. Qui présente 
dans sa généalogie un mélange de races 
(homme de sang mêlé). 

/ * y 

J . ^ / 

Jwô f. O. ( n . d f act . Jiü) i. 

Divulguer, laisser transpirer par indiscré- 
tion un secret, av. de la ch. 2. Être 
généreux de quelque chose, donner large- 
ment, av. y de la ch. — JiJ 1. Di- 
vulguer, laisser transpirer par indiscrétion 
un secret, av. 2. Être généreux de 
quelque chose, av. ^ de la ch. ( Voy . 
J3j). 3. Être dans le trouble, dans l’agi- 
tation. 4. Être engourdi (se dit d’un mem- 
bre du corps). 5. S’ennuyer, éprouver de 
l’ennui; être dans la torpeur. — JjJ Di- 
vulguer, laisser transpirer par indiscrétion 
un secret confié, av. de la ch. TV. 1. 
Causer h quelqu’un de I’eunui, l’abattre, 
le mettre dans un état de torpeur et d’apa- 
thie par quelque chose, av. acc. de la p. 
et de la ch. 2. Être engourdi (se dit 
d’un membre du corps). IX. 1. Être en- 
gourdi (se dit d’un membre du corps). 2. 
Être dans la torpeur, dormant et comme 
engourdi (se dit d’un homme). XI. ( n . 
d’act. J^l j^i) Être engourdi, au pr. et 
au fig. 

1. Engourdissement (d’un membre 
du corps). 2. Torpeur, apathie, langueur, 
abattement. 3. jJJl J ou J jj 

Généreux par sa nature et ayant toujours la 
main ouverte pour donner. 


U. 
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JXp Petit et chétif de corps. 

1. Agité, troublé. 2. Affligé. 3. Gé- 
néreux, qui donne largement. 4. Indiscret, 
qui trahit le secret qui lui est confié. 

pl. Inquiets, toujours en mouve- 
ment, dans l’agitation (hommes), 

/ 

J S U Apathique, blasé sur tout. 

J! S.* Apathie, torpeur ; insouciance d’un 
mari a l’égard de sa femme. 

J \SJ Homme sans vigueur et qui a un 
trop facile écoulement de sperme. 

Qui se fait l’entremetteur de sa 
propre femme (homme, mari). 

«e s O 9 

Jj Plongé dans la torpeur et dans 
le marasme (soit par suite de la crapule, 
soit pour avoir passé des nuits dans 1 in- 
somnie). 

/ / O / 

Jwo Mentir, dire un mensonge. 

/ O 

5U jj» Criard, braillard. 

fi O 

j-vP jg» Menteur. 

**/ / 

, O r 

1. Ingénieux, habile. 2. Elé- 
gant, gracieux (syn. s 

cixo f . I- («• à' ad. ^ 5 ^) 1. Lâcher 
(un cheval) au pâturage, av. acc. 2. Avoir 
un trop prorapt écoulement du sperme par 
suite du contact seul avec une femme. 
(On se sert du mot j;SS en parlant des 
écoulements de cette nature chez les fem- 
mes et les femelles .) II. Lâcher (un 
cheval) au pâturage, av. acc. III. ( n 

d’act. r|j^, 2*U>') Se faire l’entremet- 
✓ * 

leur entre les hommes et les femmes, p. 
ex. en les invitant les uns et les autres a 


r 

des parties de plaisir pour les mettre en 
contact. IV. 1. Lâcher (un cheval) au pâ- 
turage, av. acc. 2. Lâcher, p . ex. la bride 
d’un cheval qu’on veut laisser aller, av '. 
de la bride. On dit : 

che la bride de ton cheval. 3. Lâcher quel- 
qu’un sur un autre. De là 4. Se faire, par 
une lâche complaisance, l’entremetteur de 
sa propre femme. 5. Délayer trop, éten- 
dre par une grande quantité d’eau (son 
vin), av. acc. 6. Avoir un ecouleméntdu 
sperme par suite du contact seul avec une 
femme. 

1. N. d'act. de la I. 2. Sperme 
- qui s’écoule 'a la suite du contact seul avec 
une femme. 3. Eau qui sort d un tuyau, 
d’un conduit. 

îIjU Celui qui a un trop facile écoule- 
ment du sperme. 

Voy. le prêcêd. 

r et , 

Femme. 

ÏjïS, pl. vSÛ et Femme. 

JpU 1. Miel blanc. 2. Armure en fer. 

3. Cuirasse légère et commode à porter. 

2oSU 1. Miel blanc. 2. Vin léger, qui 
•* / 

n’est pas capiteux. 3. Cuirasse légère, sou- 
ple et commode à porter. 

OÜ Ij 31» pl - 1 • Endroits où l’eau coule, 
M / 

où elle se fait des issues. 2. Herbes qui 
croissent au bord des ruisseaux. 

I < f. 0. (n. d y act. y tijjy*) P assel 
(en parlant d’un homme qui passe à côte 
ou du temps qui s’écoule, etc.); s’en aller, 
s’éloigner (syn. oü), 
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s y ou av. acc. ou av . de la p . ou de 

la ch. ; passer k côté de quelqu'un ou de 
quelque chose. 2. Passer sur la tête de 
quelqu'un, s’écouler. On dit: 

Des années s'écoulèrent sur leurs 
têtes, pour dire 9 ils ont vieilli. On dit : 
vO j A y Cela lui traversa la pensée, il y 
pensa. 3. Passer à travers, franchir, av. 

de la ch. 4. Arriver k quelqu'un, avoir 
lieu, av. v y de la p. (se dit d’un événe- 

ment). 5. Serrer et attacher avec une 
corde un chameau, etc., av. acc. 6. f. 


A. O. (n. d’act. Être amer, et av. 

de la p. 9 être amer pour quelqu'un. 
7. Dire des choses amères, désagréables. — 

9 O 9 .fs/ 

Au passif , ^>jy {n.dact. y 9 y) Avoir 
beaucoup de bile. II. 1 . Rendre amer. 2. 
Etendre quelque chose par terre comme un 


tapis. III. (n. d’act. âjU^) 1 .Passer en com- 
pagnie de quelqu'un, av. acc. de la p. 2. 
Être traîné par terre. 3. Lutter avec quel- 
qu’un corps à corps et chercher h le ren- 
verser par terre, av. acc. de la p. IV. 1 . 
Faire passer, faire traverser, faire franchir 
à quelqu'un un fleuve par un pont, av. 
acc. de la p. et du fleuve. 2. Faire 
passer à côté de quelque chose, av. de 
la ch. 3. Lutter avec quelqu’un corps h 
corps pour le renverser par terre, av. acc. 
de lap. 4. Être amer. 5. Donner quelque 
chose d’amer, rendre amer, ou apporter, 
dire quelque chose d'amer. On dit : t y\ L» 
avec ellipse du sujet, Qu’il est amer! (comp. 
v^AdIV.,^1 \.}.Ondit 9 avec un autre 
sens de U ; y ) L» Il n'a fait ni 

amer ni doux, pour dire , il n'a dit ni blanc 


r 


ni noir, ni chaud ni froid, il n'a rien dit. 
On dit : L® ^ y j U pour dire 9 II 

ne peut faire ni du mal ni du bien. 

6. Devenir amer, contracter un goût amer. 

7. Être mêlé de graines amères 

(se dit du blé). 8. Tordre fortement une 
corde, av. acc . VI. 1. Lutter avec quel- 
qu'un corps à corps pour le renverser, 
av. acc. de la p. 2. Devenir amer, con- 
tracter de l'amertume. De là 9 on dit : 

Ci 9 fit * | Si * 

L» jLôj pour dire , Ds sont en 
brouille, il y a de l’aigreur entre eux. VIII. 
Passer à côté de quelqu'un ou de quelque 
chose, av. ou av. y> de la ch. X. 1. 
Passer k côté. 2. S’en aller, passer, s'éloi- 
gner. 3. Être tordu avec force, recevoir 
quelques tours de plus pour être solide (se 
dit d'une corde); de là 9 être ferme, cons- 
tant, inébranlable dans ses résolutions. 
De là 9 on dit d’un homme : &y y 
aJb H s'est raffermi ou rendu plus fort, 
plus ferme. 4. Durer, continuer. 5*. Faire 
continuer quelqu'un dans tel ou tel état, 
av. s^y de la p. On dit : ao 

a^^ Il le confirma dans le gouvernement 
de la province. 6. Trouver amer, croire 
amer, regarder comme amer (opp. à 


oM*"')- 

y 1. n. d’act. de la I. Action dépasser, 
passage, suite non interrompue, cours. — 
Avec le cours des années. 
— \y Succession des nuits, c.-â-d. 
succession des jours et des nuits, laps de 
temps. 2. Fois. — (jlj* y y 


suis allé chez lui Une ou deux fois. 3. Pelle 
en fer. \. Manche d'une pelle en fer. 
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y. pl. yy 1 1. Amer. — ^ (Jp^' La 
vérité est amère (k dire). 2. Myrrhe. 3. 
Scorsonère, plante . 

«=' y/ y à-/ y 

pl* y y ^y y oy,;jy 1- Un pas- 
sage, action de passer une seule fois. De 
2, Fois, coup. — s*/» Un jour, une 

</ =/ ^ y C f ' C,/ *5 

fois. — ^ Deux fois. — Jjo 

..3/ C / *3 

et y *y Une fois après l’autre, coup 
sur coup. — ïy oli et oli Une 
fois. — ïjib Ensemble, à la fois. 

*y 1. Fiel, bile. 2. pl. j'y y j^fjiy 
Force, vigueur du corps. 3. Force de T in- 
telligence. 4. Fermeté , constance. — 
jyjï Puissant ou ferme, surnom de Vange 
^Gabriel ( comp . Sy). 5. Tortis, tresse dont 
se^ compose une corde. 

iy 1. fém . de y, pl. j\y\ Amer. 2. 
Amertume, ce qui est amer. — Au duel y 
Les deux choses amères : l’absin- 
the et la coloquinte. 3. Chose désagréable, 
accident fâcheux, malheur. — Vy y] 
Surnom du diable. 

jü» 1. Qui passe, qui a passé. — JU 
jSjJ! Susdit, celui dont il a été fait men- 
tion. 2. Passant. 3. Quelqu’un. 

i - Plante à la graine noire et 
amère qui se mêle au blé. 2. Jeune fille 
au oorps délicat. Voy . A y y . 

j\y Pl. de iy Fois. — \j\y 1. Quel- 
quefois, des fois, de temps en temps. 2. 
Souvent, bien des fois. 

y 

tyy 1. Amertume, goût amer. 2. Vési- 
cule qui contient le fiel. 

y 9 f 

y$y n. d’aot. de la I. Passage, cours, — 
Laps de temps. 


j* 


y y 

yy 1. Fort, robuste, solide (homme). 2. 
Ferme, constant, persévérant. 3. pl.y\y 
Ficelle ou corde mince, mais très-bien 
tressée et solide. 4. Résolution ferme et 
inébranlable [syn. *yy). 5. Désert. 

yc /* 

y y 1. Scorsonère. 2. Hiéracium. 3. 
Souehet : plantes . 

y y pl- y.) y 1* Tresse, tortis dont se 
compose une corde. 2. Ficelle ou corde 
longue, mince et solide. 3. Force, vigueur. 
4. Fermeté , constance. 5. Résolution 
ferme, inébranlable. 


t t- /9 

t\yy i. Plante à la graine noire et amère 
qui se mêle au blé. 2. Jeune fille au corps 
délicat et chez qui les chairs tremblent 
quand elle marche. 

y\ 1. ( comparai . dey y) Plus solide, 
plus ferme. — ! jJb y \ PÎus tenace, plus 
ferme, plus constant dans ses résolutions 


ou dans ses alliances. 2. [comparât, de y) 
Plus amer, le plus amer. — Les 

deux choses les plus amères : l’aloès et la 
moutarde, ou la vieillesse et la misère, ou 
tout ce qu’il y a de plus amer. On dit , au 
pl. ou au duel : y y'èf otf, 

y y^C II a éprouvé do sa part les choses 
les plus dures. 


y \ Intestins. 

y y 1. fém. de Amère. 2. Chos( 
amère. — Les deux choses les plui 

amères : l’absinthe et la coloquinte. 


iî y Sorte de vin. 

~S . 9 

y y 1. Eau amère préparée pour ou 
vrir l’appétit. 2. . 

1. Passage, endroit où Ton passe. 2 




Conduit, canal. 3. Espace de temps passé, 
écoulé, intervalle de temps. 


y» Tordu avec force et rendu plus so- 
lide (corde, etc.). 


y? 1. Devenu amer. 2. Qui rend amer. 
3. Celui qui cherche a rendre une jeune 
chamelle docile et qui, pour y arriver, la 
tire par la queue et la traîne en tous sens 
en s’appuyant fortement sur le sol avec ses 
pieds. 

✓ to, £/ . 

jjy*, fem. 1. Buieux. 2. Plein, 

rempli (outre, etc.). 

j\yy\ 1. N. d'act. de la X. 2. Durée, 
continuation, persistance. 


vérant. 


■ J-jo Tenace, persé- 


Z. / O f 

1. Fort, solide. 2. Rendu nul, ré- 
duit à rien (moyen magique, enchante- 
ment, talisman). 2. Durable, continuel. — 
y!~* ^3^ pj Dans un jour funeste, 


fatal. 
£// 


lyo f. A. ( n . d'act. y) 1. Profiter h 


quelqu’un, tourner à la santé de quelqu’un, 
av. acc. de la p . (se dit des aliments sains 
et dont on se trouve bien). [On se sert de la 
I. dans cette signif. lorsqu'on fait suivre le 
verbe \y de tla> ; autrement on se sert de la 
IV.) 2. Manger quelque chose. 3. Cohabi- 
ter avec une femme, av. acc. de la p. — 
£ * 

^£y 1. Trouver un aliment sain, bon, et 
le digérer facilement, av. acc. de la ch. 2. 
Ressembler par ses traits plutôt à une fem- 
me qu’à un homme, avoir les traits féminins. 

£ t / f. » / ✓ 

— j>y (w. d'act. s*y>) 1. Profiter à quel- 
qu’un, être sain (se dit des aliments dont on 


se trouve bien). 2. Être salubre (se dit d’un 
pays). 3. (n. d'act. h^y) Être tout à fait 
homme, avoir des qualités viriles, mâles. 4. 
Être humain, être tel qu’il convient d’être 

î O ' 

à un homme. II. (n. d'act . v j^ôj) Dire à 
quelqu’un by Loi. Voy. plus bas ^>y» 
IV. 1. Profiter à quelqu’un (se dit des 
aliments dont on se trouve bien), av. acc. 

t ** . E /c S 

de la p. On dit : y lyl. V. Se 

montrer homme, faire voir ses qualités vi- 
riles; av. y des p., faire étalage de ses 
qualités viriles aux dépens des autres. X. 
Regarder, trouver un aliment bon, sain, 
av. acc. de la ch. 


O / 

y N. d'act. de la I. 
îy, y, y, duel pl. 1. 

Homme, en gin. ( syn . et Jyj ). 


£/ Ci C | i /Ci . 

(On écrit aussi ce mot jyU jf* U *y*L) 

2. Homme doué de qualités "viriles. — 

f f t/ ’** c O E î/ 

àJLJj aJ 3 y*°^ L’homme con- 
siste dans ses deux "plus petites parties : 
son cœur et sa langue. 3. Loup. 


r. o/ . « / 

vy 1. Bonté d’un aliment sam.' — 

Sain à n’en pas douter. 2. Femme. 

3. Louve. 

ïy pour ïy Voy. lepréc. 2. 3. 

,.£f t p £ f / 

ijy et ijy (n. d'act. de la I. jy) 1. 
Virilité, caractère mâle, tel qu’il convient 
à un homme digne de ce nom. 2. Huma-; 
nité, bienveillance. 

i^cy 1. Bon, sain, facile à digérer et 
qui profite à celui qui le mange (aliment, 
mets, fourrage). De là, on dit , par mar- 
nière de souhait à celui qu'on voit manger : 
b y lLü> Grand bien vous fasse! 2. Sa-- 
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lubre (pays, contrée). 3. Viril, digne 
d’homme. 4 .pl.jy> OEsophage. 

f,s ' , / f % t / y (A 

te y Fem. de t^y 2. — uy yy 

Contrée salubre, saine. 

■£ o , 

sS*y Viril, mâle. 

£ c s f t o / 

y y dimm. de £y Petit homme, petit 
bonhomme. 

J» , ,f (, / 

y dimin . de tfs y Petite femme, fem- 
melette. 

i\y\ Femme. — ï\y\ Belle-mère. 

z , c. 

^y 1 Viril, mâle. 

cf* 

te OEsophage. 

3^ Sain et facile à digérer (aliment). 
✓ 

/ // 

^ /*. /. 1 . Lisser, glacer, rendre lisse, 

poli. 2. Faire changer ses chameaux de 
place, les faire passer d’un endroit a un 
autre, av . acc. 

' C/ ' c . * » y à'of 

\Z*\y\,etpL 

du pl. oj jL» 1 1 . Plaine sans végétation, 
mais dont le sol est humide. 2. Désert, nu 
ethumide (lieu). 3. Qui n’a pas de sourcils 
(homme). 

y*y Voy. leprécêd . 

t 9, y 

0^)1^ Marout, nom d'un ange . 

'' ,, , 

te ^ Etat d’un sol qui n’est pas tout à 
fait sec, et qui ne produit cependant aucune 
végétation. 

{J°y ferre humide, mais sans vé- 
gétation. 

0 Jjy ( du pers . v*Jjl -> ï^y) Écume 
d’argent. 

/*• 0. (n. d'act.^y) 1. Mouiller, 
humecter, at\ acc. 2. Macérer un médica- 


ment dans de l’eau, av. acc. et 3 . 3 . Su- 
cer, /?. eæ. son doigt (se dit d’un enfant), 
av. acc. 4. Amollir, rendre mou. 5 . Frap- 
per quelqu’un, av. acc. 6 . S’éloigner avec 
dégoût h cause de la puanteur (se dit, p. 
ex ., d’une brebis qui s’éloigne du fœtus 
qu’elle vient de mettre bas. — <S~y 1 . 
Être tenace, tenir bon dans la dispute. 2 . 
contr. Être doux, d’une grande douceur 
de caractère. II. ( n . d'act. sXo^j) 
1 . Broyer, écraser, av. acc. 2 . Fuir avec 
dégoût, à cause de la 'puanteur. Voy. 

la I. 6 . 
y * 

Juy 1 . Acharné dans la dispute, qui 
✓ 

tient mordicus h son opinion. 2 . contr. 
Doux, doué d’une grande douceur de ca- 
ractère. 


y cp ? . ,, 

w^v 3 , pl. v^jUv 5 Voy. leprécêd . 

y z: /p * 

^L>yfiyfém. te y* Légèrement humecté, 
mouillé à peine par l’eau de pluie, etc. 
(sol, etc.). 

' " , C, 

/• 0- ( n - d'act. ç y ) 1. Lâcher au 

pâturage, laisser paître sa monture, etc., 
av. acc. 2 . Lâcher chacun d’un autre côté, 
en empêchant de se mêler et de se confon- 
dre (se dit, p. ex. 9 de Dieu qui a séparé ainsi 
les mers). 3. confr. Mêler l’un avec l’au- 
tre, av. acc. et ^ [Voy. ^ y ). 4 . Pres- 
ser et manipuler un membre du corps ou 
un endroit malade pour calmer les dou- 
leurs, av. acc . — g y 1 . Couler, ne pas 
tenir sur le doigt (se clit d’une bague trop 
grande), av. 3 du doigt. 2 . Tomber et 
rester gisant et abandonné par terre. 3. 
Etre en désarroi, se déranger, se désorga- 
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V" 

niser (se dit des affaires politiques d’une 
communauté ou de sa religion qui se cor- 
rompt). III. Mêler, mélanger. IV. 1. Lâ- 
cher et faire couler librement chacun d’un 
autre côté (se dit de Dieu qui a lâché les 
mers). 2. Lâcher et faire aller au pâturage 
(sa monture, etc.), av . acc . 3. Avorter, 
av. acc . du fœtus ; jeter dehors son fœtus 
par avortement (se dit d’une femelle), av. 
acc. 4. Violer, enfreindre (un pacte, une 
alliance), av. acc. 

1 . pi. Pre, prairie. — ^ 

y Prairies d’or, litre d f un ouvrage 

historique de Mas’oudi (j^^w). 2. 
N. d'act. de la I. — Dé- 

sordre, confusion, désarroi. 

/ // 

^y pour le sing. et lepl. Qui paît libre- 
ment sans pâtre (chameau, troupeau). 

Pur, sans fumée (feu) ( syn . 

& i / G / 9 

^Us.jA 1. Corail. 2. Collier de corail. 3. 
Sorte de légume. 4. Sorte de poisson 
(sciœna merdjan). 

1. n. d'unité duprècèd . Morceau 

de corail. 2. Grain de corail. 

* * 

^y 1. Désorganisé, en désordre, en 
confusion. 2. Qui a poussé entre les bran- 
ches plus grandes (rameau très-mince). 3. 
pl. \ Filet blanc qui traverse le milieu 
de la corne. 

f » /G 

1. Qui avorte souvent (chamelle). 
2. Qui embrouille tout et met du désordre. 

pl. Étoffe à ramage de 

couleurs vives. 

/ / 

f* t- Être très-gai, d’une gaieté 


G-'" 

folle. 2. Être fier, orgueilleux. 3. Marcher 
avec fierté, en levant la tête (se dit d’un 
homme ou d’un cheval), 4. \n. d*act. 

Être toujours larmoyant (se dit 
des yeux). II. (n. d'act. 1. Oindre, 

frotter d’huile (le corps, sa peau), av. acc. 

2. Nettoyer le blé avec un balai, av. acc. 

3. Remplir (une outre) d’eau pour la trem- 
per, afin que les trous des coutures se fer- 
ment, av. acc. de Voutre y etc. 4. Sortir sur 
le champ de bataille , descendre dans 
l’arène. IV. Rendre très-gai (se dit, p. ex. y 
de l’avoine qui donne de l’ardeur, de la 

gaieté au cheval qui vient d’en manger). 

/ / / 

^y 1. Grande gaieté, gaieté folle, pé- 
tulance. 2. Insolence, effronterie, impu- 
dence. 

Zf pL vjr"r> 

y^^y 1. Très-gai, qui ne se possède 
pas de joie, pétulant. 2. Vif, prompt. — 
Mort prompte, qui enlève 

promptement. 

G 

^■y Magasin où l’on conserve le raisin 
sec. 

I C / / 

y Pl. de ^y Voy. plus haut, 
^yy M bp . y Mot dont on se sert pour 
exprimer son admiration lorsque le tireur 
a atteint le but ( opp . a y^y)- 
y^y 1. Gaieté folle, joie inexprimable, 
pétulance. 2. Faiblesse. 3. Maladie des 
yeux qui fait qu’ils sont toujours lar- 
moyants. 

^Ay Joie inexprimable, gaieté folle, qui 
va jusqu’à la pétulance. 

1. Gai et ardent (cheval). 2. Excel- 


lent, fait de manière à lancer avec vigueur 
la flèche (arc). 

Très-gai, très-joyeux, jusqu’à la 
pétulance. 

ksri y, pl . ^>\y Gaieté folle, joie inex- 
primable, pétulance. 

^y^ Gai et ardent (cheval). 

^'y>* 1* Gai et ardent (cheval). 2. Lar- 
moyant (œil). 3. Qui se couvre prompte- 
ment de végétation (sol, terre). 

Appuyé sur un treillis (cep de 

vigne). 


Voy. sous 




/*• A- ( n * d’act. £ y) 1. Plaisanter, 

badiner. 2. Oindre, frotter d’huile (le 
corps, la peau), av. acc. et y ( comp . 
~y). IL Oindre, frotter d’huile (le corps, 
etc.), av. acc . et y. II. Amollir ( p . ex. 
la pâte), en y ajoutant uu peu d’eau. 

/ c/ 

^y 1. N. (Tact, de la I. 2. Sorte d y ar- 
bre ( cynandum viminale ) dont le bois, 
frotté contre celui de l’ arbre jlib, donne 
du feu. (Le ^y se met sous le j lit, qui 
est dessus ; le premier est le iS^j, et le se- 
cond Jjj. Voy . et X.). 

^ y Doux, tendre au toucher (se dit du 
bois). 

^ y Loup. 

'LL y, pl. ^ y Datte non mûre de l’es- 
pèce dite ksrtî ou ï y~) . 

^ j U 1. Qui coule (eau). 2. Qui lâche et 
fait couler l’eau. 


^jy Tout ce qui sert à oindre, à huiler 
le corps (p. ex. huile, onguent). 

^ [y Filet corné qui traverse le milieu 
de la corne. 

/ m 

^y !• Qui fait un grand usage d’huile 
ou d’autres onguents pour s’en frotter le 
corps. 2. Doux, tendre, mou (bois). 3. 
Flèche très-longue garnie de quatre ailes 
ou rangées de plumes, et qui va très-loin. 
4. Sot, stupide, imbécile. 5. La planète 
Mars, qui préside au cinquième ciel : astre 
défavorable. 6. Écume d’argent. 

P /G? f 

^y 1 Bigarré, tacheté de taches rouges et 
blanches. 

i\Ây fém. Qui par suite de l’ardeur na- 
turelle marche d’un pas très-rapide. 

sXzLy* — IV. 0^ y\ Être lâche et flasque. 

/ / / 

Syc f. 0. 1. Tremper et amollir (le pain), 
av. acc. 2. Sucer, teter le sein de sa mère 
(se dit d’un enfant à la mamelle), av. acc. 
du sein. 3. Couper, retrancher en cou- 
pant, av. acc. 4. Déchirer quelqu’un, s’at- 
taquer à sa réputation, av. acc. 5. Pous- 
ser, lancer sur l’eau (un navire) à l'aide du 

O P 

^Sy, av. acc. 6. Se faire à quelque 
chose et s’y livrer, av. de la ch. 7. 
(n. d’act. ^j^ 9 ) Être audacieux, hardi. 8. 
Être Tebelle avec préméditation. 9. De- 
vancer tous ses rivaux. — ïy (n. d’acl. 
3y, ïïjy) 1. Être encore imberbe et 
n’avoir que le duvet aux joues et à la 
bouche. 2. Manger beaucoup de dattes 
macérées dans du lait. — 5^ (n. d’act. 
S SI y) Être audacieux, hardi; être rebelle 
avec préméditation. II. [n. d’act . ^y>) 
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JJ* 


1 . Rendre nue (une branche d’arbre) en 
enlevant les rameaux et les nœuds, av . 
acc. 2. Donner un revêtement h une con- 
struction, av. acc . de /o cotiser. 3. (w. d’act. 

Sj Faire des casiers, des nids 
OüjU)‘ dans un colombier, av. acc. V. 
1. Être ou devenir rebelle, se révolter. 2. 
Continuer à être imberbe (se dit 
d’un jeune homme). 3. Se rendre dans la 
ville de Mardin (^^jOjU). 

/O/ 

1. Fruit mûr et tout nouveau de l’ar- 
bre arak vl3^. 2. Lieu qui n’est pas 
planté d’arbres, dépourvu d’arbres. 

^y Barre avec laquelle on pousse et 
lance un bateau sur l’eau. 

y / * , / , 

ûjU, pl. tïy 1. Rebelle audacieux et 
insolent dans sa rébellion. De là 2. Satan. 
3. Marid, nom d'un mauvais génie. 4. 
Haut, élevé, qui va jusqu’au ciel. 

et Mardin, nom d'une 

place forte dans la Mésopotamie. 


Cou. 

^ I / / 

O \y 1. Monticule de sable. 2. Voy . sous 


Slj. 


p£. wL j\y Cou. 


S^y n . d'act. de la I. Esprit de rébel- 
lion, de révolte; insolence d’un rebelle. 

^ t y, pl. ±]ïy 1. Rebelle audacieux et 
insolent dans sa désobéissance. 2. Coupé 
d’eau (lait). 3. Macéré dans du lait et 
amolli (se dit des dattes). 

y * 

^y Très-insolent dans sa désobéissance. 

t y o t 

ïy) 9 pl. 2y 1. Imberbe, qui n’a qu’un 
léger duvet aux joues et aux lèvres. 2. Dé- 




pouillé de feuillage (rameau). 3. Qui n’a 
pas de fanons au bas des pieds (cheval). 

t / O / 

£)- y fém. 1. Qui n’a pas de poil aux 
parties naturelles (femme). 2. Qui n’a pas 
de feuilles, dépouillé de feuilles (arbre). 3. 
Qui ne produit rien (se dit des sables où il 
ne croît rien). 4. Merda, n. pr . de lieu. 


ï\yj 1. N. d'act . de la IL 2. pl. 

Nid; case dans le colombier. 3. Nid d’oi- 
seau dans les endroits unis ( comp . 
nid dans les endroits escarpés). 

ïys Élevé h une grande hauteur, au 
point de se dresser orgueilleusement dans 
les airs. 

ïyz* Audacieux, rebelle et insolent dans 
sa désobéissance. 

(n. d'act. tiSy) Bousiller, faire 


négligemment un ouvrage, av. acc. de 
la ch. 

' ' ' y «, , 

jj * o f. O. (n. d'act. jy) 1 . Presser légè- 
rement et sans causer de douleur avec le 
bout des doigts (comp. y>ÿ pincer), av. 
acc. de lap . 2. Cueillir, enlever. 3. Cou- 
per un morceau, p. ex ., de pâte. 4. Dé- 
chirer quelqu’un, médire de quelqu’un, ou 
le calomnier, av. acc . de la p. 5. Frapper 
quelqu’un avec la main, av. acc. de la p. 
III. (n. d'act . HjJ U p) S’habituer à quelque 
chose, av. acc. de la ch. VIII. 1. Prendre, 
enlever une partie de la chose, av. acc. et 
^y. 2. On dit : i&y> j^pdll a sépare son 
bien de celui de son associé. 3. Attaquer, 
chercher à amoindrir la réputation, le bon 
nom de quelqu’un, av. acc. de la ch. 
ïjy, tjy Morceau coupé, p. ex. dans 


137 


u. 
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la pâte, et séparé du tout. On dit : y y \ 
ijy viJjwcsr^ ^ J, Coupe-moi un mor- 
ceau de ta pâte. 

f. / O f 

tjy 1. Sorte d’ oiseau de proie. 2. Par- 
tie saillante de l’oreille, au-dessus du lobe 
de l’oreille. 

y y 55 ^ 

j et y y> Petit, court de taille (homme). 

* ' y 

(moJ pers.), p/. Satrape, 

gouverneur d’une province, surtout d’une 
province frontière. 

✓ / w C y * 

( pers . *>o j ) Marjo- 

laine. 

y cy 

f* O- ( n * d’act. (j* y) 1. Macérer 
dans dü lait et pétrir avec la main les 
dattes, av . acc. (Foi/. v±^). 2. Sucer, 
av. acc. (se dit, p. eæ., d’un enfant qui 
suce son doigt). 3. Essuyer, p. ex. la 
main avec quelque chose, av. acc. et 
4. Mettre, fourrer la main dans quelque 
chose, av. acc. 5. Glisser en dehors de la 
poulie (se dit d’une corde). — 

(n. d 3 act. ^yy) l- Glisser en dehors de 
la poulie, entre la poulie et le bois qui la 
soutient (se dit d’une corde J La.]. De là, 
oui dit : J, La. ww y Mes affaires se 
sont dérangées. 2. Lutter âveC acharne- 
ment, combattre avec vigueur. III. (n. 

sf LS £ y /, / f 

dact. 1. Traiter quelque 

chose, manier, mâiiipuler, se mêler de 
quelque chose ( sÿn . J^IÏÏ.). On dit :^y 
jjz sr^l f* e idi qui se 

mêle des affairés est comme s’il naviguait 
sur des mers. 2. Lutter contre quelqu’un, 
av. acc. de la p. IV. 1 . Faire glisser la 
corde en dehors de la poulie, de manière 


uîr* 

qu’elle s’arrête entre la poulie et le bois 
qui la soutient, av. acc. 2. contr. Relever 
la corde qui avait glissé en dehors de la 
poulie et la ramener dans le creux de la 
poulie, av. acc. 3. Essuyer (p. ex. sa main 
avec une serviette), av. acc. V. Se frotter 
contre quelque chose, av. w* de la ch. 
VI. Lutter, combattre, en venir aux mains. 
VIII. 1. Se frotter contre quelque chose, 
av. de la ch. 2. Arracher, déraciner, 
av. acc . 3. Arracher quelque chose, p. ex. 
des mains de quelqu’un, av. acc. de la ch. 
et ^y de la main. 4. Gagner sa vie ou la 
vie de sa famille, av. J des p. ( Voy . ^yy)* 
5. Se mettre en mouvement (se dit, p. ex., 
des langues de ceux qui se querellent et 
qui se disent des injures), av. ^J,. 

/ C y 

y>y 1. N. d f act. de la I. 2. Serviette, 
essuie-main. 3. Rompu aux affaires 
(homme). 

y y 

y>y 1. Tressé avec force, tordu (se dit 
d’une corde). 2. Solide, fort, énergique 
dans tout ce qu’il entreprend (homme). 

' ' " | * ' ' * y n 1 

à.w yfi, pi. yy et y y} 1. Corde, cor- 
deau. De là, on dit : JoJj y y ^ 

Ils sont de la même trempe, du même 

acabit. 2. Bride, licou. 

'r ''\"r, 

yy^ à~»y Force, vigueur, energie. 

y .s / 

y\ y Robuste, fort et plein de vigueur 
(étalon). 

LJ y — LuS ^ SJü Nuit fatigante par 
un long voyage qu’on fait. 

yj L Qui a glissé entre la poulie et !e 
bois (corde). 

1. Dattes macérées dans le lait. 
2. Voij. J. 
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>•2 J ** 


U 

* * 

y Repaire du lion. 

y Vent qui souffle en Égypte, ve- 
nant de la Nubie. 

* 0 f o e t f t 

yj Macéré et pétri dans du lait (se 
dit des dattes). N 

jj’J y pour pour 

Hospice des fous. 

/ t, / 

yr*y 1- R° se de Jéricho. 2. Myrte. 

/// 4U0 

[ n - d'act. yy) t . Macérer et pé- 
trir des dattes dans de l'e au ou dans du 

0 o / 

lait, av . acc. 2. (n. d’act . ^ Gratter, 
déchirer avec les ongles [syn. y^.), 
av . acc. 3. Frotter avec le bout des doigts 
(un membre du corps), av . acc. 4. Piquer, 
offenser quelqu'un par un propos blessant, 
av. acc. de lap . VIII. 1. Arracher quelque 
chose des mains d'un autre, ou laisser 
tomber quelque chose des mains de quel- 
qu’un en le frappant, av. acc. de la ch. et 
y de la main . 2. Gagner sa vie ou celle 
de sa famille, av. J desp . Voy. yy* 

/ C / 

yy 1. N, d’act . de la I. 2. Terre que 
la pluie vient de tremper et dont les parties 
terreuses sont emportées par le torrent. 

il>\y Ce qui est dû. On dit : tLc J, 
^1^ Il me doit quelque chose. 

y y i Méchant, qui mord (animal). 

'XLy 1. Fém. du précéd . 2. Sol 

qui abonde en végétation, couvert d’herbes. 

yty Petite quantité de pluie. 

/// ^ ^ 

\ yOy ( n . d'act. y y) Serrer, presser 
avec les doigts (le sein, la mamelle), av. 

et )f , / 

1 acc. — yy (n. d'uct. yy) Devancer, 


o°r 

gagner de vitesse tous les autres. V. Tom- 
ber, se séparer ou se détacher et s’envoler 
(se dit, p. ex., de l’écorce, de la pellicule 
d'un fruit, etc.). 

yjy Rapide h la course (chamelle). 

fs 0 i, e f * e A 

( n * d'act. yy , yy) 1- Etre 
malade, être atteint d'une maladie, d’une 
indisposition. 2. Être affaibli pour avoir 
regardé trop longtemps et avec fixité (se 
dit des yeux). II. (n. d'act. y*y J 1* 
Rendre malade, donner une maladie h 
quelqu’un, av. acc. de lap. 2. Affaiblir. 
3. Faiblir, languir et faire moins qu'on ne 
devait, av , de V affaire. 4, Soigner un 
malade, av. acc , de la p. 5. Vanner, net- 
toyer le blé, av n acc. IV. 1. Rendre quel- 
qu’un malade, jeter quelqu'un dans une 
maladie, av. acç. de la p . (se dit de Dieu). 
2. Trouver quelqu'un malade, av. acc. de 
la p. 3. Avoir des troupeaux, des bestiaux 
malades. 4. Rencontrer presque la vraie 
voie, la bonne voie, être sur le bon che- 
min. V. Faiblir, languir dans quelque 
chose, av. ^J,. VI. Faire le malade, fein- 
dre une maladie. 

yy et y y 1. N. d'act. de la I. 2. 
Maladie, mal, infirmité, vice, au phys. ou 
au moral. 

yy f pl. y\ y Malade. 

* e C , 

'L&y Maladie. 

0 , 

yj U Malade. 

y\y Maladie qui attaque les fruits, les 
denrées. 

y>y> f em ' ^y 9 pt. y°y> 
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by 

1. Malade. 2. Faible, languissant, affaibli, 
qui n’a pas d’énergie. — 

Soleil pâle, un peu voilé par les vapeurs. 
— Lia j y ^jsj\ Terre qui n’a pas beau- 
coup de vigueur comme terre végétale. — 
y Vent faible. 

Jo\y\ n. d'act. de la VIII. Affaiblisse- 
ment, débilité. — ^an- 

gueur des paupières qui fait qu’elles se 
ferment spontanément. 

y\ y» Valétudinaire, qui tombe souvent 
malade. 

{ / / / t/ 

by f ’. 0. (n. d'act. Ly) 1. Arracher le 

poil, av. acc. 2. Ramasser, réunir, av. 

acc. 3. Se dépêcher, faire vite. 4. Rendre 

les excréments, av. de la ch. De là 5. 

avec mépris , Accoucher d’un enfant en le 

lançant d’un seul jet hors de l’utérus, av. 

acc. du fœtus (se dit d’une femme). — 

* 1 fi f ^2 7 

by (n. d'act. by) Être by\ Voy . plus 

bas. II. (n. d } act. k» y) 1. Arracher le 

poil, av. acc. 2. Faire, confectionner une 

» ^ 

robe à manches courtes, une robe by. 
III. 1. Arracher le poil. 2. Egratigner, dé- 
chirer îa peau. IV. 1. Être très-rapide à la 
course (se dit d’une chamelle). 2. Être 
propre à être arraché (se dit du poil pour 
qui le temps est venu d’être arraché). 3. 
Être tout nu lorsque les dattes non mûres 
en sont tombées (se dit d’un palmier). V. 
Tomber (se dit du poil). VIII. 1. Amasser, 
ramasser, av. acc. 2. Voler, chipper, av. 
acc. 3. by\ Tomber (se dit du poil). 

fo , / /, 

by >, pl . b^y \. Sorte d’étoffe de laine 
ou de soie. 2. Robe a manches très-courtes 

et dont on s’enveloppe comme d’un man- 
teau. 

by , pl. b\y, b\y Qui n’est pas garni 
de plumes (flèche). 

’ib y Sorte de pourpier ( portulaca Uni- 

folia). 

✓ 

y Sorte de pas plus rapide que le pas 
v b yJ, et plus lent que celui appelé 

" y c A , * c 

< J y, duel \jlLy Parties de deux 

côtés de la bouche, autour du poil, entre 

la lèvre inférieure et le menton (Lüus). 

LMj.* Cheveux qui tombent quand on 

peigne les cheveux, ou poil arraché par 

épilation. J 1 ’ 

* 

y i. Qui n’est pas garni de plumes 
(flèche). 2. Partie du tarse du pied entre 
le et le A 

f c- / 9 ..| 1 

Ja> ^Luette, autrem. zLy. 

si -by 1. Aisselle. 2. Partie du ventre 
entre le nombril et le pubis. 3. Partie de 
la bouche qui entoure de chaque côte le 
poil qui pousse entre la lèvre inférieure et , 
le menton. 4. Cette partie de la boucho 
sans poil sur laquelle descend la mousta- 
che. 5. Nom d’une des deux veines du 
cou qui se gonflent lorsqu’on élève la 

vo ;*- E 

1 y\, pl. by, 'iby 1. Qui n’a pas de 1 ^ 
poil aux parties du corps où ordinairement 

/ / Ci t . 

il pousse du poil [comp. Jy»i). 2. Qui n a 
plus de poil aux sourcils ni aux cils par V ^ 
suito d’une maladie. 3. Qui a perdu son 1 ^ 
poil (loup). 4. Qui n’est pas garni de plumes* J ^ 
(flèche), o. Voleur (Voy. 
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tr 

Ly* et L\y> 1. Rapide h la course (cha- 
melle). 2. Qui est tout nu lorsque les dattes 
non mûres sont tombées (palmier) . 

IJb y [n. d’act. Ûky) 1. Salir, écla- 
bousser quelqu’un de boue, av. acc. de la 
p. et de la ch. 2. Mouiller, tremper, 
saucer quelqu’un, av. acc . de lap. (se dit 
d’une forte pluie). 3. Déchirer quelqu’un, 
le calomnier ou médire de lui, av. acc. de 
lap. 4. Continuer à faire quelque chose, 
persévérer dans quelque chose, surtout 
dans quelque chose de mauvais, av. acc. 
de la ch. 

/ / / 

1. Abonder en pâturages, en pro- 
duits de terre (se dit d’une vallée). 2. Oin- 
dre abondamment d’huile (la tête, les 
cheveux), av. acc . et ^>. 3. Peigner (les 
cheveux), av. acc. — ^y Abonder en 
pâturages (se dit .d’un lieu, d’une vallée. 
— Ÿ yfi (n. d f act . te\y) Même signif. IL 
Couvrir tout à fait de poussière et rendre 
poudreux. IV. 1. Abonder en pâturages, 
en_ herbes (se dit d’une vallée). On dit : 
àj'a. ^ y\ pour dire , Il est 

riche en produits de terre et en troupeaux. 
2. Oindre abondamment et presque inon- 
der d’huile (sa tête), av . acc. et wj. 3. 
Trouver un lieu abondant en pâturages et 
en denrées, av. acc. — yj^tey\ Tu 
as trouvé un bon pâturage, fais donc halte! 
prov . tu as atteint ton but, repose-toi! 
4. Avoir ses troupeaux dans un lieu abon- 
dant en pâturages. 5. Lâcher l’urine 
ou les excréments par peur, av. 
de la ch. Y. 1. Se dépêcher. 2. Chercher 


V" 

un pré, un lieu abondant en pâturages. 3. 
Trembler par suite de la colère (se dit sur- 
tout du nez chez un homme qui est agité 
par la colère). VII. S’éloigner pour un 
voyage et s’enfoncer dans l’intérieur des 
terres, av. 

• fi o ✓ 

^y Abondance do pâturages (comp. y 
sous ^j). 

£ y Qui cherche un bon pâturage. 

f,' £' *9 fi <•? fi.sOf 

te y, y, pl. ^ y , jUy Sorte d oi- 

seau de la famille des gallinacèes. 
tey Graisse. 

tejJ> Nom d’un homme père d’une 
tribu;/)/. 

^\y Graisse. * 

çj y y pl. £^y \ et £y) Qui abonde en 
pâturages et en denrées (comp. *j\). 

tej fém. (pl. ^jUl) Qui abonde en 
pâturages et en denrées (terre). 

fi o f 

^y* Riche en produits du sol et en 
fourrages (homme). 

£y* Riche en produits du sol et en pâ- 
turages (pays). 

fi 9 O • f f/ H/ _ f 

fém. tejy^ Voy. lepreced. 
y y y y o, 

tr f. A. (n. d r act. £ y ) 1. Consumer, 
dévorer toute l’herbe du pré (se dit d’un 
cheval), av. acc. 2. Rester sur un pré, 
dans une prairie, av. <J,. 3. Oindre abon- 
damment d’huile et en imbiber un corps, 
av. acc. 4. Rendre de la pituite par la bou- 
che, en cracher (se dit d’un chameau). — 
^ y Être sali. On dit au fig. : teoy £ y 
Sa réputation s’en trouva atteinte. II. (n. 
d'act. £jy>, yî) I • Laisser un cheval 
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se vautrer par terre dans la poussière, av. 
acc. et 3 . 2 . Oindre, imbiber d'huile (Voy. 
^y)- IV. 1. Laisser couler une salive 
abondante de sa bouche. De là 2 . Bavar- 
der, babiller. 3. Délayer une pâte en y 
mettant beaucoup d’eau, av. acc. 4 . Abon- 
der en herbes {Voy. ^y IV.). V. 1. Se 
vautrer, se rouler par terre dans la pous- 
sière (se dit d’un cheval, etc.). 2 . Se rou- 
ler par terre et se tordre par suite des 
vives douleurs qu’on éprouve. 3. Rester 
longtemps au pâturage. 4. Rester, vivre 
avec les hommes, au milieu des hommes, 
av. des p . 5. Être indécis, plein d’hé- 

sitation ( syn . 3 j V.), av. de la ch. 6 . 
S’abstenir de tout ce qui est immoral. 7. 
Se frotter d’huile. 8 . Baver, laisser couler 
la salive (se dit d’un animal). 9. Glisser sur 
un terrain gras. 

S O / 

£ y t • N. d'act. de la I. 2 . Salive, bave 
(des animaux). 3. Tas de crottin de mou- 
ton. 4. Pré, prairie [syn. ^ y ). 

y Fortement pommadé (chevelure, 
etc.)'. 

* 55/ 

^ y pl. Qui jettent une bave abondante 

(jeunes chameaux). 

/ / 

Sot, imbécile, stupide. 

f % \ O / O / 

tèy n. d'unité de <^y Pré, prairie. 

if # k ✓ ✓ 

tey \. Endroit 011 un animal se roule 
et se vautre dans la poussière. De là 2. 
Terme d'injure appliqué à une femme qui 
se donne au premier venu ou qui traîne 
dans les gîtes de chameaux. 3. Méragha, 
fi . pr. d'une ville de Perse. 

ïi\y féni. [de y ) Qui se roule et se 


OJ* 

vautre dans la poussière (béte, animal). 

^ y) Qui trouve du plaisir dans les 
choses et les amusements ignobles. 

r.:^ ri . 

L intestin cæcum. 


£ y ^ Qui se roule dans la fange, etc. 
Endroit où l’on se vautre. 

* o / 


/ / / 

{ n - d'act. (Jjy) 1. Remplir de 
bouillon gras (une marmite, etc.), av. acc. 
du vase. 2 . Porter rapidement un coup de 
lance à quelqu’un, av. acc. de la p. et ^ 
de l'instr. 3. Arracher la laine de la peau 
macérée d’un animal égorgé, av. acc. de 
lap. 4. f. O. (n. d'act. ^^y) Manquer 
le but, ne pas y arriver (se dit d’une flè- 
che). 5. S’écarter de l’orthodoxie, de la 
droite voie dans la religion, av. ^y. — 
y [n. d'act. tj^y) 1» Perdre ses dattes 
h force d’en avoir trop, les laisser tomber 
à terre (se dit d’un palmier). 2 . Se 

gâter (se dit d’un œuf). II. [n. d'act. 
* c '. 

Chanter sans art et sans grâce, 
brailler. IV. 1 . Remplir de bouillon gras 
une marmite, etc., av. acc. 2. Découvrir, 
mettre à nu et faire voir ses parties natu- 
relles, av. acc. 3. Être suffisamment ma- 
céré, au point qu’il est temps d’en arracher 
le poil (se dit de la peau en préparation). 
On dit : jJbrM ^Jy^* V. Être percé d’un 
coup de lance. VII. 1. Traverser de part 
en part au point de sortir de l’autre côté 
(se dit d’une flèche). 2. Sortir, être lancé 
dehors (so dit, p. ex., de l’enfant qui sort 

/ Ci/.t ^ c » * f 

du ventre de sa mère). De là, 1 

j Remettons la campagne jusqu’apres 
l’accouchement, loc. prov. pour dire, rc- 


/ 


ÔJ* 


J-T 
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mettons cela a un moment plus favorable. 
( Cela a été dit par une femme très-coura- 
geuse gui , étant enceinte , voulait d'abord 
prendre part à une expédition.) VIII. Sor- 
tir, s’élancer avec rapidité. 

y o/ 

^y 1. N. d’act . de la I. 2. Braillement, 
chant grossier d’un homme du peuple ou 
d’une servante. 3. Peau en préparation et 
très-puante» 4. On dit : ^ diJi ajLol 
pour dire, Cela lui est arrivé h cause 

de toi. 

y o 

^y Peau en préparation et très-puante. 

^ C ^ y O» 

J ^ pl. (de (J^i) Qui ont perdu leur 
poil (loups). 

y ** 

1. Bouillon gras. 2. Maladie des 
céréales qui fait que les grains tombent 
avant la maturité. 

ï$y 1. Potage fait de viande, bouillon 
gras. 2. Un peu de bouillon gras. 

^ o y . % y o 

à3 y, pl. 3y N. d'unité de ^y. 

y y / "y 7 _ 

jjjU, 23!^ pl. Hérétiques. 

1. Laine arrachée de la peau qu’on 
prépare en cuir. 2. Herbes arrachées du 
sol pour être données aux chameaux. 

y 1 1 

Barbes des épis. 

y . * oF 

Barbes des épis. 

\Jfc,y La plante II» ( lawsonia iner - 
mis), employée pour teindre les cheveux 
en rouge. 

y j if j 

(JJ Fenêtre. 

y * / / 

i. Qui chante mal, sans art ( Voy . 
fj)y IL). 2. Parties grasses, les yeux 
qu’on voit nager sur une bonne crème » 


y c" / . 

( Jjy ^ Teint en rouge avec du safran ou 
avec la plante 12». 

y « / / p „ 

Qui engraisse (cheval), 
j (de et du pers. j\ 5 qui tient) 
Homme appartenant à l’office du prince et 
qui est sous les ordres du y£>. 


— v±J f Jeune homme soupçonné 
de se livrer k la prostitution. 


Jlf* 


1. Être en colère. 2. Lâcher l’eau, 


les eaux d’une fontaine, et les laisser cou- 
ler sur la surface du sol, p. ex. pour l’ar- 
roser, av. acc. de Veau, ll.yyj 1. Trem- 
bler , tressaillir , être agité. 2. S’agiter 
comme les vagues (se dit des sables mou- 
vants). 


y ,t* / . 

y y 1. Marbre ( syn . >1»^). 2. Espèce de 
1 grenade très-juteuse. 3. Qui a les chairs 
molles, qui tremblent au moindre mouve- 
ment du corps. 4. Certaine coupe de robe 
de femme. 

*yy Pluie abondante. 

y i / / 

y' y Qui a le corps très-délicat et les 
chairs molles, au point qu’elles tremblent 
au moindre mouvement du corps. 

y « / i, t 

jU y Abondance de jus dans une gre- 
nade. 


ïj\Sy et tjyy Jeune fille très-délicate 
dont les chairs tremblent quand elle mar- 
che. 


^L^ t y y Malheur, calamité. 

s 

/ / O / % 

y y 1. Malheur, calamité. 2. Lissé, 
poli, à la surface unie. 3. Qui a un long 
cou. 4. Dur au toucher, fi. Dur à suppor- 
ter (malheur). 6. Sol qui ne produit rien. 
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dS* 

Jyy Rhinocéros (syn. 

" '' , , , f/. r , 

f- O. 1. [n. d'act. ^y, u\y 9 

S' p f * ' 

Sby») Être un peu dur (se dit d’un corps 
habituellement tendre au toucher) ; paraî- 
tre dur. De là 2, S’endurcir, se faire, 
s’habituer à quelque chose. On dit : ^y 
II a endurci son vi- 
sage dans cette affaire, pour dire , il fit 
bonne mine h mauvais jeu ; il usa d’effron- 
terie. 3. Se couvrir de callosités à force de 
travail (se dit des mains), av. du trar 

y C# x 

vail. 4. (n. d'act. ^y) Frotter la plante 
du pied d’un chameau endolorie par la fa- 
tigue, av. acc. du charti. 5. Jeter quelqu’un 
à terre, av. acc. de la terre et de lap. 
6. S’enfuir devant quelqu’un, av. y de 
lap. IL (n. d'act. ^ y *ï) 1. Jeter quel- 
qu’un par terre, av. de lap. et acc. de 
la terre. 2. Amollir un peu, mais de ma- 
nière qu’il reste un peu de dureté, av. 
acc . 3. Rendre dur, endurcir ; de là, ren- 
dre son visage un peu dur à l’égard de 
quelque chose, av. acc. et ; c.-à-d. 
mettre de côté la pudeur, être effronté 
dans quelque chose. De là 4. Endurcir, 
habituer, aguerrir a quelque chose, et ren- 
dre quelqu’un, pour ainsi dire, calleux, 
relativement h quelque chose, av. acc . de 
lap . et av. ,1s de la ch. III. ( n . d'act. 
ÜjS kjL*/) N’avoir pas conçu, n’avoir 
pas retenu du mâle malgré la fréquence 
du coït (se dit d’une femelle que l’on croi- 
rait pleine). Y. 1. Se faire, s’habituer a 
quelque chose, av. de la ch. 2. Affec- 
ter les manières distinguées et élégantes. 


ir 


VI. Perdre tout son lait (se dit d’une cha- 
melle). 

fi O i 

^y 1. N. d'act. de la I. 2. Fourrures. 
3. Cuir amolli, assoupli. 4. Vêtement. 5. 
Côté. 6. Dur. 

Deux pièces de bois appuyées sur un 
tronc de palmier et sur lesquelles couche 
le gardien des palmiers. 

ijy 1. État, condition, nature. On dit: 
jji y çs> Ils sont du meme 

acabit ( Voy . (j+y)- 2. Habitude, cou- 
tume. 3. Tumulte, tapage, vacarme. 4. 
Combat, rixe. 

,pl. 1. Habitué, aguerri et 

endurci h quelque chose. 2. Dur. 3. Lance 
dure. 4. La partie la plus tendre du nez. 


5. Nez. 


ÿ\y\ pl • Nerfs du bras. 

£SÎ y Mollesse d’un corps mou, tendre. 
Ü\y,pl. Lance un peu dure. 

f., r 

y Murène, poisson. 


Qui n’a pas conçu malgré la fré- 
quence du coït (chamelle). 

/ se; . . c./». jk/* 

^ yfi 1. Durci, endurci. — 

Qui prend l’air impassible. 2. Aguerri, 
habitué, exercé à quelque chose. 

S y f. A. ( n . d'act. y) Etre terne, sans 
éclat (se dit des yeux qui, pour n’avoir 
pas été enduits pendant quelque temps de 
collyre, n’ont plus l’éclat qu’on leur trou- 
vait auparavant). 


I 


Z y Faible, abattu. — Zy Qui 

éprouve une peine du cœur. 
ï*>y 1. Blanc pur, couleur blanche sans 
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car- 


aucun mélange. 2. Creux en terre où l’eau 
demeure stagnante. 

9,0 I / C / /<» 9 

ty', fem. sUy 9 pl. $y 1. Blanc, d’une 
nuance blanche (vin). 2. Chez qui les pau- 
pières sont blanches pour avoir perdu leur 
collyre. 3. Qui a les yeux ternes et affaiblis 
pour n’avcir pas été enduits de collyre. 


✓ ✓ G ✓ 

po Panser une blessure et y mettre un 
emplâtre, av. acc . delà blessure ( Voy . *3»), 
— jy 1. com. Silex. 2. Sorte d’ar- 
bre (wacrwa). 3. Merw, ville de Perse . 


^ |/t/ 

Merwan, n. pr. d'homme . 

f, / c , 

ïjy Un silex, une pierre très-dure. — 
Merva, nom d'une montagne sur le 
territoire de la Mecque. 


yj> j y et sSyf Appartenant à la ville de 
Merw, ou fabriqué à Merw; pi. z'jj^y- 

£t / / t s 7 I ' ' \ O , , fi . / , O / * 

P 1 - ■Syf' ^4 jjyf 

Désert. 


fi O' 

f • J- ’(**• d'act. <j,y) 1. Presser 
avec les doigts les pis de la chamelle pour 
en tirer du lait, av. acc . 2. Tirer, extraire 
quelque chose, av. acc. De là 3. Faire 
courir sa monture le plus vite possible, av. 
acc. de la monture , en tirer, pour ainsi 
dire , toute la vitesse (à l’aide du fouet, 
etc.), 4. Exprimer, pour ainsi dire , l’eau 
d’un nuage, c.-à-d. faire tomber de la pluie 
(se dit du vent) . — î j j J ! . 

' C ' 

5. Donner à quelqu’un des coups de fouet, 
av. acc. de la p. et acc. de la ch. 5. Traî- 
ner le sabot après soi (se dit d’un cheval 
qui boite). 6. Nier une dette, av. acc. 7. 
contr. Payer, av. acc. II. Presser avec la 


bouche les pis de la chamelle en les suçant, 
av. acc. III. [n. d'act. ï\y, ïjjlt») 1. Dou- 
ter de quelque chose, révoquer en doute ; 
élever des doutés sur quelque chose, av. 
acc. 2. Engager une dispute avec quel- 
qu’un, av. acc. de la p. IV. 1. Laisser 
couler un ruisseau abondant de lait (se dit 
d’une chamelle). 2. Faire couler un ruis- 
seau abondant de lait en serrant les pis 
d’une femelle. V. Se parer de quelque 
chose, av. de la ch. VIII. 1. Douter 
de quelque chose, avoir des doutes sur 
quelque chose, av. J, de la ch. 2. Tirer, 
extraire, av. acc. 3. Gagner, acquérir des 
biens, de la fortune, av. acc . 4. Traire 
(une femelle). 5. Faire qu’un nuage se dis- 
solve en pluie, av. acc. (se dit du vent). 
Même signif. que la I. 4. On dit: 

j£jZ+ j. 6. Nier ce qu’on doit, 
av. acc. de la ch. 

jl* pour 1. Jeune veau tout blanc. 
2. Vêtement court en étoffe rayée. 3. Cein- 
ture en étoffe rayée. 4. Vêtement usé par- 
tout, jusque sur le derrière. 5. Chasseur 
qui fait la chasse aux oiseaux katha (LkS). 

1. Manière de filer ou de tordre 
du fil. 2. Nom d'un fleur habile. 

kjU fém . dejl* 1. Jeune veau femelle 
au pelage blanc. 

9 ^ 

l)jL» Maria, Marie, n. de femme , d'une 
Copte femme de Mahomet. 

iTjU 1. Antilope blanche. 2. Femme a la 
peau très-blanche et au teint éclatant. 3. 
Oiseau katha (UaS) aux plumes égales. 

pl. 1 J\y Qui donne un filet abou- 


ti. 
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J* 

dant de lait [soit parce qu'elle n'a plus son 
petit qui l’épuise, soit parce qu’on lui 
presse fortement les pis avec les doigts). — 
Aupl. lit y Vaisseaux lactés qui font jaillir 
le lait. 

y Doute. 

h y i. Lait qui sort en filet abondant 
du pis de la femelle. 2. Doute. 3. Querelle, 
dispute. 4. Course rapide d’un animal sti- 
mulé par le fouet, etc. 

* O 9 

b y Voy. leprêcèd. 1.2. 3. 

O 9 fi O t . 

ys pour Qui va bien pour avoir 
été bien commencé, bien emmanché (af- 
faire, etc.). 

dj yfi férn . Qui a un petit au pelage 
blanc (antilope). 

5 ? / 

y f. o. i. Sucer, av. acc. 2. Agiter, se- 
couer les dés à jouer dans la main et puis 
les jeter sur la table .— y pour j y , s iJÿy 
Se distinguer des autres, surpasser les au- 
tres en... {comp. jU). III. Séparer les uns 
d’avec les autres, av. des p., p. ex. 
éloigner les uns des autres. V. 1. Boire en 
humant, buvotter (le vin), av. acc. 2. Dé- 
guster le vin, surtout en serrant quelques 
gouttes prises dans la bouche avec la lan- 
gue contre les lèvres, comme font les dé- 
gustateurs. VI. 1. Être très-éloigné. 2. 
av. de la p., Emporter quelqu’un trop 
loin. 

y Difficile. 

- s 

y Mérite, avantage. On dû : vjJLk y 

O f 

Il a de l’avantage sur toi < syn . J^ss). 

î; 

y I- Viu très-agréable au goût. 2. Coût 


G'" 

un peu acidulé du vin ou d'un fruit, p. ex. 
de la grenade. 

jy i. Aise, loisir. — yy Je 

le ferai a mon aise. 2. Multitude, grand 

nombre. 

.*=/ 

ty 1. Une succion, un coup de lèvres et 
de langue pour sucer quelque chose. 2. 
Vin qui a un goût bon très-prononcé, et 
qui se fait sentir sur la langue. 3. en gén. 
Vin fin. 

t 

ty Vin qui commence à s’aigrir. 

ïj\y Goût doux un peu acidulé, goût en- 
tre le doux et l’aigre. 

fi f / 

yy Acidulé, qui a un goût doux mêlé 
d’acide. 

fi 

y y t. Difficile. 2. Exigu, en petit nom- 
bre. 3. Excellent, supérieur en qualité. 
On le joint souvent à yy 
y \ Difficile. 

Qui a un goût acidulé (vin excellent). 
— Vin très-agréable au goût. 

' / ' , o, 

f. O. ( n . d'act. ^ y ) 1. Mêler l’un 

avec l’autre, l’un à l’autre (p. ex. du vin 
avec de l’eau), av. acc. et y. 2. Exciter, 
irriter quelqu’un contre un autre, av. acc. 
de la p. et de Vautre. II. 1. Commen- 
cer à prendre une teinte fauve, jaune, 
dorée (se dit des céréales ou des fruits). 2. 
Faire un don, un cadeau à quelqu’un, av. 
acc. de la p. III. Disputer de supériorité, 
de gloire avec quelqu’un, av. acc. delà p. 
VIII. 1. Être mêlé. 2. S’entendre et s'ac- 
corder avec quelqu’un. 

fi O * fi O 

^y et ^ y 1. Miel. 2. Amande amère. 
iy, pl. byy\ 1. Mélange introduit 


dans le vin, ce qu’on met dans le vin (p. ex. 
eau, etc.). 2. Mélange d’humeurs dans le 
corps humain. De là 3. Tempérament, 
constitution, naturel. 4. Santé. 

Tempérament, constitution (du 

corps). 

y r 

y Amande amère. 

g- {du fers. tjy),pl. 

Bottine. 

* fO ' _ _ A1 , 

'çyj*** fem. Mêle, mélangé, 

surtout le vin par l’addition de l’eau. 

1. n. d’act. de la VIII. Mélange. 

2. Tempérament. 3. Disposition bonne ou 
mauvaise du corps, état physique ou mo- 
ral d’un homme. 

' " , y o , 

f- {n. d’act. ^y) Plaisanter, 
badiner. II. (n. d’act. Commen- 

cer h se colorer (se dit des fruits qui pas- 
sent du vert au jaune) ( Voy . ^ y II.). III. 
{n. d’act. £.1 y y irsjUp) Badiner, plaisan- 
ter avec quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 
Attacher un cep de vigne au treillis, av. 
acc . Vf. Plaisanter, badiner les uns avec 
les autres. 

Épi- 

/ 1 / i f, / k/ p ' 

yy et Plaisanterie, badinage. 

/c/ c / 

3y 1. Froid, s. m . (syn. y). 
2. Chausson, bottine en maroquin jaune. 


^^0 


JJ* d' ac t. jy) 1 . Humer quelque 
chose pour déguster, av. acc . de la ch. 2. 
Pincer légèrement avec le bout des doigts. 

3. Détendre et faire gonfler, p. ex. une 
outre en la remplissant d’eau, etc., av. 


acc . 4. S’enflammer de colère contre quel- 
qu’un, av. acc. delap. — 'yy (n. d’act. 
*j\y) 1- Être très-énergique, faire preuve 
d’une grande force dans tout ce qu’on fait. 
2. Être dur, être durci (se dit des fruits). 
II. Faire gonfler et détendre, p. ex. une ou- 
tre en la remplissant d’eau, av. acc. V. 1. 
Epuiser tout le lait qui restait dans les pis 
d’une femelle, av. acc. 2. Boire un trait 
en humant du vin, etc., av. acc. 


/ 1> / 

yy 1. N. d’act. de la I. 2. Homme ai- 
mable et intelligent. 

y o 

yy 1. Sot, imbécile. 2. Sorte de boisson 
faite de millet ïy. 3. Origine, race,' 
nature. — jy\ ^ Homme d’un carac- 
tère foncièrement généreux. 

i 

/ // /i/o. 

yy , pl. yy\ Sorte de boisson enivrante 
préparée do froment. 
j\y Fabricant de boisson^. 

y * 

y y 1 . Résolu et énergique dans tout ce 
qu’il fait. 2. Homme aimable et intelligent. 


y I * 

y y* Espèce d’oiseau que les marins ob- 
servent et qui leur présage une mer tran- 
quille lorsqu’il pond sur le rivage. 


ty 


Plus fort, plus énergique. 

/ C / ti ^ 

f. A. (n. d’act . p y f à&y) 1. Cou- 


rir légèrement, se mettre à courir d’un pas 
très-léger (se dit d’une gazelle, d’un che- 
val, d’un chameau). 2. Eplucher et sépa- 
rer avec les doigts le coton, etc., av. acc . 

y 

II. (n. d’act. çj f y>s) 1. Voy. la signif. 
préc. 2. Séparer/ av. acc. V. 1. Frémir 
de colère, av. ^.2. Se partager quelque 
chose en parties égales, av. acc. de la ch. 


et y-j des p. 


’izy 1 . Appât, morceau de chair fraîche 
qu’on donne k l’oiseau de proie dont on 
fait l’éducation. 2. Morceau, restant de 
graisse. 3. Flocon de coton ou touffe de 
plumes arrachée et détachée du reste. 

‘izy l.Voy. 'isy. 2. Trait, gorgée d’eau, 
av. ^{syn. 'i& y*.), 
jyy Délateur, calomniateur. 

^\y Hérisson. 

'iz\y Déchet, parties qui tombent de ce 
qu’on nettoie. 


yy* f- I* d’act. ^jy, &y) 1* D e “ 
chircr, mettre en pièces (un morceau d’é- 
toffe, un habit, un morceau de papier), av. 
acc. — XL ^y Que Dieu mette 
en pièces son royaume ! 2 . f. O. I. Rendre 
les excréments (se dit des oiseaux). 3. Dé- 
chirer quelqu’un, nuire h sa réputation par 
des propos malveillants, av . acc . de la répu- 
tation. II. (n. d’act. Déchirer toutk 

fait, av. acc. de la ch. III. Chercher à de- 
vancer quelqu’un k la course, av. acc. de 
la p. V. Être déchiré, être mis en pièces. 

^yy Lambeau, morceau (d’une étoffe, 
d’un habit, etc., déchiré). 

ï$y n. d’unité du précède pl. ^y 
Lambeau . 


^yy^ Moumazzik, n. pr . d’homme. 

iUiü y Mouzaïkia, n. d’un roi du Yémen 
qui déchirait chaque jour deux robes qu’il 
portait , pour en mettre le lendemain deux 

autres neuves. 

//o/ 

yy# [ n - d’act. tyy) Agiter, remuer 

dans tous les sens, av. acc. de la ch. II. 
✓ 

yyp 1. Être agité, remué en tous sens. 
2. S’ébranler, se mettre en mouvement 
pour se lever, pour faire quelque chose ou 
pour aborder quelqu’un, av. J. 3. Se dis- 
perser (sous l’influence de la frayeur). 


^yy Vêtement en lambeaux. 

.f'cf * , . . 

&y Sorte de petit oiseau. 

Très-rapidekla course (chamelle). 
ijjy* Déchiré, mis en lambeaux. — 

dP 


Nous les avons déchirés 


'jjo (n. d'act. ^y, y /y) 1. S’en 
aller, s’éloigner en poursuivant tout droit 
son chemin. 2. Avoir un teint éclatant de 
blancheur. 3. Remplir (une outre, etc.), 
av. acc. 4. Louer, combler d’éloges, av. 
acc. de lap . , surtout une personne absente, 
auprès du prince. IL 1. Remplir (une ou- 
tre), av. acc. 2. Douer, élever quelqu’un 
jusqu’aux nues, av. acc. de lap. V. 1. S’en 
aller rapidement en poursuivant tout droit 
son chemin, filer. 2. S’habituer a quelque 
chose, av. de la ch. 3. Affecter une 
grande générosité. 4. Chercher k paraître 
mieux et plus qu’on n’est réellement. 5. 
Surpasser quelqu’un en mérite, être supé- 
rieur k quelqu’un, av. de lap. b. 
Apporter, produire quelque chose de pré- 
cieux ou de neuf. 


^ y N. d’act. de la I. — ^'y y 
où l’on est mis en fuite, où l’on fuit devant 
l’ennemi , jour de défaite. 

^y Nuage, surtout qui donne de l’eau. 
— Grêle. 


i Jour 


en tous sens. 




i 101 


/ / / r 

1. Coutume, habitude. 2. Etat, con- 
dition, manière, façon d’être. 

''.g , 

^y 1. Partie détachée d’un nuage gros 
d’eau. 2. Pluie. — Nouvelle 

lune. 

✓ « / 

jjjl* 1. OEufs de fourmis. 2. Mazin, 
nom d'une tribu arabe . 

' 'ît 

1. Nom de la province d'Oman 
en Arabie . 2. Marins. 

[n. d’act. y) Jouer, plaisanter avec 
quelqu'un, av. acc . de la p. ( comp . ■^ s ). 
III. Même signif. , av. acc. de la p . 

U 35 J, f 'O O 

w — IV. (n. d’act. 

Se dissiper, se dissoudre, fondre, se fondre 
(se ditd’un nuage ou de la neige qui fond). 

y°y- Srj. 

/ y 

f. I. Etre orgueilleux, se donner 
des airs. II. (n. d’act. ÏJ^yj) Louer quel- 
qu’un outre mesure, l’êlever jusqu’aux 

nues, av. acc. de la p. 

' ' 

y 1. Distingué, élégant. 2. Ingénieux, 

spirituel. 

✓_ 

hy, pl. \S\y Mérite, qualité, supério- 
rité, avantage qu’on a sur quelqu'un. On 
dit : h y J II est supérieur à 

un tel. " 

pour Éloigné, et qui se dé- 

tourne de quelqu'un. — b jL» yz II 
s’assit à distance de moi. 

*\y pl. [de jU) Grands, puissants, hom- 
mes qui ne sont pas du commun (syn. 

yl^). 

.J y l * /P r 

pour jJJUxp Eloigné et qui se 
détourne de quelqu'un. 


/*. 0. (w. d act. ^**£**v», 

Toucher, être mis en contact (se 

dit du simple contact ; comp. ^4 toucher 

avec la main) ; de là, frapper, atteindre 

quelqu’un (en parlant d’un événement, 

surtout malheureux), av. acc., ^ ou iL 

de la p. ou de la ch. On dit : jZL> 41» 

L’ivresse l’a touché, pour dire, il est un 

peu ivre. — àLLx4 4)1 JL3 La 

** « _ 

nécessité se fit sentir à lui. — 

yj v^b Vous êtes un peu parent 
a un tel. — pour et 

Toucher quelque chose avec la 
main, av. acc. de la ch. — Au passif, 

Être touché, surtout par quelque démon, 
par le diable ; avoir un accès de démence. 
III. [n. d act. 1. Toucher 

quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Cohabiter 
avec une femme, av. acc. delap. IV. Faire 
toucher quelque chose, faire aller jusqu’à 
faire toucher la chose, av. acc. de la ch. 
VI. 1. Se toucher, être en contact. 2. Co- 
habiter, être en commerce charnel. 

* / 

^y> 1 . n. d’act. de la I. Toucher, con- 
tact. — y* 3 Goûtez le contact 

du feu de l'enfer, c.-o-d. allez recevoir le 
châtiment du feu. — à^Ls^l { y 
Lorsque la nécessité s’en présentera, en 
cas de besoin, dans l’occasion. 2. Première 
attaque, premier accès (d’une maladie, de 
la fièvre, ou de l’action d’un démon sur 
l’homme). — [ y> S^j II éprouva 
les premières atteintes de la fièvre. 3. Mal, 
souffrance. 4. Fureur, démence. 

ty b i . Qui touche, qui est en contact. 


2. Qui arrive et fait sentir sa présence 
(mal, etc.). 

IlL» fêm . de Qui touche, qui est 

^ * Si ✓ y 

en contact. Ow- dit : II 

existe entre eux quelque parenté. — ïja)l 

ÜUI Le toucher, Vun des cinq sens. — 
0 _ , ✓ y 

iwU £ 9 . La. Besoin qui se présente, besoin 
urgent. 

LIp Y Y Ne touchez pas ! 

n’y touchez pas ! 

n. d’act . de la III. 1 . Toucher, 
contact. 2 . Cohabitation, coït. 

^UL» Qui touehe souvent, beaucoup. 

0 9 * 

1 . Un peu salé (se dit de Beau, 
du goût de l’eau entre le doux et le salé). 

2 . Qui peut être touché avec la main, qui 
est assez près pour pouvoir être atteint 
avec la main (se dit, p. ex., de l’eau dans 
un creux ou puits qui n’est pas profond). 

3. Qui étanche la soif. 4. La pierre bézoard 

(jàjïlj). 

l.Plus considérable. 2 . Principal. 

0 * <j * 

1. Touché. De là 2 . Touché, 
atteint par un démon, qui a un accès de 
fureur, un peu maniaque. 


t: 


f. A. ( n . d’act . i 1 . Être 
étourdi ou téméraire, dire ou faire tout 
sans se soucier des suites. 2. Suivre, tenir, 
occuper le milieu de la route, av. acc . 3 . 
Semer la discorde, la zizanie entre les 
hommes, av. des p. 4. Tromper 

quelqu’un, av. acc . de la p. 5. S’habituer 
h quelque chose, av. J* de la ch. 6 . Re- 
tarder le payement de la dette, av. acc. de 
la dette. 7. Calmer, faire rasseoir, p. ex. la 


marmite dont le contenu bout, en y jetant 

un peu d’eau froide, av. acc. De là 8 . 

Calmer, apaiser, radoucir (un homme en 

colère) par des paroles ou par autre chose, 

av. acc. de la p. et ^ de la ch. IV. Semer, 

exciter des inimitiés entre les gens, av. 

des p. V. Être déchiré partout (se 

dit d’un habit). 

« <- / 

.Lw» Milieu de la route. 
i 

Irréfléchi, étourdi, téméraire. 

/ / / * 

dact. ^ vw9 ) I* Essuyer 

ou ôter quelque chose en passant la main 
dessus, av. acc. de la ch. [comp. y£, Lsr' 9 ). 
On dit : ilc U 

Dieu ôte la maladie dont tu es atteint. 2 . 
Toucher, frotter, palper. On dit : 

Il l’atteignit et lui porta un coup 
de sabre. — I! frotte la 

tête h un tel, ftg. il lui fait la barbe, il le 
trompe. On dit: Dieu l’a bien 

frotté, pour dire , Dieu l’a favorisé, ou, av. 
ironie , Dieu l’a maltraité, créé laid ou mé- 
chant. 3. Cohabiter avec une femme, av. 
acc.de lap. 4. Essuyer quelque chose, p. 
ex. la main avec quelque chose, av. acc. 


et , 


De là on 


Ü 




J’ai essuyé la colère d’un tel avec 
le côté de mon corps, pour dire , j’ai pris 
un tel par la douceur. 5. Peigner (quel- 
qu’un, ses cheveux). 6 . Frapper. 7. En- 
jôler. 8 . Mesurer ( la terre, les champs, 
pour en connaître la superficie), av. acc. 
De là 9. Traverser, parcourir, et, pour 
ainsi dire , arpenter la terre , av. acc . 
10. Marcher tonte la journée (se dit des 


chameaux), av. acc. de la journée. 1 1 . Fa- 
tiguer au point de faire maigrir (ses cha- 

y . / G * 

meaux), av. acc. 12. ( n . Tact. 

/ / y , ✓ 

Mentir. — («. a act. ^ J> ) Eprouver 
un frottement, surtout au-dessous des ge- 
noux ou aux parties intérieures des cuis- 
ses, et avoir ces parties du corps froissées 
par ]’ étoffe trop dure du vêtement. IL [n. 

y o ' 

Tact. 1. Essuyer quelque chose 

en passant la main dessus, av. acc. de la 
ch. 2. Fatiguer jusqu'à rendre maigres (ses 
chameaux), av. acc. 3. Tromper quelqu'un 
par des paroles mielleuses, enjôler, av. acc. 
de la p. III. Échanger des cajoleries, des 
propos caressants, des flatteries, pour se 
tromper réciproquement ; se tromper réci- 
proquement par des cajoleries. V. 1. Es- 
suyer quelque chose en passant la main 
dessus, av. 2. S'essuyer. 3. Adres- 
ser à quelqu'un des vœux, des bénédic- 
tions, av. de la p. VI. au pl. 1. Se 
donner une poignée de main pour con- 
clure un marché. 2. S’entendre, s'accor- 
der (les uns avec les autres) . VIII. Dégai- 
ner, tirer le sabre du fourreau, av. acc. 

y o y f t 

1. pl. Grand’route, grand 

L- ' y . / of y / 9 

chemin. 2. pl. Eeutre épais 

que l’on met sous la selle et immédiate- 
ment sur le dos d’une bête de somme. 3. 
Sac, cilice. 

1. Frictionnement, action de frot- 
ter ou d’oindre de quelque chose, avec un 
corps gras ou avec le chrême. 2. Légère 
teinture de quelque chose, ce qui reste à 
la surface d'un corps touché par un autre 
qui y a déteint. De là, on dit : 


JLspM Il a quelque trait, quelque air 
de beauté. 

y . / 

1. Qui frotte, qui essuie; abster- 
gent. 2. Qui oint, qui enduit (d’un on- 
guent, etc.). 3. Qui s'est froissé la callosité 
du poitrail (chameau). 4. Qui se livre trop 

fréquemment au coït. 5. Menteur. 

* * * * — 

Lsr-’L» Peigneuse, coiffeuse (syr&.2LLLSA). 

1. Qui essuie. 2. Qui mesure la 
terre, les champs; géomètre. 

f % , , , 

Mesurage, action de mesurer la 
superficie. — üo.LLll JU Géométrie. 

y 9 / ' 

i . Tout ce qui sert à oindre, à en- 
duire, à frotter (huile, onguent, saint- 
chrême). 2. Serviette ou essuie-main, sur- 
tout un peu dure et qui essuie bien. 3. Qui 
a la peau du visage douce et lisse. 4. Qui 
est toujours à courir les pays, à voyager 
( proprem . qui est toujours, pour ainsi dire , 
à mesurer, à arpenter les pays). 5. Qui se 
livre trop fréquemment au coït. 6. Grand 
et impudent menteur, menteur fini. 

1 . Uni, à la surface unie, sans 

C ' . 

empreinte ni marque. 2. Qui a la peau du 
visage douce et lisse. 3. Serviette ou es- 
suie-main d’étoffe un peu dure. 4. Qui se 
livre trop fréquemment au coït. 5. Qui 
court toujours le monde. 6. Hommé très- 
véridique. 7. contr. Grand menteur. 8. 
Raclure (d’or, d’argent). 9. Sueur. 10. 
Créé (par Dieu) très-heureux ou très-mal- 
heureux, c.-à-d. sur qui la main de Dieu 
a bien passé. 11. Qui a été frotté d’un on- 
guent, d’huile; de là, oint; pl. les 

oints, qui ont reçu l’onction. De là, 
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c 


L'Oint, le Messie, le Christ.- 




Jésus-Christ, le Messie. — 


Le faux Messie, T Antéchrist. 




Jjd! Celui dont les deux pieds" se 
choquent. 


9 

1* Qui mesure beaucoup. 2. Qui 
arpente, pour ainsi dire , les terres et court 
le monde. 3. Menteur, imposteur. 

pL 1- Boucle de che- 

veux. 2. Tempes. 3. Arc. 


fém . 1. Du Messie, 

appartenant au Messie, au Christ. 2. Chré- 


tien. 


1. Qui a les cuisses froissées par 
l'étoffe trop grossière du vêtement. 2. Ce- 
lui dont les cuisses se frottent. 3. Uni, lisse, 
à la surface nue, qui ne produit aucune 
plante (sol). 4. Qui a la plante du pied 
égale , plane. 


1. Fém. de 1. 2. 3.; 2. Qui 


r*’ 


a les cuisses et les fesses très-maigres 

(femme). 3. Loucho (femme). 4. Menteuse 

(femme). 5. Coureuse, prostituée. 6. Qui 

a la poitrine comme une planche, qui n'a 

pas de gorge (femme). 

^ / 

Sol couvert de petits cailloux. 


Z? 

vire). 


Ais, planche ( p . ex. dans un na- 


Menteur, imposteur. 

/ 1 / <« M 

n. d } act. de la II. Mensonge. 

/ | b / M f | t 

pl. 1. Menteur, impos- 


teur. 2. Crocodile. 
Menteur. 




£ 


1. Oint, enduit d’un corps gras. 
2. Qui a la peau du visage unie et lisse, av. 
^3 du visage. 


d’act. ^w) 1 • Transfor- 
mer, changer, métamorphoser quelqu'un 
en quelque chose, av. d. acc. — 

! Dieu l’a métamorphosé en singe. 2. 
Amaigrir à force de longs voyages (sa mon- 
ture, sa bête de somme), av. acc. 3. Faire 
éventer, faire perdre le goût, la saveur, 
rendre insipide, av. acc . IV. Se dissiper 
(se dit d’une tumeur). V. Etre arraché et 
cassé. VII. Être mince (se dit de la partie 
du pied appelée £L^). VIII. Dégainer, ti- 
rer du fourreau (un sabre), av. acc. 

1 1 * * 

1. n. d'act. de la I. Métamorphose 

d’un être humain en une bête. 2. Altéra- 
tion qu'on fait subir aux vers d’un poète 
que l'on intercale dans son poème. 3. pl. 

Hommes métamorphosés en ani- 


maux. 


Métamorphosé en une bête 
(homme). De là, par extension, 2. Laid, 
hideux, affreux, monstrueux. 3. Insipide, 
évaporé, éventé, qui a perdu sa saveur ou 
son arôme. 4. Imbécile. 


9 / O | 

Plus insipide. 


M 7 G * 

Qui a les fesses maigries et dé- 
charnées (cheval). 


I ini 
Ife 


Fabricant d’arcs. 

pl . Épithète d ’ arcs 

excellents. 


’ ^ 

|trç 


4 


h fa* 

hk 


fém. Décharnée aux fesses et 
aux cuisses (femme). 


I*S 

IV 

L 

h: 
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Voy. SOUS jzsr*** . 

/S / • / c, / 

^Xvwo f. O. [n. d’act. Ju*v») 4. Tresser 
solidement (une corde), av . acc. 2. Se dé- 
pêcher, faire tous ses efforts pour aller 
plus vite, av. ^ du chemin. 

iV . d ad . de la I . — ^«**4 î iWw^k. 
Qui a le corps robuste et bien fait (jeune 
fille). 

llS,pl. SLlw», ûlU»! 1. Fibres ligneu- 
ses dont se compose le tronc du palmier. 

2. Corde très-solide tressée de fibres du 
palmier ou de cuir, ou de poil de chameau. 

3. Axe en fer de la poulie. 

1. Outre à huile ou à beurre. 2. 
Force, solidité jointe à la souplesse des 
cheveux. 


SjLX», fém. Si^l^ Solide, fort, robuste. 


/ / 

1- Tirer, extraire une chose de l’en- 
droit étroit où elle se trouvait. 2. Calom- 


nier quelqu’un en cachette, av. acc. de la 
p. 3. Exciter quelqu’un soùs main, secrè- 
tement. 

f. O. (n. d’act. 1. Serrer 

avec les doigts l’orifice d’une outre ou 
presser avec la main les boyaux, pour en 
faire sortir peu a peu quelque chose, 
av. acc. 2. Faire égoutter un linge trempé 
d’eau en le serrant avec les doigts, av. acc. 
3. Introduire la main dans le vagin de la 
chamelle qui a été couverte par un étalon, 
pour en extraire le sperme, quand on ne 
veut pas qu’elle retienne de ce mâle, av. 
acc . de la cham. 4. Cingler quelqu’un do 
coups de fouet, av. acc. de la p. 


wLwO 


1. Espèce de plante purgative. 2. 
Tout ce qui cause des coliques et purge. 
3. Nom d’une pièce d’eau saumâtre , en 

Arabie. 

* , 

.kwvwa 4 . Eau sale, boueuse, qui reste au 
fond de l’abreuvoir. 2. Boue, vase, limon. 
3. Etalon dont on a extrait le sperme du 
vagin de la femelle qu’il avait couverte 
(Voy. 3.). 

ikw 4 . Eau sale qui reste âu fond d’un 
abreuvoir ou qui coule et se mêle aux or- 
dures. 2. Puits dont l’eau bonne est gâtée 
par une autre eau mauvaise qui s’y intro- 
duit. 3. Mastic. 4. Vallée où il y a peu 
d’eau. 


— IV. et VIII. inw»! S’é- 


carter. 

( n . d’act. vlLw») Mettre la 

\ 

main sur..., saisir, av. v > de la p. ou de 


la ch. 2. (n. d’act. Tenir beaucoup, 

avoir de la capacité (se dit d’une outre, etc.). 
— Se contenir, se maîtriser. II. 

' S c , 

(n. d’act. viXv^vs») 4 . Mettre la main sur.. 

saisir et tenir, av. v > de la p. ou de la ch. 

2. Contenir, garder, retenir. — Lai 

f t 9 — / 

sU! viÜLdi* Elle ne 

tient pas plus ses engagements qu’un tamis 
ne retient l’eau. 3. (de Musquer 

quelque chose en y mettant du musc, av. 
acc. 4. Donner des arrhes à quelqu’un, av. 
acc.de lap. (Vot/.^j&w). IV. 4. Mettre la 
main sur..., saisir, tenir, av. <. >. 2. Con- 

tenir, renfermer en soi, av. acc. ou av. 
y y de la ch. 3. Retenir quelqu’un et l’em- 

pêcher d’aller, av. acc. de la p. 4. Obser- 


u. 
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ver rigoureusement, garder (un pacte, 

etc.), av. v > de la ch . 5. Se contenir, 

s’abstenir de..., p. ex. de parler, av. ^ 
de la ch. Y. 1. S’emparer et se saisir de 
quelque chose, av. ou av. acc. 2. 
S’abstenir de... VI. 1. Saisir et tenir après 

avoir saisi, av. < > de la ch. ou de la p. 

2. Faire prisonnier, captif, av. acc. de la 
p, 3. Se tenir ensemble (se dit d’une chose 
dont les parties sont en cohésion ou bien 
jointes). 4. Se contenir, se maîtriser. On 
dit : vlDS Jli jï diwUj Uj II n’a pas 
pu s’empêcher de dire cela. VIII. Mettre la 
main sur..., saisir. X. 1. Saisir et tenir, 
av. acc. de la p. ou de la ch. 2. Se conte- 
nir, être maître de soi. 

pl. Peau ôtée récemment 

d’un agneau ou d’un chevreau. On dit : 
wJUiJl pour dire, Ils sont 

saisis de frayeur. 

vlJw» 1 . Coiffe qui entoure la tête d’un 
enfant ou d’un poulain nouveau-né. 2. Pl. 
de aCI*. 3. Diguo. 

dil» Musc. 

/ 

0 » t 9 

1. Avare, tenace, dur h la détente. 
2. Odeur du musc. 

n. d'unité de Morceau de 

peau d’un agneau ou d’un chevreau nou- 
veau-né. 

f'o 

Parcelle de musc. 

pl. 1. Bracelet de jambes 
ou do bras fait d’ écaille ou d’ivoire. 2. 
Coiffe qui couvre la tête d’un enfant ou 
d’un poulain nouveau-né. 3. Puits creusé 


dans un sol dur et qui n’a pas besoin d’être 
maçonné pour empêcher l’éboulemcnt. 4. 
Force, vigueur. 5. Brave, fort, courageux. 
On joint souvent deux mots : aSIIo. 

Homme très-brave. 

pl. 1. Tout ce qui permet 

de saisir, de tenir quelque chose, comme 
poignée, etc. 2. Quantité de nourriture ou 
de boisson qui suffit pour faire tenir quel- 
qu’un sur ses jambes. 3. Reliquat, un peu 
qui reste encore de quelque chose ou dans 
quelque chose, av. ..w». On dit ; i-i U 
’ixX II n’y a rien de bon en lui. 4. Ava- 
rice. 5. Force do caractère ou d’intelli- 
gence. 6. Puits creusé dans un sol très-dur, 
ou fond dur d’un puits. Voy. Ü&lv» 3. 

’iklS, pl. JXU 1. Très-avare, très- 
tenace et dur h la détente. 2. Qui tient 
ferme ce qu’il a saisi une fois, et à qui on 
ne peut plus l’arracher. 

Avarice. 

Qui a saisi et tient quelque chose. 

* 

— Constellation du 

Cocher. 

• ' . , 

aSwU 1. Fém . du précéd. 2. Coiffe 
qui entoure la tête d’un enfant ou d’un 
poulain nouveau-né. 

1. Avarice. 2. Tout ce qui con- 
tient et resserre quelque chose. 3. Digue. 
jJLw Un reste qui tient encore au fond. 

— jjll*» aJ U II n’y a rien do bon on 

i. j 

lui. 

jJUl* Avare, tenace. 

Avarice, dureté d’un 

homme avare. 
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j^LL* pl. Réservoirs d'eau, lieux où 
leau ost contenue et resserrée à l'aide des 
digues, etc. 

Arrhes. 

1. Avare, tenace, dur h la de- 

° / 

tente. 2. Digue. 3. Reste de bon qui tient 
h quelque chose, au fond de... 4. Grande 
force d’intelligence. 

Jwl. Très-avare. 2. D’une grande 
capacité, qui peut contenir beaucoup d’eau 
(outre, etc.). 

a* 

fém. de Qui retient. De là, 

Sol f^s-dur où l’eau no s'in- 
filtre pas facilement. 

Mouçaïka, n . de femme . 
1)11**11. iV. d’ac/. de la IV. 2. Avarice. 

A 

vJlüv* Qui a un pied marqué d'une ta- 
che blanche (cheval. Voy . JJ?**). 

fit 

Avare, dur h la détonte. 

&***+> fém. Marqué d'une tache blanche 
(pied d'un cheval vlLJJ). 

vJÎ** Musqué, parfumé avec du musc, 
mêlé de musc. 

Uimt n. d’act . de la X. Contenance, 

/ A 

action do se tenir debout (Voy. ^o). 

Jvwo (n. d’act . J~**) Couler (se dit de 

l'eau, d'un torrent). VIII. Tirer du four- 
reau. 

fi 

Long morceau de terrain, plage 

* 9 f fi X C9 

qui s'étend en long. 2. pl. JJJ, 

JjIw, Endroit où l'eau coule. 

j * 

i)H» Belle forme ovale du visage. 


• Vnu ci 


— II. Se faire musulman. 
Voy. sous S~>. 

/ / O/ * , , O , fi / O 

(il. d uct. Être 

embrouillé et en confusion (se dit d'une 
affaire, des affaires). 

Léger et agile. 

/ / ✓ 

^*wwc 1. Tirer, extraire une chose d'un e 
autre, av. acc. et ^ (Voy. 2. Don- 
ner à quelqu'un un coup de fouet tellement 
fort, qu’il tombe par terre, av. acc. delap. 

1 ' ' fi 09 ' 

Lwo (n. d’act.* w>) 1. Introduire la main 
dans le vagin de la chamelle pour en tirer 
le sperme de l'étalon qui vient de la cou- 
vrir, quand on ne veut pas qu'elle retienne 
de ce mâle, av. de la cham. (Voy. 
JL***). 2. Être rétif, s'obstiner à ne pas 
avancer (se dit d’un âne). 3. Vonir le soir, 
au soir. 4. Se trouver au soir. II. (n. d’act. 

S, o ' 

w*dj) Dire h quelqu'un bonsoir en se ser- 
vant de la phrase (consacrée ù cet usage) 
ôÜ) vlJlw» Que Dieu te donne une 
bonne soirée ! IV. (n. d’act. zLï£\, ^JJ) 
1. Se trouver au soir, entrer dans l’heure 
du soir. 2. Se trouver au soir dans tel ou 
tel état, av. acc. du nom d’agent (comp. 

IV.). 3. Être, devenir tel ou tel. VIII. 
Prendre, se saisir de..., av. acc. de la ch. 
zLLS 1. Soir, soirée (syn. — 

iUL* -X * Lo et *Lm? Le matin et le 
C, * / C. * 

soir. — \ Hier soir. — I z LU 

* * 

Bonsoir! On dit aussi , en souhaitant à 
gtielqu’un le bonsoir : viJjLw» ^ *L«y» 

Soirée de Dieu, et non pas ta soirée! c.-d-d. 
une bonne soirée, telle que peut être celle 


I 
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de Dieu, et non pas telle que peut être celle 
de l’homme. 


* t, f S O ' (,? ' C t 

Soir. — Hier soir. 


^ dimin. de A+J> Soirée. Adver- 
bialem. LÏL» Quand il commence à se faire 
soir. 

i ?.=' 


oLil-w* et ULLL» Le soir, au soir. 


U? 


cî 

Hier. 


1. Lieu où l’on se tient le soir. 


2. N. d'act. de la IV. — ULl^ 

l" C ' 

Usry^j Gloire à Dieu le soir et le matin! 

3. Cellule d’un moine. 


/ ✓ * , , 

^vwo f. 7. [n. d’act. 1. Eoy. 

f. O. 1. et iw». 2. Tirer, extraire en tw 
rant quelque chose h soi, av. acc. 3. Amai- 
grir, exténuer, av. acc. (se dit do la cha- 
leur qui fait maigrir les bestiaux). 4. 
Disposer sa route en étapes de manière à 
ne pas se fatiguer trop, av. acc. de la 
roule. 5. Essuyer quelque chose avec la 
main et nettoyer, av. acc. ( Voy . 

V. et VI. (n. d'act. et j < Mettre 
en pièces. VIII. (n. d’act. Avoir 

soif. 

pour ^wU Qui n’écoute pas les 
conseils, les avertissements. 

pl. Malheurs, accidents (comp. 


^ivo f. O. (n. d’act. l jL») 1 . Traire une 
femelle en ayant soin de laisser un peu de 
lait dans les pis pour ne pas l’épuiser, av. 
acc. de la femelle . 2. Ne prendre, ne pui- 
ser dans quelque chose que petit h petit, 


user modérément de quelque chose, av. 
acc . de la ch. 3. Essuyer, p. ex. la main 
pour ôter les saletés, la graisse, av. acc. 
4. Tremper quelque chose dans l’eau pour 
rendre liquide, pour délayer, av. acc. 5. 
Tirer, en suçant l’os, tout le jus ou la 
moelle qui y restait encore, av. acc. de l’os. 
— d’act. Avoir l’ex- 

croissance, le durillon appelé (se dit 
d’une bête de somme) . II. (n. d’act. ) 

Tirer toute la moelle d’un os à force de le 
sucer. IV. Être rempli de moelle, surtout 
en avoir beaucoup au fond (se dit d’un os). 
V. Sucer le bout d’un os pour en tirer la 
moelle. VII. Revenir, échoir ù quelqu’un, 
av. J de lap. [syn. J* 0 

i H est-il revenu quelque chose? 

VIII. 1. Obtenir une partie des biens, 
avoir une part dans la fortune d’un autre. 

2. S’essuyer et se nettoyer (selon l’usage 
des musulmans) l’anus avec une pierre ou 
avec de la terre après avoir satisfait le be- 
soin naturel. 3. Tirer en trayant tout le lait 
des pis d’une femelle, av. acc . de la ch. L 
Ouvrir et détacher, ôter du cou, p. ex. le j 
collier, la parure du cou, av. acc. (se dit, 
p. ex., d’une femme qui ôte sa parure du 
cou). 

1. N. d’act. de la I. 2. On dit : 

UL» ÜU à^xL\ pour dire, Il lui a donné 
à manger d’excellentes choses. 

i&L* 1. Excroissance qui se forme 
chez une bête de somme h la partie du 
pied appelée 2. Tache blanche 


U 


t 




\k 

tw JH 


t 

I 


i' 

S 


qui se forme sur l’œil d’un chameau. 


/ f 

çjZLL* 1 . Terre molle et tendre. 2. Ame. 


«t 


11 ou 


^..wvv/O 

C 

3. Caractère, nature, naturel. 4. Race, 
engeance. 5. Dégourdi, dispos (serviteur), 
qui fait le service avec promptitude. 6. Os 
bien rempli de moelle. 7. Agitation, état 
de celui qui est inquiet et se remue. 

liliU, pl. 1. Cartilage, extrémité 

tendre d’un os. 2. Sol dur dans lequel on 
creuse des puits, et qui fournit sans cesse 
de l’eau, de Manière que l’eau qu’on en 
tire est aussitôt remplacée par une fraîche 
affluence. 3. Sentier oîi il y a des pierres 
au milieu d’un sol très-tendre. 


Essuie-main. 

fém. éÜU* Qui a une tache blanche 

sur l’œil (chameau). 

£ ,0 

Voleur de chameaux. 

4 t, / 

Bateau. 

* A * y ° y 

( n * d'act. ) 1 . Mêler, mélan- 
ger, av. acc. ( Voy . g. y). De là 2. Susci- 
ter des mésintelligences entre les gens, av . 
(jjï* des p . 

* * * 4 * 4 | / oî 

et JL*, pl- Mélange, ce 

• * 4 i * C? | . 

qui est mélangé. — g.uu*l ££k> Goutte 
de sperme mêlée au sang et h la liqueur de 
la femme. — Saletés qui s’amas- 

sent autour du nombril. 

f * & â / (fL 

pl. 1. Mêlé, mélangé. 2. 

Sang mêlé à l’eau. 

y A y „ o 

y? (n. a act. Avoir le dessous 

C ' c 

des genoux on des côtés intérieurs des 
cuisses froissés par le frottement d’un vê - 
tement un peu rude. IV. 1 . Être affligé 
par la sécheresse et la stérilité (se dit d’une 


année de disette). 2. Se rasséréner, s’é- 
claircir (se dit du ciel). 

r / / 

Produire ou avoir des feuilles appe- 
lées (se dit do certains arbres, des 
plantes, surtout de plantes appelées sL^s). 
— JL* f. A. 1. Voy . le prêcêd. 2. Être 
vif, gai, ardent. II. (n. d’act. 1. 

Produire ou avoir des feuilles appelées 

(se dit de certains arbres, des plantes 
»L^). 2. Diviser, séparer et disperser 
quelque chose, av. acc . 3. Vêtir, habiller 
quelqu’un, av. acc . de la p. y lui mettre 
des vêtements sur le dos. 4. Être agité par 
un vif penchant sexuel. IV. 1. Avoir des 
feuilles appelées 'iyLS (se dit d’un arbre). 
2. Produire des plantes, des herbes, sc 
couvrir de végétation (se dit du sol). 3. 
Allonger son corps et le détendre presque 
en courant. V. 1. Avoir les feuilles dites 
Sj-âw» (se dit des plantes). 2. Être d’un 
vert vif (se dit du feuillage). 3. Paraître 
riche, avoir toute l’apparence d’aisance, 
de richesse. 4. S’habiller, se mettre des 
vêtements sur le dos. 5. Faire emplette 
d’étoffe, etc., pour avoir de quoi habiller 
sa famille, sa maison. 


4 y / 

1 . Homme qui se pavane, qui a une* 
démarche dédaigneuse. 2. On dit : 

1 Il lui a dit des injures. 

/ O 

y^fi Qui a le teint très-coloré, très-rouge 
(homme). 

25 1 .Feuille d’une plante ou d’un arbre 
dès qu’elle commence à s’ouvrir et quand 
elle est encore de forme oblongue et pointue. 
2. Rameau tendre et vert. — 


1Ü0 





ï Oreille peiitect bien formée. — 
sLcas'ïJr ’ijL'fi Femme au corps tendre, dé- 
licat et bien fait. 3. Vêtements, habits qui 
couvrent la nudité et donnent tel ou tel 
aspect à uno chose. De là, s y 

pour dire , Surfaco do la torre parée de 
végétation. 

Yoy. le prècèd. 

ï'yïXfi fcm . — ï'yïXi» i Champ gai dont 

les récoltes luxuriantes se balancent au 
vent. 

Espaco de terre qui peut être en- 
semencé d’un boisseau de froment. 


f. O. (n. d*acl . ki^) 1. Peigner 
(les cheveux, la personne), av . acc. 2. 
Meier, mélanger, av . acc. — kiJ f . A. 

1 . Être comme les dents d’un peigne. De là 

2. Être couvert d’aspérités ou de déchi- 
rures et de crevasses (se dit des mains 
abîmées par un travail dur ou par les 
épines). 3. Avoir la surface des flancs iné- 
gale h cause des filets de graisse qui y for- 
ment des inégalités comme des dents d’un 
peigne (so dit d’une chamelle). II. [n. d’act. 
k~u<ij) Voy. le prècèd . VIII. 1. Se pei- 
gner. 2. Être peigné, avoir les cheveux 
peignés. 

N. d’acl. de la I. — kiult y !3 Qui 
peigne toujours quelqu’un; fig. flatteur, 
adulateur. 


k^U», k£*>, ki*», ki*», kw», pl t ki-Av» 

/ /0 i / / 1 / 

et kliL»! Peigne. 


L& i. Peigno de tisserand. 2. Os du 
cou-de-pied, de l’empoigne, du dessus du 
pied. 3. Omoplate. 4. Tampon de tonneau. 


5. Marque qu’on imprime sur la peau d’un 
chameau avec un for chaud. ' 

f* c 

üLLL» Manière de peigner. 

fi * fi ' _ 

ik et akliU Peigncusc, coiffeuso. 

ikUU Métier, profession, état do coif- 
feuse, de peigneuse. 

£kLL» Ce qui tombe quand on se peigno 
(comme cheveux, pellicules, etc.). 

k JxS et ^ I yü 1 k yL* Espèces déplantés . 
1. Polypodium crcnatum. 2. Acrostichuni 
dichos. 

* fi' y 

k-iv», féru. ïLkiup Peigné ( cheveux , 
chevelure). 

kkk» Peigne. 

r 

LyUv* 1 . Peigné. 2. Marqué a une mar- 
que (kl^). 3. Grand de taille et mince 
(homme). 

iovtwo f . A. (n. d y act. kiU) 1. Choisir, 
se choisir quelque chose, p. ex. un pays 
pour s’y rendre et s’y fixer. 2. Recevoir 
quelque chose do quelqu’un, so faire don- 
ner quelque chose par quelqu’un, av. acc. 
de la p . 3. (n. d y act. kiu*, kiL>) Avoir 
des nerfs apparents sur le corps et entre- 
lardant la graisse (se dit d’un choval). 4. 
Avoir la main blessée par les épines, ou 
avoir une épine qui s’est introduite sous 
la peau do la main ( comp . kûvQ. 5. Se 
couper, c.-ù-df. avoir les côtés intérieurs 
des cuisses abîmés parle frottement (sc dit 
des personnes grasses). 

kk» Echarde, éclat do bois, etc., qui 
s’est introduit sous la peau de la main 

ïhLfi Voy. le prècèd. 


> Bruits sourds qui nous parviennent. 

Forco musculaire du corps. 

' ' ' ✓ , 

;&.*£** f. A. I . (n. d’act . ^Av») 1. Arra- 
cher quelque chose des mains à quelqu’un, 
av. acc. de la ch. 2. Gagner, acquérir, se 
procurer quelque chose, av. acc. de la ch. 
3. Marcher doucement. 4. Traire (ses bre- 
bis), av. acc. 5. Carder (le coton). 6. Man- 
ger, croquer quelque chose de tendre, 
p. ex. un concombre, av. acc. 7. Laisser 

couler l’urine ou le sperme, av. < >. 8. 

Frapper quelqu’un avec une corde, etc., 
av. acc. de la p. et v ? de la ch. 9. Se pré- 

senter, s’offrir à quelqu’un pour être pris, 
av. J delap. Voy. te VIII. 2. V. 1. Faire 
plat net, écuolle nette en mangeant tout 
ce qui s’y trouvait, av. acc. du vase. 2. 
Se nettoyer en essuyant les saletés du corps 
avec un cailloii (syn. Lp* X.). VIII. i. 
Tirer, tout le lait des pis d’uno femelle à 
force de la traire, av. acc . du lait. 2. Sai- 
sir et tirer à soi, p. ex. le bout do l’habit 
de la personne h côté. On dit ; 

U Tire de lui ce que tu trou- 
veras, ce que tu pourras. 3. Tirer avec 
rapidité, en un clin d’œil ( p . ex. le sabre 
du fourreau), dégainer, av. acc . 

f . ✓ 

„ y / 

àxtsfi et àxsà*» Parties du coton cardé, 

' " r 

peigné et nettoyé. 

f t / 

Rapace (loup, etc.). 

' ' ' , 0 

A. (n. d*act. 1. Manger 

doucement quelque chose de tcndre(commc 

les concombres).- 2. Frapper quelqu’un, 

av. acc. de la p. 3. Faire un affront h 

quelqu’un, av. acc. de la p. II. 1. Salir, 


noircir quelqu’un; au fig. ternir sa répu- 
tation, av. acc. de la ch. 2. (n. d f act. 
Marquer, crayonner avec de la terre rouge 

f O 

av. acc. 


* O 

J erre rouge avec laquelle on fait 
des marques. 


, , / G / 

1. Chiffon usé. 2. Boule de boue 
tenace et séchée incrustée d’épines dont 
on se sert pour nettoyer les laines et en 
enlever les parties ligneuses. 

/ / / * , 

f. O. (n. d y act. 1. Faire 

quelque chose avec rapidité et coup sur 
coup ( p . ex. frapper quelqu’un coup sur 
coup, avaler des bouchées l’une après l’au- 
tre, av. acc. de V action. 2. Tirer une chose 


pour l’étendre, av. acc. de la ch., p. ex. 
un nerf, un boyau pour l’amollir. 3. Tra- 
cer des lettres, des caractères, des lignes 
d’écriture pour se former la main, pour 
apprendre à écrire . On dit : h ^ . 

4. Peigner (les cheveux), av. acc. 5. Dé- 
chirer (une robe, etc.), av. acc. (Voy. 
^Jjj^). 6. Abîmer (la jambe), froisser par 
sa rudesse, av. acc. (se dit d’un vêtement 
neuf qui n’est pas encore assoupli). 7. Dé- 
vorer les meilleures parties (du fourrage, 
ou les meilleurs morceaux d’un plat), av. 
acc. 8. Manger peu. 9. Traire peu une fe- 
melle, n’en tirer que peu do lait. 10. Être 

mince et svelte (se dit d’une jeune fille). 

- * / / / / 

— ^3^ ( n * ® aC/ l • ijy^) Avoir les côtés 

intérieurs des cuisses froissés et abîmés par 

le frottement. — Au passif, (n. d r act. 

& O / A 

htre d’une taille svolte, élancée (se 
dit d’une jeune fille). IL Marquer, crayon- 


c I 

uer avec de la terre rouge ( ^°2/- 

£&*■). III. (n. d’act. XaiLUî) Traîner quel- 
qu’un dans la boue, au fig.^c.-à-d. lui faire 
un affront en lui disant des injures, av. 
acc . de lap . TV. Fouetter, av. acc . de lap . 
V. 1. Être déchiré, lacéré. On dit : 

JJJI Le manteau de la nuit a été 

déchiré, pour dire 9 les ténèbres de la nuit 
se sont dissipées avec l’aurore. 2. Être dé- 
pouillé de son écorce (se dit d’un rameau). 
3. Toucher a sa fin (se dit de la nuit). VI. 
Tirer quelque chose chacun de son côté 
en sens opposés, av . acc . de la ch. VIII. 

1. Arracher quelque chose des mains de 
quelqu’un, av. acc. et (To?/. «A**). 2. 
Couper, retrancher une partie de la chose. 
3. Tirer tout le lait qui était dans les pis 
d’une femelle, av. acc. 

1. N. d’act. de la J. 2. Longueur 
et finesse de la taille. On dit : U3i 
Elle a la taille svelte. 3. Terre rouge 
avec laquelle on marque. 

1. Terre rouge avec laquelle on 
marque. 2. Qui a les chairs plutôt tendres 
que fermes (homme). 

1 . Trop grand écartement des pieds 
(chez les animaux h sabot). 2. Trace faite 
sur le pied (d’un cheval, etc.) par la corde 
des entraves. 

Lambeau d’une, étoffe 'de laine. 

/ 

*' ç f . 

j&Av» Trace faite sur la peau des cuisses 

par le frottement d’un vêtement neuf et 

rude. 

// 

SSliu*' Ce qui tombe des cheveux que 
l’on peigne ou de la laine que l’on nettoie.. 


1 . Mince du milieu du corps (che- 
val). 2. Porté, assoupli et un peu usé 
par le frottement (vêtement). 3. Qui a les 
chairs plutôt tendres que fermes (homme). 

* /t 'î \ ' c ' i ° 9 f\ ■ 

fém . iLüAv», pl. 1 . Qui a 

les cuisses sujettes h être froissées et abî- 
mées par le frottement d’un vêtement neuf 
et rude. 2. Coupé, gercé (se dit de la peau, 
de l’épiderme). 

Marqué, crayonné avec de la terre 

rouge. 

jjyuXs fém. ISjLZ* 1. Mince du mi- 
lieu du corps (cheval). 2. Qui a les chairs 
plutôt tendres que fermes (homme). 3. 
Long et flexible (rameau). 4. Svelte, élancé 
(se dit de la taille svelte ou d’une personne 
h la taille svelte). 

(n. d’act. JjA^) 1. Diminuer (se 
dit des chairs d’un homme qui maigrit). 

2. Tirer (un sabre) du fourreau, av. acc. 

3. Tirer une très-petite quantité de lait en 
travant, av. acc. du lait. IL (n. d'act. 

Donner fort peu de lait (so dit 

d’une chamelle qui ne fait qu’asperger la 

main de celui qui la trait). VIII. Tirer le 

sabre du fourreau, av. acc. 

Jü Petite quantité de lait. 

/ / 

fém . il Maigre, couvert de 

peu de chairs (fémur, cuisse). 

Qui trait doucement une femelle 

et sans trop lui serrer les pis. 

JjyL*/ Décharné. — JjA^Qui 

a peu de chairs aux cuisses. 

' ' 

(n. d’act . iA^siu*) 1 . Ma errer 
dans l’eau (un médicament), av. acc. 2. 



my 


-*vvwJ 


Ktre agile, alerte, dispos (se dit d’un 
homme). 

✓ c 

Abricot. "■ ■ 1 Abrr 

côtier. 

/ / / 

... ,, * o , 

\ n - a act. ^Av*) 1. Racler ow frot- 
ter fortement au point d’enlever la peau ou 
d’égratigner; égratigner quelqu’un, av. 
ctcc. de la p. 2. Essuyer, frotter la main 
avec quelque chose de très-dur, av . acc. 
3. Ecorcher quelqu’un, lui déchirer la peau 
avec un fouet ou avec un sabre, av. acc. 
de la p. et de la ch. 4. Cohabiter avec 
une femme, av. acc. de la p. 5. Tirer tout 
le lait d’une chamelle, l’épuiser, av. acc. 
de la cham. 6. Avoir lieu et arriver à quel- 
qu’un, av. J de la p. ( Voy . gLs). IL 
(n. d'act. 1. Tirer tout le lait d’une 

chamelle, l’epuiser, av. acc. de la cham. 

2. Ne donner du lait qu’avec répugnance 

(se dit d une femelle). VIII. 1 . Recevoir une 
égratignure, avoir la peau écorchée. 2. 
Prendre, enlever quelque chose, av. acc. 
On dit : vli J Lp ^ Prends 

de lui ce qui s’offre à toi (Voy. çj»* VIII.). 

3. Tirer (le sabre) du fourreau, av. acc. 
(Voy. Ja**). 

'.U, r 

Ecorchure, en gén. blessure faite à 
la surface de la peau. 

jjlL» 1 . Sorte de dattes fraîches de la 
meilleure espèce. On dit aussi s 

2. Leup. 3. Femme dévergondée 
et criarde. 

' ! ? * * , ✓ » 

jUUp et Voy. le précéd. 1. 

✓ ✓ 

/*. /. (n. d'act. ilL£) 1. 

Marcher. 2. Aller, se diriger vers quel- 


qu un, etc. , de la 9 av. de la p . et 
de la ch. 9 conduire, mener quelqu’un vers 
quelque chose , et av. > de la p. et 
des autres , aller chez tout le monde pour 
parler mal de quelqu’un, pour cancaner 
sur lui, le colporter, pour ainsi dire , par- 
tout. 3. (n. d act. ^LAw») Avoir beaucoup 
d enfants ou de petits (se dit des femmes 
ou des femelles). 4. Avoir beaucoup de 
bestiaux ( Voy. ILaU). U. (n. d'act. ïl A^j) 

1. Marcher. 2 . Faire marcher quelqu’un 
ou quelque chose, p. ex. faire aller une 
affaire, av. acc. de la ch. 3 . Se faire ca- 
lomniateur ou médisant, aller partout te- 
nant des propos sur les autres [Voy. la I. 

2. ). III. [n. d act. üLaL^) Aller avec quel- 
qu’un, en compagnie de...., av. acc . de 
lap. IV. 1 . Faire marcher, faire aller quel- 
qu un. De la 2. Faire aller quelqu’un à 
la selle (se dit d’un purgatif qui produit 
son effet), et 3. Préparer pour quelqu’un 
et lui faire prendre un purgatif qui le fait 
aller à la selle. 4. Etre riche en bestiaux, 
et 5. Avoir beaucoup d’enfants (se dit d’une 
tribu ou d’un homme). V. 1. Se mettre à 
marcher, à se promener. 2 . S’emparer en- 
tièrement de la tête de quelqu’un, av. ^3 
de lap. (se dit du vin, d’une boisson eni- 
vrante). VI. Se mettre à marcher, à circu- 
ler, a courir pour voir quelque chose de cu- 
rieux. VIII. Avoir une nombreuse postérité. 

pour ^A>L» I* pl • Qui va, 

qui marche, qui se promène. 2 . Piéton. 

3. Voyageur. 4. pl. HüL» Cancanier, ca- 
lomniateur, médisant, qui va partout te- 
nant des propos défavorables sur les autres 


11. 
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(comp. sous ^x~>). — Le pl- sLiL» 
pour le sing . Marcheur; voyageur; prome- 
neur; piéton; fantassin, et infanterie. ' 
LyL i. fém. de Qui marche. 2. 
pL Qui a beaucoup de petits ou 

d’enfants (femelle, femme). 3. Quadrupède. 
— Au pl. Bétail, bestiaux, trou- 


peaux. 

1. Grand marcheur. 2. Péripaté- 
ticien. 2. Calomniateur, médisant, qui va 
partout tenant des propos sur les autres. 

✓ o/ ■£ ' // 

y**, y*», Médecine qui 

purge, purgatif qui fait aller à la selle. 

c. ^ 

Démarche, manière de marcher. 


f.- * i 

b^p pour Ly*p Volonté. Voy. JJ*. 


ww / 

et f. O. A. (n. 

d’act. { jop) 1 . Humer, boire petit h petit 
en humant, av . ace. de la ch. 2. Sucer. 
IV. Donner à humer ou à sucer, faire hu- 
mer, faire sucer, permettre de humer, de 
sucer, av, acc, de la p. V. 1. Humer, 
boire en humant. 2. Sucer, av, acc, de 
la ch. VIII. Même signif av. acc, de 
la ch. 

à^op La meilleure et la plus pure partie 
(d’une chose, des biens). 

^>[p Qui suce. 

* _ 

à-iU 1. Fém. du prccéd. 2. Sorte de 
maladie d’enfants qui consiste en ce qu’il 
leur pousse du poil depuis les côtes vers 
l’épine dorsale, et qui, lorsqu’on ne l’arra- 
che pas, fait dépérir l’enfant. 

1. Qui suce, qui aime à sucer, 
à suçoter. 2. Chirurgien qui pose des ven- 
touses (syn. 


pour le masc. et le fém.> pour te 
sing. et lepl. 1. Pur, non mélangé. 2. La 
meilleure et la plus pure partie d’une chose, 
élite, crème, fleur, au fig. On dit : 'J* 
et Il est le 

plus éminent parmi les siens, ils sont l’élite 
des gens. 

Ce qui se suce, ce qu’on mange 
en suçant. 

fi I Zi / t 3 / 

fém. bl*&> 1. Qui suce, suceur, 
suceuse. De là 2. Qui, à cause de son ava- 
rice sordide, suce les femelles de son trou- 
peau au lieu de les traire, pour ne pas 
attirer des hôtes par l’étalage de l’appareil 
nécessaire au lait, ou par le bruit du lait 
trait dans les vases. On dit> par manière 


d’imprécation: 

* * „ / / / 
ou b üa* y b Ua* 1^,2 P our di r e> 

Que tous les maux fondent sur cet homme 
ignoble ! 

f t * t . * * . 

^fy^p, pl. 1. Qui suce. 2. 

fém. Très-lubrique / (femme). 3. Sorte de 
mets fait de viandes cuites confites daus 
du vinaigre. 

fém. Très-maigre (femme). 

fi r 

ij&rfp Humide, humecté, moite (se dit 
de la terre, des sables). 

Écuelle. 


Macissa, Mopsuestia, ville de h 

Cilicie. 

fi f O* ' O / . . 

^jzyfiZàPy fem. à^ay^s+p Amaigri, mai- 
gre comme si tous les sucs en avaient ét( 
sucés. 


(n. d’acl. s£Ja»') 1. Presser 1; 


plaie pour en faire sorlir le pus, av. acc 


2. Cohabiter avec une femme, av . acc. de 
la p . 3. Voy. Iw av. acc., en parlant 
d'une chamelle. 

f. A. (n. d’act. *• 

Disparaître (se dit d’un homme qui a dis- 
paru, de l’ombre qui ne se voit plus, etc.). 
2. Être usé à force d’avoir servi longtemps 
(se dit d’un vêtement vieux). 3. Perdre 
sa fraîcheur et sa teinte (se dit d’une fleur). 

4. Être tari (se dit du lait d’une femelle). 

5. Suinter, paraître sous forme de gouttes 
à la surface (se dit de l’eau). 6. Être planté 
solidement et raffermi (se dit du poil des 
fanons chez le cheval). 7. Oter, enlever, 
av. acc . On dxt . v— Que 

Dieu t’ôte ta maladie! Et av. ^ de la ch., 
Enlever, emporter quelque chose. — 
Commencer à diminuer et à disparaître (se 
dit de l’ombre qui décroît). IL Oter, p. ex. 
une maladie (se dit de Dieu) {Voy. ^*w>). 

pl. Mannequin, peau 

d’un petit chameau rembourrée de foin 
que l’on présente h la chamelle pour lui 
faire croire que c’est le sien, et l’engager 
par cette supercherie à donner du lait. 

Qui décroît et disparaît (ombre). 

/ / / 

* * Tirer, extraire une chose et la 

faire sortir d’une autre, av. acc. 2. Voy. 

IV. 1. Voy. la I. 1.; 2. Être en 
feuilles (se dit de la plante ^»UÎ). V. Pren- 
dre quelque chose, s’emparer de quelque 
chose, av. acc. de la ch. VIII. 1. Prendre 
quelque chose, s’emparer de..., av. acc. 
2. Être sevré (se dit d’un enfant;. 


, Brebis dont le pis est flasque. 

9 * 9 9 /f 

pl. Feuille do 

l’herbe et de Jai. 

n. d’ ad. de la VIII. Sevrage (d’un 

enfant). 

/ / / 

1 . Teter, sucer, p. ex. le sein de 
sa mère (sc dit de l’enfant). 2. Manger 
quelque chose en suçant, av. acc. 3. Co- 
habiter avec une femme, av. acc. de la p. 
4. Tonner (se dit d’un nuage). 5. Être très- 
intense (se dit du froid ou de la chaleur). 

6. Mépriser quelqu’un, lui témoigner du 
mépris, av. acc. de la p. 

Jf O * 

1. N. d’act. de la I. 2. Sommet 

d’une montagne. 

/ / / 

1. Sommet d’une montagne. 2. In- 
tensité du froid. 

ïl** 9 pl. ïjvop t Sommet d’uno 

montagne. 

c, , 

Pluie. 

' ' ' , c « 

f • O. (n. d’act. j*&>) 1. Traire une 

femelle avec le bout des doigts, av. acc. 

de la femelle. 2. Tirer tout ce qu’il y avait 

* * * 

de lait dans les pis. — Au passif, 

Être lancé pour courir de toutes ses forces 
(se dit du cheval dont on veut tirer tous 

/ c' 

les efforts). II. (n. d’act. 1. Com- 

mencer à être épuisé, ne donner plus que 
fort peu de lait, et devenir jy&> (se dit 
d’une chèvre). De là 2. Donner par pe- 
tites quantités, ou ne donner plus que de 
temps à autre (se dit d’un homme qui se 
restreint dans ses générosités). 3. ( formé 
de jï&>) Bât ii- une grande ville, de grandes 
villes, av.acc. 4. Faire d’une ville une 


capitale, la désigner comme capitale de 
l'empire, av . acc . V* 1. Traire une fe- 
melle avec le bout des doigts, av. acc. 2. 
Tirer tout le reste du lait qui était encore 
dans les pis, av. acc. de la fem. 3. Cher- 
cher quelque chose avec assiduité, en fouil- 
lant, en épluchant, etc., av. acc. de la ch. 

4. Être tiré doucement (se dit du lait quand 
on trait la femelle doucement). 5. Se dis- 
perser (se dit des hommes). 6. Etre en pe- 
tite quantité, avoir diminué. 7. Devenir 
capitale, être déclarée capitale de l'empire 
(se dit d’une ville). VIII. 1. Traire une fe- 
melle avec le bout des doigts, av. acc. de 
la fem. 2. pour Être cassé, se 
casser (se dit du fil). 

* O * 

1. N. dact. de la I. 2. Restes de 
lait dans les pis d’une femelle. 

H 9 » l f 

et Egypte, pays et capitale de 
l’Egypte, c.-à-d. la ville de Fosthath ( Voy . 
aussi j$y> U)l sous jÿ). De là , pl. 

5. * O? S 9 9 . ' 

etjj^ 1. Grande ville ou capitale 
(d’un royaume). — Au duel , Les 

deux grandes villes* c.-d-d. Koufa et Bas- 
sara. — y^X\ et Le Caire. 

2. Limites, confins qui séparent deux 
choses ou deux territoires. 3. Magasin, 
cellier. 4. Terre rouge avec laquelle on 
marque. 

jr ^ ^ ^ j, 

fem * hy^ y pl m et 
1. Égyptien. 2. De Caire* du Caire. — 

\***9 9 r 

jUa* j+ 2 %. Anes d’Egypte. 

A 

yf^* 1 . Qui est traite avec le bout des 
doigts (femelle). 2. Qui ne donne que peu 
de lait, ou qui n’en donne que par petites 
quantités et, pour ainsi dire y en arrosant. 


3. Qui sépare deux choses et les disjoint. 

Lieu, point de la route, ou moment 
oh l’on fait prendre au cheval tout son 
élan pour courir avec la plus grande ra- 
pidité. 


pl. 1. Qui ne donne 

du lait que goutte à goutte, et non pas en un 
filet abondant (chamelle), ou qui a peu de 
lait (chèvre ; comp. .yjo*. qui se dit d f une 
brebis ). 

* * 1 ” ' C'f *%* * f 

y?y, pl. 1 , et pl. du pl. 

9 i * * * . 

Intestins oh s’élabore le chyle. 
^y** Sorte de dattes de la plus 
vile espèce. 

f.'o * 9 

Pâté de viande. 


yc+* Marqué de terre rouge. 

* «, / / 9 .. \M 

fém. 1. Dispersé, dissé- 
miné. — Jj ! Chameaux disper- 

sés. 2. Diminué, qui est en déchet. 3. Qui 
va en diminuant, en pointe (se dit aussi de 
la tache blanche, au front du cheval, qui 
est plus large en haut qu’en bas). 


\ / / 

J Voy. kvw«. 

> et Mastic, 


sorte de gomme produite par un arbrisseau. 
— ^jy^xk^»Mastic blanc. — 

Mastic noir. 

Mêlé de mastic. 

/ y y fi,, 

f. A. (n. d'act. 1. Agiter la 

queue en courant, av. de la ch. (se 
dit d’un animal). 2. Donner à quelqu’un 
des coups de fouet, porter des coups de 
sabre, av. acc. de la p. 3. Faillir à quel- 
qu'un, cesser de battre (se dit du cœm 
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chez un homme saisi de frayeur). 4. Cau- 
ser un saisissement aux pis d’une femelle 
en les inondant tout à coup d’eau froide. 

5. Arroser quelque chose d’un peu d’eau. 

6 . Faire caca de frayeur, av. 

(Lwih àsrl~j D a fait caca sur ses 
talons. 7. Avorter, mettre bas le fœtus 

avant terme, av . v >. 8 . Briller (se dit 

des éclairs; syn . IV.). 9. (n. d'act. 

Se retirer et manquer, tarir (se dit 
du lait chez une femelle). 10. Partir, s’é- 
lancer et s’éloigner (se dit d’un cheval qui 
court). 11. S’éloigner et disparaître en 
s’enfonçant dans l’intérieur des terres, av. 
3 , (se dit d’un homme). DL (n. d'act. 

Laisser sécher l’écorce sur un ra- 
meau, ne pas l’enlever quand le rameau 
est tendre. III. Se quereller, se chamailler 
avec quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 1. 
Rendre, jeter dehors (les excréments), av. 

2 . Avorter, mettre au monde un en- 
fant avant terme, av. 3. Avoir du 
déchet dans le lait de ses chamelles, c.-à-d. 
avoir des chamelles dont le lait est pour le 
moment tari. 4. Etre couvert de fruits (se 
dit de la plante 5. Reconnaître la 

dette que l’on doit à quelqu’un, av. de 
la ch. et J de la p. VI. Être aux prises, en 
venir aux mains les uns avec les autres. 
VII. 1 . S’en aller, s’éloigner dans l’inté- 
rieur des terres, av. 3 . 2 . Dresser les 
oreilles (se dit de l’âne). VIII. 1. Partir, 
s’éloigner et courir (se dit d’un cheval). 
2 . S’enfoncer dans l’intérieur des terres, 
av - 3 ( se dit d’up homme qui a entrepris 
un voyage). 


fi O * 

1. N. d'act. de la I. 2 . Fort, ro- 
buste. 3. Qui combat avec un autre à 
coups de sabre. 4. Qui respire avec effort 

(vieillard). 

/ / 

1 . Belliqueux, qui aime à se battre. 
2 . Qui sabre, qui donne des coups de sabre 
à droite et à gauche. 3. Fort, robuste. 

1 . Pénis du passereau. 2 . pl . de 

n f G 9 


9 / » 


fi O 9 * * 9 


pl . I* Sorte 

d’oiseau au plumage vert. 2 . Fruit de la 

plante • 

/ , / Cl' 

1 . Qui brille (se dit de l’eau). 2 . 
Trouble, saumâtre et en petite quantité 
(eau). 3. Gâté. 4. Qui ne donne plus que 
fort peu de lait (chamelle). 

fi 9 / 

Abattu et désespéré. 

(n. d'act. JJk?) 1. Être trempé 
d’eau au point de dégoutter. 2 . Être moite 
(se dit d’une plaie qui commence à sup- 
purer). 3. Être mis sur des claies pour 
sécher (se dit du fromage que l’on met 
dans les petits paniers en osier pour le 
faire égoutter). 4. Préparer du fromage 
mou appelé 1=3 î. 5. Payer une partie de 
la dette à son créancier, le payer petit b 
petit, av. J de la p. et ^ de la ch. 6 . 
Dilapider, gaspiller, manger (son avoir), 
av. acc. 7. (n. d'act. Jj^ 9 ) Se cailler, de 
sorte que les parties aqueuses se détachent 
(se dit du lait). IV. 1. Épuiser, exténuer 
ses brebis à force de les traire trop. 2 . Di- 
lapider, perdre (son avoir), av. acc. 3. 
Mettre bas un fœtus qui ne présente encore 
qu’une masse informe de chair. X. Relâ- 


1 1 J 8 

cher le ventre et lui causer une diarrhée, 
au. acc. (se dit d’une médecine). 

f <, , 

1. N. d’act. de la I. 2. Parties 
aqueuses du lait qui coulent du fromage 
que l’on fait égoutter, petit lait. 

O y 

i-Xi» Sorte de mets fait avec du petit 
lait ( 

1. Petite quantité de lait. 2. Insi- 
gnifiant, exigu (don). 

Sorte de flûte. 

// / ^ 

1. Voy. 2. Humidité qui 

sort à la surface d’un vase en terre po- 
reuse. 

ïJLa. Voy. le préccd. 2. 

fém . Qui a les coudes très-minces 
(femme). 

"f f t* t t 

Colle de teinturier. 

1. Qui avorte un fœtus sous la 

/ 

forme d’une masse informe de chair 
(femme). 2. (Brebis) dont le lait se caille 
promptement avant d’être transvasé dans 
l’outre. 

Voy . le précéd. 2. 

' ' * ' ' , , c , 

( n . d’cct . 1. Rincer 

légèrement (un vase), au. acc. 2. Se rincer 
la bouche (comp. 

Très-robuste, d’une charpente 
osseuse solide (cheval). 

ijzAJa* 1. Voy . leprécéd. 2. Pur, franc, 
d’une couleur franche. 3. Pur de race, 
d'origine, et estimé h cause de la pureté 
de sa race. 

/ C // f t / O / f 

fém . Qui purifie, qui 

rend pur (p. ex. des péchés). 


LT 

1. Petit flacon. 2. Gésier 

d’oiseau. 

»/ 1- / 

fém. 1. Cul, derrière. 2. Femme 
très-maigre et aux cuisses décharnées. 

57 / z , fi , 

j! /*. A. 0. (w. d f act . 1 • 

Faire souffrir quelqu’un (se dit, p . ex., 
d’une blessure), au. acc. de lap . 2. Affec- 
ter quelqu’un, lui causer de la peine, au. 
acc. delà p. (se dit des chagrins). 3. Faire 
du mal, piquer, picoter, au. acc. de lapar- 
tie qui éprouve la sensation (se dit de l’ac- 
tion du collyre sur l’œil ou d’un vinaigre 
trop fort, etc., sur la bouche). 4. (n. d f act. 

fi / 

Boire en humant et en serrant 
avec la langue contre les lèvres, l’eau, etc. 

f * fi f t 

— f. A . (n. d f act . ^a^) 1. Etro 

souffrant, éprouver une douleur, et 2. 
( n . d’act . ju^L&p) Etre triste, af- 

fligé, se consumer de chagrin, p. ex. par 
suite d’un malheur, etc. IL (n. d’aeZ. 
^^usï) 1. Boire du lait très-aigre. 2. 
Boire de l’eau très-salée. IV. i . Faire souf- 
frir quelqu’un, faire mal, au. acc. de la p. 
(se dit d’une blessure). 2. Affecter quel- 
qu’un, lui causer de la peine (se dit des 
chagrins), au. acc. de la p. 3. Brûler, pi- 
quer, picoter (Voy. la I. 3.). 4. Démanger, 
au. acc. de la p. (se dit do la peau qui 
éprouve un prurit et fait que l’homme sc 
gratte). VI. Voy. ^5 VI. 

jj> 1 . N. d*act. delà 1.2. Qui cause de 
la douleur, du picotement (p. ex. collyre 
h l’œil, vinaigre h la bouche). — 

yd\ Homme qui frappe fort et dont les 
coups se font sentir. 3. Pierre dans un 
puits vieux et abandonné. 


y* Un refus, un non qui n’est pas ce- 
pendant tout à fait péremptoire. On dit: 
Lx^kl Jp» ,J, jjî II y a dans un tel non 
quelque chose qui donne quelque encoura- 
gement. On se sert aussi des formes { j^>, 

J»; 

**. ' 

1 . fém. Très-susceptible et délicate 
(femme). 2. ^Ut Lait aigre. 

1 . Lait aigre. 2. Peine, affliction, 

tristesse. 

ijAJcJ 1 . Eau très-salée. 2. Pur, franc, 
non mélangé, non frelaté. 

LtoLap 1. Sensation pénible, 
agitation qu'on éprouve dans un emporte- 
ment de colère. 2. Douleur brûlante occa- 
sionnée dans les entrailles par quelque chose 
qu'on a avalé. 

£ t . . . 

Qui pique, qui picote (vinaigre, 

collyre). 




1 . Porter une atteinte à l’honneur, 


h la bonne réputation de quelqu’un, av. 
acc. de Vhonn ., etc . 2. Chasser et éloi- 
gner quelqu’un ou quelque chose de quel- 
qu’un, av . acc. et . 3 . Couler (se dit 
d’une outre dont le contenu s’échappe). 4 . 
Se disperser, se disséminer de tous côtés 
(se dit des bestiaux). 5 . Répandre et, pour 
ainsi dire , disséminer ses rayons (se dit 
du soleil. Voy . çy). IV. Vay. la I. 1., 
av. acc. de la ch . 

c f. A . Frotter le corps, frictionner 
avec des onguents, av. acc . 

' ' ' 0 O , 

(n. d'act . Entourer la tête 

y / 

d’un turban, av. acc. de la tête. — 


f. A. (n. d'act. xip) Haïr, détester, av. 
acc. (Voy. J^>). 

f. O. {n. d’act. jyj») S’ai- 
grir et se couvrir de moisissure. — 

// / * 9 * / 

(n. dact. y&*) et y* Même signif. II. 
[n. d'act. yÿ) 1 . Perdre, anéantir. 
2. Regarder comme appartenant aux Mo- 
darites, compter quelqu’un parmi les 
y*. V. 1. Ressembler aux Modarites, à 
ce qui est Modarite. 2. Être compté parmi 

les Modarites. 

/ / 

yy 1 . Aigri et couvert de moisissure 
(vin, lait). 2. Frais, mou, délicat (comme, 
p . ex. y ce qui est vert; syn. y^)- — 
yy Vie molle, délicate, vie d’ai- 
sance. On dit : \yy Prends- 

le tant qu’il est vert et encore tout frais. 

yy et \y* S'emploie dans cette phrase : 
* * 

'y* 1 \yezs. *aO Son sang a été 

versé impunément, sans être vengé. 

t / 9 

y* Modar, nom d'un homme regardé 
comme père des Modarites. 

..a 

^yX) Modarites, grande tribu arabe. 

0 . ✓ f * 

y\j> et yy Aigri et couvert de moisis- 
sure (vin, lait). 

0 f / / ' * 

'iyo? Petit lait. 

iyy Sorte de soupe faite de lait aigre 
mêlé quelquefois de lait doux. 

' ' ' 0 O , 

f. A. O. (n. d'act. çyzs) Mâcher 
quelque chose, manger en mâchant cha- 
que morceau, av. acc . III. Engager avec 
quelqu’un une lutte violente corps à corps, 
av. acc. de la p. et ^3 du combat. IV. 1. 
Être déjà bon à manger et facile h mâcher 


) 


1120 


(se dit de la viande, etc.). 2. Avoir déjà 
des dattes bonnes à manger (se dit d’un 
palmier). 

Qui mâche. De là y au duel , 

Les deux mâchoires, mandibules. 

f ~ 9 9 9 3 9 

£*&>pl. — Minuties, choses 

de moindre importance (dans une affaire, 
etc.). 

.f/ t- » S , 9 

pl. Morceau de viande que 
Ton mâche; et en gén . morceau. De là y 
SXsJa» métaph . Cœur. 

c,Uo» 1. Morceau, bouchée. 2. Mastica- 
tion. — ^Liaii Lp ïj+S Morceau facile à 
mâcher. 

Morceau qui a été mâché. 

Sot, imbécile. 

f.* * j * * 9 . / t 

pl. çy&y çjye* 1. Os saillant 
delà mâchoire sous l’oreille. 2. Chair qui 
tient encore après l’os. 3. Muscle. 4. Mor- 
ceau de chair séparé d’un autre morceau 
par un nerf. 5. Nerf aplati et, pour ainsi 
dire y mâché avec lequel on entoure le bout 
de l’arc pour l’affermir. 

/ ✓ O ✓ 

1 . Rincer la bouche ou rincer 
un vase avec beaucoup d'eau en l’agitant 

/ / O / 

dedans ( Voy . av . acc . du vase . 

2. Faire un léger somme, proprem se 
rincer, pour ainsi dire y les yeux avec un 

léger sommeil, av. acc. de l'œil et v y du 

somme ( comp . VIII.). II. 
t. Rincer la bouche, un vase. 2. Aboyer 
en suivant la piste de quelqu’un (se dit d’un 
chien). 3. Être légèrement affecté par le 
sommeil, av. ^ de la ch. (se dit des yeux). 
4. S’emparer des yeux (se dit du sommeil), 
av. de l'œil . 


1. n. d'acl. de la 1. Rinceinent 
(d’un vase ou de la bouche), 2. Partie de 
la bouche où se fait principalement la 
mastication. 

1 . Rincement (de la bouche ou 
d’un vase). 2. Bruit produit par le rince- 
ment. 3. Douleur causée par ce qui brûle. 

0 i / O ^ 

1 . Voy. le précéd . 2.; 2. Vif, ac- 
tif et qui se dépêche. 

Uw. O. (n. d'act. y&> y *Üa*) 1. 
Traiter une affaire et la mener à bonne fin, 
av. acc . de la ch. 2. Travailler avec effort 
à quelque chose, av. de la ch. Voy. le 


suiv. 


sf*»- 

S / t £ 9 9 ~ 9 

f. I. (n. d’act. 1* 

Passer (syn .y ); avoir eu lieu. — 

Il en a été parlé plus haut. — 

ou JLwJ Un tel a passé son chemin, 
par extens. il est mort. — ^*0^ 

^y Dans ce qui a passé et pré- 
cédé en fait de temps, c.-û-d. dans le temps 
qui n’est plus. 2. av. w> de la p. y Emme- 
ner, emporter (st/n. > ✓jO, av. v^). 3. 

(n. d'act. y&> y tLLs) Passer plus loin, s’a- 
vancer et pénétrer plus loin . 4. Pénétrer 
dans le corps (se dit de toute arme ou ins- 
trument piquant ou tranchant). 5. Mener 
quelque chose à bonne fin, exécuter, ac- 
complir , av . de la ch. On dit : 

J’ai conclu le marché. 
IV. 1. Faire passer, c.-à-d. exécuter (une 
mesure, un ordre, un arrêt), av. acc. 2. 
Mener à bonne fin, accomplir, av. acc . On 
dit : J’ai conclu le marché. 

Y. Être mené à bonne fin, être exécuté ou 




.1 


passer (eu parlant d’une décision, d’un 
ordre). VIII. Tirer le sabre du fourreau, 
av. acc. de la ch. 

y L* pour 1 . Qui passe et pour- 

suit son chemin, qui passe outre. 2 . Qui 
est passé, qui s’est écoulé (temps, etc.). 
Delà , en gram. Le prétérit, temps 

passé. 3. Mort, trépassé. 4. Qui pénètre 
dans le corps, tranchant, aigu (sabre); et 
5. fig. Pénétrant, efficace. — 

Qui sait exécuter ce qu’il se propose. 
De là, métaph. Lion. — 

Lion. 6 . Sabre, glaive. • 

Fém. duprécéd. 1.2. 

t / / 9 

Ayz* Action de précéder, de devancer. 

1 . Qui passe plus rapidement, 
plus facilement. 2 . Qui pénètre mieux. 3. 
Plus tranchant, plus aigu. 4. fig. Plus effi- 
cace. 

«Lia». d'act. de la IV. Exécution (d’un 
ordre, etc.). 


</!/«/ (-/ /fc| . , 

ya^ — àJæ ya+fi y 1 Affaire menee a 






bonne fin. 

kc f. O. 1 . Tendre et allonger une chose 
en la tirant avec force, av. acc. 2 . au fig. 
Allonger, p. ex. les joues , les sourcils, 
av. acc., pour dire, prendre un air dédai- 
gneux. 3. Tirer à soi, attirer (p. ex. un 
seau du fond du puits à l’aide de la cor- 
de). 4. Étendre la main comme l’on fait 
en voulant parler à quelqu'un, av. acc. 
des doigts de la main. II. (n. d'act. Ida*!/) 
Faire un affront à quelqu’un. V. 1 . S’é- 
tendre en bâillant comme celui qui a envie 
cle dormir ou qui s’est éveillé. 2 . Allonger 


C 
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un récit, c.-à-d. ajouter du sien, brocher 
sur quoique chose, av. 3 de la ch. 3 . De- 
venir un peu épais (se dit d’un liquide qui 
file). 

L iL; Lait de chamelle un peu épais et 
aigre. 

f * fi * ' 

iÜo*, LLL», LjLL» Tendu, allongé. 

fi* t / # 

pl. Eau tarie au fond d’un 
✓ " / 

abreuvoir. 


' o ' / O 1 / 

fiky, £ lkl; et Démarche un 


peu solennelle de celui qui en marchant 
laisse pendre ses bras et les fait aller çà et 
là. De là, on dit : *LLJai! mar- 

che, les bras pendants et agités çà et là. 
t' y 

LLus Cohabiter avec une femme, av. acc. 
de la p. 


* * Frapper quelqu’un avec la main, 

av. acc. de la p. 2 . Cohabiter avec une 
femme, av. acc. de la p. VIII* Être dans 
la crue, avoir les eaux hautes (se dit d’un 


fleuve). 


1 . Lécher (le miel, etc.), av. acc. 

2 . Manger beaucoup. 3. Tirer de l’eau, 
d’un puits, av. acc. et y. 4. Frapper 
quelqu’un avec quelque chose, av. acc . 
et y>. 5. Salir le nom, la réputation de 
quelqu’un, médire de lui , av. acc. 

• t' 

Vase, limon (au fond d'une ci- 
terne). 

on se sert pour dire 
à celui qui dit un mensonge , Tu en as 


menti ! 

* Qui court doucement (cheval). 

141 


n. 


an 


j 


Jx- 


^.iL» l. Fier. 2. Sot, fat. 


Ja* /*. O. (n. d’act . ^jap, JL®) 1. Trem- 
per, inonder quelqu’un d’eau (se dit de la 
pluie qui tombe, soit sur la personne, soit 
sur ses champs), av . acc. de la p . De là 

2 . mètaph. Combler quelqu’un de biens, 

av. acc. delà p . et s .» de la ch. 3. Rem- 

plir (une outre), av. ace. 4. (n. d*act. 
jhfiy jj, k») Marcher d’un pas rapide (se 
dit d’un cheval). 5. Partir et s’enfoncer 
dans l’intérieur des terres, av. du pays. 
De là 6. av. <*_>, Emporter, enlever, em- 
mener quelqu’un ou quelque chose. On 
dit : 4J ' U Je ne sais qui 

l’a emporté, emmené. 7. S’abattre avec 
rapidité en descendant des airs (se dit d’un 
oiseau). 8. Etre porté avec rapidité par sa 
monture, ou arriver promptement étant 
porté par sa monture, av. v > de la mon- 

ture. — Faire tomber la pluie (se dit 
du ciel). — Au passif , Être trempé 

par la pluie, recevoir la pluie (se dit d’un 
homme ou du sol); de là , au fig ., recevoir, 
obtenir (une charité, un don, etc.). On 
dit : L» Il n’a rien obtenu 

chez lui. On dit aussi U Rien 

n’est tombé, venu de lui. IV. 1. Faire 
quo le ciel envoie do l’eau (so dit de 
Dieu), av. acc. du ciel ; faire tomber de 
1 eau (se dit du ciel). 2. Suer, transpirer 
do manière que le front' soit en sueur. 

3. So taire, ne dire mot. 4. Trouver un 
endroit arrosé par la pluie, entrer dans 
un lieu qui a reçu la pluie, av. acc. du 
lieu. 5. Inonder, tremper quelqu’un de 
pluie, et affliger par de grandes pluies, 


J** 

av. acc. de la p. \. i. Laisser tomber la 
pluie (se dit du ciel). 2 . Partir et s’éloigner 
pour parcourir les pays, av. des pays. 
3. S’abattre avec rapidité (se dit d’un oi- 
seau qui descend des airs). 4. Devancer 
un autre cheval courant sur la même route 
(se dit d’un cheval). 5. S’exposera la pluie, 
se laisser tremper par la pluie. X. 1. De- 
mander de la pluie h Dieu , av. acc. de la 
p. [Voy. X.). 2 . Demander a quel- 
qu’un de se montrer généreux et large 
dans ses dons, s’adresser à la munificence 
do quelqu’un, av. acc. de la p. 

jhfi 1. Habitude, coutume, usage. 2 . Epi 
de l’espèce de millet appelé dorra (âji). 

pi. jtW Pluie, surtout abondante 
( comp . Joalii, L2, 

iJav, Z&æs., & .Â À 23 .. et — 

Au pl. jLL»^ Vases* 

,-L* Pluvieux (jour). 
t , 

tjk* Habitude, coutume. 

1. Outre, s. f. 2 . Le milieu du ré- 


servoir d’eau. 
* 


Habitude, coutume. 

1. Habitude, coutume. 2 . Qui se 


sert à chaque instant de cure-dents ou se 
rince la bouche. 


JbVfi Pluvieux (jour). — Au pl. ^y 
Remplis de pluie et qui donnent de la pluie 
(nuages). 

jUL» pour le masc . et le fém., et fém . 
ïjLL» Qui a l’orifice largo (puits). On dit 

J ULp yj et 


r 


J 

'LLl Qui marche d’un pas rapide (che- 
val). 

1. Trempé par la pluie (lieu, sol). 
Jt. Qui fait tomber de la pluie (ciel). 3. 
Pluvieux (jour). 4. Nuage chargé de pluie 
et qui donne sans faute de la pluie. 

Pluie légère, légère ondée. 

Criarde et dévergondée (femme). 
Bois à ton saoul! mot dont 


un 


Arabe se sert quand son enfant demande 

à boire. 

/ 0 ' 

et Sorte de casaque en laine 
dont on se couvre pour se garantir de la 
pluie. 

Pluvieux (jour). 

1. Qui court rapidement (cheval). 

<2. Qui est porté avec une grande rapidité 
par son cheval (cavalier). 

Qui tombe et cesse de tomber tour 
à tour (pluie), intermittente. 

î. Arrosé par la pluie (lieu, sol). 
<2. Qui fait un usage continuel de cure- 
dents. 

1. Qui a besoin de pluie. 2. Qui 
demande, implore la pluie. De là 3. fig. 
Qui demande quelque faveur, qui s’adresse 
h la munificence de quelqu’un. 3. Qui a 
eu la pluie (sol, champ). 4. Qui se tait 
qui ne dit mot. — Au pl Les 

mansions de la lune. 

Lieu exposé à tous les vents. 

pl SîjlL Métropolite 
(chez les chrétiens de Syrie, etc.). 

* (n. d'act. Cohabiter avec une 
femme, av. acc. de latp. 


/ { / f ** t 

y.,, f. 1. (n. d’act. JJt») 1. Souffle- 
ter la joue à quelqu’un, av. ace. 2. Ren- 
dre en un seul jet (les excréments, etc.), 
av. acc. de la ch. 

/ \ / *\**\*\A 

f. A. (n. d’act. 1- 

Disparaître de son pays et être introuva- 
ble. 2. Manger quelque chose du bout de 
la bouche ou des dents de devant seule- 
ment, av. acc. de la ch. 

’i&J- Qui donne un 
filet abondant de lait (chamelle). 

— V. (»• d'act. t* 

Goûter, essayer le goût de..., av. acc. de 
la ch. 2. Savourer quelque chose. 

f. O. 1 . Forger, étendre, aplatir è 
coups de marteau (le fer, etc., p. ex. poui 
faire un casque, etc.), av. acc . de la ch. 
2. Allonger (une corde, etc.), av. acc. De 
là 3. Accorder un délai pour le payement 
d’une dette ou pour l’accomplissement 
d’une promesse, av. acc. ou de la ch. 
— Au passif j Être grand, haut, long, 

être d’une grande taille. II i. [n. d’act . 
JlL, ilLU^) Accorder un délai pour le 
payement d’une dette, etc., av. acc. de la 
ch. VIII. 1. Accorder un délai pour le 
payement d’une dette, etc., av. acc. ou 
^ de la ch. 2. Avoir atteint une belle 
taille (se dit d’une plante). 

et Üii Reste d’eau au fond d’une 


citerne. 

Petite quantité d’eau répandue en 
dehors d’une outre. 

JlU Nom, d’un étalon chamedu dont 
proviennent les chameaux appelés LlLU 


J ÜL/» 1 . Qui étend en long, qui allonge, 
surtout en forgeant, on battant le fer, etc. 
2. Fabricant de casques, etc. 3. Qui diffère 
trop longtemps l’accomplissement d’une 
promesse ou le payement d’une dette. 

aJtk* Métier de forgeron ou batteur de 
métaux, de tôlier. 

JjluU Allongé, étendu en long h force 
d’être forgé, battu à coups de marteau. 


LS; 


Faire quelque chose lentement, 
p. ex. lire ou écrire très-lentement. II. 

> O ' 

k^ki> Être épais (se dit de l’eau). 

ik 1 . Recueillir ses forces pour marcher 
rapidement. 2. Faire marcher rapidement 
sa bête de somme en la stimulant h recueil- 
lir scs forces, av . acc. de la bête. 3. Tirer, 
traîner. 4. Allonger le chemina quelqu’un, 
le lui rendre ou faire paraître long, av. 

v ) de la p., et 5. Retenir quelqu’un 

longtemps en route. 6. Cohabiter avec une 
femme, av. acc. de la p. 7. Ouvrir les 
yeux. 8. Se joindre comme compagnon de 
voyage, etc., h quelqu’un. 9. Manger des 
dattes toutes nouvelles en les cueillant sur 
l’arbre {Voy. k). 10. Prêter le serment 
tout haut, en prononcer la formule à haute 
voix. 11. (n. d*act . ^k) Étendre les bras 
en bâillant. IV. 1. Prendre une bête 
pour sa monture, s’en servir, av. acc. 2. 
Monter quelqu’un sur uno bête, le faire 
monter sur une monture, av. acc . delà p. 
V. 1 . S’étendre, .s’allonger, se prolonger (se 
dit d’un jour qui est ou paraît long). 2. 
Etendre les bras en bâillant. 3. Marcher 
|es bras pondants et en les agitant ; mar- 


cher avec jactance ( Voy . k V.). V1U 
Prendre ou avoir une bête pour monture 
( opp . à aller h pied). 

LLi, pl. £uk®î Dos (d'une bête de somme, 
d’une monture). 

jhs, pl. kk», Ja*, ilk/>l 1 . Toute chose 
longue, allongée, qui se prolonge. 2. 
Branche de palmier fendue en deux et dont 
on se sert pour lier quelquo chose comme 
avec une corde. 


pl. 1. Voy. le prècéd. 2.; 2. 
Raflle de dattes, grappe dont les fruits ont 
été enlevés. 3. Epi touffu, queue du millet. 
4. Semblable, pair, pareil. 5. Ami, com- 
pagnon. 

iLkp Moment, instant, heure. 

et t Longueur, état de ce qui 
est étendu en long et qui s’allonge. 

kk, pl. ^k*, Llk> et fLk»! Bote do 
somme, surtout monture (Voy. Lk> plus 
haut). 


1. Long, au corps allongé et égal. 


2. Sorte d’arbro qui croît dans les terrains 
sablonneux. 3. Sorte de gomme quo l’on 


mange. 
/ 


iks Blâmer, reprendre, critiquer quel- 

/ 7 

qu’un, av. acc. de lap. II. [n. d 7 act . JbU*, 
ikLs 7 *) Résister è quelqu’un dans la lutte, 1 
lutter avec lui, av. acc. de la p. IV. Sé- 
cher, faire sécher (p. ex. le bois vert et 
humide), av. acc. de la ch. VI. au pL Sn 
dire réciproquement des injures, 
k 1. Grenadier sauvage qui ne donne 
pas de fruit. 2. Sorte de plante ( dianther« 
trisulca ;). 3. Suc appelé sang de dragon 


4 . Suc des racines de ia plante 

fi' * 

Dureté, âpreté du caractère, des 
manières. 

f . A. Amollir, assouplir, p. ex. un 
nerf ou une courroie quo Ton veut employer 
à quelque chose, av. acc. IL t. Voij. le 
précéd . 2. Laisser l’écorce sur un rameau 
arraché et la laisser sécher dessus, av. acc . 
3 . Laisser l’humidité, l’eau, le jus dans 
une chose, av. d. acc . 4 . Imbiber, impré- 
gner d’huile, av. acc. 5 . Graisser la bouil- 
lie, etc., en y mettant de l’huile ou du 
beurre, av. acc. V. 1. Dévorer tout à force 
do lecher sans cesse, av. acc. 2. Suivre 
l’ombre d’un endroit à l’autre, av.'acc ., 
c.-à-d. se mettre à l’ombre selon qu’elle 
se déplace. 3 . Traîner en longueur et res- 
ter longtemps à faire quelque chose, av. 
,3 de la ch. 

La fin, le reste du discours. 

(fi. d ad. Agiter, remuer, ■ 

secouer quelque chose, av. acc. 

Partir et s enfoncer dans l’intérieur 
des terres, av. 3. 

Voy. 

act. Fondre, êtro fondu, li- 
quéfié. 

G ✓ , , 

et 1 prép . — siJjU Avec toi.— 
Avec lui. On dit : ÜJU \J Qu’est-ce 
qu il y a avec toi ?pour dire , que nous ap- 
portes- tu?— v^JJ^ et I jj) ^ Avec 
cela, ajoutez a cela, et nonobstant, malgré. 

— Quoique, bien que ; lorsque. — 


Lis ôS Tout riche qu’il soit. — ^ 
àj lifi Malgré sa richesse. — CL Tout 
en 1 aimant. — ùjè Malgré toute sa 
force. 2. dans le sens de JAc. : LüjJI 
Au soir. 

^ Ensemble. — Nous avons été 

ensemble. 

• U , 

1. Propriété conjonctive de la co- 
pulativej. 2. Compagnie; juxta-position. 

f» A. (fi. dû ad. Frotter, 

p. ex. le cuir pour l’assouplir, av. acc. 

/ / / 

f- O. A. 1 . Se dépêcher en mar- 
chant, accélérer le pas. 2. contr. Aller 
doucement. 3 . Souffler légèrement, dou- 
cement (se dit du vent). 4 . Forcer une 
fille, av. acc. de la p. S. Remuer un outil 
pointu dans quelque chose, av. acc. et 3. 
De là 6 . Fourrer sa tête entre les jambes 
de sa mère en cherchant à les écarter avec 
sa tête et à saisir les trayons pour teter (se 
dit d’un petit qui tette encore), av. acc. 
des pis. V. 1. Ramper, s’avancer en dé- 
crivant des courbes (se dit d’un serpent). 
De là 2. Serpenter, couler en serpentant 
(se dit d’un ruisseau,, etc.). 

fi O * 

î. Pas doux, lent. 2. Tumulte du 
combat, de la mêlée. 

f., G. o 

Commencement du jeune âge, de 
la vigueur, de la fougue du jeune âge. 

gL_x-P Qui descend en serpentant, et 
non pas tout droit (se dit de la pluie 
battante). 

fi»/ 

Véloce, rapide à la course (che- 
val). 
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/ / / 

Jjlo f. A. 1. Parcourir la terre, les pays, 
av. . 2. S’éloigner, partir pour un pays 
lointain. 3. Enlever quelque chose en un 
clin d’oeil, av . acc. de la ch. ou av. y de 
la ch. 4. Tirer avec force, comme quand 
on veut arracher ou enlever promptement 
quelque chose, av. acc. de la ch. 5. Saisir 
quelque chose avec les dents de devant. 6. 
Manger, dévorer, av. acc . 7. Se faire vo- 
leur. 8. Entrer précipitamment, soudain. 
9. [n. d' acl. Emporter, enlever 

quelque chose, av. v > de la ch. 10. Tou- 

cher, atteindre quelqu’un à l’estomac, et y 
causer une lésion, av. acc. de la p. 11. 
Être gâté, corrompu. VIII. 1. Tirer une 
chose avec force, comme quand on veut 
l’arracher ou enlever promptement, av. 
acc. delà ch. 2. Emporter, enlever en un 
clin d’œil. 

fi O / 

1 . Gros, épais (se dit des choses). 2. 
Grosseur, épaisseur (d’une chose). 3. Ra- 
pide à la course. 4. Nouveau, récent (en 

parlant des légumes, des fruits ; sijn. Joo). 

* / / 

A.** Maad, n. pr. d'homme , chef d'une 
race , chez les Arabes . 

aJU 1. Côté, flanc. 2. Ventre. 3. Chair 
sous les omoplates. 4. Veine dans la par- 
tie du corps appelée ^ chez le cheval. 

« ' c fi / i /Vlv ✓ / 

Ajo>, etsAju», pt. Ajc* Estomac. 

fit * 

^ pl. Chevaux qui courent avec ra- 
pidité. 

fi / & 

Aoi** Qui court avec rapidité et sans se 
lasser (cheval, loup, etc.). 

fi -*/t t .f S • ✓ / # 

A^<v>, fem. Nouveau, récent (lé- 

gume, fruit). 


t / o / 

} — II. AAjt^j 1. Ressembler par ses 

habitudes, ses mœurs, aux Maadites, et se 
faire Maadite. 2. Être en convalescence 
(se dit d’un malade). 3. Recommencera 
engraisser après avoir maigri . 

/ / 

jka f. A. t. Avoir la chute de cheveux, 
de poil. 2. Etre clairsemé, planté seule- 
ment çè et là (se dit des cheveux, du poil, 
des plumes). 3. Tomber (se dit d’un ongle 
qui tombe par suite d’un ulcère). II. (n. 

fi 

d’act. i. Changer, altérer, défaire 

les traits ou le teint du visage (se dit de la 
colère), av. acc. 2. Manquer de vivres. IV. 
1 . Être clairsemé, planté seulement ça et 
là (se dit des cheveux, des plumes. Yoij. 
la f. 2.). 2. N’avoir pas de végétation, ou 
n’avoir qu’une végétation clairsemée (se 
dit du sel). 3. Manquer de vivres, de pro- 
visions de bouche. 4. Se trouver dans la 
misère. 5. Dépouiller quelqu’un de tout 
son avoir, av. acc. de la p. 6. Dévorer 
toute la végétation, sans rien laisser sur le 
sol (se dit des bestiaux). V. i . Tomber (se 
dit des cheveux). 2. Changer, être altéré 
et défait (se dit du visage changé par suite 
de la colère), 

1 . Dépourvu de poil ou de plumes : 
chez qui le poil, les cheveux tombent. 2. 
Qui tombe, qui est tombé par suite d’un 
ulcère ou d’une maladie (ongle, sabot, 
corne du pied). 3. Dépouillé ou dépourvu 
de végétation (lieu, sol). 4. Avare dont on 
ne peut rien tirer. 5. Qui est tout a fait à 
terre, qui ne s’élève pas au-dessus du sol. 
6. Mauvais (caractère, naturel). 


* 
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5 yj> F êm . du précéd. 

*t et 

Toute couleur qui tire sur le rouge. 
zjLxs Méchanceté de caractère, naturel 
méchant. 

? /cf . / O / 

j ** ), fêm. 1. Qui a peu de che- 

veux, peu de poil, peu de crins ou peu de 
plumes. — jxfi Le haut du front 

tout à fait chauve. 2. Qui est dépouillé de 
poil, de crin (pied du chameau $£>). 3. 
Muni de fanon (sabot du cheval jila.). 4. 
Qui tombe (poil, crin, cheveux). 5. Nu, 
sans végétation (lieu, sol). 

fi te/ 

jy^ Quia le front ridé de colère. 

/ / / 

f . 0. Mettre toutes les chèvres h part 
et les séparer des brebis, av . acc. des chè- 
vres. — (n. d'act.'ye*) 1. Avoir beau- 

coup de chèvres, être riche en troupeaux 
de chèvres. 2. Être dur dans ses rapports 
avec les autres (se dit d’un homme). IV. 
t. Avoir beaucoup de chèvres. 2. On dit , 
avec ellipse du sujet : J-çvj ^ Sjx»! L» 
pour dire y Que cet homme est fort et brave ! 
V. 1. Être renfrogné, ridé, contracté et 
sévère (se dit du visage) ; se rider. 2. Avoir 
un pas vigoureux (se dit d’un chameau). 

X. Travailler avec zèle h quelque chose, 
faire tous ses efforts dans quelque chose, 
av. ^ de la ch. 

fi O s 

jx* nom gén. Chèvres et boucs, espèce, 
race caprine. 

yxs 1. Voy . le précéd. 2. Dureté du sol, 
d’un terrain dur. 

fi / 

Dur, difficile, intraitable. 

f i / f à ✓ / 

yzl* 1. masc . et fém. y pl.yA y Chèvre 
ou bouc, pièce du troupeau de T espèce ca- 

prine. 2. Peau de chèvre. 3. Dur, difficile, 
intraitable. 4. Brave, vaillant, qui sait dé- 
fendre ceux qui cherchent sa protection. 
6. Fort, robuste, vigoureux. 

pl. jz\ y Chèvre. 

t'ysj Chèvre ou bouc. 

* <, 

Avare. 

fi / 

jLxp et y+y Chèvre ou bouc. 

e/ f fi o 

dimm. de Petite chèvre ou 

chevreau. 

pl. ÿ>\j> t 1. Dur (sol). 2. Abondant 
en cailloux (sol). 

t/e/ fier fi k / r c / 

2 i jxr> y pl.ÿj> et Oi jy* Fém. du préc. 

' ' c f , ' t 'ï ' » 'i 

pl- et ypls) 1. Chèvre ou 

bouc. 2. Troupe de gazelles ou de cha- 
mois. 

fi zi * t 

Qui a la peau dure (homme). 

/ / / 

f. A. 1. Frotter avec force, p. ex. 
le cuir, av. acc . 2. Forcer une fille, av. 
acc . de la p. 3. Vilipender quelqu’un, le 
traiter avec mépris, av. acc. de la p. 4. 
Percer avec une lance, av. acc. VIII. Se 

frotter le derrière contre la terre en s’a- 
gitant en tous sens. 

Brave, intrépide dans le combat. 

/ / / 

Frotter doucement quelque chose, 

av. acc. 

f • A. (n. d'act. y**) 1 . Avoir un 
muscle du pied contracté, en sorte que le 
pied n’est pas droit. 2. Être recourbé, n’è- 
tre pas droit (se dit d’un doigt). 3. Être 
souffrant, affecté, et causer du mal (sc dit 
d’un muscle du pied, p. ex. h la suite 


d’une longue marche). 4. Avoir mal au 
pied ou h la main. 5. Marcher en sautil- 
lant, comme fait le corbeau. V. Être souf- 
frant (se dit du ventre quand on y éprouve 
du mal). VII. et VIII. 1. Avoir un violent 
accès de colère. 2. Éprouver de vives dou- 
leurs. 

( jox* Etat de celui qui a les côtes, pour 
ainsi dire , brisées ( soit à la suite d’un 
coït trop fréquent, soit par suite d’un 
accident). 

Qui éprouve des douleurs dans 
les muscles des pieds pour avoir beaucoup 
marché. « 

/ / fie , * 

f. A. [n. d’act. ja*/», fj^) * • 
Être vivement contrarié et en colcre à 
cause de quelque chose, av. ^y> de la ch. 

0 O 

II. ( n . d'act. jssuxôj) Causer à quelqu’un 
une vive contrariété, du chagrin, av. acc . 
de la p . IV. 1 . Brûler quelqu’un en appli- 
quant du feu sur quelque partie du corps, 
av. acc. de la p. 2. Irriter quelqu’un, le 
mettre en colère, av. acc. delap. 3. Se 
rouvrir, être en recrudescence (se dit d’une 
plaie). VIII. Eprouver une vive émotion 
de colère ou de peine par suite de quelque 
chose, av. de la ch. 

et ,jgz L» Qui éprouve une vive 

contrariété ou de la colère par suite de 

iualiU fém . Chamelle qui lève la queue 
aux approches de la parturition. 

t " 

f. A. 1. Etendre, allonger, av. acc. 
de la ch. De là 2. Accorder un délai, une 
prolongation (de payement, etc.), av. 
de la ch. 3. Tirer le sabre du fourreau, 


av. acc . 4. Cohabiter avec une femme, 

av. acc. de la p. 5. Arracher du poil, 

des cheveux, des plumes , av. acc. (>. 

Lâcher un pet au nez de quelqu’un (par 

mépris ) , av. de la p. 7. Avorter, 

av. ^du fœtus. — hxs 1. Avoir la chute 
/ 

du poil (se dit, p. ex., d’un loup qui a 
perdu son poil). 2. Tomber (se dit des che- 
veux, du poil). 3. Être laid, hideux à voir. 
VII. 1. Tomber (se dit du poil, des che- 
veux). 2. Avoir le poil ou les cheveux tom- 
bés et la peau toute nue. 3. Être long (se 
dit d’une corde). VIII. iyUI et LiUl 1. 
Tomber (se dit des cheveux, du poil). 2. 
Tirer le sabre du fourreau, av. acc. 3. Être 
déjà avancé (se dit du jour lorsque le soleil 
est haut sur l’horizon). 

Jaxp Chez qui le poil est tombé (loup). 

I, pl. 1 . Chez qui le poil est tombé 

(loup). 2. Qui a la peau rase, sans poil. 3. 

Nu, sans plantes, dépourvu de végétation 

(sol, sable). 4. Voleur. 

/ / / 
éLLx*, pl. iy^, fém . de Jax-»! 1. 2. 3. — 

ilhxÏÏ Parties naturelles de la femme. 

fém. 1. Très-long. 2. Chez 

qui le poil est tombé. 

SC* 

f. A. [n. d*act. ^ÿ^) 1. Boire quel- 
que chose avec avidité, av. acc. 2. Enle- 
ver, emporter (de la terre) dans son cours 
(se dit du torrent). 3. Avoir l’estomac dé- 
rangé. — ijyu* 1. Être profond (se dit d’un 
puits). 2. Être à une grande distance, de 
manière qu’il soit difficile d’y atteindre 
(Voy. J^). IV. Rendre profond, faire 
profond, av. acc. V. I . Être profond (Voy. 



*3** V.). 2 . Être méchant, de mauvais 
caractère. 

/c/ 

ijfxf i. N. cfac£. de /a I. 2 . Profondeur. 
3. Distance. 4. Méchanceté, caractère 
méchant. 5. Sol dépourvu de végétation. 
6 . Fort, capiteux (breuvage, etc.). 

A 09 

ijy* Profondeur ( Voy . ^J^). 

9 * * 

1. Profondeur. 2 . Distance. 
pi- (de (J)-**), etpl. dupl. ,£sL»l, 

9 j /? 

Jfry' Points très-éloignés, extrémités 
du désert, espaces vastes du désert sans 
eau. 

/ / / 

fém. wùx» Profond (puits, fleuve). 
Voy. ( J ïï *e. 

/ 9 O * 

Qui a l'estomac délabré. 

/ i / / , ^ 

f. A . [n. (Tact. 1. Frotter 

quelque chose, av. acc . ; frotter quelque 
chose en traînant par terre ou en appuyant 
fortement contre le sol, av . acc. de la ch . 
et 3 da /. 2 . Avoir le dessus sur quel- 
qu un à force de lutter ou de disputer avec 
lui, av. acc. de la p. et w de la ch. 3 . 
Être très-long à payer ce que Ton doit, 
av. acc. ou av. de la dette. On dit : 

^ — 5 ^ \ïAx* ou àjj (n 

"fi* //•• • \ 

d'act. iftx») Être sot, stupide. II. ( n . d y act. 

Rouler quelqu’un par terre, faire 
qu’on se roule, av. acc. de la p. III. Être 
très-long à payer ce que Ton doit, av. 
acc. de la p. et de la ch. Y. Se rouler, 
se vautrer dans la poussière. 

t. Qui est long à payer sa dette. 

2 . Acharné dans la dispute. 3 . Sot, im- 
bécile. 
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\ Nombreux cha- 
meaux. 

f.> 

& ^X-x* Grande abondance, grand nom- 
bre (de troupeaux, de biens). 

&SLx* 1. Poussière. 2. Tumulte, trou- 
bles, désordre. 3. Malheur. 

et oJsLX» Qui est très-long à 
payer sa dette, ses dettes, qui en diffère 
toujours le payement. 

1 . Fendre (le bois, une poutre), av. 
acc. 2. Séparer les uns d’avec les autres 
{p. ex. les pièces d’un troupeau), av. acc. 

3. Châtrer, couper, spécialem. un âne, av. 
acc. 4. Emporter, enlever quelque chose 
en l’arrachant; extraire violemment, av. 
acc. de la ch. 5. Gâter, abîmer quelque 
chose en s’y prenant trop brusquement, en 
se dépêchant, av. acc. de la ch. 6. Arra- 
cher quelqu’un à quelque chose, et lui faire 
abandonner ce qu’il se proposait de faire 
ou à quoi il se livrait, av. acc. de la p. et 
ijz de la ch. 7. Médire de quelqu’un, le 
déchirer, av. <^jde lap. 8. Extraire un 
embryon de la matrice d’une chamelle. 
IV. Arracher quelqu’un brusquement de 
ce qu’il faisait et le lui faire abandonner, 
av. acc . de la p. et ^ de la ch. VIII. 
Porter à quelqu’un des coups de lance, ou 
percer coup sur coup avec un instrument 
pointu, av. acc. de lap . 

Ja* Qui fait tout très-vite. 

l)y> Châtré, coupé par l’extraction des 
testicules. 

s* 

Mal. — £)Lx» y C’est un 

méchant homme. 
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✓ ✓ G / 

1 . Voyager par une grande chaleur. 

2. Travailler vite, faire quelque chose avec 


rapidité. De là on dit :p\ ,L^J1 ££ 
^e a ^ aUu 9 a a ^ at * * 9 
terre avec la pluie. 3. Lutter, être aux 
prises les uns avec les autres. 4. Répéter 
souvent le mot ^ en parlant. 

UJU i . Vive, active et prévoyante (fem- 
me). 2. Qui est maîtresse d’elle-même et 
dispose de sa fortune h sa guise (femme). 

y (, / . 

3. Qui sait attendre, patient. 

ixi*J 1. N. d'act. de la I. 2. pl . 

Cris, tumulte des guerriers ou des hommes 
engagés dans une rixe. 3. Pétillement du 
feu qui a pris aux roseaux, aux branches 
minces et sèches. 4. Confédération, union 
étroite d’un parti. 

1 . Qui s’attache au parti du vain- 
queur, du plus fort. 2. Qui porte les ca- 

✓ / O 

ractères ^ ( pièce de monnaie : 

et lüx» Chaleur très-intense. 

fém. liLxlx» Très-violent, très- 
intense, insupportable par la chaleur ou 
par le froid (jour, nuit). 

fém . XliLxdJt>» Voy. le préc. 

/ / / jr c/ a 

f. A . (n. d'act. ^x») 1. Être lancé 
et continuer sans relâche sa course (se dit 
d’un cheval). 2. Couler (se dit de l’eau). 
3. Laisser couler, faire couler l’eau, etc., 
av. acc. de la ch, 4. litre bien arrosé et 
avoir atteint sa croissance ( se dit des 
plantes). 5. Avouer, reconnaître quelque 
chose, av. ^ de la ch. 6. contr. Nier, 


renier, ne pas vouloir reconnaître quelque 
chose , av, ^ de la ch. De là, 




(syn. Être ingrat. IV. 


1. Etre lancé et continuer sans relâche 


sa course ou un travail , av, de la ch. 
(se dit d’un cheval ou d’un homme). 2. 
Être assidu et zélé, travailler avec effort. 
3. Se tenir bien loin au fond de son trou 
(se dit d’un lézard, etc.). 4. Couler (se dit 
de l’eau). 5. Être arrosé (se dit du sol). 
0. Avoir beaucoup de troupeaux, de ri- 
chesses. 7. contr. Avoir peu, n’être pas 
riche. 8. Enlever à quelqu’un ce qu’on lui 
devait, son dû, av. de la ch. 9. contr. 
Reconnaître ce que l’on doit h quelqu’un, 
av. ^ de la ch. 40. contr. Nier, ne pas 
reconnaître ce que l’on doit, etc. 11. Être 
docile, obéir {Voy. ^y^U). 

1. N. d'act. de la I. 2. Facile à 
faire, h exécuter. 3. Dégourdi, alerte, qui 
sait se tirer d’affaire, expéditif. 4. Long. 
5. contr. Court, bref. 6. Nombreux. 7. 
contr. Peu nombreux. 8. Bassesse de ca- 
ractère. 9. Cuir. 10. Qui se laisse voir, qui 
apparaît à la surface (eau). 41. Chose utile. 
12. Ma’n, Maan, n. pr. d'un héros arabe, 
célèbre aussi par sa générosité. 

? * O / ... I * 

Lx* Petite quantité. On dit : kxw <0 \j> 
ÏXju> Vj pour dire, Il n’a absolument rien. 

pl. y 1. Tout objet néces- 
saire, utile dans un ménage ou en voyage, 
ustensile ( comme hache, chaudron, etc.). 
2. Eau. 3. Pluie. 4. Portion de biens, de 
troupeaux prélevée à titre de dîme et con- 
sacrée h Dieu. De là 5. Aumône légale 
(syn. De là G. Toute bonne œuvre 


I 1 


! 




»«■ 
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ou œuvre charitable. 7. Ce qu’on donne ou 
ce qu’on refuse à celui qui demande, objet 
de la demande. De là 8. Tout ce qu’on 
peut obtenir ou faire de soi, toutes les for- 
ces. On dit : àüLD! s ^>yo 

LpjcU II a battu la chamelle jusqu’à ce 
qu’elle lui livrât, pour ainsi dire , toutes ses 
forces, jusqu’à ce qu’elle marchât autant 
qu’elle pouvait. 9. Obéissance, soumission, 
docilité. 10. Ingratitude. Voy. sous 
Ji* f. O. 

^Lxp 1. Eaux, aiguades. 2. Hôtellerie, 
rclai. 

pl . ^xp et ^jUxp Qui coule (eau) 
(Voy. f. /.). — Au pl. ^jLxp En- 
droits où l’eau coule dans la vallée. 

Juteux, plein de sève (se dit des 

plantes). 

£ (n. d'act. éIxp) Miauler. IV. Avoir des 
dattes appelées oxp (se dit d’un palmier). 
V. 1 . S’étendre, tendre les bras et le corps 
en bâillant. 2. Se répandre, être ébruité 
(se dit d’un secret). 3. Marcher. 

t #/ 

Lxp Voy. sous 

^xp, n. d unité s*xp 1. Dattes qui com- 
mencent déjà à mûrir. 2. Crevasse à la lè- 
vre inférieure chez un chameau. 

^xp, ^xp, pl- Intestins. — ^xp 

9 * Cf a 

ju-ù) L’intestin cæcum. On dit : çs> 

^jx\\ Ils sont comme les intestins 

et le ventricule, pour dire , ils ont de tout 

en abondance. 

* 

^xp 1 . Morceau de terrain plat et égal 
situé entre deux autres plus élevés. 2. 
Huisseau qui coule dans la plaine et qui se 




il y i 


rencontre avec un autre qui descend d’une 
pente. 

f L Doux, mou, tendre. 

LcU Femme qui s’emporte facilement. 

Lxp Voy. sous £p. 

/ (/ 

i. Plonger, submerger quelqu’un 
dans l’eau, av . acc. de la p. et j. 2. 
Faire fondre, dissoudre dans l’eau (un 
médicament, etc.), au, acc. et { J,. 3. Frap- 
per quelqu’un légèrement, av. acc. de la 
p. 4. Faire du tort à la réputation de quel- 
qu’un par des propos tenus sur son compte, 
le déchirer, av. acc. delà p. III. {n. d'act. 
JL> LXp, &L^p) C ombattre contre..., lutter 

avec quelqu’un, av. acc. de la p. 

* / 

/ O / / t 

^jLp, pl. w>Lxp 1. Lutte, combat. 2. 
Guerre. 3. Rixe. 4. Discorde. 

Rude jouteur, athlète. 

vi^Lxp Grenadier sauvage. 

vX'vxp Abattu à terre par une pluie vio- 
'*/ 

lente ( plante , fourrage vert dans les 
champs). Voy. f. I. 

0 * O / 

1. Abattu à terre par une pluie 

violente (plante, fourrage. Voy. le préc .). 

2. Mis sur les flancs par la fièvre, etc. 

(homme). 

/ ^ / 

Se mettre à courir, s’éloigner et dis- 


€ 


paraître. 

/ / / 0 t* * 

yx* f. A. (n. d'act. *\xp) 1. Vivre molle- 
ment, au sein de l’arsance, av. de la 
vie (syn. J^). 2. Faire prospérer, rendre 
florissant, av. acc . de la p. (se dit d’une 
vie d’aisance qui entretient la santé de 
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quelqu’un). 3. Arracher du crin du toupet 
du cheval (pour y faire venir des crins 
blancs). On dit : ^ 
ijojL 11. 4. Être d’une belle croissance, 
d’une végétation luxuriante (se dit des 
plantes). 5. (n. tfact. SJS) Prendre 
de l’embonpoint et de la vigueur (se dit du 
corps). 6. Sucer quelque chose, av. acc. 
7. Teter (sa mère), av . acc . (se dit d’un 
petit à la mamelle) ( syn . 8. Avoir 

commerce charnel avec une fille, av. acc. 
de la p. IV. 1. Boire beaucoup. 2. Allaiter 
un enfant, av * acc. [syn. ^>j IV.). 
jj£ 1. N. d'act. delà I. 2. Gras, plein 
de sève, de suc (se dit des animaux et des 
plantes). 3. Gros, long et charnu (se dit de 

f C' 

toute chose). 4. Fruit de l’arbre 

5. Suc qui a de la consistance, semblable 
au miel, dans la spathe du palmier et du 
lotus sauvage, et qu’on mange en le suçant. 

6. Grand seau. 7. Mandragore, plante. 8. 
Aubergine, melongène. 

1 . N. d’act. de la I. 2. Aubergine. 

/ / / 

f. A. 1. Passer rapidement et dispa- 
raître. 2. Traverser, parcourir rapidement, 
lie faire que passer, av. du pays , de la 
terre ( Voy . iy)* 3. av. de lap. y Por- 
ter quelqu’un rapidement (se dit, p. ex ., 
d’une monture qui porte son cavalier à 
travers les pays). II. Réciter les paroles de 
Ebn Maghrai, av. acc. IV. 1. Rendre à la 
place du lait un lait mêlé de sang (se dit 
d’une brebis). 2. Percer quelqu’un d’une 
(lèche, av. acc. de lap.et de la ch. 
y Couleur rouge sale, rouge qui n’est 
pas franc, 


ï y 1 . Terre rouge, sorte de boue rou- 
geâtre. 2. Ondée, grain. On dit : y ï y 
Une pluie d’orage (légère ou violen- 
te, mais toujours très-favorable â la terre). 

f.tCf 

s y Voy. y. 

ïy Terre rouge, sorte de boue rougeâtre. 
yj> Rouge mélangé d’une autre couleur, 
qui n’est pas d’un rouge franc (p. ex. lait 
mêlé de sang). 

y) 1. Rougeâtre, dont le poil offre une 
nuance rouge (chameau). 2. Roux, quia 
les cheveux roux. 3. Rose, rosé (cheval 
qui a une robe de cette nuance). 4. Qui a 
le teint vermeil. 

/■ Cf 

y fi Qui au lieu de lait rend un mélange 
de lait et de sang (brebis). 

/s/; 

yfi Marque avec de la terre rouge. 

Qui offre une teinte rougeâtre sem- 
blable à la couleur de la boue rouge (datte 
non mûre). 

1. Qui porte des dattes rougeâtres 
(palmier). 2. Voy. ^x+fi. 

/ / / 

f. A. i. Percer quelqu’un avec 
une lance, av. acc . de la p. 2. Toucher, 

/ / r f * J 

palper, tâter . — et { jy Voy. ys. 
yS Douleur qu’on éprouve au ventre. 
— Au passif , yy Éprouver des 
douleurs dafis les entrailles. V. Causer des 
douleurs dans les entrailles, av. acc. 

yj Douleurs dans les entrailles. 
fjexfi Même signif. 

y^x^ Qui éprouve des douleurs Hans 
les entrailles, 


J2JL4 (n. d’act. Iwb») 1 . Tendre en long, 
tirer quelque chose de ductile (p. ex. un 
boyau) , av. acc. 2. Bander Tare de toutes 
ses forces, av. ^ de Varc. V. 1. Tendre 
ses jambes, ses muscles en avant, donner 
a ses muscles une tension pour courir plus 
vite (se dit d'un chameau ou d'un cheval). 
2. On dit : ^^3 i JU> 

Un tel a péri par suite d’un éboule- 
ment. VII. .LX»! (n. d’act . 1 . Être 

* /A 

long, comme tendu en long.' 2. Être très- 
avancé (se dit du jour). VIII. 

1. Etre allongé à force d’avoir été tendu. 

2. Tendre, étendre, allonger. 3 . Être déjà 
très-avancé (se dit du jour). 4 . Tirer le 
sabre du fourreau, av. acc. ( Voy . !»/»). 

( =, f /O, 

pour JaxôJLP Long, très -grand de 
taille. — 

L’envoyé de Dieu (Mahomet) n’était pas 
d’une taille demésurément grande. 

f. A. ( n . d’act. SJLX») 1. Dé- 


noncer quelqu’un , le desservir auprès de 
quelqu’un en rapportant quelque chose sur 
son compte; calomnier, av. de lap. 2. 
Éprouver des douleurs dans le ventre pour 
avoir avalé de la terre avec les herbes (se 
dit des bestiaux). — (n. d’act. JX») 

1. Même signif. que lepréc. 2. Allaiter un 
enfant étant enceinte d’un autre, av. ^ 
de Venf. (se dit d’une femme). 3 . Avoir un 
œil gâté. IV. 1 . Avoir ses bestiaux malades 
et souffrant des douleurs dans le ventre 
pour avoir avalé de la terre avec du four- 
rage vert. 2. Allaiter un enfant étant en- 
ceinte d’un autre, ou concevoir de nouveau 


avant que le premier enfant soit sevré (se 
dit d’une femme ou d’une femelle), av. 
acc . 3 . Faire des petits ou avoir des enfants 
tous les ans pendant plusieurs années de 
suite (se dit d’une femelle). 4 . Avorter 
sans cesse par suite d’une maladie de l’u- 
térus (se dit des femelles). 5 . Concevoir 
deux fois dans la même année (se dit d'une 
femelle). 

V' 

JÂp et JjU 1 . N. d’act. de la I. 2. Lait 
d’une femme ou d’une' femelle grosse d’un 
nouveau fœtus. 

Jâp Qui avale do la terre avec de l’herbe 
verte et en éprouve des douleurs dans les 
entrailles. 

Fém. du préc . 

'[ c, _ ' , 

àlxs, pi. JL*-* 1 . Brebis ou chèvre qui 
met bas deux fois par an. 2. Douleurs dans 
les intestins qu’une bête éprouve pour avoir 
avalé de la terre avec du fourrage vert. 3 . 
Corruption, état de ce qui est gâté. 

’iilxj» Trahison, perfidie. 

' ,o 

Qui est habitué à dévorer de la 
terre avec du fourrage vert. 

•*. O f 

J*** 1 . Qui allaite un enfant, un petit, 
étant grosse d’un nouveau fœtus. 2. Qui 
conçoit tous les ans (femme, femelle). 

y / c / 

Entamer un morceau de viande, 

y mordre, mais ne pas l’avaler entièrement, 
av. acc. 2 . Agiter quelque chose ça et là, 
p. ex. un linge dans l’eau, pour faire en 
aller les saletés, av. acc. et ^3. 3 . Boire do 
l’eau avec la langue (se dit des chiens qui 
boivent ainsi), en fourrant la tête dans un 
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vase), av. du v. 4. Mettre de la graisse 
dans un mets, le graisser, av. acc. du mets , 
5. Meier, mélanger, brouiller, av. acc. 6. 
Seservird’un langage obscur, l'embrouiller 
ou le rendre inintelligible, av. acc. — Au 
passif , Être embrouillé, en confusion (se 
dit d’une affaire). II. 1. Enlever 

(pour en manger) un peu de fourrage vert. 
2. Engraisser (se dit des bestiaux). 

/ O s m m 

tâ+xj* Bousillage, travail très-négligé, 
mal fait. 

lb f. O. Miauler ( Voy . I*», pb, fi b). 

Prononcer, énoncer un mot. Voy . 
V. 1. Être doux, assoupli (se dit du 
cuir). 2. Mettre quelque chose sur le dos 
do quelqu’un, lui attribuer (par plaisante- 
rie ou sérieusement) une chose qui n’est 
pas vraie, av. ^ de la p. 

Souplesse (du cuir). 

f.' , - 

a^£L> 1. Calomniateur. 2. Soupçonneux. 
✓ </ 

Être sot, imbécile. 

V// , , / 

Aa.lL» Sot, imbécile. 

w / 

Fendre la spathe du palmier femelle 
pour y introduire la fleur du palmier mâle, 
av. acc . II. 1. Abecquer ses petits, av. acc. 
(se dit d’un oiseau). 2. Nourrir mal, chi- 
chement, les gens de sa maison, av. 
des p . V. 1. Boire petit h petit, buvotterdu 
vin, av. acc. 2. Endommager, fairedu mal. 
On dit y p. ex.: A&sUi* ^ jss. ajLoI II 

reçut une blessure, mais elle ne lui a pas 
fait grand mal. VIII. Tirer tout le lait qui 
était dans le pis de sa mère (se dit d’un 
petit), av. acc. 


y- 

fi ' , 

Longueur du corps (d’un cheval). 

a si& pl . 1. Qui tettent (chevreaux). 2. 
Sots, imbéciles (hommes). 

fèm. AsJ 1 . Long de corps (cheval). 
2. Long, qui se prolonge (morceau de 
terre). 3. Décharné. 

✓ ^ / f ** * *' * , 

^ (n. d'act. aîLsL») Haïr, dé- 

tester une personne ou une chose, av. acc. 

ou y. II. Même signif. IV. Rendre odieux, 

faire haïr, et inspirer de la haine contre 
quelqu’un, av. acc. et J ou On dity 
av. ellipse du sujet : axL»I b pour 

dire , Que cet homme m'est odieux ! — b 
/ / 

; à / o * 

aj Que je hais cet homme ! 

OdL» Haine. — oXll Mariage 
contracté avec sa belle-mère après la mort 
de son père. ( Ces mariages , m usage chez 
les Arabes païens , ont été abolis par Ma- 
homet.) 

- C ' ... * N 

1 . Qui a épousé sa belle-mère après 
la mort de son père. 2. Fils né du mariage 
du beau-fils avec sa belle-mère. 

* , fi * O * 

JU, Haï, détesté. 


f.o. î. Casser le cou (h quelqu’un) en 
frappant avec un bâton, de manière quo la 
peau n’est pas déchirée et les os du cou 
sont brisés. 2. Confire, mariner dans du 
vinaigre (du poisson, etc.), av. acc . — 
f. 0. (n. d'act. ji*) Être aigre, âcro et 
amer. IV. 1. Devenir amer, âcre. 2. Ren- 
dre amer, âcre. 3. Perdre son goût (se dit 
du lait). 4. Confire, mariner dans du vi- 
naigre (du poisson, etc.). VIII. Creuser un 
puits plus profond. IX. Avoir les veines 
"onflées. 


iaiL» . 

1. Tout ce qui est amer, âcre. 2. 

Aloès. 3. Poison. 4. Amer. 

* H / 

1. Amer, âcre. 2. Aigre. 3. Aloès. 
4. Poison. 

5S / 

Résidu d’absinthe. 




Amer. 


* , G / ' / , G / 

jà* 9 , fêm. 1. Amer, âcre. 2. Aci- 
de. 3. Qui n’a que peu d’eau au fond (puits 
tari). 4. Mêlé de peu d’eau (lait). 

y 'g, 

j y£<v» Mariné, confit dans du vinaigre 
(poisson, etc.). 

✓ 'g/ 

Myrrhe. 

— II. Se heurter violem- 

ment contre un corps dur et craquer (Voy. 

tj)' 

f. O. Prononcer, dire, réciter cou- 
ramment (un vers, etc.), av. acc. 2. Plon- 
ger quelque chose dans l’eau, av . acc. et 
3. Remplir (une outre, etc.), av. acc . 
4. Casser, briser. 5. Couler (se dit de l’eau). 
— U"?* trouver ma l> éprouver des 
nausées, p. ex ., pour avoir mangé quelque 
chose (jui cause des nausées. IL (n. d y act. 

) Répandre , verser abondamment 
(de l’eau, etc.), av. acc. III. [n. d r act. 

Faire une joute sur l’eau, lutter 
è qui plongera l’autre dans l’eau. — jJs> 

U *, 9 9 ... / 9 

prov. Il lutte avec le poisson 
à qui plongera mieux (se dit d’une lutte 
inégale). V. Éprouver des nausées, p. ex. 
pour avoir mangé quelque chose de nau- 
séabond, av. y* de la ch. 

\ ' / 

æSL* f. J.O. 1. Briser, casser, spécialem . 
le cou (Voy.jsu»). 2. Irriter, mettre quel- 
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qu’un en colère, av. acc. delap. 3. Ren- 
verser quelqu’un par terre, av. acc. ou ^ 
de lap . 4 . Attraper la balle au moment où elle 
rebondit du sol, av. acc. 5. Frapper quel- 


qu’un d’un coup de bâton ou d’une corde 
courte fortement tordue, av. acc. de la p. 
et ^ de la ch. 6. Lier quelqu’un avec la 
corde av. acc. delap. Delà , 7. Lier 
quelqu’un par un serment, av. acc. de la 
p. et de la ch. 8. Cocher une femelle 
h dit d’un oiseau), av. acc. 9. ( n.d f act . 
Ljl») Être très-maigre et décharné. IL (n. 
d’act.ioJLùj ) Renverser quelqu’un par terre, 
av. acc. de la p. VIII. Tirer, extraire, av. 
acc. 

(t' 

JbiLs 1. N. d'act. de la I. 2. Coup donné 
avec un bâton court ou avec une corde 
courte et bien tordue. 3. Violence, véhé- 
mence, force (d’un coup, etc.). 

J^, pl. Ficelle avec laquelle on 
prend les oiseaux. 

Né après six ou sept mois de gestation. 

1. Violent, fort (coup, etc.). 2. Qui 
ne peut pas bouger ni se lever par suite de 
la lassitude ou de l’excessive maigreur 
(chameau). 3. Esclave affranchi par un 
affranchi. De là, on dit av. mépris : laSL, 
JaJTi! iaSL* ^ pour dire , C’est un 
homme de basse extraction. 4. Celui qui 
tire des augures du jet des cailloux. 5. En- 
droit le plus périlleux dans un champ de 
bataille, le fort de la mêlée. 6 .pl. Corde 
qui est après le seau d’eau. 7. Bride. 

y ' 

LliU Corde courte fortement tordue. 

f 


f. A. (n. d'act. jJÙ») 1. Avaler avec 
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Jà- 


avidité (un liquide), av. ace. 2. Teler, sa 
mère (se dit d'un petit), av. acc. — Au pas - 
sif, çSa Être soupçonné ou accusé de 

quelque chose, av. v > de la ch. VIII. 

Boire tout le lait qui se trouvait dans les pis 


de la femelle, av. acc. — Au passif ', 

Être changé, avoir le teint altéré (par suite 


d’une frayeur subite ou du chagrin). 

On dit : *iL»b >1 & C’est un 


£sj>) unau : ç&u wm y» 
homme qui poursuit avec opiniâtreté son 
but jusqu’à ce qu’il réussisse. 

çJLj> Maladie semblable à la petite-vérole 
qui attaque et fait périr les petits de bes- 


tiaux. 

/. / 


f. O. (n. d’act. J JL») 1. Regarder, 
fixer quelqu’un des yeux, av. acc. de la 
p. 2. Voir, apercevoir quelque chose (se 
dit de l’œil), av. acc. 3. Plonger quelque 
chose entièrement dans l’eau, av. acc. De 
là 4. Plonger une pierre dans un vase 
rempli d’eau, pour distribuer des rations 
d’eau égales à tout le monde, av.acc. [Voy. 
iliU). 5. Faire boire un petit dans le creux 
de la main, de peur de lui donner trop à 
boire, av. acc. VI. Se plonger réciproque- 
ment dans l’eau. VIII. Plonger dans l’eau 
une fois après l’autre, disparaître sous l’eau 
et reparaître tour à tour. 

JjU 1. N. d'act. de la I. 2. Fond d’un 
puits. 

V.' . , 

JiU 1 . Fruit du palmier sauvage appelé 
Çjï. On l y appelle aussi Jji-ll. 2. 

Bdeîlium, sorte de gomme. 

St* . 

Ssj> Pierre quo l’on plonge dans un vase 
rempli d’eau pour distribuer à tout le 


sur quelque chose, av. acc. 

Sa, ïyU, ïjlsLfi Garde, soins qu’on prend 


pour conserver quelque chose. On dit : 
jJJL» Prends-en soin 

comme tu prendrais soin de ton propre bien . 


monde des rations d’eau (ce qui se fait, p. 
ex., dans le désert, oit l’on a peu d’eau), 
y , 

usa 1 . Le blanc de l’œil et la prunelle 
pris ensemble. 2. OEil. 3. Choix, élite. 
On dit : SJjll JïLî SjL» ^a \X a> Ceci 
vaut mieux que cent chamelles que tu au- 
rais choisies avec tes propres yeux. — 

ÜiU Ebn Mokla : nom d'un célèbre calli- 
graphe du quatrième siècle de l'hégire, in - 
venteur de plusieurs sortes d'écriture arabe. 

/ / % / *' S * 

(n. d'act. 'LLSa) 1. Dompter, ren- 
dre docile, soumettre. 2. Être doux, ou 
facile à faire ou à manier. 3. Teter avec 
force le sein de sa mère, av. acc . (se dit 
d’un petit) (Voy. IX>). 

fi . ' ? 

Qui a une prononciation très- 
gutturale. 

ÔJLo — Sa 1. Azuré, bleu pâle. 2. Pâleur 
et faiblesse des yeux, faute d’employer du 
collyre. 

fém. 1. Azuré, bleu pâle. 2. 
Lointain, éloigné, situé loin. 3. Stérile, 
aride, nu (lieu, sol, pays). 4. Terne (œil 
qui n’est pas ranimé, fauto d’emploi de 
collyre). 5. Qui a les coins des yeux et les 
paupières rougeâtres. 

& f. O. 1 . Teter avec violence (sa mère), 
av. acc . (se dit d’un petit). 2. Polir, four- 
bir (une lame), nettoyer (les dents, etc.), 
av. acc. 3. Garder quelque chose, veiller 
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f. I. (* n . (Tact, 1. Nettoyer, 

polir, fourbir (les dents, une lame, etc.), 
av . acc. 2. Garder quelque chose, veiller 
sur quelque chose. 

* S* r 

Lsj> Garde, soins qu'on prend pour con- 
server quelque chose. On dit : 

S y #i // 

dJJL* Prends-en soin comme de ton pro- 
pre bien (Voy. yu>). 

1 . Sucer et extraire tout le contenu à 
force de sucer. De là 2. Amoindrir, ré- 
duire, av. acc . 3. Consumer, consommer, 
dévorer, av. acc. 4. Rendre des excré- 
ments, av. y de la ch. (se dit d'un oiseau). 
IL Donner un petit morceau de quelque 
chose à quelqu’un, autant qu’il suffirait 
tout juste à l’oiseau *&>. V. 1. Tirer tout 
à force de sucer, av. acc. 2. Épuiser l’os 
de sa moelle en suçant, av. acc. de Vos. 
3. Presser son débiteur pour le payement 
de la dette, av. de la p. VIII. Tirer 
tout à force de sucer, av. acc. 

f ~ 

La Mecque, ville sacrée des mahomé- 

tans. 

Passereau, moineau. 

t îï * 

jow» Celui qui suce les pis des femelles, 
au lieu de les traire, par avarice, de peur 
d’attirer les étrangers par le bruit du traie- 
ment ou l’étalage des ustensiles. 

et 1. Ce qui est tiré tout h fait 
à force d’être sucé. 2. Moelle. 

Servante, terme de mépris. 

pl. et 1. Mesure 

de substances sèches contenant un demi 
ou un demi j, ou trois £l 2. 


Poids de deux tiers d’une livre Jlj, com- 
posée de douze onces. 3. Sorte de vase à 
boire. 

jJjC* Tiré, épuisé entièrement à force 
d’être sucé. 


Rester, séjourner dans un lieu, av. 
du l. X. Être rempli de pus (se dit d’une 
pustule, etc.). 



£&, ixs, Ixj, jjL, ,i lL>, 

1. Rester, séjourner, s’ar- 
rêter dans un lieu (syn. v^J). 2. Atten- 
dre. 3. Persévérer dans quelque chose, 
continuer de..., av. ^ de la ch. 4. Être, 
devenir ; ex. : Ùk, Le 

volcan est éteint. V. 1. Attendre. 2. Être 
lent et long à faire quelque chose. 

X X ° 9 

Attente, demeure. 

1. Lent, long à faire quelque 
chose. 2. Grave et posé dans ses manières, 
dans ses mouvements. 

(n. dact. jXp, J>^V) 1. S’arrêter 
dans un lieu, av. ^ du l. 2. Avoir à la 
longue son lait tari (se dit d’une chamelle). 

X t- 

Peigne. 

;,/« m. Perpétuel, continuel, 

qui ne finit ou ne tarit jamais (puits, 
source, chamelle qui donne toujours du 
lait). 

pl. et fêm. (de 

Qui a et qui donne toujours du lait en 
abondance (chamelle). 

' ^ 'î .. - 

J-iU! pl. [de 5 J>jX»i) Reliquat qui reste 
encore à réclamer du prix du sang. 
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f.O. \. Tromper quelqu’un, agir avec 




ruse à l’égard de quelqu’un ; séduire, in- 
duire en erreur, av. acc . ou y de la p. 
2. Siffler. 3. Arroser (son champ), av. acc. 
4. Teindre, av. acc. — Être rouge. 
II. ( n . d’act. Accaparer des grains 

pôur les vendre au plus haut prix. IV. 
Rendre rusé. — U Qu’il est rusé! 
VIII. 1. Se mettre de la couleur sur le 
corps. 2. Être teint. 3. Semer, av. acc. 

1 . Ruse, subterfuge, tromperie (syn. 
xT, 2. pl. Terre rouge 

avec laquelle on marque en rouge. 3. Ro- 
tondité, rondeur des jambes bien formées 
et comme moulées. 4. Dattes fraîches gâ- 
tées. 5. Bruit de la respiration du lion. 6. 
Sorte de plante servant de fourrage aux 
bestiaux (herniaria lenticulosa). 
f. ° 

ïSU i . N. d’unité du précéd. 4. 5. 6. ; 
2. Jambe bien faite, arrondie et comme 
moulée. 

et vulg. Muletier. Voy. sous 

'/ ; , 

j>\j>,pl. ïjSZJ 1. Trompeur. 2. Caravane 
de chameaux, surtout portant des fruits 
secs, du raisin sec. 

j*\y pl. Ruses, supercheries, trom- 
peries. 

Grand trompeur. 

Trompeur. 

Chargé de dattes qui ont déjà at- 
teint leur volume ordinaire, mais qui sont 
dures (palmier). 

Marqué de terre rouge. 


& 


* ^ c, 

1. Marqué de ter le 
rouge. 2. Teint du sang de sa proie (lion). 
3. Qui a les membres bien faits et comme 
moulés. — Femme 

aux cuisses bien faites et aux chairs com- 
pactes. 

[n. d’act. 1. Tromper, 

flouer quelqu’un, surtout dans un marché, 
av. acc. de la p. 2. Diminuer, amoindrir. 

II. 1. Percevoir les impôts, les dîmes, le 
tribut ; être percepteur, receveur. 2. Mar- 
chander quelqu’un dans la vente à l’encan. 

III. (n. d’act . ilSli») 1. Débattre 

mutuellement le prix d’une marchandise, 
l’un cherchant à acheter h moins, l’autre à 
vendre au plus haut prix. 2. Marchander 

quelqu’un (sur un prix), av. acc. de la p. 
✓ * , , ' , 

jmL», pl. / 1. Droit de douane, 

taxe. 2. Dîme. 3. Surtaxe payée au per- 
cepteur de dîmes après que les dîmes ont 
■ été payées. 

Percepteur de dîmes, etc. 

* 9 9 

yy** ( n . d’act. J^O) Contenir de la vase 
au fond (se dit d’un puits). X. Prendre 
femme, une femme pour épouse, av. y 
de la p. 

$ et Épuisé, tari (puits). 

£&* 1. Vase noire au fond d’un 
puits. 2. Un peu de boue au fond de l’eau, 


■ m 


I 


J® 
I à 


•' 1 ii 


I y 

I* 


A 




I * 

léi 


I 


I A 


d’un vase. 

Graisse. 

pl. JSU 1. Qui contient de la 
boue noire au fond (puits). 2. Épuisé, tari 


I %* 


presque entièrement (puits). 
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cA* 

_#■ P 

Vil, bas. 

Qui ne contient plus que fort peu 
d’eau (étang, puits). 

JXUi Qui ramasse et conserve tout ce 
qu'il trouve par terre. 

£&<*» Qui ne contient plus que peu d'eau 
au fond (puits ancien, abandonné). 

fi L c , 

Voy. le précéd. 

(n. d’act. iXsXL») 1 . Tirer, épui- 
ser tout à force de sucer, av . acc. 2. Mar- 
cher en roulant, pour ainsi dire> son 
corps. 

/ ' t* // c 

ïTLX; et fém. Petite et ronde 

comme uno boule (femme). Voy . 

& Avoir des œufs, être œuvé (se dit 
des reptiles, p. ex. des lézards, des saute- 
relies). — { jS^ (n. d’act. 2o&) Avoir de 
l’influence, du pouvoir, être homme con- 
sidérable, jouir d'autorité. II. (n. d’act. 

Etablir quelqu'un, surtout dans 
un poste élevé, av. acc. de la p.; donner 
a quelqu’un le pouvoir sur quelque chose, 
av. acc. de la p. et ..*> de la ch. On dit à 

i c . ~Z ' 

une femme : pour dire , 

Cédez -moi. IV. 1. Établir quelqu’un 
comme chef et lui donner le pouvoir 
sur quelque chose, av. acc . d-e la p. et 
de la ch. On dit , par manière d'admi- 
ration, avec ellipse du sujet : Ssù U 
dlii! pour dire , Qu'il est influent auprès 
du roi! 2. S’emploie impersonnellement 
pour exprimer le verbe pouvoir; p. ex. : 

Il ne pouyait pas se le- 

I / t /t/ * * || ft ^ 

yer. — 3 11 lui a 



été impossible d’entrer entre eux deux. — 

& ^ f ^ C f 

c) ^ se P eut ^ I ue ••* ( s ^ n - 

avec cette différence que ^£1 s’applique 
plutôt aux choses qui sont possibles par le 
hasard , par un concours de circonstances , 
tandis que exprime la possibilité 

de faire quelque chose par la force qu’on 
en a). 3. Commencer a avoir des œufs, 
à être œuvé (se dit des lézards, des 
sauterelles). V. 1. Être puissant, influent, 
pouvoir beaucoup. 2. Pouvoir faire, être 
de force à faire telle ou telle chose, av. 
^ de la ch. 3. Se rendre maître de quel- 
que chose et l'avoir en son pouvoir, av. 
acc. de la ch. X. Se rendre maître de 
quelque chose ; être de force à faire telle 
ou telle chose, av. ^ de la ch. 

et colL OEufs des reptiles ou 
des insectes (p. ex. des lézards, des sau- 
terelles, etc.). 

1. n. d unité du prcc . OEuf (d'oi- 
seau, de lézard, de sauterelle, etc.); ahpl. 

s . * ~ * / i / 

et 2. Nid d'oiseau (syn. 



Etat, condition, surtout bonne 
(Voy. !>&>). On dit: 


Ces hommes-là sont dans une condition sa- 
tisfaisante. 


..'f*' 9 

Chose qu'il est au possible de faire, 
qui ne dépasse pas les forces. 

^£j>,pl. et ïISUÎ 1. Place, en- 

droit, lieu (syn. 

A sa place. 2. par extens. Place distinguée, 
élevée, rang élevé (syn. On 

dit : ^ ^ il avait 


sa place, il occupait un rang élevé comme 

savant et comme homme d’intelligence. 

' , 

SjKp 1. Place, lieu, endroit, 2. Etat, 
condition, surtout bonne. On dit : JUI 
IX Ces hommes-là sont dans une 
condition satisfaisante. 3. Pouvoir, in- 
fluence, autorité dont on jouit ( syn . 


^y>). 


ÿJZ-s OEuvé, qui a des œufs (lézard, 
sauterelle, etc.). 

✓ 

pl *LXX 1. Établi solidement, 
raffermi, fort, solide. 2. Qui jouit d’auto- 
rité, d'influence, de pouvoir. 

ïl£J> 1. Fèm, de 2. État de ce 

qui est établi solidement, solidité, 3. Au- 
torité, pouvoir, influence dont on jouit au- 
près du prince, etc. 4. Gravité dans le 
maintien, dans les mœurs, tenue. 

JjlXl 1 . N. d’act. de la IV. 2. Possibilité, 
le possible. 

n, d’act. de la II. Action de raf- 
fermir quelqu’un au pouvoir. 

N . d act. de la V . ’ 

Dès que c’est possible. 

fém. LSLZs 1. Possible, ce qui 
est possible. — Au pl. cXXdl Choses 
créées, êtres créés, émanés de l’Être ab- 
solu, de Dieu. 2. OEuvé, qui a des œufs 

(lézard, sauterelle, etc.). 

* tu // » „ 

1 . Qui s empare, qui se met en 

possession de quelque chose. 2. Qui s’éta- 
blit solidement, qui se raffermit. 3. en 
gram. Diptotç, qui n’a que deux désinen- 
ces pour les trois cas (nom).' — 

Qui çe décline dans tous les trois cas. - — 


Particule, c.-à-d. adverbe ou 

préposition. 

IfC f. O. (n. d’act.'jC’, f&) 1. Siffler (se 
dit d’un homme) ; siffler en soufflant entre 
les doigts appliqués à la bouche. 2. Ga- 
zouiller, chanter (se dit des oiseaux). 3. 
Lâcher un pet accompagné de sifflement 
(se dit des animaux). 

J? /*. A . [n. d’act . IX) Avoir des am- 
poules par suite d’un travail dur (se dit 
des mains). V. 1 . Se frotter l’œil avec le 
genou (se dit d’un cheval). 2. Être en 
transpiration et moite de sueur. 

IX et Sj> 1. N* d’act, de la I. 2. pl. éXI 
Tanière du loup, du renard. 

IX, êIX 1. Sifflet, sifflement. 2. Gazouil- 
lement d’un oiseau. 

fi o 

S XX Cul, derrière. 

j 7 f 

éIX, pl. ^1X et Passereau, en 

gên. tout petit oiseau. 

/ 

Va 1. Bâtir une pièce d’étoffe, av. acc. 
2. Mettre quelque chose sous les cendres 
chaudes ou sur la braise pour griller, etc., 
av. acc. 3. Passer au feu le bois de l’arc ou 
de la flèche pour le redresser, etc., av. 
acc . 4. Se dépêcher en marchant, av. X 
de la marche. 5. Être long, paraître long 
et ennuyeux à quelqu’un, ennuyer quel- 
qu’un. 6. Tourner et retourner en tous 
sens, av. acc. — pour JX (cJX) 
(n. d’act. jâ.', S’ennuver 

de..., trouver long, ennuyeux, av. acc., 
^ ou ^ de la ch. ; s’ennuyer dans son 
lit et se retourner sur tous les côtés, av. 
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du lit . II. 1. Presser, activer, av. acc . 2. 
Faire passer à quelqu’un des moments d’en- 
nui, au point qu’il se retourne de tous 
côtés sur son lit, av . acc. de lap. III. Écrire 
quelque chose sous la dictée de quelqu’un, 
se faire dicter quelque chose, av . acc. de 
la ch. ( Voy . %). IY. 1 . Être long pour 
quelqu’un, lui paraître ennuyeux, ennuyer 
quelqu’un, av. de la p. (se dit, p . ex ., 
de la route). 2 . Ennuyer quelqu’un, cau- 
ser de l’ennui à quelqu’un, av . acc. ou 

de la p. 3. Dicter quelque chose à 
quelqu’un, av. acc . de la ch. et de la 
p. (Voy. hb). 4. Laisser dévorer à ses bes- 
tiaux toute l’herbe V. 1 . Se dépêcher, 
marcher vite, av. 3 de la marche. 2 . 
S’ennuyer et se retourner sur tous les côtés 
sur son lit. 3. Être couvert d’une sueur 
fébrile (chaude ou froide). 4. Embrasser 
une religion, s’attacher à une doctrine et 
la suivre [Voy. aJU). VIII. 1. Se dépêcher 
en marchant, av. 3 de la marche. 2 . S’at- 
tacher à une religion, l’embrasser. 3. Brai- 
ser, griller, rôtir sous les cendres chaudes 
ou sur la braise, av. acc. 4. Être mis dans 
les cendres chaudes ou sur la braise. X. 
Trouver une chose ennuyeuse, s’ennuyer 
de..., av. acc. de la ch. 

fci.N. d'act. de la I. 2 . Braise. 3. En- 
nuyé, qui éprouve de l’ennui. 

/ * 

n. d'act. de la I. Ennui (syn. 
klw). 2 . Marque imprimée avec un fer 
chaud sur l’os saillant sous l’oreille. 

1 . Ennui. — à» ^3 Ennuyé. 2 . Cen- 
dres chaudes ou braise. — Pain 


cuit dans les cendres chaudes. 3 . Creux 
que l’on fait dans les cendres chaudes 
pour y rôtir quelque chose. 4. Sueur fé- 
brile. 

fi~ fi ' 

lU, pl. Jl» Religion, doctrine religieuse 

particulière à une nation, h une commu- 
ai c M 

nauté (comp. SU!). 

fi~t 

État naturel, état rude et grossier. 

fi* f / 

üJjJU Ennuyé. 

fi * 

Ennui. 

JîL 1. Sueur fébrile. 2 . Douleur qu’on 
éprouve dans le dos. 3. État d’agitation qui 
fait qu’on se retourne de tous côtés sur son 
lit. 4. Bois de la poignée du sabre. 5. Le 
milieu de l’arc. 

et pour le masc. et le fém. En- 
nuyé, qui s’ennuie. 

Pain ou gâteau bien cuit. 

JwX» pour le masc. et le fém. 1 . Cuit sous 
les cendres chaudes (pain, etc.). 2 . Braisé, 
grillé sur la braise (viande). 3. Foulé, frayé 
(sentier, chemin). 

JaU Corbeau. 

fi* 

iJUL» 1 . Chaleur fébrile qui se fait sentir 
M / 

dans le corps. 2. Violence de la soif. 

~ * t 

J-** Bien foulé, frayé, bien tracé (che- 
min). 

Jy+p 1. Cuit sous les cendres (pain). 2 . 

Noirci, terni par la fumée. 3. Ennuyé, qui 

s’ennuie. 

é'/ 

^ f. A . [n . d'act. 1 . Emplir, 

remplir quelque chose de..., av. d. acc. 
On dit : II a fait, exécuté avec 


Il 12 


£ 

soin. On dit : bb littéralem. 

11 remplit la terre sur lui, pour dire y il lui 
rendit la terre étroite, il le jeta dans l’em- 
barras. — bip II remplit d’un 

tel la terre, pour dire , ilia remplit du nom 
d’un tel en l’élevant jusqu’aux nues par 
des éloges continuels. — bip Gela rem- 

plit son œil, pour dire, cela lui plut exces- 
sivement, combla ses vœux. — bÀ*j ^ 
i ijJS Rien ne saurait remplir son cœur, 
pour dire , rien ne lui plaît, rien ne le sa- 
tisfait, ou rien ne l’ affecte. 2 . av. acc. de 
la p. et de la ch. , Aider quelqu’un à 
faire quelque chose. 3. Devenir riche. — 

2 ' js / 

M*- d’act . bip) Être plein, rempli, être 

/ £ / / At * f ✓ t 

comble. — JU (n. dïaet. bip, Srblp) 1 . Être 
riche, opulent. 2 . Avoir un rhume de cer- 
veau. — JJL» Être pris d’un rhume de 

/ o' t 

cerveau. II. (n. d’act. 1. Emplir, 

remplir quelque chose de..., av. d. acc. 
2 . Bander l’arc de toutes ses forces, av. 
^3 de Varc. III. ( n . d!act . SbJUp) Aider 
quelqu’un en qualité de partisan, suivre le 
parti de quelqu’un, av.acc. delap . et 
de la ch. IV. 1. Rendre quelqu’un très- 
riche, opulent, av. acc. de la p. (se dit de 
Dieu): 2 . Donner h quelqu’un un rhume 
de cerveau, av. acc . delap.. (se dit, p. ex ., 
de Dieu). 3. Bander l’arc de toutes ses 
forces, av. <J, de lare. On dit: ^ 

^ 3 . V. Être plein, rempli de quel- 
que chose (p. ex. d’aliments ou de colère, 

etc.), av. acc. ou ,.*p de la ch. On dit: 
é J * * w 

VJzL bO II ne se posséda pas de colère. 
On dit : aJI bLj pour dire , Ses re- 
gards se portèrent avec toute l’attention 


sur un tel. VI. au pl. Se prêter aide et 
assistance mutuelle, se concerter relative- 
ment h quelque chose, av. de la ch. 
VIII. Être plein, rempli, se remplir de 
quelque chose, av. acc. et ^ de la ch. 
X. Chercher h s’enrichir, h être riche en 
quelque chose, av. V J ) . 
bip pour ^Iblp Plein de..., av. acc ., 

£/ ' f 05 

bip, pl. *blp! 1 . Foule, multitude qui rem- 
plit un endroit. 2. Public, réunion du pu- 
blic, présence du public, assistance, audi- 
toire. — bUl ^ En public et en 

particulier. 3. Principaux personnages, les 
grands; hommes puissants, influents. 5. 
Assemblée délibérante, conseil. 5. Opinion, 
avis. 6. Désir ardent, concupiscence. 7. 
Nature, naturel, caractère. 8. Plaine vaste 
et déserte. 

AC £ C ✓ 

bJU, duel ^jbip, pl. ^blp! Ce qui remplit 
une mesure, un vase, etc., quantité <jui 
suffît pour remplir quelque chose. — bl» 

v £ Pleine main. — a bip Donnoz- 

m’en son plein, c.-à-d. autant que vous 
pouvez. 

1. N. d'acl. de la I. 2. Richesse, 
opulence. 

i%> Quantité nécessaire pour remplir 
quelque chose. 

SS Rhume de cerveau. 
ïbL» 1. N. d f act. de la I. 2. Sorte de vê- 
tement qu’on met par-dessus la cuirasse. 

2> : bJU 1. Manière de remplir quelque chose. 
/ 

2. Replétion, surchargement d’estomac. 
ï% l. Rhume de cerveau. 2. Mal à la 


gorge. 
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* ' t C*9 

Sshb 1 . Rhume de cerveau. 2 . pl. sX» 
Pièce d’étoffe sans couture . servant aux 
femmes de manteau, melaïè ; valg. 

tc /•'O /sc 

fém. , 3 ^ eJ Plein, rempli 
de..., av. acc. — *b> Rempli d’eau. 

pl. > r ^U, ibJbt 1 . Plein, rem- 
pli/ 2 . Riche, opulent. 3. Très-dévot et 
zélé. 

éJX 3 et^£j>y fém . ï^lv 3 1. Plein, rem- 
pli, rempli de... 2 . Qui a un rhume de 


cerveau. 

' 1 c / 


Qui a le ventre rempli de matière 
aqueuse, de manière qu’on la croit pleine 
(brebis). 

f. I . Secouer avec force, av. acc . 
pl. Chameaux rapides h la 

course. 

Feuilles de l’arbre 

' \ / / Ÿ/ 

/ Lo f. 0. (rt. (Tact. 1. Flatter, 

aduler quelqu’un, av. acc. 2. Bercer quel- 
qu’un d’illusions, de promesses. 3. Frap- 
per quelqu’un doucement, légèrement, av. 
acc. de la p . 4. Ne pas pouvoir courir (se 
dit d’un lièvre). III. 1. Enjôler quelqu’un, 
le tromper par des propos flatteurs et des 
mensonges. 2. Jouer, badiner, plaisanter 
avec quelqu’un, av. acc. de lap. 

vXJb 1. N. d’act. de la I. 2. Mélange 
de lumière et d’ombre, crépuscule. On dit 
adverbialem.: Au commen- 

cement de la nuit, a la brune. Voy. L 

y ' ^ * f f ^ 

siJbet ÜU Voy. leprécèd. 2. 

*■ \ 

viJU Insatiable dans le commerce 
charnel . 


g 


-L 


' \ ' 

f . 0. Saisir avec le bout des lèvres 

le sein de sa mère, av. acc. de la p. (se 
dit d’un enfant qui se met à teter) ; teter 
(sa mère), av. acc. de la p. — ^ f. A. 
1 . Même signif. 2 . Sucer et ensuite mâ- 
cher une datte sauvage ( JiU). 3. Perdre 
son lait, ne plus en avoir (se dit d’une cha- 
melle). IV. Allaiter (un enfant), av. acc. 
VIII. 1. Sucer (le lait), av. acc. 2 . Tirer 
tout le lait à force de sucer, av. acc. (se 

dit d’un petit). X. T %>\ et XI. 1%\ Sor- 
ti/ * c» * 

tir du ventre de sa mère (se dit d’un en- 
fant). 

*\ r _ A r 

Datte sauvage, antrem. J &». 

^Spl. Qui sucent, spécialem. chevreaux 
qui tettent encore. 

^51/ Truelle de maçon ( comp . jJ^U). 

1. Qui tctte. 2 . Considérable, illus- 
tre (bomme). 

Qui tette les chamelles de son 
troupeau par avarice, c.-a-d. pour ne pas 
attirer du monde par le bruit du lait cou- 
lant dans les vaisseaux ou par l’appareil 
du traiement (Voy. ^10 et 

1 . Fauve, jauni (en parlant des lé- 
gumes qui jaunissent). 2 . Qui a le teint 
bruni (homme). 3. Désert dépourvu de 
tout. 4. dupers. ü»! Myrobalan. 

Un tettementy action de teter une 

* ' * 
fois. 

✓ 9 /* 

pl. 1- Datte sauvage. 2 . 

Sorte d’arbrisseau semblable au cyprès, et 
qui croît dans le désert. 



c 


A. 1. I. Saler suffisamment, tout 


juste ce qu'il faut (un mets, une marmite), 
av. acc. 2. Donner du sel à ses chameaux 
(à défaut des plantes salsugineuses ^js^ss.), 
av. acc. y et 3. Faire manger des herbes 
salsugineuses autres que à ses bes- 

tiaux. 4 . f. A. Calomnier un absent, av. 
acc. 5. Agiter avec rapidité les ailes en 
volant, voler à tire d’aile (se dit d’un oi- 
seau). 6. Donner du lait à boire à quel- 
qu’un ou le faire teter, av. acc . ou av. J 
de la p. 7. f. O. A. Être salé (se dit de 

1 / ; * fi ' f * f 

l’eau). — f \ O. (n. d'act. 

1. Être salé (se dit d’une eau, de l’eau de 
mer; opp. à v^^Xc-). 2. Être beau de vi- 
sage. 3. en gén. Être beau ou bon (se dit 

^ ■ O 

de toute chose). II. (rt. d'act. 1. 

Saler trop, mettre beaucoup trop de sel 
dans un mets, dans une marmite, av. acc. 
du mets , etc . 2. Être suffisamment gras 
et beau et bon à être égorgé (se dit d’un 
chameau). 3. Produire, faire, créer quel- 
que chose de beau, d’élégant, de gracieux 
(se dit, p. ex. t d’un poëte). III. (n. d'act. 

£i*LU) 1. Manger avec quelqu’un 
à une table, dans le même plat, av. acc . 
de la p . 2. Être frère ou sœur de lait de 
quelqu’un, av. acc. de lap. 3. Agir bien 
à l’égard de quelqu’un, av. acc. de la p. 
4. Soigner une chamelle dans une maladie 
de l’utérus. IV. 1. Saler trop, mettre trop 
de sel dans..., av.acc . du mets, etc. ( Voy . 
la II.). 2. Mettre de la graisse dans la mar- 
mite, la graisser, av. acc. 3. Donner de 
l’eau salée h boire h ses bestiaux, av. acc. 
des best. 4. Venir à une pièce d’eau salée 


et en boire (se dit des bestiaux). 5. Se 
changer en eau salée (se dit d’une eau 
qui était douce). V. Être gras. VIII. Mêler 
le vrai au faux. IX. Être (se dit 
d’un bélier). X. Trouver beau, joli, élé- 
gant, admirer comme beau, av. acc . de 
la ch. 

0 G fi * fi * 

^ fém ., quelque f. masc.,pl. JL », 

Lsrl» h Sel. — Sel 

indien , métaph. sucre de canne. — Jl> 

9 S 9 |V | C 

Sel gemme. — JU Nitre. 

On dit : às-U pour dire, C’est 

un homme à qui il ne faut pas se fier, ou 
c’est un homme prompt h se fâcher. 2. Sel, 
fig. l’esprit, le piquant (d’un discours, 
d’une œuvre littéraire). 3. Science. 4. mé- 
taph. Les savants, le sel, pour ainsi dire, 
du commun des hommes. 5. Graisse. 6. 
Embonpoint. 7. Alliance, pacte. 8. Eau 
d’un goût salé. 

fi U 9 »' O* 

Voy. lepl. de ^JUl. 

^ 1. Tumeur au jarret du cheval. 2. 
Couleur grise, le blanc mêlé au noir. 

fi f e» 

ksrU Pleine mer, onde salée. 
f.'\ 

àsrL* 1 . Pacte, alliance. 2. Serment. 

às~U, pi. 1 . Bon mot ou anecdote 

plaisante; facétie. 2. Respect, vénération 
mêlée de crainte. 3. Prospérité, bénédic- 
tion. 4. Couleur grise. 5. Couleur bleuâ- 
tre. 6. Couleur verdâtre. 

1. Eau d’un goût salé (mieux ^ ) • 

2. Salsugineux (se dit des herbes). 3. Salé 
(poisson, etc. Voy . ~J£p). 
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c 

t. N. d'act. de la I, 2 . PL de 

é, -J; 

pl- Beau (^ e visage). 

, pL 1 . Marin , naviga- 

leur. 2 . Matelot. 3.. Qui sale trop, qui met 

. T 1 . ii/ t ,> t 

trop de sel. 4. Marchand de sel. 5. Pro- 
priétaire ou exploitant d'une saline. '* J " ; 

^ Vf ^ 

^.x» 1 . nom gén. Plantés Sâlsüginéuses, 
spécialem . la plante sncbda baccatdi 2 . pL 
c yJs3s Beau de visage. 

1 . rt. d’act. dé là I. Goût salé 
(d’hne eau). 2 . Beauté (de visage; syn . 

; élégance,- grâce (d'une poé- 
sie, etc.). , . 3 > t • t t\,fi 

Marine, science de la marine et de 
la navigation . 

ïzs.)iJ> Saline, mine de sel, marais salant. 

t ' » z a V 

et 1 . Sorte de raisin blanc 

oblong. 2 . Sorte de figues. 3. Espèce de 

l'arbre viJU. 

LowÜp Marine, science de la marine et 
✓ 

de la navigation. * ** 

t.&Voy.J?, L'. ' 

£=._JU Salaison , pa/rliculièrem. poisson 
salé (article de commerce). 

pl. 1 . Salé, qui a un 

^ ' c N * • . 

goût salé (eàu, etc'.), où-dontTèau est salée 
(puits)i 2 . Sdlé (poisson* etc.*).- 3* Beau (de 
visage; sïjb. 4. Beau 

jeune homme, bel homme. — 

Ornement des beaux i, épithète appliquée 
quelquefois a Mahomet. .5. Aniant, galant. 

6 . Bôn. 7w vïilg . adverbialent. pour C’est 
bien ! très-bien ! (syn. ^» 1 L). 
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Sorte de plante (reaumuria vermi- 

culald): 

fi , / 

izsr . rU Fëm. de 

Y* ' . ^ ' rr- i, 

^Jj>) 1 . Bigarré, noir et blanc (bélier). 

2 , Qui a les yeux bleus. 3. Gris couleur 
d’acier (se dit, p. ex ., d'une troupe de 
guerriers dont on voit de loin les armes 
et les armures). 4. Blanc, couvert de ge- 
lée blanche (se dit aussi d’une nuit ou il 
a gelé blanc). 5. Plus beau. 6 . Meilleur, 

; ’ ‘ - 1 "i i 4 * » 

le meilleur. 

•* ‘ , *î; ) t y.4 t Fl C - .. . /> J q.A- 

sLx-U 1 . Fém. de ^JUl. 2 . Dépouillé de 
<” * ' ' : C 

son feuillage, dont les feuilles sont tombées 

(arbre). 3. Chairs du dos depuis le garrot 
jusqu’à la. croupe. . ^ . . 

axJld Bon mot, ou mot plaisant,^ facétie 

,{pl. y I i . » 

c 't‘ ■' *' 1 ' 9 

JL^i dimin. de JL 1 Très-gentil, gen- 

y -• » ‘>G- . •> . - r; 

tillet. De là on a formé un verbe d’éloge et 

d’admiration : àstuA L» Qu’il l’a rendu 

gentil! pour dire , que c’est gentil! 

!' >\ ?*' ,r . ’ ' 

Salé, saupoudré de sel, confit dans 

du seî. vv; ■ — '*• *"i 

Saline. r- 

àsrO Salière. 

* 

^U^ éàlé. Eoy. ^Xb’. 

Oui a du sel; qui vend dü sel. 

> O. ' ’ i ? y . 

f. A. (n. d\act. ^l») t. Marcher 

d’un pas vigoureux. 2. S’éloigner, aller 

!{ b lil'Apî T/^ « .t/U 

bien loin dans l’intérieur des terres J 3. 

A . • , : ** ^ *] . * 

Etre entièrement livré, jr. ex. aux plaisirs 

de c ? è monde', av. 3 . 4. Tirer quelque 
chose avec force à soi en saisissant avec 

iî. 
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.A. 


C 


les dents ou avec les mains, av. acc. de la 
ch. 5. Cohabiter avec une femme, av. acc. 
de la p. 6. Marcher avec grâce en pen- 
chant un peu le corps (se dit d’une femme). 
7. Se gâter, s’altérer (se dit du goût des 
mets). 8. Être gai et jouer (se dit d’un 
cheval). 9. Boire, spécialem. sa propre 
urine, av. y (se dit d’un bouc). 10. [n. 
d’act. kkhU) Être épuisé, au 

point de ne plus vouloir couvrir de femelles 
(se dit d’un étalon). — ^~L» Perdre tout 
son goût et s’altérer (se dit des viandes). 
III. 1 . Jouer, plaisanter avec quelqu’un, 
av. acc . de la p . 2. Flatter, cajoler quel- 
qu’un, av. acc. de lap. V. Arracher, cre- 
ver, p. ex. un œil h sa proie (en parlant 
d’un oiseau de proie), av : acc. de l’œil. 
VIII. i. Tirer, extraire, arracher (une 
dent, un œil). 2. Tirer du fourreau (un sa- 


bre, etc.),ar. acc . 3. Oter, p. ex. la bride 
ou le mors de dessus la tête du cheval, 


h « 

av. acc. 

’ I. 


✓ t . v 

jJU» Qui fuit, qui se sauve. 




kx-L» Marche rapide. — LsAs ^L» 
Ces gens se sont éloignés d’un pas 


vigoureux. 


XÜU Fatigue et épuisement de l’étalon 


par suite de la fréquence du coït. 

1. Epuisement, faiblesse. 2. Ab- 
sence de saveur, do goût (d’un mets, etc.). 


■/ r» / . i 

jU Qui se sauve toujours de la maison 


(esclave; syn. jJfJi). 

*\* ' 

^JU Sorte de plante (atriplex halismus). 


jûo^L» et 1 . Mauve des jardins ou 




des champs. 2. Sorte de légume commun 
en Egypte , meloukhia (oins judaicum). 


Faible ou affaibli dans les reins. 


f J 'O f . 

Qui a quelque chose d’arraché, 
d’enlevé. — JiaJI -fAz+s Privé de raison 


[Voy. la VIII., etcomp. v^JLw VII.). 

jXc (n. d’act. ,xL» et ^jtXU) Être gai; 
sauter de joie. II. (n. d’act. XJ^j*) Amollir, 

assouplir, av. acc . 
x ï / 

1. Tendre, délicat (de corps). 2. Es- 
pèce d’ogre, de démon des bois. 


et 1. N. d’act. de la I. 2. 


Eclat et vivacité de la jeunesse. 

f. 

3 jX» fêm. Tendre, délicate (femme, jeune 


fille). 

liX» Tendre, délicate (femme). 

f * t , 2 ° ' i 

xX»l, fé m. i!iX» Tendre, délicat, flexi- 
ble (rameau, jeune homme, jeune fille). 

'M ' W 

jX»i, Juki pour le masc. et le fém., et 
fêm. Voy . xX»î. 

>xX»t 1. Voy. xX»t. 2. Désert vaste et 
dépourvu de tout. 

Tendre, délicat, flexi- 
ble (rameau, jeune homme). 

fêm. Voy. àJolxJU. 

( j / y o, y ' / 

JXo (n. d’act. XL», ibbL») 1. Mentir. 2. 
Donner par ses actions un démenti à ses 
paroles, être hypocrite. 3. Percer quel- 
qu’un avec une lance, av. acc . de la p. et 
^ de la ch. 4. Essuyer quelque chose 
avec la main, sur la main, av. acc. de la 
ch. et de la main. 5. Allonger, dresser 
les jambes en courant (se dit d’un cheval). 


J 

Ü! 


m 

Us 


V 


I jtimi 


l><, 

• ri 

I fe* 

I *<x 


r 

I 


hvi, 

| 

\K 


i ^ 




kl 




jL 

_ jj; (n. d’act. jJL») Se mêler, se con- 
/ 

fondre (se dit des ténèbres qui se mêlent 
à la lumière; comp. ^JU). VIII. Se faire 
donner gratis quelque chose par quelqu'un; 
recevoir un don gratuit, av. acc. de la ch . 
et y de la p. 

1. Menteur; hypocrite, celui dont 
les actions donnent un démenti à ses pa- 
roles. 2. Faux ami. 3. Agile h la course 
(loup). 

O-k» Mensonge, imposture, invention 
gratuite. 

et 3JU Faux ami. 

y c y ^ c 

5X' et Faux ami. 

Menteur. 

'V 

3JUI Faux, qui n'est pas sincère. 

/ * • - .A . 

\Xx> 1 . Emporter quelque chose, partir en 

emportant quelque chose, av . v > de /a cA. 

2. Rester en arrière, derrière les autres, 
av. y. II. (n. d'act. yXej) Délivrer quel- 
qu'un de quelque chose, av. acc . et y 
de la ch. IV. S'en aller en emportant quel- 
que chose, av. v » de la ch. V. 1. S'en 

aller en emportant quelque chose, av. acc. 
delà ch. 2. Être délivré de quelque chose, 
av. y de la ch. VII. Se soustraire à quel- 
que chose et s'en délivrer, échapper à..., 
av .y de la ch. VIII. Arracher et emporter 
quelque chose, av. acc. de la ch. 

Musculeux (homme). 

* * 

Voy. 

Qin enlève quelque Ghoseet s'enfuit. 
De là, jbU.t Loup. 
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/ { / / t / 

{ . O. (n. d'act. ^*L>) i. Couper, 
châtrer un bélier en lui arrachant les testi- 
cules, av. acc. du bélier. 2. Mener vigou- 
reusement, faire aller devant soi d’un pas 
accéléré, av. acc. de la bête de somme. 3. 
Cajoler quelqu'un, flatter par des paroles 
mielleuses, av. acc. de la p. 4. Se mêler, 
se marier à quelque chose (se dit des té- 
nèbres de la nuit qui se mêlent à la lu- 
mière). 5. Être lisse, poli, satiné ; être ras, 
au poil ras. — (n. d'act. 

Être uni, poli, satiné, lisse, au poil ras. 
II. 1. Polir, satiner, rendre lisse, lisser. 2. 
Délivrer quelqu'un de..., l'arracher à quel- 
que chose, av. acc. de la p. et y de la 
ch. IV. 1. Perdre sa laine (se dit d'une 
brebis). 2. Polir, lisser, satiner, rendre 
uni. V. 1 . Devenir lisse, poli, avoir la peau 
rase, le poil ras. 2. S'échapper des mains 
(se dit, p. ex., d'une arme). 3. Échapper 
(à un danger); être délivré, sauvé. VII. 1. 
Être délivré, sauvé, tiré (d'un péril, etc.), 

4 J * r 

av. y. 2. Etre enlevé h quelqu'un (se dit 
de la vue, de la faculté de voir, p. ex. chez 

i 

un homme qui a été ébloui par une lu- 
mière trop vive , etc.). VIII. Être 

délivré, sauvé. — Au passif, Être 

enlevé à quelqu’un (se dit de la vue. Voy. 
la VII. 2.). IX. Voy. la VIL 2. XI. (n. 
d'act . ^LlXl) 1. Être lisse, ras, à 
surface unie et polie. 2. Etre délivré de..., 
échapper à quelque chose. 


! 'U H 


yS 1 . N. d'act. de la I. 2. Mélange de 
la lumière et des ténèbres ! crépuscule. On 

// c- 

dit, à lace., advcrbialem.: ^ Au 


moment pù les ténèbres se qon fond, aient 
avec la lumière, à la brune ( Voy. 

. f / * V» . J / ■ 

. Très-rapide à la course (cha- 
melle). 2. Lisse, poli, pet. On dit : 

^JUl Je te vends (la chose) net, c.-à-d. 
sans aucune clause- rédhibitoire ( comp . 

<$>■ r ■ " 

Le poli, lp lissp de la surfaqe d’un 
çorps. t , r nur /* • 

LlüU Rouleau, cylindre avec lequel on 
aplanit le. sol. v b * J — 

0 t , 

Très-rapide et qui devance tous 
les autres (cheval). ’" 1 

l.Urii, poli, lisse ; ras, 1 Vu poil ras. 
2. Uni, sans nœud (corde, etc.). 3. Qiii a 

r >’ ^ i ri * m , t x >> 4 I / f 

lé dos uni, bien portant, sans aucune plaie 
(opp. àÿi). 4. Fatigant, pénible. 5. Doux, 
velouté et qui descend facilemènt dans le 
gosier (vin, etc.). 

sLDU 1 . Fém. de >JLf. 2. Lait aigre 

■ » / if f » 4 #''* m JSÎ* * ' SL .r 

quel on a mêlé du lait doux. 3. Tonte la 

f . * \ ,\ V . l;îi h Ml» ,»'/•»/►* f •» .» ’ III ! 

partie du jour depuis le midi jusqu'à 

1 . v ..°l » * 

l’heure du soir dite ’i+xz. 4. Heure de midi. 

^ . l • r »b i>t "-l'.fkl r 

5. Le mois de safar ( Jus). 6. Vaisselle. 

il ‘■i / a /i iu.dd > ' • ♦ 1 i a 

, u^j. d'qct, de la Xi- % Mélange 
des, ténèbres, à la clarté du jour. 

//j N. 4'mh 4e ta vu. • v i n> 

et pl. 

Désert dépourvu de toute végétation. " ' 1 
Châtré (bélier, jeune homme) 

/4 / 

. JxLo Fouiller, chercher soigneusement 

w 

avec la main, av. acc. de la ch. 

1 ' ; w f ^ H t 

Rendre les excrérnents, ai?. ^ de 


la ch. — f. A. S’échapper des mains, 
gljjpsflr ($e dif d *rn objet hssç ou gras), av. 

de la mqin; IY,. 1 . Avorter (se dit d’une 
femme), $v t ^ fotus. 2. Faire glisser 
et tomber quelqu'un ;sur un terrain glis- 
sant, av. acc. de lap. V. Échapper à quel- 
qu’un çt lui glisser, pour ainçidire , entre 

• t • ' 5 ,U. - ) i t , < . » / * c 

les mains, av. ^ de lap. Vil. et 

.^L>1 Échappe;’, s’échapper, être dé- 
livré. 

walp Qui glisse sans cesse dans les mains 

n M- < 

et qu’il est difficile de tenir (corde). 

Pierre blanche et, grosse. — oii 
Fille effrontée (Voy. U-i»). 

1. Lisse et glissant/ 2. Ras. — 
Chauve. 

Acçéléré, rapide (pas). » 

fi l C 9 

. avorte, qui fait une fausse cou- 

che (femme). 

/ i » t - j • ti t 

Qui fait souvent des fausses cou- 
ches (femme). 

< o ■■ i • U; ■<> 'i ■ 

laLo (?i. d y act. LL») 1. Enduire- de boue 
(une. muraille, en construisant une mai- 
son), av. v ? du mur. 2. Accoucher avant 

terme, av- aw- foetus. 3., Enlever en 
rasant, avec Je ra$qir/le$. cheveux, etc ), 
ap. açç./j), Q. 4'W* ^ tro 

d’une extraction mélangée, n’être pas de 
race pure. — JaJ^ fr A- (n. d’açt. l^L 9 , 
iLb) 1 . N’avoir pas de poil sur Içs parties 
du corps où l’on en a habituellement {Voy. 
)d y). 2. (n. d'aci . i>L) N’être pas de race 
pure, être d’une extraction mélangée. IL 
(n. d’acl. hA-cX) 1. Enduire de boue une 
muraille, av. acc . 2. Réciter la moitié 


LU 

d’un distique et le laisser achever par un 
autre, III. Même signif . que la II. 2. IV. 
Avorter lorsque le fœtus n’est pas encore 
couvert de poil (5e dit d’une chamelle). V. 
i; N’ être pas encore garni de plumes (se 
dit d’une flèche). 2 /Être lisse, a surface 
unie. VIII. Enlever, emporter. 

U>, pl. J^L», 1. Fripon, voleur 

qui s’approprie le dépôt qui lui est confié. 
2. Celui dont la généalogie ou l’origine est 
incertaine (syn. Uô.). 

fi O 

Jab 1 . Blessure faite à la tête, de ma- 
nière que le coup pénètre jusqu’au crâne. 
2. Peau de la tête qui est entre l’os et la 

chair. 

✓ / 

Sorte de course rapide. On dit : 
50 ^ ^ i&\ àlxs. Que Dieu l’éloigne 

promptement, et de manière qu’il ne re- 
vienne plus! [corap. 
iLÜU Voy. 

fi ' O fi c> 

5 LLL» Voy . 

fi * 

1 . Boue avec laquelle on enduit les 
murailles. 2. Ciment que l’on met entre 
les pierres de construction. 3 . Côté de la 
bosse (d’un chameau, etc.). 4 . en gén. Côté 
du cprps. — ibL» Lîl Les deux épaules 
(chez le chameau). -«■» Nouvelle 

lune. 

. ;c ‘o • ' - ^ '* ^ 

Voy. iLlb sous W f. O. 

fi ' 

1. Qui n’a pas encore de poil (fœtus 
avorté). 2. Qui n’est pas encQre garni de 
plumes (flèche). 

i*L»l Voy. laJi> e£ 

pl. la J 1^9 Qui avorte lorsque le 


£ 


L 


j ut) 


fœtus n’est pas encore couvert de poil 

/■ 1 C f 

t (comp. { jax 6 ^). 

Qui avorte souvent (camp. ^ÜX»). 

* 

f. A. 1 . Oter la peau du mouton 
égorgé, en commençant par le . cou, av. 
ace . de la bête ( comp . ^ jt>). 2. Teter sa 
mère, av. acc. (se dit d’un petit chameau). 
3 . Marcher avec rapidité, d’un pas léger 
et rapide (se dit d’une chamelle), av. ^3. 
III. Passer rapidement, d’un pas rapide. 
VII. Marcher avec rapidité. VIII. 1 . Pas- 
ser rapidement. 2. Oter la peau du mou- 
ton égorgé, en commençant par le cou. 3 . 
Enlever, arracher et emporter avec rapi- 
dité, en un clin d’œil, av. acc. de la ck . w 

y*. ‘ ut 

* 1 * Troupe, bande, partie. On dit : 

' s 0 , c/ ✓ 1 

ajb Ils ne font qu’un pour l'at- 
taquer, ils sont tous réunis contre lui. 
Célérité, rapidité. 

Désert nu, dépourvu de toute végé- 
tation. — v >LÜS ou Oi- 

seau de proie qui se nourrit de rats de 

u ' 1 ♦« c 7 
champs. On dit : ^ 

pour dire, C’est introuvable. 

y f / . ■ •, 1 • t f * ' s c . ' ■ ' 

cyu» Véloce, toujours rapide dans sa 

marche. 

1 . Desert dépourvu de toute végé- 
tation. 2 . Rapide, véloce, qui marche tou- 
jours d’un pas acqéléré. 3 . Long, grand 
de taille. 4 . Remuant, qui ne reste jamais 
longtemps a la même place. 

«.X» Voy. le précéda 

y fi * * 

pl. 1 . Véloce, rapide à la 
course, 2. Vaste plaine sans végétation. 



— III. £>U Amuser quelqu'un par 


des propos obscènes, av. acc. de lap. et 
de la ch. V. Faire la bête, simuler la bêtise. 

VI. Se moquer de quelqu'un, le railler, av. 

? » 

de la p. 


* ' C Z 

pi. Sot, qui ne sait dire que 
des choses déplacées, grossières et ob- 
scènes. 


4* t 1 « 


^\J y pl. Libertin (syn. ^li). 

Qui tient des propos obscènes 
(femme). 

àL»! Grossier et obscène (langage, pro- 
pos). 



1. Effacer, av. acc . 2. Laver, net- 


toyer, blanchir (une robe, etc.), av. acc. 
3. Cohabiter avec une femme, av. acc. de 
la p. 4. Teter sa mère (se dit d'un petit), 
av. acc . 5. Frapper quelqu’un avec un 

bâton, av. acc. de la p. et , y de la ch. 6. 

Marcher d’un pas vigoureux. — [n. 

d'act. (Jfk) 1. Flatter, aduler quelqu’un, 
av. acc. ou av. J de la p. 2. Couler, glis- 
ser de dessus le doigt (se dit d’une bague 
trop aisée). II. (n. d'act. 1. Frap- 

per quelqu’un avec un bâton, av. acc. de 
la p. et de la ch. 2. Donner la surface 
unie à quelque chose, p. ex. h un mur, 
en l’enduisant également de boue, ou apla- 
nir le sol en écrasant les mottes de terre, 
av. acc. de la ch. III. Flatter, caresser, 
cajoler quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 
1. Glisser sur un sol glissant (se dit d'un 
cheval). 2. Laver, nettoyer, blanchir (une 
robe, etc.), av. acc. 3. Tomber dans la 
dernière misère. Y. Flatter, cajoler quel- 


qu'un, av. acc . ou av. J de la p. VIL 
et I. Être de surface unie et 
doux au toucher. 2. Échapper à quelqu’un, 
av. de lap. (syn. wJi IV.). VIII. 


J* pour I 1 . Être de surface unie 
et doux au toucher. 2. Tirer, extraire quel- 
que chose, av. acc . de la ch. 


1. Flatterie, adulation. 2. Caresses, 
cajoleries. 3. Sol uni et doux. 4. Courso 
très-rapide et en même temps légère d’un 
cheval. 


1 . Flatteur, caressant, agréable. 2. 
Léger et rapide h la course (cheval). 3, 
Faible, débile, •infirme (homme). 
iaJU, pl . C-jLak Pierre plate et de sur- 


face unie. 
iaL Fém. de 

Flatteur, adulateur. 

Cylindre avec lequel on aplanit la 
sol ensemencé ou la route. 

n. d'act. de la IV. Appauvrisse- 
ment, misère. 
jjpLv* Voy. le précéd. 

Très-pauvre, tombé dans la der- 
nière misère. 


Jument 

qui vient d’être saillie par un étalon. 

f 

* 7 '.. \\ 

et (Jj-bï n. d'act. de la V. Flat- 
terie, adulation. 


s / 0 C 0 0 c f 

v^lLo f. I. (n. d'act. jJi 9 , 


ïS3J>, iSlW, ÜCJUp) 1. Tenir une chose 
après l’avoir saisie avec la main, av. acc. 
2. Contenir quelque chose, se rendro maî- 
tre, de quelque chose, av. acc. de la ch. 
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3. Posséder quelque chose, être en posses- 
sion de..., av. acc. de la ch . ; avoir une 
chose à son usage, conserver pour soi, av . 
J. 4. Régner sur..., être roi slAU d’un 
pays, etc. ; se rendre maître ou roi d’un 
pays après l’avoir arraché à un autre, av. 
acc . du lieu et de la p. 5. Préférer 
une chose à une autre, av . acc . eJ JU. 
6. (n. cPacL oJX» ) Épouser une 

femme, av. acc. de la p. 7.(n. d f act. s ÜU) 
Pétrir comme il faut la farine, la pâte, et 
lui donner de la mollesse, av. acc. de la 
ch. 8. Etancher la soif de quelqu’un, av. 
acc. de lap. (se dit d’une certaine quantité 
d’eau). 9. Suivre sans cesse sa mère après 
avoir déjà grandi (se dit d’un poulain), av. 
acc. de la mère. IL (n. d’act. v*JLUï) 1. 
Mettre quelqu’un en possession de quelque 
chose, le rendre maître de quelque chose, 
av. acc. de lap. et acc. de la ch. 2. Faire 
quelqu’un roi, av. acc. de la p. 3. Pétrir 
bien et amollir une pâte, av. acc. 4. Sui- 
vre sans cesse sa mère après avoir déjà 
grandi (se dit d’un poulain), av. acc. 5. 
Sécher au soleil une branche du bois Sxj 
( sans en ôter l’écorce) pour en faire un 
arc, av. acc. 6. Prendre une femme pour 
épouse, av. ^ de la p. IV. 1. Mettre 
quelqu’un en possession de quelque chose, 
l’en rendre maître, av. acc. de lap. et acc. 
de la ch. 2. Faire, créer quelqu’un roi, av. 
acc. de lap. 3. Pétrir bien la pâte et l’a- 
mollir, av. acc. 4. Faire épouser à quel- 
qu’un une femme, av. d. acc. 5. Etancher 
la soif de quelqu’un (se dit d’une certaine 
quantité d’eau), av. acc. de la p. — Au 


AL 

passif y on dit : Elle a été 

répudiée; proprem. elle a été mise en pos- 
session de ses propres affaires, c.-à-d. de 
son libre arbitre. V. i. Se conduire, agir 
en roi. 2. S’emparer, se rendre maître de 
quelqu’un ou de quelque chose, av. acc. 
VI. Se contenir, se maîtriser, être maître 

c 2 

de soi, av. de la ch. 9 ou suivi d'un 
prétérit , ouav. Ondit: vjJÜUU 

J U Il ne put s’empêcher de dire 

cela ( comp . jJ-w VI.). 

viJJU 1 N. d f act. de la I. 2. pl. aJJS 
et Possesseur. 3. Le milieu ou le 

bord du chemin. 

pl. Propriété, ce que 

l’on a en propre, ce dont on s’est rendu 
maître. — oJJ-* Ce que ma main 

droite a acquis, ma propriété. 
cJb Milieu du chemin. 

masc . et fém. i. Propriété, droit 
de propriété sur quelque chose. 2. Pou- 
voir, autorité. 3. Dignité royale, 4. Gran- 
deur, magnificence, pompe, éclat. 5. Petite 
quantité d’eau. 6. Pois. 

vjJX» 1. Propriété, avoir, bien. 2. Terre 
ou l’on a droit de pacage et de prise d’eau. 
3. Cause efficiente. 4. pour pl. 

et Ange (Voy. slJ^î). 

pl. 1. Roi. — 

Les paroles des rois sont les 
rois des paroles, c.-à-d. elles ont de l’au- 
torité. 2. pour jJJL» Possesseur. 

^JJU 1. pl. jjib! Avoir, bien, ce que 
l’on possède. 2. pl. de Rois. 3. Voy . 




P ' 

'dSLh> féru, de Heine. 

£\-L> 1. Possession. — ^ 

^Ui>j ïXX» Cette chose est en ma pos- 
session. 2. Propriété, droit de propriété. 

isou, îso; Ce que Ton a en sa posses- 
sion. 

*>\> * . 
j9 1. Possession. 2. Royauté, dignité 

royale. 3. Qualité, vertu acquise et qui 
par un exercice continuel ressemble à une 
qualité innée. 4. Servitude, état d’escla- 
vage. 5. Autorité d’un maître sur ses es- 
claves. 

fém. iuCL 1. Royal. Ï.^Malé- 
ki te, appartenant à la secte orthodoxe de 
Malek. 


1. Qui tient en ses mains, qui pos- 
sède quelque chose. 2. Nom. d'un ange qui 
préside aux châtiments dé' l’enfer. — 
viJJL» Héron. 3. Malik , n. pr. 
d'homme , entre autres , nom d’un docteur 
musulman fondateur d’un des quatre rites 
orthodoxes. 

àlxiL» Royauté, dignité royale. 

jJ^ 3 Ange. Voy. sous 

/lu/ . 1 t ^ 

JJ jU 1 . Ce qui maintient quelque chose 
et en assure l’existence. — v^JLjül 
Le cœur est le soutien, le pivot 
du corps. 2. Pouvoir. 3. Pouvoir de se 
contenir, continence. 

"Ki 

1 -Voy. le précéd. i. De là , pl. 
et Pied de devant ou de derrière 
d’une bête. — h I jJt Les quatre pieds 
delà bête. 2. Mariage. 3. Qui suit toujours 
quelqu’un et en est comme le pendant. 
4. Roue. 


Possession. — A,y> Posses- 
seur, propriétaire. 

ïj-sA* 1. Royauté. 2. Grandeur, pompe 
et éclat de la royauté, magnificence. 


* L y 

Oyh 1. Royauté. 2. Pompe et éclat 
de la royauté. 3. Monde invisible, monde 
des anges et des esprits. 


jP*— 

ble, le mondé de 


Monde invisi- 


jr f j 

Royal, appartenant au roi, de 
roi. 

Propriété, drôit de propriété. 


sxi pi. u&, j&î. 

Possesseur. 2. Roi. — dlJU Reine 

des abeilles (ko*/, ywaj. 

✓ ' <*' f < 

iXX» Livre, volume. 

1 ,I4|S 

iJüîj 1. N. d’act. delà IV. 2. Mariage, 

cérémonie du mariage. — 

Nous avons été témoins de son mariage, 
de la signature de son contrat de mariage. 
JJjkî 1. Possesseurs, propriétaires. 2. 
Rois himyarites. 

JU& 1 . N. d'act. de la II. 2. Titre 
(acte) de propriété. 

ïSA*j,pL vJÜJUj Chose que l’on pos- 
sède. q (1 *» u 

1 . Mis en possession de quelque 
chose. 2; Créé roi. - 


*5CJ& 4. iV. d’actj de la I. 2. Royauté, 
dignité royale. 3. Royaume, empiré. 4. 




Règne. S. pL Prdvince de l’em 

pire, i t 

£o^, lcç, îsXJ - ku iy 


Homme né libre devenu esclave (p. ex. 
pour avoirété fait captif à la guerre, etc.,. 


LCJLÜ Nouveau marié. 

JJJLL» 1. Tombé au pouvoir d’un autre 
(esclave, chose). 2. Bien pétri. 3. Pro- 
priété ou chose tout simplement on la pos- 
session de quelqu’un. 4. pl. Es- 

clave. Delà 5 . Mamelouk, nom des dynasties 
qui ont régné en Egypte et fondées par des 
hommes originairement esclaves circassiens , 
et 6. Homme de la classe puissante en 
Egypte des Mamelouks, issue de ces esclaves. 

1. Fém. de 1. 2. ; 2. 

Royaume. 

a: (». d’act . iliU) Se dépêcher. II. 
JJU; S’agiter dans son lit ne pouvant pas 
dormir, se tourner et retourner sur tous les 
côtés, av . du lit . Voy . V. 
iUU Rapidité des mouvements, célérité. 
JUU Rapide à la course (chamelle). 

y ' f } 

Agile, rapide, véloce 

JyJl® 1 . Aiguille dont on se sert pour 
appliquer du collyre sur les paupières. 2. 
Burin, pointe, tout instrument avec lequel 
on trace des caractères sur un corps dur. 
3. Verge, pénis (en parlant de certains 
animaux, comme du chameau, du renard). 

Ju — ÎV.'JÜ 1. Alléguer des prétextes 
et faire des excuses. 2. Prendre des enga- 
gements solennels. 

— JjixH Qui a perdu la rai- 
son, devenu fou. 

jU f. O. (n. d 'act. Marcher d’un pas 

vigoureux et rapide, et se mettre à courir 
de toutes ses forces. II. (n. d'act. ilUi*) 


Accorder pour longtemps et faire jouir 
longtemps quelquTm de quelque chose. 

— Que Dieu te conserve 
longtemps ton ami! — - Au passif. Avoir la 
jouissance de... accordée pour longtemps. 

/ fc/ /• 9 

On dit : 5 ^ II a joui longtemps de 

la vie. — Uüà J’ai longtemps joui 

de la société d’un tel. IV. 1. Prolonger sa 
vie, son existence, av . c.-à-d. vivre 

longtemps. 2. Jouir longtemps d’une chose, 
de la société de son ami, av. acc. de la ch. 
ou de Jap. 3. Tolérer trop longtemps les 
fautes de quelqu’un ou ses péchés, av. J 
de la p. et^ j, de la ch., ouav . acc. delà p. 
4. Faire jouir quelqu’un longtemps de 
quelque chose, av. d. acc. 5. Lâcher un 
peu la bride a sa monture, av. acc. de la 
hête. 6. Dicter ù quelqu’un (une lettre, 

etc.), av. de la p. et acc. de la ch. 

: 

V. 1. Jouir de la vie, av. acc. 2. Jouir 
longtemps de la société de quelqu’un, vi- 
vre avec lui, av. acc. de la p. X. 1. Prier 
quelqu’un de dicter quelque chose, av . 
acc. de la ch. 2. Prier quelqu’un de se 
montrer longtemps indulgent, av. acc . de 
la p. 3. Écrire sous la dictée. 

hb 1. Temps. — Les deux temps, 

c.-à-d. le jour et la nuit. 2. Désert. Voy . 
le suiv. 

ÿhL* n. d'unité du précéd . Désert, $?/r- 
tout celui où l’on voit le mirage pendant 
les grandes chaleurs. 

ÿj jL>, SjjU Long espace de temps. 

, Long espace de temps. 

— A la longue, un jour. 


u. 
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1 . Long, prolongé (espace de temps). 
2. Long espace de temps, une longue 
heure. — Un long espace 

de temps. — Lk Un jour, a la longue. 


, Zi* Sorte de melon du Khorassan. 


iÙÏ I 1. N. d'act, de la IV. 2. pi. JU! 
* 4 
Dictée. — J, 1/41 Les dictées, notes, ob- 
servations dictées : titre d'un ouvrage 
arabe . 


f 9 - / 

** Feu. 2* Cheminée. 


Voy. ^yL>sou$ 

1. Voy. le précéd. 2. Femme 

stupide et mal embouchée. 
c / 

1. Celui qui, tel qui ( s'applique aux 
hommes et auçc animaux). — 5 y y 
Lj jJl Celui qui désire la récompense de 
ce monde. — ôÜb y 

Parmi ces gens il y en a qui ne croient pas 
en Dieu. — y J’ai 

rencontré quelqu’un qui te plaît. — 
aâJLj y Parmi eux (les ani- 

maux) il y en a qui se traînent sur le ven- 
tre. — y *4 Je ne sais pas 
qui est ton père. 2. av . interrogation , 
Qui ? — v^XX y Qui est ce- 

lui qui t’a salué ? — y y Qui est-il ? quel 
est cet homme? 


^y> prép . 1. De, pour indiquer le point 
de départ , de la sortie . — y 
Il sortit de la maison. — w>L)l y JsO 
Il parut h la porte. 2. En fait de, au milieu 
de, parmi, du nombre de. — ^ 

y en a parmi les gens qui disent. 


— c ' .Irv ,Lo y Voilh ce qu’il y 




a en fait de nouvelles qui me sont parve- 
nues. — 'Hj y y»\^ L* Aucun 
homme, personne (en fait d’hommes) n’est 
venu chez moi. — y b 

Vous n’avez en fait de dieux que le Dieu 
unique. — vjX-~ J Je ne suis pas 

des vôtres. On dit aussi y* pour 
dire , Tu n’es pas des miens. — CvJ 
Je ne suis pas des tiens, il n’y a rien de 
commun entre toi et moi. On dit encore : 
y\j y ] y±y Salut h toi qui viens 
me voir! — y ^X»J$1 U Quel ex- 


cellent garçon que toi! — y JÜj 


J7S di 


* Quelle bonne vieille que vous! (Voy. 




xJ Lîl O alouette! 3. En 


r instantanéité d'un évènement ou le temps 
où la chose se fait . — jJJI ^ Au matin. 

— An soir. — 

L^XJ Elle mourut dans la nuit meine. 

— y* ^ sortit le jour meme. 

— dJiC'L w ^y — ^y Il se leva 

sur le champ. 8. Depuis, de, en parlant 
du temps et du lien . — S \ ^ y 
ytstï Depuis Bagdad jusqu’à Damas. — 
J>lc y Depuis le siècle d’Ad; de 
temps immémorial. — y De chez 
lui. 9. Après les mots connaître, recon- 


* 


i - 


parlant de la composition d'une chose : 

y ^Sy Composé d’âme et 


de corps, à. A travers, par. — jjj y» 
y 3JLo 11 a traversé le Tigre 
sur le pont construit sur ce fleuve. 5. 

y yj'X6^\ Elle me prit par la 
main. 6. S'emploie av. les adj. pour expri- 


mer le comparatif. — p5l yi > I! est 
plus généreux que lui. 7. Pour exprimer 


i | !M 

J n 

I 

I 'M 
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JÊ- JÊ 


naître, pour expiimcr le sens de distinguer. 
— JiJt II ne sait pas 

distinguer le bien d’avec le mal. 10. Pour 
indiquer la cause , V auteur de...: 

13/ Par telle raison. — aj! ^ Par la 
raison que. — ^/3 j À cause, 

par suite du souvenir des amis. — j»S lîLi 
a^> Et le verre fut cassé par son 

fait, parlai. 11. De la part ou chez; ex.: 
\jây> ^ÜaLJt littéralem. Il 

tomba h un certain endroit chez le prince, 
pour dire , il plut au prince. 12. A la va- 
leur de l'article partitif français. — Jjs 
iSy ^ Y aura-t-il du retour? c.-à-d. 
reviendrez-vous? 


WM / 

f. I. [n. d'act. ^ ) 1. Fatiguer, las- 
ser, éreinter quelqu’un, av. acc. de la p. 
ou de la bête (se dit d’un voyage ou d’un 
cavalier). 2. Réduire, amoindrir (un nom- 
bre), av. acc. 3. Couper ou casser, ou rac- 
courcir (une corde, etc.), av. acc. 4. ( n . 
■c , J « 

d'act. ) Obliger quelqu’un, lui 

faire une faveur, av. de la p. — 
j;3J ! ÀÜ Gloire h. 

Dieu qui m’a fait la faveur de toi ! 
c.-à-d. de la venue ici. 5. (n. d'act. l£») 
Reprocher à quelqu’un un bienfait, une 
faveur, av. de la p. III. Se montrer 

I constamment bienveillant à l’égard de 
quelqu’un, le favoriser sans cesse, av. acc. 
de la p. IV. et V. Affaiblir quelqu’un, av. 
acc. de la p. VIII. 1 . Reprocher à quel- 
qu’un les bienfaits dont on l'a comblé, av. 
,jx de la p. 2. Être bienveillant pour 
quelqu’un, ou l’obliger par quelque chose, 
lui accorder une faveur, des faveurs, av. 


^Jx de la p.y ou av. v jx de la p. et s » 

de la ch. X. Chercher h sc concilier la bien- 
veillance, la faveur de quelqu’un dans uno 
circonstance, av. açc. de la p. et de 
la ch. 

1. N. d'act. delà I. 2. Don, faveur, 

grâce, bienfait qui oblige. — .il* 

\ . ' , . . * * ' u * 
JwX*3 jcs. ^3 Si tu pardonnes, 

ce sera une faveur, et si tu rétribues, ce 

sera simple justice. 3. Manne, substance 

visqueuse. 4. pl. Meun, mann, poids 

de deux livres 5. Poussière très-fine. 

t __ 

il* Menna, n. pr. de femme. 

i.n. d'act. de la I. 7. Reproche d’un 
bienfait, des bienfaits. 2. Obligation. 3. 
Grâce, bonté, faveur (de Dieu). 4. Dés- 
honneur. 

Force. — lit! Faible. 

Lx* 1. Araignée. 2. Tortue femelle. 

1. Bienveillant, bon. — Ee 
bon par excellence, Dieu. 2. Qui reproche 
les bienfaits accordés à quelqu’un. — Au 
fêm. aJIjU Femme qui a été épousée à 
cause de sa fortune. 


jjJL» 1 . Qui reproche les bienfaits accor- 
dés à quelqu’un. 2. Femme recherchée 
et épousée à cause de sa fortune. 3. Mort, 


trépas. 4. Vicissitudes du sort. — 

3 Des vicissitudes du sort ont 


I / . à / c * 

passé sur leurs têtes. — w Les 

éventualités douteuses du sort, les vicissi- 
tudes; chances, surtout mauvaises. 


1. Voy. 1.; 2. Araignée. 

1 . Faible, affaibli, énervé. 2. contri 


c 


Fort, robuste, solide (comp. ^j~>).3. Pous- 
sière très-fine. c, 


Lixv» Petit biscuit au beurre. 


^ r <v* Celui que personne ne veut recon- 
naître pour son fils. 

duel Le jour et la nuit. 
n . d’acl. de la VIII. 2. Faveur, 


W 
grâce. 


J .» r. 

> ros . 

1. Réduit, raccourci, auquel on 
a ôté une partie, rogne. — 1 

Récompense a laquelle on ne retranchera 
rien. 2. Fort, robuste. 3. mod . Obligé 
envers quelqu’un, comblé des bienfaits. 

✓ s ' / '• * 

„ . f C / < 

mod. Obligation qu’on a à quel- 


qu un. 

?// r, 

I £C ✓ 

LvU /*. -4. (n. d’acL L») Macérer la peau 
avant de la tanner, av. acc . 


Lup 1. Peau qui reçoit la première pré- 
paration, la macération. 2. Endroit où l’on 
donne la première préparation aux peaux 
à tanner.^ 


ülLv» Teiroir noir. 


1 * * )eux ou tro * s dattes col- 


lées l’une à l’autre. 2. pour du pers. 

Reng, électuaire narcotique fait de 
graine dechenevis. 1 


^ ei el *• Ma- 
chine de guerre. 2. Machine, roue h irri- 


gation, noria.- 

f. A. I. (n. d’acl . 1. Donner, 


fr- f. /±. i. ya. a (ici. 

offrir quelque chose à quelqu’un, av. acc . 
de la. ch. et acc. de la p. De là, on dit 




mélaphor. : ou b&\ 

Dieu lui donna leurs omoplates, leurs dos, 
pour dire, il les mit en fuite devant lui. 2. 
Donner a quelqu’un l’usufruit des bes- 
tiaux, en sorte que le poil, la laine, les 
petits, le lait 'de ce troupeau lui appar- 
tiendront, av. d. acc. IL Faire don, don- 
ner. III. Faire couler des larmes conti- 
nuelles (se dit des yeux qui pleurent). IV. 
Etre sur le point de mettre bas (se dit 
d’une chamelle). V. Faire don de quelque 
chose, av. acc . de la ch. VIII. (n. d’act. 

/ l / Ci 

~L^i) Donner. — .Au passif, Recevoir 

L* * * f (j 

un don. On dit : ^1L» • X. Demander 

à quelqu’un un don ou un prêt, av. acc. 
de la p. 


^ ^ v ^ ^ 

pl . ^ 1. Don. De là, Don, 

C ' 


r 


mot d'où vient almanach. 2. Chamelle 
donnée a quelqu’un à titre d’usufruit, 
c.-d-d. que l’usufruitier en aura le lait, le 
poil, les petits. 3. en gén. Prêt, chose qui 
n’a été que prêtée [syn. io jLs). 

et Donneur, généreux, don- 
( te- 


neur de cadeaux. 




/ // 

Chamelle qui donne du lait l’hiver 


(pendant que d’autres n’en donnent pas). 


. 1. Donneur, généreux. 2. Flèche 

du sort ou numéro dans un jeu de hasard 


S, 

ti 

I ® 

I* 


qui ne gagne ni ne perd, c.-à-d. qui ne 
compte pas. 


* , ; fri 

'iszT* , pl. LC» Chamelle ou autre pièce 

C * 


de troupeau donnée h usufruit. 

Qui est sur le point de mettre bas 


C' 

(chamelle). 


I 

h 

% 

tb 
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1. Qui donne du lait h l’époque 
où d'autres n’en donnent pas (chamelle). 
2. Qui ne cesse pas (pluie). 


' OP 


et Depuis, ne s'emploie qu'en 

/ 

parlant du temps , suivi du nom au 
cas direct ou oblique. — ix~> Depuis 

Ü * O / f * 

^ Depuis deux jours. 

' t 

— yj Depuis longtemps. 

* * 

. * " 

— jmv» Vivacité, ardeur. 

.f,c. 

Vieillerie, tout ce qui est vieux. 


/ // 


f. A. (ti. d’acl. t. Refuser quel- 
que chose, ne pas l’accorder, av. acc . de 
la ch. ou av. y de la ch. 2. Repousser, 
éloigner quelqu’un , et empêcher quelqu’un 
de faire ou d’aborder quelque chose, av. 
acc. de la p. et y ou y de la ch., ou 
suivi de ou Sll et d'un verbe. 3. Dé- 
fendre, protéger quelqu’un contre un au- 
tre (en repoussant de lui les agresseurs), 

/ j p / 

av. acc. de la p. et y. — (n. d’act. 

kL>) Être inaccessible, d’un accès diffi- 
cile (se dit d’un homme ou d’un lieu); de 
là, être puissant (en parlant d’un homme), 
et être imprenable (en parlant d’une forte- 
resse, etc.). — Au passif, Être indé- 
clinable (en parlant d’un nom). III. (n. 
d act. 4joUp) 1. Refuser quelque chose à 
quelqu’un, av. d. acc. 2. Défendre, pro- 
téger quelqu’un, av, y de la p . proté- 
gée. V. 1. Être éloigné, écarté, repoussé, 
avoir l’accçs défendu. 2. S’abstenir. 3. Se 
défendre avec quelque, chose, contre quel- 
que chose, av. y et ^_j, et se retrancher 
derrière... 4. Être inaccessible, d’un accès 


difficile ; être puissant , formidable. VI. 
S’écarter réciproquement les uns les autres 
de quelque chose et s’en défendre mutuel- 
lement l’accès, av. acc. de la ch. VIII. 1. 

E 

Se refuser à quelque chose ( syn . c ^l), 

absolum . ou av. y de la ch. 2. Ne pas 
vouloir d’une chose, av. y ou av. 
ayant la valeur de ne. 3. Se défendre con- 
tre quelqu’un, av. y de lap. 4. Refuser 
quelque chose à quelqu’un, av. de la 
p. 3. Avoir de la répugnance pour quel- 
qu’un, av. de la p. 6. S’opposér à 
quelque chose. On dit : ^ Rien 

ue s’oppose h ce que... 

/ O / f f f 

1. N. d’act. de la 1. 2. pl. 

Place forte, tout ce qui sert de défense et 
d’abri. 3. Écrevisse ou crabe. 

f t x,, 

ïjCj* 1. Inaccessibilité. 2. Puissance d’un 
personnage, force d’un pays, d’une ville, 
etc.; rang très-élevé d’un personnage. 3. 
Manque d’affabilité, caractère peu commu- 
nicatif. 

Abstinence, continence. 

çjy, pl. 1. Qui défend l’accès et 
écarte les autres. 2. Qui défend, qui pro- 
tège. — Uî P r °tége mon 

client (^ Us. y £>U). 0™ empêche. 

— ïs>£* rLU^I ôJjj S Combien de 

* J * 'Vw' 1 

gens s’empêchent eux-mêmes de faire du 
bien! 4. Qui refuse. 3. pl. Obstacle, 
empêchement. 

Forme d’impérat. dans le sens de 

/C" 

c , c. 

.fi 

i Qui refuse tout ou qui se refuse 
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toujours a tout, h quelque chose. 2. Qui 
repousse et éloigne avec vigueur les assail- 
lants et protège avec efficacité les siens. 

/ p , 

<^yj> Qui refuse, qui se refuse. 

1 . Qui refuse, ou empêche, ou dé- 
fend l’accès; inaccessible (homme). 2. Inac- 
cessible, inabordable. 3. Bien défendu, bien 
fortifié (lieu, forteresse, etc.). 
isLjs Puissance. 

Inaccessible. — 

Plus difficile h aborder que l’aigle 
des airs. 

1. N. d'act. de la VIII. 2. Ob- 
stacle. 

0 / c 9 

çy+ï 1. Qui refuse quelque chose, ou 
qui se refuse à... 2. Fort, puissant, et dont 
l’accès n’est pas facile. De là , 

Lion. 

0 PC/ 

Indéclinable (nom). 

• . / c / 

w _a^ s — Memphis, ancienne capi- 
tale de l y Egypte . 

s _4 lL» Menaf, nom d'une idole chez les 
Arabes païens . 

JSjla (Alg.) Horloge. 

Horloger. 

f. O. Eprouver quelqu’un par quelque 
chose, le mettre à l’épreuve, av. acc. de 
la p. et de la ch. VI. au pl. Se parta- 
ger quelque chose en séparant avec les 
doigts. 

Il» Du côté opposé, en face. On dit : 

L* Sjta Sa maison est vis-h-vis de 
la mienne. 


yjr 

t Vœu, désir. 

,^1*.* pour Qui tolère les désor- 

dres de sa femme. 

✓ / 

f.I. I . Eprouver, essayer, soumettre 
quelqu’un h l’épreuve, av. acc . delap. et 
w> delà ch. 2. Eprouver quelque chose, 
av. acc . de la ch. 3. Départir quelque 
chose h quelqu’un, lui assigner une cer- 
taine quantité de..., av. acc . de la p . et 
acc. de la ch. 4. Être assigné h quelqu’un 
comme une part, p. ex. par un arrêt de 
Dieu. 5. Laisser couler le sperme (dans la 
copulation ou autrement). — Au passif , 

Être éprouvé, soumis h l’épreuve par 

quelque chose, av . v ? de la ch. II. (n. 

d'act. L^J) 1 . Faire désirer quelque chose 
h quelqu’un, av. acc . de la p. et acc. ou 

v > de la ch. 2. Laisser couler le sperme 

( Voy . la I. 5.). III. («. d'act. ü’JL^) 1. 
Accorder a quelqu’un un délai pour le 
payement de la dette, av. acc. de la p. 2. 
Différer toujours, remettre h plus tard. 3. 
Attendre; être dans l’attente. 4. Rétribuer 
quelqu’un, rendre la pareille h quelqu’un, 
av. acc. de la p. 5. Cajoler quelqu’un, le 
câliner, av. acc. de la p. 6. Monter cha- 
cun h son tour sur la bête de somme, so 
relever avec quelqu’un, av. acc. de la 
p. IV. 1. Laisser couler le sperme (dans 
la copulation ou autrement). 2. Venir ou 
séjourner h Mina, village des environs do 
la Mecque. 3. Être encore dans un état oil 
il est difficile de dire si la conception a eu 
lieu ou non (se dit d’une femelle, p. ex. 
dix ou quinze jours après qu’elle a été cou- 
verte). V. 1 . Désirer, vouloir, souhaiter, 
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J* 

2 

av. acc. de la ch. ou ^i. 2. Lire (un li- 
vre), av. acc. 3 . Mentir. 4 . Altérer, défi- 
gurer quelque chose par des mensonges, 
av. acc. VIII. 1 . Venir ou séjourner à 
Mina, village près de la Mecque. 2. Être 
amenée devant un étalon pour qu’on puisse 
s’assurer si la conception a eu lieu ou non 
(se dit d’une chamelle; Voy . X. 

Mettre a une épreuve la chamelle qui avait 
été couverte, pour s’assurer si elle a 
conçu. 

jjU pour JL» Qui détermine dans une 
certaine quantité ou mesure. 

LJ 1 . Mort, trépas. 2 . duel <jLr^> 

, . v\ Z , t, f ' 9 t ' . 

pi . fu^i, ^i, 1 oïds 

de deux livres. 3 . Quantité déterminée. 4 . 
Certaine manière, façon déterminée. 5 . 
Destin, destinée. 6. Ce qui est vis-à-vis, 
en face. On dit : Sjta Ite Ma mai- 
son est en face de la sienne. 

et 1 . Sperme. 2. Liqueur de la 
femelle qui se mêle au sperme et contribue 
à la génération. 3 . Mina, nom d'un village 
près de la Mecque , où se font les sacrifices. 

et ïU> Menât, nom d'une idole des 
Arabes païens . 

Chose désirée, objet des désirs. 

f.'Vt # 

Epoque où se trouve une femelle 
lorsqu’elle a été couverte par le mâle, mais 
lorsqu’on ne peut pas encore connaître si 
elle a été fécondée ou non. 

1 . Appartenant à l’idole SU* Me- 
nât. 2. Spermatique. 

1. Sperme (du mâle). 2. Liqueur 
utérine de la femelle. 3 . ( formé de ^ 
qui?) De qui? à qui? appartenant à qui? 


Z*V* 0 Vf Z / 

tete, pl. Voy. 1 . et 2 . 

.0 

ISp 1 . Vœu, désir. 2. Chose désirée, ob- 
jet des désirs. 3 . Voy . 

'*Of 0f . 

^ te, pl. 1. Vœu, désir. 2. Chose 

Z.*vt 

désirée. 3 . Voy. ». 

‘£te,pl. U LL» i. Chose déterminée quant 
à la quantité, à la mesure ou au temps où 
elle doit avoir lieu. 2. Destinée, sort. 3 . 
Mort, trépas. 

L*p\ y pl. 1. Désir. 2. Idée 

**/ ^ V-*"' 

que nous nous faisons d’après nos désirs, 
fantaisie, vision. 

Vf {.'Vf 

et àte^P Qui se trouve à l’époque 
(dix ou quinze jours après la copulation) 
où il est encore impossible de dire si elle a 
conçu ou non (chamelle). 

pour n. d'act. de la V. 1. 

Vœu, souhait, désir. 2. Demande. 

- "f * f . 

pour Qui désire, qui souhaite. 
— Au pl. Vœux, désirs. 

f..,v, 

ïlv Terroir noir, 
s / 

Traiter avec douceur, avec humanité 
(ses bestiaux, etc.), av. acc. — à^p Etre 
doux. 

J, te et te te Tout doucement! 

0 

/ / / f 
tef 1 . Beauté, fraîcheur, éclat. 2. Mar- 
che douce, pas doux. 3 . Chose facile à faire 

0 1 * * 

ou à supporter, bagatelle. — <4» * ^ JS 
«.LmJI iü. L» prov. Tout est fa- 
cile à l’homme, sauf lorsqu’il s’agit des 
femmes et du souvenir d’elles. 

SL '^p i. Beauté, éclat, fraîcheur, p. ex. 
de tout ce qui est neuf. 2. Beau, joli. 3. 


i i uO 

Compagnon déroute. 4. Chose facile h faire 
ou a supporter. 

Chose facile à faire ou à supporter. 

/ / / 

f. A. 1. Teter (sa mère), av. acc . 

2. Cohabiter avec une femme, av. acc. de 

la p . 3. Recouvrer bonne mine après la 
• ' * frf f , 

maladie. VIII. Au passif, S’éva- 

nouir, tomber en défaillance. 

^b\J Clair, qui n’a pas de corps, qui 
n’est pas épais (lait, etc.). 

V g fi / f fi j ✓ • f 

Lsrÿ*, pl. et 1 . Sang, sur- 

tout sang du cœur. On dit : 

Dieu l’a anéanti, ou que Dieu l’anéantisse! 
2. Cœur. 3. Esprit, âme, vie. On dit : 
ajusté ^ pour dire , 11 expire. 

fi g O* fi / / O* 

^* 1 , Clair, qui n’a pas de 

corps, qui n’est pas épais (lait, etc.). 

gj&s Lâche, flasque. — ^iaJî 
Qui a le ventre lâche et pendant. 

f. A. ( n . d’act . J^») 1. Etendre 
également, p. ex. un matelas en faisant le * 
lit, av. acc . 2. Gagner, réaliser des béné- 
fices ; travailler pour gagner. II. (n. d’act. 

f t* * f 

j^ôj) 1. Etendre quelque chose comme 
un "tapis (se dit, p. ex., de Dieu qui a 
étendu de cette manière la surface de la 
terre), av. acc. (syn. Lo). De là 2. Ar- 
ranger comme il faut (des affaires, etc.), 
av. acc. 3. S’accommoder de quelque 
chose, et se faire h quelque chose, av. acc. 
de la p. et de la ch. 4. Accueillir les 
excuses de quelqu’un, av. acc. V. 1. Être 
étendu à plat et également comme un ma- 


Jt* 

telas (se dit, p. ex., du dos d’une bête de 
somme qui l’a égal et commode à y être 
assis). 2. Être en bon état, se trouver 
comme il faut (se dit des affaires, de l’état 
d’une chose). 3. Être puissant, influent. 
4. S’occuper d’un travail et en vivre. Vlll. 

1 . Etendre également comme un tapis ou 
matelas, av. acc. 2. Arranger comme il 
faut une affaire, son état. 3. Être haut et 
avoir beaucoup de développement (se dit 
d’une grande bosse de chameau). 4. Tra- 
vailler pour vivre ; réaliser des bénéfices. 

fi f / fi 9 g 

J^>, pl. i: Lit. 2. Berceau d’en- 
fant. 3. Morceau de terrain plat, égal. 

/ C 9 / / fi i / 

pl. Morceau de ter- 

rain égal, uni (plateau ou vallée). 

/./ fi * ? f. , t, f 

i^,pl. J^, 1. Lit. 2. Terrain 

plat et uni (plateau ou vallée). 3. Place 
qu’on s’arrange pour s’y coucher ou pour 
s’asseoir. 

f. / 1* » fi g 

Voy. J^9. 

fi ’r . . 

Crème de lait. 

Trou en terre (soit pour y cuire du 
pain, soit pour y faire tomber et prendre 
des bêtes féroces, etc.). 

fi Zi / g 

1. Etendu à plat comme un tapis. 

2. Expliqué tout au long. 3. Tiède (eau, 
etc.). 

g y> C / 

Mahdad, n. de femme. 

' / ' *, . , 

jdf* f • A. O. (n. d’act. ÿ^L^») 1. Assigner, 

fixer la dot h la femme qu’on épouse, av 

acc. et v j de la ch.; la doter de tant... 

2. f. A. ( n . d’act. 

ijL^) Etre habile dans quelque chose, 
savoir faire quelque chose avec habileté, 
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jir 

av. j ou v > de la ch., ou av . acc. de la 

jf 

ch. II. (n. d?act. 1. Se procurer, 

acheter unpouîain. 2 . Demander un pou- 

lain. III. (n. d } act. z Chercher h sur- 
' > 

passer quelqu’un en habileté, lutter d’ha- 
bileté (dans un métier, dans un art, etc.), 
av. acc. de la p. IV. Assurer la dot à une 
femme qu’on épouse, av. acc . delà p. V. 
Être habile, ingénieux. 
yy, pi. Dot qu’on assure h la femme 
qu’on épouse. 

pl. jL^, 1. Poulain. 

2. en gén. Petit (en parlant de tout ani- 
mal). 3. Os dans le haut du poitrail du 
cheval. 4. pl. ïy^* Coloquinte (fruit). 

On dit : Il J Jo Vous n’a- 

vez pas fait cela comme il fallait. 

i,<,f s,f ✓ x ',* * 

pl - 1 . 1 ou- 

liche. 2 . Petit femelle (de tout animal). 3. 
(pers.) Coquillage dont on se sert pour lis- 
ser le papier ou calandrer et lustrer les 
étoffes. 4. Coquillage que les femmes por- 
tent en guise de talisman, dans le but de 
se concilier l’amour d’un homme. 5. Car- 
tilage des côtes. 

fi 

xjCy 1 . N. d’act . de la I. 2 . Habileté 
( tant dans un ouvrage d’esprit que dans 
un travail manuel). 

fi / 

Qui a une grosse dot, c.-à-d. à 
qui le mari a assuré une grande dot 
(femme); grande dame. 

* s </ /S 

z Mohaira, n. pr. d'homme. 

^3 O / _ .J 

àj 1 . fém. Rouge (en parlant a une 
variété du froment). 2 . colL; pl. ^L^ 8 , 
et Méhari , certaine race 

de chameaux d'Afrique . 


I» O t . . 

Qui a un poulain, un petit (jument, 
femelle). 

£/ 9 O * 

z fém. Dotée, qui a une dot (femme). 
On dit : a 

reçu en dot une de ses servantes, se dit 
d'une femme niaise , par allusion à une 
femme qui ayant demandé à son mari le 
payement de sa dot , celui-ci lui donna une 
de ses servantes à elle , et elle s' en contenta. 
On dit dans le même sens : Z^yy-tS 

L^-j! JL» Qui a été dotée de l’argent de 
son père, ce qui implique un parti désa- 
vantageux, la femme devant être dotée par 
celui qui l'épouse . 

fi ~ 9 

y^ 1. Habile. 2 . Rusé, ingénieux à 
prendre une proie (lion, etc.). 

( mot pers.), pl. zÿlÿ» 1. Chef. 2. 
Chef des écuries. 

,,/OZ 

yy (de Zy^ Voy. plus haut) Lisser, 

lustrer avec un coquillage iyy- 
/ / / 

jjy* f- A. Chasser, éloigner, av. acc. 

/ / y 

f. A. 1. Brûler une chose avec 
le feu ou en l’approchant du feu, av. acc . 
de la ch. 2. Déchirer avec les ongles, av. 
acc . VIII. 1. Être brûlé avec le feu. 2. 
Raser (la barbe avec un rasoir). 

fém. Qui maigrit promptement 
(chamelle). 

— II. d'act. 

Blanchir, laver (une robe), av. acc. V. 
Être plongé dans l’eau, av. ^ 3 . XI. Per- 
dre sa végétation (se dit de la terre). 

fém. Dépourvue de végétation 

(terre). 
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Altération subite du teint, des 


traits, par suite d’une émotion violente. 


S ✓ C / . 

Voy. sous £Ü& f. O . 

/ / / / / 
ôr f. A. (n. (Tact. &?) <■ » 


tro 


blanc. 2 . Se mettre h courir. II. (n. d’act. 

c: 

Donner beaucoup de lait à l’en- 
fant. V. Bu voter, boire par petites quan- 
tités et souvent. 


iJÎŸ* 1. Couleur verdâtre ou bleuâtre 
de l’eau. 2 . La couleur bleue des yeux 
bleus. 

1 . Plage qui s’étend au loin. 2 . 
Trace du pied, marque empreinte par les 
pieds. 

9 * G . i C / 

fém. £Uy> 1 . Blanc mat. 2 . Gris 
bleuâtre (en parlant des yeux). 

/ \ / / S Çf 

f . A . (». d’act. SX^) 1. Piler, 


broyer et réduire en poudre très-fine (une 
drogue, etc.), av. acc . 2 . Adoucir, amol- 
lir, assouplir quelque chose par le frot- 
tement, av. acc. 3. Fatiguer, éreinter 
quelqu’un (surtout une femme dans la co- 
habitation), av. acc. de la p. 4. Marcher 
vite, se dépêcher, av. ^ de la marche. — 
Être stérile (se dit d’un mâle qui ne 
féconde pas les femelles qu’il couvre). 11 . 
Réduire en poudre très-fine, piler (une 
drogue, etc.), av. acc. V. 1 . Déployer du 
goût, de l’élégance dans un travail, av. ^z. 
2 . Faire quelque chose en artiste, p. ex. 
un tableau, un dessin, une sculpture. VI. 
Se quereller, être aux prises les uns avec 
les autres. Voy. ^Xs^. 

1 . Jeunesse, jeune âge. 2 . 
Epiât et sève du jeune âge. 


> i r / 

Arc qui se laisse bander sans ef- 
fort, qui n’est pas dur. 

Qui ne féconde pas (mâle, éta- 
lon). 

S I ~ ' 9 St ' C 9 ' 

Jeune et plein de sève. 
1 . Qui a le corps long et faible. 

/ 

2 . Qui marche d’un pas large (cheval). 

Qui ne sait pas parler et fait sans 
cesse des fautes en parlant. 



(». d’act. J-^, üî^ 9 ) 1 . Être lent, 


doux. 2 . Paître h son aise, commodément, 

tranquillement (se dit d’un troupeau). 3 . 

Être le premier, avoir les devants (dans un 

travail), av. ^ du travail. 4. Enduire de 

goudron un chameau, etc., av. 

acc. 11 . (n. d’act. Accorder un dé- 

/ 

lai h quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 1 . 
Être indulgent à l’égard de quelqu’un, met- 
tre quelqu’un h son aise, av. acc. de la p. 
2 . Renvoyer tout à plus tard, av. 3 de 
la ch. 3. Accordera quelqu’un des délais, 
un délai, av. acc. de lap . V. 1. Agir avec 
lenteur dans quelque chose, av. 3 . — 
Prends patience. 2 . De- 
vancer quelqu’un, surtout dans une bonne 
action. X. Demander à quelqu’un un délai, 
,, av. acc. de la p. — et 

S ' ^ c /■ ' G * * 

il. d’act. et JX^j!) 1 . Se 

mettre debout, se dresser. 2. conlr. Lan- 
guir, perdre de sa vigueur, devenir lâche, 
relâché après avoir été tendu ( Voy. 


du répi 

J#< 


J^Vcs). 

1 . Douceur, absence de précipita- 
tion et de violence dans ce qu’on fait. — 
Doucement! n’allez pas trop vile! 






I 


«ni 


I* 


j| ; !îll 

11. 

il 1 * 

F 

fl. 

M 

I 


■ ^1 

f tf», 


■ Siks 




/ 


On dit aussi : ^ ou ôÜlj 

et L» pour dire , Par Dieu! don- 
nez-nous un peu de répit. — Un 

répit a été accordé à un tel (p. ex. à un 
pécheur). — À mon aise, à loi- 

* sir. 2. Sanie qui coule d'un cadavre. 

f o r _ 

l. Minerai de métaux. 2. Cuivre 
fondu. 3 Huile ou marc d'huile. 4. Gou- 
dron, poix liquide. 5. Sanie d'un cadavre. 
6. Poison, venin. 7. Cendres ou braise 
qui se détache d’un pain cuit dans les 
cendres. 

0 t é 

1 . Douceur dans les procédés, dans 
ce qu’on fait, absence de précipitation ou 
<ie violence. 2. Pas lent et doux, action 
d'avancer doucement, lentement. — 

Doucement, *sans se presser. 3. Supé- 
riorité, mérite dans quelque bonne qualité 
ou action. On dit : y Un tel a 

du mérite. 4. Aïeux, ancêtres. 5. Sanie 
qui couîo d'un cadavre. 

• '{ c , . / 

Sanie qui coule d’un ca- 
davre. 
f,i * 

àXif 1. Douceur, absence de précipita- 
tion dans ce qu'on fait. 2. Délai, répit. 3. 
Supériorité, mérite qui assure la preémi- 

* * ^ 9 

nence. On dit : J* 

Cn tel a le pas, a pris le pas sur un tel. 4. 
Goudron, poix liquide. 5. Sanie d'un ca- 
davre. 

C' b/ 

i. Dire à quelqu’un ^ 4^, c.-à-d. 
lui dire de s’abstenir, de rester tranquille, 
de n’en rien faire, et chercher a l'éloigner, 

av. acc . de la p. ou av. s > de la p . 2. 

Empêcher quelqu’un de continuer sa 


route, etc., av. ^ de la ch. H: S'abste- 
nir, renoncer a quelque chose. 

// o / ; i // 

Vaste désert qui s'étend 
au loin. / 

o, 

n. d’unité du précéd. Morceau de 
terre inculte et déserte. 

composé de U répété 1 . Tout ce que. . . 
2. Toutes les fois que... 

C / C f 

^4^ Comment cela va-t-il? ou qu'est-ce 
qui t'arrive? 

' 7 ' , 4 „ „ / C / c , 

/• ® acL ijY’ 

Servir quelqu’un comme domestique, av. 
acc. de la p. 2. Traire les femelles à leur 
retour de l’abreuvoir, av. acc. 3. (n. d'act. 

4 O / 

Tirer violemment à soi ou après soi, 
p. ex. sa robe. 4. Houspiller quelqu'un, 
secouer rudement quelqu'un, av. acc. 5. 
Cohabiter avec une femme, av. acc. de la 
p . — (n. d’act. üjI^) 1. Être fai- 

ble, débile. 2. Être dans l’abaissement et 
le mépris ( Voy . ^U). JH. t. Manier, ma- 
nipuler, tourner et retourner. De là 2. 
Traiter (une affaire, etc. ; syn. III.). 
IV. Affaiblir, priver de force, av. acc . de 
la p. VIII. 1. Se faire servir par quel- 
qu’un, prendre quelqu'un pour domesti- 
que, valet, av. acc. de la p. 2. Se faire 
domestique, entrer au service de quel- 
qu’un comme valet. 3. Fatiguer quelqu'un 
(se dit, p. ex. y de la fièvre qui épuise). 4. 
Employer un habit pour un habit de tous 
les jours, ne plus le ménager, av. acc . 
de la ch. 

1. Domestique, valet. 2. Qui fati- 
gue, qui affaiblit (accès de fièvre). 



ïi&L» Servante. 

* »<* * * *<0 

'L. y 1. Service de domestique, de 
valet. 2. Habileté et promptitude a servir, 
qualité d'un domestique qui entend le ser- 
vie. 

, 

‘L^ Voy. lejn'ècêd . 2. 

1. Faiblesse. 2. Mépris ow abaisse- 
ment dans lequel on est tombé ( Voy. 

cM 

pl- 1. Faible, débile (de 

corps). 2. Faible d'esprit, imbécile. 3. Mé- 
prisé, traité avec dédain (Voy. 4. 

Exigu, en petite quantité, insignifiant. 5. 
Qui commence à s'altérer (lait, etc.). 6. 
Qui ne féconde pas (étalon). 

J O / 

f. 0.1. (n. d’act. y^) Porter à quel- 
qu'un un coup violent, av. acc . de la p. 
2. (n. d’act. L^>) Être d’un beau et bril- 
lant pelage blanc (se dit d'une vache 
sauvage, d'une antilope). 3. f. A /. (w. 
d’act. Dorer quelque chose, av . acc . 

— yY f. 0 . (n. d’act . Être clair 

et aqueux (se dit du lait, etc.). II. Eten- 
dre, délayer On ajoutant de l’eaü, allonger, 
p. et. une sauce, fëiidrc clair, aqueux, 
av. àcc. IV. 1 . Étëndre', délayer en ajou- 
tant de l'eau, dv. 'acc: 2. Damàsquiner titie 
laŸne dé fer. 3. Lâchbr un peu lâ bride h 
une’ bête), dv. dcc. 4. Arriver h l’eau h 
forée de creuser (Vôy. ïl^ 9 )*. On dit : jL*. 

Il Créusa lé puits jlisqti’h 
ce qu’il arriva à l’eau. 5. Stimuler, exciter 
(un cheval) à la course* av. acc. VIII. Af- 
filer, aiguiser, repasser (un tranchet, un 


•couteau). X. Enfoncer, rompre les rangs 
de cavalerie, av. < 3 . 

ilaU 1 . ( formé de U) Qualité, nature 
(d’une chose). 2. (dupers. sL») Traitement 
mensuel. 

Courbure, obliquité, défaut de cê 
qui est de travers. 

ïL^, pl. Sperme, liqueur fécon- 

dante du rnâle. 

SL \j»ypl. 1 . Vache 

sauvage ou antilope. 2. Morceau de verre 
blanc, de cristal. 

✓ c, / 

jY I- iV. d’act . delà I. 2. Clair, fin, 
qui n’est pas épais. 3. Lait clair, aqueux, 
délayé d'eau. 4. Beurre qui contient beau- 
coup de parties aqueuses. 5. Sabre à lame 
très-étroite, ou sabre très-brillant. 6. Pe- 
tites pierres minces, brillantes et transpa- 
rentes. 7. Perles. 8. coll. Dattes fraîches 
et molles. 9. Mahw, n. pr . d’homme. 
Fém. de y^ 2. 

/ O / 

N* d’act. de la I. 2. Laxité des 
entraves ou de la bride. 

Qui donne un lait clair et aqueux 
(femelle). 

yY Clair, aqueux (se dit du lait, etc.) 
f . 0. (n. d’act. *y, i\y) Miauler (se 

Z /t/ H 

dit du chat). IV. \y limiter le miaulement 
du chat (se dit d’un homme). 
et iJoU Chat. 

•V / 

ijy Qui miaule sans cesse (chat). 

3 jy (mot pers. pl. ct 

pl. ï^)\y Moubed, pontife des 
mages fohez les Perses). 





u.C 


1 J 1)5 



etJL*)f. 0 . /. 1. Mou- 


rir, et av. de lap ., mourir en laissant 
sa femme dans le veuvage ou ses enfants 
orphelins, etc. 2. Se calmer (se dit du 
vent, etc.). 3. S’éteindre, finir, cesser. 4. 
Être usé, râpé (se dit des habits). II. Met- 
tre à mort, faire mourir, surtout avec atro- 
cité, av. acc. III. (n. d’act. Être 

très-indulgent à l’égard de quelqu’un, av . 
acc. de lap. {syn. III.). IV. (n. d f act. 
àjUl) 1, Faire mourir, mettre à mort, av . 
acc. 2. Frapper d’une maladie mortelle, 
de mortalité ou d’une épizootie, surtout les 
bestiaux, av. acc. (se dit de Dieu). 3. Per- 
dre par la mort un enfant, ses enfants, ses 
petits (se dit des hommes ou des femelles 
d’animaux). 4. Avoir une épizootie dans 
ses bestiaux. 5. Cuire trop et réduire en 
charpie les viandes, etc., à force de les 
cuire trop, av. acc. 6 . On dit, av . ellipse 
du sujet : U ou ^>1^! U pour 

dire , Que cet homme est apathique ! privé 
de sentiment, de cœur ! VI. Faire le mort, 
feindre qu’on est mort. X. (n. 

d f act. JuUxwl) i. S’exposer à la mort, 
chercher la mort (se dit d’un homme in- 
trépide). 2. Rechercher avec ardeur et par 
tous les moyens une chose, av. J de la ch. 
3. Reprendre de l’embonpoint après avoir 
maigri. 

woU 1. Qui se meurt, moribond. 2. 
On emploie aussi ce mot avec pour 
lui donner plus de force. — sZy 

Mort terrible. 

p (, y 

Oy 1. Mort, trépas. 2. Chez les mysti- 
ques, Asservissement des passions. — 


OjÜ Mort rouge, c’est la mort qui 
a lieu par l’effusion du sang, par l’épéc, 
etc., et chez les mystiques, résistance de 
l’homme à ses passions. — odl 

Mort blanche, c’est la mort naturelle, et 
chez les mystiques, faim. — 

Mort noire, c’est la mort par strangulation. 
— Mort verte, c’est l’action 
de se vêtir de haillons ou de vêtements ra- 
piécés ïèy. (comme font les derviches). 
^y Mort, décès. 

**y 1. Insensibilité d’un homme qui 
tombe sans connaissance. 2. Folie, aliéna- 
tion mentale. 3. Épilepsie. 

fi y. * f , 

\y*y Epizootie, maladie épidémique 
dans les bestiaux. 

* j *#*' ' -, A 

ij^y, fem. uby Qui ne donne pas si- 
gne de vie. — Apathique et 

dont l’âme n’éprouve jamais ni élan ni 
aspiration. 

fi t* 

\j^y Riens immeubles, comme champs, 
maisons ( opp . à j&\ 

jîtfsrM Achète des biens-fonds et 
n’achète pas des êtres vivants (comme bes- 
tiaux, esclaves, etc.) Mahomet a dit: ^j\jy 
Lxw ^ 

Les choses inanimées de la terre (c. - 
à-d. les biens-fonds) appartiennent k Dieu 
et à son prophète, mais toute chose vivante 
appartient à celui qui la suscite. 

w>ty> 1. Toute chose inanimée. 2. Ter- 
rain improductif. 3. Terrain qui n’a pas 
de propriétaire. 

fi f 

^y Mort, trépas. 

pour le masc. cl le fém., et fcm. 
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, > » /cf !.t< / ' . .. 

*y y pl.^ij lys jy», 1. Mort ou 

qui n’est pas en vie. — \j\y\ ç^j Pen- 
dant que vous n’étiez pas eu vie. 2. nié- 
taphor . Qui a un aspect de mort (terre, 
pays dont la végétation est affligée par la 
sécheresse). 3. Homme mort, cadavre. 

fém . 'Ly, pl. 1. Mort, 

homme mort, cadavre. 2. Moribond, mou- 
rant. 3. Qui se tient tranquille, coi; ex. : 
'Ly ïit> Brebis qui se tient tranquillement 
quand on la trait. 

f t» / 

'iy 1. Cadavre. 2. Fém. de LLy- 

Manière de mourir, manière dont on 

•*/ 

meurt ou dont on est mis à mort. 

SjL+s Mort, décès (o pp. à ïLL). 
vl,Uî, fém, àjUv» Qui n’est plus en 
usage, suranné (mot, locution). 

^jyy y fém. àys y pl. 1. Qui 

a perdu son enfant, son petit par la mort 
(femme, femelle). 2. Qui fait mourir [opp. 


à 


vOjLL» 1 . Qui fait le mort. 2. Ascète, 
qui est mort pour le monde. 

/ / O f 

1. Qui cherche la mort, qui 
s’y oxpose courageusement. De là 2. In- 
trépide. 3. Qui se livre entièrement h quel- 
que chose, et se tue, pour ainsi dire y a 
faire quelque chose, qui travaille a mort 
à... 4. Pellicule a l’intérieur de l’œuf. 

' \ * * t 9 * \ * 

Lo f.O.(n. d'act.L~>y,'Ly,^>y) 
1. Mêler, mélanger, brouiller, av. acc. 2. 
Délayer , dissoudre et macérer quelque 
chose dans l’eau, av. acc . et ,J,. VII. (». 
d'act. oLLl) Être mêlé, mélangé et ma- 
céré dans l’eau. 


I <wO 

' \ , v 

/'.O. (n. d’ac*. ) i. Lire agite 

Cl ^ 

(se dit de la mer). 2. S’agiter comme des 
vagues (se dit de la foule, du peuple). 3. 
S’écarter de la ligne droite, de ce qui est 
juste et vrai, av. ^ . 4. Tressaillir, trem- 
bler et aller çà et là (se dit, p. ex. y des 
muscles sous les genoux). V. S’agiter. Voy. 
la I. 1 . 2. 

^ y 1. A r . d'act. de la I. 2. pl. ^\y\ 

Flot, vague, onde, lame (d’eau). 

pl. 1 . n. d unité de ^ y 5 

Un flot, une vague, une lame (d’eau). 2. 

Fougue du jeune âge. 

! c , 

^y 33 ü Chamelle de race chez qui, 
lorsqu'elle marche, les courroies de son 
harnais décrivent autour de ses jambes des 
cercles qui ressemblent au mouvement des 
vagues. 

*Lo f. 0. Se calmer (se dit de la co- 
lère). 

— 3Ü 1. Bon enfant. 2. Gai, d’un 

tempérament enjoué. 

/ciU 1. Miel blanc d’excellente qualité. 
^ ✓ 

2. Toute arme. 

/î . 

ÏjSU 1. Voy. le précéd. 2. ; 2. Vin. 

Lo f. O. (n. d'act . jy) 1 . S’agiter et aller 
çh et là (se dit de l’eau dont les vagues sont 
en mouvement, et de tout corps large qui 
se met en mouvement, comme un grand 
palmier dont les branches sont agitées par 
le vent, ou des tourbillons de poussière 
poussés par le vent). 2. Être agité comme 
par un mouvement de tangage (se dit du 
corps du chameau qui en marchant rap- 


J 
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pelle le tangage d’un navire). 3. Se répan- 
dre doucement et couler h la surface du sol 
(se dit de l’eau, du sang), av . du sol. 

4. Tomber (se dit des plumes de la flèche). 

5. Arracher, p. ex. du poil, de la laine, 

av. acc. [syn. £x>). 6. Venir, aller, en- 

trer dans un pays haut, dans un plateau, 
parliculièrem . dans le Nedjd ( opp . 

fi t / 

ôjU). IV. (n. d'act. ijUl) 1. Soulever, 

[ exciter des tourbillons de poussière, av. 
acc. 2. Répandre, faire couler par terre 
(l’eau, le sang, etc.), av. acc. V. 1. S’a- 
giter et aller en avant et en arrière (se dit 
d’un corps, surtout très-grand). 2. Aller 
* eh et là, aller et venir (se dit d’un homme). 
3. Tomber (se dit du poil, de la laine), av. 

du corps. VII. (n. d'act. Être 

arraché ou tomber (syn. . ^ VIII.) (se 
dit de la laine, du poil que l’on arrache ou 
qui tombe quand l’animal mue), av. ^ 
du corps ou de l'animal. VIII. Tirer du 
fourreau un sabre, etc., av. acc. 

jü» et jb> [mot syriaque) Maître, seigneur. 
Chez les chrétiens , ce mot précède souvent 
celui d'un saint : Mar louhana, 

saint Jean. 

fi t f 

h jLfi fém. 1. Belle et dont la carnation 
a de l’éclat (femme). 2. SjjU Marie, Maria, 
n. pr. de femme . 

*>U, fém. 1. Léger et qui traverse 
facilement l’espace (trait, flèche). 2. Qui 
coule et se répand à la surface du sol 
(sang). — Au pi. Torrents de sang 

répandu. 

jy i. n. d'act. de la I. Mouvement en 



avant et en arrière d’un corps très-grand, 
de la foule, des vagues agitées, etc. 2. 
Flot, vague. 3. Chemin bien frayé et égal. 

a f 

j y Poussière soulevée par le vent. 

f. / 9 

ïjy Poil ou laine qui tombe d’un animal 
en mue. 

yy Qui marche avec un mouvement 
très-prononcé du corps en avant et en ar- 
rière, comme dans un mouvement de tan- 
gage. 

f t _ t 

ïj \ y Fém . du précéd . 
ïj I y Poil ou laine qui tombe d’un animal 
en mue, ou arraché à un animal mort. 

/iz' 

jyj n. d'act. de la V. Mouvement en 
avant et en arrière. 

; «wc — ; «j» 1. Bananier, arbre. 2. coll. 
J ^ 

Banane, fruit. 

tjy n. d'unité du précéd. Banane. 

Ïjy, (pers. ïjy), pi. 

Bottine en maroquin. 
j\y Qui vend des bananes. 

f.O.i. Raser (la tête, les cheveux). 
2. Voy . 3. Voy.is^. 

fi . / 

L» Leger, volage, inconstant. 

fi i, f fi * 

^y>y 1. N. d'act. de la I. 2. Voy. 
^oy y pl. Rasoir. 

çLy Mouça, Moïse. 

La musique. 

, ✓ i / fi i,, 

f.O. (n. d'act. ^yy) Cueillir, gla- 
ner le raisin après les vendanges. 

^y\J> 1 . Sorte de légume noir semblable 
aux lentilles. 2. Hardes et mobilier d’une 
maison, surtout les effets de peu de valeur 
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//| fi^ ' y l|| 

et vieux. — ^ ^14 1 prov. 

Il vaut mieux qu’il y ait des objets de nulle 
valeur, que s’il n’y avait rien (^i^J pour 

f. 0. (n. d'act. ^yy) 1. Frotter 
quelque chose avec la main pour nettoyer, 
av. acc. 2. Laver. 3. Préparer un mets 
de coloquinte avec du miel, av . acc. II. 

fi o' t 

(n. d'act. 1. Laver, nettoyer (le 

linge, les habits). 2. Vendre de la paille, 
être marchand de paille. X. Se concilier, 
se rendre favorable une personne, av. 
acc . delà p . 

yy 1. N. d'act. de la I. 2. Paille. 

f t * O* O S 

ï*oy n. de fois de yy Un lavage, une 
eau. — ùycyj On le 

lave dans trois eaux. 

ï*c\y Eau dans laquelle on lave quelque 
chose. 

f. O. (w. d'act. çjy) Miauler (se dit 

du chat). Voy. zb. 

/ \ / , ' * 

^Lo f.O.i. [n. d act.^y,^y, i3y) 

Être sot, stupide. 2. Périr. 3. (n. d'act. 

f Cf y 4 ^ ^ 

Etre ou se vendre à vil prix. IV. 
Amollir ( p . ex. les viandes dures) à force 
de battre avec un marteau. VIL Périr. 
X. Trouver quelqu’un sot, stupide, av. 
arc. de la p. 

^jy 1. Bêtise, stupidité. 2. pl. 

Bottine en gros cuir qui se met sur une 
bottine plus fine. 3. Sorte de fourmi ailée. 
4. Poussière. 

fi , / *, O y 

ÿy> pl . yj>y Bête, stupide, imbécile. 
On dit : ^b Un grand sot, bêta. 


r 

\ \ ' , '.O, ' if 

\Lo f. O. A. («. d'act. Jy> J_$y) 1. 
Être riche, surtout en troupeaux Jb. 2. 
Donner à quelqu’un des troupeaux, av. 
acc. de la p. IL Rendre quelqu’un riche 
en troupeaux, et en gén. rendre riche, av. 

f* t 

acc. delap. IV. ( n . d'act. aJb!) Donner 
à quelqu’un des troupeaux, et en gén. ren- 
dre riche, av. acc. de la p. V. ( Jj£>) De- 
venir riche en troupeaux, et en gén. s’en- 
richir, devenir riche. X. Posséder beau- 
coup de troupeaux. Voy. J U f. I. 

Jb, pl. Jj y\ et O^lb 1. Bien, for- 
tune, avoir, argent, richesses. 2. Troupeau 
de chameaux ( co mp. çll, y^y, IL LL», 
Jwx>l). 3. Riche (homme). On dit : J9.» 

•fi fi' fi fi 

J b Homme riche. — 2Jb Jlkj el Jby 
Hommes riches. 

fi' fi , 

iîL» 1 . Fém. du précéd. ; pl. vjb^b. 2. 
Pl. de J b masc. el de ï JL® fém. 

fi 

b3b Richesse, opulence. 

fi ,, fi' f 

J y coll. y n. d'unité 'üy Araignée. 

{ -, 

jy et J^a Riche. 

^ y et Jjjp 1 . dimin. de JL» Un peu 
de fortune, quelque avoir. 2. Nom du 
mois redjeb (yoj). 




çy> — rassijy /vvoir 1 a maiaaie ^ 

çy 1. Petite vérole. 2. Pleurésie. 3. Cire. 
L y y pl. ^jf^y Désert. 
z\j>yn. d'unité du préccd. Un désert. 
Il»*» Pétrole, sorte de bitume auquel on 
attribue des vertus vulnéraires extraordi- 


naires. 


àyy, pl. y*\y Momie (d’Égypte). 


Sa-o 


nm 


Malade dç la maladie 

' | / ✓ o, 

0. (n. d’act. et tey) 1. 

Nourrir, entretenir, surtout les siens, av. 
acc « des p. 2. Apporter, fournir des vivres 
à quelqu'un. V. Faire de grandes dépenses 
pour l’entretien de sa famille. 

, f/.î, 

h y et te y Provisions de bouche, vivres. 


* r p _ r 

ijy** Nourn, entretenu. 

' \ ' . £ <a * f (j ✓ £ "m T 

$ /*• A. /. 0. (n. d uct. üy, 

iaL», L^>) 1. Avoir beaucoup d’eau (se 
dit d’un puits). 2. Faire eau (se dit d’un 
navire endommagé). 3. Mêler, mélanger. 
4. Donner de l’eau à quelqu’un, l’abreu- 
ver d’eau, av . acc. de la p. II. [n. d’aci. 
teZj) 1. Inonder quoique chose d’eau, 
av. acc. 9 c.-à-d. mettre, ajouter beaucoup 
d’eau dans quelque chose. 2. Contenir 
beaucoup d’eau (se dit d’un lieu). 3. Dorer 
ou argenter un objet de fer ou de cuivre. 
4. Colorier, enjoliver (une gravure), 
av. acc % De là 5. Embellir un rqcit et l’al- 
térer par des additions, av. acc. de la ch. 
et de lap. 6. Mettre à quelqu’un dans 
la tête telle ou telle opinion, av. de 

la p. et v > de la ch. 7. av. de la p. 

et ..p de H autre , S’entendre avec quel- 
qu’un à l’insu de. l’autre. IY. prêt. sU! et 
iy\ (n. d’act. IaL>l) 1. Donner de l’eau h 
boire à quelqu’un; mener ses bestiaux h 
l’eau, av. acc. de la p- 2. Faire jaillir de 

l’eau (se dit de la terre). On dit . w*a>UI 

, c * '• 

3. Tremper, mouiller d’eau, av. 

acc. 4. Arriver à l’eau à force de creuser, 

ai>. acc . du puits. 5. Mettre, ajouter; de 

l’eau dans quelque chose, p. ex. dans l’en- 


5 <W3 

crier, av.acc. du vase. 6. Amener, amas- 
ser Ae l’eau dans un bassin, et de là , 7. 
Inonder de sperme l’utérus de la femelle 
(se dit d’un mâle). 8. Verser beaucoup 
d’eau (se dit du ciel, des nuages). 9. Mêler, 
mélanger, brouiller* av. acc . 

su», pl. et &Ll» 1 . Eau. — c ^ 
Petit lait, *1* Pluie. C’est aussi 

un n. pr. d’homme et de femme.. — i U 
ixJvli Eau de la Reine de Ho;igrie. — 
^^*3! Tendres, soins d’une mère 

dans l’éducation de ses enfants. 2. Li- 
queur, suc, jus. 3. Liqueur de sperme. 
4. Eau, éclat, lustre, brillant d’une lame 
(syn. 5. Blancheur, éclat. Delà , 

Eau du visage, se dit métaph. 
pour honneur, considération dont, un 
homme d’honneur jouit ( syn . ^?jj&) î de là, 
l’eau du visage répandue se prend pour 
perte de considération, affront, déshon- 
neur. — ^=^31 signifie aussi sueur, 
surtout chez un homme qui a peur. 6. 
Cataracte des yeux. 

sU 1. Eau. 2. Centre d’une ville, édifice 

' / 4 ‘ * * 

qui est au centre de la ville. 3, Aqueux, 
délayé d’ëau. De là, ^[Jû 3! ?L» Stupide, 
et poltron, lâche. 

î» l» 1. Qui contient beaucoup d’eau 

> . v* 'W 1 

(puits). 2. Rougeole. 

Aqueux. — Stupide, 

imbécile, et lâche, poltron. 

Aqueux. 2. Aquatique, d’eau. 

j* ' , « „ 

te | jL», pl. Miroir. 

p ' ' 

Mavia, n. de femme. 


il. 
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i\n) 


, t t „ „ C 

'i&y et h>\y Éclat, blancheur (du teint, 
du visage). On dit, m\ ellipse du sujet : 

Âiy L» pour dire , Qu’il est 

beau de visage ! 

\) y dimin. vulg. Eau. 
wy et ’^y Petite quantité d’eau, un 
peu d’eau. 

fém. Qui contient beaucoup d’eau 
(puits).. 

»y) cl Mieux pourvu d’eau, qui con- 
tient plus d’eau qu’ auparavant (puits). ■ 
h y \ Potion préparée pour un malade. 

1. N. dïaet. de la II. 2. Dissimu- 
lation. 

■ - 

Doré. 4 <. , 

ïy (du pers. aj Sirop de coing. 

^ h j f. J. Dissoudre quelque chose dans 
l’eau, et macérer une drogue dans l’eau, 
etc., av. acc. et ^J,. II. (n. d’act. 

Même signif . V. 1. Être amolli pour avoir 
été bien trempé d’eau (se dit du soi). 2. 
Être délayé, • macéré dans l’eau, av . 

VIII. 1 . Boire quelque chose après avoir 
délayé d’eau, p. ex . du fromage étendu 
d’eau. 2. Vivre dans l’aisance et la mol- 


lesse. 

f •*/- 


. .) 


Mou, tendre. 

«I iy fém . (i de pl Sol très- 

tendre, mou et égal. 

* * # 

0 Si , f 

Pellicule qui entoure le blanc 


d’œuf. 

✓ i 


L f 0V , 

0 f. I. [n. d’act. ^y) Être mêlé, mé- 

Ci 

langé. Voy. f. 0. 


-U f. 1. 1. 

dî 


c 

(n. d 9 acl, ^xf) Descendre 

C" 

ans le puits où il y a peu d’eau pour rem- 
plir son seau. 2. Tirer, prendre, puiser de 

f i*9 i f U* 

l’eau, av, acc, 3. («. d ad, *^y, a s%.ysy) 
Avoir une démarche semblable à celle des 
canards, et élégante ou disgracieuse selon 
le plus ou moins de mouvement imprimé 
au corps, av. de la marche. 4. ( n . d'act. 
^ y , A^tl*) Être utile, servir h quelqu’un, 
av. acc . 5. Se nettoyer les dents avec un 
cure-dent, av. acc . et ^>. 6. Intercéder, 
s’employer en faveur de quelqu’un auprès 
de quelqu’un, av. acc . de lap . et de 
Vautre. 7. Se remplir la bouche de salive. 
III. 1. Se mêler aux autres, frayer avec les 
autres, av. acc. 2. Aller chercher de l’eau 
ù la source, etc. V. Marcher en imprimant 
au corps un mouvement b droite et h gau- 
che. V. 1. Chanceler en marchant (se dit 
d’un homme ivre). 2. Être agité et aller 
çb et lb (se dit d’un rameau agité par le 
vent). VIII. 1. Puiser, tirer de l’eau, av. 
acc. 2. Donner quelque chose, faire un don 
b quelqu’un, av. acc. de la p. 3. Se faire 
donner quelque chose, recevoir un ca- 
deau. 4 . Faire suer abondamment, p. ex. 
la partie convexe de la tête du chameau, 
av. acc. (se dit du soleil qui agit sur cette 
partie de la tête). X. 1. Demander un 
don, un cadeau b quelqu’un, av. acc. de la 
p. 2. Demander b quelqu’un d’intercéder, 

de s’employer pour nous, av. acc. de lap. 

. r * • ♦ . ' « .* / 

1. Blanc d’œuf. 2. Jaune d’œuf. 

a^I> Espacé vide, cour entre les bAti- 
ments. 
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, pl. icvU Qui descend dans lo 
puits pour remplir son seau d’eau, attendu 
qu'il n’y en a pas assez pour en tirer au- 
trement. * 

'i = ' , = / 

fem. ^Lj> 1. Qui va souvent, à 
chaque instant puiser do l’eau en descen- 
dant dans 1e puits. 2. Qui marche comme 
un canard. 3. Maïiah, n . d’un cheval . 

1. N. d’acl. de la I. 2. Profit, bé- 

{ 

notice. 3. Cure-dent. 4. Démarcho ba- 
lancée. 

4 

Dattes de rebut. 

c; 

f. L Avoir une démarcho itère, se 

donner des airs en marchant. V. Même 
siynif . 

f . I. («. d’act. 1. Être 

doucement agité, balancé (so dit d’un ra- 
meau agité par le vent, ou du mirago, des 
vapeurs quo l’on voit s’agiter d’un mouve- 
ment oscillatoire). 2. Être aux abois, avoir 
les mouvements convulsifs do i’agonio (se 
dit d’un cerf mourant). 3. Marcher avec 
fierté en so balançant. 4. Avoir le tour- 
noioment do tôto à la suite d’un voyage 
sur un bateau ou à la suito d’un excès do 
boisson. 5. Pencher, incliner d'un côté 
plutôt que de l’autre. De là 6. Faire une 
visite h quelqu’un, passer chez quelqu’un, 
av. acc . de la p. 7. Être avarié par l’hu- 
midité (se dit du blé). 8. Apporter des 
grains, des denrées aux siens, av. acc. 
des p. VIII. Apporter des grains, des den- 
rées aux siens. 

* <f t t G / a / C / 

Xf, et 1. A cause de..., 


J** 

parco que. — 11 l’a lait h 

causo de cela. Il est aussi suivi de . . >! . Ma- 
homet a dit : ^ ^ \ Li \ 

f J 0 P flr ^° l 0 mieux dé tousles Ara- 
bes, et c’est parco que je suis Koréischito. 
2. En face, vis-à-vîs> On dit : cl 

En faco do lui. 

4 C , 

^ Vertige, tournoiement do la têto. 

' J , , ' , o . 

5 jj U et 5 0^ 1 . Table touto dressée avec 

/ ** p 

des mets sur les plats ( par oppos. 

qui se dit de la table seule sansplat6). 2. 

Nourriture, repas. 

Agité, balancé, qui va çà et là (ra- 
meau, etc.). 

1. Extrémité, bout. 2. Terme. 3. 
**/ * ^ ^ 

Mesure ( syn.jX ). On dit: *\x» p 
viJJi Je n’en connais pas la quantité. On 
dit aussi : dUi «Iju/jjJi U j$\ p 
^U1 Je ne sais pas jusqu’où va ce che- 
min. 4. Lo côté opposé, d’on face. 

n. d’act. de la î. Mouvement d’un 
corps agité par lo vent, etc. 

pl- Hippodrome, 

cirque, placo vaste destinée aux coursos, 
à la lutte, aux joûtes; arène {Voy. ^3j). 

4 . / C f ’A 

1. Qui demande quelque chose, 
p. ex. un don. 2. Celui h qui on apporte et 
fournit des denrées. 3. contr. Qui donne. 

'\ ' 40 , 

j Lo f-L {n. d’act. J**) 1. Procurer, four- 
nir des denrées, des vivres, approvision- 
ner quelqu’un, surtout les siens en vivres, 
av. acc. des p. 2* Délayer d’eau. On dit : 

sXf* J'ai délayé d’eau lè médica- 
ment, av. acc. 3. Carder, nettoyer (la 
laine, etc.). III. (n. d’act. 1. Foui- 
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J** 




nir à quelqu'un des denrées, des vivres, 
cûv. acc. de la p. 2. Imiter, contrefaire 
quelqu’un, av. acc. de la p. On dit aussi : 

IV. [n. d'act. üjL*t) 1. Pro- 
curer, fournir des denrées, des vivres h 
quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Fondre, 
liquéfier, mettre en fusion, av acc . de la 
ch. 3. Dissoudre, délayer quelque chose 
en y mettant de l’eau, av. acc. 4. Éplucher 
avec les doigts (la laine, etc.), av. acc. 5. 
Couper, fendre, disséquer, av . acc. VI. 
So troubler ou se déranger (se dit du bon 
accord). On dit : L» ^>L£j pour dire , 

Il y a de la brouille entre eux. VIIL Ap- 
porter, procurer des vivres, des grains, 
des denrées à quelqu’un, av. acc. de la ch. 
ou av. J des p. 

pl. jLy» , SjLy» Qui voiture des 
grains, des denrées d’un endroit h l’au- 
tre. 

, p/. j-y Approvisionnement en 
grains, en denrées. 

2 

sSjî? P our Appartenant à 

l’émir, au prince, au gouvernement. 2. 


Fisc. 

Parties de laine qui tombent quand 
on la carde. . 

/.a ; . . 

J-J %• . 

n . d’ac/. 1. Séparer l’un 


d’avec l’autre, av. acc. et . 2. Donner 
à une chose quelqne avantage sur l’autre, 


av. acc. 3. Passer, aller d’un lieu h un 
autre, II. (n. d'aet. j^àSj et IV. (n. d’act. 
£j La!) Séparer, disjoindre l’un d’avec l’au- 
tre. V. 1. Être séparé des autres et dis- 


tingué ; so distinguer des autres, être su- 
périeur par quelque chose, av. et ^ . 

2. Crever ou faillir crever, p. ex. do co- 
lère, av. Être séparé et distingué 

des autres. VIII. 1. Être séparé, distingué 
des autres. 2. Se séparer, se disperser (se 
dit de la foule). X. 1. Être séparé et dis- 
tingué. 2. Se mettre à l’écart, s’éloi- 
gner. 

jU S'emploie dans cette locution : jU 
Tendez la tetc, le cou, ou Vf 
Tendez la tete, voici le glaive! 

mots que celui qui décapite dit au supplicié . 
-/ 

y*? Musculeux (homme). 

y. / o. 

n. d'act . de la VIII. Distinction, 
état de ce qui est séparé et se distingue. 

n. d'act. de la V. Distinction, état 
de ce qui est séparé et distingué des au- 
tres. 

y^dj i. n. d'act. de la II. Distinction 
établie entre les choses. 2. Faculté de dis- 
tinguer ; discernement. 3. en gramm. 
Terme distinctif. \ 

Qui distingue, sépare; qui discerne 
les choses. 

f , 

'j hsp Distingué, séparé. 
jlÜ» 1. Séparé des autres. 2. Distingué 
(par quelque qualité, etc.) 


^ i / / / 

(n. d'act. ^ 

cher avec fierté et en se balançant. 2. S’ 
quicter peu de ce qu’on va faire ou di 
3. Accroître, augmenter,/), ex . la mala 
d’un malado (se dit de Dieu), av. acc. 
la ch. et ^idelap. 4. Couper, fendre. 

0 c' t , 

(n. d'act. Ajouter une pièce a u 


1 1 7 :{ 


U - 

robe pour la rendre plus ample, av. acc. 
de la ch,- V. Marcher avec fierté en se ba- 
lançant. 

/ (,/ 

^ j y 1 . Sorte d’arbre du bois duquel on 
fait des selles. 2. coll. Selles. Sorte de rai- 
sin particulier au pays d’Oman 

pour le masc, et le fém., pi. 

Qui marche avec fierté en se ba- 
lançant. 

Voy . le prêcéd. 

***** 

N. d’act. delà I. 

1. Qui marche avec fierté en se 
balançant. 2. pi. Toute étoile qui 

brille d’un vif éclat. 3. Meïsan, nom d'une 
étoile dans le signe des Gémeaux. 

Qui marche avec fierté en se ba- 
lançant. De là, Épithète du lion et 

du loup. 

/ H/ 

1. Jeune garçon bien fait et 
beau de visage. 2. Meïsoun, n. pr. de 
femme. 

<\ ' 

/. I. (n. d'act. 1- Mêler, 

mélanger, p. ex. de la laine avec du poil, 
du crin, av . acc., et w>. 2. Ne rapporter 
qu’imparfaitement un avis, une nouvelle, 
c.-à-d. en dire une partio en celant une 
autre, av. acc. 3. Traire une femelle de 
manière à no tirer qu’une partie du lait, 
ayant soin d’en laisser un peu dans le pis. 
4. (n. d'act. Passer, s’en aller dans 

l’intérieur, le fond des terres, av: acc. 

/ 

Mélange de crin et do laine, de poil * 
de chèvre et de laine. 


& 

4 

Espèce de jujubier (zizypkus pa- 

liurus). 

] o\Sf. 1. (n. d'act. îaJ» et 1 . Être 

injuste, tyran, opprimer. 2. Être rebello, 
récalcitrant. 3. S’éloignor de quelqu’un, 
av. ijz . 4. Eloigner quelqu’un, av. acc. 
de la p.; repousser, chasser, etc., av. V J,. 
IV. (n. d'act . Ü?L»t) 1. Éloigner ou emme- 
ner quelqu’un au loin, av. acc. de lap. 2. 
S’éloigner et se mettre à l’écart de..., av. 

VI. Se séparer et se tenir à l’écart 
les uns des autres, s’éviter, ne se voir plus 
(se dit des amis brouillés). 

f c / 1 fi 0 f * 

ixy» Quelque chose. On dit : iaX» L» 
Il n’ a rien. 

. 1 . Tiraillements, hostilité réciproquo 

des gens (syn. hè ! Ju» et i On dit : 

iaLv» Ces gens sont dans des 

tiraillements continuels entre eux. 2. Ac- 
tion de mener les bestiaux revenant de l’a- 
breuvoir (opp. à JaLfc qui se dû <fe l’action 
do les faire marcher à l’abreuvoir). 

fi _ 

JbLS 1. Oisif, désœuvré. 2. Adonné au 
jeu et aux divertissements. 

. , i 

/ i / fit,, 

f. I. (n. d'act . g*) 1. Couler dou- 
cement en se répandant à la surface du 
sol. 2. Entrer en fusion (se dit, p. ex., de 
la graisse). 3. Se mettre accourir (se dit 
d’un cheval). IV. (n. d'act . 1. bairo 

couler, faire qu’une chose so répande et 
coule. 2. Etre délayé par l’addition d’un 
liquide au point de couler. V. Couler, s’é- 
tant changé en un liquide. VII. Être en 
fusion, fondre (se dit de la graisse, etc.). 
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L. 

<• 

£j>U Liquide qui eonlo, qui est en fusion 
ou pour avoir été délayé. 

SjoL» 1. Fém . du prccéd. 2. Toupet du 
cheval, crins longs qui lui descendent du 
front. 3. Voy. Iw. 

'ix^ Styrax.,- — XbL* Z**? Styrax li- 
quide. — : L*oL> .Ïw Styrax sec, et écorce 
de styrax. — ’&jl'S 2jLa Encens que F on 
brûle en guise do charme pendant les dix 
premiers jours du moharrem (çjss*). 

\L f. I. (n. d'act. J^, ïi^Lp, 

^ ^ ' y y - " > 

JL^*> J^ 9 , JL^>) 1* pencher, s’in- 
cliner, être penché, incliné vers le bas, 
vers la terre, av. il— ( syn . ^jLo). 2. 
Pencher d’un côté (se dit du plateau de 
la balance chargé d’un poids plus grand). 
— <jJb ^ Un tel est 

plus fort que l’autre. 3. Se diriger vers 
un lieu en prenant h droite ou à gauche ; 

et av. v > de la p. et iL de la eh. 9 

conduire quelqu’un vers quelqu’un ou 
vers un endroit. De là, on dit : Lio JU 
Le chemin nous mena, nous fit 
tourner nos pas vers... ( p . ex. vers notre 
demeure située h l’écart). 4. Avoir un 
penchant, de la sympathie pour quelqu’un 
ou pour quelque chose, et 5. Aimer quel- 
qu’un, av . iL , et 6. av. ^g de la p., 
Se montrer injuste à l’égard de quelqu’un. 
7. Dcvior, s’écarter du vrai on du juste, 
av. 8. (n. d'act. J^y 9 ) Être sur le 
déclin (se dit du soleil qui so dirige vers le 
couchor, du jour ou de la nuit près de la 
fin). 9. Rendro quelqu’un favorable h quel 
qu’un, av. ace, de la p. et iL de Vautre. 


L» 

w .» 

* t y / , 

— Jï" (n, d'act. J^) Avoir un côté plus 
incliné que l’autro (se dit d’un homme mal 
bâti ou d’un édifice qui penche). II. 1. 
Faire pencher, . incliner, plier, courber, 
av. acc. 2. Hésiter entre deux partis diffé- 
rents, av. 3. Se plaindre, so la- 

menter. III. 1. Être porté vers quelquo 
chose en môme temps qu’un autre, 
av. acc . de la p. ; avoir les mômes pen- 
chants ou inclinations qu’un autre. 2. 
Entreprendre une incursion contro uno 
tribu, av. acc. des p. IV. 1. Fairo pen- 
cher, incliner quelque chose, av. acc., en 
donnant une position inclinée [syn. 

IV.). 2. Rendro quelqu’un favorable ou 
enclin h quelqu’un ou à quelquo chose, 
av. acc . de la p. 3. Ecarter, mettre de 
côté, p. ex. un objet qui embarrasse lo pas- 
sage; détourner quelque chose de quoi- 
qu’un, av. acc. VI. 1. Marcher avec fierté 
t en penchant le corps d’un côté ou de l’au- 
tre, et avoir des airs penchés. 2. Chanceler 
en marchant (se dit d’un hommo ivre). 3. 
Penser h quelqu’un, se souvenir quelquefois 
do quelqu’un. X. 1. Se pencher, s’incliner, 
prendre une posture inclinée. 2. Incliner, 
être porté vers quelque chose. 3. Cher- 
cher à so concilier, à so rendre favorable 

quelqu’un, av. acc. ou v > de la p. 4. 

Mesurer avec les bras étendus. 

& n. d'act. de la I. 1. Inclinaison. 
2. Penchant pour quelque chose, inclina- 
tion. 3. Disposition, goût pour quelque 
chose; envie de... 4. astron. Obliquité. 

# J-t/S pi* J 1 • Aiguille avec la- 
quelle on applique le collyre sur le bord 
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dos paupières. *2. Poinçon. 3. Burin. 4. 
Grand monticule de sable. 5. Pierre mil- 
liairo. 6. Mesure de longueur autant que 
la vue peut s’étendre; spécialem . mille (de 
trois ou de quatre mille aunes). 

0 

Vice de conformation qui fait que 

lo corps penche d’un côté. 2. Inégalité 

d’un édifice. 

0' 0 

y pl. Temps. 

P / , * Z.T 

JjLp, pl . ïJU, J~p 1. Penché, incliné. 

** # 

2. Qui a du penchant pour... ou envie de... 

1: Fém. du prcc. 2. Qui marche en 
penchant le corps et en se balançant (fem- 
me). — s'emploie des femmes co- 

quettes dont la démarche et les mouvements 
penchés attirent l’attention. 3. Arbre qui a 

fl f U ( v ‘ . 

beaucoup de branches. 4. Bosse du cha- 
meau. 5. Grand monticule de sable. 

, r ,J'b * » » '*• 

JLp 1. Qui en marchant ale corps trop 

penché d’un côté. 2. Qui est très-porté, 

très-enclin, très-disposé à quelque chose. 

V ' » ■ 1 * * . 

pl. J^p 1. Plus porté à quelque 

chose, plus disposé h... 2. Qui a plus de 
sympathie pour quelqu’un. 3. Qui a un 
côté du corps plus incliné que l’autre par 
suite du vice de conformation. 4. Qui' 
penche d’un côté, n’étant pas bien ferme 
à cheval. 5. Qui n’a ni lance, ni sabre, ni 


bouclier. 6. Peureux. 




U » \ ^ U 

\ • • I 




sbL*, pl. J^p 1. Fém. de J^pI 1.2. 3.; 
2. Très-branchu (arbre). 3. Très-grand 
(monticule de sable). 4. Certaine manière 
de rouler le turban. 

i)L»l N. d’act. de la IV. 1. Action de 
» 

faire incliner. De là 2. Manière de pro- 
noncer la lettre !, de manière h la changer 
presque en kesra ( e ou i). 

Jlv», 1. Inclinaison. 2.Inclinatiou. 

Qui fait pencher, qui incline quel- 
que chose. ~ Fém. s'emploie d'une 

femme coquette qui soulève son voile, qui 
secoue les épaules ou affecte des attitudes 
penchées, etc. 

0 — - 

^ ettre ((*)• 

' | ' ,o, 

^Lo f. I. (n. d'act. ^p) l. Mentir. 2. 
Labourer la terre, av. acc. 

Soc de la charrue. 

0 f" j 0 9 f 

pl. Mensonge. 

ÜUp , Rade, port. Voy. . 

iLLp 1. Rade, port. 2. Email. 

0 . ✓ 

^ U Qui ment, qui dit un mensonge. 
Menteur. 

*.»/« * ' ’ r ‘ 

jjLv»' Grand menteur. 

0 . / *9 

Qui ment ou feint quelque chose. 
— 5^)! ^L^p Qui feint l’amitié. . 

»Ls f. I. Voy. î\j> f. O. 

J * o* < -i* •' i — - : * ' i /« 

î ■ /O * *f * , [ - f i ' / 

f *ic] ' f •»< a:* • •. H 

) tu- < 


' *}»■' . 1 


• ni * ‘ 


! \ 7 0 


JLi 


j 


U 




G 


i . Noun, vingt-cinquième lettre de Val~ 


phabet arabe . 2. Comme valeur numérique, 

Cinquante. . 1 

, cC ff 

^ et aj Jmpér. de ^£b . 

y ^ / */ 4 

j L) /*. .4. /. (». d'act. oU, 1. 

Gronder, v. n.; faire entendre un gronde-, 
menti 2. Porter envie à quelqu’un, av. 
ace. de la p. Voy. 

0 , *S . >1 

cMU , av. l'art. cMbJÎ Le grondeur, 
c.-à-d. lion. 

y ^ / , ✓ ÎC' 

j Li /*. A. (w. d’acl. v±.»ü , oL>) i. 
Se proposer quelque chose. 2. Être éloi- 
gné, s’éloigner de..., av. 

Très-éloigné. 

✓ 

i ♦ /■ iî 

_.U f. -4, (n. d'act. ~y) 1. S’éloigner et 

G c 

s’enfoncer dans l’intérieur des terres, av. 
[ i. 2. (n. d'act. ^y) Gémir (se dit du 

C' 

vent quand il s’engouffre). 3. Faire enten- 
dre un cri lugubre (se dit du hibou). 4. 
Mugir (se dit d’un taureau). De là 5. av. 
iL de la p., Pousser des gémissements, 
des cris de détresse, crier vers quelqu’un, 
p. ex. vers Dieu, — ^ f. A. Manger 

lentement et peu. — Au passif , Rece- 

voir des souffles d’un vent piquant et sif- 
llant (se dit d’un homme cinglé par le 
vent). 

✓ *: 

Mb Qui gémit, qui pousse des gémisse- 


ments, des mugissements. De là, 

Lion. 

Asr^U Bruit. — Gb'M^U Bour- 

1 ^ 

donnement, bruit que font les bêtes, les 
insectes, etc. 

fi i ' fl 

^py Mis en mouvement, excité (vent). 

^ x> 1. Sifflement et bouffées d’un vent 
bruyant dans son passage. 2. Vent qui 
siffle et passe rapidement. 

/ ÎC/ 

Défiguré et embrouillé (récit, tra- 
dition ). 

1- 

iLî f- A. 1. Porter envie à quelqu’un, 
av. acc. de lap. 2. Accabler quelqu’un de 
son poids (se dit, p. ex., d’un malheur), 
av. acc . de lap. 3. Faire sortir l’eau à la 
surface (se dit de la terre). 

fit* . 

3 U Eau qui jaillit ou suinte à la surface 
du sol. 

.MU et ï^y Calamité, malheur qui ac- 
cable quelqu’un. 


J 


U f . A. Être excité au point de se jeter 
sur quelqu’un. 

■ ; H 

J^jb 1. Noix de coco. 2. Narguilch, 
pipe à la persane dont la boîte est faite 
d f une noix de coco vidée ou de verre ayant 
cette forme. 

* °t ' 

b Lavande. 

Pivoine. 

fi ^ * ' 

^JjU Orange. 


I * **' 

/*. A . (n. d'act. ^£LS) 1. Prendre, 

saisir quelque chose violemment avec la 
main, arracher, av . acc . 2 . Se lever brus- 
quement de sa place, av. ^ du l. 3* Re- 
tarder, différer une affaire, av. acc . VI. 1 . 
Prendre, recevoir quelque chose. 2. Res- 
ter loin en arrière, et être en retard. VIII. 
1 . Être remis, retardé, différé (se dit d’une 
affaire). 2 . Presser quelqu’un, av. acc. de 
la p . 3. Se transporter d’un endroit dans 

un autre, et av. s » des troupeaux , passer 

avec ses troupeaux sur d’autres pâturages. 

* K 

1. Fort, robuste. 2 . Qui a le des- 
sus, vainqueur. 

LôJo A la fin, vers la fin. — ^ ULjo 
; L^J 1 A la fin de la journée. 


XSU Chamelle 

qui a peu de chairs. 

/ 

h L) f. A. I. Gémir, pousser des gémisse- 
« 

ments ( Voy . oLS). 

( et 

1 . N. d'act. de la I. 2 . Gémissement. 


1- 

f. A. 


Faire des efforts, s’appliquer 


avec assiduité, travailler. — 1. Man- 
ger, prendre quelque chose, av. delà 
ch. 2 . Boire h sa soif, av. ^ 3 . 3. Avoir 
quelqu’un en horreur, av. acc. de la p. 




JLi f.A.(n. 


u Assjdu, diligent, appliqué. 


fl / fit f S B* f m s 

d'act. JU, JU, ^ 2U, JJ) 


1 . Marcher ou courir avec des mouvements 
saccadés, en secouant le corps (se dit d’un 
cheval, d’un homme qui court en portant 
un fardeau, ou de l’hyène dont le pas est 


quelquefois saccadé). 2 . Porter envie à 
quelqu’un, av. acc . de la p. 3 . Convenir. 
— J^ ^ JU Il convient bien que tu 
fasses cela. 

f ** 

Jj^ Qui marche ou court d’un pas sac- 
cadé et en secouant tout le corps. 

/£/ 

çU f. A. I. (n. d'act . ^xj) 1 . Respirer 
avec peine, soupirer. 2 . Gémir. 3 . Pro- 
duire un son semblable h un gémissement 
(se dit de l’arc quand la flèche part, ou de 
la gazelle). 4. Grogner, faire entendre un 
grognement sourd (se dit du lion). 

f/f' *' * . 

Son, bruit. On dit : ü 

Dieu a fait taire son bruit, pour dire , Dieu 

l’a fait mourir. 

f fi' 

L> Moucheron, cousin. Voy . sous 

J~ob ( n . d'act. £L»ü) Marcher comme 
marche un homme qui a les pieds liés. 
fAt 

J »-* ( 'n . d'act. ?UU et ïULl*) 1 . Être très- 
faible de tête et incapable d’avis, de réso- 
lution ; être incapable de..., n’être pas de 
force intellectuelle à faire quelque chose, 
av. jow de la ch. 2. Empêcher quel- 
qu’un de faire quelque chose, av. acc. de 
la p. et de la ch. 3. Nourrir bien et 

entretenir avec soin, av. acc . de la p. ÏI. 
1*1/* 

Lïbï Être faible, débile, au phys. ou au 
moral ; et av. de la ch.; n’être pas de 
force à faire quelque chose. 

UU 1 . Faible, débile. 2 . Peureux, ti- 
mide. 3. Qui renverse à chaque instant la 
prunelle. 


n. 
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I 1 / o 


» LJ 


Lo 


sliü, y y 1. Faible, débile. 2. Peureux, 
timide* 


ïüLî 1 . n. d’act. de la 1 . Faiblesse, im- 
puissance, au phys. ou au moral. 2. En- 
fance, tt faiblesse propre h cet âge ; de là , 
av . art. y premiers temps de l’islam. Ma- 
homet a dit : üULJl ^ oL» 

Fortuné celui qui est mort dans les temps 
où l’islam était encore faible ! 


/ 1 

ULl» 1. Faible, débile. 2. Peureux 

Il . c 1 ' *' 

lu (wÿüjetjul, 


l))f.A.,impérat. 
û et 'j 1 . Partir et s’éloigner ou être éloi- 


gné, être dans l’éloignement des siens, av. 

ou acc. des p. 2. Creuser une rigole, 
des rigoles autour d’une tente (pour facili- 
ter l’écoulement des eaux), av. acc. IV. 1 . 
Éloigner quelqu’un, l’envoyer ou le jeter 
dans d’autres contrées, loin des siens, av. 
acc. de la p. 2. Creuser une rigole, des 
rigoles autour d’une tente, av. acc., 3. 
Entourer la tente de rigoles (pour l’écou- 
lement des eaux), av. acc. de latente. VI. 
au pl. S’éloigner, être bien loin les uns 
des autres. VIII. 1. Être, se trouver très- 
loin des siens. 2. Creuser une rigole, des 
rigoles autour d’une tente, av. acc. 

^l> 1. N. d’act. de la 1. 2. Éloignement, 
distance, surtout très-grande, où l’on se 
trouve par rapport h son pays, aux siens. 

* fi A? SI if EC l 

pl. flül Rigole 
creusée autour d’une tente pour l’écoule- 
ment des eaux. 

(mot pers.) 1. Roseau. 2. en gén. 
Tuyau. 3. Flûte, chalumeau. 


i «; # , 

^x>, fém. h.**’ Eloigné des siens. 

1. Lieu éloigné, lointain. 2. Es- 
pace, intervalle, distance. 

s x . * ' , ' , \ 
^ f. I. ( n . d’act. wJ, 

Frémir et rendre un bruit (se dit, p. ex., 

d’un bouc en rut). On dit : 

pour dire , Il est bien grand. II. (n. d’acl. 

Avoir une tige en tuyau (se dit 
d’une plante, du roseau). V. Être lâché 
(se dit de l’eau qu’on a laissé couler). 


LJ Odeur désagréable, fétide. 

f s* 

wyjî, n. d’unité pl. 

wooül 1 . Tuyau de la tige d'une plante, 

surtout du roseau. 2. Tuyau. 3. Flûte. 4. 

Canal respiratoire. On dit aussi : 

â. Rangée, file (d’arbres, etc.). 6. 

Sentier, chemin. 

î'' U,, ifp 

Lo f. A. [n. d’acl. 1. Être haut, 

élevé. 2. av. de la p., Paraître au- 
dessus de la tête de quelqu’un, apparaître 
dans un endroit plus élevé que nous sommes. 
3. Venir, aller, passer d’un pays dans un 


autre, av. ^ et ii — On dit : ^ Lj 


Il allait de pays en pays. 4. Pro- 
duire quelque chose (se dit de la terre). — 
I^ pays le fit voir, le pro- 
duisit. 5. Grommeler (se dit d’un chien. 
Voy. ) . 6. Rebondir, au lieu de péné- 
trer dans un corps (se dit d’un sabre 
émoussé). De là 7. Ne pas entendre ou ne 
pas voir, être sourd ou aveugle à quelque 
chose, p. ex. h un bruit, à une nouvelle, 
av. de la ch. (se dit des oreilles ou des 
yeux quand il est question de choses désa- 


2 


A 


4sj# 


4* 


H 

V 


£ 
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gréables à voir ou à entendre). Voy. LJ f. 
O. 8. Annoncer, faire savoir. Voy . LJ f.O . 

ll. (n. d’act. Lwj) 1. Annoncer une chose, 

av. acc .; annoncer quelque chose à quel- 
qu’un, av. acc . <fe /a p. et , ? de la ch . 2. 

Apporter des nouvelles de quelque chose, 
av . ^ de la ch. III. 1. Donner à quel- 
qu’un des nouvelles, le tenir au courant 
des nouvelles, av . acc . de la p . 2. Aban- 
donner, délaisser quelqu’un, av. acc. (Voy. 
^J). IY. 1. Donner à quelqu’un des nou- 
velles de quelque chose, l’informer de..., 
av. acc. de la p. et v > de la ch., ou av. 

acc. de la p. et acc. de la ch. 2. Manquer 
le coup (se dit de celui qui frappe avec un 
sabre, et dont le sabre rebondit au Heu de 
pénétrer, ou de l’archer quand la flèche n’a 
pas percé le but). V. Se dire prophète, se 
faire passer pour prophète. X. Demander 
des nouvelles, s’informer, av. acc. de 
la ch. 

«// c/Cl 

LJ, pl . LJl Nouvelle, avis qu’on donne 
(syw.^L). 

1. Voix basse, bruit qu’on entend h 
peine. 2. Grognement des chiens. 


J^Li 1. Élevé, haut, qui est au-dessus 
des points d’alentour. 2. Protubérant, con- 
vexe, en bosse. 3. Qui vient d’un pays plus 
élevé ou d’une hauteur (homme, cours 

d’eau). 

U, f . 

Prophétie, mission de prophète. 

1 . De prophète, appartenant à un 
prophète. 2. spécialem . Appartenant au 

prophète, à Mahomet/ 

2 .' 

1 . Qui vient, qui passe d’un endroit, 



d’un pays dans un autre. 2. Chemin bien 
tracé et facile à voir, h suivre. 3. Terrain 
soulevé en bosse; tertre. — JsjLiW 
Ne faites pas do prières sur un ter- 
tre. ( Cette recommandation offre un jeu de 
mots bizarre . Voy . J- « .). 4. Prophète. 
— Le prophète, c.-à-d. Mahomet 

(Voy. 4). 

£ '. 

Prophète. Voy. sous LJ. 

/ 

<Lo Prophétesse. 

fi -/f 

dimin . de ^ Petit prophète, pro- 
phète de peu de considération. 

^ fi o' fi , /. 

^ f. O. [n. d’act. oJ ) 1. 


Pousser, germer, croître (se dit des plan- 
tes, d’une dent qui pousse, etc.). 2. Pro- 
duire des plantes, se couvrir de plantes 
(se dit du sol). 3. (n. d’act. Com- 

mencer h se former (se dit du sein chez une 

fi c' t 

jeune fille). II. (n. d’act. 1. Faire 

croître, faire pousser, av. acc. 2. Planter, 
ficher en terre un arbre ou un bâton, etc. 

' Z ^ 

On dit .* Aie 

toujours ta dernière heure ou ton but de- 
vant les yeux. 3. Élever (un enfant), av. 
acc . IV. 1. Pousser, germer, croître (se dit 
des herbes). 2. Produire des herbes, des 
végétaux (se dit de la terre). 3. Soulever, 
faire, pour ainsi dire, pousser le sein h 
une jeune fille, c.-hrd. la rendre adulte, 
av. act. de la p. (se dit de Dieu). 4. Faire 
pousser du sol, produire les végétaux, av. 
acc. (se dit de Dieu). 5. Grandir, être 
adulte (se dit d’un garçon), fi. Se former 
(se dit du pubis). 
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sjuJ 1. N. d’act v de la I. 2. Plante, 
herbe, végétal. 
àxo Germination des plantes. 

1. Qui pousse, qui germe (plante). 
2. Nabit, n. de lieu . 

1. Fém. du prèccd. 2. Descen- 
dance, enfants, petits (s’emploie des en- 
fants et des petits de bestiaux) (syn. î^). 


CT“" =V 


\ U Qu’ils 


On dit : ïziü 

sont beaux les petits des troupeaux et les 
enfants de cette tribu! On dit encore : 
ü>li Ils ont des enfants en bas âge. 
3. Engeance, race. — b Mauvaise 
engeance. 4. pl . Jeune homme 

de belles dispositions, d’une nature géné- 
reuse. 

oJJj 1. N. d’act . de /al. 2./)/. ob’Lo 
Plante. 3. Barbe, poil (aux joues). 

*..i '' 

Botaniste. 

Nobata, nom d’une localité près 
de Bassora. 

jr f 

Nobati, n. pr. d’homme . 

ùjLj Nobata, ?i. pr. d’homme . 

cJ se joint à pour dire y Très- 

vil, tr£s-méprisablc.. 

ièuo, pl. Branche. 

ww-j 1. A', d’act . de la II. 2. Arbres 
(petits ou grands). On écrit aussi dans ce 
sens : s 

/ O . 




et pl. Lieu où il 

y a de la végétation, où une chose croît. 

f I t 

Sol couvert d’une riche végéta- 
tion. 


fi c- , ^ /<// . 

pour Qui a poussé daiib 

le sol, produit (en parlant des plantes). 

/ t; 

Qui fait pousser des plantes, etc. 

/ y/ . * o'. 

/*. 0. (n. d’act . s^o) 1. Gratter 
et creuser la terre avec la main, et l’enle- 
ver avec la main, av. acc . 2. Être en co- 
lère. 3. Nettoyer, curer (un puits), av. acc. 
4. Découvrir une chose qui était cachée, 
av. acc. III. Creuser la terre en môme 
temps qu’un autre, creuser h deux. VIII. 
1 . Creuser et enlever la terre avec la main, 
av. acc . 2. Prendre quelque chose avec 
la main, la recevoir, av. acc . 3. Se gon- 
fler ayant été aspergé d’eau (se dit de la 
farine, etc.). 4. Retrousser les pans de 

son vêtement en s’asseyant. 

* /. * /^ 2 

pl . oLol Signe, marque, trace. 
' V ^ 

t' '' 

Terre limoneuse qu’on enlève d’un 

puits ou d’une rivière. 

àîjJ! Sorte de jeu d’enfants qui consiste 

ù cacher quelque chose dans un trou 

creusé en terre; celui qui découvre l’objet 

gagne. 

/ ✓< 

Sortir, jaillir (se dit du pus qui sort 

d’un abcès). IV. 1. Brouiller tout en par- 
lant, bredouiller. 2. S’asseoir sur un ter- 
tre, sur un tas de terre. V. et VIII. Enfler 
(se dit de la bouche). 

Filaments de papyrus, tout ce qui 
sert à calfeutrer un navire, à boucher les 
crevasses. Voy. izsrx*. 

pl. Sacs noirs remplis de blé et que 

l’on voit de loin. 
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£-U> ci ^Lj 1. Voix grosse d’un chien 

qui aboie. 2. Cul, derrière. 3. Pet. 

A 

kpt-’ Tertre , monticule de terre ; pl. 

V= : 

^lli 1. Qui a une grosse voix (homme, 
chien). 2. Qui crie, qui pousse des vocifé- 
rations. 3. Qui aboie (chien. Voy . ^lô). 
4. Ustensile en bois avec lequel on remue 
un plat de polenta, etc. 

Xswll) Cul, derrière. On dit : 

pour dire , Il a lâché un pet ( syn . 

i^?). 

jr 9 

Qui a une grosse voix (chien qui 

aboie). 

Menaces. 

/ 7 ' 

1. Nourriture en usage chez les 
Arabes païens en temps de disette : elle 
était faite de lait auquel on mêlait du poil 
de chameau. 2. Calamité, malheur. 

1 . Grosse voix d’un chien qui aboie. 

2. Voy. XscfU 1. 

f Médicaments prépaies. 

Levé et gonflé (pâte, farine). 

£ , ,Ÿ S , c , 

Venant de la ville de 
Menbidj, ville de Syrie. 

fi 

Qui dit des paroles en l'air ou fait 
des promesses sans effet. 

x * JJ ' 

JLir*' 5 Venant de la ville de 
✓ S. * f " \ , 

f. A. I. {n. d'act. ^.Lo, 

f • / » /C t| * 

, ^.Lü) 1 • Aboyer, et av . acc. ou 
de la p. f aboyer contre quelqu’un (se dit 
des chiens). 2. Siffler (se dit d’un serpent). 


C 

3. Frémir (se dit d’un bouc en rut, etc.). 
IV. Faire aboyer, exciter (les chiens) à 
aboyer, av. ace. X. Faire aboyer, provo- 
quer l’aboiement des chiens en imitant 
leur voix. ( On le fait la nuit, dans le dé - 
sert, pour pouvoir s'orienter à Vaide de 
V aboiement des chiens dans le voisinage , 
s'il y en a.) 

fi . /. fi * /. 

_Lu, -.Lj Aboiement des chiens. 

fi*'.' 

1. Qui aboie sans cesse, grand 
aboyeur. 2. Doué d’une grosse voix. 3. 
n. gén. Sorte de petits coquillages qu’on 
trouve à la Mecque et que l’on enfile pour 
les porter au cou. 

fi 

Sorte de huppe qui a une voix plain- 
tive. 

n. d'unité de 3. 

fi S. ^ 

1. Bruit fait par les hommes qui 
parlent et les chiens qui aboient , et que 
l’on entend à une certaine distance. 2. 
Foule nombreuse. 3. Considération, renom 
dont on jouit. 

* fi . /t„ 

et Aboiement. 

fèm. Qui frémit, qui rend un bruit 

de frémissement. 

"< fÿ , 

^ f. A. (n. d'act . ^J) Être levé, so 

changer en levain, être gâté et aigri (se 
dit de la farine qui a été délayée d’eau, ou 
de la pâte). IV. 1. Pétrir de la pâte qui 
est en fermentation. 2. Manger la racine 
du papyrus ^ . 3. Ensemencer le sol ap- 

I / fr* 

pele . 

✓c.' 

coll. 1 . Ampoules qui viennent aux 
mains à la suite d’un travail rude. 2 . Sorte 


€ 
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de petite vérole de moutons. 3. Racine du 
papyrus que l’on suce (pour en tirer la 
substance nutritive qu'elle contient). 

^ Voy. ^ 1. 2. 

1. Trace, marque faite dans un 
corps mou avec le doigt ou avec le bâton. 
2. Allumette souffrée. 3. Etoupe, surtout 
de papyrus, pour calfeutrer les crevasses ou 
les interstices entre les ais, etc. 

/• / of * , o' 

Voy. 1. 

Voy . 3. 

Pâte de farine aigrie et gâtée. 

masc., pl. 1* Qui parle, 

surtout qui en parlant se sert d'expressions 
ronflantes, sonores, ou d’expressions subti- 
les. 2. Orgueilleux. 3. Plage, contrée qui 
se prolonge. 

'Ls?? 1. Allumette souffrée pour allu- 
mer le feu. 2. Etoupe, surtout en débris 
de papyrus, pour calfeutrer les crevas- 
ses, etc. 

\ 1. Gros, épais, dur. 2. Dur, inhu- 
main. 3. D’une couleur qui n’est pas 
franche. 4. Entassé sur un seul point (terre, 
poussière). 

, t ,, 

ilcsr^ /cm., pl. Terrain un peu 

élevé consistant en terre molle. 

. CB 

* / s. 

Pâte de farine aigrie et gâtée. 

fém . LjLst^^ Gonflé, hour- 

soufflé (se dit des pâtisseries faites de farine 

et de graisse). 

• '' K cC 

*Xo {. I. (n. d’act. Jy) 1. Jeter quelque 

chose devant ou derrière soi, av. a cc. 2. 

Faire la boisson appelée 3^0. 3. Mettre la 

boisson 3^J en cruches, etc. 4. (n. d’act. 
U'. /.'.T: 

Jy, ^jlJy) Voy . ^yy.II. 1. Jeter sou- 
vent ou toujours devant ou derrière soi ce 
qu’on tient h la main, av . acc, 2. Faire la 
boisson 3~y . III. (n. d f act. SjjlAp) 1. Je- 
ter, passer une chose h quelqu’un en lui 
jetant l’objet et en lui disant : fl! v 3^ô \ ou 
vJÜl s3Jt Tiens! (comme l’on fait, p. 
ex., quand on conclut un marché en je- 
tant h quelqu’un l’étoffe que celui-ci a 
marchandée, etc.). 2. Faire une guerre 
ouverte à quelqu’un, av. d. acc. 3. Se 
séparer brusquement, s’éloigner récipro- 
quement (se dit des combattants qui finis- 
sent le combat). 4. Se reculer et se mettre 
à l’écart. VIII. (n. d’act. îCâl) 1. Sc 

* ' A 

mettre h l’écart, s’éloigner. 2. Exprimer 

en pressant. 3. Faire fabriquer du 3 ^j. 

4. Se séparer et se replier (se dit de deux 

troupes de combattants). 

'/ 'S* 

3jj 1. N. d*act. 2. pl. Petite 

quantité, un peu de..., av. { j^>. — Aupl. 

Bas peuple, populace, gens igno- 
rants. 

.?Cc' '.:s 

ÿjy, 1. Un peu, une petite quan- 

tité, un fragment, une partie seulement, 
av. 2. Coin, place h l’écart. On dit : 

S3y Il s’assit à l’écart. 

3Lj 1. Qui vend la boisson 3~y , et 2. 

par extension , Marchand de vin . 

3~J 1. Jeté comme inutile. 2. Aban- 
••• *' 

donné. 3. pl. Ï3ui! Boisson spiritueuse 
préparée de dattes 7 ou de raisins secs, ou 
de grains. 4. Se prend en Eg. pour le vin. 
mod. Esprit-de-vin. 


F 

p * * 

Morceau que Y ou laisse, qu’on ne 
mange pas comme étant trop maigre. 

f. '. /C. 

Coussin. 

✓ 

f ros 

ïyjj> 1. Jeté avec dédain comme vil. 2. 
Abandonné ou supposé (enfant). 3. Enfant 
trouvé. 4. Que l’on laisse, que l’on ne 
mange pas (tnorceau de viande ou chameau 
trop maigre). 5. Eloigné. 

# J / * C, 

(n. d’act . SjJy) 1. Disperser, dissé- 
miner. 2. Dilapider, gaspiller. 

f. J. (n, d’act. yo) 1. Elever, exhaus- 
ser (une chose), av. acc. 2. Grandir, avoir 
grandi (se dit d’un petit garçon). 3. Mar- 
quer une lettre d’un hamza (*), av. acc. 
4. Chasser quelqu’un, l’éloigner h force 
de cris, av. acc. de lap. 5. Déchirer quel- 
qu’un en son absence, av. acc. de lap. et 
y de la langue. On dit : aiLJL) 

IV. Construire un magasin jLôl, av. acc. 
de la ch. VIII. 1. Enfler (se dit des mains). 

2. Se couvrir de pustules (se dit des mains). 

3. Monter en chaire ( Voy . j-^»). 

1, N. d’act. de la I. 2. Soudain, 
subit, prompt, brusque (se dit surtout d’un 
coup de lance). 3. Impudent, effronté, cy- 
nique. 4. Cri. 

/O. 

pi. jU>, ^ Loi 1. Nabot, homme très- 
petit. 2. Teigne. 3. Mouche ou autre in- 
secte qui incommode les chameaux et dont 

la piqûre cause une enflure. 

//î „ /<,? 

pl. (de Grosses bouchées. 

1 . Tout objet un peu élevé au-des- 
sus de la surface d’un corps, bosse. 2. 
Tumeur. 3. Cri poussé par un homme, cris 
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plaintifs. 4. Élévation de la voix. 5. Le 
hamza (que l’on fait entendre en pronon- 
çant uni, un 3 ou un ^ ) . 6 . Fossette au 
milieu de la lèvre supérieure, sous le nez. 
jyj 1 . Criard, braillard. 2 . Eloquent. 

/ t*. 

Cul, derrière. 

✓ : 

Fromage ( comp . le pers.jyJ,jyS). 

jyP Fin, doué de sagacité, habile. 

0 9 '2 
jLol (motpers.) 1. pl. 

Magasin, dépôt pour toute chose , p. ex. 
grenier, magasin de grain; réservoir. 2. 
Embar, nom d’une ville dans l’Irak Ara- 
bique, siège du khalifat sous le premier 
khalife Abbasside. 

. 9 . / y 

pl. Estrade, place un peu 
élevée au-dessus du sol ; chaire, prône où 
se place l’imam ou un khatib pour réciter 
la prière ou haranguer le peuple. 

/S// t f, *\ -Z* 9 

fèm. Zyx* Qui finit par un hamza, 
c.-à-d. par une lettre avantunhamza (rime, 
poëme). 

f 90, 

.yyt Voy . le précéd . 

Bélier coupé que l’on ne tond 

pas. 

U*' j?* pl • 1. Lampe ; lanterne, 

2 . Fer (d’une flèche ou d’une lance). 3 , 
Hardi, courageux, épithète du lion. 

f. I. [n. d’act. yy) 1. Appeler quel- 
qu’un d’un sobriquet injurieux, av. acc. 
de la p. 2 . Dire des injures à quelqu’un, 
av. acc. de la p. 3. Médire de quelqu’un, 
av. acc. de la p. IL Voy. la I. av. inten- 
sité ou répétition. VI. Se dire réciproque-* 
ment des injures, se donner des sobriquets 
injurieux. 
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fc. • . . 

yj Ecorce extérieure du palmier. 

/ . / î'* 

yj , pl. jLj I Sobriquet injurieux. 

/ * 

y> Vil, méprisable. 

ïyj Qui a l’habitude d’injurier, de donner 
des sobriquets injurieux. 


J** 




f* J* (n. d act. 1. S a- 

giter, se remuer. 2. Parler, surtout avec 
volubilité et avec des gesticulations. On 
remploie surtout avec la négation : ^j~y U 
ïl n’a pas dit un mot (comp. 

II. Même signif. 

pl. Ceux qui parlent avec volu- 
bilité. 

, ,os 

^~.yt Sévère, austère. On dit aussi : 

c*~ a 

^yt Qui a une expression de vi- 
sage sévère. 

/ /* * 

. /t,, 

f. O. (n. d'act. ^ày) 1. Déterrer, 
tirer de dessous terre un trésor, exhumer 
un cadavre, etc., av . acc. de la ch . et 
de la terre . On dit : ^ ( ^y*y 

Il déterra le trésor. 2. Creuser, recreuser 
(un tombeau), av . acc . 3. Arracher avec 
la racine, tirer de la terre, p. ex. un lé- 
gume. 4. fig . Tirer au clair, p. ex . un se- 
cret, av. acc . 5. Toucher quelqu’un avec 
une flèche, mais sans le blesser, av. acc . 

de la p. et v > de Vinslr . 6. Gagner sa vie 

et celle de sa famille, av. J des p. II. Dé- 
terrer, tirer de dessous terre. AT. Au pl. 
Déterrer ou tirer quelque chose en com- 
mun de dessous terre, ou tirer quelque 
chose au clair les uns et les autres. 

0 /, 

^£y Chameau qui a h la plante du pied 


une inégalité qui laisse une trace sur le 
sol. 

/ C« * 

ijijo Sorte d’arbre semblable au pin, 
mais dont le bois est très-dur et plus pe- 
sant que l’ébène. 

(jily Fossoyeur. 

f , ✓ 

liwi Terre ou vase tirée d’un puits. 

1. Qui cherche h tirer au clair 
une chose cachée ou douteuse, ou s’assu- 
rer d’une nouvelle. 2. Nobaïcha, n. pr. 
d'homme. 

^Lol (du turc pl. iy^tyî 

Sergent, chef de dix. 

* » . ' ! 

pl. ^iwwjüi 1. Racine d’une 

plante arrachée du sol. 2. Arbre ou plante 

arrachée avec sa racine. 

Arraché, extrait ou déterré avec 

sa racine. 

' '' X G.' 

f. L (n. d'act. ^j^y ) 1. Parler. 
Voy. *y. 2. (n. d'act. Piailler 

(se dit des oiseaux). 3. Faire avec les lè- 
vres une sorte de piaillement que les gar- 
çons font en cherchant h faire accoupler 

les oiseaux. 

/ 

1. N. d'act. de la I. 2. Première 

pousse d’un légume. 
f. 

Mot, parole. 

iLly Qui fait entendre un gémissement 
(arc tendu, quand la flèche en part). 

^ ^ i 0C. 0 | / / . . 

f. T. 1. (n. dact. ( j*y, 

Battre, être en pulsation (se dit des artères, 
du pouls; comp. 2. ( n . d'act. 

^^y) Couler, descendre, être absorbé 
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dans le sol (se dit de l’eau). 3, (n. (Tact. 
l jc^) Faire gémir 1 arc en tirant avec 
force la corde a soi et puis en la lâchant 
tout à coup, av. tj, de lare . 4. Briller 
légèrement et d’un éclat faible (se dit de 
l’éclair). IV. Faire gémir l’arc. Voy. la 

1. 3. 

Jap t. JX. d’acl. de la I. 2. Qui bat vi- 
vement (cœur). On dit atissi dans ce sens , 

jap Pulsation de l’artère, pouls; mou- 
vement. — j^ y ^ n ’y a 

/ 

là aucun mouvement. 

Pulsation de l’artère. 

O 

LcU Un battement du pouls, de l’artère, 
ja* U Colère. 

JLU Point précis où l’on voit le batte- 
ment du cœur, la pulsation de l’artère, où 
l’on observe le pouls. 

J^l», pj. Archet pour nettoyer 

le coton. 

y c ' y 

/■. /. O. [n. d’act. Lp, L*u) 1. Sour- 
dre (se dit de l’eau qui sort de la source). 

' y ' 

2. (n. d'act. Jap) Tirer de l’eau d’un puits, 
c.-à-d. le creuser jusqu’à ce qu’on arrive 
à l’eau, av . acc. cfu puits . 3. (n. d’acC 

y 

ijJ) Avoir une tache ou une raie blanche 
sur un des flancs (se dit d’un mouton). II. 

y c 7 

(n. ct’ad. LuU) Creuser un puits jusqu’à 
ce qu’on arrive à l’eau, av. acc. du puits. 
IV. 1. Arriver à l’eau à force de creuser 
(se dit de ceux qui forent un puits), absol . 
ou av. acc. du puits. 2. Produire sur 
quelqu’un une impression, ou exercer une 



influence sur quelqu’un, influer sur quel- 
qu’un; av. iL de la p. — Au passif , 
LU Paraître, sortir au jour, reparaître 
(comp. oUt)- V. 1. Creuser un puits 
jusqu’à ce qu’on arrive à l’eau, av. acc. 
du puits. 2. Tirer, extraire, produire au 
grand jour. 3. Être, se faire nabathéen; 
affecter les usages des nabathéens et leur 
ressembler. X. 1. Creuser un puits jusqu’à 
ce qu’on arrive à l’eau, av. acc. du puits. 
2. Tirer quelque chose de quelqu’un ou 
de quelque chose, p. ex. des paroles ou un 
sens caché dans les paroles (se dit, p. ex 
d’un savant, d’un légiste qui tire au clair 
une question difficile; comp. X.). 3. 
Trouver, obtenir, av. acc. 4. Se fixer 
parmi les nabathéens. — Au passif y 
iwxwî Paraître, sortir (se dit d’une chose 

cachée). 

f 

1. N. d'act. de la I. 2. Nabth, vallée 
près de Médine. 

y / 

Lp Première eau qui commence à sour- 
dre d’un puits qu’on a creusé à cet effet. 

Jap coll ., pl. LUI Nabathéens, peuplade 
qui habite le pays le long du Tigre , entre 
Wasith (LUj) et Bassora (ï 

1 . Première eau qui paraît dans le 
puits que l’on creuse. 2. Pelage blanc au 
ventre des chevaux. 

J^Lp, ^Llp, J^Llp Nabathéen. 

LU Bâton gros et long, gaule. 

* os * * 

, fém. sLko Marqué d’une tache 

blanche à la partie du corps iKU (cheval, 

mouton, etc.). 

LUU»I N. d y act. de laX. 

• / 
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149 


! 1 86 


c 


5^0 


/c. / t. 


f. A. 1. 0. (n. (Tact. ^ • 

Sourdre (se dit de l’eau qui soft de la 
source). De là 2. fi g. S’élever au milieu 
des autres (se dit, p. ex., d’un homme qui 
se distingue des autres et attire sur lui les 
regards). IV. 1. Faire couler, faire sourdre 
(un cours d’eau, etc.), av. acc . 2. Suer, 
transpirer sans cesse, mais légèrement. 3. 
Avoir des vomissements continuels. A . 
Suinter, sortir petit à petit (se dit de l’eau 
qui sort d’une source). VIL ^Lj\pour 

Se répandre. On dit: 

Il se répandit en paroles (en invectives) 
contre nous. 

1 . A T . d'act . de la I. 2. Sorte d ’ arbre 
(i chadara tenax) qui croît au sommet de la 
montagne, etdontle bois, qui est jaune, sert 
à faire des flèches et des arcs (ces derniers 
appelés !yu©). (^b^â> se dit de la même 
espèce d*arbre lorsqu'elle croît au pied de la 
montagne, et 1 lorsqu'elle croît dans 
les bas-fonds). On dit : -P 

ijli pour dire, C’est un homme 

très-habile : s’il emploie même le bois 
pour briquet, il en tirera du feu ( car le 
^ ne donne pas de feu par le frottement). 

n. d'unité du précéd. 1. Un pied 
d’arbre «-o . 2. Un morceau de pour 

C „ y . 

faire un arc ou une flèche. 3. Fait du bois 

de cf . 

iu, fèm. ix)\j Qui fait jaillir. — 

Des sources d’eau. — Au pl . g y 
Cet endroit du corps du chameau qui est 

toujours le premier en transpiration. 

'/ l= : .. 
übbj Cul, derrière. Voy. <^lo. 


1 . Source, le lieu même où l’eau 
jaillit. 2. fig. Origine, source. 

£Jjj, pl. i^bi 1. Source d’eau. 2. 
Ruisseau abondant d’eau. 3. lainbo’, nom 
d'un port du Yémen. 

/// . /cC 

^ f. A. I. 0. (n. d'act. £j) 1. Sourdre 
(se dit de l’eau). 2. Paraître, apparaître. 
3. Être divulgué, ébruité (se ‘dit d’un se- 
cret). h. Surgir, paraître, s’élever, p. ex. 
contre le culte établi, av . (se dit, p. 

ex., d’un novateur, d’un hérésiarque). 5. 
(n. d'act. £to) Être vif, éveillé, 

alerte (se dit d’un jeune homme). 6. Vivre 
dans l’aisance, absol. ou av. suivi de 
Lj jJI. 7. Être rempli de peluches, d’or- 
dures (se dit de la tête, des cheveux). 8. 
Laisser couler, laisser échapper le contenu 
(se ditd’nn sac à farine, etc., d’où la pous- 
sière fine s’échappe par les coutures ou h 
travers le tissu). On dit: J b 

9. Devenir poète, commencer h com- 
poser des poèmes à un âge déjà avancé. 
IL Faire de la poussière, laisser voltiger 
de la poudre fine en secouant quelque 
chose, p. ex. un tamis ou un palmier, pour 
secouer le pollen du mâle: IV. 1 . Venir 
souvent dans la ville, fréquenter la ville, 
y venir souvent de la campagne. 2. Faire 
de Ja poussière (se dit de celui qui tamise 

de la farine, en secouant le tamis). 

/ 

1 . N. d'act. de la I. 2. Poussière qui 
se répand dans le moulin ou quand on ta- 
mise la farine. 

Farine, surtoiit très-fine. 

/ * 

Centre, cœur (d’uue tribu). 


LIST 


wub, pl. 1. Homme remarquable, 
le plus marquant parmi les siens (par ses 
talents ou ses actions). 2. Celui qui n'a 
commence à composer des poésies et à 
être poëte qu’à un âge avancé. Ce nom (au 
pi. est porté par huit poètes remar- 

quables parmi les Arabes. 

^lîî Peluches, ordures dans les che- 
veux. 




j Poussière fine des moulins. 


XèLIî 1 . Qui répand dans l’air de la pous- 
sière fine, comme de la farine au moulin. 
— àiLJ Chemin où il fait beaucoup 
de poussière dès qu’on y marche. 2. On 
applique ce mol aux novateurs, aux héré- 
tiques. On dit : Lis II 

sortit de leur sein des novateurs contre 
nous, c.-à-d. qui attaquent nos croyances. 
3. Voy. kllJ et Xawlïi. 

isuj Peluches, ordures dans les che- 
veux. 

t* 

li Lw Poussière très-fine delà farine. 

/ , 1 1/»/ 

pl. iUjo Excellent, remarquable 
(poëte, etc.). 

✓ o ' 

n. d'act . de la II. Opération qui 
consiste à secouer un palmier mâle pour 
faire voltiger dans l’air le pollen qui doit fé- 
conder les palmiers femelles. 

✓/' 

îyj Ecrire. Voy. >. II. (n. d’act. 

^*y 

1. Ecrire. 2. Lâcher un pet léger. 
IV. Lâcher un pet léger. VII. pour 
Voy. VIL VIII. Tirer, p. ex. 
des paroles à quelqu’un, av. acc ., c.-à-d. 
le faire parler. 

y</. i> 

^JL- 5 L Ecriture. 2. Fruit du lotus j-X—. 


3. Sorte d’arbrisseau (rhamivus nabeca ). 

4 . Matière farineuse de la moelle du pal- 
mier dont on prépare une espèce de bois- 
son spiritueuse. 

*c. y : : 

n. d'unité *iu> Fruit de l’ar- 
brisseau lotus j J— ( emblème des jeunes 
gens morts. On leporteà leurs funérailles). 

if' ' y ' ' 

üuo , pl. Jus qui coule en abon- 

dance d’un cep de vigne. 

y-// /z// 

et Aligne, plante sur la meme 
ligne (se dit des arbres). 

Jl .0 — VIII. XUbl 1. Être haut, élevé, 

. * 

se dresser dans les airs. 2. Persister dans 
la révolte ou dans la méchanceté. 

iCJ , xill) , pi. jil), v^Xj, ^Jlj, 

y i y f 

àJyp 1. Colline qui se termine en pic. 2. 
en gén. Colline. 

, /ëw. I&U , pl. oXly Haut, 
éleve, qui se dresse dans les airs. 

/ \ // * 

IjO f. O. ( n . d’act. JJj) 1. Jeter, lancer 
des traits, des dards. 2. Atteindre quel- 
qu’un avec un trait, av. acc. de la p. 3. 
Donner à quelqu’un des flèches, l’en pour- 
voir, av. acc. de la p. 4. L’emporter sur 
quelqu’un par la meilleure qualité des 
flèches ou par une plus grande habileté à 
les lancer, ou en gén. par son habileté en 
quoi que ce soit, av. acc. de lap. 5. av. 

de h p., Ramasser les flèches, des 
flèches lancées, et les présenter "à quel- 
qu'un. 6. Traiter quelqu’un avec douceur, 
av. de la p. 7. Calmer, apaiser, ra- 
doucir quelqu'un à l’aide de quelque chose, 

av. acc. de la p. et s, > de la ch . ; apaiser 

quelqu’un, p. ex. en lui donnant à man- 
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ger un morceau après l'autre. 8. Marcher 
d’un pas accéléré et vigoureux. 9. Mener 
et faire marcher d’un bon pas, p. ex. ses 
chameaux en les stimulant h la marche, 
av. acc . 10. Avoir soin de quelque chose, 
p. ex. de ses troupeaux. — J-o (n. d’act. 

fi' ' 

AA) Être habile, avoir du mérite, de la 

' o' t 

capacité. II. (n. d’act . J -Aj) 1. Présenter 
à quelqu’un un morceau après l’autre à 
manger, et l’apaiser par ce moyen, av. acc. 

de la p. et v > de la ch. 2. Présenter à 

quelqu’un l’un après l’autre de petits 
cailloux ( J-J) pour essuyer les parties hon- 
teuses, av. acc . de la p ., ou av. acc. de 
la p. et acc. de la ch. III. Lutter avec 
quelqu’un de supériorité, d’habileté dans 
le tir, ou en gén. d’habileté, de dextérité 
(en toute chose), av. acc. de la p. IV. 1. 
Donner, fournir, présenter à quelqu’un 
des flèches, av. acc. de la p. 2. Faire les 
flèches trop grosses, c.-à-d. ne pas en 
amincir suffisamment le bois, av. acc. 3. 
Avoir des dattes déjà mûres et charnues 
(sc dit d’un palmier). 4. Choisir la meil- 
leure partie d’une chose. V. 1. Se munir, 
être muni de flèches, en porter sur soi, 
av. acc. de la ch. 2. Se servir de petits 
cailloux pour se nettoyer les parties natu- 
relles [c’est ce que font les mahométans , 
à défaut d'eau, toutes les fois qu'ils satis- 
font leurs besoins naturels ), av. v > des 

/ • 

cailloux (JA). 3. Prendre, se faire don- 
ner les meilleures parties d’une chose, 
av. acc. de la ch. et ^y de la p. 4. Être 
habile, avoir du mérite, de la capacité. 5. 
Faire voir sa capacité, se montrer habile. 


A 

6. Mourir, crever (se dit d'un chameau). 
VIII. 1. Emporter quelque chose en un 
clin d’œil, av. acc. de la ch. 2, Munir 
quelqu’un de flèches, av. acc. de la p. 3. 
Mourir. 4. Etre tué. 5. S’apercevoir de..., 
faire attention à quelque chose. On dit : 

W Aj J-pt b II n’y fit aucune 
attention jusqu’à la dernière extrémité. (Aw 
lieu de Au , on met aussi , ALi , A U , 
A)!A.) X. 1. Demander à quelqu’un des 
flèches, demander qu’on nous présente, 
fournisse des flèches au fur et à mesure. 

2. Prendre, se faire donner la meilleure 
partie des biens, d’une chose, av. acc. des 
biens , etc.). 

<c: 

J-o 1. N. d’act. de la I. 2. fém. coll. f 
pl. JA, jXj, JA! Flèche (Voy. 

^Jj, caillou oblong 

semblable à une datte. 4. Manière de se 
mettre à un ouvrage, à une occupation. 

\c*. 

1. Etat parfait, condition parfaito où 
l’on se trouve. 2. Capacité, mérite, talents. 

3. Action de se mettre, de se préparer à 
quelque chose. On dit: Ali y^i JoA II 
se mit à cette affaire. 

JA 1 . Habile, qui a du mérite, de la ca- 
pacité. 2. coll. Petits cailloux dont les ma- 
hométans se servent pour s’essuyer les 
parties naturelles, après avoir satisfait le 
besoin naturel. 3. contr. Grosse pierre ou 
gros morceau de terre, grosse motte de 
terre. 4. Petites gens, menu peuple. 5. 
contr. Les plus notables d’une tribu. 

JA Pl. de AA . 

JA pl. Flèche?. 


I ! 8'.) 


U 

1. n , (L'unité de J-o Une flèche. 2. 
Don, présent, cadeau. 3. Chose d’une 
grande importance. 

XJLo Fém. de JJj 1. 2. 

fi 'j fi 

XlJ pl. jJJj 1. Don, cadeau, présent. 2. 
Rétribution ( syn . 3. Chose d’une 

grande importance. 4. Gros morceau, 
grosse bouchée. 5. Habileté, mérite, capa-. 
cité. 6. Préparatifs, action de se mettre à 
quelque chose, de s’apprêter h quelque 
chose. 6. Petit caillou. Voy. 2. 

fi * /_/ 

JjU, pl. Jli 1. Qui a des flèches sur 
soi, qui est muni de flèches. 2. Habile fa- 
bricant de flèches. 3. Habile, adroit (en 
toute chose). Ondit: U 

pour dire , Ils sont eux-mêmes les auteurs 
de leurs malheurs. 4. Archer, tireur. 5. 

* f 

Trame (d’un tissu). — JjL> Joli Ha- 
bile, adroit. 

fi 

Jlli 1. Qui a des flèches sur soi, muni 
de flèches. 2. Fabricant de flèches. 

fi* * 

üJLj 1. A r . d'act. de la I. Jju. 2. Art 
* / 

de faire des flèches. 

fi* 

üJllS 1 . masc. Archer, tireur. 2. pl. Ar- 
chers, tireurs. 
f'*'. 

DU? Manière de se mettre à quelque 
chose, de se préparer à l’œuvre. 

fi* * 

aImü lXadavre, charogne. 2. Toute chose 

^ // / /C 

importante, grave. 3. ( ^ua^l v J,àLJ Si*.»! 

> fi * 

Femme très-belle. — iLo Homme 
beau. — aLjJ Jument très-belle. 

y 

J-ol 1. Plus habile k lancer des flèches, 
à tirer de Tare. 2. Plus habile, plus adroit. 
JLjj et jJLjj, pl. Jjoliï l. Petit de 


taille, court. 2. Petitesse, brièveté de 
taille. 

Pourvu, muni de flèches (archer). 

/ /c/ 

s _ 1. Frémir et marmotter (se dit 
d’un mâle, surtout d’un bouc en rut). 2. 
Avoir une espèce de fureur au moment de 
la copulation (se dit d’un mâle). 3. Rester 
longtemps à faire quelque chose pour en 
soigner le travail. 

'S. 

f. I. [n. d f act. 1. S’éveiller, se 
réveiller, av. ^ du sommeil. 2. Être cé- 
lèbre, connu. — aJ 1. Être célèbre, 
connu. 2. Se souvenir de quelque chose, 
se rappeler tout à coup une chose qu’on 
avait un instant oubliée. 3. Faire attention 
h quelque chose, av. ^ de la ch. 4. Com- 
prendre, av. J. On dit : a) aJ Lp II ne 

y f * 

/, y t . 

l’a pas compris (syn. — V ( n - 

d'act. £a>LJ) Être célèbre, connu. IL (n. 
d'act. A-xï) 1. Eveiller, réveiller quelqu’un, 
av. acc. de la p. et du sommeil . 2. 
Donner un avertissement k quelqu’un, ap- 
peler tout a coup son attention sur quelque 
chose, av. acc. de la p. et J* de la ch . 
3. Appeler quelqu’un par son nom, av. 

du nom de la p. 4. Tirer de l’obscurité 
et rendre célèbre, donner du renom k..., 
av. acc. de la p. IV. 1. Éveiller, réveiller 
quelqu’un, av. acc. de la p. et du 
sommeil. 2. Oublier quelque chose, av. 
acc. de la ch. V. 1. Se réveiller, av. ^ 
du sommeil. 2. Porter tout k coup son at- 
tention sur quelque chose par suite d’un 
avertissement, etc., av. ou J de la 
ch. VIII. t. S’éveiller, se réveiller, av. ^ 
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du sommeil . 2. Omettre, négliger, passer 
quelque chose, av. ^ de la ch. 

i. n . d'act. de la I. Réveil (du som- 
meil). 2. Éveil donné à quelqu’un, éveil 
Tenu du dehors, qui porte à considérer 
quelque chose. 3. Sagacité, perspicacité. 
4. Attention ( opp . à £lis). 5. Intelligence. 

6. Objet de la perception de l’esprit. 

✓/' , * .. 
1. Connu, célébré, renomme. — ^ 

àJ Peuple célèbre. 2. Homme célèbre. — 
Adverbialem. L^j Par hasard, et sans s’y 
attendre. — l^Ii 2JLJI J’ai re- 

trouvé ma bête perdue sans l’avoir cher- 
chée. 

✓ '. 

à*j Connu, célèbre. 

* . .' 

aj b 1. Connu, célèbre. 2. Grand. 

/ / 

sLi 1. Grand, qui a grandi. 2. Remar- 
quable. 

p * S 

k&Lj n . d'act. de la I. xJ Célébrité, re- 
nom. 

àxsî Célèbre, connu, renommé. 

'V. 

axuj 1 n. d'act. de la II. Action d’éveil- 
ler, de réveiller; action de tirer de l’obscu- 

9 # 

rité. 2. Eveil donné à l’esprit pour attirer 
l’ attention sur quelque chose. 3. Avertis- 
sement. 

S'Or f t / /Of 

fém. 1. Oublié, négligé. 2. 
Livré à l’oubli. — Affaire 

qui a cté oubliée, négligée, mise de côté. 

',,c 

1 . Tout ce qui conduit h la con- 
naissance d’uno chose, indication. — lÂa> 
Ceci est une indication de 
telle chose. — I Ceci fait 

connaître un tel. — L^iU JSSli 


„//<«/ 

Ils se servent de surnoms ; or ceci 
est un moyen de donner delà célébrité. 

sLxi! n. d'act. de la VIII. 1. Réveil. 2. 

*/ 

Éveil. 3. Attention. 

P , t, f r 

1. Eveillé, réveillé (du sommeil). 2. 
Attentif. 3. Prudent. 

Célèbre, connu. 

Lo f. O. (n. d'act. y^, yj, 1. Re- 
bondir (se dit, p. ex., d’un sabre qui au 
lieu de pénétrer dans un corps s’émousse 
et rebondit), av . ^ de la ch. De là, on 
dit : ^ Li Son flanc re- 

bondit de son lit, pour dire, il s’agite in- 
quiet sur son lit; au fig. s’éloigner avec 
répugnance. 2. (n. d'act. yj, ïyj, 

Être émoussé, affaibli (se dit de la vue 
affaiblie), av . ^ des objets. 3. Être in- 
commode pour quelqu’un, ne pas convenir 
à quelqu’un (se dit d’une place, d’un lieu 

de séjour), av. s > de lap . 4. Être hideux, 

désagréable à voir (se dit d’un corps dif- 
forme, etc.). — Au passif, Être informé. 
— <j) J’ai appris que... IY. 

1. Éloigner, ôter, écarter une chose de soi, 
et vouloir qu’elle soit bien loin de nous, av. 
acc. de la ch. 2. Voy. Li. V. Se donner 
pour prophète. Voy. Li . 

S , c ' 

ïyj 1 . n. d'act. de la I. Rebondissement 
d’un sabre qui s’émousse et ne pénètre 
pas dans un corps. 2. Éloignement. 3. 
Élévation de terrain. 

P__ f r 

ïyj Prophétie, mission de prophète. Voy. 
sous Li. 

TJli Élévation de terrain. 


Prophétie, mission de prophète. 

LjL fém. Arc dont le bois est très-écarté 
de sa corde. 

r * 

1. Chemin, sentier, route. 2. Ter- 
rain élevé. 3. pl. itfJt, ^LJ Pro- 

phète. Voy.sous U). 

LLj 1 . Rond tressé de feuilles de palmier 
sur lequel on met différents objets. 2. Voy. 
sous LJ. 

Qui a le don de prophétie, 
au. art . Voy. sous LS. 

s» ^ 0 * 

s j»^ j /*. J. (w. d’act. kI^p) 1. Bouillon- 
ner a gros bouillons avec bruit (se dit 
d’une marmite, etc.). 2. Se gonfler de 
colère (se dit des narines). II. Expliquer, 
raconter, rapporter (une nouvelle), av. 
acc. de la ch . V. Se salir de ses propres 
excréments. 

&J Petit creux dans une grosse pierre. 

ts 




> f. A . (n. d’acC ûi, 1. Être haut, 
élevé. — j s Tu le traites avec 
dédain, tandis qu’il est élevé. 2. Se redres- 
ser, se dresser. 3. Enfler (se dit d’une 
plaie, d’un abcès). 4. Avoir grandi et être 
nubile (se dit d’une jeune fille). 5. Sur- 
venir et surprendre quelqu’un, av. 
de la p . 6. Branler dans le manche, etc., 
ne pas tenir solidement h... VIII. Être 
coupé, taillé et enlevé de sa place. 

fém. üLj'Li Qui est en saillie. 

' '' , ,f 

f. O. (n. d'act. Enfler, se 

gonfler et former une bosse, une protubé- 
rance. 


c 
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/■. /. («. d’act. pj, pzi, ^ùj) l. 

Mettre bas (se dit des femelles d’animaux, 
chamelle, vache, brebis, jument). 2. Avoir 
une femelle qui met bas, qui est sur le 
point de mettre bas. 3. Assister une fe- 
melle h la parturition et recevoir son fœtus, 
av. acc. de h femelle , ou av. acc. de la fe- 
melle et acc. du fœtus. On dit métaphor. : 

^ Le vent accouche 
les nuages, pour dire , le vent secoue les 

nuages au point qu’ils versent la pluie. — 

/ *. 

Au passif , Mettre bas. On dit : 

\ aSUS La chamelle a enfanté un petit. 

IV. 1 . Assister une femelle qui est sur le 

point de mettre bas. 2. Être sur le point 

de mettre bas (se dit d’une femelle). 3. 

Avoir dans son troupeau des femelles près 

de mettre bas. 4. S’en aller on ne sait où 

pour mettre bas (se dit d’une femelle 

pleine). 5. Produire, engendrer, enfanter, 

, , c * 

av. acc. — Au passif , 1 Mettre 

bas. V. Être en parturition. X. Demander 
à produire quelque chose, h accoucher de 
quelque chose. 

1. Qui assiste une femelle a la par- 
turition. 2. Qui met bas, qui est en partu- 
rition. 

Parturition. 

Qui est sur le point de mettre bas 
(jument). 

' ' J ' , 

pl. 1. Petits mis bas dans 

la même année, par conséquent du même 

* * i ,,i ' 

âge. — Deux brebis du même 

' , / /, f / ' 

âge : el coll . . Tout mon trou* 

Cf' 




/ 


ns 


c 


peau (de moutons) est du même âge. 2. 
Conclusion (d’un syllogisme). 3. Résultat. 

i. N . d’act. de la 1Y. 2. Temps 

c * 

de la parturition (des femelles). 

/ O y 

Temps de parturition d’une fe- 
melle. 

t. Qui produit, qui fait naître tel 
ou tel résultat. 

Derrière, anus (chez les animaux). 

f / /C / 

/em. Pleine (femelle). 

✓ 

^ • *9 

f. I. O. (n. d’act. ^p, ^^xi) ^ • ^ or ~ 

tir, suinter par les pores (se dit de la sueur). 
On dit : ^ . 2. Se couvrir d’hu- 

midité, être moite (se dit d’une outre a la 
surface de laquelle sort l’eau contenue 
dedans). 3. Se couvrir d’humidité, de moi- 
teur (se dit de la terre, de la peau du 
corps, etc.). 4. Provoquer la transpiration, 
la sueur. On dit : ^y 1 \ y 
leur a fait sortir la sueur. 


^p La cha- 
C 


1. N. d'act. de la I. 2. Sueur, moi- 
teur. 

1. iV. d'act . de la I. 2. pl. Résines 
(d’arbres résineux). 


c- 


pl. (de et 

Pores (dans la peau, etc.) par lesquels la 
sueur sort a la surface. 

Derrière. Voy. 

/ " 

f. I. (n. d'act . ^p) 1 . Tirer, extraire, 
arracher (une dent, le poil, etc.), ai?, acc . 
2. Enlever avec le bec (se dit, p . eæ., d’un 
oiseau de proie qui becquète la chair), 


j- 

wv. acc. de la ch . et s. ; du bec. 3. Tisser 

(une étoffe). 4. Diriger ses regards sur 
quelqu’un. On dit : ’iyup 11 fixa 

sur lui ses regards. 

✓ .✓c , 

Pinces à epiler ( syn . et 

* — // * 

1 . Qui se fait chercher des poux 
dans la tête. 2. Qui se rend dans le dé- 
sert. 

f. O. (n. d'act. y:) 1. Frotter et tirail- 
ler [p. ex. le gland de la verge après avoir 
uriné) . C'est ce que Mahomet a ordonné de 
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faire trois fois, en disant : ty i yJp 
Qu’il se frotte la verge trois 
fois. 2. Tirer à soi avec force la corde de 
l’arc, bander l’arc, av. acc. de Varc. 3. 
Enlever, emporter, ravir, av . acc. 4 . Faire 
un trou, un accroc dans une robe, la dé- 
chirer, av. acc . 5. Percer quelqu’un avec 
la lance, av. acc . de la p. 6. Proférer des 
paroles dures ou des injures, ai?, acc. 7. 

A f f \ fi/. 

Etre affaibli et énervé. — y> (n. d'act. y) 

'N , ' f.,' ,r 

Etre gâte, et périr. III. (n. d'act. ïy\lJ>) 
Parler très-haut a quelqu’un, av. acc. de 
la p. On dit: ïÿ\Jj> . VIII. Être tiré 
violemment. X. Exprimer l’urine et en 
faire tomber les gouttes en serrant le bout 
de la verge (par mesure de propreté), av. 
^y de r urine. 

fie' 

y N. d'act. delà I. 

f.,/ 

*y 1. Frottement. 2. Coup de lance 
porté avec force et qui fait pénétrer le fer 
dans le corps. 3. Paroles dures adressées à 
quelqu’un, invectives. 


(■ L (n. d'act . 1 • Tirer, ex- 

traire quelque chose, arracher ( p . ex . une 
épine du pied, le poil, etc.), av . acc. 
Tirer et chercher à enlever, p. cæ. la viande 
avec le bec, av. acc . De là 3. Procurer 
des vivres aux siens, av. J des p. 4 . 
Frapper, donner un coup. 5. Frapper 
quelque chose du bout du pied, de manière 
à disperser, h faire voler en éclats, av . 
acc. 6 . (n. dact . Médire 

de quelqu’un, le déchirer. 7. Germer, 
pousser (se dit des plantes). 8 . Épuiser 
(un puits). On dit , au passif : ^ jüo 
C’est un puits intarissable. IV. 1. Se gon- 
fler après avoir été imprégné d’humidité et 
crever (se dit de la graine, de la semence 
qui germe). 2 . Commencer à germer (se 

dit des plantes). 

//. 

1. Premier germe de la semence 
qui pousse. 2. Nom d'une plante ( litho- 
spermum digynum). 

y.=.' 

pi. . Vauriens, filous. 

y /» 

Instrument avec lequel on arra- 
che ou épile ( cornp . et ^Liu*). 

(n. d'act. S’écailler (se dit 

de la peau dartreuse). IV. Pousser à côté 

de l’autre et chevaucher sur lui (se dit, 

p. ex., d’une dent, etc.). 

' if* y /f 

f. I . O. (n. d’act. ^ 3 ;) Suinter, 

sortir doucement et se répandre à la sur- 
face (se dit du sang qui sort de la plaie, de 
la sueur ou de l’eau qui commence à sour- 
dre). IV. 1 . Transpirer, suer. 2 . Con- 
tinuer sans relâche (se dit des vomisse- 
ments). 


/. 1.0. Calomnier quelqu’un , av. 
acc. de la p. IV. Rire sous cape, et se mo- 
quer de quelqu’un en cachette. 
Calomniateur. 

/ S* ' 

* ♦ /(,. 

OtI) /** /. (w. d’act. ^ 3 ^) 1. Arracher, 

tirer (le poil, les plumes, la laine), av. 

acc . 2 . Bander l’arc doucement, ne faire, 

pour ainsi dire, que pincer la corde, av. 
♦ / 

3 de l'arc. II. (n. d’act. ^xjj) Arracher 

avec force, arracher une grande quantité 
(de poil, de laine, de plumes) a la fois, 
av. acc. VI. et VIII. Être arraché (en par- 
lant du poil, des plumes, etc.). 

y '. . 

Qui a des plumes arrachées à son 
aile (oiseau). On dit : 1 . 

y,' 

Üjü, Ce qu’on cueille ou ar- 

rache avec la main, comme herbes, poil, 
laine, etc. 

’iscj Qui n’a fait qu’effleurer une science. 

y / Jf/ "f 

et übti Ce qui tombe par terre, 
ou ce qui a été arraché et jeté (en fait de 
poil, laine, herbes, etc.). 

y ' 

^ 3 ~~> A qui on a arraché du poil (cha- 
meau), afin que le goudron dont on l’en- 
duit contre la gale ait plus d’effet. 

y. /o 

v ^ 3 Ll^ 1 . Outil avec lequel on arrache 
' tC *<+ 
le poil, etc. (syn. et ^Uâp). 2 . 

Chameau qui a un pas serré, qui pince, 

pour ainsi dire , le sol avec ses pieds. 

'K ycf, 

. f • O. (n. d'act. 1 . Agiter, se- 

/ ' ' c ' 

couer, av. arc. (syn. -. Oter la 

peau (du corps d’ une bête tuée)„ av. acc. 
de la peau. 3. Tirer, retirer (p. ex. le seau 
du puits), av. acc. 4. Répandre, disperser v 


n. 
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5. (n. d’act. ^JyJ) Tirer du feu d’un bri- 
quet. 6. Avoir beaucoup d’enfants (se dit 
d’une femme). 7. Engraisser, devenir re- 
plet. 8. Parler. Voy . ji;. IV. 1. Van- 
ner, nettoyer le grain pour le débarrasser 
de charançons. 2. Agiter, remuer la queue 
(se dit d’un lion). 3. Épouser une femme 
qui a déjà beaucoup d’enfants. 4. Porter 
une ombrelle, un parasol pour se garantir 
du soleil. 5. Observer le jeûne (pendant le 
mois de ramadhan), jeûner. 6. Se con- 
struire une maison en face de celle d’un 
autre. 7. Soulever des pierres. 

JïU 1 .Qui a beaucoup d’enfants (femme; 
comp . ^ïU). Q ui re t' ent promptement 
du mâle, dès la première copulation. 3. 
Qui secoue son cavalier et le jette à bas 
(cheval, monture). 4. Qui fend {Voy. 

5. Qui étend quelque chose comme 
un tapis (Voy. ^Jai). *>• Qui élève en haut, 
qui exhausse quelque chose. 7. Qui donne 
du feu sans manquer (briquet). 8. av. art. 

Nom du mois de ramadhan. 

1. En face. — En face 

de sa maison. 2. Petits qu’une fe- 

melle a mis bas {Voy. £&). 

ijÿs* Cette partie du ventre chez le che- 
val qui porte sur la terre lorsque l’animal 
est couché. 

Qui a beaucoup d’enfants (femme). 

jJbj f. I. (n. d’act. S) 1. Tirer violem- 
ment quelque chose à soi, au point de 
casser, av. acc. 2. Arracher (le poil, du 
«crin, etc.), av. acc. 3. Voy. yù X. 


f . I. (n. d’act. Jii) t. Tirer h soi, 
entraîner, p. ex. une personne, pour se 
faire suivre par elle. 2. Accabler quel- 
qu’un d’injures, av. acc. de la p. 3. (n. 
d’act. Jii, Jpi) Sortir des rangs, 

p. ex. pour combattre le premier, av. ^ 
de la ligne. 4. Vider (un sac, une besace). 
5. Être rebelle, récalcitrant. VI. Croître 
en abondance et s’élever à une grande 
hauteur du sol (se dit du fourrage). X. 
Sortir des rangs, p. ex. pour combattre le 
premier et être prêt au combat, av. J. 

'o' {/. 

1. N. d’act . de la I. 2. et OEuf 
d’autruche que l’on vide et qu’on enterre 
ensuite dans le sable, après l’avoir rempli 
d’eau. 3. Petit de taille. 

Jjli Natel, n. pr. d’homme . 

< ' 

JjU Natil, n. pr. d’homme 9 et d’un 
cheval. 

Proche parenté. 

.L&o, SJlü’ Petit de taille (homme). 

yS - VIII. j»t.— P p' 

Un tel a proféré des injures. 

'V- 

f. O. (n. d ad. Sentir mauvais, 
puer (se dit des viandes, de l’haleine, etc.). 
II. {n. d’act. ^pou) Rendre puant, infec- 
ter d’une odeur fétide , av . acc. IV. Sen- 
tir mauvais, puer. On dit y av. ellipse du 
sujet : «uii I L» pour dire , Qu’il pue ! 

Jp 1. Puanteur. 2. Puant. 

Sorte d’arbre puant. 

/t, fi fi t<*9 0 O 

^ (j/crp* Puant. 

Au pi. Jpli» Hommes qui puent. 
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{ j^j > Méchant sabre, sabre qui ne vaut 


rien. 


I '' /oC 

üj f. 0. [n. d’act.jü) Enfler (se dit d’un 

membre du corps). IV. 1. Rester en ar- 
rière. 2. Reculer et se mettre à l’écart. 3. 
Casser le nez h quelqu’un et le faire enfler. 
4. Ressembler à quelqu’un par l’extérieur 
et par les manières, av. acc . de la p. — 
Uib Ijjl Un tel ressemble à un tel. 
V. Sauter sur une femelle, la couvrir, av . 

de la fem. X. Enfler et aboutir (se 
dit d’un abcès). 

Oj pourri* 1. Enflé (membre du 
corps^ Voy. Ui). 2. Saillant, protubérant. 
ïLjy, pl. p Péché. 

jr t ^ t ' 

pl . ojy , au. art. y IJj 

Marins, matelots. 


/*. /. 0. 1. (n. d'act. \Jk*+k) Suer 
/ 

et se couvrir d’humidité à la surface exté- 
rieure (se dit d’une outre remplie d’eau). 
2. (n. d’act. vJ>j) Répandre, propager 
(une nouvelle, un bruit), av. acc. 3. Oin- 
dre, enduire d’onguent (une plaie, etc.), 
av. acc . VI. Au pl. Se communiquer réci- 
proquement les uns aux autres (une nou- 
velle, un secret), av. acc. de la ch. 

jr y 

wj 1. iV. d’act. de la I. 2. Humide, 
qui sue l’humidité (muraille). 3. 

Langage mauvais, criminel, 
mauvais propos. 

w>Lt! Huile avec laquelle on humecte 
légèrement une plaie. 

OLh p/. Calomniateurs ou médisants, 
mauvaises langues. 

Humidité qui sort à la surface exté- 


rieure d’une outre remplie d’eau, ou d’une 
muraille. 

Morceau de drap, de laine, avec le- 
quel on étend de l’onguent ou de l’huile 
sur la plaie, etc. 


, / / 
h * 


f. 1. Fendre le ventre (avec un in- 

Ci/ 

strument tranchant), av. acc. et IV. 
Rendre les excréments, av. acc. X. Ne pas 
tenir solidement sur la bête et pendiller do 
deux côtés (se dit des deux sacoches de la 

charge). 

/ , 

Homme de rien, lâche et sans aucune 

bonne qualité. 

***. 

Jü pl. Culs, anus. 

'/C, .r 

On dit : II sortit pour 

satisfaire le besoin naturel . 

rf 'O 
' / 

Cul, derrière, anus (comp. Lsr^). 

/ ^ j ^ * 

f. A. ( n . d'act. jib) 1. S’arrêter et 

/ 

se mettre en repos. 2. Pousser, sortir de 
dessous terre (se dit d’une truffe, etc.). 

y.) f . O. I. (n. d'act. jk,jlk) 1. Répan- 
dre, disperser, disséminer (ce que l’on te- 
nait dans la main, ou ce qui était rassemblé 
dans un certain ordre), av. acc. (opp. à 
^Jài). De là, on dit : jk II a parlé 

beaucoup; et JJptyü II à eu beaucoup 
d’enfants. 2. Oter, enlever le vêtement du 
corps de quelqu’un, av. acc . delà ch. et 
ijz de la p ., l’en dépouiller. — jk [n. 
d'act. j+k) Se moucher. II. (n. d'act. j±3) 
Répandre beaucoup, en grande quantité, 
av. acc . IV. i . Percer quelqu’un avec un 
.instrument pointu - et faire jaillir du sang, 
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a w. acc. de la p. 2. Jeter quelqu’un par 
terre, le nez dans la poussière. 3. Se 
moucher. 4. Aspirer de l’eau, etc., avec 
les narines. V. Etre répandu, dispersé, se 
disperser. VI. 1. Être répandu, dispersé, 
disséminé, se‘ répandre. 2. Tomber par 
morceaux, par parcelles, s’émietter. 3. 
Au pi. Mourir en grand nombre, périr par 
des maladies épidémiques, etc. VIH. 1. 
Être répandu, dispersé, disséminé. 2. 
Tomber (en parlant du poil, etc.). 3. Se 
moucher. 4. Aspirer de l’eau, etc., dans 
les narines, et la rejeter par les narines. X. 
Voy. la VII. 3. et 4. 

yj 1. N. dïaet. de la 1. 2. Prose {opp. 
à ^k?). 3. Dispersé, répandu, disséminé. 

jij Ce qui tombe par morceaux, par 
miettes. 

yj Bavard, loquace. 

'sC f 

1. Eternu ment (chez les animaux). 
2. Toux (chez les animaux). 3. Fossette 
entre les deux moustaches à la lèvre supé- 
rieure, sous le nez. 4. Milieu du nez. 5. 
Cuirasse ample, que l’on met facilement 
yS 1. Qui éternue (se dit surtout des 
moutons qui éternuent bruyamment, 
comme s’ils toussaient). 2. Qui répand, 
qui disperse, dissémine et laisse tomber 
quelque chose par terre. 3. Prosateur. — 
ÿbi\ ssr* Ses belles 

qualités saisissent d’étonnement le prosa- 
teur et le poète. 

jlb Hépandu, disséminé, dispersé. 

> /. 

j Aj 1.0 qui tombe d’un corps çà et là, 
de manière à se trouver disséminé c'a et 


là. 2. Ce qu’on répand exprès en ouvrant 
la main, p . ex. des pierres précieuses, des 
pièces de monnaie, des dattes (selon l’u- 
sage des Orientaux un jour des noces, un 
jour de fête, etc.). 

* t / f 

SjLiS 1. Ce que l’on répand et disperse. 
2. Parcelles, miettes de pain ou de mets 

qui tombent de la table. 

' 

1 . Prolifique, qui a beaucoup d’en- 
fants (femme). 2. Qui donne et répand à 
la fois beaucoup de lait (attendu qu’elle a 
le canal du lait très-large, femelle). 3. 
Qui éternue et jette des narines une glaire 
longue (brebis, mouton). 

Éternument (chez les animaux). 

fi | /PC. fi /O 

et Bavard, loquace. 

jts 1 . Répandu partout en grande quan- 
tité. 2. Homme nul, qui n’est bon à rien, 
qui n’a aucun mérite. 

1. Qui répand ou laisse tomber 
beaucoup de... De là 2. Palmier dont les 
grappes se répandent. 

fi PC / 

j&j* 1. Répandu, dispersé. 2. Prose 
{opp. à 3. Giroflée. 4. Sorte de 

pavot ( papaver erralicum). 

[c\ 

Jbib 1. (n. d J acl. Jab) Comprimer, serrer 
contre le sol pour apaiser, pour faire taire 
quelqu’un, av. acc. 2. Accabler d’un far- 
deau trop pesant, av. acc. de lap. 3. {n. 

fi fi / 

d’acl. kb, Lyi) Se calmer et rester coi. 
4. Pousser, sortir de dessous terre (se dit 
d’une truffe). II. ( n. d’act. k~b*) Apaiser. 

Lii 1. N. d’act. de la I. 2. Plante qui 
pousse, qui sort du sol. 


— IV. (n. d’act. 1. Vo- 

mir beaucoup. 2. Saigner abondamment 
du nez. 3. Se déclarer (se dit des vomis- 
sements ou du sang dans le saignement 
du nez). 

/ \ // * * «/. 

f. /. (n. d’act. J.ii) 1. Curer, vider, 

nettoyer un puits en en tirant la terre ou 
la vase, av. acc. 2. Vider un carquois, une 
besace, etc., av. acc. 3. Oter le vêtement 
ou la cuirasse, av. acc. de la ch. et ^ de 
lap. 4. contr. Mettre l’habit, endosser la 
cuirasse, av. acc . de la ch. et de la p. 
5. Jeter des morceaux de viande dans la 
marmite, av. 6 .f. O. Rendre les excré- 
ments (en parlant des animaux à sabot). 
VI. Entrer en foule chez quelqu’un, abor- 
der quelqu’un brusquement et en foule, se 
ruer sur quelqu’un, av. iL de la p . VIII. 
Curer, vider un puits, av. acc. X. Vider 
un carquois, une besace, etc., av. acc. 

Jib Vidé (fosse, fossé). 

fW. 

àhj 1 . Cuirasse ou cotte de mailles am- 
ple, aisée, facile à mettre et à ôter. 2. 
Fossette sous le nez, à la lèvre supérieure, 
entre les moustaches. 

jjli Voy. Ji'Li. 

fi' 

àJLii Terre extraite d’un fossé ou d’un 
puits. 

Qui met beaucoup de morceaux de 
viande coupée dans la marmite (femme). 

Excréments, fiente (des chevaux). 

iLp 1. Terre extraite d’un fossé ou d’un 
puits. 2. Restes, débris. 3. Viande grasse. 

Qui rend beaucoup d’excréments 
(cheval, âne, etc.). 



/ ✓ ' 
t. 


f. 1. Tenir des propos indécents et ob- 
scènes. VIII. Même signif. 

/ /c/ 

i 1. Suer, se couvrir d’humidité h 

sa surface extérieure (se dit d’une outre). 
2. Avoir une forte transpiration (se dit 
d’un homme). 3. Essuyer (sa main), av. 
acc. 

I '' 

Ub /*. O. (n. d’act. yi) 1. Disperser, dis- 
séminer çà et là, av. acc. 2. Ebruiter, faire 
connaître, livrer au public (un fait, une 
nouvelle), av. acc. 3. Perdre. VI. Au pl. 
Se rappeler réciproquement les uns aux 
autres une chose, en reparler. 

& Récit, nouvelle (bonne ou mauvaise ; 

syn.jèJ). 

£ 7 

Gouttes d’eau qui tombent du seau 
que l’on retire du puits. 

Z o'. 

J,f.L (n. d’act. ^b) 1 .Divulguer, ré- 
pandre dans le public (un bruit, un fait), 
av. acc. 2. Rougir, être honteux de..., 

av. de la ch. 
w • * 

€ ’ ' 1 . Se couvrir de sang et 

de pus (se dit d’une plaie qui s’en couvre). 

2. Aller vite, se dépêcher. 

li sr> Écoulement du sang, du pus, etc. 
c * 7 

fi 9 • 

Véloce, qui marche avec rapn 

dité. 

c , 

i,,^ f. A. (n. d’act. Nuire à quel- 
qu’un par son regard, par son mauvais œil, 
av. acc. delà p. V . et VIII. Même signif . , 
av. acc. de la p. 

if' i • .. 

et av. Qui nuit par 


1198 


son mauvais œil, dont le regard porte 

malheur. 

£ / • £ • 

jjsr 3 et Voy . le précéd. 

^ ' 

5'L^ Regard d’avidité qui porte malheur. 
Mahomet a dit: LJüJLj ^JjLU! üLx 0 
Refoulez le regard malveillant du men- 
diant avec une bouchée, c.-à-d. désarmez 
le mauvais effet de son œil avide en lui 

donnant quelque chose. 

' ' 

f. /. O. ( n . d’act . w-csr*) 1. En- 
lever l'écorce d’un arbre, av. acc . de V ar- 
bre. 2. S’enfuir, se sauver et échapper à 

✓ 9 • 

quelqu’un, av . (^- d’acJ. 

àjLsrJ) Etre noble, de famille noble, ou de 
race (se dit d’un homme ou d’un cheval). 

ll. Enlever l’écorce d’un arbre, av. acc. 
de V arbre . IV. 1 . Etre de famille noble, 
être de race (se dit d’un homme ou d’un» 
cheval). 2. Avoir un fils généreux, brave, 
noble, qui fait honneur a la famille; et 3. 
contr. Avoir un fils qui fait honte à sa no- 
ble famille, qui est lâche et dégénéré, av. 

acc. de la p. V. Produire quelque chose 
d’excellent, d’élégant, de noble dans, son 
genre. VIII. t. Enlever l’écorce d’un ar- 
bre, av. acc. de Varbre. 2. Choisir entre 
plusieurs, faire choix de..., av. acc. (Voy. 

VIII.). X. Faire h quelqu’un l’ac- 
cueil le plus distingué. 

1. N. d’act. de la I. 2. Noble de 
race, de famille noble. 3. Généreux, 4. 
Excellent. 

ê / « , 

Ecorce dure de la racine ou des 
parties dures d’un arbre. 

pl . 1. Noble de race. 2. 


Généreux. — Ls H ^ C’est un des 

hommes nobles de sa tribu. 

* y. 

pl. Les parties les plus pures et 
les meilleures d’une chose, proprem. celles 
dont on a déjà enlevé l’écorce. 

i.\N. d*act. de la I. ^ J 2. 
Noblesse de race, noble extraction. 3. Gé- 
nérosité. 4. Distinction de manières ou de 
conduite. 

pl. , v^LarM et 

9 . t * 

v^o Lsr 5 1. Noble, issu d’une famille no- 
ble (homme, cheval). 2. Généreux. 3. 
Excellent, distingué, beau. 

a * / 

L^s^ y pl. fém. de La 

meilleure ou la plus belle partie d’une 
chose. — Les Passages 

les plus beaux, les plus éloquents du 
Coran. 

✓ X t 

Préparé, tanné avec l’écorce 
d’acacia ^rLL. O 71 dit aussi • 

fém . ^ Qui donne naissance 
à un fils distingué, qui a un fils noble (père, 
mère). 

g 7 C 9 / f 

v pl. 1. Qui enfante 

des fils nobjes, qui font honneur à leur 
noble famille (femme, mère). 2. Nul, sans 
mérite aucun (homme). 3. Flèche dont le 
bois est dégrossi et poli, mais qui n’est 
pas encore garnie de fer ni de plumes. 4. 
Fourgon pour remuer et attiser le feu. 

Choisi (Voy. 

1 . Préparé et tanne avec 1 e- 
corce d’acacia ^U>. 2. Grande coupe à 
boire, grand howl. 


/ / ' 
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f. I. ( n . d’act .- ^J^sr 3 ) 1. Pous- 
ser un cri de détresse et appeler quelqu’un 
à son secours, av . acc. de lap . 2. Médire 
de quelqu’un, accuser quelqu’un de toute 
sorte de méfaits, av . acc . desp. 3. Recher- 
cher, scruter, examiner pour connaître le 
véritable état d’une chose, av. 4. Cu- 
rer, nettoyer (un puits), av. acc. 5. Creu- 
ser la terne avec la main pour tirer de 
l’eau ( Voy . Ilv^). V. Chercher, scruter. 
VI. Être dispersé, se disperser. VJII. 1. 
Tirer, extraire, finir par tirer et obtenir 
quelque chose, av. acc. 2. Être enflé. 3. 
Paraître sur le corps et être très-visible (se 
dit de l’embonpoint). X. 1. Tirer, extraire 
une chose d’une autre, av. acc. ( syn . 

X.). 2. S’exposer à quelque chose, 
ou aborder résolument une chose, l’af- 
fronter, av. J de la ch. 

* o f y / f 

et 1. Cuirasse. 2. Mem- 

brane qui enveloppe le cœur. 3. au pl. 

Maison, demeure, abri, domicile 
(d’un homme). 

y ' 

Chercheur, investigateur. 

y s f 

Chercheur, investigateur assidu 

et infatigable. 

/ ' 

1. Secret, chose cachée. 2. 
Butte, tertre, et en gén. point qui sert de 
but aux tireurs. 3. Lent, paresseux. 

1. Terre tirée d’un puits qu’on 

f 

vient de creuser. 2. Secret qui vient de 
transpirer, d’être ébruité. 3. Scandale. 4. 

ff/ [ / f 

Effort. — çb C’est tout ce que ses 

forces lui permettent de faire. 


'\ sr > ^ , c r 

/* ( w * d’act. Kéussir, 

tourner bien (se dit d’une affaire). II. 

Seconder l’accomplissement, l’exécution 

d’une chose, la faciliter, av. acc. IV. 1. 

Réussir, tourner bien (se dit d’une affaire). 

2. Être heureux, avoir la main heureuse 
dans ce qu’on entreprend (se dit d’un 
homme; syn. ^JilV.). — ^sr 3 ! l> 

Oh! qu’un tel a du bonheur! 3. Mener 
à bonne fin, accomplir, exécuter heureu- 
sement, av. acc . de la ch. {syn. Uj). 4. 
Faire réussir une chose en faveur de quel- 
qu’un, av. acc. de la ch. et J de la p. 
(se dit de Dieu). 5. Vaincre quelqu’un, 
avoir le dessus sur lui, av. ^ de la p. 
V. 1. Réussir, tourner bien (se dit d’une 
chose). 2. Accomplir heureusement, me- 
ner à bonne fin. VI. Se réaliser (se dit, 
p. ex. y d’un rêve). X. Mener à bonne fin, 
accomplir heureusement, av. acc. de la ch. 

* c ; ' 

^F J Réussite, succès, victoire, triom- 
phe. 

y - ' 

1. Qui tourne bien, qui réussit. 2. 

Facile h faire. 3. Accéléré et vigoureux 
. (pas), 
y, ' * 

Succès, réussite. 

i* , , 

à.cs.Ls* Patience. 

y .' 

Jugement droit et sain. 2. Qui 
réussit, qui a toujours du succès (homme). 

3. Heureux, qui réussit, qui a un bon ré- 
sultat. 4. Pas rapide et vigoureux. 5. Per- 
sévérant, patient. G. Nedjih, n. pr. 
d'homme. 


Lsry^sr 3 Fém. de 
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n. d'act . de la IV. Accomplisse- 
ment, exécution. 

y t' % * \* r * i y/ av* 

^sr-% pl. ^.L 1. Qui a la 

mainheureuse, qui réussit en tout. 2. Ac- 
céléré et vigoureux (pas). 


& 


f. A. 1 . Se vanter, être vantard, glo- 


rieux et fier. 2. Creuser (un puits), av. acc . 
3. Susciter, faire naître, exciter, amener la 
pluie (se dit d’un astre auquel on attribue 
la pluie). 4. Miner et ronger la berge, et 
la faire tomber dans l’eau (se dit du tor- 
rent). 5. S’élever, surgir (se dit d’une 
émeute, des troubles). VI. Au pl. 1. Se 
vanter à l’envi les uns des autres en ra- 
contant chacun ses mérites ou ses exploits. 
2. S’entrechoquer (se dit des vagues de la 
mer). VIII. Grouiller, produire un bruit 
(se dit des intestins qu’on entend grouiller). 

^L> 1. Qui tousse tout haut, dont on 

entend la toux. 2. Bruyant (océan). 3. 

Mugissement produit par le choc des 

vagues, 
y* * 

Bruit produit par celui qui tousse. 

r a : y, a : 

fèm. LiLsr 5 Qui fait entendre un 

bruit. 


mu- 


Bruyant, qui fait entendre le 
gissement des vagues (océan). 

f / : 

Parcelles de beurre qui s’atta- 
chent aux parois du vase qui le contenait. 
* 

Montagne de sable. 

y! : # . 

Qui fait du bruit en toussant. 


/ / 


.Xsr* f. O. (n. d'act. i. Surgir, 


avoir lieu, être, pour ainsi dire , sur une 

O . 

éminence (se dit d’une affaire). 2. 

y o ' 

(n. d'act. wls 0 ) Vaincre quelqu’un, avoir 

le dessus sur lui, av. acc. de la p. 3. Se 

couvrir de sueur (se dit du corps). On 
+ , , , , , , / ' , ' 
dit: \3 jï f. A. 

n. d'act. 1. Suer, transpirer. 2. 

Souffrir; avoir de la peine. 3. Avoir l’es- 
prit bouché, être stupide. 4. Être fatigué, 

‘ ✓ ' o ' * * 

las. — (n. d'act. ioL 

Être brave, courageux. — Au passif ’, Oyr’ 

(n. d'act . J^) Souffrir; avoir de la peine. 
/ c j* 

ll. [n. d'act. Jysr^) 1. Se mettre à cou- 
rir. 2. Meubler (fa maison) de meubles, de 
tapis, av. acc . et y. 3. Instruire quel- 
qu’un, av. acc. delà p. 4. Raffermir le 
jugement ou la résolution de quelqu’un (se 
dit des années, de l’expérience. Voy. 

II.). III. (n. d'act. ïjJLlii) i. Ai- 
der, assister quelqu’un, Importer secours, 
av. acc. de la p. 2. Combattre, av. acc. 
de la p. IV. 1 . Aider, assister quelqu’un, 
av. acc. de la p. 2. Favoriser quelqu’un 
et le faire avancer dans la carrière, av. 

acc. de la p. 3. Suer, transpirer. 4. Se 
dresser et être haut, s’élever. 5. Être se- 
rein, sans nuage (se dit du ciel). 6. Se 
trouver dans le voisinage de sa tribu, de 
ses campements (se dit de celui qui revient 
d’un voyage). 7. Suivre dans sa route le 

O ' ' 

pays élevé, le plateau 8. Se rendre 
ou venir dans le Nedjd ^3^. 9. Accepter 
l’invitation faite, par quelqu’un, av. acc. 
de la p. V. Être haut, élevé. X. 1 . Invo- 
quer l’assistance de quelqu’un pour faire 




! :>()[ 


*X-sr 

quelque chose ou réussir dans quelque 
chose , av, ucc. de lu p, et ou de 
la ch. 2. Recouvrer ses forces après avoir 
été tres-faible. 3. Reprendre courage après 
avoir été abattu ; s'enhardir et revenir a 
la charge contre celui devant qui on avait 
d’abord reculé, av. ^ de la p . 

y C < 

1 . N. d act. de lu î. à V actif et au 

' ' f y , . y , « y , « 

passif. 2. pl. , ïls r^, jjUJî 

y / f y , ‘ ' * * ’ 

Terrain plus élevé que les 
alentours; endroit le plus élevé. De là, 

* . y 3= / / . OE 

on dit : ù[xs> y [ou j^j) 

Il monte toujours sur les points les plus 
élevés, pour dire , c’est un homme entre- 
prenant qui a le courage des grandes cho- 
ses (syn. bLi)î 3. Plateau (d’un 

P^s) , de la, le plateau de l’Arabie, la pro- 
vince de Nedjd (opp. 4. Route bien 

tracée le long d’un plateau. 5. pi. 

Meubles, ameublement et tapis dont 
on meuble une maison. 6. av. de la 
ch., Courageux et entreprenant, qui aborde 
les choses difficiles devant lesquelles d’au- 
tres reculent. 7. Brave, intrépide. 8. Ha- 
bile, qui entend bien son métier. 9. Vic- 
toire, avantage, le dessus qu’on a sur 
quelqu’un (Voy. la I. 1.). 10. Chagrin, 
peine, souffrance. 11. Mamelle. 12. Sol 
dépourvu d’arbres, déboisé. 13. Sorte 
d’ arbrisseau. 

y,f J 

1. N. d’act. de 2. Sueur. 3. 
Peine, souffrance. 4, Lassitude, fatigue, 
fi. Difficulté de prononcer certains mots, 
langue embarrassée. 6. Stupidité, esprit 
bouché. 


' Xs F J 1. Brave, courageux. 2. Entrepre- 
nant. 

y f ' s * C£ 

ùlsS 1 Voy. le précéd. 

y / c ' 

1. {* orce, vigueur. 2. Courage, 
énergie, esprit entreprenant. 3. Aide, 
assistance. 4. Combat, bataille. 5. Ter- 
reur. 6. Difficulté, peine qu’on éprouve à 

y . * 

faire quelque chose. On dit: h ÎL, 
Que ce soit facile ou difficile. On dit : 

j* B s’y entend. 7. pl. 
Malheur, calamité. 8. pl. 

Petites brebis, les plus petites du trou- 
peau. 

et Nom d'une secte 

d’ hérétiques. 

£ et 

1. Venant, originaire de Nedjd. 

2. Perdrix mâle, 
y , ; 

1. Habile et expéditif, qui vient 
bien vite à bout de quelque chose. 2. Sot, 
stupide, hébété. 3. Las, fatigué. 4. Qui a 
la langue embarrassée et bégaye en par- 
lant, 
y f .! 

1. Vin. 2. Safran. 3. Sang. 4. 
Grande coupe à boire. 

pl. Flocons de coton collés les 
uns aux autres. 

y ( 35 ' 

ù'lsS 1. Homme entreprenant, coura- 
geux. 2. Tapissier, fabricant de matelas, 
de coussins, etc. 

^Lsr J 1. Ceinturon (de sabre). 2. PL de 
10. et de 2. — 

De grande taille. 

1. N. d'act. delà 1. 2. Bravoure, 

courage. 3. Esprit entreprenant. 

> , : 

1 . Qui a une longue encolure (cha- 


ii. 
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1202 

rF" 

nielle, ânosse, etc.). 2. Qui a un pas très- 
rapide. 3. Qui a beaucoup de lait (cha- 

* t ' 

melle). 4. pl. Femme distinguée, 

supérieure aux autres par sa beauté et son 
esprit. 

✓ : y , ' , 

j-^,pl. 1. Brave, cou- 
rageux. De là , Lion. 2. Triste, 

affligé. 3. Excédé de fatigues. 

Silphium, plante. 

Xsr*’ 5 , pl. ArJ 1? 1. Petit cordon. 2. 
Parure du cou de femme, collier composé 
de bijoux, d’or, et descendant jusqu’au bas 

du sein. 

O^Ll» employé com me pl. de Taupe. 

Eprouve par les vicissitudes et in- 
struit par l’expérience. 

fi | / ^ T i / / 

^U3r^,pt. Brave, courageux. 

r // c » ' * , 

pl. wXcvL^ 1. Badine pour stimu- 
ler le cheval. 2. Morceau de bois du der- 
rière de la selle de chameau. 

* t * / 

1. Afiligé, oppresse par une vive 

douleur. 2. Qui a péri. 

' ' < / 

(n. d’act. 1. Saisir quelque 

chose violemment avec les dents 
avec une dent molaire. Voy. X^Li. 2. 
Parler avec sévérité ou avec aigreur et dé- 
pit. 3. Demander quelque chose avec 
importunité h quelqu’un, l’importuner, 
av. acc. de la p. II. proprem . Donner a 
quelqu’un des dents de sagesse, c.-à-d. 
rendre quelqu’un sage, l’instruire par les 
vicissitudes (se dit du temps, du sort qui 
fait subir des traverses et donne de l’expé- 
rienco). 

y * f y 

pl. Dent molaire, et parti - 

culièrem. dent de sagesse (chez l’homme 
et les chevaux). On dit : ^Js, ysz 

Il mord déjà avec sa dent de sagesse (syn. 

>>53 2 é ' / 

tXxl ^X) pour dire , 11 a déjà sa dent de 
sagesse, il a de l’expérience. On dit : 
CJovLj ojj 11 se mit à 

rire au point de laisser voir ses dents mo- 
laires, c.-à-d. excessivement. 

f p V 2 

Silphium, plante, 
comme pl. de jXs. Taupes. 

< s',, '' 

fêm. i Instruit par l’expé- 
rience, devenu sage. 

/ / { 

fi c . 

f. J. 0. (n. d’act. ys : ) 1. Raboter le 
bois avec un rabot (se dit du menuisier), 
av. acc. 2. Chauffer l’eau à l’aide d’une 

pierre incandescente qu’on y jette, av. acc . 
3. Mener vigoureusement, faire marcher 
devant soi, av. acc . 4. Cohabiter avec 
une femme, av. acc. de la p. 5. Préparer 
du 6. Donner à quelqu’un une 

chiquenaude, av. acc. de la p. 7. Se pro- 
poser quelque chose, entreprendre* quelque 
chose, av. acc. de la ch. 8. Être très-chaud, 
brûlant de chaleur (se dit d’un jour d’été). 
9. (n. d’act. ys^) Être pris d’un violent 
accès de soif (se dit des hommes et des 
animaux). IV. Donner à quelqu’un du 
à manger. 

fi c ' 

ys^ \. N. d’act. de la I. 2. Racine, ori- 
gine, extraction. 3. Extérieur, forme, fi- 
gure. 4. Couleur. 5. Considération dont 
on jouit. 6. Inconstance, fréquents chan- 
gements. 7. Territoire de la Mecque ou de 

Modifie. 



j ^ Accès de soif violente, qui cause 
quelquefois la mort chez l’homme ou chez 
les bestiaux qui auraient bu trop de lait 


aigre ou mangé des graines fortes et 


échauffantes. 

y ' f t / 

j Altéré d’un violent accès 

7 ✓ y, ' fi 

de soif. On dit , au pl. : iLs- 3 J-é et 

/ ^ ^ y 

^ ëf, ^ et Chameaux altérés 

d’une soif violente. 


1* Pièce de bois horizontale du 


seuil dans le trou de laquelle s’emboîte et 
tourne le pied de la porte (selon la manière 
dont les portes sont faites en Orient j. 2. 


Altéré d’une soif violente. 

Nedjran, n. p. de ville. 

y i ' 

1. Chaud, brûlant, d’été (mois). 2. 
Tout mois d’été. 

* X . y , ' 

et jt-sr* 1. Racine, origine, extrac- 
tion. 2. Couleur, nuance. On dit : 

Toutes les nuances pos- 
sibles des chameaux font sa couleur, pour 
dire , c’est un homme très-changeant, 
très-inconstant. 

jQ? 1. Charpentier. 2. Menuisier. 

y / 

Métier de charpentier, de me- 


nuisier, 
y/ , f 

Copeau ou éclat de bois qui tombe 
du bois travaillé par le charpentier, etc. 

y f ' 

ïjirF 3 i • Pierre rougie au feu que l’on 
jette dans le lait pour le chauffer. 2. Lait 
mêlé de beurre et de farine. 3. Morceau 
court et petit de bois ou de plante. 4. Ban- 
quette en bois devant la maison pour s’y 

. ' ' - ' t f t . 

reposer. On dit : ^XJj^ Je te 


^sr J 120.'! 

préparerai une banquette, pour dire, je te 

payerai comme tu mérites. 

'/t 1 

(du pers. &}) Ancre. 

✓ , f 

Toit, terrasse d’une maison. 



y x . y 

Point vers lequel on se dirige, sans 
s’écarter un seul instant de la route. 

Qui mène vigoureusement et fait 
marcher au trot ses bestiaux devant soi. 

* s O 

Pierre rougie au feu qu’on jette 
dans le lait, etc., pour le chauffer. 

y 

1 • Taillé, coupé. 2. Grande poulie 

à l’aide de laquelle on tire de l’eau du 

puits. 

f., , 

hydraulique à irrigations. 

y y ' 

* yc . 

f - °- <*■ d'act.ÿs^) 1. Accomplir, 

exécuter, mener à bonne fin, achever, 
av. acc. 2. Être proche, imminent, pres- 
que présent. /*■ A. [n. d'act, y^) 

1. Arriver à son terme, à sa fin, être fini 


(se dit, p. ex., d’un discours; syn . 

2. Finir, être consommé. 3. Périr. 4. Pas- 


ser d’usage, vieillir. 5. Se réaliser promp- 
tement (se dit d’une promesse). II. ( n . d'act. 

Accomplir, achever, mener à 
bonne fin (une affaire, etc.), av. acc. III. 
Se préparer au combat, descendre dans 
l’arène. IV. 1. Achever, accomplir, exé- 
cuter, mener à bonne fin (une affaire), 
av. acc. 2. Accomplir, réaliser. On dit : 

XXX ' S, f / s 

L» js^ÿsJ] Un homme bien né tient 
ce qu’il a promis. V. 1. Mener quelque 
chose a bonne fin, accomplir, exécuter, 


I 2<M 





av. acc. de la ch. 2. Continuer, p. ex. à 
boire, persévérer dans son habitude de..., 
av. . VI. Descendre dans l’arène, et 
combattre. X. 1 . Achever promptement et 
heureusement quelque chose , av. acc . 
de la ch. 2. Prier quelqu'un de remplir 
sa promesse , av. acc. de la p. et acc. de 
la ch. 

4 O ' 

d'act. de la \. Achèvement, ac- 
complissement, exécution. On dit : 

ysS Il est près de finir son af- 
faire. 

f.' c ' 

1. Fin, accomplissement, achève- 
ment. 2. Fin, ruine complète. 

* . ( 

b t. Prêt, tout prêt, préparé. 2. Ar- 
gent comptant. — Tout de 

suite; au comptant [syn. aJj Ijo ). 

s f . * / 

jUsr 5 Achèvement, accomplissement, exé- 
cution. 

✓ 

Prêt, tout prêt. 

0 / f 

Nedjaviz , nom d'une ville du 

Yémen. 

n. d'act. de la III. Lutte, com- 
bat. On dit : On a 

fait la paix, on on s’est séparé (par la 
fuite] avant môme d’en venir aux mains. 

f t . /' 

n. d'act. de la VI. Lutte, combat, 
engagement. 

' i 

f A. (n, d'act. L/ -^) 1. Être 
salo, malpropre. 2. Être immonde, impur, 

✓ t / * , / ' 

aupr. et au fig . — > [n. d'act. L^Ls^) 

* c ' t 

Même signif. II. (n. d'act . 1. 

Salir, rendre malpropre, sale. 2. Souiller, 
rendre impur, immonde. 3. Profaner. IV. 


Même signif. V. 1. Se souiller, se mettre 
dans l’état d’impureté. 2. emtr. Faire 
quelque chose qui fait cesser T impureté. 
VIII. Même signif. 

f C . f C . * y Ÿ Z 

^ et pL 1. Sale, 

malpropre. 2. Impur, immonde. 

* y ' 

*• N. d'act. de la I. 2. Impur, 

immonde* 

fém. 1. Sale, malpropre. 

2. Impur, immonde (syn. ; opp. à 
v , à et à ^L>). 

/ : / 

ïncura blo (mal, ma- 
ladie). 

ï~> Us^ 1 . N. d'act. de la I. L /^r î . 2. pl. 

<r , , t U r 

Impureté, immondiee. 

1. Plus sale, plus malpropre. 2. 

Plus impur, plus immonde. 

* 

% j*-« • 1. N. d-act. de la IL 2. Sorte 
d’amulette composée d’ossements de morts, 
de parcelles d’ordures ou de chiffons trem- 
pés dans le sang des menstrues, que l’on 
porte au cou pour éloigner les mauvais 
génies. 

* •> ( 9 

Qui arrange des amulettes 
pour ceux qui veulent en porter pour éloi- 
gner les mauvais génies. 

z / ✓ 

• / £, . / / / . 

LT^t f ‘°' (n. d'act. ’LlIzsS) 1 . 

Poursuivre, traquer des hôtes fauves ou 
féroces en en faisant la chasse, av. acc. 
2. Réunir sur un seul point les bestiaux 
dispersés, av. acc. 3. Tirer, extraire et re- 
lever quelque chose pour faire voir ; lever, 
soulever, exciter, lever le lièvre, fig., av. 
acc. 4. Chercher quelque chose en foui!- 



çusr i 1 0 5 

iant, chercher à découvrir, av. y. de la 
ch. 5. Allumer le feu, av. acc . 6. Se dé- 
pêcher, accélérer le pas. — y 

Un tel passa d’un pas rapide et en se pres- 
sant. VI. S’entendre avec quelqu’un, se 
faire compère l’un de l’autre pour influen- 
cer le marché. Voy. . X. Chercher 

à tirer quelque chose au grand jour, av. 

acc. 

Jf O ' 

1. N. d’act. de la I. 2. Compé- 
rage, concert de deux personnes qui con- 
siste en ce que l’un vient vanter la mar- 
chandise pour exciter le chaland h l’acheter. 

3. pl. Orifice d’un instrument à 

vent. 

y . ' 

Traqueur de bêtes fauves ou fé- 
roces, qui les fait lever et les pousse du côté 
du chasseur. 

Courroie que l’on insère entre 
deux morceaux de cuir pour les coudre en- 
semble. 

* X ' y ' £ , . 

el Traqueur 

de bêtes fauves ou féroces. 

et 1. Nidjachi, titre 

donné communément par les Arabes à tous 
les rois de V Abyssinie (comp 

jjüi). 2. Nidjachi, n . 

d'un poète. 

f * / 

Andjacha, n. d y un conducteur des 
chameaux de Mahomet . 

jf / ^ 

1* Qui découvre ou relève les 
fautes des autres et attire sur elles l’atten- 
tion des autres. 2. Voy. , 

y, / * , 

Traqueur de bêtes, qui les lève 
et les pousse du côté du chasseur. 

/ / / t 

f. A 1 . Profitera quelqu’un, être 
bon, nourrissant, bon pour la santé (se dit 
d un aliment, du fourrage ou d’un médica- 
ment dont un homme ou un animal se 
trouve bien), av. ^ de la p. 2. Produire 
son effet sur quelqu’un, av. ^3 de la p. 
(se dit d’un discours, des paroles). 3. 
Donner à boire à un chameau du , 

av. acc. de la bête. d. Chercher à se procu- 
rer de l’eau et du fourrage. 5. Se rendre 
chez quelqu’un pour obtenir ou tirer quel- 
que chose de lui. — Au passif , Se 

trouver bien d’un aliment, en engraisser, 
av. ou des aliments . II. Produire 

son effet (se dit d’une médecine, d’un dis- 
cours ou d’un conseil j. IV. i . Être en bon 
état, prospérer. 2. Laisser allaiter un petit 
par sa mère, av. acc. 3. Produire son effet 
(se dit d’une médecine, d’un discours, 
d’un conseil). V. 1. Chercher de l’eau et 
du fourrage là où l’on s’attend à en trou- 
ver. 2. Se rendre chez quelqu’un dans le 
but de tirer quelque chose de lui. 3. Être 
sali, se salir du sang . VIII. 1. Cher- 

cher du fourrage et de 1 eau là où l’on s’at- 
tend à en trouver, se rendre dans de tels 
endroits. 2. Se rendre chez quelqu’un dans 
le but d’obtenir, de tirer quelque chose de 
lui, av. acc. de la p. X. 1. Chercher un 
bon endroit pour y faire paître ses trou- 
peaux. 2. Se trouver bien d’un aliment et 
en prospérer, av. < ; de la ch. 

✓ , G ' f , f 

pl. çy?* Excursion faite pour four- 
rager. 

y . : , ' , 

, fcm. Qui fourrage.* — 


12ÜG s à-ST' 

0 , , ' /c ' 

p-3 Troupe de fourrageurs. 

ç» Lp* Sorte d 1 ortie. 

V / * 

se joint au mot pour dire y 

Très-brave, très-couragenx (guerrier). 

0 » ' 

^ ïsS 1. Bon, sain, qui profite (aliment, 
eau). 2. Aliment sain, — 

Aliment sain de l’enfant, c.-à-d. le lait. 
3. Eau dans laquelle on a mêlé delà farine 
ou des graines et que l’on donne aux cha- 
meaux. 

f t ? 

Çjzsr* N. d f act. delà I. 

0 ' 

1. Sain, bon, qui profite h celui 
qui en fait usage (aliment, eau). 2. Feuil- 
lage qu’on secoue des arbres ( Voy . L,v^), 
et qui, réduit en pâte, sert à la nourriture 
des chameaux. 3. Sang un peu noir. 4. 

Sang qui coule. 

^ / % 

Pâturage. 

f * '„,f 

Endroit, localité où les nomades 
se rendent pour faire paître leurs trou- 
peaux. 

f 'X f 

Qui cherche du fourrage, fourra- 
geur. — ^5 Troupe de fourra- 

geurs. 

0 9 

Lieu où l’on cherche du pâturage 
ou du fourrage. 

JLsr* (n. d’act. ^ 1 . Dégrossir et 

arranger comme il faut le bois de la flèche, 
av. acc. 2. Rendre un objet c.-à- 

d. large. 3. (n. d’act. Attacher 

le pénis d’un bouc avec une ficelle que l’on 
fixe sur le dos pour empocher ce mâlo de 
^ouvrir les femelles, i. Traire une femelle 


de manière à lui tirer tout sou lait, av. acc. 

de la bête. 5. Couper avec sa racine (un 

arbre, etc .),av. acc. II. (n. d’act. s 

1. Séparer une partie, un peu de... pour 

quelqu’un, p. ex. prendre dans un grand 

vase un peu de lait pour quelqu’un, av. 

acc. de la ch. et J de la p. 2. Ecorner, 

entamer quelque chose, av. acc. (se dit, 

p. ex. y des vents qui entament des collines 

sablonneuses). IV. Voy. la I. 3. VIII. 1. 

Tirer, extraire, av. acc. 2. Vider (se dit, 

p. ex. , du vent qui secoue un nuage et lui 

fait rendre l’eau), av. acc. 3. Tirer tout le 

lait d’une femelle, av. acc. de la bête. X. 

Vider, p.. ex. un nuage, lui faire verser 

toute son eau, av. acc. (se dit du vent). 

* • f *. * • 

^ pl. 1. Endroit élevé que 

l’eau de l’inondation n’atteint pas. 2. Ter- 
tre, monticule. 3. Digue. 4. Ecorce de la 
plante 

Qui est mis dans l’impossibilité de 
couvrir les femelles par suite de l’opéra- 
tion ( se dit d’un bouc. Voy. la 

I. 3.). 

// 1 f 

lîbr* Petite quantité, un peu. 

// / f 

Tas de terre ou de sable formé par 
le vent. 

.oLsr* 1. N. d y act. de la I. 3.; 2. Mor- 
ceau de cuir avec lequel on attache le pé- 
nis d’un bouc pour l’empêcher de couvrir 

les femelles. 3. Chemise courte. 4. Seuil. 

/ 

S. Linteau (Voy. Vw ^LsrM). 

0 ' £ 

pl. Le seuil et le linteau. 

0 ' 0 9 f 

pl- I‘ ar g°- -• Garni 

d’un fer large (bois de la flèche). 3. Usé 
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pour avoir servi longtemps (se dit d’une 
outre, etc.). 



/ t ,/ 

s ô _fsr^ 1. Large (orifice, trou, etc.). 

2. Qui a de la capacité (vase). 3. Garni 
d’un fer large (bois de la flèche). 4. Mis au 

moyen d’un v dans l’impossibilité 

de couvrir les femelles (bouc). De là 5. 
en gcn . Qui ne peut pas se livrer au coït. 
6. Lâche, poltron. 

f. I. (n. d’act. J^) 1. Lancer, 
faire voler, p. ex . les cailloux en les heur- 
tant avec les pieds. 2. ( n . d’act. J^, 

/ G \ 

Donner k quelqu’un un coup de pied 
dans le derrière, av . acc. de lap . 3. Mal- 
traiter quelqu’un, av. acc . de la p. 4. 
Marcher d’un pas vigoureux. 5. ( n . d’act. 
Jæ-») Engendrer un fils, être père de 
quelqu’un, av. acc: de la p. (se dit d’un 
père). 6. Faire voir, mettre en évidence, 
rendre manifeste, évident, av. acc. de la 
ch. 7. Percer quelqu’un avec une lance, 
av. acc. de la p. et v, > de l’inslr. 8. Fen- 

dre, percer, av. acc. 9. Oter la peau d’une 
bête égorgée en commençant par les jar- 
rets, av.acc. de la bête . 10. Effacer l’écri- 
ture en passant la main, l’éponge sur la 
table, av. acc. de la table. 11. Tirer, 

extraire ou emmener. 12. Être vert, cou- 

✓ 

vert de verdure (se dit du sol). — 

/ / / x 

(n. d’act. Avoir de grands yeux. 

IV. Lâcher ses bestiaux sur les herbes 
VI. Engendrer, avoir des fils, mul- 
tiplier sa descondance, av. acc. des p. — 


Ils furent pères d’une nombreuse 
postérité ( Voy . VI.). 2. Combattre, 

en venir aux mains les uns avec les au- 
tres. VIII. 1. Apparaître et disparaître 
aussitôt. 2. Ecarter l’eau du pied du mur 
qui en est baigné. X. 1 Pousser de des- 
sous terre, paraître à la surface du sol. 2. 
Se couvrir d’eau à la surface (se dit du sol 
marécageux). 

' O ^ 

. N . d’act. de la I. 2. Lignée, 
postérité, descendance. 3. Fils. 4. contr . 
Père. 5. pl. Eau qui sort à la sur- 

face du sol dans un terrain marécageux. 
6. Eau qui coule. 7. Grande foule, multi- 
tude d’hommes. 8. Grand chemin. 9. Ma- 
nière d’agir ou de faire quelque chose. 

1. N. d’act. de la I. 2. 

Grandeur d’un œil grand, bien fendu, 

grands yeux. 

0 : 

n. d’act. de la I. Coup de pied 
donné à quelqu’un dans le derrière. 

f ' * ✓ 

1 . Père ; au duel Les père 

et mère, parents ( Voij . jJtj). 2. De race, 
généreux (cheval). 

9 ' * 

Pl- (d e ^Li) Qui paissent dans 
l'endroit ou il y a des plantes . 

0 0 G \ 

J-wsJ , pl. Plante de la famille 

dont les chameaux se nourrissent. 

f i, ' f ~ * 0 

J^srM, fém. pl. I. 

Qui a de grands yeux, des yeux bien fen- 
dus. 2. Grand, bien fendu (œil). 3. Qui 
fait un large trou (coup de lance). 4. Vaste, 
spacieux (espace, place). 

0 y 

( défiguré du grec), pl. 
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L’Evangile, les Évangiles; et en 
gén. îe Nouveau Testament. 

y f c ; ' ^ 

pl. 1. Faucille de mois- 

sonneur. 2. Qui fait un large trou, une 
large plaie (fer, trait). 3. Touffu, luxuriant 
(plante, blé). 4. Qui a beaucoup d’enfants 
(homme). 3. Qui en marchant fait voler 
avec ses pieds des cailloux. 6. Chiffon, etc. , 
avec lequel on essuie la table ou efface les 
caractères. 

jys Oté, enlevé de la bête égorgée 
par l’excoriation commencée aux jarrets 
(peau). 

' ' ' * 

^ f-°- ( n . d’act. 1. Apparaî- 


tre, se laisser voir. De là 2. Se lever (en 
parlant des étoiles). 3. Pousser, naître (en 
parlant des dents, des cornes, des plantes). 
4. Surgir (se dit d’un hérétique, d’un no- 
vateur). 5. Sourdre (se dit de l’eau). 6. 
Faire, achever quelque chose petit h petit, 
av. acc . II. ( n . d’act. 1. Détermi- 

ner quelque chose en le subordonnant aux 
révolutions des astres. 2. Faire, achever 
quelque chose petit h petit. 3. Exposer à 
l’air pendant la nuit un peu de boue pour 
pouvoir juger de la prochaine crue du Nil 
(usage pratiqué en Égypte), av. acc. de la 
boue. 4. Alg. Pouvoir, être en état do faire 
quelque chose. IV. 1. Apparaître, se lais- 
ser voir, naître. Voxj. la I. 2. Cesser (se 
dit de la pluie, du froid). 3. Cesser tout h 
coup. 4. Se rasséréner, se remettre tout à 

coup au beau ($e dit du ciel, du temps). On 
/ / V e O / , \ 

dit’ ! , et absol. ! . 

/ 

Y. Observer les étoiles, les astres. VII ï. 1 . 


Cesser (se dit du froid, de la pluie). 2. Se 
dissiper, s’évanouir (se dit d’un nuage). 

, , ' j m 9 , m 9 . ^ OS 

/ O , 0 9 . 9 9 . 0?* 09, 

pl- 1 


Astre, corps céleste, étoile. — 


% 


Astrologie ou astronomie. — 
jJJî Un tel est l’astre du pays, pour dire , 
le personnage le plus marquant, le plus 
célèbre. — psr^l ^ Jour d’excessive 
chaleur. — Av. l’art. Les Pléiades. 

— Au pl. Les vingt-huit 

mansions de la lune. 2. Origine certaine 
et authentique, non contestée. On dit : 
çzs?* Ce conte n’a pas 

d’étoile, pour dire f il n’y a rien de vrai, de 
sérieux dans ceci. 3. Temps teiminé, sai- 
son, heure fixe pour quelque chose. 4. 
Fleur. 3. Plante sans tige, graminacée, 

herbe. 
f,* ° ' 

Plante sans tige, graminacée, herbe . 

— jS Ane. 

çls?* Astrologue, astronome. 

sf / * X 

1 . Source, origine, lieu où la chose 
naît, où elle apparaît (p. ex. origine de 
l’erreur, du mal, etc.). 2. Mine, carrière. 
3. Chemin bien tracé et large. 

y ^ , 

Cheville du pied. 

1. Voy. le préccd. 2. Cette partie 
de la balance sur laquelle se trouve l’indi- 
cateur des poids. 

y ~ \ f 

1. Déterminé par les révolutions 
des astres, fixé d’après les saisons. 2. Fait 
h des temps, h des saisons déterminées. 

y ' / 

rT* 


Astrologue ou astronome. 


y . „f 

^ 1. Qui observe les astres. 2. As- 
trologue ou astronome. 




(n. (Tact. 1. Empêcher 

<L ' 

quelqu’un de se livrer à quelque chose, 

l’en détourner, av . acc. de lap . rt ^ de 

la ch. 2. Causer h quelqu’un du trouble, 

une vive émotion, av. acc . de lap. 3. 

Faire rebrousser chemin à ses bestiaux et 

les ramener à l’eau. 4. Passer quelque 

temps avec ses troupeaux dans les prés, et 

se disposer ensuite à aller à l’eau. 5. Être 

indécis, hésiter dans l’exécution de ce que 

l’on s’était proposé, av. acc . On dit : 

„cf . C' 

6. Rôder çà et là sous l’impression 

de la peur. 7. Répéter la lettre ra (j) plus 

de fois qu’il ne le faut, bégayer sur la lettre 

ra . 8. Secouer, remuer. II. 1. Être agité, 

secoué. 2. Être dans une bonne situation ; 

être à son aise. 

/ / < 

• /c . 

f. A. (n. d’act. ) 1. Chasser 


quelqu’un en l’accablant d’injures, av. acc . 
de la p. 2. Survenir et surprendre quel- 
qu’un, av . de la p . 3. Entrer ou se 

trouver dans un pays qui ne nous plaît pas, 
s’y trouver mal à son aise, av. acc . du pays. 
V. Chasser, éloigner quelqu’un, av.acc . de 
la p. VIII. Chasser, éloigner quelqu’un, 
av. acc. de la p. 

/ *. é , ' ' . 

/ C • / • / / , 

^ f- O. (n. d’act . ysr * , 

ioLar*) 1. Sortir, s’échapper de... (se dit 
des excréments qui sortent de l’anus). 2. 
Être sauvé, délivré, échapper à quelque 
chose, av. de la ch. ou de la p. On 
dit : 6*J\y Ls* Il sauva sa tête, sa vie. 
3. av. de la p.> Sauver quelqu’un, le 
tirer d’un danger et le conduire dans un 
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endroit sûr. 4. S’élancer rapidement et 
passer (se dit d’un homme, d’une bête de 
somme, etc.). 5. Aller à la selle, rendre 
les excréments. 6. Se laver et s’essuyer 
après avoir satisfait le besoin naturel, av. 

* ** '. * O ' 

acc. 7. (n. d’act. Dire à l’o- 

reille, communiquer à quelqu’un un se- 
cret, av. acc. de la p. 8. (n. tfact. l^, 

, ,, ‘ • 
JF*) Oter la peau du chameau égorgé, 

av. acc. de la bête. 9. Tailler un arbre, en 
couper les branches, av. acc. de l’arbre. 
10. Sentir, aspirer l’haleine de quelqu’un 
pour s’assurer s’il a bu du vin ou s’il n’a 
pas l’haleine fétide, av . acc. de la p. 11. 
Se présenter à quelqu’un sous une forme 
inconnue pour lui nuire par l’influence de 
son mauvais œil, av. J delap. II. [n. d’act. 

1. Être sauvé, échapper à un dan- 
ger, être délivré. 2. Délivrer quelqu’un, le 
sauver d’un danger, av. acc. de la p. et ^y 
de la ch. 3. Poster quelqu’un sur un en- 
droit élevé, sur une hauteur, av. acc. de 
la p. 4. Elever un terrain pour le mettre 
à l’abri de l’inondation, av. acc. III. (n. 
d’act. flsr- 5 , SL». Il») 1. Parler à l’oreille 
à quelqu’un, s’entretenir avec lui en secret 
en lui parlant à l’oreille, av. acc. de la p. 
2. Prier Dieu tout bas et avec ferveur, 
IV. 1. Sauver, délivrer quelqu’un, av, 
acc. de lap. 2. Porter quelqu’un à un en- 
droit élevé, sur une hauteur av, 

acc . de lap. 3. Oter la peau, enlever la 
peau du corps d’une bête égorgée, etc., 
av. acc. De là 4. Découvrir une chose de 
manière qu’on la voie, av. acc. 5. Se re- 
tirer de tous côtés et se dissiper (se dit des 


n. 
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nuages)* 6 . Rendre les excréments ou l’u- 
rine, absoL ou av. acc. des excr. 7 * Suer, 
transpirer (en parlant de l’homme). 8 . 
Sortir (en parlant des excréments). 9. Tail- 
ler un arbre, en couper les branches, av. 
acc. de l'arbre. 10 . Couper, enlever une 
branche, av . acc . et 11. Couper une 
branche pour quelqu’un, av. acc. de la p. 
et acc. de la ch. 12 . Ordonner à quelqu’un 
de couper quelque chose, av. acc. de la p. 
13. Avoir les dattes déjà mûres et bonnes 
a être cueillies (se dit d’un palmier. Voy. 

^ ÏV.). 14. Tirer, obtenir quelque 
chose de quelqu’un, av. acc. de la ch. et 
de la p. Y. 1. Chercher un endroit 
plus élevé pour s’y établir. 2 . Se 

déguiser ou changer son extérieur de ma- 
nière à se rendre méconnaissable, pour 
nuire à quelqu’un par son mauvais œil, 
av. J de la p. VI. Se parler mutuellement 
h l’oreille, s’entretenir en secret, se com- 
muniquer des secrets. VIII. 1. Se placer 
ou s’établir sur un terrain élevé ( 2 ^?^). 

2 . Obtenir de quelqu’un, tirer de lui quel- 
que chose, ar. acc. de la ch. et ^ de lap. 

3. Se parler h l’oreille l’un h l’autre, se 
communiquer des secrets. 4. Prendre, 
choisir quelqu’un pour confident d’un se- 
cret, av. acc. de la p. X. 1 . Être sauvé, 
délivré d’un danger. 2. Trouver ou ache- 
ter des dattes nouvelles, ou en cueillir et 
manger. 3. Cueillir, enlever un fruit sur 
l’arbre, av. acc. (Voy. X.). 4. Ob- 
tenir, tirer de quelqu’un quelque chose, 
av. acc.de la ch. et ^ de lap. 5. Scdé- 
pêchcr, accélérer le pas. fi. Demander b être 



délivré ou sauvé. 7. Tailler un arbre, cou- 
per des branches d’arbre, av. acc. 8 . Cou- 
per, abattre un arbre avec la racine, av. 
acc. 9. Dire, communiquer a quelqu’un 
un secret, av. acc. 10 . Se nettoyer (soit 1 
en se lavant, soit en s’essuyant avec les 
cailloux les parties honteuses) après avoir 
été à la selle. 11. Tirer a soi la corde de 
Tare, av. acc . 


^Lj pour 1. Qui se sauve et 

échappe à quelque danger; sauvé. 2 . 

Prompt, rapide, véloce. 

. ' 

L 9 .U 1 . fém. de -U Qui se sauve, qui 
échappe a un danger. 2 . pl. Rapide 
a la course (chamelle, etc.; proprem. qui 
est bientôt hors d’atteinte). — y* 
Nom d'une tribu arabe . 


1 . N. d'act. de la I. 2 . Peau ôtée 
d’un animal égorgé. 3. Pièces de bois qui 
composent la litière de femme portée h dos 
de chameau. 4. en yen. Bois, pièce de bois. 
5. Branche d’arbre. 6 . Bâton. 7. Élévation 
de terrain, hauteur, colline. 

Sauve-toi! 


sauve-toi ! 


il 1 . N. d'act. de la 1. On dit: 
vjJfLsr^l Sauve-toi! sauve-toi! 

2 . Refuge, asile, lieu où l’on est h l’abri. 

3. Pluie violente. 

1. n. d'act. de la I. Délivrance, 
salut. 2 . Salut éternel, vie future dans le 
paradis. 3. Terrain élevé, que l’eau des 
inondations n’atteint pas. 4. Champignon. 
5. Avidité. 6 . Jalousie, envie que l’on 
porte a quelqu’un. 7. Agile, léger, rapide 


1211 


c . 

. * • 

à la course. 8. pl. Us J Branche d’arbre. 
— ïlsr* Localité où il y a des ar- 
bres et de quoi faire des arcs ou couper 
des bâtons, 

5^1^ Plateau, étendue de pays large et 

élevée. 

f m ', * ' 

A£Lss j n. d'act. delà I. Délivrance, salut. 

X O • 

j ^ 1. N. d'act. de la I. 2. Peau ôtée 
d’un animal égorgé. 3. Excrément. 4. Pet. 
5. pl. rLsr* Nuage qui a versé son eau et 
s’est dissipé. 6. Pluie violente. 7. Secret 
que l’un communique à l’autre. 8. Qui a 
un mauvais œil, qui porte malheur. On 

dit : t . 

/ / 

* • 

1. Secret. 2. Confident du secret; 

V "Y 7 

pl. b+yF 3 1- 

1 . Terrain plus élevé que les alen- 
tours, élévation de terrain. 2. Un secret. 

X tr « 

Voy. 02 ^ 7. 

1. N. (Tact, de la I. 2. pl. 

Secret que l’on communique à quelqu’un, 
qu’on lui dit h l’oreille. 3. Qui s’entretient 
secrètement avec quelqu’un et lui parle à 
l’oreille. 4. Tribut imposé aux partisans de 
la secte des fatimites. 

R a pide à la course (chamelle). 

pî* Terrain plus élevé 

que les alentours. 2. Lieu où l’on se ré- 
fugie pour échapper b quelque chose. 

itssr**, pl. 1. Ce qui sauve et 

assure la délivrance. — 

La vérité sauve. 2. Aumône. 

S î ’ 

^ f. I. [n. d'act . 1. Faire re- 

tentir dans sa poitrine le môme son plu- 


sieurs fois de suite, p. ex. comme le braie- 
ment de l’âne, le râlement. 2. ( n. d'act. 
' '' 

) Avoir une très-grosse voix. 

3. f. O. Stimuler, exciter h la marche (sa 
monture, etc.), av. acc. 

1. n. d'act. de la I. Meme sen 




répété coup sur coup dans la poitrine. 2. 
Avare; se joint avec 3. conlr. Gé- 

néreux. 

i * . ' . . ï 

tewuar* 1. Patience. 2. Avarice sordide. 

3. contr. Générosité. 

' '' x 

w ^5r ,) f. O. (n. d'act. 1. Faire 

un vœu [syn. jXi). 2. Parier, faire un 

pari, une gageure. 3. Marcher d’un pas 

accéléré (Voy. 4. Être très-diligent, 

travailler avec empressement et zèle. 5. 
v <, r x . 

f . A . (n. d'act. ^næ* 3 ) Pousser 

• “ * 

des sanglots, pleurer tout haut. 6. f. I. 

f ✓ ' * 

[n. d'act. Etre saisi d’une toux 

violente (se dit d’un chameau). II. («-. d'act. 

X % 

v^s^) 1. Travailler avec empresse- 
ment, presser son travail. 2. Se dépê- 
cher, accélérer la marche, p. ex. pour ar- 
river plutôt h une aiguade. 3, Fatiguer 
quelqu’un, av. acc. de la p. (se dit d’une 
longue route). III. 1. Parier, faire un pari. 
2. Lutter de supériorité ou de gloire avec 
quelqu’un, av. acc . de la /?. 3. Appeler 
quelqu’un, le traîner devant le juge, av. 
acc . de la p . et 4L du juge. VI, Convenir 
de quelque chose, p. ex. du jour du com- 
bat ou d’autre chose, se donner rendez- 
vous* av. J delà ch. VIII. Il Se mettre 
à pleurer tout haut, à sangloter. 2. Respi- 
rer avec difficulté, être haletant. 



1. iV. d'act. de la I. 2. Grand 
péril. 3. Nécessité. 4. Argument, preuve. 
5. Souci, préoccupation. 6. Vœu que l’on 
fait. 7. Pari, gageure. 8. Tout ce qui est 
aléatoire et chanceux. 9. Temps, espace 
de temps. On dit : ^ Un 

tel a accompli ses jours, c.-a-d. il est mort. 
10. Langueur. 11. Sommeil. 12. Marche 

• « / * t 

rapide. 13. Hâte. On dit : jp 

Un tel est pressé et poursuit rapidement 

son chemin. 14. Ame, esprit. 

✓,c f 

Lsr* Chance, sort. 

/ . / • 

v jLx** Accès de toux (chez un cha- 

meau). 

✓ ' 

Pleurs, sanglots. 

1 . N. d'act. de la II. 2. Accom- 
plissement indispensable d’un vœu. 

• 1 • !■ 

/ | * f 

u* 1. Qui a fait un vœu. 2. Qui a 
fait un pari. 3. Assidu. 

0 f 

Accéléré (pas, voyage). 

/ ✓ x o' 

v f 1. O. A. ( n . d'act . wæ 0 ) 1. 

Creuser une pierre, un rocher, soit pour y 
sculpter quelque chose, soit pour s’en 
faire une demeure. De là, au fig. : 

11 attaque l’honneur d’un 
tel. 2. Cohabiter avec une femme, av. acc. 
de la p . 3. Tailler et enlever par une in- 
cision, av. acc . 4. Exténuer, amaigrir, 
av. acc. (se dit, p. ex., d’un long voyage 
qui amaigrit les bêtes de somme et les 
creuse, pour ainsi dire ). 5. Renverser 
quelqu’un par terre dans une lutte de corps 
à corps, av. ace. dç la p. 


0 C • 

1. N. d'act . de la 1. 2. Fort, vif. 

0 O ' 0 

— vj^sr 5 SJ Froid vif, intense. 3. Na- 
ture, état naturel. 

0 , f 

Nature, état naturel. 

0 s ' 

o!^ 1. Tailleur en pierre. 2. Sculp- 
teur. 

0 ' /' ^ ’ 

Eclat de pierre enlevé ou tombé 

quand on creuse ou sculpte une pierre. 

/ ' 

Oa.vst* 1 . Gémissement, ou respiration 
pénible accompagnée d’un gémissement 
(Voy. sous O^Li). 2. Qui a les sa- 

bots ou la corne du pied écornée, rognée. 
3. Amaigri, exténué par un long voyage 
(chameau). 4. Etranger qui s’est fixé dans 

une tribu. 

0* ♦ 

1. Gémissement. 2. Nature, état 

naturel. 

Ciseau (d’un sculpteur). 

1. Sculpté. 2. Taillé dans une 
pierre, dans un rocher. 3. Formé, dérivé, 
et, pour ainsi dire y taillé de telle ou telle 
chose. 4. Idole. 

1. Terre tirée d’un 
puits creusé. 2. Montagne. 3. Colline sa- 
blonneuse. 

# / 

/ / 

JyST — III. Conclure un traité, 

former une alliance avec quelqu’un, av. 
acc. de la p. 

fera. Conclu, convenu 

(pacte, etc.). 

/ / ' 0 0 ' 0 t O' 

d'act.jzs^yjlss^*) 1. Tou- 
cher, atteindre et causer a quelqu’un une 
lésion à la clavicule, av. acc. de la p. 2. 
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Egorger, surtout un chameau (ce qui so 
fait en portant le couteau à la clavicule, 
au bas du cou; comp. qui se dit 

C 

surtout de l'espèce ovine). 3. On dit mê- 

* o / / / ' 

taphor.: Il possède une 

connaissance parfaite des choses qu'il traite. 
4. Faire face, faire vis-à-vis à un autre (se 
dit, p. ex, y d'une maison par rapport à 
une autre), av. acc. 6. Se tenir tout droit, 
le regard dirigé du côté de la Mecque, et 
la main droite posée sur le revers de la 
main gauche. III. Causer à quelqu’un une 
lésion à la clavicule, av. acc . de la p. VI. 
1. S’écarter de la ligne droite, av. ^y. 2. 
Au pl . Se jeter l’un sur l’autre et se pren- 
dre à la clavicule, au collet. 3. Se faire 
face (se dit de deux maisons, etc.)» VIII. 

i ? 

1. Se suicider, se donner la mort. 2. S’a- 
charner et tenir avec opiniâtreté à une 
chose, av. .As- de la ch . 

fi O \ 

. n . d'act. de la I. Action d’égorger. 
— Jour de l’immolation des 
victimes : c'est le 10 du mois ïiNIjP. 2. 
Clavicule et la partie du corps entre le bas 
du cou et le sternum. — La 

tête, la première partie de l’armée qui s'a- 
vance. 3 ; Vis-à-vis. On dit : J, 

est assis en face d’un tel. 4. 
pl. j jx Commencement (du jour, du 
mois, etc.). 

fi o • 

1 . Ingénieux, industrieux, habile. 2. 
Expérimenté et adroit. 

iysr* 1 . Premier jour ou première nuit 
du mois lunaire. 2. contr. Dernière nuit 
ou dernier jour du mois lunaire. 3. On 


J 

« * * b / 

dit : En face, bec à bec (syn. ïys? 

et 

1. Qui égorge. 2. duel 
Les deux veines de la mâchoire. 

iy» Li, pl. 1. Premier 

ou dernier jour, première ou dernière nuit 
du mois lunaire. 2. L’une des deux veines 
de la mâchoire. 

fi f * 

jysr* 1. Qui égorge un chameau. 2. Qui 
immole des victimes. 

✓ b . # ✓ ' 

pl. y jlzs:* 1. Ingénieux, indus- 
trieux, habile. 2. Expérimenté et adroit. 

✓ : ? o : , , ' , x ; 

yrf 7 pl- ^ 1 ^Égorgé 

/ / / c , 

(chameau). 2. Voy. ï^U et ■y i. 

f.' • * • *» 

iy^ Voy.ysy* 2., ii^LJ 1., et ï^csr 3 1. 

^ Lieu où l’on égorge un chameau ou 
des chameaux comme victimes, le jour des 
sacrifices. 

1. Grand égorgeur, surtout de 
chameaux gras. De là 2. Très-généreux 
pour ses hôtes, hospitalier. 

J I ysr^ Tracé de la 
route. 

fi f f 

Partie du corps autour de la cla- 
vicule. 

f. A. (n. d'act. ys?) 1. Pousser, re- 
pousser en portant un coup, soit avec le 
pied, soit avec la poitrine, av. acc. et 
2. Piler avec un pilon. 3. Porter à quel- 
qu'un un coup de poing sur la poitrine, 
av. acc. de la p. et j du lieu (Voy. 
et yy). IV. Avoir des chameaux malades 
de . 
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. " : . r 

/em. Malade de jLx J (cha- 
meau, chamelle). 

y » fc r 

jrvü, pl. 4* Fov. fe pr'ècêd. 2. 

Qui porte un coup dans la poitrine. 3. Ter- 
rain inégal et dur. 4. Longue bande de 
terre. . 

Voy . le précéd. 3. 4. 

tUs^ Racine, origine ou source d’une 
chose. 

y , : 

1. Racine, origine (d’une chose). 
% Maladie des poumons, chez les cha- 
meaux, qui se déclare par une toux vio- 
lente. 

✓ / V - 

/*✓ . f / „ *> 

1. Nature, état naturel 
(d’une chose). 2. Manière, façon. 3. Bande 
d’étoffe que l’on ajoute au bas de la tente. 
4. Longue bande de terre. S. Terrain iné- 
gal et dur. 

Pilon. 

y / f 

Attaqué de la maladie jUs^. 

f* - ' 9 / f 

ïjsr*' 9 fém. Attaquée de la maladie jlsc 0 
(chamelle). 

y — 

/ / < 

^i^sr f. A. 1. Être dur, insupportable, 
au point de faire souffrir quelqu’un. 2. Fa- 
tiguer, éreinter quelqu’un, av. acc . de la 
p. (se dit d’un chameau dont le pas lourd 
pu saccadé fatigue celui qui le monte). — 
et (n. d’act. L^Ur*) Être de 

mauvais augure, sinistro î porter malheur. 
11 . S’enquérir d’une nouvelle, av. acc . de 

la ch. — Au passif, Être triste, af- 

fligé. IV. t. S’enquérir avec soin de quel- 
que chose, questionner beaucoup de quel- 




que chose, av. acc. ou ^ de la ch. 2. 
S’abstenir de manger en se proposant de 
prendre un purgatif. 3. Faire abstinence, 
faire maigre (se dit des chrétiens). X. 
S’enquérir avec soin d’une chose, d’une 
nouvelle, av. acc. de la ch. 

y o \ y f \ 

, pl. (jvjs? 3 4 . Mauvais sort, mau- 
vaise étoile. 2. Malheureux, malencontreux, 
de mauvais augure, qui porte malheur 
( jour, homme dont la rencontre ou la pré- 
sence porte malheur, etc.), fatal ( opp . à 
Jouv). 3. Vent froid d’ouest. 4. Poussière 

soulevée dans l’air, 
y \ f * 

fém. Malheureux, malen- 

contreux, qui porte malheur, de mauvais 

O . s . 

augure (Voy. ^sr^). — Auduel , 

Les deux (planètes) funestes (aux affaires 
humaines). Ce sont Saturne et Mars. 


coll. Les trois dernières nuits du 
mois lunaire ( syn . ^Ü>). 


^oAJ, fém . U 1. Malheureux, de 

mauvais augure (Voy. 2. Calami- 

teux, désastreux par suite de la disette (an, 
temps). 


y / : y / . • 

^ r »Lsr J 1. Cuivre. — 
y^o\ Cuivre jaune. 2. Éclats enflammés 

du fer ou du cuivre incandescent battu 

) - 

avec le marteau. 3. Feu, flamme. 4. Na- 
ture. — ^Lsr^l £ Homme foncière- 
ment bon et généreux. 

y = ; ■ 

^Usr 5 Marchand de cuivre; fabricant 

d’objets en Cuivre ; chaudronnier. 

, • , 1 • 

y / / , 

Objet (*i cuivre. 
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Câsr 5 

U 

/ t \ 

Malheur, mauvais sort, mauvaise 

étoile. 

y ( ✓/ ' 

, fém. Malheureux, malen- 
contreux; calamiteux. 

pl. Endroit où l’on 

éprouve quelque malheur, mauvais pas, 
mauvaise conjoncture ( opp . à ibL~»). — 
Au pl. Malheurs, circonstances 

malheureuses. 

y /*, , ", 

Infortune, ne sous une mauvaise 

étoile. 


/ / . 

— L^Usr* Pain un peu brûlé. 




y , .' 

f . A. [n. d'act. 1. Avoir 


le corps très-chargé de graisse (se dit 
d’une chamelle). 2. Acquitter, payer en- 
tièrement ce qu’on doit à quelqu’un, av. 
de la ch. et J de la p . 

y o ' 

{ jss t 3 Onagre femelle âgée d’un an. 
y c,: 

{ jc^s J 1. Pied de la montagne. 2. parti- 
culière™. Pied de la montagne près 

de Médine. De là, Ceux 

qui ont été tués ou qui ont combattu a la 
journée d’Ohod. 


{ Jos . U Onagre femelle âgée d’un an. 

y y ( y * . > ' \ 

e t (J â c^ sr, » pl* Très- 

grasse, au point de ne pas donner de lait 
et ne pas concevoir (chamelle, ânesse). 


L, 


Grande et mince (femme). 

' *\ * * 

/ • y o / 

J. as» f. A. 1. d’ ad. 1. Dé- 


pouiller l’os des chairs, av. acc.- de Vos, 
ou av. acc. des chairs et de Vos. 2. 
Importuner quelqu’un par ses demandes, 




av. acc. de lap. 3. Rendre mince et effilé 
(le fer d’une lance, etc.). 4. (n. d'act. 

y t f 

tj^y^) Maigrir, être maigri et perdre 

beaucoup de son embonpoint ( comp. 

. * >'. * * *'. 

(n. d'act. L^Ls J )Avoir 

beaucoup de chairs et les avoir compactes. 

— Au passif y Être amaigri. VIII. 

Dépouiller l’os des chairs, av. acc. de Vos. 
— Au passif , ^aac^M Avoir peu de chairs 
sur le corps. 

y o \ 

Masse de chairs compactes, sur- 
tout un certain volume de chairs sous 
l’œil. 

y/ t ' y / , y/f 

LüstJ , pl. ^Lar* , ijoysr* Gros morceau 
de chairs. 

y ' y / ' 

fém . 1. Charnu, bien 

fourni de chairs (cuisse, etc.). 2. contr. 
Maigri. 3. Effilé, rendu mince, réduit dans 
sa largeur (fer d’une lance, etc.). 


y ; ,/ 

1. Charnu, couvert de chairs 
compactes. 2. contr. Amaigri. 3. Effilé, 
réduit dans sa largeur (fer d’une lance, 
etc.), 

.ja^sr* f. I. 1. (m d'act. -L^) Aspirer 

y o ' 

l’air. 2. (n. d'act. b&r*) Rebuter, repous- 
ser quelqu’un avee dureté, av. acc. de la 

y o ' y \ 

p. 3. (n. d'act. .Lac^, i^sH) Respirer avec 
effort, avoir une respiration pénible (se 
dit, p. ex ., d’un homme chargé d’un far- 
deau trop lourd). 

y o ' 

.Lar* 1. Respiration pénible et étouffée. 
2. Geindre ( p . ex. d’un homme occupé 
ii un travail pénible). • 
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Certaine maladie de poitrine chez 
les chevaux et les chameaux. 


Qui a une toux violente. 


y ' f 

J?Us J 1. Sanglot étouffé. 2. Geindre 
(Voy. 

/ 5 .' 

Llsz* Orgueilleux, fier. 

y ' y / [ » ^ • 

Fo?/. •LLsP* et àJa£Sr > . 


y / f * * . C/ y»' 9 * 

Jacr*' 9 , JsjCST*'*, e£ Jus^sr*' 5 Atta- 

qué de la maladie de poitrine iüa:^ (che- 
val, chameau). 


f. A. Être naturellement mince 

et maigre ( conrp . ^j^aar- 5 ). — /*. O. 

y# / , v , 

(n.d'acl. Même signïf. IV. Rendre 

plus mince, plus maigre. 

y ' y y . 

> P^ 1 • Mince et maigre 

' / 

naturellement. 2. Aminci, réduit dans sa 
largeur (fer d’une lance, etc.). 


y f . * 

Mince. Voy . le précéd. 1. 

V* 

/■. A. (n. d’act . J^) 1. Donner à 
quelqu’un un peu de..., av . acc. de lap . 
^»de la ch . 2. Faire à quelqu’un une part, 
le faire participer h la fortune, av. acc. de 
/a/?. 3. Donner h la femme qu’on épouse 
un cadeau de noce, av. acc . de la p. ou 
av . d. acc. 4. Insulter quelqu’un, l’acca- 
bler d’injures, av. acc. de /a p . 5. Attri- 
buer à tort une parole ou une poésie h 


quelqu’un, av. d. acc. 6. f. A. (n. d*àct. 
y f 9 . 

JUst*) Maigrir, devenir très-maigre (par 
suite des fatigues du voyage ou d’une ma- 

ladie). — f. A. et Maigrir, de- 
venir très-maigre (par suite d’une maladie 


ou d’un voyage fatigant, etc.). II. Donner, 
surtout largement. IV. 1. Donner à quel- 
qu’un des troupeaux, une partie de son 
avoir, av. acc. de la p. ou av. d. acc. 2. 
Rendre maigre, exténuer quelqu’un ( se 
dit d’une maladie ou d’un voyage). V. 
S’attribuer à tort un mot ou des vers qu’un 
autre a dits ou faits, av. acc. de la ch. VIII. 
1. Maigrir, devenir maigre. 2. S’attribuer 
à tort un mot ou des vers qu’un autre a 
dits ou faits, av. acc. de la ch. (Voy. la Y.). 
3. Professer telle ou telle doctrine reli- 
gieuse, appartenir h une secte, l’emhrasser, 
av. acc. 

f o .' 

1 . iV. d’act. de la I. 2. Don, do- 
nation ; présent, cadeau, chose donnée. 3. 
Maigre et mince. 4. n. gén. Les abeilles, 

l’abeille, 
y c • 

Donation, part de biens que l’on 
donne à quelqu’un. 

y/ c, ' , 

il£sr ) n. d’ unité de Une abeille. 

/y G . // O f y / . 

pl. 1. Cadeau. 2. Ca- 
deau fait à la femme par celui qui l’épouse. 
3. Secte religieuse (syn. Xk). — J æt*® Jb 
Diverses sectes religieuses. 4. Vanterie, 
surtout celle qui consiste a s’attribuer une 
poésie, etc., dont on n’est pas l’auteur. 

* c/ 

Voy . le précéd. 1 . 2. 

y / g ' 

Action de donner largement, gé- 
néreusement, 
y y g '. 

1. Donation, portion de la for- 
tune donnée h quelqu’un. 2. Cadeau, 
présent. 

yy y/ / / (« , / yy 

^,fé m. ilsvli, p/. et 

1. Maigre et mince. 2. Maigri, exténué 


(par les voyages). 3. Mince, aminci, réduit 
clans sa largeur par un long usage (sabre, 
lame). 

' ; ' c ; 

Amaigri. 
f. I. (n. d'act. 

1. Pousser un profond gémissement, comme 
quelqu'un qui succombe sous un lourd far- 
deau. 2. Rugir (se dit en parlant du léo- 
pard). VIII . 1. Se faire entendre (se dit 
d’un gémissement). 2. Rugir (se dit du 
lion). 3. Se proposer quelque chose, av. 
de la ch. 

par 3 Lobe de l’oreille. 

Qui pousse un gémissement ou qui 
respire avec difficulté. 

fi r i, \ 

Rruit léger, murmure. . 

Sorte d’oiseau semblable à l’oie, au 
plumage rouge. f 

fi 55 ' 

1 . Qui pousse des gémissements ou 
qui respire avec difficulté. 2. Avare. 3. 

f / f 

Qui rugit. De là 4. Lion. 5. Voy. 

* f o ' 

prou. Nous. 

✓ o * 

y " fi * f* it . 

( n . d’act. Ls-vs^) 1. Faire en- 

Z 

tendre une quinte de toux où l’on entend 
des syllabes oh ! oh ! 2. Chasser quelqu’un 

y j o ' ' 

en l’insultant, av. acc. de la'p . II. 

Mêmes signif. 

fi / \ 

— On dit • U 

ijz pour dire , Il ne s’est pas montré 
très-enclin, trèsrfavorable a la chose. 

fi ' . , ' 

pl . Très-avares (hommes). 


f. O. A. (n. d’acl. ys^) 1. Se diri- 
ger, se rendre vers un lieu, vers quelqu’un, 
av. acc. de la p. ou du l.; se rendre chez 
quelqu’un avec quelque chose, en lui por- 
tant quelque chose, av. acc. de la p. et 

v > de la ch. 2. Tourner ses regards vers. . . , 

av. iL<* u lieu et acc. des yeux. 3. Écarter, 
mettre, placer à côté, de côté, ôter quel- 
que chose d’un lieu pour mettre h côté, 
av. acc . De là 4. Enterrer le Cadavre dans 
un côté de la fosse, av. acc. de la ch. et J 
du l. (Voy. Jjsr^). 5. Prendre ù côté, aller 
de biais. 6. Se pencher et incliner son 
corps, p. ex. sur son arc. 7. Agiter, se- 
couer, p. ex. les dés à jouer dans la main. 

•f. ' y 

IL ( n . d'act. 1. Oter une chose.de 

sa place, av. acc. et ( jù. 2. Détourner de 
la voie. IV. 1. Détourner de la voie, av. 
acc. et ,2. Pencher d’un côté en mar- 
chant, av. de la marche (se dit d’un cha- 
meau chargé). 3. Venir à quelqu’un de 
côté, de manière à le prendre de flanc, av. J 
delap. 4 . Arriver. 5. Venir sur quelqu’un, 
se diriger contre quelqu’un, av. de 
la p. V. 1. S’écarter, se mettre à côté. 2. 
S’éloigner de quelqu’un, av. ^ de la p. 
3. Se pencher, pencher le corps, p. ex. 
sur son arc, av. J. 4. Diriger ses yeux 
sur quelque chose, av. acc. et IL. vm. 
(n. d f act. iLsr^l) 1. Se diriger vers, sur 
quelqu’un, arriver, venir à lui, av. acc. 2. 
Se proposer quelque chose, av. acc. de la 
ch. 3. Se pencher d’un côté du corps et 
s’appuyer sur quelque chose, av. J de la 
ch. 4. Venir à quelqu’un de côté, le pren- 
dre en flanc. On dit : I 

153 


n. 
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Il se jeta sur lui le couteau a la main, en le 

* v 

prenant en flanc. 5. Pencher (T un côté, 
surtout du côté gauche, en marchant (se dit 
d T une bête de somme). 

' s / * 

^li, pl. Grammairien. 

üL^Lj, pE 1* Côté. — ow 

L». U j De côté, h l’écart, séparément. 
2. Environs, contrée adjacente. 3. Pays. 
4. District, canton. 

/ c ' 

«s?* prép . 1 . Du côté de..., vers..., h..., 
avec mouvement. 2. Autour, aux alentours 
de... 3. Environ, k peu près. 4. Comme, 

selon , conformément à... — 

Comme tu dis. 
y c r 

1. N. d!act . de la I. 2. pl. ys^y 

* ï* 

^Lcs^i Côté, plage, contrée. 3. Chemin, 
sentier, route. 4. Intention, dessein. 5. 

* r’. ✓= .' 

pL 'La? 3 Grammaire, surtout la par- 

/ c. / 

tie qui traite de la syntaxe ( Voy . 

* 0 ' , * C 

^y^ypl- ^yy^ Grammairien. 

/ / 

> » . 

ïixs^ Voy * iua.Li. 

i\ysr> Tremblement, tressaillement. 

/ / 

f. I. A. 1. Agiter le lait dans un 
vase pour en faire du beurre, av . acc. du 
lait. 2. Tourner ses regards du côté de..., 
vers..., av . acc. et — 3. Oter une chose 
de sa place, av. acc . Voy. Lss J /*. O. II. 
(n. d'act. Susr^) 1. Éloigner, ôter une 
chose de sa place, av. acc. 2. Mettre fin 
h quelque chose, faire cesser, av. acc. 
IV. 1. Diriger tout droit sur quelqu’un un 
trait, une arme, et l’en atteindre, av. acc. 
de la ch. et J de lap. 2. Tomber sur quel- 


qu’un, telle arme, etc., à la main, en le 
prenant en flanc (Voy. Lsr 3 f. O. VIII.). 
On dit : — > a-As ^ tomba 

sur lui le fouet h la main. V. 1. Cesser 
(se dit d’une chose). 2. Etre écarté, mis 
de côté. 3. Agiter le lait dans un vase pour 
en faire du beurre. 4. Atteindre quelque 
chose, y arriver, av. J de la ch. VIII. 1. 
S’appuyer sur quelque chose, at;. ^j, . 2. 
S’appliquer avec assiduité, faire des efforts 
pour... 

, : i : , . , 

^sr^^pl. élssr > \ 1. Vase 

en terre dans lequel on agite le lait pour 

en faire du beurre. 2. Flèche à fer large. 

3. Sorte de dattes. 

/ . / , 

, pl . sUsr* 1 Outre, surtout celle dans 
laquelle on fait du beurre en agitant le 
lait. 

Qui en marchant incline le corps 

d’un côté (chameau, chamelle), 
y / f 

ïUs^ 1. Arc très-grand. 2. Chamelle qui 
a une grande bosse. 

Lcs^ 1. Fém. de . 2. But, point 

auquel on vise en tirant de l’arc. On dit : 
/ / 

^ Il est le point de mire, 
la victime des vicissitudes du sort. 
ïlcJù Côté. Voy. Le* f. O. 

^ssr^, pE ^=>.11/» 1. Endroit foulé par 
les pieds d’une bête employée aux irriga- 
tions. 2. Distance. 

SLsr** A r . d'unité de 

Ceux qui sont loin, qui demeurent loin ou 
sont absents. 

f , , 

1. Arc grand. 2. Chamelle qui a 
une grande bosso. 


: 


K 
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^ («. d’act. j-j) 1 . Marcher d’un pas vi- 

goure ux. 2, Faire marcher rapidement, 
mener, 3. Ordonner au chameau de s’a- 
genouiller en lui disant : A av. acc . 

C* C* 

du cham . 

^ ' 

^ i. N. d’act. de la I. 2. co/Z. Cha- 
meau que le propriétaire a fait agenouiller, 
afin que le percepteur des dîmes puisse 

en prendre la mesure. 3. pi. Tapis 

oblong. 

-, 

^ Moelle. Voy. ^ . 

1. Bête élevée h la maison. 2. Es- 
clave (mâle ou femme). 3. Le dix pour cent 
que le percepteur de dîmes se fait donner 
en sus de la dîme. 4. Pièce de monnaie 
d’or perçue à titre de dix pour cent. 5. 
Bruit vague, rumeur. 6. Pluie fine. 7. 
Vin. 8 . coll . Bœufs employés aux travaux. 
0 . coll . Pâtres, conducteurs ou gardiens 
de chameaux. 

Vin. 

fi a . /s ; 

Voy . 8. 9. Uh--' 

fi f ' ' 

Moelle. 

* s ' , 

.. * * . 

/*. O. {n. à'act. wæ j ) 1. Tirer, 
extraire en arrachant, av. acc. 2. Mordre 
à quelque chose (se dit d’une fourmi). 3. 
Rendre pusillanime, lâche, poltron. 4. 
f. A. O. Cohabiter avec une femme, av. 
acc. de la p. — f . A. (n. d’act . 

Être timide, peureux. IV. 1. Avoir 
un fils poltron. 2. contr . Avoir un fils 
brave (Voy. yJ). V. 1. Être tiré, 
extrait, arraché. 2. Choisir, av. acc. de 


la ch. VIII. Choisir, extraire, faire un 
choix dans quelque chose. X. Éprouver 
un penchant sexuel (se dit d’une femme). 

N. d’act . de la I. 2. Bonne 

gorgée de vin, etc., que l’on boit, p. ex. h 

la santé de quelqu’un. 3. Peureux, timide. 

4. Cul, derrière. 

✓ , ; 

Peureux (homme). 

* . • * ✓ / . 

> v — ^ * v — ^ Peureux, lâche, 

poltron. 

fi* O ' 

Cul, derrière. 

fi*<*i fi*,* , , > \ 

'UkS, pi 1. Choisi, trié, 

de choix. 2. Choix, élite, la meilleure par- 
tie, quintessence, crème. 3. Peureux, 
lâche. 

fi* 

Cul, derrière. ' 

> fl* Peureux, lâche. 

» . r £ 

Plus timide, plus lâche. 

fi , 

wjLst-* Faible, nul, qui ne se recom- 
mande par aucune qualité. 

fi ' f c ^ 

Cul, derrière. 

✓ , 

Choisi, trié, de choix. 

/ / 

1. Maigre, .décharné. 2. Peu- 
reux. 

fi 

^ysr^ t Peureux. 

.f= 

Sotte (femme). 

1 Choisi, trié. 



(n. d’act. 1. Tirer, sor- 

tir (p. ex. du sac) des dattes une à une. 
2. Becqueter, enlever du sol avec le bec 

' i? :* * . « oH .f • 

un grain, etc. (se dit d’un oiseau. Voy. 
^ ) . 3. Prononcer distinctement et clai- 
rement un mot, av. acc. 
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J?- 

Abattu ut qui 

a désespéré. 




f. A. ( n. d'act. ) \ . Agiter 

dans tous les sens le seau descendu dans 
le puits, pour le remplir d’eau. 2. Gronder 
en se heurtant contre les rivages (se dit 
d’un torrent). 3. Rendre un bruit (se dit 
du derrière qui lâche un pet). 4L Cohabiter 
avec une femme, av. acc . de lap. V. Être 
mou, tendre au toucher. 

f / ' - 

Beurre très-fin qui s’échappe de 

** ' j * 

l’outre que l’on agite. 

y *'j •' 

— Formé de iiljoJJ. Voy. le suiv . 
V. Etre patron d’une barque, capi- 

taine d’un vaisseau. 

ï 1 U ( cfo per s . t , /orme de j U 
ou ÿjU navire, et de maître), pl. 
*Aà.L> Patron de la barque, capitaine 
d’un vaisseau. 

' ' ' ,o',' 

jr * f . I. O. (n. d'act. ,25^, 1. 

Ronfler. 2. /*. A. Exciter une chamelle h 
donner dü lait en lui mettant lès doigts 
dans les narines, et en lui grattant en 
môme temps la peau, av. acc. de la cha- 
melle. — Être usé et troué à force d’a- 

voir servi longtemps. II. (n. d'act. 

Parler. 

> : ■»" 

1. Usé et troué. 2. Carié (os). 

f.' • 

tysr* Fém . du préccd. 

1* Bourrasque, tempête. 2. Nez. 
Zjz? 3 1. Pointe du museau, du groin, 2. 
pl . Narine. 


j 

1. Qui ronfle. De là, on dit ; ^ 
jljJI j j-Aj II n’y a pas un ronflant, 
c.-à-d. pas u né âme qui vive dans la mai- 
son. 2. Percé et offrant un passage au 

> / a 

vent, ou le véht s’engouffre. 3. pl. 
Cochon. 

f . , , r * . . 

i. Fém. de ^u. 2. Objet percé 

et offrant un passage'au vent. 

✓ 'fcc ; 

Grand ronfleur , épithète du co- 
chon. 

✓ f \ 

Qùi ne donne du lait qu’à force 
d’être chatouillée aux narines et à la peau 
(chamelle. Voy. la I. 2.). 

* / o . * * / ' 

jLdz->,p/. 1. Grand personnage. 

2. Fier, orgueilleux. 3. conlr. Faible, dé- 
bile, qui n’est bon à rien. 

v _5)^3r* î Qui a un large ventre ou une 

bouche large, ou le canal de lait large. 

✓ 

Ronflement. 

c . * > \ > i ' ' 

fy> 3 =®» pl-yy^J i . Narine. 

2. Nez. 

jLsr** Qui ronfle et s’agite comme en 

fureur (se dit d’une femme très-ardente). 

„ # * . 

Narines. 


J- 

/ / G 


l }yS^ Ronger, p . ex. le bois (sc dit 

d’un ver; Voy. 

i. Trou. 2. Al- 
véole dans un gâteau de miel. 

a *4 / 

. , / A 

Arbre rongé par les vers 

et troué. 

f. A. f. Piquer quelqu’un avec un 
instrument pointu, av. acc. de la p. et s. ; 


1 : 22 1 


de la ch. 2. Blesser quelqu'un par un pro- 
pos mordant, av. acc. et v f . 

O ' 

Coup de boutoir , d'instrument 

pointu. 

' '' 

. . * c , 

f. A. O. ( n . ddact . { j^ J ) 1. Pi- 
quer (une bête ou un esclave) avec un ai- 
guillon, avec un bois pointu, av . acc. et 
V*- 2. Aiguillonner, stimuler (une bête 
de somme, etc., la mener, p. ex. au mar- 
ché). o. Arranger une poulie en insérant 
dans le milieu un morceau de bois dont le 
trou d’axe est moins large. — Au passif, 

K j ^ 1* Diminuer, être en déchet (se dit 
des chairs de celui qui maigrit). 2. Se 
confondre et mêler ses eaux (se dit des 
bassins). 

i ' O • .. . 

Fils de prostituée, 

terme d’injure. 

Gale qui ronge la queue d'un 
chameau. — I iy | ; Crin qui forme 

une rosace et qui descend le long des cuis- 
ses de derrière chez un cheval (ce qui est 
regardé comme un défaut ). 2. Gerçure 
sous l’aisselle d'un chameau. 3. Jeune cha- 
mois. . v 

* « * • 

^oLsr^ Morceau de bois au trou moins 
large que l’on insère dans une poulie lors- 
qu’elle a trop de jeu. 

^ r >Ls J Marchand d’esclaves ou de bes- 
tiaux ( Voy . la I.). 

Profession de vendeur d’esclaves 
ou de bestiaux. 

••'i f 

1. Voy. leprécéd. 2. N. d’unité 
de . -jUst* . 

^ -il t 

f » •' 

Jeune chamois. 



1. Poulie dont le trou a été trop 
élargi à force d usage, et qui est arrangée 
par I insertion d’un morceau neuf de bois 


pour qu’il y ait moins de jeu. 2. Poulie. 

3. Endroit du corps serré parla ceinture 

ou la sangle ^Üa). 
f, r 

1. Lait doux mélangé avec du 
lait aigre. 2. Lait de brebis mélangé avec 

du lait de chèvre. 

* / \ 

1 . Aiguillon , tout instrument 
pointu avec lequel on pique et stimule à la 
marche. 2. Éperon. 

Aiguillon avec lequel on stimule 
une bête de somme. 

Qui a la gale autour de la queue 

(chameau). 

✓ ✓ ' 

f. A. i. Pousser, stimuler, exciter 
à la marche. 2. Agiter, remuer. 3. Tour- 

h i • J 

menter ; causer de la peine, du mal à quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 4. Gratter, ra- 
cler, av. acc. 5. Oter l’écorce du bois, av. 
acc. du bois. 6. Prendre, tirer la meilleure 

partie d’une chose, av. acc. 7. Maigrir, 

/ • 

devenir maigre. — ^ fu Etre usé par le 

frottement. — Au passif, Maigrir, 

devenir maigre. V. Se mettre en mouve- 
ment et se porter à telle ou telle chose, 
av. 21 — 


Une portion de biens, de trour. 

peaux. 

' , f.' 

fém . Maigri. 

' 

f. A. 0. (n. d’act. fj&sd) 1 . Être 
maigre et décharné par suite de la vieil- 
lesse. 2 i Rendre quelqu’un maigre- et dé- 
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L. 


charné, av. acc. de la p . (sc dit de l’âge, 
✓ é 

de la vieillesse). — Diminuer, être 
en déchet (se dit des chairs chez une per- 
sonne maigrie). IV. Rendre maigre et dé- 
charné, av . acc . de la p . (se dit de la vieil- 
lesse). VIII. Disparaître (se dit des chairs 
chez une personne maigrie). 

^vs^LS pour le masc . et le fém . Maigri 
et décharné, 
charriée. 




* Vieille dé- 


i . * ' 

(n. à’ ad. Lus-*) 1. Oter ou jeter 

les glaires du nez en se mouchant ; se mou- 
cher, av . acc . de la ch . et du nez ( Voy . 
Jasr^). 2. Venir chez quelqu’un, se pré- 
senter chez quelqu’un, av . iL de lap. 3. 
Insulter quelqu’un, av . acc. 4. Médire de 
quelqu’un, av. acc . de lap. 5.^. Traiter 
quelqu’un avec hauteur, avec dédain, av. 

de la p . VIII. 1. Jeter les glaires du 
nez, av. acc.; se moucher. 2. Ressembler 
tout à fait h quelqu’un, av. acc. de la p. 
{Il y a quelque analogie entre ces deux si - 
gnif. et la locution française : c’est un tel 
tout craché.) 

, J 1 . Moelle épinière. 2. Ma- 
tière liquide renfermée dans la membrane 
qui enveloppe le fœtus. On dit : Lp 

& i Je no sais quelle espèce 
d’homme c’est. 

> t ' * = ' 

bsr* , pi. Joûtcurs qui se poursui- 
vent à cheval, armés de lances ou de 
djerids . 

> * . 

er '• (n. d’acL £=: J ) 1. Avouer, 
reconnaître la dette due à quelqu’un, av. 


de la ch. et J de la p. 2. Égorger un 
animal en portant le couteau au haut du 
cou, presque au haut de la colonne verté- 
brale. De là 3. en gén. Tuer, mettre à 
mort, anéantir. 4. Être sincère b l’égard 
de quelqu’un, avec quelqu’un, av. acc. de 
la p. 5. Donner des conseils sincères et 
désintéressés à quelqu’un, av. acc. de la 
ch. et acc. de la p. — Etre en sève 
(se dit du bois des arbres au printemps). 
V. 1. Jeter la pituite. 2. Vomir. Delà 3. 
Donner de la pluie (se dit des nuages). VIII. 
1. Donner, verser de la pluie (se dit d’un 
nuage). 2. Être jeté loin des siens, de son 
pays, av. du lieu . 

^ U Qui sait, qui a connaissance par- 
faite d’une chose. 

9 f 9 

£5^ — | No U kha’ 9 nom d’une 

tribu du Yémen. 

/ / . > / f * f *. 

^Ldr^, pl . çzz* Moelle épinière. 

'* . . 

Pituite. 

; / 

çzsr > \ Plus méprisable (nom, réputa- 
tion). 

La première vertèbre (à l’endroit 
où le cou se joint b la tête). 

✓ , f, , , 

fém. Egorgé de ma- 

nière que le couteau a commencé au haut 
du cou, presque h la colonne vertébrale 

( Voy. la I.). 

' '' 

i , Q.^- ^ f. A. O. (n. d'act. w ^sr J ) i. 
Faire sortir l’air par le nez, comme si l’on 
éternuait, ou comme si l’on voulait jeter 
les glaires. 2. Aspirer l’air par le nez. IV. 

• O * 

Renifler, répéter souvent le Voy. 

/al. - * 
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r 


Isls^ Creux dans la montagne, ou terrain 

très-encaissé. 

/ / , // 

s _ g Lsr 5 , pl. SjLstM Bottine. 

t Respiration qu'on fait sortir par 

le nez, comme si l'on jetait les glaires. 

. Tamiser (la farine, etc.), av . 
acc . De là 2. Trier, séparer les parties 
viles et enlever les meilleures. 3. Faire 
tomber la neige par terre (se dit d’un 
nuage qui répand la neige, comme la fa- 
rine par le tamis), av. acc . V. et VIII. 
Choisir les meilleures parties, les plus 

pures, av, acc . 

/ <, * / ^ 

n. gén . masc ., p/. Palmier. 

— Mirepora muricata . 

rt. d'unité de J^sr 5 Un palmier, un 

pied de palmier. 

J^li Fidèle (ami, etc.). 
Morceaux de chair qui sont restés 
sur la peau d'un animal écorché, et qu'on 
enlève en préparant le cuir. 

Parties de rebut qui passent par 

le tamis, ou que l'on jette en tamisant le 

grain, etc. 

' *. // r 

àLcs^ et 1. Nature, naturel. 2. 

Avertissement, conseil salutaire. 

* 

!• Neige. 2. Pluie continue, 
bruine. 3. SoWe de parure de femme. 

» Jæ-* 9 , Tamis. 

0 , 

Monakhkhal, nom d'un poète. On 
dit: pour 

dire, Je ne le ferai jamais. 

✓ ✓ ' 

f. O. 1. Jouer (syn. ). 2. 


Jo 

' 0 0 
Chanter.— f. A. (n. d'act. 

Jeter dehors, par le nez ou par la bouche 

(la pituite, les glaires). V. Même signif. 

ç=sr J Fatigue, lassitude. 

0 f c. ' 

lycsr 5 1. Beauté. 2. Ce que l’on jette 

par la bouche cm par le nez, comme pituite, 

glaire, etc. 

// // 

Pituite ou glaire que l’on jette par 
la bouche ou par le nez. 




1 . Ordonner au chameau de s’a- 


genouiller, lui faire plier les genoux, av. 
acc. de la bête. 2. Ecarter, éloigner, ôter, 
mettre de côté. 3. Marcher d’un pas accé- 
léré. 4. S'épaissir, se durcir (se dit d’un 

* * O * m 

beurre frais). II. S’agenouiller (se 

dit d’un chameau). 

\ / * m' 0 * 

f . O. (n. d'act . i^s^) 1. Se donner 
des airs, être fier, bouffi d’orgueil, de va- 
nité, et av. de la p ., prendre des airs 
de supériorité avec quelqu’un. 2. Vanter 

quelqu’un outre mesure, av. acc. de la p. 
* { 

— Au passif y -es- 5 Être fier, être bouffi 

w ' 

de vanité, d’orgueil. II. Rendre quelqu’un 
fier, orgueilleux, av. acc. de lap. IV. De- 
venir de plus en plus vaniteux et bouffi 
d’orgueil. V. 1. Se vanter, être glorieux. 
2. Prendre des airs de supériorité avec les 
autres, av. des p. VIII. 1. Se donner 
des airs. 2. Se vanter. X. Enfler, gonfler. 

0 * O ( 

1. N. d'act . de la I. 2. Orgueil, 

grands airs qu’on se donne. 

~ y. , .' 

Jyj f. I. [n. dact. Jo, JoJj) 


1 . S’enfuir, se sauver. 2. Avoir l’habitude 
de se sauver (se dit d’un chameau). II. 1. 
Divulguer, ébruiter, trahir (un secret), 
av. acc. de la ch . 2. Diffamer quelqu’un, 

av. v > de la p. 3. Déchirer (un voile, un 

rideau), et de /à, fig. 4. Diffamer quel- 
qu’un. 5. Séparer, disperser. 6. Diriger le 
bout de la lance, etc., contre quelqu’un, 
av. acc . de la ch . et ys?* de la p. III. Lut- 
ter contre quelqu’un, av. acc. delap . IY. 
Disperser et séparer les uns des autres, p. 
ex. les chameaux, etc. VI. Se séparer les 
uns des autres et se disperser de tous côtés. 

jr ' 

33 1. N. d’act. de la I. 2. Monticule isolé. 
3. Grand tas de terre oit de boue. 4. Am- 
bre gris. 5. Parfum composé d’ambre, de 
bois d’aloès et de muse. 6. Pareil,, sembla- 
ble, égal b l’autre. 

jr f 7 OH 

33 1. pi. a!a 31 Pareil, semblable, égal 
b l’autre, pour le masc. et le fêm . On dit : 

31 ^ Elle est tout b fait pareille b 
l’autre. — 1 a!j3Î Âù bSi Ne don- 

nez pas d’égaux b Dieu, ne lui associez pas 
d’autres divinités. De là 2. Idole, image 
(d’une divinité fausse). 3. Ambre gris. 
Voy. 33 3. 4. 

^Ai Ambré, mêlé d’ambre gris. 

y / ' * * ' f | 

AJü Dispersé. — AAj Jj) Chameaux 
dispersés de tous côtés. 

5LS 1. Subsistances, vivres. 2. Dispersé 
de tous côtés. 

/ _ ' jr 

joli Fêm. de 513 2. 

* ' * * * 

Aja3, pl. Pareil, semblable, égal 
a un autre. 

s3ja3 1. PL A.j!3j, fêm . de JüAj. 2. 


masc. Pareil, semblable, égal b un autre. 

^ / ’c 

331 Qui se sauve plus souvent, qui a plus 
qu’un autre l’habitude de se sauver ou de 
fuir. 

9 ' * , ' £ 

A-OtilpL Dispersés. On dit; A^oLri.Lyô 

/ 

Ils se dispersèrent de tous côtés. 

Au> w. d’acL de la VI. Dispersion. 

Ao AÜ3*p/. Dispersés. On dit: jUj 
lis se dispersèrent de tous côtés. 

Ijo f. A. 1. Faire un petit creux dans 
les cendres chaudes pour y mettre le pain, 
etc., qu’on veut faire cuire. 2. Jeter quel- 
qu’un avec force par terre, av. acc. de la 
p. 3. Agiter, secouer, remuer violemment ; 
houspiller, av. acc. 4. Survenir b l’impro- 
viste et surprendre quelqu’un, av. 0 U de 
la p. 5. Effrayer, épouvanter quelqu’un, 
av. acc. de la p. — IaJ (îi. d'act. Si jy ) 

Se mettre b courir. 

0 / 

SIaJ 1. Grande quantité, grand nom- 
bre, nuée.. 2. Halo, cercle nuageux autour 
du soleil ou de la lune. 3. Are-en*ciel. 4. 
Teinte rouge et lumineuse qui colore les 
nuages au lever ou au coucher du soleil 
{Voy. £ao3). 

SIaJ 1. Voy. le précéd. 2. Raie, filet 
d’une couleur différente du reste dans un 

•Z/ 

morceau de viande. 3. Voy. y. 

/£// i y f 

SloJ, pl. 1a 3 Faisceau, botte de plantes, 
d’herbes. 

JjaJ Tout ce que l’on met surja braise 
ou qu’on enterre dans les cendres chaudes 
pour faire cuire. 

^ j Ao /*♦ O. (n. d'act. 1. Pleurer 

un mort, le déplorer, surtout pleurer un 
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mort dans une élégie composée en son 
éloge, av . acc. de la p. (syn. ^j)- 
Appeler quelqu’un à quelque chose, l’in- 
viter, le convier à..., av. acc. de la p. et 
J ou de la ch. 3. Exciter, pousser 
quelqu’un à faire quelque chose, av. acc. 
delà p. et J ou de la ch. A. Envoyer 
des troupes contre quelqu’un, av. J de la 

* O y f \ '.y > 9 . 

p* 5 * \7ïm d ad. ^ ^ 

Être couvert de traces des plaies (se dit du 

dos d’un animal). — (n. d'acte >iJ) 

Être cicatrisé (se dit d’une plaie). IY. 1. 
Etre cicatrisé (se dit d’une plaie). 2. Lais- 
ser à quelqu’un une cicatrice, le marquer 
(se dit d’une plaie), av. acc. de la p. 3. 
Imprimer une trace sur quelque chose, 
laisser une empreinte, marquer. 4. S’expo- 
ser, se jeter à corps perdu dans les périls, 
av. acc. ou de la p. On dit : wOjI 
VIII. 1. Inviter, appeler quelqu’un 
de préférence et le choisir pour quelque 
chose, av. acc. de lap. 2. Exaucer quel- 
qu’un et agréer sa demande, av. J ou 
de lap. 3. Se montrer compatissant en- 
vers quelqu’un, être favorable à..., av. J 
de la p . (se dit de Dieu). 4. Être propre, 
apte à quelque chose, être en état de farce 
quelque chose. 5. Contredire quelqu’un, 
av. J de lap. 6. Se laisser pousser 'a quel- 
que chose, se laisser forcer la main, av. J 
de la ch. 

P c 

1. N. d*act. de la I. 2. Vif, ardent 
et agile (cheval). 3. Beau, joli. 4. Ha- 
bile et prompt h faire quelque chose 
(homme). 

P 

pl. >**Xj 1. Cicatrice, surtout 


lorsque les chairs sont un peu déprimées h 
l’endroit où était la plaie. 2. Affaire im- 
portante. 3. Tir, maniement d’un projec- 
tile, d’un trait. On dit ; loi" No- 

tre tir aura lieu tel jour. 

bx:, pl. h J o ) 1. n. 

d'unité de 1. Cicatrice. 2. Qui ne 

va pas juste au pied et se déplace h chaque 
instant (chaussure). 

aj 1. Elégie dans laquelle on déplore 

et glorifie un homme mort (syn. LJu). 2. 

f,'*’ e.” , , 

masc „ Disert, éloquent. — bxi ^ y Un 
Arabe (du désert) très-éloquent. 

£oli férn. (de s_oLj), pl. y^ojy 

' / y 

Femme qui pousse des cris, des lamenta- 
tions. 

y ' 

Couvert de cicatrices, de mar- 
ques des plaies. 

/ /*/ p . // 

-tfpL s_Ou>» Pleurs, lamentations. 

— v >L> Bab el-Mandeb, nom du 

détroit dans la mer Rouge. 

/ / (> 

Très-habile et très-prompt h faire, 
à expédier les affaires. 

y p c ✓ / 

v >jX^> 1 . Pleuré, déploré, dont la mort 

cause une grande douleur à tout le monde. 

Delà 2. Aimé, chéri. 

' ' , 

f. A. (n. d’act.^X)) Elargir, dilater. 

V. 1. Se disperser et s’éloigner des enclos 
en cherchant du pâturage (se dit des mou- 
tons). 2. Se remplir le ventre de fourrage 
et l’avoir distendu et enflé (se dit des mou- 
tons). 3. Être distendu et enflé (se dit du 
rentre d’un animal qui a beaucoup mangé). 

✓ o.' Pi. 9 . '*'?% 

pl. 1. Multitude, 

grand nombre. 2. Largeur, ampleur. 3. 


il. 
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_v 


Vaste étenduo de terre. 4. Pente, versant 
d'une montagne. 

IXi i. Objet qui nous apparaît de loin. 
2. Pesanteur. 

Terrain vaste, spacieux. 

*s\SJ> pl (de Dcserts, plaines 

C' 

vastes et désertes. 


1. Plaine vaste et étendue. 2. 
État de celui qui est libre et exempt de 
quelque chose, av. ^ de la ch. 

Voy . le prêcéd. On dit : ^ ^ 
il» Je n’ai rien à démêler 
dans cette affaire. 

✓ ✓ y m 

f. A. 1. Atterrer, aborder le rivage, 

av. acc. du rivage (se dit d’un bateau). 2 . 
Pousser sur le rivage et faire atterrer le 
bateau, av. acc. du rivage (se dit, p. ex., 
du timonier). IV. Pousser le bateau sur 
le rivage et le faire atterrer, av. d. acc . 
V. Se vanter de quelque chose, s’attribuer 
quelque gloire, quelque exploit. 

+ Lâche, paresseux. 

^5ilSot. 

ISÏ* Qui dit des injures et en reçoit sans 

C ' 

y attacher de l’importance. 

// < /C 0 f\ 

jJu f. O. (n. d'act. Jo) 1 . Se dé- 

tacher du milieu, se détraquer, se défaire. 
De là 2 . Être en saillie (se dit d’un ro- 
cher qui se détache). 3. Tomber de che- 
val, av. être désarçonné, démonté. 
4. Avoir du feuillage, le laisser s’épanouir 
et se couvrir de verdure (se dit d’un ar- 
bre, des plantes), 5. Lâcher un pet. 6 . 



Éprouver, ossuyer, subir... 7 Mourir, 
être mort. 8 . Être seul et isolé. 9. 
Être rare. IV. 1. Abattre, faire tomber 
quelque chose en coupant, p. ex. la main 
a quelqu’un, av. acc. 2 . Oter, distraire, 
soustraire, faire une soustraction, un re- 
tranchement ou une déduction dans un 
compte, av. acc. et ou 
jjj 1 . N. d'act. de la L 2 . Rare, peu 
fréquent. 

SjJo 1. Parcelle d’or tirée d’une mine 

(Voy. 2 . Pet, surtout pets lâchés 

rapidement l’un après l’autre. 

„ ». 

SjJj ou SjJjJ) 3 Un jour, une fois. 

/ 

jJ 1 . Un jour, uno fois. On dit aussi : 
t y et J-J \ 2. En 

retranchant, en déduisant du total. — 
jj ÜjU Cent (pièces) déduites et dé- 
tachées du total. 
jS U Rare, peu fréquent. 

/ / 9 t* 

yU, pl. 1. Fém. de 2 . 

Chose rare, rareté. — La 

rareté de son temps, le phénix du siècle. 

^ / C2 / /£ 

pl. 1 . Aire sur laquelle on 
bat ou égrugo le grain. 2 . Tas de grain 
accumulé sur l’aire. — El-Andar, 
nom d'une ville de Syrie , à une journée de 
chemin d'Alep. 

f ^ OH 

pl. Jeunes gens réunis h une 
partie de plaisir. 

1 . De la ville 2 . Corde 

très-grosse. 

1 , Très-ample (sac, bourse). 
2 . Sol blanc. • 


' ' . / O . 

(n. d’act . ^Aj) 1. Porter h quel- 
qu’un un coup avec quelque chose de 
pointu ( p . ex . avec le bout du pied ou 
avec une lance), av. acc. et 2. Jeter 
quelqu’un a terre, le terrasser, av. acc. 

de la terre et v ? de la p. 3. Détourner 

quelqu’un de la bonne route, av. acc. de 
la p. et ^ de la ch. 4. N’avoir de quel- 
qu’un qu’une notion vague et incertaine, 
av. de la p. et acc. de V opinion. — 
(». d f act. Saisir bien vite 

une choso, av. acc . de la eh. Ul. ( n . d'act. 

^ â s \ / p 

L-OLL») Maudire quelqu’un et l’accabler 
d’injures, av. acc. de la p. V. 1. Être jeté 
a terre. 2. Apprendre une nouvelle, ob- 
tenir un renseignement, av. acc. de la ch. 
3. Suinter par les parois du puits (se dit 
de l'eau). VI. S’injurier réciproquement. 

A O \ 

l. Qui entend le moindre bruit, 
habile h saisir le mot dit tout bas. De là 2. 
Intelligent. 

Doué d’une grande saga- 
cité. 


✓ / 

dàb Chamelle à qui fort peu de 
pâturage suffit. 

^,1 Alerte, agile (se dit surtout des 

femmes). 

,(/ /&/ 

Scarabée. 


/ / / 

f- L (n. d'act. 


* O C 



Carder le coton, av. acc. De là 2. Exami- 
ner uno chose avec soin, scruter, éplucher, 
av. ijz de la ch. 

/ / / ‘ f O ' y/f 

f.O.[n.d act. 1. 

Sortir de..., d’entre..., du milieu de.!., 
av . 2. Sortir h fleur de tête (se dit 


des yeux, p. ex. chez un homme étranglé). 
— Laisser sortir le pus, etc., étant 
presse avec les doigts (se dit d’un abcès, 
etc.). IV. Tirer quelque chose de quel- 
qu’un [p. ex. ce qu’il doit, et se faire rem- 
bourser), av. acc. de la ch. et de la p. 
X. Même signif. 

/ i / O 

1. Importun. 2. Femme sottoet 

légère. 


08 j f O 

— IV. £jJ! (n. d'act. ^IjJt) S’en- 
canailler, prendre les habitudes, les mœurs 
des hommes bas. 


' ' . ; <> . 

f '. A. (n. d'act. £Jo) 1. Percer 

quelque chose avec le doigt, en le poussant 
avec force h travers, av. acc. de la ch. 2. 
Percer quelqu’un avec la lance, av. acc. 
de la p. 3. Chatouiller. 4. Lancer contre 
quelqu’un des propos mordants, av. acc. 
de la p. et y > de la ch. 5. Nuire à quel- 

qu’un, faire du mal, av. acc. de la p. — 
Au passif. Être chatouillé. II. Saupoudrer 
de farine (la pâte, etc.), av. acc. III. Ca- 
joler quelqu’un, l’adoucir, l’amadouer, 

au. acc . de la p. IV. Nuire à quelqu’un, 

av. acc . de la p. VIII. Sourire. 


£jü, Variété de la plante origan 

(/*-)• 

>' c 9 . 

’Li jo 1 . Ce qui sort et paraît. 2. Tache 
blanche qui paraît h la base de l’ongle. 

/ y(i . 

Méchant, qui tient des propos 
malveillants, mordants sur lo compte des 
autres. 

** , fc *' , O/ 

Xi et Tache blanche qui paraît 
✓ 

à la base de l’ongle. 
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V 

' ' . „ O ' 

f. 1. (n. d'act. ) 1. Secouer 
le coton a l’aide de l’archet employé à cet 
effet, et le carder, av. acc . 2. Faire tom- 
ber la pluie, répandre la neige, av. ^ (se 
dit d’un nuage qui secoue , pour ainsi 
dire , co qu’il contient). 3. Pincer un 
instrument à cordes, av. \^>. 4. (n. 
d'act. ^jüü) Mouvoir avec une 

grande rapidité les pieds de devant et cou- 
rir d’un pas rapide (se dit d’un cheval). 5. 
(n. d'act. Faire courir le cheval 

d’un pas rapide, av. acc. 6. Avaler l’eau 
comme font les chiens, ou à l’aide du 
mouvement de la langue, av. acc. ( Voy . 

2 ). 7. Manger quelque chose , av. 
acc. 8. Tirer avec deux doigts les trayons 
d’une femello qu’on trait. IV. 1. Mener 
vite, faire marcher sa hôte de somme d’un 
pas rapide, av. acc . 2. Donner à boire à 
un chien ou a tout autre animal qui boit 
h. la manière des chiens. 3. Pencher, in- 
cliner l’oreille (p. ex. pour mieux écouter 
le sôti du luth, de la guitare). 

'' o? 

&Jj Très-petite quantité de lait. 

* % ü. 

Celui qui carde le coton jeté sur 
un tas et le Sépare en flocons a l’aide d’un 

0 / O 

grand archet appelé 

Secoué et séparé en flocons (co- 
ton, à l’aide de l’archet). 

0 / O f/. 

1. Grand archet h l’aide 
duquel on secoue le coton et lo sépare en 
flocons, et 2. Maillet en bois avec lequel on 
frappe cet archet. 

0 f O / 

N Secoué et séparé à l’aide de l’ar- 

chet (coton). 



(n. d'act. JjJ) 1. Oter une cho*e 

de sa place et la porter à une autre ( p . ex. 

le pain ramassé sur la table). 2. Attirer h 

soi le seau que l’on retire du puits. 3. 

Prendre un a un (p. ex. des dattes une a 

une dans son panier pour en manger), av. 

acc. et 4. Rendre les excréments, 

av. Etre sali d’ordures. V. 

✓ 

1. S’essuyer avec quelque chose, av. < ». 

2. Mettre son turban; prendre un turban, 

s’entourer la tète d’un JjJJv». — Jiy 
1 . Pendiller, être pendant (se dit en par- 
lant des testicules ou des pis). 2. Chancc- 
1er de vieillesse. — S’essuyer avec 

une serviette. 

JJ.J Ordures, immondices. 

0 9 * 

Jjj pi. Domestiques qui servent à table. 

0' * 

*J! Sj Saleté, ordure, 

f 

Jïy Pis, mamelle. 

Jj~y, Cauchemar. 

\ ’’ 

JjJü Parties naturelles de la femme, 

f 

Jjjoa 1. Bottine. 2. Bois odoriférant ve- 
nant de l’Inde ( comp . 3. pi. 

Cercle magique tracé sur le sol ou sc tient 
le magicien quand il évoque les esprits. 

J 1. Alerte, expéditif. 2. Verge en 
érection. 3. Essuie-main. 

JjA>, pl. 1. Essuie- 

main, serviette longue qu’on met devant 
les convives. 2. Longue pièce de linge ou 
d’étoffe que l’on roule autour de la tête. 

3. Turban. 4. Suaire. 

* pl. de 

1 o// 

Qui chancelle de vieillesse. On 
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-> JO 


N.t ** * 9 * * 

(ht : 20 jjj> W marche d’un pas 

chancelant» 

f 7 O 

1. Andalousie, province cï Espa- 
gne. 2. Se prend pour toute ^Espagne. 

1. D’Espagne, Espagnol. 2. 
Andaloux, d’Andalousie. 


• /C-. * ' . ' ' • 

f- A. (n. dad . ^.Jj, çJj, Se 
repentir de quelque chose, av . de /a 

ch . III. (n. d’ad. SÜoli/) Tenir 

compagnie a quelqu’un dans quelque 
chose, surtout dans les repas ou dans des 
parties de plaisir ; être commensal de quel- 
qu’un, av. acc: de la p. et de la ch. 
( Voy . III., III.). IV. Inspi- 

rer h quelqu’un du repentir à cause de ce 
qu’il a fait, av. acc . de la p. et O lo de 
la ch. V. Se repentir de quelque chose, 
av. de la ch. VIII. Être sous la main, 
se prêter facilement à quelque chose, être 
facile a prendre. On dit : L> JcL 

Prenez ce qui vous tombe sous la main. 

✓ o ' 

çJj 1 . N. d'ad. de la 1.2. Joli, gracieux, 
élégant. 3. Spirituel ( syn . *Jj?). 

✓ .f ^ 

^ Trace, vestige (syn. y'). 

fêm. UUjj 1. pl. jlljj, ^!5 j, 
lij Qui se repent. 2. pl. Sj, 
Commensal, compagnon de table ou de 
parties de plaisir. 

fi , * o r 

coll. Commensaux, compagnons 
do table ou de parties de plaisir. 

''i' •' 

n. d*act. de la I. Repentir, regret 
( comp . , 'ij **a * ) . — (j/* 

w wJcv Celui qui provoque un 
homme expérimenté essuie des regrets. 


çiJj>pL Commensal, compagnon 
de parties do plaisir (comp. 
w*a.Ls»). 

f., : 

«j^sj sXj masc. Voy . le prêcéd. 

p i" Tr p ' 

^OLp Voy. 

'/ /O/ 

Chose dont on se repent, sujet de 
repentir. 

tiÙJ f . A. (n. d’ad. 1. Eloigner, 

repousser, faire en aller, av. acc. 2. Faire 
marcher (p. ex. scs chameaux en les sti- 
mulant par des cris). 3. Réunir à force de 
cris, sur un seul point, les chamoaux qui 
étaient dispersés (Voy’ VIII. et X. 

Être en bon état, être bien arrangé et 
marcher bien (se dit d’une affaire). 

P /O? 

i&lj 1. Grand nombre, grande quan- 
tité de bestiaux, etc. 2. Mille pièces de 

monnaie. 

^ / 

20 1 y pl. (de 20 LS) Qui pousse ou éloigne 
a force de cris. 

P xt/ . 

20J^ Qui crie souvent pour chasser ou 
faire marcher ses bestiaux, etc. 

\'\ fi O.' 

IJj f. 0. (n. d’act.^ju) 1. Appeler quel- 
qu’un, lui crier de venir. 2. Convoquer à 
une réunion, av. acc. de la p. 3. Être 
convoqué, se réunir sur une convocation., 
4. Être vaste, spacieux et pouvoir tenir 
facilement un grand nombre de personnes, 
av. acc. des p 4 (se dit d’une place, d’une, 
salle). 5. Être séparé, disperse (se dit 
d’une chose). 6. Tenir par quelque chose 
à une bonne race (se dit d’un chameau 
qui a en soi quelque chose qui le met au- 
dessus de la race commune). 7. Être gé- 


i %)0 


néreux dans ses dons ( Voy. la signif. 

et \jS^)' Avoir été au pâturage 
entre les deux abreuveracnts (se dit des 

j 

chameaux; Voy. la II. 2.). 9. Passer d'un 
champ de plantes amères à un champ de 
plantes douces. — f- A . (n. d’act . 

1. Être humecté, mouillé de quel- 
que chose, av. y. 2. Se faire entendre 
de loin (se dit d'un son, d’une voix). II. 

* * O , 

(n. d'act . XjJjj) 1. Mouiller, humecter, 
av. acc. De là 2. Conduire les chameaux 
a l’eau, puis les faire paître un peu, et 
puis les mener encore à l’eau. 3. Mener 
ses chameaux d'un champ de plantes 
amères h un champ de plantes douces. III. 
(n. d'act. stjJ, ïlSlL») 1. Appeler quel- 
qu’un, lui crier de venir, av. acc. ou av. 

s » de la p. 2. Convoquer quelqu’un à 

une réunion ou appeler chez quelqu'un, 
av. aec. de la p. et J. 3. Proclamer, an- 
noncer quelque chose, crier quelque chose 

[p. ex. un objet a vendre), av. v > de la 

ch. 4. Communiquer à quelqu'un un se- 
cret, av. acc. de la p. et v > de la ch. 3. 

Apparaître clairement, se laisser voir dis- 
tinctement à quelqu’un, av. J de lap. (se 
dit du chemin). 6. Se trouver avec quel- 
qu'un dans une réunion, av. ace. de la p. 
7. Se vanter, se glorifier aux dépens d’un 
autre, av. acc. de lap. 8. Avoir connais- 
sance d'uno chose pour l’avoir vue, av. 
acc. de la ch. IV. 1. Mouiller, humecter. 
De là 2. Être généreux et large dans ses 
dons. 3. Causer du mal à. quelqu'un ( comp . 
^31, «IAjI). \. Avoir une belle voix. V. 
Être, se montrer très-large dans ses dons 


A JXj 

S 

envers quelqu’un, av. de la p. 2. 
Paître un peu après avoir été a l’eau, et 
aller encore à Peau après avoir mangé, et 
3. Passer des plantes amères aux plantes 
douces (se dit des chameaux). VI. 1. S’ap- 
peler réciproquement les uns les autres. 
2. Se réunir sur convocation. 3. Être en 
conversation, s'entretenir, se tenir com- 
pagnie dans un salon. VIII. 1. So réunir, 
avoir été convoqué. 2. Se trouver dans 
une réunion, assister h une réunion. 

pour Portement humecté, 

mouillé au point qu'il en coule quelque 
chose. — Généreux, qui ne 

manque jamais de donner quelque chose a 
ceux qui demandent. 

^jJ, pl . ajjôi 1. Extrémité, 

dernière limite h laquelle parvient, p. ex. 
la voix de celui qui appelle. 2. Sol humide, 

humecté. 3. Humidité, moiteur. 4. Pluie. 

^ / 

5. Rosée du jour (Voy. ^J-w). fi. Le 
vert, fourrage vert. 7, Graisse. 8. Généro- 
sité. 9. Tout ce qui exhale une odeur. 10. 
Tout ce qui arrive h quelqu'un de la part 
d’un autre ( p . ex. un mal qu’un autre 
nous fait). 

Rosée. 

£ f 

1. Fortement humecté, mouillé. 

" ' . > £ ' „/ , ' 

— ,J i3l Voy. sous 

jJ. — Qui a une voix re- 

tentissante telle qu’on l’entend au loin. 2. 
Récent, nouvoau, encore vert, juteux. 3. 

fi CS 

pl. üjjJ! Réunion, assemblée; et lieu de 
réunion. * 

Succulent, juteux. 

/ c ' 

1, Troupe d’hommes. 2. Lieu de 
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réunion. 3 . Retour des chameaux h l’eau 

après qu’on les eut fait paître un peu aux 

champs. 

* t c * 

ïj JÔ Aiguade où l’on conduit les cha- 
meaux pour les faire boire. 

* f ' 

J>U pour 3 1 . Qui crie, qui proclame 

ou annonee quelque ehose, crieur publie. 
2. Lieu de réunion. 3 . Assemblée, per- 
sonnes réunies. 4 . pl. Qui se sauve 
et s’écarte de la maison (chameau). 5 . Qui 
saute au loin. — 3 ÿJî 3^3 Parcelles 
des noyaux de dattes qui s’échappent de 
dessous la pierre quand on broie les noyaux 
et volent au loin. 0. Éloigné, planté h une 

fi é * 

certaine distance. — LOÜ Ji- 5 Palmiers 
plantés à une certaine distance les uns des 
autres. — Au pi. Accidents, 

malheurs. 

fi f * 

loU, fém de Voy. ce mot. — Aupl. 

fi" * ' * 

J>li Les commencements (d’une chose, 

•• / 

d’une affaire). 

. /f 

iljj, éIJj 1. N. d'act. delà III. 2 . Voix, 

s 

cri de celui qui appelle. 3 . Yoeatif. 4 . 

fO * 

Particule du vocatif. On du aussi : 

JjJÎ. 

fi f e ' 

SjtjJ Humidité (du sol). 

c * 

1. Plus généreux. 2. Qui porte 
plus loin, d’une plus grande portée. On 
dit : ^ Un tel a 

une voix qui porte plus loin que la voix 
d’un tel. 

; * : 

Ljj) PI. de et de 3JJ. 

/ ' 

/ 

J>Ijj 1. N. d’act. de la VI. 2. Appel ré- 
ciproque, eris par lesquels les uns appel- 
lent ou invoquent les autres. De là, 



Jour du jugement dernier (où les 
idolâtres invoqueront en vain le secours 
des idoles). 

pour ,jpUU Crieur public. 

^ * 

0 

üblüp 1 . N. d y act . de la III. 2. Cri pu- 
blie, proclamation, annonce faite par les 
crieurs publies. 

1 . Endroit où on laisse paître un 
peu les chameaux entre deux abreuve- 
ments. 2 . coll. Bestiaux qui paissent dans 
le voisinage d’une aiguade. 

S ftt * ,Cf 

et Lieu de réunion où se 

tient une assemblée convoquée exprès. 

*/ Cf Cf 

^ ( fem . de A^) 1 . Qui humecte, qui 

mouille. De là, JLxât Actions 

déshonorantes, qui font monter la sueur 

au front. De là 2. Parole dure ou parole 

d’affront. 3 . Malheur. 

/ 

*Xï Uriner. 

/ * 

AjAJ 1 . N. d'act. de la I. 2. Salive ou 
glaire ; ce qu’on jette par le nez ou par la 
bouche. 

f. A. Se mettre h courir très-vite (se 
dit d’un âne). 

fi' o' 

1. Timide, peureux. 2. Lâche, 

fainéant. 

fi fi y. 

f . I. O. ( n . d y act. j 1 . Con- 

sacrer quelque chose à Dieu, av. acc . de 
la ch. et J de lap. 2. Faire vœu de..., av . 

ou av. Jjb, s’imposer telle ou telle 
chose comme un vœu, av. de sa p. 
3 . Consacrer son fils au sacerdoce, au mi- 
nistère de la religion , dv. acc. de lap. 4 . 
Former une première ligue de combattants 


ir.vi 


j 




j 


JJ 


qui est chargée d’engager la bataille ( Voy . 
ïjj>S J). — jS J Sc tenir sur ses gardes 
contre ce que l’on croit être dangereux, 

av. v y de la ch . ; être averti pour 

l’avenir. IV. (n. d'act. »Jo, iJj, 

^>AJ cJjlAJ!) 1. Avertir quelqu’un de 
prendre garde ou de ne pas faire telle 
chose, av . acc . de la p. et ^jl, ou au. 

acc. de la p . s > de /a ch. 2. Avertir 

quelqu’un des suites de ses actions; et 
ahsol. prêcher la vraie religion, la morale, 
av. acc. ou ^ de la ch. VI. 1 . Se donner 
réciproquement des avertissements salu- 
taires (propres à inspirer la crainte du mal 
ou du danger). 2. Fasciner ( p . ex. un ser- 
pent venimeux) par des enchantements et 
le rendre incapable de nuire (se dit d’un 
jongleur), av. acc. et ^ . VIII. S’imposer 
un vœu, un sacrifice, av. de la p. 


J 


AJ 1. iV. d'act. de la I. 2. N. d’acl. de 


f ; ' 

la IV. 3. pl. jj^J Vœii que l’on fait en 
vue do Dieu ( p . ex. d’un malade qui fait 


un vœu). 


1. n. d'act. de la IV. Avertissement. 
2. Pellicule de la datte sauvage. 

fit: 

1. n. d'act. de la IV. Avertissement 
de se tenir sur ses gardes. 2. Pl. de ^AJ. 

O P 
/ , • 

Avertissement, cri de Gare à 

vous ! 

y • . '. 

1. Qui fait un vœu. 2. Surnom de la 
Mecque. 

üjlAj,ïj!Aj 1. Avertissement. 2. Crainte 

inspirée à quelqu’un, et qui fait qu’il se 

tient sur ses gardes. 

' y. yt: 

jjJj 1. Pl. de j A J. 2. N . d'act. de 

la I. 


^>AJ 1. N. d'act. de la IV. 2. Consacré 
h Dieu ou au ministère de l’Église. 3. Qui 
s’est consacré h Dieu, ou qui a fait un 
vœu. i. Nazaréen (chez les Hébreux). 5. 
pl. j AJ Qui avertit les autres et les engage 
h être sur leurs gardes. De là 6. Prophète, 
apôtre que Dieu envoie pour prêcher les 
hommes. De là, ^jAjJ! L’avertisseur par 
excellence, c.-d-d. Mahomet. 7. Avertis- 
sement. 8. Canitie, cheveux blancs (qui 
avertissent l’homme de l’approche de la 
mort). 9. Son que rend l’arc bien bandé 

et puis lâché. 

.f , . : 

1. Ce qui est consacré h Dieu, un 
ex-voto. 2. Personne (mâle ou femelle) 
consacrée à Dieu ou au ministère de la re- 
ligion. 3. Les enfants perdus d’une armée, 
ceux qu’on met en première ligne pour 
essuyer ou engager la première attaque. 

n. d'act. de la IV. Avertissement. 

y . c/ > . . ✓/ 

pl. 1. Qui avertit, qui fait 

prendre garde. 2. Apôtre, prédicateur. — 
} A4! El Mondhir, n. * d'un roi arabe de 

J p * 

Hira. — Au pl. SjMlil Famille du roi 

el Mondhir. — jAjlp ^ llJb prov. 

pour dire , Il a passé une nuit pleine de 

dangers ou de malheurs, 
y f <-/ 

Consacré a Dieu. 

y • - 

Celui au sujet duquel on s’avertit 

réciproquement. De /d,jAL4! Lion. 

/ ' ' 

J Suinter, sourdre et sortir a la sur- 
face (se dit de l’eau, de la sueur). 

^Aii Qui suinte, qui sort h la surface. 

/ t fi' '' fi' 9 T 

JJ (n. d'act. jJlAJ, üJjAJ) Être dans 
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l’abjection et dans le mépris ( comp . J:ÿ. 

✓ o ✓ fi f f fi / os 

JjJ, pl. J'AJl Vil, méprisable. 

y ' ' » y » y 

Jj jJ, pi. Ji3J Voy. le précéd. 


j y — * * Sillonner la surface 

du sol et y tracer des lignes, des traits. De 
là 2. Broder sur quelque chose en faisant 
un récit, et mêler du vrai au faux. 3. Ca- 
lomnier, se faire calomniateur. 

fi /C-T 

wyo 1. Calomnie. 2. Médisance. 3. 
Malveillance. — Homme méchant. 
4. Méchant. 5. Dénonciateur, rapporteur. 

» > *c'. 

bv-o 1. Férn . de 4.; 2. A. a ad. 

de 

/ 

/ /Ci # f 

Malheur, calamité. 

Métier de délateur. 

(n. d’ad. yy) 1. Se re- 
muer, se trémousser, se donner beaucoup 
de mouvement, se démener en marchant 
ou en parlant. 2. Calomnier, se faire rap- 

/ / c! 

porteur ou calomniateur. — (n. d act. 

1. Voy. . 2. Cohabiter avec 
une femme, av . acc. de la p. 

1. Mirage, vapeur qui s’élève dans 
le désert pendant les grandes chaleurs 
(Voy. 2. Soc de la charrue. 3. 

Fourche en bois ou en fer avec laquelle on 
retourne les gerbes sur l’aire. 

fi * O , 

1. Soc de la charrue. 2. Remuant, 
qui est dans un mouvement continuel. 3. 
Rapide (marche, course). 4. Espion, dé- 
nonciateur, rapporteur. 

fi 

1. Narcisse (fleur). 2. métaph. 

Œil/ 

J^jL) Noix de coco ; de là> narguileh, 


/ 

pipe à la persane, dont la boîte contenant 
l’eau est chez le peuple en noix de coco 
vidée. 

♦ fie'. 

^ 1 . Sorte de trictrac (jeu orien- 

tal). 2. Sorte de médicament. 3. Sorte de 
sac ou de cabas tressé de feuilles de pal- 
mier, plus large vers le bas et qui va se ré- 
trécissant vers le hautoîi il est fermé avec 
les fibres de palmier (on y met des dattes). 

✓ c'. fi .. . 

y y, yOy Lavande. Voy . Jy*. 
j y ( n . d’act. jy) Se cacher de peur. 

fi to'. 

(du pers . \j\y ) Nourouz, jour de 
Van des Persans , qui tombe au premier 
jour du printemps. 

• C . 

yy — N ers > n - d’une ville dans 
l’Irak Arabique. 

* / if', t 

Lwy Etoffe fabriquée dans la ville de 
Ners. 

y f. I. (n. d’act. y y) 1. Se mettre à 

courir (se dit proprem. des gazelles). 2. 
Crier, faire entendre sa voix (se dit des 
gazelles). 3. Avoir des sources d’eau (se 
dit d’un terrain). 4. Se séparer des au- 
tres, s’isoler, av. y desp. 5. Trembler, 
tressaillir (se dit de la corde de l’arc mise 
en mouvement quand on tire de l’arc). II. 

1. Éloigner quelqu’un et le détourner de 
quelque chose, av. acc. de la p. et y de 
la ch. 2. Nourrir et élever (se dit d’une 
gazelle qui nourrit son faon), av. acc. III. 
( n . d’act. ijl/) Lutter avec quelqu’un de 
gloire, de supériorité, lui disputer les hon- 
neurs, etc., av. acc. de la p. IV. 1. Faire 
sortir l’eau h sa surface (se dit de la terre)* 

2. Se durcir. 
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inimitiés en excitant ies uns contre les 


y 1. Eau qui sort comme la sueur à la 
surface du sol. 2. Sol d’où l’eau sort comme 
la sueur a la surface. 3. Eau qui coule, 4. 
Alerte, ingambe et rapide h la course. 5. 
Habile. 6. Très-volage, inconstant, chan- 
geant, 7. Qui ne reste pas a la môme place, 
qui change souvent de gîte (autruche, etc.). 
8. Nombreux, abondant. 9. Généreux dans 
scs dons. 

A 

£ 

y 1 . Eau qui sort comme la sueur ù la 
surface du sol. 2. Terre d’où l’eau sort h 
la surface. 3. Eau qui coule (Voy. y). 

/h' jr ' 

iy F cm. dey. 

ïy Grand désir qu’on a de quelque 
chose. 


y y Adonné passionnément h quelque 
chose, p. ex. au mal. On dit : ji> yy . 

sj i y Mâle très-ardent au coït, qui tres- 
saille de penchant sexuel. 

fi \ 

y/y 4. N. d y act. delà I. 2. Qui est sans 
cesse en mouvement. 3. Léger, alerte, 
agile. 4. Mobile, inconstant, volage. 5. 
Très-avide, qui tressaille d’avidité. 0. Très- 
lubrique. 7. Très-enclin h quelque chose, 

p. ex. au mal. 8. Habile. 

.f, : 

xyy Hochement de tôte. 

y* 1. Qui est sans cesse en mouvement. 
2. Inconstant, volage. 3. Berceau (d’en- 
fant). 

f. A. (n. â'act. \'y,jyy) 4. Pous- 
ser, exciter quelqu’un h quelquo choso, 
av. ace. de la p. et de la ch.; exciter 
quelqu’un contre un autre, av. acc. et 
2. Etre le boute-feu et semer des 


autres, av. des p . 3. Repousser quel- 
qu’un et l’éloigner de quelque chose, av. 
acc. de la p. et ^ de la ch. — Au passif, 
jy E'tre porté h quelque choso, conduit, 
amené h..., av. de la ch. On dit: 

iyj (U 0 !d) ^ vilil 

Tu ne peux pas savoir h quoi ta pensée se 
portera un jour. 


iyy? Porté, enclin et adonné h quelque 
chose, av. <, y de la ch. 

/ fi S * ' 

v, jÿ f ■ I- (n. d’act. ^y>, 

Crier (en parlant de la voix propre aux 

gazelles). VI. Se donner réciproquement 

des surnoms (Voy. VI.). 

/ /C 

s^yy Surnom. 

fi 

1. Gazelle mâle. 2. Bœuf. 

/ a 

(n. d'act. ^ÿ) 4. Trépigner. 2. 

Danser. 

fi 

^y> Parties naturelles de la femme avec 
un clitoris très-dévcloppé. 

y f. I.O. 1. Epuiser un puits de 




manière h n’y laisser presque rion, av. 

fi l>'. A , 

acc . 2. (n. dact . ^ÿ) Etre epuiso (se 
dit d’un puits). 3. Avoir le puits épuisé 
(se dit, p. ex., d’une famille qui n’a plus 

/ 1 ,' fi f\ 

d’eau dans son puits). 4. (n. d’act.^y ,^*y) 
Être situé à. une grande distance (se dit 
d’une habitation). — Au passif, ^y 4. 
Être éçuisé (se dit do l’eau d’un puits). 2. 
te ^ y 11 est absent (on ne sait où) de sa 
maison. IV. Epuiser un puits au point de 
n’y laisser presque rien, av. acc. VIII. Fuir 
de chez soi, quitter sa demeure et partii 
on ne sait où, disparaître. 


JJ* 

fi y 

^ y 1. Puits a peu près épuisé. 2. Eau 
trouble. 

* » f . , 

1. Puits épuisé. 2. Eloigné, situé h 
une grande distance. 

* i ' , 

çju 1. Puits épuisé. 2. Eloigné. Fo?/. 

x? % 

* * . # 

<jcs.jü /cm. Grande et d’une belle taille 
(femme). 

1. Epuisé (puits). 2. Eloigné, si- 
tué h une grande distance (demeure, etc.). 

fi 

^y Voy. le préccd . 

<Jcs 'y* Seau. 

t I * * t fi .. 

^ jL^ pl* (de Eloigné. — 

Gens qui sont bien loin , dont les 
habitations sont h une grande distance/ 

/ ✓ vO 9 

1- Très-éloignc. 2. Libre, exempt 
de quelque chose, av . de la ch. (Voy. 
y VIII.). 

/c.' 

jj* (n. d’act. yy) 1. Etre pressant dans 
ses demandes, av.acc. de lap. 2. Presser, 
talonner quelqu’un, av . acc. de la p. 3. 
Ordonner, donner des ordres à quelqu’un, 
av . acc. de la p. 4. Regarder et traiter 
quelqu’un avec dédain, av. acc. de lap . — 

fi s. f.'ts' 

yy f- O. (n.dact. yy, yy 9 Jjy, *yy, 

*jy) Être petit et chétif. — Au passif, 

f 9 

yy Être importuné, pressé vivement, ta- 
lonné. On dil : yy J ~ * J* 

Un tel ne donnera rien h moins d’ôtre iin- 

t * °'t 

portuné. II. (n. d’act. y yj*) 1. Etre im- 
portun, pressant dans ses demandes. 2. 
Ne faire qu’un don très-minime, le faire 
aussi petit que possible, av. acc. IV. Faire 
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un don aussi petit que possible, av. acc . 
V. 1 . Devenir très-petit, chétif, insigni- 
fiant. 2. Appartenir b..., compter parmi 
la tribu Nizar J\y . 3. Se fixer dans la tribu 
Nizar. 

fio'. fi 

yy 1. Peu nombreux, exigu. — yy JL* 

Troupeau peu nombreux. — \jÿ adver - 
bialcm. Tout doucement, sans se presser, 
petit b petit. 2. Tumeur qui s’est forméo 
au pis de la chamelle. 
n Nizar, n. d'une tribu arabe. 

fi y ' 

ïyy fém . Qui n’est pas très-fécondo, qui 
n’a pas beaucoup d’enfants (femme). 

fi 9 '. 

j*y 1 . Exigu, peu nombreux, peu abon- 
dant, maigre. 2. Qui n’est pas très-féconde 
(femme). 3. Qui n’Æ que fort peu de lait 
(femme). 4. Qui ayant perdu son petit 
prend un autre étranger en affection (cha- 
melle). 5. Objet insignifiant, petit, exigu. 

fi fi § ! 

yy> pl* J y Exigu, insignifiant, très- 
moclique. 


Très-modique, insignifiant. 

< ^y f • J- fa. d’act. £ yy ) 1. Oter, enle- 
ver, arracher uno chose de sa place, av. 
acc. de la ch. et y du l.; ôter (ses ha- 
bits), av. acc.; de là , ôter quelqu’un de la 
place qu’il occupe, le destituer, av. acc. de 
lap. 2. Tirer, faire sortir, p. ex. la main 
du sein formé par les vêtements, et au fig., 
on dit : CXj> £ y II tira sa main , pour 
dire , il se révolta. 3. Retirer, p. ex. le seau 
rempli d’eau du puits, av. acc. 4. ( 71 . d’act. 

^S’ébranler et se mettre 
en mouvement (surtout, avec une certaine 
agitation qui témoigne d’un désir, d’une 


impatience). De là 5. S’élancer dans une 
course rapide et dégagée (se dit d’un che- 
val). 6. S’empresser de courir, de se ren- 
dre avec impatience vers..., av . il— (se 
dit d’un homme qui désire retourner dans 
son pays, ou des bestiaux qui brûlent d’im- 
patience de courir au pâturage). 7. Sortir 
d’un lieu, av . 8. S’éloigner de..., et 

renoncer è quelque chose, av.^y de la ch. 
9. Être à l’agonie, être dans la lutte de la 
vie et de la mort. 10. Ressembler à quel- 
qu’un, av. acc . ou av . <ü_ de lap. 11. Se 
pencher, p. ex. sur l’arc très-dur pour le 
bander, av. de Varc. — ^y (n. d’act. 
^y) Être chauve aux tempes ( cowp . 
et ^Lo). H- d'act. g y s) Faire ôter 
ou enlever, ou arracher quelque chose de 
sa place, av. acc . III. (n. d'act. ç\y , £sjli*) 
1 . Tirer, extraire, faire sortir une chose 
d’une autre, av. acc. et 2. Être agité 
par un vif désir de... ou par l’impatience 
h se rendre quelque part, p. ex. pour re- 
tourner dans son pays, av. )L du l. 3. Se 
pencher, s’incliner sur quelque chose, av. 
iL.4 . Être voisin, limitrophe, toucher h 
un autre (se dit d’un pays). 5. Engager, 
avoir une dispute avec quelqu’un, av. acc. 
de lap. 6. Se rendre insupportable à quel- 
qu’un, av. acc . de la p. IV. 1. Avoir (h 
tel ou tel moment) ses troupeaux impa- 
tients de retourner au gîte ou de courir 
au pâturage. 2, Avoir les tempes entière- 
ment dégarnies de cheveux. Y. Courir avec 
impatience vers quelqu’un, av. iL. VI. 
Au pl . 1. Se disputer, être en contesta- 
tion. 2. S’emparera la fois les uns et les 


autres de quelque chose. VIII. 1. Oter, 
enlever , arracher quelque chose de sa 
place, av. acc. 2. Être arraché, ôté, en- 
levé. 3. Se contenir et s’abstenir de quel- 
que chose, s’arracher à quelque chose ou 
y renoncer, ne plus en vouloir, av. acc. 
de la ch. 4. Brûler d’impatience et tres- 
saillir pourse rendre quelque part, av. «IL. 
5. On dit : ^ 

la flèche sur la corde en bandant en même 
temps l’arc. — Au passif, Être pris, en- 
levé, arraché. 

* 

^ y 1. N. d'act. de la I. 2. Agonie. 

*çjy pl* (de àjoy) Qui tressaillent d’im- 
patience à rentrer au gîte ou h courir au 

pré (brebis, etc.). 

✓ 

^ y pl. (de ^jli) Agitées par le pen- 
chant sexuel (brebis, etc.). 

'izy 1 . Chemin à travers la montagne. 
2. Tempes, surtout quand elles sont dé- 
garnies de cheveux. 3. Pl. de^ jLi. — Au 
pl. Excitations à l’inimitié, mo- 

tifs qu’on a pour se brouiller avec quelqu’un 
et rompre avec lui. 

pl. çAy 1. Qui arrache, qui ôte, 
qui enlève quelque chose de sa place. — 
Insurgé, qui vient de se révolter. 
2. Qui tremble d’impatience pour se ren- 
dre quelque part, p. ex. pour retourner 
chez lui, ou pour courir au pâturage. On 
dit: L> et Xüli. 3. Qui tire 

à soi avec force la corde de l’arc pour en 
tirer. 4. Etranger. 5. PL üy. On dit : 

Lt L’affaire est venue 

à ceux qu’elle concernait, et 


La part due a été restituée à 
ceux à qui elle appartenait. 

kjli Fém . de — oJ-sjLü! Les 
astres ou les arcs. 

y 1. N . d’acL de la I. 2. Agonie. 3. 
n. d'act. de la IïL Contestation , litige , 
dispute. 

'iz\y i. N. d’act. de la I. 2. Combat, 
lutte, contestation. 

£jy Qui n'est pas profond (puits). 

> / 

çj \'y 1 . Qui n’est pas profond et dont on 
peut puiser l’eau avec la main en se bais- 
sant (puits). 2. pl.î^y, ^\y Éloigné, 
situé ù une grande distance ( Voy . 

3. Étranger. 4. Homme dont la mère est 
dans la captivité. 5. Arraché, enlevé, cueilli 
(fruit). 

àxJ \y, fém . de pj y y pi. 1- Per- 

sonne qui est emmenée, p . ex. femme 
mariée a un étranger qui l’emmène chez 
lui, dans une autre tribu. 2. Pièce de 
bétail qui étant de race et de bonne espèce 
est recherchée et exportée à l’étranger, ou 
femme recherchée par des prétendants ve- 
nant de loin; de là, simplém. excellente 
personne, ou excellent cheval, chameau, 

etc., belle bête. 

? / , . 

<çjy\ Chauve aux tempes. 

✓ 

| /Oi ^ | ^ | /^ / 

ï'-zy Fém. duprécéd. (mieux t'y \). 

4 S, 

1 . Endroit où l’on se retire pour 
se mettre à l’écart. 2. Fond. 

£ ÿs 1 . Flèche avec laquelle pn s’amuse 
à tirer à la cible. 2. Flèche qui a manqué 
le but. 


Arraché, tiré du sol, p. ex. herbe, 


etc. 

4 c. 


pi. L> 1. But que l’on se pro- 
pose, auquel tendent nos actions, ou chose 
pour laquelle ona del’inclination. 2. Inter- 
ruption, fin. — ^J\y Vin 

dont on apprécie toute la saveur après en 
avoir pris une gorgée. 3. Pierre h fleur 
d’eau où se place celui qui puise de l’eau. 
4. Arc dont la corde est trop éloignée de 
la cambrure. 

fr S 

Souci, préoccupation. 

A qui on a ôté, enlevé quelque 

chose. 

n. d’act. de la III. Contestation, 
litige, dispute ; lutte. 

* * f 

' ' , / c-, 

t? '■ < n. d’act. y ) 1. Lancer des 

propos, des épigrammes contre quelqu’un, 
av . acc. de la p. et de la ch. 2. Déni- 
grer quelqu’un, le calomnier, médire de 
quelqu’un, av. acc. de la p. 3. Pousser, 
exciter quelqu’un a quelque chose, av. 
acc. de la p. et iL de la ch. 4. Semer 
des inimitiés entre les hommes, av. 
des p. (Voy. \y). 

^y 1. N. d’act . de la ï. 2. Mauvaise, 
suggestion, excitation au mal. 

’tiÿ, pl. o'^ Suggestion, excitation 
au mal. 

£ \y Méchant, mauvaise langue, calom- 
niateur. 


, ''S 

et ïcjxfi Voy. le prècéd. 


f I* (n. d r act. ^jy) 1. Épuiser 
entièrement (un puits), av. acc. 2. Être 


1238 


épuisé entièrement (sc dit d’un puits). 3. 
Epuiser, affaiblir quelqu'un, av . acc . de la 
p. (se dit du sang, lorsque l'homme est 

privé de force par une grande perle de sang). 

/ « . A 
— ^'y (n. d'act . Se tarir, être 

tari (so dit, p. ex. y des larmes qui ne cou- 
lent plus). — s^jy ( w - d'act. s _?ji)Etre 
épuisé et tari (se dit d'un puits). — Aupass. 
(n. d'act. ^Jp) 1. Être épuisé et tari (se 
dit d'un puits). 2. S'écouler en grande 
quantité (se dit du sang). On dit: s ^y 
pour dire , Il a perdu beaucoup de 
sang. 3. S'évanouir, tomber en défaillance. 
4. Manquer a quelqu’un (so dit, p . cx. } 
do la présence d'esprit, des facultés chez 
un homme qui se trouve mal ou qui est 
ivre). 5. Se trouver interdit, demeurer 
court, ne savoir plus que répondre, être 

à court d'argument (se dit d'un homme en 
* * U 

dispute). II. (n. d'act. ^_yy~)) Avoir 

/ 

des pertes (se dit d'une femme). IV. i. 
Avoir versé beaucoup de larmes, au point 
d'en tarir à la fin la source, av. acc. des 
larmes. 2. Etre tari, manquer (se dit de 
l'eau, du vin, etc., dont il ne reste plus 
rien). 3. Être ivre de manière à n'avoir 
pas la tète ù soi. 4. Avoir chez soi un 

puits tari , épuisé. — Au passif , v ÿ ! 

Être tari, épuisé (se dit d’un puits). VI. 
Perdre la tète, se troubler. X. 1. Epuiser, 
tarir les larmes (à force d’en avoir versé 
beaucoup), av. acc. de la ch. 2. S'épuiser, 
sc tarir (se dit, p. ex ., d'une artère h la 
suite d’une forte hémorrhagie). 

fie’. , 

^ y Epuisement d’eau dans un puits. 


dr' 

* : 

s< y Qui a eu une grande perte de sang 

et s’ on est trouvé affaibli. 

f ' , 

^Jy pl * (de ^_$y) Epuisés, taris, p. 
ex. artères épuisées par une grande perte 
do sang, et d’où le sang ne coule plus. 

f/ t of * S. 

hy y pl. ^jy Très-petito quantité (d’eau, 
de vin, de sang, etc.). 

O 

forme d’impcral. pour y^jjl iwi- 
pérat. delà I. Soyez tari. 

fi /. r 

^èyy épuise (puits). 
v _ &y 1. Qui a eu une grande perte do 
sang, au point d’en être affaibli ( Voy . 
y^ÿj). 2. Qui n’a pas la tète à lui, p. ex. 
homme ivre. 3. Qui a une fièvre très- 
forte. 4. Altéré d’une violente soif, au 
point que la langue en est desséchée. 

fit 9 . . , 

Epuise par une grande perte de 

sang. 

s^J^y* Qui n’a plus de lait, dont le lait 
est tari (chèvre). 

fi* 

, , . * c 

ôjyp Petit seau qu on attache a une lon- 
gue perche et qu’on descend dans le puits 
pour puiser de l’eau. 

fi r . 

E Epuise, tan, à qui il ne reste 
plus rien. On dit: ^ 

11 est plus peureux que celui qui ne peut 
plus lâcher de pets , pour dire , grand pol- 
tron. 2. Kpuisé et affaibli par une forte 
hémorrhagie. 3. Altéré d’une soif vio- 
lente, au point d’avoir la langue dessé- 
chée. 

/c: ✓ 

A 1- O. (n. d'act. { jy y <Jj y) 1. 
Saillir, couvrir une jument (so dit d’un 
étalon). 2. Dépasser les autres chevaux h 
la course. 3. Sc mettre facilement en co- 


CLT' 

1ère et se radoucir promptement. 1. Sc rem- 
plir, être rempli (se dit d'un vivier, d’un 

/ / f if 

vase). — ^y f. A. (n. d'act. y ) 1. 
Sortir, s éloigner de l’endroit où l’on était. 

2. Couvrir une jument (se dit d’un étalon). 

3. Devancer les autres chevauxù la course. 

4. S’emporter, se mettre facilement en co- 
lère, et se radoucir promptement. 5. Se 
remplir, être rempli jusqu’aux bords (se 
dit d’un vase, d’un vivier). IL 1. Faire 
saillir une jument par un étalon, av. acc. 
de rétalon. 2. Faire courir le cheval do 
manière qu’il devance tous les autres, av. 
acc . III. (n. d'act. é\ % l3jUü>) 1. S’ap- 
procher de quelqu’un, venir très-près de 
lui, av. acc. de la p . 2. Assaillir quelqu’un 
d’injures, av. acc . de la p. — Au passif , 

Ÿ 

ij)jy Avoir, au commencement de la car- 
rière, h ses côtés, d’autres qui rivalisent 
do vitesse ù la course. IV. 1. Faire saillir 
une jument par un étalon, av. acc. 2. 
Faire sortir. 3. Rire a gorge déployée, 
partir d’un éclat de rire. 4. Devenir fou 
(se dit d’un homme ordinairement sage, 
prudent ou rangé). 5. Être ivre. VI. Au 
pl. Se lancer réciproquement des injures. 

^yy 1. N. d'act. de la L 2. Lé- 
gèreté, grande mobilité dans les affections 
de l’âme. 3. Proche (lieu). 

^yy Léger, alerte, agile. 

'/<,? r . , 

i3y Elan, commencement do la carrière, 

de la course. 

* ' : ✓ 

I3y F cm. de 

y / 

f 

^j\y 1. N. d'act. de la 111. 2. Légère 
à la course (chamelle). 


•ÜJ> lA '™ 

yÿ ( formé de vjüjJ) 1. Percer quel- 
qu’un avec une lance, av. acc. de la p. 
De là 2. Médire de quelqu’un, av. acc . de 
la p. ( comp . les signif. de 

✓ » L. 

Z)y 1 . Lézard mâle d’Afriquo. 2. Han- 
che. — Au duel y fj^y Les deux han- 
ches. 

vjJ y 1. Médisant. 2. Calomniateur, qui 

. ♦ 

déchire les absents. 


<ï)\y Homme très-méchant, qui s’attaque 
h tout le monde, et parle mal de tout le 
monde. 


y pl- Ce qu’il y a de plus vil ou 
de plus inférieur en fait d’hommes, ou en 
fait de chèvres. 


✓l/O, 

vjlJj-o [du pers. 2^j) Lance, surtout plus 
courte que la lance ordinaire des Arabes 


‘(y*j ou üLs). 

'y' 

Jjj f. 1. (n. d'act . Jj y y JJj^) D es ~ 




cendre d’un endroit plus élevé sur un au- 
tre plus bas ( opp . à Ji,j, Jj^); s’a- 
battre; de là y descendre sur quelqu’un, 
pour tomber sur quelqu’un. On dit: J y 
H tomba sur lui a coups do 
fouet. 2. Descendre de..., av. p . ex. 


du cheval ; de là, quitter une femme avec 
laquelle on venait d’avoir commerce char- 
nel. De là, on dit : à+fsS'i Jy II la 
répudia afin que son frère put l’épouser. 
3. Descendre sur quelqu’un, en parlant de 
la révélation , de la parole de Dieu qui 
descend sur un prophète, av. de la p. 
1. Descendre dans un lieu , mettre pied à 
terre, faire halte; de là, venir camper dans 
un lieu ( syn . J^.) ; de là, v oyager, c.-à-d. 
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s'arrêter à des relais ou stations (J)^). 
On dit : JjJÎ L* Je continuais à 

voyager. 5* Se trouver dans une mansion 
(se dit de la lune). 6. av . du 
lieu , Etre cantonné, camper, p. ex. autour 
d’une place forte pour en faire le siège. 
7. Venir dans un lieu pour s’y fixer, 

av . acc. ou av, », > du lieu ; et 8. av. 

acc . ou v >, ou la p ., Venir 

chez quelqu’un comme hôte, deman- 
der l’hospitalité. 9. Avoir lieu, arriver à 

quelqu’un, av, v > de la p. (se dit d’un 

accident). 10. absol. Être hôte à la Mec- 
que, c,-à-d. s’acquitter des cérémonies du 
pèlerinage; et 11. Venir à Mina (localité 
proche de la Mecque) pour y faire les sa- 
crifices. — («. d’act. j y) i. Grandir, 

avoir grandi (se dit des céréales). 2. Avoir 
une fluxion. — Au passif , Jy Avoir une 

fluxion. II. (n. Tact. Jj j^’) 1* Faire des- 
cendre quelque chose sur quelqu’un (se 
dit surtout de Dieu qui révèle sa parole, 
particulièrem. à un prophète ; comp. 

IV.). 2. Faire descendre quelqu’un 
chez soi, lui donner l’hospitalité, l’héber- 
ger, av. acc. de la p. III. (». d’act. Jy, 

y/ / V * 

üJjll*) Descendre de son chameau pour 

monter a cheval et charger l’ennemi, av. 

* / c 

acc . de l’ ennemi. IV. (n. d’act. J lui, 

' c , J . 
Jy*) 1. Faire descendre en bas. 2. Bais- 
ser, porter en bas. 3. Faire descendre 
quelqu’un de sa monture, lui faire mettre 
pied à terre, av. acc. de la p. De là 4. 
Donner l’hospitalité à quelqu’un, et l’hé- 
berger, av. acc. de la p. 5. Procurer, 
trouver, retenir un logement à quelqu’un, 


le loger, av. acc. de la p. fi. Céder à un 
homme (se dit d’une femme qui se livre 
à un homme). — Jy. ï JLo! Elle n’a 

pas voulu lui céder. 7. Avoir une éjacula- 
tion du sperme (se dit d’un mâle). 8. Re- 
garder une chose comme cause d’une au- 
tre, attribuer l’une à l’autre, av. acc. et 
V. 1. Descendre lentement, douce- 
ment. 2. Condescendre, se faire conciliant, 
accommodant, complaisant. 2. Donner du 
lait (se dit d’une chamelle). VI. Descendre 
des chameaux pour monter les chevaux, 
et engager le combat. X. 1. Faire descen- 
dre ; demander qu’une chose descende du 
haut en bas. 2. Faire mettre à quelqu’un 
pied h terre chez soi, l’ héberger, le loger, 
av. acc. de la p. 3. Se faire payer par 

' <,/ c * 

son débiteur. — Au passif , JyuJ Être 

destitué (de son emploi). 

iS. 

Jy Réuni, ramassé, rassemblé. 

fo. 

Jy 1. Ce qu’on a ramassé. 2. Objet 
rend. 

fi c ' 

Jÿ 1 . Tout ce qui est préparé pour ac- 
cueillir l’hôte, les hôtes; repas, impromptu 
servi h l’hôte. 2. Croissance des céréales. 
3. Produits de la terre. 4. Sperme que le 
mâle laisse échapper. 

Jy 1. Croissance des céréales. 2. Pluie. 
3. Fluxion. 

p * 

Jjj 1. Dur, qui n’est pas facilement dé- 
trempe, et ou l’eau coule n’étant pas ab- 
sorbée (sol). 2. Fréquenté, où l’on descend, 
où l’on fait halte (lieu). 3. Serré (se dit de 
l’écriture). 

jy> pL JJ y \ i. Tout ce que l’on pré- 
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Jr' 

sente à l’hôte; repas, impromptu préparé 
pour l’hôte. 2. Présent, cadeau. 3. Hôtel 
lerie, auberge où l’on met pied à terre. 4. 
Croissance des céréales. — Jp y 
Céréales d’un très-bel aspect. 5. PI. de 

*'o' 

àiy 1. Descente, une fois que l’on des 
cend; halte que l’on fait. 2. Fois. — 

* Une autre fois. 3. Fluxion. 4. y>j 
&y Champ dont les céréales ont un bel 
aspect. 

1. Fêm . de JjJ. 2. pl . Sta 

lion, relais où l’on fait halte, où l’on met 

pied à terre. 3. et tiÿ. On dit : 

yp^y Je les ai laissés dans un bon 

état. 

*' ' 

[fém. de Jjü qui descend), pl. 
Jjly Accident ( syn . • 

forme de V imper at. de la I. pour le 
sing. et le pl ., le masc. et le fém ., Des- 
cends ! mets pied à terre ! 

àJlp Dureté du sol qui fait que l’eau, 
n’étant pas absorbée, forme promptement 
un torrent. 

ïi\y Route, voyage. 

ài\y Sperme que le mâle laisse échap- 
per. 

Jjy n. d f act. de la I. 1. Descente. 2. 
Arrivée dans un lieu {syn. ^ ÏJ, 

i » f s J 

Jj-^j ). 

Jiy> pl . jp 1. Étranger qui arrive, 
qui descend quelque part. 2. Hôte. 3. 
Abondant, copieux (repas, nourriture). 4. 
Complet (vêtement). 


■ 

f 

1. N. d'acl. de la II. 2. Révé- 
lation divine faite à un prophète. — 

Le Coran. 3. Ordre (syn. ^J^y). 4. Sens 
littéral d’une révélation, d’un passage du 
livre sacré. 

[ }yj» y pl. Jjli» 1. Lieu où l’on descend, 
où Von met pied 'a terre, où Ton fait halte. 
2. Hôtellerie, auberge. 3. Logement, lo- 
gis. 4. Station , relais sur la route (syn. 
dyy). 5. Mansion de la lune. — JjL41 
Les vingt-huit mansions de la lune. 

{/Ci/ 

jy* n. d y act. de la IV. Action de faire 
descendre. — ^y* Faites- 

moi descendre de la manière la plus heu- 
reuse. 

vys 1. Lieu où l’on descend, où l’on 
fait halte, relais. 2. Degré, rang que l’on 
occupe [syn. 3. Dignité. 

çÿ v °y • pi- 

/'y. 

jjy ( n . d’act. *yy) Hocher la tête, av. 


0 y . f 

y\y Étalon de choix (chameau). 

0, * . 

(n. dact . *y y ^u&yj) Eloigner, 

écarter, emmener loin, p. ex. les cha- 
meaux, de l’aiguade, av. acc. et y. 2. 
Mettre quelque chose de côté pour quel- 
qu’un, av. J de la p. 3. S’abstenir de 
tout ce qui est impur ; être libre, exempt 
des faiblesses, etc., se préserver contre 
quelque chose, av. y ou y de la ch. et 

* s ** * y * ' 

acc . de la p. 4. (n. dÜact. 

Être fort agréable et sain (se dit d’un pays 
bien situé et qui n’est pas exposé à l’hu- 


u. 
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!r : 

midite, aux exhalaisons, etc.). — ty Ktre 
très-agréable (se dit d'un pays). — iy 
(n. d'act. 1. Être libre, 

exempt de quelque chose. 2. Savoir s’abs- 
tenir de tout ce qui est impur ou contraire 
à l'honnêteté. 3. Être agréable et d'un air 
salubre (se dit d'une localité, d’un pays). 

f i, * 

II. (n. d ’act. ^yj) Rendre libre et exempt 
de tout ce qui est impur, éloigner de tout 
ce qui peut salir, souiller, av . acc. et 
IV. Rendre agréable (un pays, un climat, 
etc.), av. acc . V, 1. Etre éloigné, situé à 
une grande distance de l’eau et des pâtu- 
rages (se dit d'une localité). 2. Être libre, 
exempt, et se tenir loin de tout ce qui peut 
déshonorer, ou de ce qui est au-dessous de 
la dignité, de la grandeur, av . ^ de la 
ch. 3. Se promener dans des jardins, à la 
campagne ( syn . ^yü*). (Ce sens, en usage 
chez les modernes , est regardé comme un 
solécisme .) 

ty Pureté, vertu. 

vy 1 . Pur, libre de faiblesses, de défauts. 
2. Agréable, bien si tué et salubre (pays, etc.). 

ty Partie de la plaine la plus éloignée 
de l'eau et des pâturages. 

à &y Fem. de ty. — ±s>y ^y>y Pays 
sain , éloigné des mauvaises eaux , des 

miasmes. 

✓ : 

*y 1 • Pur, libre de faiblesses. On dit : 
ty Homme. 2. Agréable, sain, 

bien situé (pays), 

r /: 

±xy Féni. de zy . 

f 'y. 

yyj t . Pur, libre do faiblesses, de pas- 
sions mauvaises. On ïjV>. 2. 


& 

Qui demeure loin et h l’écart des autres. 

&y 1 • Eloignement, distance. — h>yjy> 
^ 11 se trouve h distance de l’eau. 
2. Agrément, jouissance. — h>y 

Objet qui récrée les cœurs. 3. Pureté (de 
mœurs, d’âme). 

y 1. N. d f act. de la I. 2. Pureté 
d'âme, de mœurs. 3. Continence, pouvoir 
qu’on a sur soi de s’abstenir de toute souil- 
lure morale. 

✓ 

& y 1 . Qui vit loin des hommes, à l’é- 

, /r f , 

cart, dans la solitude. 2. pi. ilay, t\y 
Pur; libre, exempt de faiblesses. 3. Sain, 
salubre (pays). 

r / r 

^y Fém. de te y. 

vyj 1. N. d’act. de la V. 2. Élévation 
d’âme. 3. Jouissance ; au pl. 

Délices, jouissances. 

/S/ P > 

*y* 1. Pur, libre, exempt de toute souil- 
lure, de faiblesses. 2. Saint. 

te>y*> Lieu agréable par sa position, par 
ses beaux sites et son air salubre. 

***** 

xÿxt et tesyjj» Voy. le précéd . 

O. 1. (n. d act. ^ y , 

) Sauter, faire un saut (syn. w-J;)* 
De là , on dit : à_JLi I \yj Le cœur 

sauta avec lui, pour dire y son cœur, son 
désir l'emporta; etav. iL de la ch. et 
de la p. y porter quelqu’un, pousser à quel- 
que chose, entraîner à... 2. Couvrir une 
femelle, av. 3. Être délivré de quel- 
que chose, échapper a quelque chose, av. 
c f de la ch. L Avoir du penchant pour 
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A? 

quelque chose, être enclin à quelque chose, 
av. JL de la ch. 5. Renchérir, monter en 
prix (se dit des grains). 6 . Entrer en fer- 
mentation (se dit du vin). — Au passif , 
^ \ Jgÿ Cet homme perd beaucoup de 
sang, le sang ne s’arrête pas. II. (n. d'act. 
ïjjxî) 1. Sauter, faire un saut. 2 . Faire 
sauter, av.acc. delap . IV. 1 . Faire sauter, 
av. acc. de la p. 2 . Faire saigner, faire 
perdre beaucoup de sang, av. acc . de lap. 
V. 1 . Sauter, faire un saut. 2 . Être poussé 
et pressé. 3. Faire saillir une femelle par 
le mâle, av. acc. du mâle. VI. Au pl . Se 
disputer la gloire, la supériorité. VIII. Dé- 
sirer quelque chose, av. iLou > de la ch. 

\y Porté, enclin 'a..., av. il — 

t 

i\ÿ Maladie des moutons qui fait qu’ils 
sautent sans cesse jusqu’à ce qu’ils tom- 
bent morts. 

Ày Instigateur, boute-en-train, qui ex- 
cite, surtout au mal, av. JL. 

a yy 1 . Court. 2 . Nazwa, nom d'une 
montagne dans l'Oman (^U^). 

^y 1. Force, violence. 2 . La crise, le 
moment de la plus grande intensité d’une 
maladie. 3. N. d'act. de la I. 

^çy Instigateur, qui excite, surtout au 
mal, av. i] — 
jlipour Qui saute. 

SjjLi 1 . Fém. de jU. De là 2 . Éclat, 
mouvement brusque, ce qui échappe à 
quelqu’un faute d’avoir réfléchi. On dit : 
ijjLi wjjJ-o II lui échappa un mou- 
vement brusque. 3. b jU ïxoS Ecuelle 
très- creuse, profonde. 


LT* 

h y I. h y 'Lx*& Ecuelle très-creuse. 
2 . Nuage. 

t / w/// 

yz* pour , 3 y . ^ Instigateur, qui excite, 
surtout au mal, av. JL. 

^ j *0 f. O. (n. d'act. y^) 1. S’éloigner 
rapidement. 2 . Parcourir, traverser rapi- 
dement et faire beaucoup de chemin en 
peu de temps, s’avancer à grands pas. 3. 
Mener vigoureusement , faire marcher 
promptement devant soi, p. ex. un cha- 

. /O,' 

raeau, av. acc. 4. (n. d'act. yj , 
Descendre à l'eau, à l’abreuvoir, à une 
aiguade (se dit d’une troupe de nomades, 
des pâtres, etc.). 5. Se disperser et être 

0 t f 

en désordre. 6 . (71. d'act. yj, yy~j) 
Être sec, séché, vieux (se dit du pain). 
II. (n. d'act. y*~yj) 1 . Faire marcher, 
mener (ses bestiaux, etc.), les stimuler à 
la marche, av. acc. 2 . Répéter les mots 

C 1 (.t 

C/l 1 / P our exc ^ ter l’enfant à uri- 

ner ou à aller à la selle, et comme pour le 
lui faciliter. V. Flairer quelque chose chez 
quelqu’un [au fig .), av. acc. de la ch. et 
y» de lap. 

£ S. 0 a '. 

y*u, pl- y~*> 1- Sec, séché, vieux 
(pain). 2. Altéré de soif (oiseau). 3. Qui 
manque d’eau. 

L*li Fém. duprécèd. De là, IwUJI Épi- 
thète de la Mecque (qui souffre souvent du 
manque d’eau). 

UUl Épithète de la Mecque, proprem. 
qui souffre souvent du manque d’eau. 

0 t \ 

Sorte d’oiseau plus grand qu’un 
moineau, et plus petit qu’une perdrix; il a 


L 
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la tête très-grosse et vit dans les mon- 
tagnes. 


^4^, pi. 1. Faim violente. 2. 

Effort. 3. Peine, fatigue. L Dernier souffle 
de la vie. On dit : à***~~j pour 

dire , Il était à l’agonie, ou il lui manquait 
peu pour mourir. 5. Nature, naturel, ca- 
ractère. On dit : Ils ont une 

nature particulière. 6. Chacune des deux 
veines irrigatoires de la moelle. 


, pl. 11» 1 . Humidité qui s’é- 
chappe et suinte du bois humide, k l’extré- 
mité opposée à celle que le feu consume. 

2. Dernier souffle de la vie. Voy. ^J***AA*} . 

3. Ce qui reste d’une chose. 4. Nature, 
naturel, caractère, propriété innée. 5. 
Médisance. 


1. N. (Tact . de la I. 2. Marche 

rapide. 

✓ _ y f. O ' ♦ 

SL;* Verge, bâton. 

/ * 

*£ / / 

Lwü f. A. 1 . Mener, faire marcher de- 
vant soi un chameau, etc., av. acc. 2. 
Eloigner, repousser (ses bestiaux) de l’a- 
breuvoir, av. acc . 3. Garder, conserver, 
veiller sur quelque chose, av. acc. 4. Lé- 
cher (se dit, p. ex. y d’une gazelle qui lèche 

'f,o, 

son petit), or. acc. 5 .(n.d’acl. 

Retarder quelque chose à force de traîner 
quelque chose en longueur, différer, av. 
acc. De là 6. [n. d’act. S LL?) Vendre 
quelque chose à crédit, av. acc. de la p. 
et acc. de la ch. y ou av. ^ de la p. On 
du : <jjlO iss, Je lui ai accordé un 

délai ponr le payement de la dette. De là 


7. Accorder â quelqu’un un temps plus 
long k vivre, av. acc. de la p. et delà 
vie (se dit, p. ex ., de Dieu qui fait, pour 
ainsi dire , crédit de la vie a quelqu’un). 

8. Faire endurer la soif, p. ex. k ses cha- 
meaux, c.-à-d. les tenir un ou deux jours 
de plus sans les mener a l’eau. On dit : LJ 

V J > . 9. Commencer k engrais- 
ser (se dit des chameaux lorsque le poil 
leur pousse en même temps k la place de 
celui qui est tombé). 10. Délayer le lait en 
y mêlant de l’eau, av. acc. du lait. 11. 

O \ 

Donner a quelqu’un du k boire, av. 
acc. de la p. — Au passif y (n. d'act. 

i’LJ) Ne pas concevoir en temps 
dû, et espérer encore d’entrer en grossesse 
malgré que le temps en soit déjà écoulé, 
attendu que les évacuations mensuelles ont 
cessé. II. (n. d'act. 1. Faire mar- 

cher, stimuler a la marche, av. acc. 2. 
Eloigner, écarter ses bestiaux de l’eau, av. 
acc. et ^ . IV. 1. Différer, remettre k 
plus tard, av. acc. de la ch. 2. Vendre 
quelque chose k crédit, av. acc. de la p. 
et acc. de la ch. On dit aussi : Cr ] 

Je lui ai vendu k crédit. VIII. 1. Se recu- 
ler et s’éloigner de..., av. 2. Errer, 
aller librement où l’on veut dans un pré, 
au point d’aller loin, av. du lieu. X. 
Demander k quelqu’un un délai pour le 
payement de la dette, av. acc. de lap. 

G ' 

ÉjjJ 1. N. d'act. de la I. 2. Commen- 
cement de l’embonpoint. On dit : 

^ Les bestiaux commen- 
cent k engraisser. 3. Lait délayé, mêlé de 
trop d'eau, b. Vin capiteux. 5. ;^J ï\j*\ 
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Femme dont les règles sont en retard, et 
qui se croit alors enceinte. 

O 

f^J 1. Voy. le prècèd. 4.; 2. é^J 
•LJ II aime a causer avec les femmes 
et les recherche. 

Voy. le prècèd. 1 . et 4. 

rUJ Vie longue, longueur de la vie ac- 
cordée à l’homme. 

Së O f 

SU 1. Délai, répit accordé au débiteur 
pour le payement de ce qu’il doit. 2. Cré- 
dit. On dit : *ûLî Il lui vendit à 

crédit. 

pl. ïlLo Gras. 

Qui se croit enceinte, que l’on croit 
enceinte, à cause du retard de ses règles. 

^~J 1 . Retardé, différé, remis à plus 
tard. 2. Lait très-clair, délayé de trop d’eau. 
3. Voy. 4. — Mois lunaire 

reporté au mois suivant, p. ex. le moliar- 
rem au mois de safer. 

't ' 

1. Délai, répit accordé pour le 
payement d’une dette. 2. Crédit que Ton 
accorde a l’acheteur qui ne paye pas tout 
de suite ( opp . à JJu payement fait argent 
comptant). 3. fig. Tout ce qui est précaire, 
qui n’est accordé que comme à crédit. 

*£ / O / /£ , O 

ÜLLl», ÏLLu Bâton, verge. Voy. 

C/ 

Action de s’avancer bien loin en 
errant à l’aventure , au point qu’on se 
trouve loin du gîte. 

1 . Différé, remis à plus tard par 
suite d’un délai accordé. 2. Crédité, donné, 
vendu h crédit. 

< , ,f i O , 

: f. I. O. ( n . d'act. \ 


1. Rappeler la généalogie, le lignage d’une 
personne, remonter à ses aïeux, av. acc. 
de la p. 2. Demander a quelqu’un sa gé- 
néalogie, l’interroger sur son lignage, av. 
acc. de la p. 3. Faire remonter quelque 
chose à quelqu’un, attribuer comme à l’o- 
rigine de..., av. acc. etav. de lap. ou 
de la ch A. (n. d'act. , v^~J , JLJL) 
Composer un poeme a la louange de quel- 
qu’un, surtout d’une femme qu’on courtise, 

* / ✓ .tf * 

av.^delap. III. (n. d'act. l.Etre 

du même genre ou de la même race ou fa- 
mille qu’un autre, av. acc. de lap. 2. Res- 
sembler à quelqu’un, av. acc. de lap. 3. 
Être en rapport avec..., avoir de l’analogie 
avec un autre, s’accorder à certains égards 
avec..., correspondre à..., av. acc. IV. 
Etre très-violent, au point de disperser la 
poussière et les cailloux (se dit d’un vent). 
V. Prétendre être parent de quelqu’un, 
prétendre appartenir à une famille, av. 
iL de la p. On dit : j ^ 

^ Celui-là est proche qui est 
proche réellement, et non pas celui qui 
prétend appartenir à la même famille. VI. 
Au pl. Se correspondre, être en rapport. 
VIII. t . Tirer son nom de quelqu’un ou de 
quelque chose; passer pour appartenir à..., 
pour être dérivé de..., av. iL. 2. S’attri- 
buer telle ou telle origine, et se réclamer 
de..., av. iL ou av. J de la p. ou de la 
ch. 3. absol. Retracer sa généalogie, son 
origine. X. 1. Interroger quelqu’un sur sa 
généalogie, av. acc. de la p. 2. Tirer son 
origine, sa descendance de quelqu’un, la 
faire remonter à quelqu’un, av. iL de la 


/ / 
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p. 3. Retracer son origine, rappeler sa 
généalogie, son lignage. 4. Retracer la 
généalogie, l’origine de quelqu’un, av. acc . 
de la p. 

0 * ' 0 , / \ | 

pL 1. Lignage, origine, 

famille, du côté du père [cornp. w*~^). 

— j2> Cognât. 2. Nom de famille, 

de tribu. 


Proportion. 

'<L~j 1. N. d'act. de la I. 2. Rapport, 
relation entre une chose et une autre. 3. 
Race, lignage, origine, surtout du côté du 
père. 4. Adjectif qui exprime l’origine ou 

£ o. 

la dérivation d’une chose, p. ex . 
terrestre (de ^yy terre), ou ethnique : 
Arabe; de la Mecque. 

Voy. le prêcêd . 3. 

wvwU Qui a un lignage incontesté, 

surtout du côté du père. . 

0 . ^/. s r 

Versé dans les généa- 
logies. 

0 \ 

pi êLL-jÎ t. Appartenant au 
meme tronc, ayant la même généalogie 
qu’un autre. 2. Qui a une généalogie in- 
contestée, surtout du côté du père. 3. 
Poème composé a la louange d’une femme 

qu’on courtise. 

0 / «■ 

F cm. du préccd. 1.2. 

0 / 

1. Chemin droit, bien tracé et 
distinct. 2. Tracé du chemin, traces d’une 
route. 3. Ligne, bande qui ressemble a un 
tracé do route dans les sables. 4. Bande, 
traînée formée, p. ex. par les fourmis qui 
6e suivent k la file. 


Voy. 

9 / t'f 

1. Plus remarquable, plus beau 
(ne se dit que d’un poème composé h la 
louange de la femme qu’on courtise; Voy. 

2. Plus conforme à..., plus con- 
venable. 3. Qui a plus de rapport avec... 

fém. Très-proche (parenté). 

1 . Appartenant au meme tronc, 
qui a la même généalogie. 2. Qui est en 
rapport avec quelque chose. 3. Conve- 
nable. 

* r / . * t 

1. N. d f act . de la III. 2. Rapport, 

analogie. 

0 9° , / / , C ' 

pl. wwv 1. Qui a une gé- 
néalogie incontestée, qui est en état de 
nommer ses aïeux du côté du père. 2. Dé- 
rivé de..., qui tire son uom de..., av. Ü — 
— ç~>\ Adjectif formé d’un sub- 

stantif au moyen de la lettre p. ex. 

terrestre. Voy. nom ethnique, 
patronymique, etc. 3. Appartenant au même 
tronc, au même lignage. 4. Qui a pour 
exorde les louanges d’une femme aimée, 
courtisée (poème). — Au pl ., 

Pigeons messagers. 

0 i ** 9 . f 

Proportionné. 

0 j O 

v 1. n. d'act. de la VIII. Généalo- 

* ✓ 

gie, déclaration de son origine et de sa gé- 
néalogie. 2. Rapport, relation de l’un avec 
l’autre. # 

Qui se réclame de quelqu’un, 
qui déclare sa généalogie, particulièrem. 
(guerrier) qui sort des rangs, et en pré- 
sence de deux années décline son nom, 
son lignage, et provoque au combat. 


f. I. 0. (n. d'act. 1 • hisser 

(une étoffe), av. acc. 2. Faire aller quelque 
chose ça et là comme le tisserand fait aller 
la navette, av . acc. De là> on dit : ôj I 
CXawj pour dire , Il n'a pas d’égal, 

il est sans second. 3. Tresser, natter, av. 
acc. 4. Tracer des raies, des rides, des sil- 
lons sur quelque chose, av. acc. (se dit, 
p . ex. , du vent qui sillonne la surface de 
l’eau ou des sables), av. acc. 5. Marcher 
avec rapidité, et, pour ainsi dire , tisser en 
courant (se dit d’une chamelle rapide à la 
course). 6. fig. Inventer, arranger un récit, 
et faire, pour ainsi dire , un tissu de faus- 
setés. 7. Mentir. III. Être entrelacé, for- 
mer des entrelacs, un réseau. VIII. Être 
sillonné dans tous les sens, et ridé, rayé 
par le vent (se dit de la surface d’un ter- 
rain sablonneux ou de l’eau). 

>■ * 9 . 

pl. Tapis ou nattes sur lesquels on 

fait la prière. 

#■ . ' 

1. Qui tisse. 2. Qui fait faire la 
navette. 3. Qui sillonne et raye dans tous 
les sens. 4. Tisserand. 

1 . Tisserand. 2. Fabricant de cottes 
de mailles. 3. Menteur. 
f.'\ '• 

Art, état de tisserand. 

0 f ' 

Qui marche d’un pas rapide et ré- 
gulier, de manière que la charge ne pen- 
che d’aucun côté du dos (chamelle). 

1. Tissé. 2. On dit : y» 

V . , . , e." . 

, w 2 , II n’a pas d’égal dans ceci. 

l^r^ypl. 1. Chose tissée, tissu. 

( L 


2. Qui vient parle travers, transversal, et 
se rencontre avec un autre, av. le gên. (so 
dit, p. ex. y d’un vent qui, venant d’un 
côté, rencontre un autre vent). 


c 

0 * 




» Atelier de tisserand. 


* • Métier du tisserand sur lequel 
il tisse l’étoffe. 2. Endroit du corps du 
cheval un peu au-dessous du 

0 . t if 

Voy. le prècèd. 

0 f if t 

gj*** 9 1 . Tissé. 2. av. *^>de la ch. y Bro- 
ché de... (se dit d’une étoffe). 


c 


f. A. Enlever de la surface et dis- 


perser, av. acc. (se dit du vent qui enlève 
la poussière, etc.). — Désirer avec 
avidité. 

0 i, ' 

Débris, parties menues d’écorce ou 

de pétioles de dattes qui se détachent des 
fruits et s’amassent au fond du panier. 

0. 

Voy. leprécéd. 

0 t if y 

Instrument de jardinage avec le- 
quel on disperse la terre. 

' ' ' 

r f d y act. 1. Effacer, 

faire disparaître quelque chose, av . acc . 
(se dit, p. ex. y du soleil lorsque en brillant 
il fait disparaître l’ombre). 2. Abroger, 
abolir, p. ex. une loi par une autre, un 
culte par un autre, un verset du Coran 

par un autre, av. acc. et v >. 3. Copier, 

transcrire (un livre, un manuscrit), ou co- 
pier, p. ex. un vers, un morceau pour l’in- 
sérer dans son livre en le citant, etc., av. 
acc. 4. Métamorphoser (Voy. VIII. 
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c 

1. Effacer, faire disparaître. Voy. la I. 1. 

2. Copier un livre, un manuscrit, prendre 
copie de..., av. acc. de la ch. X. Copier, 
transcrire un manuscrit, etc., av. acc. 

f C * 

1 .n. d'act. de la J. Action d’effa- 
cer. 2. Abrogation d’une loi par une au- 
tre. 3. Transcription, copie. 

y / * * * 

pl . Copie, exemplaire d’un 
manuscrit ; manuscrit. 

£ c ' 

Neskhi, nom de l'écriture usuelle 
arabe employée ordinairement dans les ma- 
nuscrits. 

, y * ' 

fém. Xssr^U, pl. 1* Q u i 

efface. 2. Qui abroge, qui rapporte une 
loi, un précepte, un verset du Coran, et le 
remplace par un autre. 3. Copiste. — Au 
pl. 9 (particules ou verbes) Qui 

changent soit la forme, soit le sens d’un 
nom. 

y / ' 

fém. Éloigné (terre, pays). 


C 


•Üï 1. Succession non interrompue 
d’Tiéritiers mâles, par suite de laquelle l’hé- 
ritage passe indivis de l’un a l’autre. 2. 
Métempsychose, transmigration des âmes, 
p. ex. des corps humains dans les corps 
des animaux. 3. Succession des siècles, 
des temps. 

coll. Secte de ceux qui croient 
a la métempsychose. 

g f C / n ' * ^ ' , 

, fém. 1. Effacé. 2. 

Abrogé, rapporté et remplacé par un autre 

(précepte, verset du Coran, loi, religion). 

y / 9 . , / / 'J'. * 

Copie , transcrit. — ^ 

Exemplaire qui a servi d’original et qui a 

été copié. 


Transmission de l’héritage entier 
et indivis à l’héritier, à la mort de celui 
dont on hérite. 

' ' ' , y c ' 

f. I. O. (n. dact. 1. Oter, en- 
lever une chose de dessus une autre, av. 
acc. et De là 2. Enlever en raclant, 
en ratissant, en grattant. 3. Écorcher. 4. 
Enlever avec le bec (se dit des oiseaux de 
proie qui enlèvent avec le bec la chair 
de la proie; comp. yG), av. acc. 5. Dé- 
chirer ou ouvrir, faire crever (une plaie, 
un abcès). 6. Déchirer quelqu’un, parler 
mal de quelqu’un, ou le critiquer sévère- 
ment, av. acc . de la p. V. 1. Se défaire, 
se détordre (se dit d’une corde). 2. Crever 
(se dit d’un abcès). 3. Être déchiré et mis 
en lambeaux (se dit d’un vêtement ou du 
papier). 4. Abandonner quelqu’un (se dit, 
p. ex., du bonheur, de la fortune qui 
tourne le dos à quelqu’un), av. ^ de la 
p. 5. Faire la chasse aux oiseaux de proie, 
aux vautours. VIII. 1. Se rouvrir, être en 
recrudescence (se dit d’une plaie). 2. Être 
déchiré et s’en aller par lambeaux (se dit 
d’une étoffe ou d’un morceau de papier). 
X. Devenir comme un vautour, ressem- 
bler à un vautour. 

y o y t f . y f Vf 11 

j~j, pl.j^~j, 1. Vautour. — 

L’Aigle qui vole, nom d'une con- 
stellation de trois étoiles dans la constella- 
tion de l'Aigle. — £9 L’Aigle qui 

tombe, nom d'une étoile dans la constella- 
tion de la Lyre. 2. Bosse. 

U Sorte de maladie qui se déclare par 
une suppuration aux gencives ou aux coins 
des yeux, ou a l’orifice de l’anus. 
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/ r 

Aigle. 

S fes S s t 

et j~cj> 1. Bec d’un oiseau de proie 
(Voy. jlü> bec en gén.). 2. Troupeau de 
chevaux depuis trente jusqu'à deux cents. 
3. Troupe d’éclaireurs à cheval. 

O '. 

y~j 1. Rose de Jéricho. 2. Jon- 
quille. 

/ / / f , 

Jalî (n. d’act. ]a~j) 1. Vider les tripes 

d’un animal égorgé en les tirant de la ca- 
vité du ventre, et en les serrant avec la 
main, av. acc. 2. Tordre le linge mouillé 
pour en faire écouler l’eau, av. acc. 3. 
Voy. iw>. 

.Llô pl. (de kJJ) Ceux qui extraient le 
fœtus du ventre de la mère dans un ac- 
couchement difficile. 

jr f ^ ' Jf 

pi. Chrétien nesto- 



rien. 

h j Secte de nestoriens. 


• y t/ « y * 

f A. (n. d’act. £_*~j) 1. 

Etre déchaussé et branler dans sa gencive 
(se dit d’une dent). 2. Avoir des dents dé- 
chaussées, être garni de dents qui se dé- 
chaussent (se dit d’une bouche). 3. Pousser 
(se dit des dents). 4. S’enfoncer dans l’in- 
térieur des terres, du pays, av. ,J,. 5. 
Avoir quelque chose de travers dans son 
corps, p. ex. le dos, ou le ventre, ou une 
dent de travers (se dit d’une femme). II. 
Voy. la I. 1. 2. 3. IV. 1. Se trouver 
exposé au vent du nord. 2. Nuire à ses 
voisins, être incommode pour ses voisins. 
IV. Voy . la I. VIII. Être dispersé par- 
tout dans un pâturage (se dit des cha- 
meaux). 


1. A r . d’act. de la I. 2 Vent du 

nord. 

✓ O. * ' ' - ' - - 

, pl. 


et 


1. Bande de cuir tressée de plu- 
sieurs lanières avec laquelle on raffermit 
le bât d’un chameau. 2. Articulation qui 
unit le poignet b l’avant-bras. 3. Vent du 
nord. — An pl. y Larges tracés de 

la route que l’on voit de loin comme des 
bandes. 

',c. 

A . d’unité du prccéd. 

U o'. 

Vent du nord. 

f i • 

1. Long (cou). 2. Qui n’est pas 
circoncise (femme). 

IxwU fém. 1. Qui a le dos ou le ventre 
trop allongé (femme; Voy. la I.). 2. Qui 
n’est pas circoncise (femme). 

✓ 9 ' f, 

£ 1 . N. d’act. de la I. 2. Pl. de . 

3. Longueur (d’un membre ou d’une partie 

du corps). 

✓ 

Vent du nord. 

f.,,*; 

Sol où la végétation se fait très- 

rapidement. 

^ > S 

Long, allongé. 

, ,.r 

f. A. (n. d’act . 1. Cingler, 

frapper de manière à toucher de l’extré- 
mité du fouet, etc., av. acc. de lap. et s > 

de la ck. 2. Fouetter quelque chose avec 
un léger plumeau, p. ex. te pain, la pâtis- 
serie, av. acc. 3. Tatouer la peau, c.-à-d. 
la piquer d’abord avec une aiguille et la 
saupoudrer ensuite d’uue poudre, av. acc. 

4. Lancer, jeter quelque chose b la tête 
de quelqu’un et l’en frapper, av. acc. de 


ii. 


157 


1 250 


lap. et s ; de la ch. De là, fig. 5. Lancer 

contre quelqu'un des épigrarames, des 
propos mordants, av. acc. de lap . et ^ 
de la ch. 6. S’en aller dans l’intérieur du 
pays, av . Jl. 7. Délayer, couper le lait 
avec de l’eau, av. acc. 8. Délivrer une fe- 
melle qui vient de mettre bas de son ar- 
rière-faix, av. acc. 9. Se déchausser (se 
dit des dents; Vo y. II. (n. d P act. 

1. Se déchausser et branler dans 
la gencive (se dit d’une dent). 2. Faire de 
nouvelles pousses (se dit d’un arbre coupé). 
3. Se couvrir de rameaux nombreux et 
l’un à côté de l’autre (se dit d’un jeune 
palmier). IV. 1. Frapper, atteindre quel- 
qu’un avec le bout du fouet. Voy. la I. 2. 
Faire de nouvelles pousses (se dit d’un ar- 
bre coupé). 3. Laisser sortir au dehors 
la moelle (se dit d’un rameau de palmier 
lorsque la moelle paraît à sa cime). VIII. 
1. Se frapper le poitrail avec l’extrémité 
du genou (se dit d’un chameau incommodé 
par les mouches). 2. Se disperser de tous 
côtés dans le pâturage (se dit des bes- 
tiaux). 

1 1 > '. 

Sève qui s’échappe d’un arbre 

cqupé* 

* ' ... 

Sueur {comp. w^j). 


Plumeau avec lequel le pâtissier 
fouette la pâte. Voy. la I. 2. 

-, û— s f. 1. (n. d'act. 1. Arra- 

cher avec la racine (l’herbe, etc.), av. acc. 
2. Renverser de fond en comble un édi- 
fice, av. acc. 3. Briser, en petits morceaux 
et disperser. 4, Nettoyer, vanner le grain, 


. , , „ ' . * * . 
av. acc. 5. (n. a acl. ) 

Mordre quelqu’un, av. acc. V. Jeter quel- 
qu’un h terre en le saisissant par les bras 
et en lui embarrassant les jambes, av. acc. 
de la p. VI. Au pl., Se dire à l’oreille, se 
communiquer des secrets. VIII. 1. Arra- 
cher avec la racine (l’herbe, etc.), av. acc. 
2. Démolir, renverser de fond en comble 
un édifice, etc., av. acc. 3. Dire quelque 
chose en secret, av. acc. — Au passif, 
* Etre changé (se dit des couleurs). 


. o . .. , c . ' , o . ... * : 


f f . S, , . 

Pierre ponce, employée 
pour frotter, et nettoyer les pieds. 

/ I \ c '. 

Plein, rempli au point de débor- 
der (vase). 

pl. Sorte d’oiseau 

seniblable à l’hirondelle et pourvu d’un 
bec très-long. 

'V' 

1 . Ecume qui se forme sur le lait. 
2. Ordures qui tombent au nettoyage du 
grain. 

f t '. 

1. Qui arrache les herbes avec 
les racines (chameau). 2. Qui a les bras 
conformés de manière à toucher la cein- 
ture avec les coudes (ce qui est regardé 
comme un avantagé). 3. Long et pénible 
(défilé, montée). 

/ t f . 

Traces de morsures. 

f 

1 . Trace de la morsure (p. ex. 
au cou d! une bête mordue par une, autre). 
2. Traces, des pas des chevaux, sur le ter- 
rain des courses. 3. Parole dite. tout has. 
4. Entretien secret. 

f' 

Pierre ponce. Voy. 


1. Museati de l’âne. 2. Pelle avec 
laquelle on nettoie le grain en le jetant en 
Pair. 



Museau de l’âne. 


.. . / c 

Tout ce qui sert à arracher ou à 
renverser de fond en comble. 


pl. (de Qui arrachent 

les herbes avec les racines (chameaux). 


oser 


f. O. (n. d'act. ^*J) 1. Disp» 
en ordre et l’un à côté de l’autro, p. ex. 
les bijoux, les perles sur un fil ( comp . 

2. Composer un discours, un mor- 
ceau de prose, etc., av. acc . II. ( n . d’act. 

Disposer en ordre, ranger, agen- 
cer, av. acc . III. Se ranger et prendre 
place parmi les autres, marchant à la file, 
av . des p. IV. Déclamer un morceau 

rhytmique. V. VI. et VIII. Être rangé et 
disposé dans un certain ordre. 


/ / . 

1 . Rangé, disposé dans un certain 
ordre (sé dit, p. ex., des perles, des bi- 
joux). 2. Agencé, bien coordonné dans ses 
parties (discours). 3. Garni d’un râtelier 
régulier, de dents égales et bien plantées 
(së dit de la' bouche). 4. Tout ce qui est 
disposé en ordre et régulièrement. — LlJ 
En ordre et régulièrement, par séries. 

Coordonné, disposé en ordre, en 
sériés régiilièrës. 

0 c' } , 

1. N. Tact, de la II. 2. Enumé- 
ration des attributs à la suite les uns des 
autres : fig. de rhétorique. Ex. : 
(JjL-H (Jj-liM Zeïd le 

scélérat, le libertin, le maudit, le voleur. 


> = ' » y y c / 

Disposé en ordre, coor- 
donné, formant une série. 

Bien coordonné, agencé et of- 


frant une suite parfaite d’idées, etc. (dis- 
cours). 


JiXvvO f. O. (n. à'act. ei~J, 

, ^u^s) 1 . Etre pieux. 
2. av. J de la p. et acc. de la ch., Consa- 
crer quelque chose, et offrir h titré d’of- 
frande. 3. Se consacrer tout entier à la 
pratique de la vértu et y persévérer, av. 
2L de la ch. 4. f. I. O. Laver, nettoyer, 
blanchir (le linge, les robes, etc.), av. acc. 
— (n. d’act. i^L~J) Être pieux, 


dévot. V. Être pieux, dévot. VI. Affecter 
le genre de vië d’un dévot, se faire dévot. 

y.*. 

v2Aw 1 . N. d’act. de la I. 


2. Dévotion, état d’un homme pieux et 
dévot. 3. Devoirs envers Dieu. 4. Offrande 
faite à Diéü ; action méritoire. 

Endroit très-fréquenté. 

y» / * 

1. Victime immolée en offrande. 
2. Sang de la victime. 

SX~>ls, pl. vjJUL ) 1. Pieux, dévot, voué 
au culte de Dieu. 2. Ascète. 3. Arrosé 
d’eau et verdoyant (sol, pays). 

iC-li Fém . du précéd. 

y » ' 

v^L^j Lingot d’or ou d’argent. 

1. Offrande, sacrifice, 
victime immolée h Dieu. 2. Gros morceau 
d’or ou d’argent én lingot. 

, pl. 1 . Lieu oïr l’on s’ac- 

quitte des actes de dévotion, où l’on fait 
des offrandes, immolé dés victimes. De là 
2. Lieu très-fréquénté ( comme sont les 


lieux saints). 3. Endroit de la vallée de 
Mina (U) réservé aux sacrifices. 4. Rite, 
cérémonie observée dans les sacrifices, etc. 
5. Victime, offrande. 

féru. iS 1. Lave, blanchi, 
nettoyé avec de l’eau. 2. Ras, au poil ras 
(cheval, etc.). 3. Qui a reçu l’engrais 
(champ). 

fo' 

LwO f- O. (n. d’act. J~j) 1. Engendrer 
ou enfanter, donner naissance a un fœtus. 
2. Avoir beaucoup d’enfants ou do petits, 
av. 3. f. O. /. Muer (se dit des ani- 
maux et des oiseaux qui changent leur poil, 
leurs plumes), perdre le poil ou les plumes 
par la mue, av . acc. 4. (n. d’act. 

Tomber (se dit du poil, de la laine, des 
plunfcs d’un animal qui mue). 5. Couler, 
tomber, glisser de dessus le corps, av . 
^ du corps (se dit d’un vêtement). G. 
Pousser, germer, naître, paraître. 7. f. 
O. I. (n. d’act . jw, J-U, jj^LU) Se 
dépêcher, presser le pas en marchant, 
av. de la marche ; s’empresser de se 
rendre auprès de quelqu’un, av. 1! — de 
la p. III. Courir a l’envi, a qui mieux 
mieux. IV. 1. Engendrer ou enfanter, av. 
acc. 2. Tomber (se dit de la laine, du poil, 
des plumes d’un animal qui mue). 3. Jeter 
la laine, le poil, les plumes, sa peau en 
muant, av. acc . (se dit d’un quadrupède, 
d’un oiseau , du serpent qui fait peau 
neuve). 4. Être sur le point de muer, être 
à l’époque de la mue (sc dit d’un animal). 
3. Se dépouiller do sa cime (se dit de la 
plante ^LLo). 6. Devancer tous les autres 
h la course. VI. Sp multiplier par une gé- 


nération successive (se dit des hommes, 
des animaux). 

J.U 1. N. d’act. de la I. 2. pi. JLUl 

Postérité, descendance; enfants ou petits, 

lignée. 

/ * 

JU 1 . Lait qui coule spontanément des 

pis sans qu’on traie la femelle. 2. Lait, suc 

blanc d’une figue encore verte. 

liwLi féru. — üJL-Lj Air 3 Cuisse peu 

charnue. 

✓ * 

J LU Coureur véloce. 

J LU 1. Laine, poil, plumes qui tom- 
bent à la mue. 2. Gouttes de pluie tombées 
çà et là. 

a) LU Flocon de laine, mèche depoii,ete., 
qui tombe à la mue. 

JftU Gouttes de pluie tombées çà et là. 
> ' 

J^U 1. Tombé à la mue (poil, laine, 
plumes). 2. Miel qui coule du gâteau. 3. 
Gouttes de pluie tombées çà et là. 

1 . Flocon de laine, mèche de poil, 
plume, etc., qui tombe à la mue. 2. Mèche 
de lampe (Voy. aLvU, aLx_ 3). 3. Miel qui 
coule du gâteau. 4. Descendance, lignée. 

JUuj n. d’act. de la VI. Génération. — 
J-wLUI a)! Membre de la génération. 

f* f * 

aJj^J 1. coll. Chameaux destinés à la 
multiplication de l’espèce. 2. fém. Qui a 
eu beaucoup d’enfants, connue comme 
très-féconde (femme). 

/ y/ . t f o ' * : r./zT 

f • /• yl» d act. pO, ^Ls**j) 

1. Souffler doucement, se répandre légè- 
rement (se dit du vent ou d’un arôme). 2. 
f. I. (n. d’act. ^U) Piétiner, frapper le 
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sol avec le pied, avec la plante du pied (se 
dit d’un chameau). 3. (n. d'act. k'Llj) 
Faire sortir à sa surface un peu d’eau, 
suer, pour ainsi dire , l’eau (sc dit de la 
terre d’où sort une source). 4. Être gâté, 
corrompu, se gâter et commencer à sentir 

' • y , * 

mauvais. — f. A. (n. d’act. pj) 
Être gâté, se gâter et commencer à sentir 
mauvais. 11. (w. d act. pM^j) 1. Commen- 
cer, entamer une affaire, av. j de la ch. 

2. Ranimer, rendre h la vie (l’âme, l’es- 
prit), av. acc. 3. Mettre en liberté, affran- 
chir (un esclave), av. acc. III. 1. Aspirer 
l’air et sentir quelque chose, av.àcc. (syn. 

2. Parler h l’oreille à quelqu’un, av. 
acc. de la p. (syn. III.). IV. 1. Ra- 
nimer, rendre à la vie. 2. Mettre en liberté, 
affranchir (un esclave), av. acc. de la p. 
V. 1. Respirer. 2. Exhaler, répandre une 
odeur agréable, av. y (se dit d’un lieu). 

3. Sentir l’haleine de quelqu’un, av. acc. 

4. Arriver b acquérir de la science à force 
de patience et d’étude, av. acc. 

/ / t f OS 

1. N. d'act. de la I. 2. pl. 

Léger souffle du vent. 3. Souffle de la vie, 
esprits vitaux. 4. Commencement, prin- 
cipe. 5. Odeur du lait ou de la graisse. 6. 
Chemin effacé, dont on ne voit plus de 
trace. 7. coll . Hommes, genre humain. 

1* Respiration. 2. Souffle de la vie. 

3. Asthme. 4. Esclave acheté (mâle ou fe- 
melle). 5. pl. et Êtres vivants, 

hommes, genre humain. 

1. Qui souffle légèrement, qui se 
répand doucement (vent, arôme). 2. Qui 
rend le dernier souffle de la vie. 


p~*L)l pl. Hommes, genre humain. 

. pl' 1* Air, léger mouvement 
de l’air ; souffle du vent. — jUwJl Les 
souffles légers de la matinée et du soir. 2. 
Sueur. 

// O.' 

1. Air, léger mouvement de l’air. 
2. Chemin effacé, dont on ne voit plus la 
trace. 

> o t r . ✓ , 

pl. 1. Plante du pied du 

chameau. 2. Bord de la plante du pied du 
chameau. 3. Pied de l’autruche. 4. Mar- 
que, trace, vestige. 5. Chemin, sentier. 
On dit . pour dire , 

D’où viens-tu? 6. Manière, façon, mode 
d’agir. 

/«/» 

Qui ranime, qui souffle le principe 
vital dans un être. 

// O / y ✓ * 

* * i» ' o . 

(n. dact. j ) 1. Faire mar- 
cher devant soi en stimulant b la marche 
(un chameau, etc.), av. acc. ( Voy . 

2. Être faible, débile. 3. Volera tire d’aile, 
avec rapidité (se dit d’un oiseau). 4. Souf- 
fler froid (se dit d’un vent froid). 

1. Marche, surtout rapide. On 
dit : <u*U**j ôÜl Que Dieu coupe sa 
marche ou la trace de ses pas ! pour dire , - 
que Dieu l’anéantisse ! 2. Rapide (voyage 
qu’on fait de nuit). 

/■ I r O ? y . * i> . 

^-Uuj, 1. Sorte de singe. 2. 

coll . Sorte d’être fabuleux de l’espèce hu- 
maine qui, dit-on, n’a qu’un pied et ne 
peut marcher que par sauts et par bonds 
comme certains oiseaux. 

Voy. sous 
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O 

' ' , c : 

(n. d’act. Atteindre, tou- 

cher, frapper quelqu’un au tendon appelé 
L*j, et y occasionner une lésion, av. acc . 
de /a p . — («-• d’act, ) /*. A. 

1. Être atteint, blessé, et éprouver une 
douleur au tendon L ~j. 2. f . A. (». d’act. 

Xo. ?,/ c ' . ✓ , / << . 

y ^ L>^j ) Oublier 

quelque chose ou quelqu’un, av, acc. 3. 

Laisser, abandonner, négliger. IL (n. d’act . 
•£/ 0^ 

Faire oublier quelque chose à quel- 
qu’un, av. d. acc . III. Oublier, av. acc. 

IV. Faire oublier quelque chose a quel- 

* 

qu’un, av. d. acc. — Au passif, 

Oublier quelque chose, av. acc. de la ch. 
VI. 1. Faire semblant d’avoir oublié quel- 
que chose, av. acc. 2. au pl. Oublier les 
uns et les autres quelque chose, av. acc. 
de la ch. 

L~> y ducl j~o , jjL, ~o,pZ. éLU! Ten- 
don principal qui descend de la cuisse et 
parcourt la jambe jusqu’au talon. — 

LjJt Tout le parcours du tendon L~J! et 

}’ endroit qu’il occupe. 

x r .* . 

[ j^ pour Blessé au tendon Lj. 

f, / O '. 

I . n. d’act. de la I. Oubli. 2. Une 
gorgée de lait, ce qu’on avale en une 
fois. 

Femmes. 

- c . 

^-j 'De femmes, appartenant à une 
femme, aux femmes. 

, * . / / . X . ✓ t, . 

œil. Femmes. 

X O ' X c . 

et 1. N. d’act. de la I. 2. 

Chose qu’on oublie ou qu’il faut oublier. 
Ve là 3. Tout ce qu’on oublie h dessein, 


c.-à-d. menus objets que le voyageur laisse 
à l’auberge parce qu’ils ne valent pas la 
peine d’être emportés. 4 . Linge sali du sang 
des règles et jeté. 5. Lait coupé d’eau. 

jr ' 

1. Très-oublieux. 2. Oublie, passé, 
sauté dans le compte ou dans le recense- 
ment. De là 3. Celui que l’on ne compte 
pas parmi les autres, dans une tribu. 
Très-oublieux. 

^ Oubli. 

( forme familièrem. de ) 

Femmes, femmelettes. — 

wJLL> Un homme de vingt ans 

aime a courir après les femmelettes. 

.. . 

( dimin . de s*~o) coll. Femme- 
lettes. 

1. fêm. iL-J Qui est blessé, ou 
qui éprouve des douleurs au tendon llj . 

f 0 

2. Muscle du bas de la jambe. 

"Te A 

ÏL1X» Bâton, canne. Voy. sous L~j. 

et Blessé et souffrant au ten- 

don LJ.- 

' O , . / t '. 

Oublié (mieux ^ ) . 

O*' O» / 

f.y c t 

Oubli. 

w ^ x ' 

^£o f. L [n. d’act. 1 . Être à sec 

par absorption de l’eau dans le sol ou par 
évaporation (se dit d’un étang ou d’un ma- 
rais salant). 2. Bouillonner et produire le 
bruit du bouillonnement ou du glouglou 
(se dit de l’eau qui bout, ou d’une jarre 
quand on la plonge dans l’eau). 3. (n. d’act. 

g f 

^J) Faire marcher doucement une bête 
de somme devant soi, av. acc. 4. Mêler, 
mélanger, av. acc . 
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Poids équivalent à vingt drachmes. 
^Laj, fém. IaULJ Qui absorbe l’eau et 
ne produit rien (sol, terre). 

fi r . 

Sorte de plante (inula odora). 
n. d’act , de la I. Bruit du bouil- 
lonnement de l’eau ou d’un vase que l’on 

plonge dans l’eau, 

0 t * 0 

fém. — Sol salsugi- 

neux, qui absorbe l’eau et ne produit rien. 

0 t Os 

Imprégné de parfums liquides 
(onguent, pommade). 

f'f , 

LJlo /*. A. (n. d’act. £.A>, £*Aj, éLÂj, 

0z G ' W ^ 

ïUL>) 1 . Grandir, avoir crû, être grandi (se 
dit, p. ex., d’un enfant); et av. ,3, gran- 
dir au milieu de... 2. Avoir lieu, arriver 

^ 1 c 

(se dit d’un accident). On dit : IaJ 

Une chose est arrivée. 3. Être haut, très- 

élevé au-dessus de la terre ( se dit d’un 
£ , * 0 , ' 

nuage). — jA*i (n. d’act . ÏzLaÔ) 1. Gran- 
dir, avoir crû. 2. Être haut (se dit d’un 

f 2 c/ 

nuage). II. (n. d’act. L*Aaj) 1. Faire gran- 
dir, élever (un enfant, etc.), av. acc. 2. 
Élever très-haut dans les airs (un nuage, 
etc:), av. acc. (se dit, p. ex., de Dieu. — • 
Au passif , Être élevé, avoir grandi. 

IV. {n. d’act. éIaJI) 1. Créer, produire, 
faire sortir du néant (se dit de Dieu), av. 
acc. ( syn . ^ Jj IV. et IV.). 2. Élever 
très-haut dans les airs un nuage, etc., av. 
acc. 3. Imaginer, inventer quelque chose, 
av. acc . 4. Composer (un discours, un 
morceau de prose, une lettre), rédiger, av. 
acc. 5. Commencer quelque chose, se 

mettre à faire..., av. v > de la ch. ou suivi 

d’un verbe au futur (syn. ÂaJ). B. ‘ 



Commencer la construction (d’une maison, 
d’un édifice). 7. Concevoir, retenir du 
mâle (se^ dit d’une femelle). 8. Paraître en 
sortant de..., av. du l. — Au passif , 

Avoir grandi, être élevé. V. Se le- 
ver et se mettre à quelque chose, aborder 
un travail, av. J de la ch. (syn. û^j). 
X. i . Avoir senti quelque odeur en flai- 
rant. 2. Apprendre quelque chose, se 
laisser dire une nouvelle , av. acc . de 
la ch. 

t f 

^ d’act. de la I. 2. Ce qui ar- 
rive, ce qui a lieu, ce qui a poussé, pour 
ainsi dire , de dessous terre. 3. Nuage qui 
se forme et qui est très-élevé au-dessus de 

la terre. 4. Petits chameaux (dans le trou- 

£ 

peau) qui viennent de naître. Voy . LaJ. 

5. Pierre posée au fond de l’abreuvoir. 

* / / 

LAo 1. PL duprécéd. 2. 3. 4.; 2. coll.ou 
pi. de ^Ali Jeunes gens, jeunesse, nou- 
velle génération. 3. Plantes qui viennent 
de pousser. 

ÏIaj 1. n. d’act. de la I. Création,, in- 
vention (d’une chose). 2. Production. 3. 
Germe (d’une plante). 4. Naissance ou 
apparition. 

0 / 

SzLaJ 1. n. d’act. de la I. Croissance, 
action de grandir. 2. Création, invention. 

Bonne odeur. 

a t i 0 / i O fi 

^AÜ, pl. LAj et jXi pour le masc. et 
le fém . 1. Jeune homme, ou jeune fille 
qui' n’est plus enfant. 2. Ce qui a crû ou est 
arrivé pendant la nuit et apparaît au jour. 

0 , ' 

LaU 1 . Apparition, naissance, commen- 
cement. 2. Commencement, entrée de la 
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nuit ou du jour. 3. PL de 2.; 4. 

Action de se réveiller pour, un instant, et 
de se lever pour se recoucher. 5. fêw. de 
^>\j,pl. Jeune fille. 

x * 

"çdJ 1 . Bout d’un nuage qui se forme ou 
qui apparaît le premier. 2. Apparition. 

/ s ' 

1. Germe d’une plante. 2. Com- 
mencement, apparition, naissance. 3. Cha- 
que réveil et action de se lever pour se re- 
coucher. 4. Pierres posées au fond d’un 
abreuvoir. 5. Terre jetée autour des pierres 
posées au bord d’un abreuvoir. 6. Pre- 
mière rangée de pierres dans un ouvrage 
de maçonnerie. 

A. k+> \ n. d’act. de la IV. t. Création; in- 

A 

vention. 2. Production. 3. Rédaction d’une 
pièce, d’un morceau de prose, d’une lettre. 
— Art de rédiger les notes, d’é- 
crire les lettres ; code épistolaire. — 3 

Chancellerie ou bureau de rédac- 
tion. 

s f G * * 

liw» Patrie, lieu d’où l’on tire son ori- 
gine, d’où l’on fait son apparition au monde; 
source. 

s. t O 9 

LAw> 1. Saillant, qui est en saillie. 2. Qui 
a déjà considérablement grandi, adulte 
(jeune homme, jeune fille). 3. Arboré, 
dressé, planté, hissé (drapeau, etc.). 

... / or 

&LA**» 1. Fém. du précéd. 2. Qui a toutes 
ses voiles déployées (vaisseau). 

î f 4 »/ <* f 

Dressé, élevé, planté (drapeau ou 
signo de route). 

t/ o ^ 

Devineresse, diseuse de bonne 

aventure. 


v _ ^,vto f. A . (n. d'act. 

* / 
f t f 

v_^ûj) 1, S’attacher, se coller, s’accro- 
cher à quelque chose et y rester, av. 
de là, continuer à durer, se poursuivre (se 
dit, p. ex., de la guerre qui ne cesse pas, 
p. ex . entre deux tribus). 2. Etre imposé 
à quelqu’un comme un devoir, être du de- 
voir de quelqu’un, av. acc. de la p. (se 
dit d’une chose). 3. On remploie dans le 
sens de ne pas cesser. — Jyb L», 


Jjyü II ne cessait pas de dire que... II. 
i . Ficher , plonger , faire qu’une chose 
s’attache et se fixe dans une autre; em- 
brouiller, embarrasser quelqu’un dans..., 
av. acc. et i J f . 2. Commencer, aborder 
une chose, av . de la ch. III. Décla- 

rer à quelqu’un la guerre, lui faire une 
guerre ouverte, av. acc. de la p. et acc. 
de la ch. IV. 1. Ficher, plonger; faire 
rester quelqu’un dans quelque chose, av. 
acc. de la p. et de la ch. 2. Trouver 
une bête fauve, etc., prise dans le piège, 
au filet, et s’en emparer (se dit du chasseur) . 
3. Être violent et disperser la poussière 
et les cailloux. V. Être fixé, enraciné dans 
le cœur, av. (se dit, p. ex., de l’amour). 
VI. Être attachés l’un à l’autre de manière 
à être inséparables. VIII. 1. Être fiché, 
planté; être engagé ou embarrassé dans 
quelque chose. 2. Ramasser, réunir en un 
tas (du bois à brûler). 3. Amasser, faire do 
grands approvisionnements de grains, etc., 
av. acc. de la ch. 

f s . 

Fortune immobilière ou mobilière. 






O / 


propriétés foncières ou troupeaux. — 

Ils ont de la gé- 
néalogie, des aïeux, mais point de for- 
tune. 

Attaché à quelque chose, fixé, 
planté, fiché et qui tient à quelque chose. 

c \ 

1. Ce qui est fiché, planté ou en- 
chevêtré dans une autre chose. 2. Qui est 
engagé, embrouillé dans une affaire dont 
il ne peut pas se tirer. 3. Adonné, livré 
sans retour à quelque chose. 

y, , * 

Propriété, tant en bestiaux qu’en 


meubles et immeubles 

y 


w^Li, fém. L^li 1. Armé, pourvu de 
flèches de bois. — çj Gens qui 

ont des flèches de bois dans leurs carquois 
ou sur eux. 2. Fiché, planté et qui tient 
fortement dans quelque chose. — 
JlsrM Roue de la machine h irrigation. 

Qui fait des flèches de bois. 

y - ' 

w>UL> coll. Flèche en bois, flèche comme 
celle dont les Persans font usage. et 


* A3 se 


roseau en usage 


chez les Arabes.) 

* f ' 

coll . — <üL£j Gens qui sont 


munis de flèches 

* , s 9 

ÜjLL) n. d'unité de 


üd p 


Flèche de 


bois. 


Embarras, lieu où Ton est tombé, 
où Ton s’est embarrassé et d’où il est im- 
possible de se tirer, 
y / c > . 

pi. wwLp Sorte de datte non 

mûre. 

y z. ft t f 

Qui présente un dessin imitant 
des flèches (étoffe). 


Propriété, tant en bestiaux qu’en 
meubles et immeubles. 

z / /. 

f. /. (n.d'act. Ijü) 1. Être suffo- 

e. , 

qué par des pleurs sans qu’ils éclatent en 
sanglots. 2. Réitérer le braiement dans le 
gosier (se dit de l’âne). 3. Élever la voix 
très-haut en faisant sentir une pause en- 
tre deux sons (se dit de celui qui chante). 
4. Répéter le coassement (se dit des gre- 
nouilles). 5. Faire entendre le bruit du 
bouillonnement (se dit d’une marmite, 
d’une outre remplie d’eau, etc.), 
y - : s i , 

, pl. 1 Cours d’eau, endroit où 
l’eau coule. 


y O . y f : 


-C rVW '’ r f- A. (n. d ad. , ^*Aj) 1.* 

Boire beaucoup, au point de se gorger 
d’eau sans éteindre la soif. 2. Faire boire 
les chevaux pour apaiser autant qu’il se 
peut leur soif brûlante. 

y f * 

pl. Ivres (hommes). 

y 9 ' 

Petite quantité d’eau. 

^lL Remplie d’eau au point qu’elle dé- 
borde (outre, etc.). 

/ / * t <*' * <* y^c 

f. O. (n. d'act. ^ tjJui) 

1 . Chercher un objet qu’on a perdu, av. 
acc. 2. Indiquer, enseigner et faire trou- 
ver un objet perdu, av. acc . de la ch., 
mener sur la voie de l’objet. 3. Connaître 
un peu quelqu’un. 4. Remettre quelqu’un, 
se rappeler quelqu’un pour l’avoir connu 
autrefois, av. acc . de la p. 5. Se souvenir 
de quelqu’un, surtout de Dieu, penser è 
lui. 6. Adjurer quelqu’un au nom de Dieu f 


n. 
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lui dire : je t'adjure au nom de Dieu, av. 
acc. de la p . ou d . acc., ou av . acc. de la 
p . et dé Dieu . 7. Prier quelqu’un de 
jurer par Dieu, av. acc. de la p . et v— ^ de 
Dieu . III. (n. d ’act. Süü et *Ül£) Ad- 
jurer quelqu’un, et le faire jurer, av. acc. 
de la p . IV. 1 . Indiquer k quelqu’un où se 
trouve l’objet qu’il a perdu, mettre sur la 
voie de l’objet perdu, av. acc. de la ch, 2. 
Prier quelqu’un de dire où se trouve 1 ob- 
jet perdu, av. acc. de la ch. 3. Réciter un 
vers, une poésie k quelqu’un, en présence 
de quelqu’un, av. acc. de la p. et acc. de 
la ch. 4. Écrire une satire contre quel- 
qu’un, av. s > de la p. V. S’informer, 

interroger sur une nouvelle, sur un fait, 
av. acc. de la' ch. VL Se réciter desvers, des 
poëmes les uns aux autres. — Au passif, 
Être prié, supplié de... X. Demander k 
quelqu’un qu’il récite un poëme, av. acc. 
de la p. et acc. de la ch. 

JJU) 1. N. d’act. de la I. 2. iü! 

Je t’adjure au nom de Dieu ! 

* , t, . 

1. Voix. 2. Vers, poëme que l’on 
veut entendre réciter. 

y - ' «» / / 

Connu (syn. V 4 ^*/»). 

1. Élévation de la voix. 2. Poëme, 
poésie. 3. Poëme que l’on aime k réciter, 
à déclamer. 

i* y , r* 

îOJuh, pl. <^~»bi Poëme qu’on récite 
souvent dans les réunions, qu’on aime k 
déclamer. 

xLUsS Récité souvent, que l’on aime a 
réciter, k déclamer (poëme, vers). 

/ , , ? S \ ✓ f 

Sel ammoniac. 


Jij f. O. {n. d'act. 1. Déployer, 

ouvrir et étaler ( une pièce d’étoffe , 
etc.) ( opp . à J^l>), av. acc. 2. Étendre 
et mettre çk et lk et partout des meubles, 
surtout les nattes et les tapis, av. acc. On 
dit métaphor. : ibil y>^ <^13 31 
en avait le plu3 grand désir, littéralem. il 
ouvrit sés oreilles pour cela. 3. Disperser, 
disséminer, av. acc. (Voy.jb). 4. Répan- 
dre, divulguer (un bruit, un fait),av. acc. 

5. Souffler pendant un jour brumeux (se 
dit du vent). 6. Scier, couper avec une 
scie (le bois, etc.), av. acc. 7. Éloigner 
une maladie ou un enchantement de quel- 
qu’un, guérir une maladie, etc., par des 
moyens magiques, av. de lap. On dit: 

j\\j jiyrsr-M ^ jtJ II guérit par des 
moyens magiques le possédé et le malade. 

y f \ 

8. (n. d’act. S’épanouir, se déployer, 
s’ouvrir (se dit des feuilles des arbres). 9. 
Devenir branchu, se développer en bran- 
ches (se dit d’un arbre). 10. Reverdir, se 
couvrir de nouveau de verdure, surtout à 
la suite d’une pluie, ou au printemps (se 
dit des plantes, de la terre). 11. Revivre, 
être ranimé ; ressusciter (se dit des morts 
ou d’un mourant). 12. (n. d’act.y^,jj£~>) 
Ressusciter, rappeler k la vie (un mort), 
av. acc. ( comp . 1* 

Être dispersé, disséminé çk et l'a, se dis- 
perser (se dit, p. ex., des bestiaux qui se ^ 
répandent partout en paissant la nuit). 2. 
Être attaqué d’une maladie contagieuse (se 
dit des chameaux). II. (n. d’act. 
Développer, déployer (une pièce d’étoffe, 
etc.), av. acc. 2. Guérir quelqu’un a l’aide 





do la magie et le délivrer d’une maladie ou 
d’un enchantement, av. de la p. ( syn . 

IV. Ressusciter, rappeler à la 
vie (un mort, les morts), av. acc. (se dit 
de Dieu). V. Être ouvert, déployé, déve- 
loppé (se dit,p. ex ., d’une pièce d’étoffe). 
VIII. 1. Être déployé, développé, se dé- 
ployer. 2. S’épanouir, s’ouvrir. On dit : 

<uJLi pour dire y Elle lui 

plut. 3. Être répandu, dispersé, disséminé. 
4. Se répandre (se dit d’un bruit). 5. Se 
gonfler, être enflé (se dit d’un nerf, etc.). 
(>. Être long, se prolonger, paraître long 
(se dit, p. ex. y d’une journée). 7. Éprouver 
des sensations de lubricité, être agité par 
le penchant sexuel (se dit de l’homme). X. 
Demander à quelqu’un de communiquer 
un secret, de le faire connaître, pour qu’il 
puisse se répandre, av. acc. de la p. 

1. n. d’acl. de la 1. Dissémination, 
dispersion. On dit: lyü piJî «La. Us sont 
venus sans ordre, sans être conduits par 
un chef. 2. Odeur, en gén. 3. Haleine de 
la femme, ou odeur que l’on sent à une 
femme après le sommeil. 4. Première ger- 
mination des plantes. 5. Vie. 6. Végétation 
desséchée vers la fin de l’été et qui rever- 
dit après une pluie. 

/ / ' 

1 . en gén. Ce qui est dispersé, dissé- 
miné. 2. Moutons, etc., qui se dispersent 
sur le pâturage pendant la nuit. 3. Hommes 
dispersés et venant sans ordre et sans chef. 
4. Plumes tombées par terre et disséminées 
çà et là. 

jZj Enchantement, moyen magique par 




lequel on conjure et éloigne une maladie 
ou un autre enchantement, 
j-â-j Ecoulement du sperme. 

Enchantement, moyen magique à 
l’aide duquel on conjure et éloigne une 
maladie, etc. 

^ Jj ! Chameaux galeux. 

j~, U, pl. y*\ y 1. Qui déploie, qui dé- 
veloppe. 2. Qui disperse. 3. Qui reverdit 
et se ranime à la suite d’une pluie. 4. 
Muscle interne et externe du bras. 5. 
Couleuvre. 


Ïjï\> 1. Fém. du précéd . — ïyt>ls 
Terre à pâturage qui, desséchée à la fin 
de l’été, reverdit et se ranime après une 
pluie. 2. j^y Muscle interne et externe 
du bras. 

Sj.âj Sciures. 

/ / ' fio *. fi» f . , 

jy^j , pi. jÂj , Qui répand, qui dis- 
perse, qui dissémine, surtout (vent) qui 
secoue un nuage et lui fait répandre la 
pluie. 

jj£j N. d’act. de la I. — J! ^y Jour 

de la résurrection. 


Céréales réunies en tas que l’on n’a 
pas encore l’intention de battre, 

y Æ 

n. d'act. de la IV. Vivificatiou des 
morts, action de ressusciter. 

i.n. d'act. de la VIII. Dispersion. 
2. Divulgation d’un secret, action de se 
répandre dans le public. 

Liï pl. Modèles d’écriture pour ap- 
prendre aux enfants à écrire. 


'JJJ Déploiement, développement, p. ex. 
d’une pièce d’étoffe, etc. 
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fém. i'yL^ 1. Déployé, développé. 
2. Répandu ça et là, disséminé. 

y jr ' ' •' 

r Oÿ. • 

j JuL» 1 . Scie. 2. Scie de mer, sorte de 
poisson . 3. Outil fourchu en bois pour net- 
toyer le grain (. syn . 

S s O t ' , , 

jàzxs i. Déployé, développé, déroulé, 
ouvert. 2. Disséminé, dispersé. 3. Divul- 
gué. 

t f <* / 

sy 1. Déployé, développé, déroulé. 

De là 2. Diplôme, lettres patentes; pl. 

/ . / / 

3. Disséminé, éparpillé. 4. Celui 
dont les affaires sont en mauvais état ou la 
fortune délabrée. 5. Scié, coupé, séparé 
avec une scie. 6. Prisme, fig. de géométrie. : 

t . * g 

pl. 

1. Fém. de t. 3. 5.; 2. 
fém. Généreuse, qui donne, qui répand 
des largesses a pleines mains. 

1. Scié, coupé avec une scie. 
— iüjUuUÎ Sorte de cautère ( cauterium 
serratum). 

' '' yc.' y , 

f . 1 . 0 . (ti. d uct. , jyt ^ ) 1 . Se 
dresser au-dessus des points d'alentour, 
être situé plus haut, sur un endroit plus 
élevé, av. du l. 2. Être plus saillant, 
plus en évidence. 3. Enlever quelqu’un, 
le soulever du sol et puis le jeter à terre, 
av. acc. de lap. 4. (n. d'act. jyü) Être 
indocile, acariâtre, de manière à mettre 
sans cesse en colère son mari (se dit d’une 
femme). 5. Maltraiter sa femme, la bru- 
taliser, av. de la p . (se dit d’un mari). 
6. Se fâcher contre quelqu’un et le quitter, 



le planter là, av. ^ de la p. 7. Être 
dans une violente colère, bouillonner de 
colère. IV. 1. Enlever quelque chose de 
sa place, av. acc. de la ch. 2. Ramasser, 
p. ex. les os, les ossements des morts et 
les mettre en un tas, av. acc. V. Se mon- 
trer dur, intraitable. 

y o \ „ y / \ 

1. N. d'act. de la I. 2. pl. \ Lieu 
élevé et dominant les points d’alentour. 

y, ' / S y 

yLj 1 . p/.jLdJ, jLào! Voy. leprécéd. 2.: 
2. Agé et fort (homme). 
y £> U 1. Saillant, protubérant. 2. Qui 
bat, qui se soulève (veine gonflée de sang, 
cœur de celui qui a peur). 3. Acariâtre et 
indocile (femme). Voy. ( jat, U. 
jLàJ Lieu élevé. 

' ' ' , , ' _ 

f. I. 0. (n. d'act. 1. Etre 

très-haut (se dit d’un nuage). 2. Être très- 
long au point de dépasser les autres, et 
être en saillie (se dit d’une dent). 3. Être 
à une trop grande distance de la cambrure 
de l’arc (se dit de la corde). 4. Être forcé 
de quitter son pays, en être évincé, être 
débusqué d’un endroit, av. du lieu. 
5. Être indocile et méchante à l’égard de 
son mari, et l’avoir en horreur, av. ^ de 
la p. (se dit d’une femme). 6. Être irrité 
et bouillonner de colère. 7. Percer quel- 
qu’un avec une lance, etc., av. acc. 8. Ti- 
rer, extraire une chose de l’autre, av. acc. 
II. Élever, exhausser. IV. Débusquer quel- 
qu’un de sa place, le chasser de son pays, 
av. acc. de la p. et du l. VIII. Déra- 
ciner (un arbre), av. acc. 

y . \ 

f jaàb 9 pl. Acariâtre, méchante, 

indocile à l’égard de son mari (femme). 
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^Ldj, pi. jjoiJ 1. Nuage léger, blanc, 
très-haut, et dont les parties se dressent 
en étages les unes au-dessus des autres. 2. 
coll. Egaux, égales en âge (jeunes filles, 
chevaux, chameaux). 

Qui a certaines parties du corps 
très-saillantes, p. ex. les fesses saillantes 
(cheval). 

Lance fichée, plantée droit. 

1. Voy. le précéd. 2. Pâte qui 
n'est pas suffisamment levée et que l’on 
met au four avant le temps. 

Femme qui dans le lit évite le 
contact avec son mari. 

1 

f. I. (n. d’act . .kdo) 1. Sortir d’un 
lieu, de sa retraite, av . ^ du 1. 2. Courir 
d’un pays dans un autre (se dit d’un ani- 
mal sauvage qui parcourt tous les environs 
d’un pays). 3. Passer d’un signe dans un 
autre, d’une constellation dans une autre 
(se dit d’un astre). 4. Accélérer le pas, 
redoubler de vitesse en recueillant ses 
forces et en tendant vigoureusement les 
pieds de devant en avant. 5. S’écarter du 
sentier battu, delà droite voie. 6. Enlever 
quelque chose et serrer fortement, av. acc., 
p. ex. en saisissant avec une corde pour- 
vue d’un nœud coulant. 7. Retirer quelque 
chose promptement, avec vigueur et d’un 
seul effort, p. ex. le seau du puits sans le 
secours de la poulie, av. acc. de la p. et 
^y 9 du l. 8. Faire un nœud coulant à une 
corde, un nœud qui peut être dénoué fa- 
cilement, av. acc . de la corde. 9. Piquer 



(se dit^d'un serpent). — .LdJ f. A. (n. 
d'act. LLAj) 1. Être très-gai, très-dispos, 
agile, vif. 2. Devenir très-gai et très-vif 
pour avoir été bien nourri (se dit d’un che- 
val, etc.). II. (n. d'act. 1. Rendre 

quelqu’un vif, gai, enjoué; mettre dans 
une très-bonne humeur. 2. Exciter quel- 
qu’un a quelque chose, av. acc. de la p. 
et 2L de la ch. 3. Nouer une corde, y 
faire un nœiid. 4. Dénouer une corde, en 
défaire le nœud, av. acc. IV. 1. Nourrir 
bien (une bête, un cheval) au point de 
rendre gai et vif. 2. Avoir des domestiques 
ou des chevaux très-gais, très-dispos, de 
manière à être servi avec empressement 
ou porté avec rapidité. 3. Nouer une cordc, 
y faire un nœud, av. acc. de la corde. 4. 
Défaire un nœud en un clin d’œil, av. acc . 
de la , corde ; tirer la corde par un bout 
jusqu’à ce que le nœud se défasse. 5. Lier 
et serrer fortement. 6. Ordonner à quel- 
qu’un de faire marcher vite ses bêtes de 
somme, av. acc. de la p. 7. Piquer quel- 
qu’un (se dit d’un serpent), av: acc. de la 
p. V. 1. Être très-vif, très-gai, ne pas se 
posséder de joie. 2. Devenir très-gai pour 
avoir été bien nourri (se dit d’un cheval, 
etc.). 3. S’avancer d’un pas rapide, accé- 
lérer la marche, av. de la marche (se 
dit d’une bête de somme, etc.). 4. Se 
mettre promptement et avec ardeur à quel- 
que chose, courir à..., av. J de la ch. 5. 
Traverser, parcourir, franchir (un désert), 
av. acc. VIII. 1. Tirer la corde par un 
bout jusqu'à ce que le nœud se défasse, 
av. acc. de la corde. 2. Être défait, se 


dénouer. 3. Enlever l’écaille du poisson, 
av. acc. du poisson, 4. Arracher les her- 
bes avec les dents (se dit des bestiaux). 
X. Être ratatiné et contracté (se dit de la 
peau). 

Lïj 1. A r . d'act. de la I. 2. Chamelle 
ou jument avec son petit ajoutée h la part 
du chef de l’armée, distribution dans la- 
quelle le poulain était censé ne pas ac- 
croître la part. 

kLi pl. (de kâ>U)Qui défont, détordent 

une corde pour la tresser une seconde 

fois. 

* 

kkü 1. Agile, vif, gai. 2. Buffle qui ne 
reste pas dans sa retraite, mais court dans 
les environs et passe d’un pays dans un 
autre. 3. Qui s’écarte de la ligne droite et 
va à droite ou à gauche (sentier). 

ikiJJ fera. de kwli, au pl. vj^LkivLJî 
Qui passent rapidement d’un point du ciel 
a un autre (étoiles), ou qui vont joyeuse- 
ment au-devant de la mort (âmes des 
croyants, c.-ù-d. les croyants). 
ki»kj pl. Qui n’appartiennent pas à la 
question, à la matière, qui sont en dehors 

du sujet (choses, questions); divagations. 
* f * 

kLâJ 1. Vivacité, gaieté, enjouement, 
bonne humeur. 2. Ardeur, 
kyio yj Puits d’où l’on peut retirer le 
seau d’un seul trait en tirant fortement, et 
sans le secours de la poulie. On dit, dans 

fi t 

le même sens : küu 1 yo . 

fi ' / f * 

7 pl. 1 . Gai, vif, 

joyeux , de bonne humeur et dispos 
(homme, cheval, etc.). 2. Qui a des do- 
mestiques très-dispos, alertes, ou des che- 


vaux gais et ardents. — kvAck Cheval, 
proprem . le joyeux animal. 

fi* ' 

1. Fcm. du prêcéd. 1. ; 2. Butin 
qui tombe au pouvoir du chef de l’expédi- 
tion chemin faisant, et avant qu’on soit 

arrivé au siège principal de l’ennemi. 

, f* 

LLuAoi Nœud coulant que l’on peut 
dénouer facilement. 

(et 

Qui a des domestiques très-dispos 
et très-empressés, ou des chevaux gais et 
ardents. 

fi m 9 

kLIk Qui marche à pied pour changer, 
qui s’ennuie d’être constamment sur le dos 
de sa monture. 

\ ' ( c ; 

Jkwto f. O. { n. d'act. Mj) 1. Enlever 


avec rapidité, en un clin d’œil. 2. (n. d'act. 

fi p f 

kftiui) Pousser du sol et apparaître (se dit 
d’une plante). 

' ' < / c r 

f. A. (n. d'act. 1. Avoir un 

râlement. 2. (n. d'act. £^Aj) Échapper 
a la mort, en ayant été très-près. 3. (n. 
d'act. çJLÏs) Arracher ou enlever 

violemment, av. acc. 4. Injecter ou intro- 
duire dans le nez ou dans la bouche un 
médicament, av. acc. de la p. 5. Aider 
quelqu’un a comprendre quelque chose, 
en lui suggérant ce qui le met sur la voie, 
av. acc. de la p. et acc. de la ch. — Au 
passif , Être adonné à quelque chose, pas- 
sionné pour quelque chose, av. de la 
ch. IV. I. Injecter ou introduire un médi- 
cament dans le nez ou dans la bouche, 
av. acc. de la p. 2. Donner un pourboire, 
p. ex. au palefrenier, av. acc. de la p. 3. 
Aider quelqu’un, assister, le secourir ou 
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le soulager avec quelque chose, ai?. acc.* 

de la p. et v > de la ch. VIII. 1. Faire 

tomber. 2. Oter. 3. Arracher. 4. Prendre 
un médicament en l’introduisant dans la 
bouche ou dans le nez, at?. acc . de la ch. 

Saillant, qui est en saillie. 

1 . Médicament que Ton prend par 
injection dans la bouche ou dans le nez 
[comp. (Jj^âJ). 2. Qui intercepte la res- 
piration. 



, f 

1. Médicament qu’on prend par 
injection dans le nez ou dans la bouche. 
2. Ce qu’on a arraché ou enlevé avec la 
main et qu’on a jeté ensuite. 


* t O 

Boîte dans laquelle on met un mé- 
dicament dit ou toute poudre ster- 

nutatoire [Voy. 

g * L. i 

Adonné à quelque chose, qui 


aime passionnément quelque chose, at?. 

de la ch . 

/ ✓ / % 

f* A. 1. Couler (se dit de l’eau). 
2. Boire de l’eau en la puisant avec le 
creux de la main, av. acc. 3. Percer avec 
une lance, at?. de la ch. et acc. de la 
p . 4. Faire comprendre à quelqu’un une 
parole, un discours, en l’aidant par quel- 
que chose qui le met sur la voie, av.d. acc . 

• 9 O ' 

(Voy. ^ào). 5. (n. d’act. £iu>) Avoir une 
respiration pénible et étouffée, être oppressé 
et sangloter au point de se trouver mal 
(se dit d’un homme agité par une grande 
douleur, un trouble, une passion). 6. In- 
jecter ou introduire dans la bouche ou dans 


le nez (p. ex. de l'enfant) un médicament, 
av. acc. de la p. — Au passif [n. d' ad. 

/ t *. 

1. Se laisser sans difficulté intro- 
duire ou injecter un médicament dans le 
nez ou dans la bouche (se dit, p. ex., d’un 
enfant). 2. Être adonné à quelque chose, 
aimer passionnément quelque chose, av. 
^ de la ch. IV. 1. Se reculer, se ranger. 
2. Être essoufflé, haletant (se dit d’un 
homme très-agité). V. Même signif. VIII. 
S’écarter loin (se dit des bestiaux qui pais- 
sent). 

/ , ' / / ' 

pl. A-âo Qui a un râlement, qui 
est essoufflé ou haletant. 


pl • Lieux où l’eau s’écoule à tra- 
vers une vallée. 

* t '. 

Médicament que l’on injecte daus 
les narines ou dans la bouche d’un malade. 

f ", 

V oy . ^ Jm? et . 

f,y * C 

Boîte dans laquelle on met le mé- 
dicament 

s r c. 

Adonné à quelque chose , qui 
aime passionnément quelque chose, av. 
v > de la ch. 

' < y C r 

f. O. (n. d’act. 1. Dis- 


paraître, s’évanouir. 2. Absorber, pom- 
per l’eau, s’imbiber d’eau, etc. (se dit d’un 
linge, du sol, d’une citerne), av. acc. de 
l’eau , etc. 3. Être absorbé et disparaître 
de la surface (se dit, p. ex ., de l’eau qui 
se perd dans la terre), av. j . — IdJ 
f. A. 1. Pomper, absorber l’eau, la sueur 
(se dit d’un linge, d’une éponge, etc.). 2. 
Se remplir a chaque instant de larmes, en 
pompant, pour ainsi dire , les larmes (se 
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dit des jeux saus cesse en larmes). II. (». 

y c, 7 , 

d’act. ^ ^Ajj) 1* Pomper, enlever, tirer 
l’eau, etc», avec un linge ou une éponge, 
un corps spongieux, av. acc. 2. Tremper 
un morceau de pain dans la soupe, etc., 
av. acc. 3. Donner du lait écumant (se 
dit d’une chamelle). IV. Donner à quel- 
qu’un a boire du lait tout chaud et écu- 
mant, av. acc. de la p. 2. Avoir un petit 
mâle après avoir eu une femelle dans 
la parturition précédente. V. S’imbiber, 
s’imprégner d’eau, de sueur, se rem- 
plir d’eau comme une éponge (se dit 
du linge, du sol, d’une citerne). — Au 
passif y ^3^ Être a bsorbé et descendre 
dans la terre, av . du sol. VIII. Boire du 
lait tout chaud et écumant. — Au passif , 

\ Être changé, se passer (se dit 
des couleurs). 

s n. d'act. de la I. Absorp- 

tion d’un liquide par un corps spongieux. 

« • c • i ' ÿ ' * ' • * ' • 

, pl. ^ , v , v v 

* . , 

et r. Pierre ponce. 2. Linge avec 

lequel on enlève l’eau répandue, et que 

l’on exprime ensuite dans un vase. 

1. Pierre ponce. 2. Cuillerée de 

soupe, etc., que l’on puise dans le pot, 

dans la marmite, pour en goûter. 3. Ce 

qui reste au fond d’un vase. 

iitj 1. Lierre ponce. 2. Ecume du lait 

qui vient d’être trait. 3. Ce qui reste au 

fond d’un vase. 

t : , : . 

m&j Pierre ponce. 

y' ' 

fém. Qui absorbe l’eau comme un 
corps spongieux (terre). 

y, = '. 

Qui a l’habitude de tremper un 


J-' 

morceau de pain dans la soupe ou dans la 
sauce avant que le repas soit servi pour 
tous. 

y' ' 

Linge avec lequel on enlève l’eau, 
etc., comme avec une éponge, pour net- 
toyer, etc. 

y f y. / o 

et Qui donne du lait 

avant la parturition, et puis cesse d’en 
donner, ou qui tantôt a du lait en abon- 
dance, tantôt n’en a pas du tout (chamelle 
qui est comme un corps spongieux qui 
tantôt se remplit, et tantôt se défait d’un 
liquide). 

f A. ( n . d’act. 1. Aspirer 

quelque chose, attirer dans les narines. 
2. Priser, prendre du tabac. 3. Flairer et 
sentir une odeur qui s’exhale de quelque 
chose, av. acc. de rôdeur et de la ch. 
4. (n. d’act. jJJAJ) S’embarrasser, être 
pris dans le lacet (se dit, p. ex. , d’une ga- 
zelle prise dans le lacet), av. ^J,. IV. 1. 
Faire flairer, faire sentir quelque chose à 
quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Introduire 
un médicament dans les narines, av . acc. 
de la ch. 3. Faire qu’une bête, p. ex. une 
gazelle, s’embarrasse dans un lacet, av. 
acc. et ^J,. V. Priser, prendre du tabac. 
VIII. Être attiré par les narines (se dit 
d’une odeur ou d’une poudre). X. Attirer 
par les narines une poudre, ou aspirer 
une odeur, sentir, flairer, av. acc. de 
la ch. 




i . N. d’act. de la I. 2. Odeur. — 


D’une odeur désagréable. 
jJJAj I . Qui a le cou embarrassé dans 


un nœud coulant, dans un lacet. 2. fig. 
Engagé dans une affaire de manière à ne 

pas pouvoir s'en tirer. 

'' <, ' 

’isLzj Nœud du lacet où une bête fauve ^e 
trouve prise par le cou. 

1. Poudre qui se prend par le nez, 
par l’aspiration, ou tout médicament dont 
on aspire l’odeur ou la vapeur. 2. Tabac 
à priser. 

Proie qui est prise en s’embarras- 
sant le cou dans un nœud coulant [comp. 

J, Tout 

gibier qui sera trouvé pris pour s’être 
pendu est à toi, et ce qui est pris au lacet, 
a moi. 


f y O / 

Organe de Podorat ; nez ou na- 


rines. 
\ / / 


Ijlo (n. d’act. JiLJ) 1. Tirer, extraire 
et enlever rapidement, av. acc . 2. Tirer, 
p . ex. un morceau de viande de la mar- 
mite, av. acc. et 3. Saisir avec la 
main un gros morceau, surtout un membre 
de l’animal égorgé, et en dévorer la viande. 
4. Faire cuire de la viande au naturel, 
sans y mettre aucun assaisonnement, av. 
acc. 5. Cohabiter avec une femme, av. 
acc. de la p. 6. (n. d’act. Jy*>) Être fort 


peu charnu (se dit des cuisses). II. Offrir 
à quelqu’un un déjeuner, un goûter, av. 
acc. de la p. VIII. Tirer avec la main un 
morceau de viande delà marmite, av. acc. 
et X. Tirer, p. ex. une flèche du car- 
quois. 

/ * 

Jjü Qui tire quelque chose avec rapi- 
/ 

dite et l’enlève de l’endroit où elle était, 


/>. ex. un morceau de viande de la mar- 
mite. — Jiuj çy&y» Instrument de chi- 
rurgie pour extraire des chairs, quelque 

corps étranger. * 

* 

fcm. — » Cuisse maigre, 

peu charnue. Voy. *L*U. 

y 

JIàj Voy. \ . 

{ t '. 

Jyu Qui tire quelque chose, p. ex. un 
morceau de viande de la marmite. 

y ' 

1. Tiré, extrait avec 4a main du 
pot, de la marmite (morceau de viande). 
2. Cuit à l’eau, sans aucun assaisonnement 
ni aromates. 3. Lait tout chaud, lait pen- 
dant qu’on le trait. 4. Qui vient d’être tiré 
du puits (eau, etc.). 5. Léger et à lame 
mince (sabre). 

Jiu^, Fourchette avec laquelle 

on tire la viande de la marmite. 


Minchal, nom à! un cheval. 

Tiré, extrait avec la main de la 
marmite (morceau de viande). 

ïxLss Endroit au doigt auriculaire occupé 
par la bague. 

f A. Être tacheté de taches blan- 

/ 

ches et noires, être bigarré, bariolé. IL 
(n. d’act. 1. Être gâté et commen- 

cer a sentir mauvais (se dit de la viande). 
2. Apparaître, se montrer tout à coup. 3. 
Laisser sortir à sa surface et, pour ainsi 
dire , suer l’eau (se dit de la terre). 4. 

s t c '** ^ t 

Élever, rendre illustre. — 5 

Puisse Dieu rendre sa mémoire glorieuse î 
(en parlant d’un homme de glorieuse mé- 
moire). 5. Entreprendre quelque chose, 


n. 
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av. 6. Répandre des propos calomnieux 
contré quelqu’un, av. ^ de la p. V. 1. 
Commencer, aborder, entreprendre une 
affaire, av. J, de la ch. 2. S’appliquer à 
quelque chose, chercher à acquérir, p. ex. 
la science, av. acc. de la ch . 


Espèce d’arbre dont on fait des arcs 
[chadara velulina). 

Bandé, marqué de taches blanches 

et noires. 

0 é ' 

î+iJ fém. Qui sent mauvais pour avoir 
touché, p . ex. le fromage, etc. (main), 


jLiU Léger. — 
peu sensible. 


Aï Douleur légère, 


'çiïs, 1 . Sorte de fruit noir qui sent 
mauvais. 2. Semence de l’arbrisseau qui 
donne le baume de la Judée. 3. Manchem, 
nom d'une vendeuse de parfums à la Mec- 
que dont la marchandise y dit-on , portait à 
la guerre malheur à ceux qui en faisaient 
usage . 


✓ ✓ O * é 

1 • Produire un bruit en bouillant 
(se dit de l’eau, etc.). 2. Produire un bruit, 
un frôlement (se dit d’une cotte de mailles 
quand on la remue). 3. Oter la chair de 
dessus l’os, av. acc . et ^ . 4. Oter (ses 
habits), av. acc . 5. S’arracher des plumes 
avec le bec et les disperser (se dit d’un oi- 
seau), av. acc . et du bec. 6. Secouer 
et vider, p. ex. une bourse, av. acc. 7. 
.Lâcher, p. ex. la ceinture h coulisse des 
caleçons. 8. Avaler avec une grande rapi- 
dité la viande, etc. 9. Agiter, secouer, re- 


muer avec force. 10. Donner une forte 
impulsion à quelque chose, pousser, mettre 
en mouvement, av. acc. 11. Cohabiter 
avec une femme, av. acc . de la p. 

' , , <, : : 

j âu 1. N. d a et. de 2. Am- 

putation, action de couper, d’enlever quel- 
que chose. 

c. . 

1 . Nature, naturel. 

/ / 

D’une nature noble et généreuse. 2. Silex. 

0 f ç, \ t 

Adroit, habile, qui sait se re- 
tourner. 

iL liLi Terre salée et stérile. 

Agile, vif et adroit. — 
Homme très-adroit. 

LjIo (prét.^Z^~*>) f. EO. {n. (Tact. îUâJ, 
tjtj) 1. Ressentir une odeur, et 
au fig., avoir vent de quelque chose, ap- 
prendre quelque chose, av. acc. 2. Reve- 
nir à quelque chose, reprendre une chose 
et la traiter de nouveau, av. ^ de la ch. 
3. Se trouver mal de l’odeur des plantes 
aLss (se dit d'un 

0 St * *.. * **'. f. / c . 

être un peu étourdi par le vin. IV. Ressen 
tir une odeur, distinguer et préciser l’o- 
deur d’une chose, av. acc. de Vodeur. V. 
et VI. 1. Ressentir une odeur (bonne ou 
mauvaise). 2. Être un peu étourdi par le 
vin. VIII. 1. Ressentir une odeur, av. 
acc. 2. Être gris, étourdi par le vin. X 
1 . Ressentir une odeur. 2. Être gris, sans 
être tout à fait ivre 

Lio et contracté du pert. 

Amidon. 


troupeau). 4. (n. d’act. 
Lire un peu ivre. 
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1 . Perception d'une odeur agréable, 
sensation causée par une bonne odeur. 2. 
coll. Arbres qui exhalent une bonne 
odeur. 

ïLL» 1. État d’un homme un peu étourdi 
par le vin. 2. N. d'unité de ÛJ 2 

1. A r . dact. de la I. 2. Odeur que 
ion ressent, qui frappe l’odorat. 3. État 
d étourdissement causé par le vin, com- 
mencement de l’ivresse. 

* o t • 

Nakhtchevan vil le de 

la Perse. 

Citron de l’année. 

Etourdi par le vin, 
qui est déjà un peu gris ( Voy . 

jUio i. Etourdi parle vin. 2. Qui flaire 

le premier quelque chose, qui est à l’affût 

de... (p. ex. de nouvelles). 
y = ' 

L~> Odeur qui frappe l’odorat. 

- ' c; 

f- O. [n. d'act. { ja)) 1. Porter en 

haut, exhausser, élever, av. acc . 2. Pla- 
cer la nouvelle mariée sur le lit d’apparat 
au. acc. de la p. 3. Ranger, p. 
ex. les meubles on les posant l'un sur l’au- 
tre, poser, av. acc . de la ch. 4. Montrer, 
faire voir, av. acc. o. Indiquer, signaler, 
désigner quelque chose à quelqu’un, av. 
acc. de la ch. et de la p. 6. Déférer 
une chose à quelqu’un et la soumettre h 
son jugement, av. acc . de la ch. c/ iL de 
la p. 7. Exciter, stimuler, p. ex. une bête 
de somme, et lui faire recueillir toutes ses 
forces pour marcher, av. acc. 8. Interro- 
ger quelqu’un minutieusement, le presser 
le questions, av. acc. dç la p. 9. Remuer. 


U 

On du : iLsa *£j! { joL Un tel re- 
mue le nez de colère. 10. (n. d'act. 

Marcher d’un pas vigoureux. 11. 
Produire un bruit (se dit de la viande que 
l’on fait rôtir, de l’eau qui bouillonne, etc.). 
II. Presser, talonner, tourmenter, p. ex. 
son débiteur, av. acc. de la p. III. Même 
signif. VIII. 1. Être exhaussé, élevé en 
haut. 2. Se dresser, se mettre debout, s’é- 
lever. 3. S asseoir à une place plus élevée, 
p. ex. sur un lit d’apparat (en parlant de 
la nouvelle mariée). 4. Se contracter, se 

replier sur soi-même. 

z r , 

jjA) 1. N. d'act. de la I. 2. pl. 

Terme auquel une chose est parvenue, p. 
ex. de la majorité d’un jeune homme. 3. 
Mot qui reste invariable dans sa liaison 
avec les autres noms, et qui peut se con- 
struire avec tout nombre et tout genre, 
comme y p. ex. y le mot 4. Texte, 

parole, la lettre (d’une loi du Coran, d’un 
livre de doctrine). — 

Dispositions de Schafeï. 5. Emploi d’un 
mot à côté d’un autre de la même racine, 
p. ex. dans cette phrase : I 

ç*-t: çÿ-t Faites 

du bien à un tel, qui se réjouit de ma 
joie et s’attriste de ma tristesse. 6. Élevé, 
dressé (trône, lit d’apparat, etc.). 7. Re- 
doublé, accéléré (pas, course). 

La) Passereau femelle. 

'La') Toupet, mèche de cheveux qui re- 
tombe sur le devant de la tête. Voy. 

Qui remue. — % 

Un tel remue le nez (de colère, etc.). 
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1. Élevé, dressé (trône, lit d’ap- 
parat). 2. Accéléré, redoublé (pas, course). 
3. Nombre, quantité (d’hoinmes). 

1 . Lit d’apparat sur lequel se place 
la nouvelle mariée quand elle se découvre 
pour la première fois devant son mari. 2. 

Pas accéléré (des chameaux). 

? = , 

Voy . le précéd . 1. 

f ' r' 

f. A. 1. Elever, dresser, exhausser, 
av. acc. 2. Saisir quelqu’un au toupet, 
av. acc . de la p. 3. Stimuler h la marche 
de sa voix (une bête de somme), av. acc. 

' ' '. , c'. 

f. 0.[n. d’act. ) 1 . Planter, 
dresser en fichant ou en fixant dans le sol, 
p. ex. une pierre, une borne ; élever, ar- 
borer (un drapeau, etc.). 2. Déclarer, p. 
ex. la guerre à quelqu’un, av. acc. de la ch. 
et J de la p. 3. Se montrer ouvertement 
hostile à quelqu’un, av. J de lap. 4. Af- 
fecter, toucher gravement quelqu’un, se 
faire sentir douloureusement à..., av. acc. 
de la p. (se dit d’un mal, d’une douleur 
physique ou morale). 5. Faire tous ses 
efforts et persévérer dans quelque chose, 
p. ex. marcher sans relâche toute la jour- 
née. 6. Fredonner, chantonner (se dit des 
palefreniers qui fredonnent certains airs). 

7. Donner à une consonne, surtout finale, 
la voyelle fatha, av. acc., et par là , mettre 
on nom à l’accusatif, ou un verbe au sub- 
jonctif, av. acc . du mot (comp. 

8. Être debout, se dresser, se placer dans 
un lieu et rester debout. — (n. d'act. 

1. Avoir les cornes droites, dres- 
sées ep l’air. 2. Être las, fatigué. 3. Faiie 



des efforts, recueillir toutes scs forces pour 
faire quelque chose, av. ^ de la ch. 11. 

/ C,' 

(n. d'act. v ^>^■0 1* Poser, placer, met- 

tre, fixer. 2. Dresser, élever, planter, ar- 
borer. 3. Dresser, diriger droit en haut, 
av. acc. (se dit, p. ex., d’un cheval qui 
dresse les . oreilles ). 4. Infliger quelque 
mal à quelqu’un, lui faire ouvertement 
du mal, av. d. acc. III. (n. d f act. 

1 . Déclarer et faire ouvertement la guerre 
à quelqu’un, av. d. acc. 2. Infliger quel- 
que mal h quelqu’un, av. d. acc. 3. Se 
lancer réciproquement des projectiles, des 
traits. IV. 1 . Affecter, accabler quelqu’un, 
se faire sentir douloureusement h quel- 
qu’un, av. acc. de la p. (se dit d’un mal, 
d’un chagrin). 2. Dresser, tendre un piège, 
des filets à quelqu’un, av. J de la p. 3. 
Donner, faire tenir a quelqu’un une part, 

un lot (v av • acc * d e P* Gar- 

nird’un manche (w>LL>) un couteau, etc. , 
av. acc. 5. Marquer une consonne, surtout 
finale, d’un fatha, av. acc. Voy. la I. 8. 
V. 1. Se dresser, se mettre sur pied, se 
lever. 2. Être élevé, dressé, planté, arboré 
(en parlant d’une statue, d’une borne, d’un 
étendait). 3. Se mettre debout (se dit, p. 
ex., des ânesses qui viennent se ranger 
autour du mâle). 4. S’élever dans l’air (se 
dit de la poussière). 5. Travailler avec as- 
siduité, s’appliquer avec zèle h l’ouvrage, 
piocher. VIII. 1. Se dresser, se lever, se 
mettre sur pied. 2. Siéger, prendre place, 
p. ex. pour prononcer un jugement, pour 
juger, av. J de la ch. 3. Etre marqué d’un 
fatha (so dit d’une consonne), et par là, 










I 269 


être mis à l'accusatif (en parlant d'un 
nom), ou au subjonctif (en parlant d'un 
verbe). On dit : jLsrlj I Aj & 

Ce nom a été mis à l’accusatif pour expri- 
mer l'état où se trouve la chose. 

fi c ' 

1. N, d’act. de la I. 2. Ce qui 
est élevé, dressé, planté, arboré. De là 3. 
Tout signe, statue, monument élevé par 
les idolâtres pour être adoré comme une 
divinité. 4. Borne, signe. 5. Borne, limite, 
terme. 6. But. On dit adverbialem 

Devant tes yeux. 7. Piège ou filet 
tendu h une bête fauve, etc. 8. Maladie, 
mal. 9. Accident, malheur. 10. Toute la 
syllabe qui constitue la rime. 11. Sorte 
d 1 air en usage chez les Arabes. On dit 
aussi: 12. Voyelle fatha 

comme signe de l’accusatif ou du subjonc- 
tif ( comp . ; de là, accusatif et sub- 
jonctif. — ! Jjï>t Nom donné aux 

adversaires du khalife Ali, gendre de Ma- 
homet. 

Portion, part, lot. 

fi O ' 

1. Tout ce qui est dressé, élevé, 
planté en terre. 2. Statue, idole. 3. Mal- 
heur, accident. 4. Maladie. 5. Objet, ce 
qui est placé devant les yeux. 

fi S ' y ' 

1. N . d’act. de 2. Tout 

ce qui est dressé, élevé, planté. 3. Idole, 
statue. 

/ : 

Affligé d’un mal, d’une maladie. 

pl. w>U 2 j) 1. Mal, malheur, 
accident. 2. Maladie. 3. Tout ce qui est 
élevé, dressé, et qui s’élève au-dessus du 
sol, p. ex. pierre tumulaire, borne, signe 


de route. 4. Statue, idole. 5. Objet, ce qui 
est sous les yeux. — Au pl. 9 1. 

Limites de l’enceinte sacrée du temple de 
la Mecque. 2. Pierres à fleur de terre au- 
tour du temple de la Mecque, auprès des- 
quelles on immole des victimes , ou où 

l’on répète : i>Ù\ 
i / c . 

Taille droite d’un homme debout. 

*, G f 

Colonne dressée. 


0>L^a> pl. Positions des étoiles, aspects. 

fi - ' 

b 1. Qui élève, qui dresse, qui 
met sur pied. 2. Qui pose, qui plante, qui 
arbore. 3. Las, fatigué. 4. Qui accable et 
abat (douleur, mal, chagrin, etc.). 5. La- 
borieux et pénible, fatigant (travail, vie, 
condition). 

v pl. (de ^lolJ) Qui mettent le 

verbe au subjonctif (particules, p. ex. ^1, 
^=s.). — Adversaires du kha- 

life Ali , gendre de Mahomet. On les ap- 
pelle aussi L-oUt. 


1 . Origine, principe (d’une chose). 

2. Partie du troupeau ou de la propriété qui 

fi y f 

paie la dîme. 3. pl. Manche d’un 

couteau, etc. 4. Coucher du soleil. 

pl. iLLai!, \ 1. Part, por- 

* ' ' , t O .. 

tion, lot qui échoit h quelqu un (syn. 

On dit : ^ Ji II avait 

gagné (au jeu de dés). 2. Réservoir d’eau. 

3. Filet, piège tendu. 

pl. v 1- Objet dressé ou 

planté droit en "terre;, borne, signe de 
route, etc., jalon. 2. Pierres posées de 
distance en distance autour d’un réservoir 
d’eau. — Verticalement. 
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Nisibin, ville de la Mésopotamie. 

£ ' : t 

et Appartenant à la ville 

de Nisibin. 

Qui a les cornes dressées tout 
droit (bouc). 

I j c ' 

îL^sj fém.Q uiale poitrail haut et comme 
redressé (chamelle). 

w^Ij! pL Bornes, jalons, pierres ou 
autres signes de route plantés en terre. 

wa^Ljj pl. Voy. le précéd. 

/ ' C/ / .// 

pl. 1 . Origine, source, 

principe (d’une chose). 2. Rang, dignité. 
3. Place, poste, fonctions. 4. Endroit plus 
élevé et en évidence où l’on a planté quel- 
que chose. — Aupl., 1 . Endroits 

du corps qui peuvent être atteints par un 
coup de sabre ou de lance. 2. Alvéoles 
des dents. 

pl. Trépied sur lequel 

on appuie la marmite. 

' c, . . 

Origine, principe. 

/ / o; 

Fatigué, éreinté, rendu. 

/ c/ 

1. Qui dresse, qui élève, qui 
plante. 2. Qui fatigue ou accable de lassi- 
tude, qui anéantit ou abat (mal, douleur). 

a s ' / 

1. Dressé, planté droit. 2. Su- 
perposé, posé l’un sur l’autre. 3. Planté 
régulièrement (en parlant des dents, etc.). 
4. À poil dressé (se dit d’une étoffe). 

1. Combattant qui lance des 
flèches contre son adversaire, lequel en 
décoche contre lui à son tour. 2. Adver- 
saire, antagoniste. 

f 'Cf 

1 . Dressé, élevé, arboré, planté. 


c 

2. Qui a des cornes droites, redressées 
(bouc). 

1. Fatigue, peine. 2. Fondions, 
charge, emploi. 

1 . Dressé, élevé, planté, arboré. 
2. Marqué de la voyelle fatha (consonne, 
mot). Voy. la I. 8. et la IV. S. 

/ / / t 

f. I. Se taire pour écouter at- 
tentivement,. chercher à bien entendre un 
son, etc., av. SL de la ch. IV. 1. Se taire 
pour écouter attentivement ce que quel- 
qu’un dit, av. acc. ou J de la p. 2. Ré- 
duire quelqu’un au silence, lui fermer la 
bouche, av. acc . de lap. 3. Être d’humeur 
h..., être dans la bonne disposition pour..., 
av. J de la ch. VIII. Se taire. X. Prier 
quelqu’un de se taire, d’avoir bouche 
cousue. 

f/ C*. 

Silence. 


f. A. ( n.d'act . M 


t f ^ , * 


^ f. x\. 

jLswLo)) 1. Donner h quelqu’un 
/ 1 ' 

des avis, des conseils, lui adresser des 
exhortations; conseiller quelqu’un, av. acc. 
ouav . J de lap. 2 . (n.d'act. 

Être pur, sans mélange (se dit des choses). 

3. fig. Être sincère, pur dans ses inten- 
tions, désintéressé (se dit d’un ami). 4. 
Etre vrai, réel et sérieux. S. Faire quelque 
chose sérieusement et pour tout de bon. 
6. Arranger, coudre bien et solidement, 

/ r { 

av . acc . de la ch. 7. (n. d'uct, çy 0 *) 
Arroser abondamment le sol, de manière 
à faire sortir une végétation serrée et bien 
fournie, av. acc. du sol. 8. Avoir bu de 


l’eau abondamment et de manière h étan- 
cher complètement la soif, av. acc . de Veau 
(se dit des chameaux). HI. Donner à quel- 
qu’un de bons conseils, conseiller quel- 
qu’un en ami, av. acc. de la p. IV. 1. 
Faire faire quelque chose sérieusement à 
quelqu’un et pour tout de bon, av. acc. de 
la p . et acc. de la ch. 2. Faire boire ses 
bestiaux de manière qu’ils étanchent leur 
soif, av. acc. des bestiaux. V. 1 . Être bon 
conseiller, agir en ami sincère. 2. Coudre, 
confectionner (une pièce d’habillement). 
3. Avoir bu de manière a étancher la soif. 
VIII. Se laisser conseiller par un ami sin- 
cère, accepter ses conseils, av. acc. de la p* 
X. 1. Consulter quelqu’un avec confiance, 
av. acc. de la p. 2. Regarder quelqu’un 


comme homme de bon conseil, av. acc. 
de la p. 


y 

Conseiller, qui exhorte. 

y * y - 7 y-* 

’ pi' P ur ? sans 

mélange (se dit de toute chose; syn . 
jjûJLcw). 2. Conseiller sincère et loyal. 3. 
Ami sincère [syn. 4. Miel pur. 

5. Tailleur. 


Tailleur. 

y pl. ^*£3 , Fil. 

y | s ' 

Tailleur. 


, pl. 1. Cuirs. 2. Cor- 

des pourvues de nœuds coulants avec les- 
quelles on prend les singes. 


pi. 

(ami, conseiller). 


Sincère, désintéressé 


, ' r , 

, pi, Conseil, avis sincère 

et désintéressé. 

y x o ' * / \ 

Aiguille. 

1. N. d'act. de la III. 2. Con- 
seil sincère, désintéressé. 

f. ' » t'* ^ c, J 

] Sol trempé abondamment 
par la pluie et se couvrant par la suite 
d’une riche végétation. 


commodé. 


1. Cousu, confectionné. 2. Rac- 


* * 9 * f 

f. O. ( n . d açt. j+£) , ) 1. Ai- 

der, assister, secourir quelqu’un, av. acc. 
de lap .; assister quelqu’un et le défendre 


contre quelqu’un, au. acc. de la p. et 0 U 
de Vautre. 2. av. acc. de la p . et de 
la ch., Délivrer quelqu’un de quelque 
chose, soustraire quelqu’un à... 3. Arroser 
abondamment le sol (se dit de la pluie), 
av. acc . — Au passif ','j+eù 1. Être aidé, 
assisté, secouru. 2. Être arrosé abondam- 
ment par la pluie (se dit du sol). II. (n. 

y </ 

d act. Faire embrasser à quelqu’un 

la religion chrétienne, en faire un chré- 
tien (Voy. ^Lsi), av. acc. de la p. V. 
1. Se prêter un secours mutuel; faire une 
alliance défensive. 2. Se corroborer réci- 
proquement (se dit, p. ex., des nouvelles 
venant de sources différentes qui concou- 
rent à établir la vérité). VIII. 1 . Être vain- 
queur, avoir le dessus sur son adversaire, 
av. £ de la p. 2. Être délivré, se déli- 
vrer de quelque chose, av. ^ de la ch . 
X. 1. Invoquer le secours de quelqu’un 
contre un autre, au. acc. de la p. et le. 
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de Vautre. 2. Prendre quelqu’un pour dé- 
fenseur et le regarder comme un appui, 
av. de lap. 

t. N. d’act. de la l. 2. Secours, 
assistance, aide, appui, surtout assistance 
de la part de Dieu. De là 3. Victoire. 4. 
pour le sing . et le pl, , Aide, homme qui 
prête secours, ou hommes qui viennent au 
secours; auxiliaires. On dit : e ^ 
ç3 ( Voy . comme pi. de ^ U). 5. 
Don, présent. 

y ✓ / . . 

yd Aide, qui prete son appui. 

[défiguré du nom biblique) 
Nabuchodonosor, Nebucadnezar. 

üjjki 1. Aide, secours, assistance. 2. 
Victoire. 

Nasran, ville de Syrie . 

y à / o '. , . 

Chrétien. 

Y' ' 

Chrétienne. 

Chrétien. 

Fém. du précéd. — 

Religion chrétienne. 

pi. j L ai, jLiajî 1. Aide, 
auxiliaire, défenseur. — jL*a>^îf Les An- 
sars ou aides : c’étaient les hommes de Mé- 
dine qui ont prêté leur appui à Mahomet, 
émigré de la Mecque, et l’ont ensuite aidé 

y r * f 

dans toutes ses entreprises (Voy. 
sous ys*)- — est un des Ansars. 

2. Qui vient de loin et se joint à l’autre 
(torrent). 3. pl.^\y Cours de l’eau dans 
la direction du canal. 
ï'j^oV: Nazareth, ville de la Galilée. 

Les chrétiens. 


Aide, assistant, défenseur, protec- 
teur. 

y ; » ' / f ✓ 

, pl. i et J 

défenseur. 


f * . 

et ,Lsil Aide, assistant, 


Qui n’est pas circoncis. 

\JJLp 1. Aidé, assisté, secouru. De là 

2. Victorieux, vainqueur (comme assisté 
de Dieu). 

1 . Fém. du précéd. 2. 

Sol arrosé abondamment d’eau. 

/ / ' y , f ' 

f • A. (n. d'acl. 1. 

Être pur, sans mélange (Voy. 2. 

(n. d f act . Être candide, tout blanc. 

3. Être clair, évident, manifeste (se dit 
d’une chose). 4. Reconnaîtrela dette qu’on 
doit et la payer, av. ^ de la ch. 5. Se 
livrer au mâle (se dit de la chamelle quand 
elle se place de manière à être couverte 
par le mâle), av. J du mâle . 6. Mettre au 
monde un enfant, av. de Ven faut. 7. 
Étancher sa soif (se dit de celui qui boit). 
IV. 1. Rendre clair, évident, manifeste, 
av. acc . de la ch. 2. Trahir par quelque 
émotion sa pensée, ses sentiments intimes. 

3. Être ouvertement hostile à quelqu’un. 

4. Éprouver un frémissement d’horreur, 
avoir la chair de poule. 5. Reconnaître sa 
dette et l’acquitter, av. ^ de la ch. 6. Se 
livrer au mâle en se plaçant auprès de lui, 
av. J (se dit d’une chamelle). 


y c . y c : 


i. Cuir blanc, tanné h 
blanc. 2. Sorte d’étoffe blanche. 

Pièce de cuir que l’on étend par 
terre pour s’asseoir dessus ou pour jouer 
aux échecs. 
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^LJ Pur, sans mélange (se dit des cou- 
leur; Voy. ^oli). — ^LJ! 

D’un blanc pur. — Jaune, 

d’une nuance jaune franche. 

* ' 

Pur, sans mélange. 
pl. 1. Tout lieu privé. 2. 


Cabinet d'aisances. 


f* 0. (n. d act. ^ <^ *qj ) 1. Tou- 
cher, atteindre, frapper quelque chose par 
le milieu, av . acc. de la ch. 2. Aller a la 
moitié de..., p . ex. aller à mi-jambe, 
av. acc . (se dit d’une robe). 3. Prendre la 
moitié d’une chose, av. acc. 4. Faire la 
moitié seulement, n’accomplir une chose 
qu à moitié, av. acc.; de là, arriver a la 
moitié dans la lecture du Coran, av. acc. 
du Cor. ( comp . et boire à moitié le 

contenu d’un vase, av. acc . du vase . 5. 
Arriver à la moitié de sa carrière {se dit, 
p. ex ., du jour, d’une journée, de l’âge 
d’un homme). 6. (n. d’act.^^j, üLli, 
ÜLoi) Se faire donner la moitié, recevoir 
de quelqu’un la moitié de..., av. acc. de 
la p. 7. ( n . d f act. s _q j^a?) Avoir des dattes 
moitié vertes, moitié rouges et mûrissantes 
(se dit d’un palmier). 8. (n. d*act. 

Ï3 LU, isLU, fjljuki, 
Servir quelqu’un comme domes- 
tique, av. acc. de la p. II. (n. d’acl. 

* C. 

Partager en deux parties 
égales, av. acc. 2. Mettre un voile à une 
jeune fille, av. acc. de la p. 3. Avoir des 
dattes moitié vertes, moitié rouges et mû- 
rissantes (se dit d’un palmier). III. (n. d’act* 
awj^) Partager quelque chose de moitié 


avec quelqu’un, av. acc. de la p. et acc. 
de la ch. IV. 1 . Prendre la moitié seule- 
ment d’une chose, av. acc. 2. Se tenir 
dans le milieu. De là 3. Être juste, agir 
ou partager avec équité. 4. Traiter quel- 
qu’un avec justice et équité, av. acc. de 
la p. On dit aussi : ^ s. 

Faire rendre justice à quelqu’un par un 
autre, av. acc. de la p. et ^ de l’autre. 
6. Servir quelqu’un comme domestique', 
av. ace. de la p. 7. Faire vite, prompte- 
ment, avoir été prompt et expéditif. 8. 
Être à la moitié de sa carrière (se dit du 
jour, d’une journée, etc.). 9. Voyager dans 
le milieu du jour, sur le midi. V. 1 . Arri- 
ver a la moitié, être avancé, à moitié (se 
dit de la nuit, etc.). 2. Placer quelqu’un 
au milieu entre soi et les autres, et parta- 
ger avec lui sa place. On dit : .«llfcVy 

i 

Lt-o Nous t’avons placé au milieu de nous. 
3. Se faire rendre par quelqu’un son dû, 
av. ^ de lap. 4. Demander à quelqu’un 
de partager avec nous ce qu’il possède, 
at?. acc. de la p. 5. Demander à quelqu’un 
d’être juste et équitable, av. acc. de la p. 

6. Ltre domestique, servir comme domes- 
tique. 7. Se soumettre à quelqu’un, av. 
acc. de la p. 8. Prendre quelqu’un h son 
service, pour son domestique, demander 
à quelqu’un d’entrer à notre service, av. 
acc. de la p. 9. Se voiler, se mettre le 
voile sur la tête (se dit d’une jeune fille). 
10. Descendre sur la tête de quelqu’un 
(se dit de la canitie, des cheveux blancs), 
av. acc. de la p. VI. au pl. Agir avec 
justice et équité les uns h l’égard des au- 


u. 


160 
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très. VIII. I. Arriver h la moitié de sa 
carrière (se dit du jour, etc.). 2. Tenir le 
juste milieu dans quelque chose; agir 
avec justice et équité, et traiter quelqu’un 
avec justice et équité, av. acc . de la p. 
3. Se faire rendre justice par quelqu'un, 
réclamer de lui ce qui est juste et équita- 
ble, av. ^ de la p. 4. Se faire payer par 
quelqu’un tout ce qu’il devait, av. de 
la p. 5. Percer; pénétrer dans le corps (se 
dit d’une flèche décochée, p. ex. contre 
une bête fauve, etc.), av. acc. de la bête. 
G. Se voiler, mettre un voile (se dit d’une 
jeune fille, dès quelle cesse d’être une 
enfant). X. Se faire rendre tout ce que 
quelqu’un nous devait, av. de la p. 

1. N. d’act. de la I. 2. Moitié 
(d’une chose). 3. Moyen, ni trop grand ni 
trop petit; d’un âge moyen. 

pl. 1. Moitié. 2. Jus- 

tice, équité. 3. pour le masc. et le fém., 
le sing. et le pl. Moyen ; entre les deux ; 
ni trop grand ni trop petit; ni trop jeune 
ni trop vieux. 

0 c ' 

^^ so> 1. Voy. le précéd. 1. et 3.; 2. en 
gén. Pièce de monnaie qui est la moitié 
d’un ‘L&i . Le vulgaire prononce f jco nouss. 

1. Justice, équité. 2. pl. 

et Moyen, d’âge moyen, ni jeune 

ni vieux ( p . ex. en parlant d’une femme 

d’environ quarante-cinq ans). On se sert 

aussi de pour le sing. et le pl., 

pour le masc. et le fém. 3. pl. de 

pl. D’un âge moyen, d’environ 

quarante-cinq ans (femmes). 
f.' ' ' 

üuci Justice, équité. 




0 . O . I O . . f 

^Uucj, fém. Qui n est rempli 

qu’à moitié (vase, etc). — bÿ 

Outre remplie h moitié. 
j / 

^_y ^> U Domestique , valet ( comp. 

J, pl. i. Plaine, champ. 

✓ / 

2. Le milieu même du lit d’un torrent. 3. 
Grosse pierre au milieu du lit d’un tor- 
rent. 

^y^ 1. Moitié. 2. Certaine mesure 
de capacité, surtout pour les grains, etc. 

3. De deux couleurs (étoffe, robe). 4. 
Voile (de femme), turban (d’homme); tout 
ce qui sert h s’envelopper la tête. 

Plus juste, plus équitable. 

r , O 

^jSn.d'act. de la IV. Justice, équité 

( syn . ïJ!j^). 

0 f t, > 

^yc^> Le milieu, le juste milieu (du 
chemin, etc.). 

pi ^yj& Servi 

teur, domestique. 

Servante. 

✓ 

/ O f 

Juste, équitable, raisonnable. 

Réduit de moitié par la décoc- 
tion (vin, etc.). 

0 S . 

v 1. Milieu, le juste milieu. 2. 

Midi. 

f. A. O. (n. d'act. Jj^si) 1. Cou- 
ler, se détacher et tomber (se dit du bois 
de la flèche quand il se démanche et quitte 
le fer qui est à son bout, ou du sabot du 
cheval, etc., quand il tombe). 2. Sortir du 
corps sans laisser aucune trace (se dit du 
venin, de la piqûre d’un serpent). 3. S’en 


aller (se dit de la teinture des cheveux, de 
la barbe). 4. Sortir tout à coup de sa ta- 
nière (se dit d’une bête fauve, etc.). 5. 
Echapper h quelqu’un et en être délivré, 
av. de la p . 6. Ficher une flèche, un 
trait dans un corps qu’on a atteint, av . acc . 
de la fléché. 7. Être fixé, fiché dans quel- 
que chose, av. J (se dit d’un trait, d’une 

S f,' 

flèche). II. (n. d ad. 1. Oter le 

fer de la flèche, av. acc. de la flèche. 2. 
Oter, extraire, tirer, p. ex. un fétu tombé 
dans l’œil, av. acc. 3. Garnir le bois de la 
flèche d un fer, av. acc. 4. Ficher un trait 
pointu, une flèche dans un corps, av. acc. 
et ^3. 5. Délivrer quelqu’un de quelque 
chose, av. de la ch . ; acquitter (un 
coupable). III. (n. d'act. ’iLoUJ) Combat- 
tre à coups d armes pointues, a coups de 
flèches. IV. 1. Tirer, extraire, av. acc. 2. 
Oter le bois de la flèche de son fer, av. 
acc. 3. contr. Garnir le bois de la flèche 
d un fer, av. acc. et 3,. V. 1 . Tirer, extrai- 
re, arracher quelque chose, av. acc. 2. Se 
justifier, se laver de quelque chose, p. ex. 
d’un crime, av. ^ de la ch. 3. Choisir, 
tirer une chose comme la meilleure; dé- 
pouiller quelqu’un, av. acc. 4. Enlever à 
quelqu’un tout ce que celui-ci possédait, 
av. acc. de la p. 5. S’en aller (se dit de 
la teinture des cheveux, de la barbe). 6. 
Se tirer d’un embarras, d’une accusation, 
être acquitté, av. ^ de la ch. et IL. VI. 
Combattre avec des armes pointues. VIII. 

I . Se défaire, se démancher, glisser, tom- 
ber (se dit du fer d’une flèche, etc.). 2. 
fitre dégarni de son fer (se dit d’une flè- 


che). X. 1. Tirer, extraire. 2. Faire tom- 
ber, abattre, p. ex. les fleurs d’une plante 
(se dit de la chaleur, du vent, etc.). 

pi. JUsj, Jy* 2 J, 1 . Pointe 

en fer pointu de toute arme ou instrument, 
de la flèche, de la lance, d’un couteau, etc. 

2. La tête prise ensemble avec tout ce qui 
y appartient. 3. Sommet de la tête. 4. La 
partie saillante de l’occiput. 5. Fil enroulé 
sur le fuseau pendant qu’on file. 6. Éta- 
mines de la plante qui sortent de 

leur enveloppe. 7. Forme oblongue de la 
tête des chevaux et des chameaux. 8. Qui 
ne tient pas dans son manche, démanché 
(instrument, flèche, etc.). 

iLa) Sommet de la tête. 

Pointe en fer, aiguillon. 

pl. 1. Qui tombe s’étant 

démanché; qui se déchausse ne tenant 
plus h la monture (dent, flèche dont le fer 
ou les plumes tombent). 2. Décoloré, dont 
la teinture s’en est allée (barbe, cheveux). 

3. Qui court avec la rapidité d’une flè- 
che. 

* * 

Stff* 1* Mondé, trié (orge, froment). 2. 
Pierre oblongue avec laquelle on broie 
quelque chose. 3. Caroncule du clitoris. 

4. Sommet de la tête. 5. Mufle, bout 
pointu du museau d’un animal. 6 Hache. 

7. Articulation de la mâchoire entre la tête 
et le cou. 8. Mâchoire ( syn . 

, ‘'S * et 

ï)y&\, pl. Qui entoure les éta- 
mines de la plante Foy. JJoi 6. 

pl. Sabre. 
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Surnom du mois de Redjeb. 

JLo^ 1. Pilon en pierre. 2. Petit déta- 
✓ 

ehement de cavaliers, moins considérable 

O 

que wa. xsL* (Voy. ^ua/»). 

/ C 

Pilon en pierre. 

✓ ✓ o y t 

1 . Se soulever en appuyant les 
deux genoux par terre (se dit du chameau). 
2. Agiter, remuer, secouer quelque chose, 
av. acc .; remuer, p. ex. la langue, av . 
acc. 

* ' C. '. . . 

j Qui se remue sans cesse et s agite 
(serpent). 

\ /c' 

L^l' f. O. (n. d’act. j»a>) 1. Arranger à 
quelqu'un les cheveux sur le devant du 
front en faisant un toupet (iloli), ou lais- 
ser un toupet h un mort qu’on va enterrer, 
av. acc . de la p. 2. Saisir quelqu’un au 
toupet, aux cheveux de devant, av. acc. 
de la p. 3. Ecarter les pans de son habit, 
les ouvrir, av. acc. 4, Toucher, être con- 
tigu h un autre, av. \ >. III. (n. d’act. î Lk>, 

* [ * ' 

ïL©b») Saisir quelqu'un au toupet et lut- 
ter avec lui. IV. 1. Saisir quelqu’un au 
toupet, av. acc. de la p. 2. Abonder en 
plantes (se dit d’un pays). V. 1. 

Se friser légèrement les boucles des che- 
veux, av. acc. 2. S’allier (par mariage) 
aux personnes les plus considérables 
{^f\ y) d'une tribu. 3. Parcourir, tra- 
verser un pays, av. acc. 4. Rejoindre 
quoique chose, être contigu à..., av. u. 
VUE 1. Être long (se dit des cheveux). 
2. Être long, se prolonger (se dit d’une 


plage) ; être très-élevé (se dit d’un pays de 
montagne), av. acc. 

f c '. 

1. N. d’act. de la I. 2. Douleurs et 

contorsions dans les intestins. 

coll. Sorte de chardon quand il est 

encore tout jeune et tendre {Voy. üb jL). 

* 

i. n. d'unité du précéd. Tige de 
chardon jeune et tendre. 2. 

Reste, résidu. 3. pi. Le choix, l’é- 
lite (d’un troupeau, d’une tribu). 

ïLiU Voy. 

* f * * 

iLob, pl. 1- Toupet, cheveux 

longs pendant sur le devant du front. De 
là, °u ^Lü! Les hommes 

les plus considérables d’une tribu. 2. Jj! 
L^Li Chameaux qui paissent sur les par- 
ties plus élevées d’un pâturage. 

4 /bf 

La partie supérieure de deux lits 
des torrents, ou de deux vallons contigus 
l’un b l’autre. 

S ^ ^ ' y / 

f • ( n * d’act. 1. 

Suinter, couler très-doucement (se dit de 
l’eau). 2. Laisser sortir l’humidité par un 
bout (se dit d’une bûche de bois humide 
au feu). 3. Être crevé pour avoir été trop 
rempli et couler (se dit d’une outre). 4. 
Arriver, être obtenu sans difficulté. On 
dit, p. ex. : ^ t J. Je n’ai pas 
eu de peine h obtenir cela. 5. Être possi- 
ble, faisable. 6. Agiter ses ailes en voulant 
prendre son vol (se dit d’un oiseau). 7. 
Faire voir, manifester quelque chose, av. 
acc. 11. 1. Rendre inquiet, agiter, jeter 
dans le trouble, av. acc. de la p. 2. Avoir 
beaucoup de pièces do monnaie ( ) ♦ 
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beaucoup d’argent. IV. 1. Nourrir avec 
une petite quantité de lait les agneaux, les 
chevreaux, etc., av. acc. 2. Expédier, ar- 
ranger une affaire, av. acc. 3. Être possi- 
ble, faisable (se dit d’une chose). V. 1. 
Expédier, arranger une affaire, av. acc. 
de la ch. 2. Exciter, pousser quelqu’un à 
quelque chose, av. acc. de la p. 3. Louer 
quelqu’un, l’approuver et lui donner des 
éloges, av. acc. de la p. 4. Tirer quelque 
chose à soi. 5. Se faire payer tout par son 
débiteur, retirer tout son dû, av. acc. de 
la ch. et de la jp. X. 1. Se faire payer 
et retirer petit a petit tout de son débiteur, 
av. acc. de la ch. et de lap. 2. Rece- 
voir de temps à autre quelque faveur, ou 
de petites gratifications, av.'acc. de la ch. 

jr * 

1 . Monnaie (d’or ou d’argent). Voy. 
y U 1.; 2. Désagréable à entendre (se 
dit d’une affaire ou nouvelle). 

(jS L> 1. Faisable, possible. 2. Argent, 
surtout qui nous vient par petites sommes 
de la vente des articles de commerce, ou 
du mobilier. 

y. / 

LSj Argent comptant, surtout petite 
somme d’argent. 

y * * . 

(jS L &j Action de recevoir de petites 
gratifications de temps b autre ; petites 
rentrées, petits profits. 

Le choix, la meilleure partie. 

(JsLnsj Qui remue sans cesse, très-prorapt 
dans ses mouvements, et dont la piqûre 
cause une prompte mort (serpent). 

L&Uco Reste, restant. — jJ^M 'L&Lzj 
Ce qui est né après les autres, pour ainsi 


dire, la dernière couvée (se dit d’un seul 
enfant, ou de deux, ou de plusieurs). 
masc. Voy. (jbLLi. 

Qui coule, qui sue, qui laisse sor- 
tir l’eau, son contenu à la surface par pe- 
tites quantités. 


yyzj, pl. (j^ÜsJ 1. Exigu, faible, 
maigre, en petite quantité, (eau, etc.). — 
! (jisu^ai Qui a peu de chairs, maigre. 
2. On dit: Ils sont 

venus tous ensemble jusqu’au dernier. 
(js~caS, pl. (jajLiai, 1. Fém. de 
» Vent très-faible 




qui n’agite que fort légèrement l’eau. 2. 
Pluie insignifiante, tombée en très-petite 
quantité. 3. pl. Bruit que produit 

la viande quand elle cuit dans une mar- 
mite. 4. Chameaux al- 

térés de soif. On dit aussi : (JsjLüj JjÎ. 
5. On dit : çjyoys Ils 

sont venus tous ensemble. . 

{ Ja*\ Plus riche, le plus riche. 


f. O. 1. Courir. 2. Couler, pour- 
suivre son cours en coulant. 3. (n. d f act. 
yyyd) Descendre dans le sol, être ab- 
sorbé et disparaître (se dit do l’eau). 4. 
Être très-enfoncé dans son orbite (se dit 
d’un œil). 5. S’en aller, s’écouler (se dit 
de la foule). 6. Être long, n’en finir plus 
(se dit d’un désert). 7. Mourir, être mort. 
8. Être très-violent (se dit du mal éprouvé 
dans le dos par une bête de somme dont 
le dos a été blessé). 9. Être exigu, maigre 
(se dit de la récolte, des vivres). 10. N’a- 
voir que peu de lait et n’en donner quo 
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e. 


difficilement (se dit d’une chamelle). 11. 

0 i, 

(n. d'act. 1 . Descendre dans le 

sol, être absorbé et disparaître (se dit de 
l’eau). 2. Avoir peu de lait et le faire long- 
temps attendre à celui qui le trait (se dit 
d’une chamelle). IV. 1. Amaigrir, exté- 
nuer. 2. Tirer avec force à soi la corde de 
Tare au point qu’elle rende un son, av. 
acc. 

1. Lointain. 2. Qui s’étend au 
loin (plaine). 3. Qui descend sous terre, 
et, étant bientôt absorbé, disparaît (eau, 
etc.). 

f t c', fl *' t t 

n. gén., pl. Sorte d ar- 

bre à épines qui croît dans le Hedjaz et 
dont on fait des flèches. 


N. d'unité du précéd. 

' ' ' , 

. (n. d'act. 1. Être 

cuit h point (se dit de la viande). 2. Être 
mûr, avoir mûri (se dit des fruits). On dit 
métaphor. d'une chamelle : la» jJ <j 
E lle n’a pas encore mis bas, bien qu’elle 
soit pleine depuis une année entière. II. 
Même signif. que la 1. IV. 1. Mûrir, faire 
arriver à la maturité. 2. Donner la cuisson 
nécessaire h une chose. 3. Donner une 
concoction nécessaire aux aliments dans 
l’estomac, c.-ù-d. les digérer, av . acc . 

1. Cuit h point (viande, etc.). 2. 
Mûr (fruit). 


1 . Cuit. 2. Mûr. — 

C"' . . 

Qui a un jugement rassis, ou qui a pris une 
résolution ferme. 

n. d'act. de la IV. Concoction 

C * 

des aliments dans l’estomac. 


1 • Qui rend mûr. 2. Qui aide à la 
concoction et h la digestion des aliments 
dans Testomac. 

^ 2 ^», pi. Qui n’a pas encore 

mis bas, bien qu’une année entière se soit 
écoulée depuis qu’elle est devenue pleine 
(chamelle). 

* I / c 

T l^j> Broche. 

c 

f. 1. (n. d'act. ) i. Arroser 

C C 

d’eau (la cour, le plancher de la maison), 
av. acc. 2. Se mouiller les cuisses d'urine, 

av. s ? de l'urine et des cuisses. 3. 

Faire tomber sur quelqu’un une grêle de 

traits, de flèches, av. de la p. cl v » 

de la ch. 4. Vider un panier, av. acc. 5. 
Etancher la soif, av. acc. 6. Fournir de 
l’eau portée dans des outres à dos de cha- 
meau, av. du cham. 7. Arroser les 
palmiers avec de l’eau portée à dos de cha- 
meau, av. acc. 8. Éloigner, écarter, ôter 
quelque chose de...., av. ^ de la p. 
On dit : ^ II se défend 

(par des arguments). 9. Être arrosé artifi- 
ciellement, surtout avec de l’eau portée h 
dos de chameau (se dit d’un jardin de pal- 
miers). 10. (n. d'act. ~L^*) Suer, 
C C 

couler, laisser sortir l’eau, etc., h l'exté- 
rieur (se dit d’une outre, d’un vase en terre 
poreuse). 11. Verser des larmes (se dit 
des yeux). 12. Suer, transpirer. 13. Avoir 
déjà des rudiments de grain (se dit des 
céréales lorsque le grain a commencé à se 
former). 14. Avoir des rejetons, des ra- 
meaux (se dit d’un arbre). 1S. Etre on- 
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c 

c 

foncé dans l’orbite (se dit des yeux). III. 
Eloigner, écarter quelque chose de quel- 
qu’un, av. de la p. ; défendre quel- 

qu’un contre.... IV. 1. Commencer à 
avoir des grains (se dit des céréales 
quand le grain se forme). 2. Défendre 
quelqu’un, et écarter les injures et le 

marcher la chamelle employée à porter 
l’eau, aux irrigations). 

y _ ' 

Fém. du prècêd. 1. — 

Las* poét. Arc vigoureux, qui lance 
avec force les flèches, qui fait tomber une 
grêle de flèches. On dit aussi : 

S / * 

mal qu’on veut lui faire, av. de la 

p. etacc. de la ch. 3. Nuire à l’honneur, 
a la réputation de quelqu’un, av. acc. 
de la ch. V. 1. Verser des larmes (se dit 
des yeux ). 2. Arroser d’eau les par- 
ties naturelles après avoir fini l’ablution 
(se dit d’une femme). 3. Se séparer de 
quelqu’un et se mettre h l’écart, av. y 
de la p. 4. Se justifier, se laver d’une in- 
culpation, etc., av. y de la ch. VIII. 1. 
Verser des larmes (se dit des yeux). 2. 
Être enfoncé dans l’orbite (se dit des yeux). 

3. Être répandu çà et là (se dit de l’eau). 

4. Être jeté sur quelque chose par asper- 
sion (se dit de l’eau). 5. Asperger d’eau 
ses parties naturelles après avoir fait l’ablu- 
tion. X. Même signif. quela\ III. 5. 

S O '. 

1. Répandu çà et là par arrose- 
ment. 2. Petite quantité. 

X / T y , ' y, 

^xù,pl. çy&J, Bassin, réser- 

voir d’eau dans lequel on verse l’eau qu’on 
tire du puits tout auprès. 

£*li, fém . , pi. Qui 

porte de l’eau aux arrosements (bête de 
somme, chamelle). 

1. Qui asperge abondamment, 
qui jette de l’eau partout , qui répand 
quelque chose. 2. Qui conduit, qui fait 

/ t 

i . Tout médicament qui se prend 
par la bouche. 2. Sorte de parfum. 3. Qui 
jette çà et là, qui disperse ou fait tomber 
quelque chose comme de la grêle. — y y 

* > C ..'i=' 

Koy. 

p* ^L^l ® ass ^ n » r ^" 

servoir d’eau. 2. Sueur. 

f i / O, j 

1. N. d'act . de la I. 2. Pluie ou 

rosée qui a aspergé le sol. 

Une dizaine d’hommes. 

/ / < > O ' 

f. A. ( n . d’act. j^) 1. Asperger 

O ^ 

légèrement d’eau, av.vcc. 2. Faire tomber t 
(au milieu d’une troupe) une pluie, une 
grêle de traits, av. acc. de la ch. et 

des p ., ou av. v > de la ch. et acc. des v. 

3. (n. d'act. ^Li^) Jaillir tout à 

coup de la source (se dit de l’eau). 4. Se 

répandre (se dit d’une odeur). III. (n. d'act. 
^Laaî, Se jeter réciproquement 

de l’eau, s’arroser d’eau l’un l’autre. VIII. 
Être jeté, répandu çà et là (se dit de l’eau). 

1. n. d'act . de la I. Jet, jaillisse- 
ment, aspersion, pluie de..., grêle de ce 
qui tombe, qui est jeté sur quelqu’un, av. 
y de la ch. 2. Reste d’un parfum sur les 
habits. 

* , c • 

Une ondée. 
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^LaJ, fém. iskUai t. Abondant, co- 
pieux, tombé en grande quantité, ou qui 
jaillit abondamment (pluie, source, etc.). 
3. Voy. . 

Voy . 

* * 

y ' ' f <* t 

f . T. (n. d’act. J^a)) Mettre en un 

tas (les tapis, les nattes), au. acc . II. (n. 

d’act. Mettre en ordre les uns sur 

les autres les tapis, les nattes, les feutres, 

av. acc . VIII. S'arrêter, faire halte dans 

un lieu, au. du l. 

S*&,pl. :>L£y et ^Ua)! 1. Tas de nattes, 
/ 

de tapis. 2. Lit, bois sur lequel on met 
un tas de tapis, etc. 3. Excellent, géné- 
reux. 4. Illustration. 5. Oncle maternel ou 
paternel illustre et faisant honneur à ses 
neveux ; au pl. ^La)î. 6. Grasse 

(chamelle). — Au pl. 1. Nuages 

amoncelés les uns sur les autres. 2. Ro- 
chers qui s’élèvent en étages les uns au- 
dessus des autres. 3 . Des masses d’hommes. 
Grasse (chamelle). 

j * 

Formant un tas composé de plu- 
sieurs couches. 
f.' : 

Matelas; coussin. 

fém. av. 3 Dispose par 

couches les unes au-dessus des autres. 

/ / ( 

f- O. 1. Créer quelqu’un brillant et 
éclatant de beauté, le douer de beauté et 
d’éclat dès sa naissance, au. acc. de la p. 
(se dit de Dieu). 2. (n. d'act. Briller, 
avoir de l’éclat (se dit d’un visage, d’une 
couleur). 3. Être verdoyant et d’un aspect 
gai et brillant (se dit de la végétation). 4. 




j 

Apparaître, briller (se dit d’une larme 

✓ . 

quand elle s’échappe de l’œil). — (n. 

d’act. y&) 1. Briller, avoir de l’éclat. 2. 
Être verdoyant et riant (se dit de la végé- 
tation). 3. Briller en s’échappant de l’œil 
(se dit d’une larme). II. (n. d’act. 

1. Douer quelqu’un dès sa naissance de 
beauté, d’éclat (se dit de Dieu). De là 2. 
Faire prospérer quelqu’un (se dit de 
Dieu), av. acc. de la p. IV. 1. Voy. la I. 

1. et la IV. 1. ; 2. Briller par la beauté, 
avoir de l’éclat. X. Trouver brillant, beau, 
trouver de l’éclat dans quelque chose, av. 
acc . de la ch. 

/ O '. ✓. / . / f ^ , 

Or on argent, en yen. 

métal qui reluit. 

^ O. 

yai Femme, épousé. 

Eclat, beauté. 

Brillant, qui a de l’éclat, beau. 

£ / C r r 

a 1 . Eclat, beauté. 2. Etat, aspect 
florissant. 3. Eclat des couleurs vives. 4. 

Richesse, opulence. 

: 

2 yïù Fém. de . 

yAj 1. Beau, brillant, qui a de l’éclat. 

2. Florissant, prospère. 3. Vif, éclatant, 

gai (se dit des couleurs). On dit : yAi ^£*.1 
- y&\j ySue>\ L) Rouge, jaune, 

vert très-vif. 4. Mousse qui nage à la sur- 
face de l’eau. 

j Lia) Or ou argent. 

, / f 

j La) 1. Or pur, ou argent pur (métal 
qui a de l’éclat). 2. Pur, sans mélange (en 
parlant de toute chose). 3. Planche, ais. 
4. Tamarin ( syn . Jj!). 5. Sorte d’arbre 


\t$l 


U 

qui croît dans les montagnes et du bois 
duquel on fait des vases. 
jjJxù i. N . d'act. de la I. 2 . Beauté, 
éclat. 3. État florissant et prospère. 

1. Brillant, qui a de l’éclat. De là 
2. Or ou argent pur. 3. Nadhir, nom d'une 

/O ' 

famille des juifs de Khàiber 

t * 

1. Beau, brillant, qui a de l’éclat. 

2 . Or ou argent. 

' ' / (/ f 

l _ f. I. A . (n. d'act . ^ 3 ^) 1 . Ti- 

rer, épuiser, a force de teter, tout ce qu’il 
y avait de lait dans les pis de la mère (se 
dit d’un petit chameau), av . acc . de la ch. 

2. Peter (se dit surtout de l’âne). 3. Servir 

/ 

comme domestique ( Voy.^yc j ) . — 
f . A. (n. d’acJ. Voy. 1. IV. 

1 . Faire peter, faire lâcher un pet à quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 2 . Se mettre a 
courir au galop . 3. Faire courir 

(p. ex. son chameau) au galop, av. acc. 
de la bête. 4. Manger beaucoup d’origan 
^J^>. VIII. Voy. lai. i. 

1. N. d'act. de la I. 2. Origan 

sauvage. 

pl. rêg. Impur, immonde 

(opp. à 

Galop du chameau. 

Qui pète souvent, beaucoup. 
et Impur, immonde (opp. 


:uî 1 . Àvoi 




Avoir le dessus sur quelqu’un au 
tir, tirer mieux qu’un autre, av. acc. de 
la p. 2 , Tirer, extraire, arracher (Voy. 
— J-caJ Maigrir, être exténué de 


fatigue (se dit d’un chameau). III. (n. d'act . 

f *' j /t * * i/ x 

JLai, et 1 . Lutter avec 

quelqu’un b qui tirera mieux, b qui sera \ 
plus habile au tir, av. acc. de la p. 2 . 
Prendre la défense de quelqu’un, le pro- 
téger, av. de la p . IV. Exténuer, 
rendre maigre à force de fatigues. V. Em- 
mener quelqu’un, le faire sortir d’un lieu, 
av. acc. de la p. VI. au pl. Lutter (les 
uns avec les autres) b qui tirera mieux. 
VIII. 1 . Lutter les uns avec les autres b 
qui se montrera plus habile au tir, eue. 

s > de la ch.; et de là , engager un tournoi 

littéraire, d’improvisation de vers ou de 
discours, av. ou jlxù^b. 2. Ti- 

rer, extraire, av. acc. de la ch. 3. Choisir 
(p. ex. une flèche du carquois, ou un 
homme de la foule), av. acc. et ^y. 4. 
Agiter avec rapidité les pieds de devant 
en marchant (se dit des chameaux). 

pl. J Lia) Qui a le dessus sur un 
autre au tir. 

Malheur, accident fâcheux. 

X O ' , 

n. </en. , n. d unité 

' Froment dont le grain est gros et comme 
gonflé. 

/ / O ' X / ' i, ' 

(n. d'act. Liox^) 1 . Remuer la 
langue (se dit d’un serpent qui fait sortir 
sa langue, la remue et la darde), av. acc. 
ou absol. 2. Agiter, secouer, remuer quel- 
que chose, av. acc. 3. Avoir beaucoup 
d’argent ( Voy. Jai), remuer de l’or et de 
l’argent b la pelle. 

JJai, 1. Qui s’agite et se re- 

mue sans cesse (serpent). 2 . Qui remue 
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sans cesse la langue et la darde (serpent). 

Lki f . 0. (n. d'act.yaj) 1. Oter (son vê- 
tement), av. acc. (Voy. 2. Dépouil- 
ler quelqu’un de son vêtement, av . acc. 
de la p. et ^ de la ch. 3. Tirer, p . 
ex. le sabre du fourreau ; sortir la verge 
du fourreau (en parlant d’un cheval), av. 

fi o ' Z f 

acc. et 4. (n. d act. ^ia>) De- 
passer, devancer en laissant l’autre en ar- 
rière (se dit d’un cheval qui court plus vite 
que l’autre). 5. Sortir tout h coup de son 
trou (se dit d’un rat des champs). 6. Par- 
tir avec rapidité, de manière à dépasser 
le but (se dit d’une flèche). 7. Traverser 
rapidement un désert, etc., av. acc . 8. 
(n. d’act. yd) S’en aller, s’effa- 

cer, être effacé (se dit de la couleur dont 
étaient teints les doigts, la barbe ou les che- 
veux). 9. Désenfler (se dit du corps). 10. 
Disparaître (se dit de l’eau absorbée par le 
sol , etc.). II. Oter souvent, à chaque 
instant quelque chose, av. acc. IV. 1. 
Amaigrir, exténuer (une bête de somme, 
une monture), av. acc . (se dit du voyage 
ou de l'homme). 2. Donner h quelqu’un à 
monter une monture exténuée de' fatigue 
et amaigrie, av. acc. de la p. 3. User, 
râper (un vêtement) à force de le porter, 
av. acc. V. Amaigrir, exténuer, av. acc . 
VIII. 1. Tirer (le sabre) du fourreau, av. 
acc . 2. User, râper un vêtement, av. acc. 

/ V CI 

y&, pl. rLcjl 1. Maigri, exténué pour 
avoir marché beaucoup ou porté des far- 
deaux (se dit d’une bête de somme). 2. 
Bois de la flèche. 3. Bois de la flèche 


abîmé et qui ne peut plus servir. 4. Vête- 
ment usé. 5. Fer du mors h l’endroit où 
la bride y est fixée. 6. Pied (d’un quadru- 
pède). 7. Vêtement usé. 8. Morceau, frag- 
ment. 

f. * C . ' O . 

Fém. de 

/ 

1. Maigri, exténué. Voy. yx 1.; 
2. pl. Bois de la flèche (abstraction 
faite du fer et des plumes), ou bois qui n’est 
pas encore garni de plumes et de fer. 3. 
Hampe de la lance. 4. Fer de la flèche. 
5. Le cou depuis les épaules jusqu’aux 
oreilles, le fût du cou. 6. Colonne verté- 
brale. 7. Verge, pénis. 

L&la' A maigri, extenue par le voyage 
(bête de somme). 

fi /C/ 

Abandonné comme étant amaigri 
et exténué de fatigue (chameau, etc.). 

Voy. Lkj f. 0. 

lu f. 0. ( n . d’act. ki) 1. Tendre, allonger 
quelque chose, av. acc . 2. Serrer, lier, 
attacher ensemble. 3 ./*./. Battre la cam- 
pagne, radoter comme un homme en dé- 
lire. 4. S’éloigner et s’enfoncer dans l’in- 
térieur des terres, av. J. 5. (n. d’act. 
JaJa?) S’enfuir. 6. Sauter, faire un saut. 

fi s ' 

kLki Qui radote, qui bat la campagne. 

kJai 1. N. d’act. de la I. 2. pl. kk> 
Lointain, situé h une grande distance. 

f' * * 

ik Ja> Fém. de kJa; . 

- '£ * / fi 9 f 

JJ1, fé m. iLkj, pl. kkj 1. Long, qui se 
prolonge (route, voyage). 2. Lointain, si- 
tué à une grande distance (fieu). 


I 28 ;j 


Ja, 

(n. d’aci. wJa>) Donner h quel- 
qu’un une chiquenaude sur l’oreille, av. 
acc. de la p. 111. Irriter, exciter l’un con- 
tre l'autre, mettre aux prises l’un avec 
l’autre, av . acc . des p . 

wAli, pL Filtre, linge à tra- 

vers lequel on fait passer un liquide pour 
le clarifier. 

wjliai 1. Tête. 2. Tendon du cou. 

^JaL, Filtre, linge h filtrer. 

• / * / 

fi * ^ 

Sot, stupide. 

/✓ c ’' y 

(n. d'act . SyLkj) Avoir une indiges- 
tion pour avoir mangé de la graisse. 

'if. 

/*. A. (n. cf’act. ^Jbj) Donner h quel- 
qu’un un coup, des coups de cornes, av. 
acc . de la p. (se dit des bêtes à cornes). 
III. (n. d'act. —Liai, 

av. acc . de la p. VI. aw pi. Combattre à 
coups de cornes, se donner réciproquement 
des coups de cornes les uns aux autres 
(se dit des taureaux, etc.). 

^Jai — ^a ^ 0rnG ®®lier, 710111 

d'une étoile dans la tête du Délier . 

^ * ^ * 

^J?U, p/. iLly 1. Qui donne des coups 

' W ^ 0**0 * * * 

de cornes. On dit : ^J?L) à) 

11 n’a ni bête qui frappe à coups de cornes, 
ni bête qui rue du genou ( Voy . ) , 

pour dire , il n’a rien. 2. An fig ., Coup, 
coup du sort. — Les ma ^" 

heurs que le temps amène avec lui. — 
Un malheur l’a frappé. 3. 

Qui vient tout droit sur nous (bête, proie ; 
comp. b , ^Lw). 


Coup, choc. 

Qui donne toujours des coups de 
cornes (taureau ou bélier méchant). 

^Jo5 \ . Frappé, blessé d’un coup de 
corne, de coups de cornes. 2. Tué à coups 
de cornes. 3. Malheureux, victime d’un 
sort malheureux. 4. Qui a au front deux 
rosaces formées par le crin tourné circu- 
lairement (cheval, ce gui est regardé comme 
un défaut). 5. Qui arrive tout droit sur 
nous (bête fauve, oiseau, etc.). 

Fém . du préc . 

* ; o* 

fém . a 1. Frappé d’ 


un 


coup, de coups de corne. 2. Tué à coups 
de corne§. 

Jai 

— y£> Auteur du mal, auteur 

Ç, . r ^' 

d un crime. 

/X t ' 

jÆà f. O. Garder une vigne, un jardin de 
palmiers, un verger, être^Jbb. 

ijlk! 1. N. d'act . delà I. 2. Charge, 
place de garde de vigne ou de verger. 

& et j >u , P l. 

jL |y, ÿpa! 1. Garde d’un verger, d’une 
vigne, d’un jardin de palmiers. 2. Matelot 
qui se tient au haut du mât, sur la hune, 
pour voir de loin. 

jlLi 1. PL de jJ&U. 2. Épouvantail qu’on 
dresse dans le jardin pour éloigner les oi- 
seaux, etc. 

Malheur. Voy. J-coo. 

Nitre. 

f. A. (n. rfûct. ^Ja>) 1 ♦ Être très- 


1284 




savant et très-liabile. 2. Être très-scrupu- 
leux et exact dans la comptabilité. 3. Etre 
puritain. V. 1. Être excessivement sur ses 
gardes, veiller sur soi-même, et éviter tout 
ce qui peut salir ou souiller. 2. Examiner 
quelque chose avec la plus grande exacti- 
tude, scrupuleusement, p . ex . les comptes. 

2. Être minutieux , exact ou puritain 'a 
l’excès. 

s ° ' 

yP 1. N. d'act. delà I. 2. Savant et 
habile, qui entend à merveille son métier. 

3. Très-exact et très-scrupuleux dans la 
comptabilité. 4. Probe, intègre. 

Voy. le préc. 2. 3. 4. 

^ Li Savant, habile, qui entend 'a mer- 
veille son affaire. 

pl. 1. Médecins tpès-habiles. 2. 
Ceux qui sont constamment sur leurs gar- 
des et évitent de se salir ou de se souiller. 

/ r / » 

Llki 1 . Homme qui pousse à l’excès le 
soin de sa personne, de la propreté dans 
la mise, dans le manger, etc. 2. Puriste 
(dans la manière de s’exprimer). 

Espion. 

^wLkj 1 . Très-savant, très-habile dans 
son art. 2. Exact, scrupuleux, fidèle. 3. 
Médecin. 

Voy . le précéd. 

ûj — Force de la constitution; 
forte constitution. 

ijlSXï Altéré de soif. 

Agité, remué, qui est en mou- 
vement. 

Changer, être changé , se passer (se 


s ihj 

dit d’une couleur). V. 1. S’engager trop 
loin, p. ex. dans le discours, av. ^J,, e.- 
à-d . être prolixe, long. 2. Être diffus, pro- 
lixe. 3. Employer tous ses efforts 'a..., av. 

de la ch . 4. Mettre de côté le morceau 
ou le mets dont on n’a mangé que la moi- 
tié, av. acc . de la ch . 

çL , pi ^lL : , 

1 . Pièce de cuir qu’on étend par terre et 
qui sert de nappe pour y mettre les plats 
ou pour jouer à. quelque jeu. 2. Pièce de 
cuir sur laquelle se place un homme con- 
damné à un châtiment corporel ou a la 
peine de mort. 

, pl Paroi inégale 

et ridée de l’intérieur du palais. 

0 f » 

pl Diserts, qui parlent avec volu- 
bilité. 

^kb 1 . Pur, franc, non terni (se dit d’un 
blanc pur). 2. ,*kU ^kÜ Qui ne mange 
que du bout des lèvres. 

^Lk? Territoire sur lequel campent les 
nomades. 

^ULi Qui ordinairement no mange que 
la moitié du repas, et met le reste de côté. 

* , * f 

axLki Bouchée dont on mauge une moitié 
en mettant de côté l’autre. 

_ c 

Nom des lettres den- 
tales k ^ Oj. 

( 0 ° * 0 f 

y_ Q k > f. I. O. (n. d'act . 

^Uki, ülki) 1. S’écouler, suinter, cou- 
ler doucement (se dit d’un liquide, d’un 
venin). 2. Verser, répandre l’eau, av.acc. 
3. Accuser quelqu’un d’une action mal- 




honnête, d’une turpitude, av . acc. delap . 

— wi" f- A- ( n * d’ act - 

£kki) 1. Être gâté $se dit d’une chose). 
2. Être souillé, s’être souillé de quelque 
turpitude. 3. Être accusé, chargé d’une 
turpitude. 4. Avoir le dos blessé, ulcéré, 

o. Avoir le bubon pestilentiel au ventre 
(se dit d’un chameau). 6. S’étendre depuis 
le dos jusqu’au ventre (se dit d’un ulcère 
chez un chameau). 7. Avoir le cerveau 
atteint par une blessure faite à la tête. 8. 
Avoir l’estomac chargé et éprouver une 
indigestion. II. (n. d’act. Mettre 

quelqu’un en suspicion d’un crime, d’une 
turpitude, av . acc. de la p . IV. Mettre 
quelqu’un en suspicion d’un crime, etc.; 
rendre suspect ; accuser d’un crime, d’une 
turpitude, av. acc. de la p. V. 1. Être 
souillé. 2. Etre mis en suspicion, être 
soupçonné de..., av. 3. Mettre des 
boucles d’oreilles (se dit d’une jeune fille). 
4. Apprendre avec certitude une chose, 
av. acc. de la ch. o. Se tenir loin, à l’é- 
cart de tout ce qui peut souiller, rendre 
impur, av. ^ de la ch. 

i. A 7 , d’act. de la I. 2. Corrup- 
tion qui s’est glissée dans quelque chose; 
vice, défaut. 3. Mal. 4. Maladie qui rend 
nécessaire la cautérisation. 

1. Impur, immonde (Voy v _»xki). 

2. Souillé. 3. Suspect, soupçonné d’une 
turpitude. 4. Blessé à la tête de manière 
que le coup a occasionné une lésion au 
cerveau. 5. Qui a un ulcère qui s’étend 
depuis le dos jusqu’au ventre (chameau). 


.iiiu, pi. 1. Boucle d’o- 

reille. 2. Perle très-petite d’une belle eau. 

f* * * 

Féin. de v . 

iikj, pi. ^Lk) 1. Goutte 

(d’eau, etc.), et par extension , goutte de 

sperme, sperme, pl. s 2. Petite 

quantité d’eau restée au fond d’un vase. 
3. en gén. Eau pure en petite quantité, ou 
masse d’eau. De là 4. Mer. — Au duel , 
jjbdkJl Les deux mers, les deux eaux, 
pour la Méditerranée et la mer Rouge, ou 
la mer d’Orient et la mer d’Occident. 

Sorte de sucrerie blanche et dure 
faite de la racine de avec du rai- 

• r 

sine. 

' 

Ï3 Lk Reste d’eau au fond d’une outre 
ou d’un seau. 

il J Nuit pluvieuse. 

„ *\ 9 . * 9 9 w 

f . I. (n. d act . jjpa? , 

1 . Parler (comme un être doué de raison), 
av. ^ de la ch. 2. Parler de telle et telle 
sorte, s’exprimer ainsi. On dit : 

! jio Le Coran dit ceci. IL (n. d’act. 

^j^kj’) i. Ceindre quelqu’un, lui mettre 
une ceinture, av. acc. de lap. De là , fig. 

2. Arriver jusqu’à la ceinture, c.-à-d. jus- 
qu’à la mi-côte, jusqu’à la moitié de la 
hauteur d’une colline, et puis se retirer, 
av. acc. (se dit de l’eau). [II. Douer d’un 
langage, de la faculté de parler, de la pa- 
role (se dit de Dieu à l’égard de l’homme, 
qu’il a créé être raisonnable et parlant), 
av. acc. de la p. IV. Même signif. V. Se 
ceindre, mettre une ceinture. VUE 1. Se 


O / 


ceindre, mettre une ceinture. On dit • f 

f sc O ' ^ 9 ^ ^ 

<u Jbi JJJ prov. Celui qui a une 

robe ample (une longue queue) peut s’en 
ceindre, c.-à-d. il a de quoi pourvoir h sa 
ceinture. 2. Mettre le jupon (se dit 

d’une femme). 3. Conduire un cheval en 
laisse, av. acc. X. Faire parler un langage 
articulé, le langage humain, douer de la 
parole, av. acc . de lap. (se dit de Dieu). 
— ( formé de ^aL») Se ceindre de 


quelque chose, mettre une ceinture, av . 
t- , j de la ch . 


Langage humain, articulé, parole. 

^JaJ, Qui parle avec facilité. 

' ✓/ / 

, féru . ilLLi 1 . Doué de la parole, 
parlant le langage humain. 2. par extens. 
Qui a une voix propre à lui ( comme tout 
animal vivant, comme les bestiaux qui 
mugissent, bêlent, etc.). De là, *3 L 8 
Il n’a ni troupeau ni fortune 
en objets inanimés, absolument rien. 3. 
Qui parle clairement, qui s’exprime en ter- 
mes clairs (livre, loi, etc.). 4. Doué de la 
raison. — üLUI L'âme humaine, 

l’âme rationnello. — ^L>U Qui n’est 
pas doué de la raison (animal, brute). 

jjjiU et iiü?U Hypocondre, flanc. 

jjjüaS, pL 1. Ceinture de femme. 
2. Jupon à deux volants, le supérieur 
descendant jusqu’aux genoux, et l'inférieur 
jusqu’à terre. 3. Lèvre du vagin ; au duel y 
— Aupl. Inégalités, ban- 
des sur les versants des montagnes, à la 
moitié de leur hauteur. 


i. Parole, langage, parole pro- 
noncée. 2. Logique. 

pL Ceinture. — 

Le Zodiaque. 

Ceint de quelque chose au milieu 
du corps ; de là, ceint de nuages à la moi- 
tié de sa hauteur (mont, montagne) ; mar- 
qué de terre rouge au milieu du corps 
(mouton, etc.). 


Ceinture. 

/ 

1. Dit, énoncé, exprimé par la 
parole. 2. Propre (sens d’un mot), tel qu’il 
résulte de lui-même. 


1 . Très-disert, qui a le don de la 
parole. 2. Qui porte une ceinture qui lui 
prend bien la taille, ou qui se sert de pos- 
tiches pour dissimuler la maigreur des 
fesses (femme).' 


Qui jouit delà considération, in- 
fluent, puissant. 

/ 1 \ / ' t ' 

liai (»• d’acl. JJai) 1. Exprimer le vin 
du raisin par la pression, av. acc. 2. Trem- 


per, mouiller doucement d’une décoction 
d’aromate (la tête d’un malade, etc.), av. 
acc. VIII. Verser un peu, répandre (de 
l’eau, etc.), d’une outre pleine, av. { ^y>. 

JJaj 1 . Peau de la baie du raisin. 2. Peau 
du raisin retirée après la pression et après 
que le vin a commencé à couler. 

Restes du vin. 


ffi, * /'O f 

ilLi, iüô 1. Gorgée (d’eau, de lait, de 
vin). 2. Un peu, un petit brin. 


jili et jX'J, pl • J-tL^ et Vase 


employé à mesurer le vin. 




JlLU 1 . Ce qui reste dans le vase avec 
lequel on a mesuré un liquide. 2. Gorgée 
(d'eau, de lait, de vin). — J-klk 
Je n’ai rien obtenu. 3. Vin, en gén. 4. Li- 
queur spiritueuse faite de raisin sec ou de 
dattes. 5. Vase avec lequel on mesure le 
vin. 

/ f ' 

JjLj Bain topique aromatique, eau dans 
laquelle on a fait la décoction d’aromates 
et avec laquelle, quand elle est encore 
chaude, on trempe légèrement la tête d’un 
malade. 








JJal; I. Grand seau. 2. Broc pour me- 
surer le vin. 3. Homme qui a les parties 
naturelles très-développées. 4. Malheur, 
calamité. 


JiaJ Malheur, calamité. 
JJaJ Voy. JiU. 

* O / 

ibüai Malheur, calamité. 


OS 

ilkj! pl. Malheur, calamité. — $L-». 
/ ^ 
* v 

Ill’a frappé de malheurs. 

4 ' * 

f 

pl. Pressoirs (de vin). 

U * 1. Allonger, tendre, étendre (le 


bras, un bâton, etc.). Voy . ki. 2. Faire 
un long voyage. 3. Être très-éloigné, situé 
à une grande distance. II. Être très- 
éloigné. 

, Wvto ( 1~»1 vLj } pl. Lj Lia) Grand, 

A / * 

haut de taille. 


1 1 ' : 

LnJ f. O . [n. d’act. _JaJ) 1. Cesser de par- 
ler, av . ^ de la parole ( syn . av. 

^ô) . 2 . Étendre, allonger (une corde, etc. ) . 
3. Tendre sur le métier les fils qui forment 


la chaîne du tissu, av. acc . 4. Être situé à 
» rie grande distance (se dit d’une habita- 
tion). III. (n. d'acte ïlkLL*) 1. Tendre 
sur Je métier la chaîne du tissu en se pas- 
sant réciproquement le peloton, la bobine, 
av. acc . de la p. (se dit des ouvrières 
placées aux deux bouts du métier). De là 
2. Rivaliser de longueur avec un autre, 
av. acc. de la p. IV. Donner quelque chose 
à quelqu'un, av. acc. de la p. VI. au pl. 
Lutter de supériorité l’un avec l’autre, les 
uns avec les autres. 2. Chercher récipro- 
quement à se devancer. 3. Lutter, se dis- 
puter, av. acc. de lap. 

SLk>, pl. ilU)! Pétiole d’une datte non 
mûre. 


J^k), fém. iuk) Éloigné, situé à une 
grande distance (demeure, etc.). 


j± 2 J f. O. I. [n. d’act. ^ ! pii , j Lkb*, JiJU, 
Jüs) 1. Jeter les yeux sur quelque chose; 
regarder quelque chose, av. i] 2. Tour- 


ner les yeux, le visage, comme pour re- 
garder (se dit, p. ex ., d’un aveugle). 3. 
Être en face de..., donner sur quelque 
endroit (se dit, p. ex., d’une maison qui 
fait vis-à-vis), av. JL. 4. Observer, en- 
visager, contempler, av. JL on av. acc. 
de la p. ou de la ch. 5. Avoir soin de quel- 
quechose, soigner quelqu’un, veillersur..., 
être l’intendant, l’inspecteur de..., av. J 
ou acc. de lap. ou de la ch. 6. S’intéresser 
à quelqu’un et l’assister dans ses peines, ou 
le consoler, condouloir à quelqu’un, av. 
J de lap. 7. Examiner, observer quelque 
chose pour augurer, tirer des présages, des 
augures. 8. Réfléchir sur quelque chose, 
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j ^ 

av. 3 de la ch. 9. Observer, guetter, veil- 
ler (comme fait un espion), av. 3 de la 
ch. 10. av. des p., Intervenir entre 

deux personnes comme arbitre, pour con- 
naître leurs différends et les ajuster. 11 . (n. 
d’act. jJàj) Supporter, tolérer quelqu’un , 
av. acc. de la p. 12 . Vendre à quelqu’un 
h crédit, av. acc. de la p. 13. (n. d’act. 

S*' ' if' ' 

^k>, Attendre quelqu’un, av. acc. de 

la p. 14. Commencer à faire sortir les 
germes des plantes (se dit de la terre). — 
(n. d’act. Regarder. — Au pas- 
sif, 1 . Être atteint par un mauvais œil, 

par les regards d’un mauvais esprit. De là 
2 . S’évanouir, et 3. Être contrefait, dif- 
forme. 4. Avoir le teint altéré, mauvaise 
mine (se dit du visage). 11. 1. Envisager, 
regarder quelque chose, av. acc. de la ch. 

2 . Vendre à quelqu’un 'a crédit, lui accor- 
der un délai pour le payement, av. acc . de 
la p. III. (n. d’act. üJJbL 1») 1 . Ressembler 
à un autre, av. acc. 2 . Comparer l’un h 
l’autre, assimiler l’un à l’autre ou à quel- 
que chose, av. acc. et v >. 3. Engager avec 

quelqu’un une dispute, une controverse 
(pour soutenir une thèse contraire à la 
sienne), av. acc. de la p. IV. 1 . Voir 
quelqu’un, regarder quelqu’un. 2 . Res- 
sembler à quelqu’un, av. ^ de la p. 3. 

Se tourner vers quelqu’un et se pencher 

£ 

vers lui pour écouter ce qu’il dit. — 

Ecoutez-moi (syn. Yoy. 

iJLo). 4. Faire attendre quelqu’un, cv . 
acc. de la p. V. 1. Regarder, envisager 
quelqu’un, av. acc. de la p. 2 . Attendre 
quelqu’un, av. acc. de la p. 3. Supporter, 

tolérer quelqu’un, av. acc. de la p. VI. 1 . 

Se regarder réciproquement. De là 2 . 

Avoir des égards réciproques l’un pour 

l’autre, et se faire des concessions dans 

quelque chose, av. 3 de la ch. 3. Se faire 

face, faire vis-à-vis (se dit, p. ex., de deux 

maisons ou de deux palmiers, l’un mâle, 

l’autre femelle, de manière que celle-ci ne 

serait probablement fécondée que par ce 

palmier). VIII. Attendre quelqu’un ou 

quelque chose, av. ü — X. 1. Attendre. 

2. Demander un délai, av. acc. de lap. 

• 

Jâî Semblable, pareil. 

1. N. d’act. de la I. 2. Regard, 
coup d’œil. 3. Effet, sui'toat mauvais, d’un 
regard. 4. Regard de sympathie, sympa- 
thie, préférence accordée à quelqu’un. 5. 

Soin, surveillance. 6. Connaissance de... 

— ^5 Lki! 3 \ Compétence à connaî- 

tre des affaires criminelles, des dommages, 
des injures. 7. Voisin d’en face. — 

Tribu dont les campements sont en face. 

fi c f 

Hjki 1 . Regard, coup d’œil. 2. Regard 
[p. ex. des démons) qui porte malheur, 
qui occasionne une maladie, une diffor- 
mité. De là 3. Vice, défaut, difformité. 4. 
Altération du teint. 5. Évanouissement. 

6 . Égards qu’on a pour quelqu’un. 7. 
Bonté, faveur, bienveillance, prédilection, 
préférence accordée sur quelqu’un. 8 . 

Délai accordé pour le payement d’une 

dette. 

fi ' fi O t 

, ïjko Délai accordé pour le payement 
d’une dette. 

n. d’act. de la I. Regard; soin. 

surveillance. 




128 '.) 


fèm. £j jihi De regard, visuel, 
visible; qui tombe sous les yeux. 

/a c /s* o f f 

LiJ-ki, h JâJ fèm . 1 . Femme qui 

regarde, qui a les regards dirigés vers 
quelque chose et qui ne voit pas. 2. Femme 
qui se mêle des affaires des autres. 

^Li 1. Qui regarde, qui envisage, qui 

^ / 

contemple. 2. Inspecteur, intendant. — 
JH! ^2, U \ Administrateur des deniers 
publics. — j]bU Intendant du do- 
maine privé ; trésorier particulier du 
prince. 3. OEil. — Celui qui 

n’est pas suspect d’avoir un regard sinis- 
tre. 4. Coin de l'œil du côté du nez. 5. 
Os du front qui descend jusqu’aux cartila- 
ges — An duel, Les 

deux muscles de chaque côté du nez à 
partir des coins intérieurs des yeux. 

1. fèm. de v iLî Qui regarde. De 
là2.pl. jüy OEil ( comp . — An 

pl. 

f f * 

-k’ i 1. Considérable, de marque, res- 


pecté, considéré. 2. Chef d’une commu- 
nauté. 3. Gardien. Voy. 

pour le sing. et le pl., le masc. 
et le fèm. Personne ou personnes de mar- 
que, considérées, respectées. 


j liai forme de l'impératif, Attendez ! 
(comp. jt Jo). 

j LL* Air, physionomie; aspect extérieur. 

Qui a bon pied bon œil, agile et ar- 
dent (cheval). 

*, ' ' 

ï » Liai Promenade, tour de promenade 
^ 

pour voir et se distraire (syn. 


J** 

0 1 - ' 

üjlki coll. Spectateurs. 

^Lk> Appartenant^ la tribu dejLkJtjjj. 
* / ; 

jjJbj i. Vigilant, qui a l’œil toujours ou- 
vert à ce qui le touche. 2. pour le sing. et 
le pl., le masc. et le fèm. Personne de 
marque, personnages considérés. 

o { : 

1. masc. Celui sur qui les regards 
se portent d’abord, le plus considérable, 
le plus marquant. Voy. i 1 2. La pre- 
mière partie de l’armée qui s’avance, qui 
débouche. 3. Voy. ïj» JbLi. 

pl. Semblable, pareil à un 

autre, av. le gèn.; correspondant, placé 
vis-à-vis, en face, av. J ou av. le gèn. 
De là, ou Nadir, 

point correspondant au zénith 

1. pour le masc. et le fèm., le 

J” * \ f '. 

sing. et le pl. Voy . 1*5 et . 2. 

masc., pl. Personnage principal, le 

plus marquant, sur qui se portent d’abord 
tous les regards. 3. L’avant-garde d’une 
armée qui débouche, que l’on voit la pre- 
mière. 4. fcm. de vJbj Pareille, semblable. 
On dit : Lk> ^Jbl J’ai compté 

deux de leurs chameaux. — Au pl. JjLk! 
Les grands, les principaux personnages 
(comp. JjUI). 

jUâa t n. d y act. de la VIÎL Attente, action 
d’attendre. 

jlhù N. d’act . de la 1. 
jibxi n. d'act. de la V. Attente. 

'i 0 ' 

Jàx* t. Faculté de voir, vue. 2. Vue, 
espace qui est sous les yeux. 3. Aspect, 
air, physionomie. 4. Objet (comp. 

5. Intelligence. 6. Lieu d’où l'on peut voir. 


n. 
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& 

d’où Ton peut jouir d’une vue, belvédère. 

>,* c , /// 
ï t. A r . à* ad» de la I. 2. pi. 

Lieu d’où l’on peut voir, jouir d’une vue. 
3. Lieu élevé, hauteur. — Les hau- 
teurs, les points qui dominent les alen- 
tours. 4. Objet. — Aupl. Job\\ Ceux qui 
regardent, observent, guettent, attendent; 
(jui sont en observation ( comp . 

Beau, d’une belle 

ligure. 

JàlL» Semblable; correspondant. 

Dispute, controverse. 
jÙiXs Miroir ( syn . ïl^). 

1 . Favorisé, qui est vu avec faveur, 
sur qui a été jeté un regard de bienveil- 
lance (homme). 2. Atteint d’un regard si- 
nistre, ou du regard d’un mauvais génie 
(homme, enfant qui s’en trouve mal, etc.). 

1. Féru, de jJôxa 2.; 2. Quia 
quelque difformité (femme). 3. Malheur, 
accident fâcheux. 

✓ > '<*r 

jbzs Qui attend quelqu’un ou quelque 
chose, av . <Ü — 

i Q-ks f. 0. (n. d’act. j&Lkj) Être pro- 
pre, pur ( opp . à y et 

2. (». d'acJ. v ^4JbJÙ 4 ) Rendre pur, puri- 
fier, av. acr. V. 1 .Se purifier ; être purifié 
(après une souillure). 2. Avoir soin de soi, 
de sa propreté. X. 1. Prendre tout, la 
chose toute entière ; faire place nette. 2. 
Payer tout le montant du tribut imposé, 
des impôts (se dit, p. ex., d’un receveur, 
du gouverneur d’une province), av. acc. 
de la ch. XL Être purifié; se purifier. 

üLki 1. Propreté. 2. Pureté, état de ce 
qui n’est pas impur, immonde (opp. à 

1. Propre, nettoyé. 2. Pur, qui 
n’est pas immonde. — 

Chaste. 3. Alcali , plante. 

üJà) Fém. duprécéd . 1. 

f. I. (n. d’act. ^Jl>) 1. Unir, joindre 
une chose à une autre. 2. (n. d’act. jjaJ, 
Disposer en ordre, en série (p. ex. 
des perles sur un cordon), av. acc. 3. 
Composer un vers, un poème, av. acc.; 
faire des vers (opp. à jj). — Au passif, 
Être rayé, marqué de raies (se dit 

de la peau de certains poissons, lézards, 
etc.). II. (n. d’act. pJâjj) 1. Disposer en 
ordre, en série, surtout des perles, en les 
enfilant sur un cordon. 2. Organiser, 
mettre de l’ordre dans... 3. Composer un 
vers, un poème, av. acc. 4. Avoir la peau 
marquée de raies. Voy. lal.pass. IV. 1. 
Avoir la peau rayée, marquée de raies 
. 2. Avoir l’ovaire garni de germes 
d’œufs disposés par séries (se dit d’une 
poule). V. 1. Être mis en ordre, en série 
(se dit, p. ex., des perles, de grains enfilés 
sur un cordon). 2. Être en ordre, se main- 
tenir en ordre. VIII. 1. Percer quelqu’un 

avec une lance, av. acc. de la p. et y > de 

la ch. 2. Être en bon ordre, être bien or- 
ganisé; recevoir une bonne organisation. 
3. Être réuni l’un à l’autre et former une 

série. 

t 

1. n. d’act. de la I. Arrangement. 
2. Série de perles ou de grains, etc., en- 


lilés sur un cordon (comp. ^JüL). 3. Or- 
dre, bon ordre. 4. Poésie (opp. à yj prose). 
S. Pléiades (syn. 6. Aldebaran : œil 
du Taureau (étoile). 7. Nuée de sauterelles, 
etc., av. ^y>. — Au pl. ^>l±ul 1. Fil sur 
lequel on enfile des perles, des verroteries, 
etc. 2. OEufs disposés par séries dans lo- 
vaire des poissons, des lézards, etc. 3. 
Chaîne, série de monticules de sable, av. 

jiu 1 . Qui met en ordre, qui arrange 
en série. 2. Qui organise. 3. Marqué de 
raies (poisson, lézard). 

^>Lk>, pl. 1. Cordon sur lequel on 
enfile des perles, des verroteries, etc. 2. 
pl. ç±d> Chaîne, série, suite 

de monticules de sable qui se suivent sans 
interruption. 3. Tout ce qui maintient en 
ordre, ou celui qui donne aux affaires un 
certain ordre. On dit; \ ^Lki ya C’est 
lui qui dirige ses affaires. De /à,v*JÜUyjàJ 
L’ordonnateur de l’empire, litre honorifi- 
que conféré à des grands vizirs , etc. 4. 
Manière de vivre, règle de conduite. 5. 
Ordre, organisation. 6. Habitude, cou- 
tume. 

^jLÜJsji et ! Voy. jLkJt 2. 

1. Suite, série, chaîne de... De là 
2. Série de citernes, de puits creusés sur 
une ligne, ou suite de creux qui se succè- 
dent tout le long de la route dans les mon- 
tagnes. 3. Rime à laquelle une suite d’au- 
tres répondent. 

JlkJl «. d’act. d# la VIII. Ordre, orga- j 
ni sali on, bon ordre. 


Jà!*, pl. Lieu ou l'on voit une 

ligne, une série, une chaîne de.. 

0\ C f 

Qui a sur le corps deux rangées 
d’œufs disposés en séries (lézard, poisson), 
qui a des ^ULkJl. 

1. Voy . leprécéd. 2. Qui coordonne 
ou maintient en ordre. 

1. Bien coordonné, tenu en ordre. 
2. Organisé. 

/ » C >/ 

1 . Disposé daus un certain ordre, 
en bon ordre. 2. Poésie, vers (opp. à 
Jjr^ )• 

F cm. de 

w . f.*. 

Faible, débile, infirme (se dit 
d’un homme). 

pl. Voy. Plante, lierb® 
nouvelle très-tendre et chétive. 


f. A. 1. (n. d’act. 

V r a . , 9 : 0 . 

w^x>, ^jLxj, ) i. Croasser (se 

dit du corbeau). 2. Crier et dresser fe cou 
en criant, en chantant (se dit du coq ou du 
crieur public qui appelle à la prière). 3. 
(n. d’act. w^xi) Marcher d’un pas rapide 
(se dit d’une chamelle). 

waxj 1. N. d’act. de la I. 2. Rapide, 

véloce, prompt (vent). 

* * 

Lcli fém. (de w^Li) Qui marche d’un 
pas rapide (chamelle). 

1. Petit de corbeau. 2. Corbeau. 

y, ' 

I>lxi Voy. LsU. 

y i 

wj»*xj, pl. waxj Qui marche d’un pas 
accéléré (chamelle). 

y /C * 

wsXy» i. Rapide, qui marche d’un pas 


accéléré (charnelle). 2. Généreux, de race. 
3. Qui tend le cou en marchant, comme 
fait, p. ex. f le coq quand il se met à chan- 
ter. 4. Criard, braillard. 

' '' 

, («. d'act. 1 . Décrire quel- 

que chose, surtout avec éloges, av. acc. de 
la ch. ( syn . 2. Donner un adjec- 

tif à un substantif elle faire concorder avec 
celui-ci, av. acc. du nom. — Oju Etre 
rapide à la course (se dit d’un cheval). — 
f. O. (n. d’act. üj!_x>) Etre bon et 
rapide à la course par sa nature même 
(se dit d’un cheval). IV. 1 . Décrire quelque 
chose, en faire la description, av. acc. de 
la ch. 2. Être beau et mériter d’être décrit 
et vanté; mériter des épithètes élogieuses. 
VIII. Décrire quelque chose, se mettre à 
décrire, av. acc. de la ch. X. Demander à 
quelqu’un de décrire une chose et de lui 
donner les épithètes convenables, av. acc. 
de la p . et acc. de la ch. 

0 c' ' 

1 . n. d act. de la I. Description 

c y 

(syn. 2. Adjectif (syn. 3. 

Epithète. 4. Bon, de race, et qui devance 
les autres a la course (cheval). 5 .pl. 
Enseigne d’une boutique. 

?,,c f 

isjj Tout ce qu’il y a de plus beau. On 
dit : Lxx) wLx*! Ton esclave, ta 

servante est tout ce qu’il y a de plus beau 
dans son genre. 

fi *c' 0 '* f.' ' * ' C * 

, a-^x> , Excellent, 

m r “s / 

qui devance tous les autres à la course 
(cheval). 

/ / O / 

Accompagné d’un adjectif, d’une 

épithète (nom substantif). 

✓ / ' 

f. A. Prendre quelque chose avec 


c. 

la main, av. acc. de la ch. IV. 1 . Se mettre 
en route. 2. Faire des efforts, mettre du 
zèle et de l’assiduité dans ce qu’on fait. 3. 
Etre prodigue de son avoir, gaspiller, di- 
lapider, av. des biens. VIII. Prendre 
quelque chose avec la main, av. acc. de 
la ch. 

0 C 
ôAxi ! N. d’act. de la IV. — 1 A, *5> 

* 0 A ^ 

Ils se mettent' en route; c/, ils y mettent 
tout leur zèle. 

'i/o'' 

Lise 1 . Ramasser, rassembler, réunir. 2. 
Marcher avec fierté, surtout en écartant un 
peu les jambes et eu tournant un peu les 
talons en dedans. 

V cr .1 

Jix> 1. Hyène mâle. 2. Vieillard qui 
radote. 

ioix> i . N. d’act. de la I. 2. Démarche 
débile d’un vieillard; affaiblissement du 
corps. 

\ c ' f 

jJix^> Qui en marchant écarte les jambes 

comme s’il retirait les pieds de la boue. 

/ / ' 

f. A. O. 1. Marcher d’un pas accé- 
léré (se dit d’une charnelle), av. de la 

y / ^ y y? 

marche. 2. f. O. (n. d’act. ^jo , _*xi) Être 

pur, franc et point terne (se dit d’une cou- 
leur). 3. Être très-blanc. — f. A. (n. 

✓ ^ ë' 

d’act. ^xj) 1 . Etre gras (se dit d’un cha- 
ë 

meau). 2. Avoir une indigestion pour avoir 
mangé trop de brebis ( Voy. i^ ü ). IV. 
Avoir des chameaux gras, un gras troupeau 
de chameaux. X. Vouloir passer pour une 
chétive brebis. 


? 

santé. 


Blanc éclatant, blancheur éblouis- 


Qui a une indigestion pour avoir 
mangé de la viande de brebis. 

* ' O' ✓ / C' X y 

pl- O 1 ^, ^.Lxi 1. Brebis. — 
-LxJ! ^s^- 5 littér. Brebis entre les 
brebis, pour dire , homme très-faible. — 
J-Oî Antilope au pelage blanc. 2. 
Fruit de la plante 

*, \ , 

fèm. 1. pi. -s 11) Chamelle très- 
£' 

rapide, surtout propre à courre les antilo- 
pes . 2. Uni, égal (sol). 


(T 


Blanc, d’une blancheur éclatante. 


trou. 


— Coin où le lézard se tient dans son 


f. A. I. (n. d'act. jUi, 1 . Rendre 
un son nasillard ou rauque. On dû : ^yô 
Les clairons ont retenti de leur 
voix rauque. 2. Lancer, faire jaillir avec 
bruit le sang (se dit d’une veine comprimée 
d abord, puis lâchée). 3. Se lever et se 
mettre à quelque chose. 4. Être sur pied, 
se mettre à faire du bruit dans une émeute, 
av. ^2, (se dit du peuple). 5. Survenir tout 
à coup. 6. Venir chez quelqu’un, av. 2L_ 
de la p . On dit : LJI ^jyô ^y D’où 
nous venez-vous? 7. Résister à quelqu’un, 
être récalcitrant, désobéir à ses volontés, 
av. acc. de la p . 8. S’éloigner, s’enfoncer 
dans l’intérieur des terres et les traverser, 
av. ,J>. — jju f. A. ( n . d’act. ,jü) Être 
tourmenté par la mouche ïyû (se dit des 
chevaux, etc.). II. Poser la flèche sur l’on- 
gle et lui donner un tour pour s’assurer si 
elle est droite. IV. Avoir des fruits nou- 
veaux (se dit de l’arbre 


1. Tourmenté, importuné par la 
mouche ïyi (cheval, âne). De là 2. Qui 
ne peut pas rester tranquille. 

coll. Fœtus à l’état encore imparfait 
dans le ventre des femelles d’onagre. 

f.'o'. 

Sjx) 1. Bruit, son nasillard. 2. Voix rau- 
que des clairons. 3. Cri rauque et reten- 
tissant. — Vent accompagné de 
chaleur au lever des Pléiades. 

Sjju 1. Narines. 2. Cartilages du nez. 

✓ ' 

ïjx> 1. Sot orgueil, bouffées d’orgueil. 
2. Grosse affaire, qui préoccupe; martel 
en tête. 

ïyj 1. Narines. 2. Cartilages du nez 
(syn. 3. Odeur forte qui monte 

au nez et qui agace les narines. 4. Grosse 
affaire, qui préoccupe. 5. Orgueil, bouffées 
d’orgueil. 6; Sorte de mouche bleue qui 
importune les chevaux, etc., et leur entre 
dans le nez. De là on dit : ïyo 
La mouche l’a piqué, il ne peut pas rester 
à la même place. 7. Fruit nouveau de l’ar- 
bre arak 8. Fœtus, spêcialem . dans 

le ventre de la femelle d’onagre: pl. 

• o.' - , 

ty* Femme criarde. 

y t . ' 

t. Qui fait jaillir le sang de la ma- 
nière dont l’eau jaillit d’une source (veine 
en hémorragie). 2. Aile de moulin. 3. pL 

t K /. 

î y Noria , roue à irrigations. Voy . 



ÏjjcÛ , pl. Noria, roue à irriga- 

tions, roue hydraulique. 

jtxi i. Qui fait jaillir le sang comme 
jaillit l’eau de la source (veine). Voy.jy U. 


2. Repoussé, mis en fuite. 3. Criard, 

braillard. 4. Rebelle. 5. Boute-feu, qui 

ameute le peuple. 

✓ ' 

ïj^j fèm. Criarde (femme). 

1. Voy.jJLU 1.; 2. Conçu depuis 
longtemps, préparé de longue main (des- 
sein, projet, intention). 3. Qui souffle par 
bouffées (vent frais ou chaud). 


1. Cri, vacarme des combats, des 
rixes. 2. Cris de détresse. 3. Lointain. — 
jjoJ Qui prépare ses desseins de lon- 
gue main. 


y ^ 

n. (Tact, de la II. Essai delà flèche 
pour s’assurer si elle est droite en la fai- 
sant tourner sur l’ongle. 


f- A. (n. (facL^xi) 1 . Etre faible, 
infirme, débile (se dit du corps ou de l’es- 
prit). 2. Être mou, n’être pas achalandé 
(se dit d’un marché, des affaires de com- 
merce). 3. (n. d’act. ^-Lxi) Être somno- 
lent, avoir envie de dormir. 4. Eprouver 
de la langueur dans tous ses membres. IV. 
Avoir des fils paresseux, mous, disposés à 
dormir. VI. Faire semblant de sommeiller. 
f. ' *>' 

Un moment de sommeil debout. 

x ■ '. / , / o' x s' * t’ 

pl. ^ j, Qui 

sommeille, qui a envie de dormir. 

1. Somnolence, envie de dormir. 
2. Langueur, torpeur, laxité des membres 
du corps. 3. Premier somme. — 

Délai long comme le som- 
meil du chien, pour dire , long délai. 

0 f '. 

fèm. Qui donne une quantité abon- 
dante de lait, qui se laisse traire (chamelle). 


f . A. [n. d'act. ) 1. Relever 
quelqu’un qui a trébuché ou qui est tombé, 
av. acc. de la p. 2. Soulever de terre (un 
mort, le cadavre), et le mettre sur le bran- 
card, av. acc. de lap. 3. Relever quelqu’un, 
le tirer de la misère (se dit de Dieu), av. 
acc. de la p. 4. Lever les yeux en haut, 
av. acc . des yeux. 5. Porter quelqu’un, 
pour ainsi dire , jusqu’aux nues, le louer 
après sa mort , av. acc . de la p. 11. (». 
d’act. !>) l. Elever quelqu’un, av. 
acc. de la p. (se dit de Dieu). 2. Souhaiter 
à quelqu’un que Dieu l’élève en lui disant 
av. acc. de lap. IV. 1. Élever 
quelqu’un, av. acc. de lap . (se dit de Dieu). 
2. Relever quelqu’un qui a bronché, qui 
est tombé, av. acc. de la p. 


1 . N. d’act. de la 1.2. Durée con- 
tinuelle, perpétuité. 3. Brancard pour por- 
ter un malade ou un mort (syn. y , 
ijLçi.). 4. Sorte de piège pour prendre des 
petits d’autruches, consistant en un brin de 
bois avec un morceau de linge au bout. — 
jû La constellation de l’Ourse. 

( Chaque étoile qui la compose est appelée 
chez les poètes ^ I.) 


/ s' 


yZjô f. A. Dépouiller la terre de la végé- 
tation, av. acc. (se dit des sauterelles qui 
l’ont ravagée). — (n. d’act. 
Marcher en se balançant de côté, a droite 
ou a gauche. VIII. i. Être en colère. 2. 
Se relever, se remettre sur pied après avoir 
tombé. 


jLâdJ coll. Aides, assistants, qui viennent 


au secours. 


f. A . Recevoir quelque chose de 
quelqu’un, av. acc. de la ch. et ^ de la p. 

ijcxi Sorte d’arbre à épines fréquent dans 
le Hedjaz, dont l’écorce est employée pour 
tanner les cuirs, et du bois duquel on fait 
des cure-dents. 


*, 'Ci 

— iv. iJJ I Casser -un morceau de 
pain ou une bouchée en deux. 

■LsLi, pl. !ax> 1. Qui en mangeant casse 
un morceau en deux, en mange un et re- 
jette l’autre dans le plat. De là 2. Qui 
mange malproprement. 3. Qui entreprend 
un voyage lointain. 


JâJO f- A. (n. d act. jLo, .kjX>) Être 


en érection (se dit de la verge). IV. 1. 
Avoir la verge en érection, av. acc. 2. 
Éprouver un violent penchant sexuel (se 
dit de l’homme ou de la femme). 3. Fer- 
mer et ouvrir tour à tour l’orifice du canal 
de sécrétion (se dit particulièrem. d’un 
cheval). 

Qui éprouve un chatouillement occa- 
sionné par un violent penchant sexuel. 


Qui se masturbe. 

'\\ <*'. ; c : 

JJhxj (n. d’acl. aJlkx>) 1. Courir douce- 
ment et sans avoir l’air de se presser. 2. 
Marcher en laissant aller nonchalamment 
son corps à droite et à gauche. 

ü - III. ( n. d’act. IbUU) 


1. Intercepter à quelqu’un le passage en 
arrivant d’un autre côté et en cherchant 
ainsi à le devancer, av. acc. De là 2. Met- 
tre des bâtons dans les roues à quelqu’un, 
lui susciter des obstacles, le contrecarrer, 


av. acc. de la p. IY. S’établir on camper 
sur des . Voy. . VIII. 1 . Mon- 
ter, gravir une pente, av. acc. 2. Laisser 
quelque chose chez quelqu’un, la lui aban- 
donner , av. acc. de la ch. et iL de la p. 
3. Apparaître, et être en évidence. 4. Ré- 
sister^ quelqu’un en venantdu côté opposé, 
av. J de lap. 

s , pl. ^1x5 1 . Dépression de ter- 

rain sur une montagne très-accidentée. 2. 

r • 

Élévation au milieu d’une vallée. 3. Point 
où commencent les sables et où le sable est 
très-fin. On dit pour donner 

plus de force au mot. 
f/y. 

Bout de la courroie de chaussure 
pendant d’un côté ou de deux côtés du cou- 
de-pied. 
f' ' ' 

'iixj 1. Tumeur durcie dans la chair. 2. 
Courroie fixée au derrière de la selle pour 
attacher ou trousser. 3. Bouts pendants de 
la housse. 4. Plumes du cou chez le coq. 

y ' S' ' 

s fém. i^Ü-Pendant, qui pend en 
bas. — *ib Li ! Oreille lâche et pendante. 

f 9*. 

^yu Pendant, lâche (oreille, etc.). 

Lâche , mou , sans vigueur. Se 
joint au mot ^ Faible et languissant, 
dont les membres sont lâches. 


s Hauteurs d’un accès difficile. 

Limite entre un sol égal et un 
sol accidenté. 

^ fém. Lâche et pendant. 

^ ✓ o' /. / ' 

& fA - L (n. d y act. ^ bu , , 

j ✓ / 

jjlaxi) 1. Crier, soit pour appeler, soit 
pour éloigner, p. ex. les moutons, av. <^ r >. 


1 2!M» 



W 


2. Croasser (se dit du corbeau). 3. Sonner, 
retentir d’une voix rauque (se dit du cor, 
des clairons). 

jjLibLJJ duel Deux étoiles dans la con- 
stellation d’Orion. 

bu f. AA. Chausser quelqu’un, av. ncc. 
de la p.; lui donner une paire de souliers. 
2. Chausser un chameau , ou ferrer un 
cheval , c.-à-d. mettre à un chameau des 
semelles aux pieds, ou un fer au cheval, 
pour leur garantir les pieds sur un sol 
dur et rocailleux, av. acc . de la bête . — 

x / 

Jjü Porter une chaussure. II. Chausser 
une bête de somme, sa monture, av. acc. 
de la bêle . Voy. la I. 2. IV. (n. d'act. 
JUjIj 1 . Chausser ou ferrer une bêle de 
somme, av. acc. de la bête. Voy. la I. 2. 
et la IL; 2. Mettre sa chaussure, ses sou- 
liers. 3. Avoir beaucoup de chaussures, de 
souliers de rechange. V. Etre chaussé. 
VIII. 1. Être chaussé, porter une chaus- 
sure. 2. Mettre quelque chose en guise de 
chaussure, de souliers. 3. Traverser un 
pays a pied, faire un voyage à pied, av. 
acc. du pays. 4. Ensemencer un soi dur, 
semer sur un sol dur. 5. Monter, aller 
s’établir sur un sol dur.- 
V' 't '• 

Jjü fém.y pl. JLx> 1. Semelle appliquée 
sous la plante des pieds (soit de l’homme, 
soit d’une bête de somme) pour les garan- 
tir contre la dureté du sol; fer de cheval. 
2. Chaussure, soulier. — Au duel , 

Paire de souliers. 3. Sabot (du cheval, de 
l’âne, du mulet; 4. 

Homme méprise, une pantoufle, fig. 5. 


Bout (en argent ou en fer) du fourreau de 
sabre. 6. Sol dur et stérile, couvert de 
cailloux. 7. Nerf, boyau, morceau de cuir 
avec lequel on entoure l’arc au haut de 
la cambrure ou sur les côtés. 8. Soc de 
la charrue. 9. Sorte de poisson à grosse 
tête. 10. Femme, épouse. 

dix) 1. Une semelle. 2. Un soulier. 


féru, iblj 1. Qui porte une se- 
melle sous la plante des pieds (bête de 
somme; Voy. la I. 2.) ; ferré (cheval). 2. 
Chaussé (homme). 3. Très-dur (sabot). 
4. Qui a le sabot très-dur. De là 5. Onagre. 
6. Qui a beaucoup de chaussures, de sou- 
liers de rechange. 

àLoo Dimin. de Jju ou de llx>. 

X y c 

JLxil IV. d J act. de la IV.; 2. Tache 
blanche du derrière du tarse, et qui n’en- 
toure pas tout à fait le tarse. (,jLk estime 
tache qui entoure le tarse comme une 
bague.) 


I i /C./ X t'f 

Sol dur. On dit aussi JjU* 
féru. l. Chaussé. Voy.js-u 


1. 2.; 2. Qui a derrière le tarse de l’un 
ou de tous les quatre pieds une tache blan- 
che (cheval). 3. Qui a les sabots très-durs 
(cheval). 4. Arraché de son tronc avec 
enlèvement de sa base (rameau, branche). 

X - 

. Chaussé. Voy. JxU 1. 2.; 2. 
Qui a les sabots très-durs (cheval). 


Axxs Sol très-dur. On dit 

2b. 


aussi 



f J O. 1. Vivre dans le bien-être et 
dans les plaisirs. 2. Convenir à quelqu’un, 
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être très -commode, av. a cc. de la p. (se 
dit d’une demeure). 3. Venir nu-pieds 
chez quelqu’un, av. acc. de lap. — 

A # \ ' 

f. A. 0. I. 1. Etre bon, excellent, auphys. 
2. Être doux, tendre, moelleux. 3. Vivre 
dans le bien-être et dans les délices. 4. 
Être très-commode et convenir à quelqu’un, 
parfaitement à quelqu’un, av . acc . de lap. 
(se dit d’une demeure). 5. Prospérer, 
avoir réussi, avoir pris pied dans le sol et 
reverdir (se dit d’une branche qu’on a 

O / ' 

plantée). 6. Dire c.-a-d. affirmer, et 

av. y > de la ch., affirmer une chose. 7. 

Se trouver bien, à son aise dans un lieu, 
ou de quelque chose. On dit : Ls.LÜ î 

O/* # 1 ' 

ou Puisses-tu jouir d’une bonne ma- 
tinée! manière de dire bonjour! 8. Pros- 
pérer. On remploie dans ces locutions de 
souhait ; eêMou- 

** <" ' t ' / ' • * i 

aJol \ïAt>x) Que Dieu te bénisse ! Voy. 

s t * . 

la IV. — 1. Etre bon, doux, tendre, 

délicieux. 2. Être excellent, d’excellente 
qualité. II. ( n . d’act. 1. Préparer à 
quelqu’un une vie d’abondance et de plai- 
sirs, le faire jouir d’une vie de délices, av. 
acc . de la p. 2. Préparer à quelqu’un un 
logement confortable , loger quelqu’un 
confortablement [p. ex. dans un hôtel), 
av. acc. de la p. 3. Combler de bienfaits 
(se dit de Dieu), av. acc. de la p. 4. Ré- 
pondre à quelqu’un par une affirmation en 

O, 

disant ç*j, av. acc. de la p. III. 1. Vivre 
dans l’abondance et dans les plaisirs. 2. 
Préparer à quelqu’un une vie d’aisance et 
de plaisirs, av. acc. de la p. 3. Combler 
quelqu’un de bienfaits, av. acc. de la p. 


r 

(se dit de Dieu). 4. Raffermir, consolider, 
av. acc . — Raffermis ta corde. 

IV. 1 .Convenir è quelqu’un, être commode, 
confortable pour quelqu’un, av. acc. de la 
p. (se dit d’un lieu). 2. Combler quelqu’un 
de bienfaits; conférer un bienfait, une fa- 
veur sur quelqu’un; accorder quelque 
chose à quelqu’un, faire cadeau de..., av. 

de la p. et acc. de la ch. ou v ? de la 

ch.; être bienfaisant a l’égard de quelqu’un, 
av. de la p. On Vemploie aussi pour 
donner plus de force au verbe IV.; 

/■ Cf t O ^ //^i 

ex. : II a accru la valeur 

de sa faveur. 3. Mettre tous ses efforts à..., 
av. V J > . Voy. ^**IV. 4. Rendre agréable, 
commode, délicieux. On dit; Issl 
Que Dieu te fasse jouir de la matinée! 
manière de souhaiter un bonjour. — çxj ! 

Que Dieu réjouisse l’œil par 
toi ! pour dire , que Dieu te donne un état 
qui fasse plaisir à tes amis ! 4. Venir nu- 
pieds chez quelqu’un, av. acc . de la p. 
3. Souffler du côté de l’ouest. V. 1., Être 
bon, .salubre et convenir parfaitement à 
quelqu’un (se dit d’un pays), av. acc. de 
la p. 2. Chercher quelqu’un dans un lieu, 

av. acc. de la p. et > du L 3. Mener une 

vie de délices, jouir d’une grande prospé- 
rité, du bonheur, en avoir le sentiment 
( syn . V.). 4. Venir nu-pieds chez 

quelqu’un. 5. Faire marcher une bête de 
somme, etc., d’un pas accéléré, pousser, 
mener vigoureusement. VI. Jouir d’une 
vie d’aisance et de plaisir. 

Xc * • * 

Plaisir. — çx: Volontiers, avec 
plaisir, littéral, pour le plaisir de l’œil. 


ii. 


163. 
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/c' *,<:* ’ 

ç*j y pl. 1. Vie menée dans l'abon- 
dance et les plaisirs. 2. Prospérité, bon- 
heur. 3. Plaisir. — ^p Avec plaisir, 
volontiers. 

çx>, quelquefois particule d’affirma- 
tion, Oui, certainement, certes, si fait. Voy. 
* /. 

f*; 

jUi, 'çxj, çxj, Uxi, Cjjo particule 
d'éloge et d } admiration, Bravo! très-beau! 
( opp . à çjlo ). — sAj j Jrwj) ! ç9j et 'çx> 
Jjj iLwj Quel excellent homme que Zeïd! 
On donne aussi à ce mot les terminaisons 

/ c . 

de genre et de nombre : fém . excel- 
lente! au duel , Lx> ; aupl. excel- 

lents! 

f/ fi , cz f '* 

colL , pl . ^»bul, et pl. de pl. ^Lït 
Troupeau (de chameaux et de brebis). — 
Aupl. fUil Bétail, bestiaux. 

fi / ? • 

çx) Bon, qui est bièn fait, comme il faut. 
On dit, p. ex. : U*i lib aib Il l’a bien 

concassé. 

f /. c /. 

çxs, vulg. Oui, certes. 

f.,/. 

1. Bien-être. 2. Plaisir. 3. Biens, 
avoir, fortune. — iôjujl Riche, qui 
abonde en produits, en richesses (pays, 
etc.). 4. Joie, satisfaction. — ^p 'L * xi 
Volontiers, avec plaisir. 

f. 'O. fi/. 0 

&*yj,pl. *x>, *x>) 1. Bien-être. 2. Ri- 

1 7 i » _ . ✓/. 0 f^\ * 1 /*. 

chessc, opulence. 3. pl.çiOyç au), oUe, 
Bienfait, faveur, grâce, avantage 
accordé à quelqu'un, bonheur. — çxd 
et Bienfaiteur. 4. Satisfaction, 

C/ ,,/t. 

joie, plaisir. — Avec plaisir. 

^x? Toute construction élevée sur la 
montagne. 


r 

/*' ../C. l> / « O.' 

Voy. Jssxj . — Avec 

plaisir. 

pour ç*:. 

*Uau 7ot/. pju. 

iUxj Bienfait, grâce, faveur. 

X 1 / O « 

jjUx) 1. Sang. 2. No’ ma 11 , ?tom du 
dernier roi de Hira ; et de /à, nom devenu 


commun à tous les rois de Hira . — 
jjLxül Anémone, plante . 

1. Doux, souple, moelleux (vête- 
ment, etc.), doux au toucher, tendre. 2. 
Tendre, délicat. 3. Doux (parler). 4. Qui 
jouit d'une vie aisée et confortable. 

1. Fem. de 4., 2. pl. 

Jardin. f 7 P 

fil/. 

^lx> 1. nom. gén. Autruche, les autru- 
ches , l’autruche. 2. Une autruche. 3. 
Désert, plaine déserte. 4. Signe qui sert h 
s’orienter dans le désort. 5. Berceau, om- 
brage fait de branches d’arbres. — 

et ^UJI Nom des étoiles 

dans la constellation du Sagittaire. 

f t , /. 

<^Lx> 1. pour lemasc . et le fém. 9 pl. ^> ba 
Autruche, une autruche. On dit: olâSw 
ôzAjj pour dire , Il s'est enfui, il a joué 
des jambes. 2. Poutre appuyée horizon- 
talement sur deux pieux plantes autour 
du puits et à laquelle est fixée la poulie. 
3. Pierre sur le rivage en saillie sur l’eau 
et où se place celui qui puise de l’eau. 4. 
Celui qui puise de l’eau se tenant sur le 
rivage. 5. Pierre, signe dans le désert 
pour guider le voyageur ( syn . L» Sc). 

6. Désert, plaine déserte. 7. Chemin, 
route , grand’routc. 8. Os de la jambe. 
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9. Selle. 10. Cerveau (chez le cheval). 
11. Bouche, museau (du cheval). 12. 
Membrane qui entoure le cerveau. 13. 
Foule, attroupement. 14. Honneur. 15. 
Plaisir, contentement, satisfaction. 16. Té- 
nèbres, obscurité. 17. Ignorance. — Au 
pl- 1* La vingtième station de la 
lune. 2. Nom de quelques étoiles dans la 
constellation de Pégase. 

1 .pl. ^Uî Vent d’ouest. 2. Plai- 
sir, satisfaction. — Avec plai- 

sir. — viJUUi Voy. 

Agrément, plaisir. 

y ' 

1. Qui jouit de la prospérité, d’une 

vie de délices. 2. pl. *Ux> Opulence, 

grande aisance. 3. Vie de délices. 4. 

✓ 

Plaisir, volupté, satisfaction. — 

Avec plaisir. 5. Biens de ce monde. 6. 

Bienfait, grâce, faveur. — aÜÎ Faveurs 

de Dieu, dont il comble ses serviteurs. 7. 

Mouron, plante (phalaris semivertidllata). 

— L | ç+yj Sorte de plante ( cynosu - 

rus œgyptius). 

i» : , ✓ . , : 

pl. Plaisir; délice. 

' **s 

y f * 

^UJÎ (pl. de ^*J) Bestiaux. 

^Ixi! 1. n. d’act. de la IV. Action de 
causer du plaisir; bienfaisance. — l^bot 
diuJ Avec plaisir, pour vous plaire (je 
le ferai, etc.). 2. Grâce, faveur, bienfait 
accordé à quelqu’un. 

L»Lx!^(îi. d'unité de ^lsj\) t pl. O^Lxît 
Une faveur, une grâce. 

y c' 

N. d f act. de la IL 

'/ o' * 

Sorte d'arbre à épines et à feuilles 

grasses. 




Stcr * r* 

Balai (syn. 

r y /. , / 

1. Qui jouit d'une vie aisée, 
qui vit dans les délices. 2. Doux (parler). 

y or . 

çxXfi Bienfaisant, bienfaiteur. 


Fém . de 

y . *r 


Tendre, délicat (plante, branche ; 

comp. 




0 *\ * f 

p-U* l.Qui vit dans les délices. 2. Doux 
(parler). 

Z' '\ *9 

A<s£lJ> Fem. de 

Très-bienfaisant , très-généreux 

dans ses dons; grand bienfaiteur, 
y t 

Qui vit dans les délices. 

1. Devenir flasque, (se dit do la 
verge du cheval à la suite do l’érection). 2. 
Hésiter, balbutier, ânonner (se dit de la 
langue d'un bègue quand il prononce invo- 
lontairement ^j). IL (n. d'act. 

1. Etre éloigné, situé à une grande dis- 
tance. 2.Se séparer, s’éloigner. 3. Vaciller, 
osciller. 

y^o' y ■ /o « 

et £üju Menthe. 

i. Menthe. 2. Long, et en meme 
temps flasque. 

axjlxj N. d f àct. de la I. 2. 
àxXx> Gésier, jabot (d’oiseau). 

y.i y-f 

^Lx> Breloques, ornements que l’on at- 
tache à la ceinture, 
j * y«.r 

1. Fissure à la lèvre supé- 
'rieure (chez le chameau; Voy. syü). 2. 
Fissure au sabot (du cheval, etc.). 3. Dat- 
tes nouvelles. 

$ t 

slxi Miaulement (du chat). Voy . lx». 
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f. I. (n. d’act. ^jX>> j^j)!. 
Annoncer à quelqu’un la mort de quel- 
qu’un, av. acc. de la p. morte et J. 2. 
Reprocher à quelqu’un une faute, un crime 
qu’il a commis, en accuser quelqu’un pu- 
bliquement, av. acc. de la ch. et de 
la p. 3. Exciter, presser, talonner. VI. au 
pl. S’annoncer réciproquement la mort, 
la perte de ses hommes au champ de ba- 
taille, compter ses morts. X. 1. Courir ça 
et la et porter son cavalier on ne sait ou 
(se dit d’une monture qui n’est plus gou- 
vernée par son cavalier). 2. Devenir cé- 
lèbre, se répandre. Ondit: 3 

Le nom d’un tel s’est répandu partout. 3. 
Se disperser (se dit des chameaux). 4. Se 
faire suivre, p. ex. par ses moutons, av. 
acc . ( Voy . ^Lx^t). 5. Persister, persévé'- 
rer dans quelque chose. 6. Accabler quel- 
qu’un, fondre sur lui de toutes parts, av. 
acc . de la p . (se dit des malheurs). 7. 
S’emparer du cœur de quelqu’un (se dit 
d’une affection, de l’amour), av. ^ de 
la p. 

pli Qui annonce la mort de quelqu’un. 

forme de Vimpêrat ., Annonce la 
mort de..., dites qu’un tel n’est plus, av. 
acc. de la p. 

r * 

1. N. d’act. delà I. 2. av. le gén., 
Nouvelle de la mort de... 3. Qui apporte 
la nouvelle de la mort de quelqu’un. 

* O' {./(,/ .f, 

et pl. Nouvelle de la 

mort de quelqu’un; message qui annonce 

qu’un tel est mort. 

/ 'f 

f. A. I. O. i. Avaler, p. ex. la 


j 

salive (syn. ç\i). 2. Boire en humant (se 
dit des oiseaux). 3. Prendre une gorgée, 
boire un coup de..., av. (se dit de 
l’homme). 

Li j 1. Coup, trait (de celui qui boit). 2. 
Faim. 3. Indigence, gêne, disette. 

Voy. le précéd . 1. Onditmèlaphor.: 
Lxi àAz U On n’a jamais pu 

lui reprocher, on n’en a jamais éprouvé 
une vilaine action. 

— àJLx! Bruit que l’on entend 
dans les entrailles d’une bête. 

Sot, imbécile. 

><*: r i'fS. 
àSjajo Voy. isjJo. 

/ /' y «•' 

(n. d’act. wJo) Arracher le poil 


de la peau. 

/ 

jio f. A. I. 1. Être en ébullition, bouil- 
lonner (se dit d’une marmite). De là 2. 
Bouillonner de colère (on dit aussi : 

être en. colère contre quelqu’un, 
av. < f de la p. 3. Se mettre à courir ra- 

/ ; fi*' fi . 

pidement . — yo f.A. (n. a’act.j*;,^^) 

1 . Bouillonner de colère (sans la faire écla- 
ter). 2. Boire beaucoup, avaler beaucoup 
d’eau, etc., av. ^ de la ch.; se gorger 
d’eau, etc. II. (n. d’act. jAù ) i . Cha- 
touiller, av. acc. (Voy. jxi). 2. Crier h 

une chamelle, av. s >. IV. 1. Rendre du 

lait rougi do sang (se dit d’une brebis). 

2. Être gâté, corrompu. Y. Bouillonner 

de colère à l’intérieur (sans éclater). On 
dit aussi : Son intérieur 

s’enllamma de colère, pour dire, il fut 
courroucé. 


jx> 1. N. d' ad. de la I. 2. Source d’eau 
salée. 

y \ 

yo Qui bouillonne de colère. 

fi/ fi /O 

yi, pl. 1- Rossignol. 2. pl. Petits 
de passereau. 3. coll. Certaine espèce 
d’ânes. 

2 y fém . Jalouse (femme) . 

tjb Sorte de passereau au bec rouge. 

. . fi/\ 

jJo Dimin . de y). 

j\2j Qui fait jaillir le sang en abondance 
(veiné). Voy. jlü et j^sU. 

fi Cf fi.fiC 

yy, jUjlp Qui donne un lait rougi de 
sang (brebis). 

jio 1. Chatouiller quelqu’un, av. acc. 
De là, fig. 2. Semer, exciter, fomenter les 
discordes parmi les hommes, av . des 

p. Voy. iÿ. 

fi /. fi 

jlii pl. (dey U) Intrigants qui fomentent 


les discordes 

p // 


/ " ,C* g 

f- A ■ (n. d act. 1. 


Branler, remuer, jouer, ne pas tenir ferme 
à sa place (se dit d’un objet démanché, etc.). 
2. Hocher, branler la tête. 3. Se pencher 
vers quelqu’un, av. IL de la p . 4. Avoir 
de la sympathie, de l’inclination pour 
quelqu’un, av. <!L de la p. Y. 1. Branler, 
remuer, jouer (se dit d’un objet qui ne 
tient pas ferme à sa place). 2. Se remuer, 
s’agiter (se dit, p. ex., d’un reptile). 
VIII. 1. Branler, remuer. 2. On l'emploie 

// ? p j / 1 

aussi dans ces loc .: Sa 

tête remue, fourmille de poux. — 2 j(5 
\>%\ Sa maison tremble, tant elle 

est pleine d’enfants. 


Mouvement d’un objet qui remue, 
qui branle. 

ylxî , çtix* Nain. 

' , /• 

f. A. (n. d’ad. y**) 1. en gén. 

Ne pas atteindre entièrement ce qu’on 
désirait. 3. Cesser tout à coup de boire 
(se dit d’un chameau). 4. Être abrupte et 
imparfait, n’avoir pas été suffisant et corn-' 
plet. 5, Empêcher des chameaux qui boi- 
vent de continuer à boire, et les éloigner 
de l’abreuvoir pour faire boire ceux qui 

fi c* t 

suivent. II. (n. à' act. ) Troubler, 

gâter, p. ex. le plaisir, la jouissance de 
telle ou telle chose h quelqu’un, av. acc. 
de la ch. et de la p., quelque f. av. 
acc. de la p. (syn. j ^ II.). IV. Même si - 
gnif. V. Être troublé, rendu amer et in- 
supportable (se dit d’une vie malheureuse). 
VI. Se presser en foule les uns sur les autres 
(se dit, p. ex. , des chameaux h l’abreuvoir). 

' fi c : f /. 

f. I. O. (n. d'act. y*) , ja *> , 
y y , ^Üsjo) 1 . Vaciller, branler (se dit, 
p. ex., de la tête qui va à droite ou h gau- 
che, d’une dent, d’une selle qui se défait, 
etc.). 2. Vaciller en marchant (se dit d’une 
bête de somme). 3. Conduire ses chameaux 
à l’abreuvoir, et après qu’ils ont bu un 
peu, éloigner les plus forts pour faire boire 
les plus faibles, av. acc . des cham : et de 
V abreuvoir. 4. Hocher la tête, av. acc. t 


p . ex., en signe d’approbation ou d’admi- 
ration. 5. Être en grand nombre. 6. Arri- 
ver en foule et pousser l’un l’autre (se dit 
aussi des nuages). II. Agiter, remuer, av. 
acc. 2. Troubler, rendre amer, p. ex. la 
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s 

vie à quelqu’un, av. acc. de la ch. et 
de la p . ( Voy . III. Se presser en 

foule et se bousculer. IV. 1 . Hocher la tête, 
av. acc. 2. Vaciller, branler, être en mou- 
vement. V. Vaciller, être en mouvement, 
branler, remuer. VIL Même signif. X. 
Secouer, hocher la tête, p. ex. pour témoi- 
gner son approbation, son admiration, av. 
acc. de la ch. et de la p. 

y o.' 

ijaij 1. N. d’act. de la I. 2. Tremble- 
ment, mouvement accompagné de tremble- 
ment, p. ex. delà tête, etc. 3. Qui branle 
la tête et met en mouvement tout son corps 
en marchant. 4. Autruche mâle. 5. Carti- 
lage de l’omoplate à l’endroit où elle remue 
et cède quand on la touche. 

x c. 

jjsib Autruche mâle. 

x of x O.' 

JCXJ Voy. 5 . 

1. Amoncelé, épais (se dit des 
nuages). 2. Cartilage de l’omoplate. Voy. 

x o' 

* f * 

Vaisseau, navire. 

Qui s’avance à la suite des autres. 
— Très-corpulent, au point 

que la peau de son ventre forme des plis. 

x f: 

( J** ** Qui a une bosse énorme (chamelle). 

/ . /. y'' 

f. A. (n. d’act. Avoir beau- 

/ 

coup do vers dans le nez (se dit d’un cha- 
meau atteint de cette maladie). 

X " 

n. gén. i . Sorte de ver qui s’en- 
gendre dans le nez des brebis et des cha- 
meaux. 2. Sorte de ver blanc qui s’engen- 
dre dans les noyaux macérés de dattes. 

X"/' , , 

1. AT. d’unité de j . 2. Ordures 



sèches que l’on retire du nez. On dit avec 
mépris à une femme : ï£x> U. — Au duel , 
Les deux bouts de l’os de la mâ- 
choire supérieure dont le mouvement pro- 
longé provoque l’4ternument. 

f. I. Croasser. 

/ f 

1. N. d’act. de la I. 2. Qui mugit 
plusieurs fois de suite’. 

J* A A. (n. d’act. ji>) 1. Se gâter, 


être gâté au tannage (se dit des cuirs). 2. 
Empirer, s’ulcérer, s’envenimer (se dit 
d’une plaie). 3. S’envenimer, s’irriter; être 
irrité, aigri contre quelqu’un, av. de 
la p. (se dit des sentiments, de l’esprit). 
4. Être mauvais, malveillant (se dit des 
intentions). 5. Fomenter les dissensions 
entro les gens, et envenimer la querelle 
entre eux, av. . >r o desp . — Jxi ( n . d’act. 

y' tt ^ 

SJjo) Être né avec une mauvaise constitu- 
tion (se dit d’un enfant). IV. Gâter, laisser 
le cuir se gâter au tannage. 


Jjo 1. Gâté (cuir, au tannage). 2. Voy. 
le suiv . 


. Gâté, corrompu (cuir, au tanna- 
ge, etc.). 2. Issu d’une famille qui a quel- 
que mésalliance dans sa généalogie. 3. 
Vicié, impur, entaché d’un défaut. 

X' ' * 

SJii Fém . de JxJ 1 . — Noix 

rance, gâtée. 

S'Of 

£lx> Corruption du cuir survenue dans le 
tannage même. 

fém. £Lx> Vicié, impur, entaché 
d’un défaut. 

x / 4 / , y c ' 

f- T. O. (n. d’act. ^*J) i. Se servir 




d’une voix très-basse (en lisant, en chan- 
tant, en parlant), av. 3. On dit : ^ Y 
M ne desserra pas les dents ( comp 
j^j). 2 . Humer, boire en humant ( Voy . 

On dit : 11 aspira l’air, 

il respira. — çào f. A. («. d’act. jUi) Se 
servir d’une voix basse en chantant, en li- 
sant, etc., av . ^3, c.-à-d. chantonner, 
fredonner. III. (n. d'act. Parler 

doucement à quelqu’un, av. acc . de lap . 
V. Parler bas, lire, chanter tout bas ; fre- 
donner, chantonner. 

✓ S*. s.'X 

ç*j, çxj 1. Voix basse. 2. pl . ^Lxj 1 Chant 

agréable, mélodieux. 3 . Mélodie. 

'L&j 1. Voix basse. 2. Son. 
i ' c ' ✓ A 

, pl. çx> Coup, trait de ce qu’on boit. 
Voy . Lx>. 

✓ ✓t/ 

ijü Avoir mal à la gorge. 

2^, pt. ^Lxj 1. Gorge, canal delà 

gorge, surtout la partie comprise entre la 

/ 

luette (ï 1 ^ 5 ) et les veines appelées 
2. Cet endroit du cou du chameau qui re- 
mue lorsque le chameau rumine. 3 . Collier 
du coq, plumes du cou chez le coq. 
fém. àxbb Sot, imbécile. 

* ^ v *>? 

Voy . 

/ ( c s' 0 " m 

O^xj) f . O. 7 . Balbutier, 
bredouiller, parler d’une manière inintel- 
ligible. On dit : JÔ L^i \% 
s — 3 /*^ Un tel se tut et ne dit plus mot. 
111. 1. Être très-haut dans le firmament, 
toucher le ciel, av. acc. du ciel (se dit d’un 
nuage). 2. Câliner quelqu’un (p. ex. une 
femme que l’on courtise ou un enfant que 


loUo 

l’on veut apaiser), av. acc. de la p. 3. 
Radoucir quelqu’un, rentrer en grâce au- 
près de quelqu’un, av. acc. de la p. IV. 
Parler d’une manière inintelligible. VI. 1. 
S’entretenir tout bas. 2. Travailler ensem- 
ble à... 3 . Flatter, tenir un langage flat- 
teur et caressant, 
if /^r 

1. Voix basse. 2. Rumeur, nouvelle, 
bruit vague. 


1. Ensemencer la terre, av. acc. 2. 
Jeter dans sa bouche des graines sèches, du 
grain, du gruau sec, et les croquer, av. acc. 
(Voy. 

f /, 

ïé? v °y- 

■ 5* J > Table sur laquelle on 

tamise le gruau. 

fi~ / 

àAfli Natte ronde faite de feuilles de pal- 
mier qu’on étend par terre pour y mettre 

les plats, 
r- 

1 . . 

Üü — Làj p r j ns d e plantes, d’herbes, 
cassés et dispersés. 

fis. cf Z ,/ 

ïLü N. d'unité de LâJ . 

f. I. (n. d act. ^jLxcj) 1. 

Bouillonner au point de faire jaillir au de- 
hors les gouttes du contenu (se dit d’un 
pot). 2. Bouillonner de colère. 3. Être ar- 
rosé de lait ou d’eau au point de se gonfler 
(se dit, p. ex. y de la farine ou d’autre chose 

fi/ / f 

en poudre). III. (n. d'act. tib) Bouil- 
lonner, être en ébullition (se dit d’une 

marmite). 

✓ 

Qui bouillonne au point de jeter au 
dehors le contenu (pot, marmite). 


1 80-4 

e 

Sorte de mets fait de farine trempée 

•• / 

d’eau ou de lait. 

/*. 7. 0. [n. d'act. J>ii) 1. Souf- 
fler sur quelque chose, comme , p. or., le 
jongleur qui souffle dans les nœuds qu’il a 
noués. On dit: 11 a soufflé 


dans l’amulette qu’il avait faite. 2. Vomir, 
cracher, jeter dehors la salive, etc., av. 
acc . (so dit de l’homme, d’un serpent qui 
en piquant distille le venin). 3. Vomir le 
sang, av. acc. (se dit d’une plaie qui saigne 
abondamment). III. (n. d'act. üill 3 ) 1. 
Souffler l’un sur l’autre, à qui soufflera 
mieux, av. acc. delà p . 2. Souffler, dire 
quelque chose à l’oreille. 

1. Souffle. — Souf- 

fle de Satan, c.-a-d. la poésie, les vers. 2. 
Paroles. 


dib 1. Souffle. 2. Respiration pénible. 
3. Soupir. 4. Parole. 

b Qui souffle, su rtout avec effort, sur 
quelque chose. De là , JjùJt JLAjUj 
C elles qui soufflent dans les nœuds. Cette 
expression s'applique , dans le Coran, aux 


sorcières. 


ioUi 1. Crachat. 2. Saleté qu’on retire 
des dents avec un cure-dent. 

f : 

d^b Jailli, vomi (sang d’une plaie). 

^ (n. d’act. gâi, jli") 1. 

Sauter d’un seul bond de son gîte (se dit 
d’un lièvre). 2. Éclore, sortir de l'œuf, 
av. ^ (se dit d’un poussin). 3. (n. d'act. 
^b) Faire gonfler la chemise, av. acc. (se 


dit du sein d’une femmo). 4. Se lever et 
commencer h souffler (so dit du vent). 5. 


Enfler, se gonfler (se dit des muscles du 
bras de celui qui bande un arc dur). IV. 
1. Lever le lièvre ou une bête fauve, la 
faire sauter brusquement de son gîte, av. 
acc. 2. Oter le vase dans lequel on trait de 
dessous les mamelles de la femelle, av. 
acc. V. Être arrogant, présomptueux. VIII. 
Être gonflé (se dit des flancs d’un chameau). 
X. Exciter la colère d’un homme, av. acc. 
de la ch. 


pl. 1. Lourds, lents à se mouvoir. 
On dit : ^b i t Femme qui 

a les fesses très-développées. 2. Voy. le 

pl. de . 
f ' <i f . C " 

b 1. Pièce triangulaire que l’on insère 
dans une robe pour l’élargir. 2. pl. 
Bourse. 


t 


1. Gros, dur (son de la voix, voix). 
2. Qui enfle, qui gonfle. 

pl. ^}y I- Fêm. de ^ili. 2. 
Fille , proprem. qui augmente et enfle , 
pour ainsi dire , la fortune de ses parents 
par la dot qu’elle reçoit (selon l’usage 
oriental) de son mari. De là, on félicitait, 
chez les Arabes, celui à qui une fille venait 
de naître : àssr^LJt Xj Lj j». 3. Violence, 
fureur. 4. Vent qui se lève tout h coup 
avec fureur. 5. Nuage gros d’une averse. 
6. La dernière des fausses-côtes. 


[du pers. ai U), pl. Vési- 

cule de musc, bourse remplie de matière 
musquée sous le ventre d’une espèce de 
chevreuil tibétain. 

£.LâS Sorte de melon à peau fine et rayée 
de différentes nuances. 


V- c 

^•Lij Arrogant, présomptueux. 

.1' ' ' *' , O* 

j^Lcj et ’L^lsô Voy . 1 

■^P?, y pl' Étranger. 

jAü I. Arc. 2. Pièce trian- 
gulaire qu’on insère dans une robe pour 
en élargir les pans. 

' . , /' C ' 

. P 1 - ( de f \ Pièces que l’on in- 


sère dans un vêtement pour l’élargir. 

f , 1 / / 

P *• ( de Postiches, coussi 

nets, etc., avec lesquels les femmes cher- 
chent h dissimuler l'absence des fesses. 
Arrogant, présomptueux. 

' '*<" ,, .f- 

/cm. Gonflé, enflé. 

SJ U Chamelle qui a les flancs 

gonflés. 

x 

O t * c, x / . jf / '' 

^ > ^.Lb, ^ Ls *^) 

1. Répandre son odeur (se dit d’un par- 
fum). 2. Souffler (se dit spécialem. d’un 
vent froid, comme d’un vent chaud). 

3. Frapper avec le pied (se dit d’une cha- 
melle). 4. Atteindre quelqu’un légèrement 
avec un sabre, ne lui faire qu’une égrati- 
gnure, av. acc. de la p. et ^ de la ch. \ 

f Y * 

(n. dact . ^Jj) Donner quelque chose à 
quelqu’un, lui faire un don, av. acc. de la 
p. et de la ch. 6. Secouer, particulier 
rem. sa chevelure par un mouvement de 
tete, av. acc. dé*la chev. 7. Faire jaillir le 
sang (se dit [d'une veine). III. 1. Lutter 
avec quelqu'un, combattre quelqu’un, av. 
acc. de lap. 2. Combattre pour quelqu’un 
et le défendre, av. ^^de la p. VIH. 1. 
Opposer de la résistance à quelqu'un, av 


Y 
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de la p. 2. Revenir à un lieu, av 

iL du lieu . 

x .Y 

^ X - N - d ’ act - de la I. 2. Roideur des 

membres du corps glacés par un froid 
intense. 

'xz , 

^ *£-», Projet préparé de lon- 
gue main. 

Pl- 1 . Souffle, mouvement 

de l’air; bouffée d’air.— Lit Odeur 

agréable qui se répand. — ^LsÀ» 
Souffles de la familiarité divine qui des- 
cendent parfois sur un homme voué à la 
contemplation. 2. Un coup (p. ex. dans les 
châtiments corporels). 3. fig. Ce qui arrive 
en une seule fois, p. ex. en fait de dons, de 
faveurs. - ^ 

' — -‘b/*"’ ^ P no cesse de lui arriver des fa- 
veurs, des cadeaux. 4. Lait pur, non mêlé 
d’eau. 

£-lî) 1 . Qui souffle et envoie do fré- 
quentes bouffées d’air. 2. Bienfaisant. 3. 
Femme légitime, épouse. 

ïa-Üî Fém. du prêcéd. 1. 2. — 

Chaleur accompagnée de bouffées d’air 
chaud. 

x 

çjb 1. Qui laisse spontanément couler 
le lait sans être traite (chamelle). 2. Qui 
lance très-loin la flèche (arc vigoureux). 

X 

Intrus > celui qui se mêle des choses 

qui ne le regardent pas, ou qui s’introduit 
dans une tribu étrangère. 

X y ' 

*• M anche de l’arbre dont on 
fait un arc. 2. Qui lance très-loin la flèche 
(arc vigoureux). 


il. 
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àasr^S, hs^ ) \ 9 pL 1. Ventricule 

* C' 

d'un agneau ou d’un chevreau. 2. Présure, 
matière jaune tirée du ventricule d’un 
agneau ou d’un chevreau et employée pour 
cailler le lait. 

^A f> / Voy . 

y y '<* / / 

^sr^ 9 Vbl/. 

/*. A. (n. d’art. ^o) 1. Souffler avec 

la bouche, p. eæ. pour enfler, gonfler quel- 
que chose, av. u de la bouche , ow av. 

acc. ou ^ de la ch. et * > de la bouche. 

On dit : L^j Il a lâché un pet. 2. En- 
voyer h quelqu’un une bouffée de..., av. 
acc . de la p. et de la ch. IL Souffler 
avec la bouche pour enfler ou gonfler 
quelque chose, av. acc. et de la bou- 
che. VIII. 1. Être enflé, gonflé. 2. fig. Être 
déjà très-avancé (se dit du jour). 

✓ S' 

1. N. d'act. de la I. 2. Orgueil, 

arrogance. — ^ Arrogant, bouffi 

d’orgueil, 
y' f 

Hernie testiculaire. 

y" 

^ Jeune homme vigoureux et fougueux. 

^IS 1. Qui enfle, qui gonfle quelque 
chose. 2. Qui souffle, p. ex. le feu (Voy. 

' 'Z 

Ü4 5 , , hsA> Gonflement du ventre. 

y i*' 

~Uu Gonflement, enflure résultant d’une 
maladie. 

1. Bulle d’eau. 2. Vésicule de 

poisson. 


Qui allume ou attise le feu en 
soufflant. 

f 

Qui a une hernie testiculaire, 
slss?^ 1. La tête de l’os de la cuisse. 2. 

i / <y • 

Voy. îLsr-y. 

y , ^ y / 9 X* z % 

^Lsr^î, fé m. av. 5 

Gras, replet. 

Soufflet (pour souffler le feu). 

C 

Enflé, gonflé. 

1. Qui se gonfle, qui s’enfle. 2. 
Orgueilleux, bouffi d’orgueil, qui s’enfla 

d’orgueil et se donne des airs. 

✓ 'S 

~ Ventru, gros, replet. 

' .1 y 

(n. d’act. Jij, JJb) 1. Disparaître, 


s’en aller, s’évanouir (se dit de l’éau d’un 
puits, des troupeaux qui ont péri, des ri- 
chesses dépensées ou dilapidées). 2. S’en 
aller et disparaître (se dit d’un homme). 
III. Poursuivre quelqu’un en justice, av. 
acc . de la p. IV. Dilapider ou dépenser, 
consommer tout ce qu’on a eu (fortune, 
vivres, ressources), av. acc . VIII. 1 .Vider, 
mettre à sec, av. acc. 2. Tirer, extraire, 
p. ex. tout le lait h force de traire, av. acc . 
3. Finir par tirer tout de son débiteur, av. 
acc. de la ch. X. Epuiser, réduire à rien. 

y.,.' I* ' . • 

wXau 9 fém. 5 b Amaigri, exténué. 

ûLii Perte, état de ce qui est épuise, qui 
s’est évanoui et a disparu. 

Qui intente et poursuit une action 

y 

judiciaire avec persévérance. 

y , /c; \ , 

<Xscïj> Isolé, séparé, qui se met h l’écart. 
On dit : Iaâxjlp II s’assit à l’écart. 


P '/ Cf 

1. Lieu spacieux. 2. Agitation, 
trouble (syn. 3. Voy. 

Lieu du tumulte, de la rixe. 

/ / % P C' P t S P ff 

jju (n. d’act. Jju, 5Uj, 2ÿù) 1. Péné- 
trer, traverser d’outre en outre, et sortir 
de l’autre côté d’un corps (se dit d’une flè- 
che qui sort par le côté opposé), av. 

2. Parvenir à quelqu’un, av. IL de lap. 
(se dit d’une lettre). 3. Passer outre, en 
laissant les autres derrière soi, av. acc. des 

* f * 

p. — àJù Être accompli, exécuté, réalisé 
(se dit d’une intention , d’une entreprise). 
IL Faire parvenir, transmettre une chose 
h quelqu’un, av. acc . de la ch. et 3L de 
la p. IV. 1 . Faire parvenir, p. ex. une 
missive, un message à quelqu’un, av. acc . 
de la ch. et iL de la p. 2. Exécuter un 
ordre, etc. (syn. IV.), av. acc. 3. 
Pénétrer , traverser de part en part un 
corps, etc., av. acc. (se dit d’un trait). 4. 
Passer outre et laisser les autres derrière 
soi, av. acc. des p . 5. Percer la foule et 
passer son chemin, av. acc. des p. (syn: 

6. Entrer au milieu d’une tribu, et 
se joindre à elle, av. acc. des p. VI. au pl. 
Porter une affaire en litige devant un juge 
ou une autorité, av. iL de la p. 

p " r 

Üj t . Force qui fait pénétrer, passer à 
travers, ou parvenir au but, efficacité. On 
dit : Âii 1^3 lui? Un coup de lance qui 
porte. 2. Exécution d’un ordre, etc. (syn. 

/C ✓ , E J 

— î'M'V ^ ordonna d’exécuter 
telle chose. 3. Trou à jour. 4. Excuse, 
défaite. — JU L» jJLj Un tel 

eut recours h cette défaite que... 

ÜLi 1 . Qui pénètre, qui traverse de part 


J* 


i -n; ; 


en part. 2. Efficace. 3. Qui exécute, qui 
accomplit quelque chose, av. 3 de la ch. 
4. Exécuté, obéi (ordre). 5. Frayé 
(chemin). 

Celui qui accomplit ce qu’il en- 
treprend. 

p * 

jJLi Exécuté, obéi (ordre). 

ï\Jù Qui exécute avec résolution et vi- 
gueur tout ce qu’il entreprend. 

viily pl. (de i ÜL!) Passages, ouvertures 
dans le corps par lesquelles on reçoit les 
impressions du dehors, ou qui offrent un 
passage ou une issue, comme la bouche, 
les narines, les oreilles , l’anus. 

/ C , 

Endroit par lequel on peut pénétrer, 
f ." c ' T . 

sXscxs Lieux spacieux. 

„ ' y " 

(n. d’act. jlb, jyj) 1. Etre 
peureux au point de s’enfuir au moindre 
bruit (se dit des bestiaux). 2. (n. d’acL^b) 
Fuir et se disperser (se dit d’une troupe 
d’hommes). 3. (n. d'act. yo, jjlyii) S’en- 
fuir, se sauver (se dit d’une gazelle), 4. f. J. 

* " * 9 *. p ' 

(n. d'act. j\Jù 9 jyù ,-^Jü) Se disperser, s’é- 
couler, et s’éloigner pour vaquer h quelque 
chose, av. J de la ch. 5. (n. d'act.jyJ) 

S’élancer le premier pour faire quelque 

» * Y 

chose, av. ,i de la ch. 6. (n. d’act. 

p tf J 

' jjèù) Quitter la vallée de Mina et rentrer h 
la Mecque le lendemain de la fête (pendant 
les fêtes du pèlerinage). 7. f. O. (n.d’acl. 
jÂj) Mettre quelqu’un en fuite, en déroute, 
av. acc. de lap. 8 : f. O. 1. (n. d’act. jjL' ] 
Être enflé par suite d’une inflammation (se 
dit des yeux). 9. Être enflé, gonflé, soulevé 
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par une enflure (sc dit de la peau sur le 
corps). II. (n. d’act . 1 • Effaroucher 

au point de faire fuir, faire fuir, mettre en 
fuite, av. aec. de la p. 2. Déclarer quel- 
qu’un vainqueur d’un autre, av. acc . de la 
p . et de Vautre. 3. Livrer quelqu’un au 
mépris général, au point qu’on l’évite, av. 

de la p. III. ( n . d'act. jlii, SjiLL») 
Disputer à quelqu’un la gloire, l’honneur, 
le mérite, av. acc. de la p. IV. (n. d'act. 
jUlil) 1. Faire fuir, mettre en fuite, av. 
aec. de la p. 2. Avoir des chameaux peu- 
reux. 3. Déclarer quelqu’un vainqueur d’un 
autre, av. acc. de la p. et J* de Vautre. 
4. Aider, assister quelqu'un, av. acc. de la 
p. 5. Rester tout seul de toute la tribu. 
VI. 1. Être craintif, effarouché, timide. 2. 
Se disperser. 3. S’écouler et se disperser 
pour vaquer chacun à ses affaires, av. J 
de la ch. 4. Porter (l’un et l’autre) une 
cause devant un juge. 5. Se disputer le 
mérite, la gloire, l’honneur de quelque 
chose, par-devant un juge. X. (n. d'act. 
j 1 . S’enfuir, se sauver (se dit d’une 

gazelle). 2. Faire fuir, exciter h la fuite, 
effaroucher. 3. Se rendre auprès d’un juge 
pour lui soumettre une contestation. 5. 
Implorer le secours, l’assistance de quel- 
qu’un. 

y 

yo i. N. d'act. de la I. 2. Dispersion, 
fuite dans laquelle les uns se séparent des 
autres. 3. Départ, séparation)'de ceux qui 
quittent un lieu. — üJü Nuit où l’on 
quitte la vallée de Mina pour revenir à la 
Mecque. — Le lendemain du dé- 

nart de Mina. — -y , i u Jf Jÿ Avant 


tout, en premier lieu. 4. Victoire, action 
de mettre en déroute. -5. Petite troupe 
d’hommes, p. ex. de trois à dix. 6. Hom- 
me, individu, personne. — jii çy 

En compagnie de cinq personnes. 7. pl. 
de 

fi". fi 

jSd, pl. j\Jô\ 1. Homme, individu, per- 
sonne. 2. Simple soldat. 3. Ligne, rang 
auquel on appartient (comme, p. ex., un 
rang de troupes). 4. Dispersion. — 
y^i\ Voy.jb. 

y*. * 

jSü Voy. yz. * 

Syu 1. Fuite. 2. Troupe d’hommes qui 
fuient, fuyards. 3. Troupe d’hommes qui 
suivent quelqu’un, p. ex. pour se rendre à 
un lieu. 4. Proches et amis. 

xy j 1. Sentence, arrêt du juge, de l’ar- 
bitre. 2. Amulette qu’on fait porter a un 
enfant pour le garantir contre le mauvais 
oeil. 

fi f 

ïyû Amulette. Voy. le précéd. 
yii pour le masc. et le fém ., et fém. 

fit s /W 

Sjèlj, pl. Jü 1. Qui fuit, qui se sauve, 
qui est en fuite. — y Gens en fuite, 
les fuyards. 2. pl. y, Qui inet en 
fuite, qui disperse. De là 3. Vainqueur. 4. 
Effarouché, qui se sauve volontiers. — ïli* 
Brebis qui se sauve et s’égare, 
jlii 1. N. d'act. de la I. 2. Habitude 
d’une bête de s’effaroucher et de sc sauver. 

y , 

jyj pour le masc. et le fém. Effarouche 
et qui se sauve volontiers (animal dômes 
tique). 
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J 

y ” 

j 1 . n . d'acl. de la L Fuite. 2. Disper- 
sion, action de quitter un lieu et de s’cn 
aller de tous côtés. — Voy.yù. 

f/, ' 

jJo l.yTroupe d’hommes qui fuient en- 
semble, les fuyards. 2. Troupe d’hommes 
qui s’élancent et courent ensemble à quel- 
que chose. 3. Dispersion. — çj* 

Voy.jL S. 4. Trompette d’airain, clairon, 
jlîi, pl.jjjlsù Moineau. 

* t 'f 

ijlii 1. Sentence, arrêt du juge, de l’ar- 
bitre choisi par les deux parties. 2. Chose 
que le vaincu livre au vainqueur, ou ce que 
l’homme qui a perdu un procès rend en 
vertu de l’arrêt du juge à celui qui a gagné 

son procès. 

* t * 

ijà U Proches et amis d’un individu. On 
dit : U ^ U,L=w II est venu chez nous 

accompagné de ses parents et amis. 

/ / ft 

ïjyù 1. Sentence, arrêt du juge, de l’ar- 
bitre. 2. Parents et amis d’un individu qui 
ordinairement l’accompagnent. 

Voy . 

f.' c ' ' ? 

u jiu Voy . u jzz. 

Voy . tejJz. 

n. d'act . de la V. Éloignement, ré- 
pulsion qu’on éprouve pour... 

j» " 

,iLb‘ 1. N. d'act. de la VI. 2. Assem- 
blage de mots durs à l’oreille , bien qu’ils 
soient corrects pris isolément. 

y . , c. 

Vaincu, mis en fuite (opp. 

j ybj Effarouché et qui se sauve toujours 
(animai). 

fém. 2 ^ 2 Jlxaw» Timide et qui se 
sauve habituellement (âne, etc.). 


p. .Sa litre loquace, parler trop. 

t'S.. ./ 

Zfi’ z ] Si’ 

Timide, peureux. 


J" f. I. (n. d'act. ^ijJb) Se mettre à. 
bondir et à courir (se dit d’une gazelle). 
II. (n. d’act. yùte) 1. Faire courir et 
bondir, faire faire un saut à quelqu’un, 
av. acc . de la p . 2. Faire sauter, danser 
un petit enfant, en le tenant sous les ais- 
selles. 3. Faire faire un tour à la flèche en 
la plaçant sur l’ongle du pouce pour s’as- 
surer si le bois en est droit et d’aplomb, 
av. acc. de la flèche . IV. Voy. la signif. 
précéd . de la II. VI. Sauter, sautiller en- 
semble, danser, exécuter une danse. 

y ' '/ ' 

yJj et ïjJü Beurre dont les parties se 
séparent des parties aqueuses quand on a 
agité l’outre, mais qui ne se joignent pas 
entre elles. 

A*' 

jlib Danse. 

jijy pi. (de Sjili qui bondit) Pieds (du 
cheval). 

y 'c 

jyL> Qui court en bondissant (gazelle). 

/ '' 

^p^SU Nuire à quelqu’un, soit par son ha- 
leine, soit par le mauvais œil, av. acc. de 
lap. — 1. Relever de couches (se dit 
d’une femme). 2. Être avare, chiche de 
quelque chose, av.^j de la ch. 3. Regret- 
ter ce qu’on donne, donner a contre-cœur, 
av. acc. de la ch. et de la p. y ou av. 

y > de la ch. et de la p. On dit : 

JJi teb II lui envia ce peu de 

/ .*y •* A** 

bien . — ^j~ib (n. dact. ^pJb, ^>Ub , 
L^Iâj) Être précieux, être d’un grand prix 
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(se dit des choses). — Au passif, 1 
Être né, naître (se dit de l’enfant dont sa 

c 

mère vient d’accoucher). 2 . Rele- 

ver de couches (se dit d’une femme). II. 
(n. d f act. 1 . Oter, particulièrem. 

le chagrin qui accable quelqu’un, av . acc. 
de la ch, et ^ de la p. 2 . Distraire 
quelqu’un , soulager, consoler quelqu’un, 
av, acc. delà p. III. (n. d’act. ^oUi, 
iLiLjJ) 1 . Aspirer à quelque chose, dé- 
sirer quelquo chose, av. de la ch. 2. 
Rivaliser avec quelqu’un , être l’émule de 
quelqu’un et lui porter envie relativement 
h quelque chose, av. acc. de lap, et ^ de 
la ch. 3. Dépasser la mesure dans quelque 
chose, av. yj, de la ch. 4. Plaire à quel- 
qu’un, av. acc . de lap. (se dit d’une chose). 
V. 1 . Respirer, et av. acc., tirer un soupir 
de sa poitrine, pousser un soupir. 2 . Se 
distraire, être soulagé dans sa peine, se 
laisser consoler. 3. Roire trois coups, en 
reprenant haleine à chaque coup, i.contr. 
Boire tout d’un seul coup, av. yj, du vase . 

5. Briller, apparaître (se dit de l’aurore). 

6 . Grandir (se dit du jour). 7. Disperser 
l’eau (se dit d’une vague qui se brise et 
déferle), av. acc. de Veau. 8 . Être fendu, 
se fendre (se dit de l’arc). VI. 1 . Aspirer 
avec avidité l’air, etc., av. yj, . 2 . Désirer 
ardemment quelque chose, av. S J > . 3. Par- 
ticiper h quelque chose les uns et les autres, 
av. 3 de la ch. 

fém., pl. ^Ubl 1 . Ame, 

principe vital (de tout être animé). On dit: 

jAy Vn tel hésite sur le parti 
à prendre. 2 . Sang. — O-JLl Son 


u^. 

sang coula. 3. La propre personne de 
quelqu’un, soi-même. — yj, - JLS 
a II se dit à lui-même. — En 
lui-même, ou en personne ( comp . oti). 

— Il est venu en personne. — 

0°)^ J?) ^ se i eta P ar terre * 

— Libîi CjIi Je l’ai vu lui-même. 


— ^ U Tu sais ce qui est au 
fond de mon cœur. 4. Personne, en gram. 

— jj&it La première personne du 

singulier. — ç* P re " 

mière personne du pluriel. 5. Personne, 
individu. — ïilî Trois individus. 6 . 
Essence, substance. — L’es- 

sence même de la chose. — y^ \j, 
En réalité . — -yK J En connaissance 

parfaite et complète d’une chose. — 

Liai Un tel a frappé juste, il a touché 
l’essence, le fond même de la chose. 7. 

O * f J '* 

OEil, regard. — II lui jeta un 

regard (de mauvais œil) qui lui a porté 
malheur. 8 . Certaine quantité de matières 
employées à la fois au tannage des cuirs. 
9. Intention, volonté de faire quelque cho- 
se. 10 . Ruse, subterfuge. 1 t. Vice, défaut. 
12 . Châtiment. 13. Grandeur, dignité, 

rang élevé. 14. Jalousie. 15. Passion. 16. 
✓ " 

Querelle, pl. 

s " f 

^ jJo,pl . 1 . Respiration. 2 . Ha- 

leine, souffle, bouffée. 3. fig. Moment. — 
LLlül Par moments. 4. Envie, désir. 5. 
Trait, gorgée. 6 . Trait, gorgée qui suflit 
pour étancher la soif. — jb 

Boisson agréable et suffisante. — s 

jjJLi ^cb Boisson insuffisante. 7. 
Long, de longue haleine (discours, écrit). 


L/^ 

— LJû \j[& II a écrit une longue 
lettre. 8. Aise, liberté des mouvements, 
absence de gêne. On dit : { ^pb ^3 wo! 
jJ \y > ! Vous avez les coudées franches 

dans vos affaires. 

^jJd Pl. de îL~à>. 

0 * K 0 / 

LJü , LJLi Délai, un moment de délai , 
d'attente. 

; j*iU 1. Qui nuit avec son regard, avec 
son mauvais œil. 2. Quatrième ou cinquiè- 
me flèche dans le jeu de flèches. 

1 . N. d’act. de la I. 2. N. d'act. 

de la III. 3 . État de la femme qui vient de 

faire ses couches. 4 . Sang que rend la 

femme qui vient d'accoucher. 5 . Voy. le 
// 

pi. de *Lliü. 

Précieux, de grand prix (se dit des 

choses). 

0 , : , * , " 
wh 1 . Fém . du préc . 2 . pl. 

Chose précieuse. 

/f ^ {,/ // 0 * ** 

îLJLj, ïL~Ju, sLlüi , duel ^ , pL 

fi" 0 f* >1'/' 

/ // 

Accouchée, qui vient de faire 
ses couches. 

''•t 

1 Plus précieux. 

f 

Respiration. 

Nombreux (se dit des richesses). 

1 . Précieux, recherché. 2. Grandes 
richesses. 3 . Nombreux- (se dit des ri- 
chesses). 

'LLscj>, Chose précieuse , objet de 
prix. 

1 . Précieux et recherché par tout 






le monde. 2. Nouveau-né, enfant dont la 

mère vient d'accoucher. 

*. U, 

Fém. du préc. 

f f/9 

^p^ Qui respire, doué de la faculté do 
respirer. 

f 

1 • Lieu où l'on peut respirer, où 
l'on respire, où l’on vit. 2. Lieu où l'eau 
s'évapore. 

/ \ 0/ f O' 

f. O. { n. d'act. 1. Séparer 

la laine, le coton avec les doigts, av. acc . 

✓ > 'f 

. 2. f. I. O. (n. d'act. Errer 

sur un pâturage sans pâtre pendant la nuit 
(on dit quand cela a lieu le jour) . 3 . (n. 

fi ” 

d'act. (^pjb) Se procurer du fourrage, des 
provisions, et ne pas en manquer. 4 . Por- 
ter une chose à la bouche pour la manger, 
av. de la ch. II. (n. d'act. ^2uiu!>) 
Séparer avec les doigts la laine, le coton, 
etc., en flocons, pour éplucher, av. acc. 
IV. Lâcher ses troupeaux au pâturage et 
les laisser paître sans pâtre (comp. 

IV.). V. 1. Hérisser ses plumes (se dit d'un 
oiseau qui a peur). 2. Avoir le poil hérissé, 
faire gros dos (se dit d’un chat). 3 . Paître 
pendant la nuit sans pâtre. VIII. 1. Avoir 
le poil hérissé, faire gros dos (se dit d'un 
chat). 2 . S'en aller au pâturage pendant la 
nuit et paître sans pâtre ( se dit des cha- 
meaux ou des brebis). 

fi ". 

1 . Chameaux ou brebis qui paissent 
la nuit sans pâtre. 2. Laine. 3 . Ce que la 
terre produit. — jJo Pays d’a- 

bondance. 4 . Petite quantité de lait. 

pl. (de iAili) Bestiaux qui pais- 
sent la nuit sans pâtre. 


^ilii pl. (de jteU) Voy. le précéd. 

Sorte de passereau. 

Menus objets ou ustensiles disper- 
sés dans le sac/ 

Qui a les plumes hérissées. 

Gonflé et mou à l’intérieur. 
f 

Cardé, séparé (se dit des flocons 
de laine ou de coton). 

Gonflé et mou à l’intérieur. 

' ,f ✓ , / or 

ijzs&xs, fem . 1. Qui a le poil hé- 

rissé ou les cheveux ébouriffés. 2. Aplati, 
écrasé (bout du nez). 

✓ 

Prononcer rapidement un mot, av. 


acc. III. Lutter avec quelqu’un à qui lâ- 
chera l’urine plus loin , av . acc. de la p. 
IV. 1. Lâcher l’urine à plusieurs reprises, 

lâcher souvent et beaucoup d’urine, av.s, > 

de la ch. 2. Se livrer à des éclats de rire 
immodérés. 3. Prononcer un mot avec ra- 
pidité, av. de la ch. 4. Imiter avec la 
bouche des pets répétés. VIII. (n. d'act. 
Asperger la verge avec de l’eau 

en la versant à travers les doigts. 

✓ 

i> Groseiller. 

pl> { joki Hémorragie violente. 

/, 7 . 

Diabète chez les brebis. 

( Eau douce. 

4. ' O 

1. Qui rit sans cesse (homme, 

femme). 2. Qui urine souvent dans son lit. 
✓ / / 

• ‘ s fr' 

f. O. (n. d’ ad. 1. Secouer 

(p. ex. un arbre pour en faire tomber des 
fruits, ou un habit pour l’épousseter), av. 


acc . De là on dit au fig.: 

J’ai secoué ma main, pour dire, j’ai rompu 
mes relations (avec un tel ou tel). On dit 
encore d'une femme ou d'une femelle : 
L pour dire 9 Elle a accouché, 
elle a mis bas ; et absoL . On se sert 

aussi de ce mot par extension pour dire y 
Elle a eu beaucoup d’enfants, elle est pro- 
lifique. 2. Secouer quelqu’un (se dit d’une 
forte fièvre), av. acc. de la p. 3. Être 
formé en épis, en grappes (se dit des cé- 
réales, d’un cep de vigne). 4. Manquer de 
provisions de bouche (se dit d’une tribu). 
5. Battre un pays, l’explorer en tous sens, 
av. acc. 7. Parcourir le Coran et en ache- 
ver la lecture, av. acc. 8. Perdre la tein- 
ture, la couleur (se dit d’une étoffe). 9. (n. 
d'act. av. Etre guéri, rétabli 

d’une maladie (la secouer, pour ainsi dire). 

jf \\ 

IL (n. d'act. oJcj) Secouer violemment, 
avec force. IV. 1. Mettre bas (se dit d’une 
chamelle). 2. Avoir été très-prolifique (se 
dit des femelles qui ont donné beaucoup de 
petits). 3. Eprouver de grandes pertes dans 
les troupeaux. 4. Epuiser ses provisions au 
point d’être dans la gêne. V. Battre, ex- 
plorer dans tous les sens (un lieu, un pays), 
av. acc. VIII. i. Être secoué (se dit d’un 
arbre <wd’un habit). 2. Secouer sa verge 
pour en ôter les gouttes d’urine, av. acc . 
3. Prospérer, être verdoyant (se dit d’un 
cep de vigne). X. 1. Chercher à explorer 
un pays, av. acc. 2. Envoyer un détache- 
ment de troupes pour battre et ex- 
plorer un pays, av. acc. 3. Se nettoyer les 
parties honteuses avec de petits cailloux 
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après avoir satisfait le besoin naturel, av. 
s > de la ch. 

* y c . 

jak 1. Ordures des abeilles dans le miel. 
2. Cadavres des abeilles dans le miel. 3. 
Miel pétri avec des feuilles de myrte avec 
lequel on enduit l’intérieur des ruches pour 
attirer des abeilles ( Voy . 

1. Tout ce qui tombe d’un objet 

qu’on a secoué, p. ex. feuillage, fruits, etc. 

On dit : Il y a 

beaucoup d’abatis sous l’arbre. 2. Pépin de 

raisin. 

/ 1 '' 

Lkaii Détachement de troupes envoyé 
dans un pays pour l’explorer. 

L&ü 1. Secousse, p. ex. celle qu’une 
forte fièvre produit. 2. Pluie qui n’a fait 
que se secouer, pour ainsi dire , qui a 
trempé certains endroits et laissé d’autres 
intacts. 

* / * , * f 

Voy . Lcdu 1. 

et Secousse, tremblement. 

y . , t , 

masc. 1. Qui secoue; pl. 

2. Fièvre intermittente, fièvre accompa- 
gnée de frisson. On dit aussi et 

b 3. Tremblement, secousse 

de fièvre. On dit : { jo$[j ajAâ.1 ou 
v Il a été pris d’un accès de 

fièvre intermittente. 

1. Secousse, frisson de la fièvre. 

2. Fin des provisions de bouche, et gêne 

occasionnée par là, disette, 
y 1 y */. 

fjo Lb, pl. ( jcb 1. Tout ce qui tombe 
par terre de l’arbre qu’on secoue. 2. Natte 
que l’on étend sous l’arbre pour recueillir 
ce qui en est tombé. 3. Pièce de vêtement 


laib 


qu’on met autour du corps aux enfants. 
De là , on dit : ^Uu àJc U II est tout 
nu. 

y 

jjslib 1. Fin des provisions de bouche, 
pénurie, disette. On dit : ^IbJ! 

wiçsrM La pénurie attache les chameaux 
par files, c.-à-d ., dans la disette, ceux qui 
ont des chameaux à vendre (Voy. ) 

les mènent h la file au marché. 2. Tout ce 
qui tombe d’un objet que l’on secoue. 

y é _ y t / f 

* übsLiï, 'ixAsù Ce qui tombe d’un objet 
que l’on secoue (p. ex. feuillage, fruits 
d’un arbre, etc.). 

AJab et Secousse, tremblement, 

frisson violent de la fièvre. 

/ ^ ^ // 

SbsJLî, pl. 1. Détachement de 

troupes qui bat un pays et l’explore en 
tous sens. 2. Chameau, surtout maigre, 
employé aux voyages. 3. Ceux qui jettent 
des pierres derrière eux en fuyant ( soit 
pour conjurer un mauvais augure, soit 
pour atteindre l’ennemi qui les suit). 

pl. (de L^b^) Feuillage que 
l’on abat de dessus l’arbre sur une natte 
étendue par terre. 

y / o > 

Eventail. 

Qui rit beaucoup. Voy . 

i. Secoué. 2. Abattu par une se- 
cousse. 3. Secoué par une fièvre intermit- 
tente. 

U q I f. I. (n. d’act. iaJü) 1. Éternuer et 
jeter quelque chose du nez (se dit d’un 
bouc). 2. Disperser l’ urine par-ci, par-là, 
av. y > de la ch. 3. Bouillonner au point 


u. 
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de lancer des gouttes d'eau, de cracher 
(se dit d'une marmite). De là , fig.: Li> 
II bouillonne de colère. 4. Parler 
inintelligiblement. 5. Marmotter (se dit 
d'une gazelle). 6. Lâcher un pet. — Lii 

0 O' 0 ' / 0 ' ' 

(n. d’act. Là;, Là;, Li;) Être couvert 
d'ampoules (se dit de la paume de la main 
par suite d’un rude travail). III. Jeter 
dehors l’écume (se dit d'une marmite en 
ébullition). IY. 1. Lâcher et disperser çà 
et la l'urine (se dit des chèvres). 2. Cau- 
ser des ampoules h la paume de la main, 
av . acc.de la paume (se dit d'un rude tra- 
vail manuel). 3. Enduire quelque chose 
de naphte, de bitume, av. acc. Y. 1 . Être 
couvert d’ampoules (se dit de la paume de 
la main). 2. Avoir le nez couvert de pus- 
tules (se dit des chèvres). 3. Éternuer et 
jeter les glaires du nez (se dit d’un 
bouc). 4. Être en ébullition et jeter l'é- 
cume, l'eau bouillante dehors (se dit d'une 
marmite). YI. 1. Jeter l’écume (se dit 
d’une marmite en ébullition). 2. Jeter du 
poil , des cheveux au feu, et les brûler, 

av. acc. 

0 <*' 

Làj 1. N. d’act. de la I. 2. Naphte, 
bitume. 

0 O' 

Lii 1. Naphte, bitume. 2. Huile de ro- 
che, pétrole. 

0' G ' 0' G 

LLü, iLà; Pustules, varioles. 

f 

ïLii Homme qui est dans une violente 

colère , qui jette feu et flamme. 

// / ' 

iLii 1 . Pustules, varioles. 2. fém. [de Là;) 

Couverte d’ampoules (paume de la main). 

0 ' 

Làl; Couvert de pustules ou d'ampoules. 


iLMJ 1. Fém. du précéd. 2. Qui lâche 
l’urine en la dispersant c'a et là. De là 3. 
Chèvre ( comp . üLàb). 

0 ' * 

LU; 1. Terrain qui produit la naphte, 
où la naphte coule, mine de naphte. 2. 
Mèche ou chandelle qui sert à allumer des 
lampes, des bougies. 

0 35' 

LU; 1. Terrain qui produit la naphte, 

où la naphte coule ; mine , source de 

naphte. 2. Sorte de brûlot, de machine 

de guerre à l’aide de laquelle on lance la 

naphte ardente. 

0' " 

ïLlii 1. Source, mine de naphte. 2. 
Brûlot. 3. Pustule. 


U y fém. àLji; Couvert d’ampoules 
(main, paume de la main) ou de pustules 
(nez). 

bjLj>y fém . Voy. le précéd . 

ij^Là;, pi. j^LU; Premières herbes du 
printemps qui ont poussé ça et là. 




f. A. ( n . d’act. 


0 

^àJ) Être utile. 


avantageux à quelqu'un, servir à quelque 
chose, profiter, av. acc. de la p. (opp. à 
JU>) ; être bon pour la santé, av. acc . de 
la p .; et servir d’antidote contre quelque 
chose, av. ^ . IY. Vendre des bâtons. 
Voy. L*i5. VIII. Profiter de quelque 
chose, tirer parti de quelque chose, ga- 
gner quelque chose, réaliser des profits, 


av. y > de la ck. 

0 K 

çJü 1. N. d’act . de la I. 2. Profit, gain, 
bénéfice. 


✓ ,G' X 

’ixiiy pl. oILâî Bâton, canne. 

£*i>, pl. ai;, aib Morceau de cuir que 
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Ton coud de chaque côté du sac de voyage 
pour faire servir de poche. 

^ili 1. Utile, profitable, avantageux. 2. 
Bon pour la santé ; et av. bon comme 

antidote contre quelque chose. 

gUi Avantage, profit, bénéfice. 

Très-utile, qui sait se rendre utile 

(homme). 

/■ */. 

P- g** Utile, qui sait se rendre 

utile. 

Utilité. 

f ' O 

n. d'act. de la VIII. Action de 
tirer profit, de réaliser des bénéfices, do 
gagner. 

f.r'c. 

1. Gain, profit, bénéfice. 2. Fruit, 
bon résultat qu'on obtient de quelque 
chose, utilité. — PL Choses utiles. 

* **. 

f A. [n. d'act. ^Aj) Se cou- 

vrir d'ampoules par suite d'un rude tra- 
vail, ou maigrir et s'amincir par suite 
d’un travail dur et long. V. Même signif. 

(n. d'act. jjjlAi) 1. Se vendre bien, 
être bien achalandé (se dit d’une marchan- 
dise); être très-fréquenté, être achalandé 
(se dit d’un marché). 2. f. 0. [n. d'act . 

Avoir la peau de dessus enlevée 
(se dit d’une blessure). 3. Périr, mourir, 
crever (se dit des hommes, des animaux). 

4. Finir, être consommé (se dit, p . ex., 
des provisions). 5. Sortir de son trou (se 
dit d'un rat des champs). — f. A. 

(n. d'act. ^JfA>) 1. Finir, être consommé; 
être dépensé (se dit des provisions). 2. 
Sortir de son trou ( Voy . A&U). II. (n. 
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d'act. ^J^Aj) 1. Rendre une marchan- 
dise achalandée, mettre en vogue, av. acc . 
2. Sortir de son trou, et 3. contr. Entrer 
dans son trou (se dit d’un rat des champs). 
III. (n. d'act. ^jlA>) 1. Entrer, se cacher 
dans son trou (se dit d’un rat des champs). 
Être hypocrite, surtout en matière de re- 
ligion. IV. 1. Être achalandé, vendre 
beaucoup (se dit d’un marchand). 2. Dé- 
penser de l’argent pour quelque chose ou 
pour quelqu’un, av. acc. de la ch., et Js 
de la ch. et de la p. 3. absol. Faire de la 
dépense, surtout pour des charités. 4. Se 
ruiner par de grandes dépenses. 5. Avoir 
le poil clairsemé pour avoir beaucoup eu* 
graissé (se dit d’un chameau ou d’autres 
bestiaux chez qui le poil s’éclaircit 'a me- 
sure qu’ils engraissent). V. 1 . Se faire re- 
chercher (se dit d’une marchandise acha- 
landée). 2. Débusquer, faire sortir de son 
trou (un rat des champs). VIII. 1. Entrer 
dans son trou, et 2. contr. Sortir de son 
trou (se dit d’un rat des champs). X. Dé- 
penser (de l’argent, son avoir), av. acc. 

* 

^J}A> 1. N. d'act. de la I. 2. Peur, 
frayeur. 3. Etat de ce qui est liquide. 4. 
Trou qui offre une issue (comme, p. ex., 
celui du mulot). 5. Outre usée et dé- 
chirée. 

^JfA> Qui s’arrête tout l\ coup et inter- 
rompt sa course (cheval). 

’isibjpl. (jjliü 1. Tout ce qu’on 

dépense ; avoir, biens, argent. On dit : 
0 *£A> Tout ce qu’ils avaient a dc- 

\ 

pensera été dépensé. 2. Dépense, frais. 


**' r 

Trou dans le terrier du mulot par 
lequel celui-ci trouve une issue au dehors. 

li 1. Qui se vend bien, bien acha- 
landé (marchandise, marché). 2. Rat des 

champs , mulot. 

\ . 

’às}[j Voy. Xss^U. 

/ 

r / p j* 

ilaâlj, pl . Trou dans le terrier 

du mulot. Voy. ’iSso ; comp. 

1 . Hypocrisie; duplicité (syn.Ajj). 
2. Pl. de îïb. 

La partie la plus large de la 
jambe d’un caleçon. 

pl. Hypocrite (en reli- 

gion) , et en gén. trompeur, à double face. 

sf . ' o • 

Grand dépensier , qui dépense 
beaucoup. 

S 'SOf 

fjï&xs Mountefik, n . pr . dw père d'une 
Jhèu araèe. 

Jjü /*. J. 1. Donner quelque chose à 
quelqu’un, faire un cadeau à quelqu’un, 
au. acc. de la p. 2. Donner à quelqu’un 
le butin dont on s’est emparé, av. acc. de 
la p. et acc. de la ch. 3. Donner tout le 
butin conquis sur l’ennemi à ses troupes, 

au. acc. des p. (se dit du chef de l’armée). 
4. Faire un serment, jurer. IL (n. d'act . 

> i,* v 

1. Donner à quelqu’un le butin, la 
proie, ou faire un don à quelqu’un, av. 
acc. de la p. 2. Prêter serment a quel- 
qu’un, av. acc. de la p. 3. Défendre, pro- 
téger quelqu'un, av. ^ de la p. IV. 1. 
Combler quelqu’un de dons, de faveurs, 

av. acc . de la p. 2. Se munir d’une hache 
pour couper h ses chameaux des branches 


de tragacanthe. V. 1. Faire plus qu’on 
n’était tenu à faire, p. ex. des prières au 
delà du nombre prescrit. Delà 2. Prélever 
au préjudice de ses compagnons d’armes 
une plus grande part qu’on ne devait sur 
le butin, av. des p. VIII. 1. Faire 
plus qu’on n’est tenu à faire, p. ex. dire 
plus de prières que la loi n’en prescrit. 2. 
Se séparer, se mettre à l’écart. 3. Échap- 
per à quelque chose, être délivré de..., 
av. de la ch. 4. Demander à être 
exempt, exempté de quelque chose. 5. 
Demander, postuler quelque chose chez 
quelqu’un. On dit : Jixjî. 

Jij 1 . Tout ce qu’on s’impose volon- 
tairement ; œuvre surérogatoire , prière 
ou autre acte de dévotion fait au delà de 
ce qui est prescrit par la loi (L^j> ji). 2. 
Don, présent, cadeau. 3. Froid, s. m . — 
aj Loi II a souffert du froid. 4. Petit- 
fils. 


f " f / s 'CE 

Jii, pl. JLài, Jlii! 1. Butin. 2. Don, 
cadeau, présent. 3. Sorte de plante odo- 
riférante qui fait engraisser les chevaux. 


f *9 

Jjb pl. Les trois nuits (dans un mois lu- 

/ / 

naire) qui suivent les nuits appelées »»£. 

àli), pl. Jij 1. Butin conquis sur l’en- 
nemi, surtout dans la guerre sainte. 2. 
Don, cadeau. 

aJili, pl. JiL! 1. Butin conquis sur 
l’ennemi, surtout dans une guerre sainte. 

2. Don, cadeau, présent. 3. OEuvre suré- 
rogatoire. — idiU Gratuitement, sans y 
être obligé. Voy. Jii 1.; 4. Petit-fils. 

1. Mer. 2. Don, cadeau, présent. 

3. Homme très -généreux. 4. Jeune 


homme très-beau. 5. Hyène mâle. 6. 
Animal provenant du mélange du chien et 
du loup. 7. Malheur, calamité. 

ilsy Saline. 

’Lh y Sorte de voile en étoffe de laine 
en usage chez les femmes arabes. 


.... 9 .. ✓ ' 

\wJUSJ — ^^9 pl- v 1. Pré- 


cipice entre deux rochers. 2. Tout l'espace 
compris entre le ciel et la terre. 3. Air, 
atmosphère. 4. Pan d'un mur, ou parois 
d’un puits du haut jusqu'au fond. 5. Côté 
d'une montagne taillé comme le pan d’une 
muraille. 6. en gén. Pente d’une monta- 
gne. 7. Désert, plaine déserte. 8. en gén . 
Côté, paroi, face, facette. 

^liib Précipice entre deux rochers. 

/ / t ^ 

bSJ (n. d’act. aiij 1. Être las, fatigué et 
affaibli. 2. (n. d’act. tyu) Devenir docile 
et finir par se laisser mener (se dit d’un 
chameau qui était rétif). II. Fatiguer, las- 
ser, av. acc . IV. 1. Voy . la IL 2. Donner 
à quelqu'un quelque petite chose de ce 
qu'on a, av. ^ de la ch. X. Être tran- 
quille, rangé (se dit d’un homme). 


àib y fl. *à> 1. Faible, débile. 2. Timide. 

3. Las, fatigué, éreinté (chameau, etc.). 

4. Vil et méprisé, 
y V 

ZjJlx* Très-timide, méticuleux, qui man- 
que de courage. 


12 


et 


' ' / / / / 

^ f. O . /. 


i . Chasser, expulser, bannir, av. acc. de 
la p . 2. (n. d’act. ^jUü) Emporter, 
enlever (se dit du torrent ou du vent qui 
enlève tout sur son passage). 3. Répandre 




des pièces de monnaie sur une table, etc., 
pour les trier, av. acc. 4. Nier. 5. Refuser 
quelque chose, av. acc . 6. Verser, répan- 
dre (se dit d’un nuage qui verse l'eau). 
7. ( n . d’act. ^i!) Être chassé, expulsé, 

banni. 8. Être dispersé et périr. IL (». 
i' 

d’act. LiJô) Chasser, bannir, expulser. 
III. 1.. Chercher à repousser, k chasser, k 
expulser quelqu'un, av. acc. de la p . 2. 
Être incompatible avec... VI. 1. Au pl. 
Chercher réciproquement k se repousser, 
k s'évincer et k s’expulser. 2. Être hostile 
l'un k l'autre. VIII. 1. Être chassé, banni, 
expulsé. 2. Se mettre k l'écart et se tenir 
à distance. 3. Nier quelque chose, désa- 
vouer, av. de la ch. 

* c,/ W " 

ïyj, ïyj Voy . SüJ. 


✓ c ' 

' 1. n. d’act. de la I. Expulsion, ban- 

nissement; négation, dénégation, désaveu. 

2. Impératif qui défend, prohibitif {comme 
y > I est l’impératif qui ordonne; comp. 

jü 1 . Rejeté, jeté au rebut comme inu- 
tile ou renié. — ^ ^1 Enfant que son 
père ne veut pas reconnaître pour son fils. 

2. Un peu d’eau qui tombe de la corde du 
seau sur le dos de celui qui tire de l’eau. 

3. Quelques gouttes de pluie. 4. Brins, 
fétus de paille, débris de feuillages, ou 
poussière, en gén. tout ce que le vent sou- 
lève dans l'air et disperse. 5. Tout ce que 
le cheval fait voler sous ses pieds en cou- 
rant, comme cailloux, brins, etc. 6. Écume 
et parties, résidus que la marmite en 
ébullition jette au dehors. 7. coll. Suivants 
d’un. camp. 8. en gén. Rebut, tout ce qui 


est jeté comme inutile ou vil. 9. Natte en 
feuilles de palmier qu'on étend par terre 
en guise de nappe. 10. Rond, claie en 
feuilles de palmier à l'aide de laquelle on 
trie l'orge pour la tisane. 11 . Menaces (syfi. 

Ubl Nous avons entendu 
vos menaces. 12 . Désaveu; dénégation. 

^Lii 1 . N. d'act. de la I. 2 . Ce qui est 
dispersé (par le vent, etc.). 3. Feuillage, 
brins, débris dispersés au pied des arbres. 
4. Quelques gouttes de pluie tombées sur 
le sol. 5. Tout ce qu'on jette, ce qu'on 
disperse çà et la. 

‘Lsü 1 . Voy. le précêd. 2 . Natte ronde 
faite de feuilles de palmier sur laquelle on 
met le fromage pour le faire écouler et 
sécher. 

Li? Voy . ïyLi et 

tA , 

, pl. Natte ronde faite de feuilles 

de palmier pour étendre quelque chose 

dessus. 

' 

IJü 1 . Rebut, tout ce qu’on jette comme 
inutile ou vil. 2 . Voy. Là>. 

slii Rebut. 

jf 

üUü n. d } unité de flii Objet de rebut, 
qui a été jeté comme vil ou inutile, 
ïjlii et SjUi Voy. ïU>. 

fi, O' 

ÏJùj fi. d’act. de la II. Expulsion, ban- 


nissement. 

S o / 


fém. Lscs 1 . Banni, chassé, ex- 
pulsé. 2 . Négatif, qui nie. 

& { * 7 ' (n. d'act. 1. Coasser 

(se dit des grenouilles). On dit : 

gOliLi Les grenouilles de son ven- 


tre se mirent à coasser, pour dire, il eut 
excessivement faim. 2 . Miauler, crier (se 
dit des chats) ; glousser (se dit des poules). 

/ S' fi' 

jJjUü, £3Ui Grenouille. 

/ (( / O' 

i._ f. O. (fi. d’acl. 1. Percer 

un mur, etc., y faire un grand trou, av. 
ace . du mur (se dit aussi d’un voleur qui 
s’introduit dans la maison en faisant un 
trou dans le mur ou dans la terre, sous 
les fondations de la maison; syn. s_Ju). 
2 . Creuser des mines de siège. 3. Blesser, 
faire un trou dans la partie intérieure du 
sabot du cheval, av. acc. du sabot. 4. Per- 
cer la peau à la région du nombril (du 
cheval) pour en faire sortir le pus de 
l’abcès, av. acc . de la ch. 5. S’enfoncer 
dans l’intérieur des terres, parcourir un 
pays, av. 3 . 6 . Raccommoder, rapiécer 
la chaussure, av. acc. 7. Coudre, con- 

fi'Ct 

fectionner le Lii d’un morceau d’étoffe. 
8 . Examiner, peser, éplucher la nouvelle 
qu’on reçoit, av. ^ de la nouvelle. 9. 
Annoncer des nouvelles, du neuf ( comp . 

10- Courir de manière à 
rapprocher les pieds de ses flancs (so dit 
d’un cheval). 11. Frapper, atteindre quel- 
qu’un (se dit d’un malheur), av. acc. de la 
p. 12 . (n. d r act. ÏjüLi) Être c.-a-d. 
chef d'uno tribu, etc., av. de la tribu , 
etc. — wJu f. A. 1. Être créé, nommé, 
élu chef, d’une tribu, d’une com- 

munauté. 2 . Marcher les pieds nus pour 
avoir usé les semelles (se dit du chameau 
h qui on avait mis des semelles pour lui 
garantir les pieds). 3. Être usé et troué (se 
dit de la chaussure). — d’act. 
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üjliu) Être élu, créé chef, IL («. 

(Tact. v^Aajo) 1. S’enfoncer dans l’inté- 
rieur des terres, parcourir le pays, av. 3 . 
2. Examiner en détail, éplucher une af- 
faire, une nouvelle, av. ^ de la ch. III. 

( n . d'act. ) 1. Suivre et aborder 

quelqu’un à l’improviste, av. acc. de la p. 

2 . Marcher nu-pieds pour avoir usé sa 
chaussure (se dit d’un chameau; Voy. 

1 .), IV. 1 . S’enfoncer dans l’inté- 
rieur des terres, parcourir un pays, av. 

3 . 2 . Devenir v^Ju. 3. Avoir les se- 
melles usées, trouées (se dit d’un chameau ; 
Voy. w-Jü). 4. Avoir ou monter un cha- 
meau dont la chaussure s’est usée. V. 1. 
Se voiler le visage. 2 . Explorer, scruter, 
chercher, pour ainsi dire , à mettre quel- 
que chose à jour. VIII. Se voiler le visage, 
prendre le voile. 

wJb 1 . N. d'act. de la I. 2 . Trou à jour 
percé dans un mur; mine, tunnel. 3. Che- 
min étroit dans les montagnes. 4. Gale ou 
croûtes formées ça et la sur le corps par 
la gale. 5. Ulcère au côté. 

s ' /' ce 

wJü 1 . pL v_Aiu, Voy. lepré- 

• / 

céd. 3 .; 2 . Voy. leprécéd. 4. 
ib Manière de mettre le voile. — 
lb)\ Cette femme a une belle ma- 
nière de mettre son voile. 

Lb 1 . Trou à jour. 2 . pl. Croûte 
formée sur la peau par la gale. 3. Tache 
de rouille. 4. Visage. 5. Couleur. 6 . Veste, 
camisole de femme fixée sur le corps par 
une ceinture. 

Qui fait des trous à jour, qui 

perce. 



Lib 1 . Ulcère au côté. 2 . Mal que Ton 
contracte pour avoir longtemps été couché 
sur un côté. 

v >liü 1 . n. d'act . de la III. Arrivée 

inattendue; rencontre imprévue. On dit : 
IjIso &J5 Je l’ai rencontré sans m’y at- 
tendre. — b Lai •U! Je me suis 

trouvé au bord d’une aiguade d’une ma- 
nière inattendue, sans l’avoir cherchée. 
2 . Voile de femme. 3. Défilé, chemin à 
travers une montagne. 4. Homme très- 
savant. ô. Ventre. On dit : 

s Ce sont deux poulets dans le même 

ven tre , pour dire, ils se ressemblent comme 
deux œufs. 

1 . Qui creuse des trous pour se 
frayer un passage. 2 . Mineur, sapeur. 

hlsù 1 . Ulcère. 2 . n. d'act. de 

• f • 

Place, rang d’un w%JL>. 

wvJü, pl. 2 Üib 1 . Chef, préposé d’une 
communauté, d’une tribu. 2. Gouverneur, 
préfet d’une province. 3. Qui a le 'LÀ6 
percé (chien d’un avare qui ne veut pas 
que l’aboiement de son chien attire des 
hôtes). 4. Tuyau, flûte. 5. Celui qui con- 
naît bien la généalogie de sa famille. 6 . 
Languette de la balance. 

'Lb 1 . Esprit, intelligence, sagacité, pé- 
nétration d’esprit. 2 . Nature, naturel, ca- 
ractère. 3. Succès, réussite. 4. fém. ( pro - 
prem. de percé) Qui a de grands 

pis (chamelle). 

s I (pl. de v_^&!) Oreilles. 

pl. v 1 . Chemin, passage 

à travers les montagnes. 2 . Région du 


nombril. — Au pl. Relais, sta- 

tions où l’on peut faire halte (syn. JjLL»). 

✓ i/j. ^ x 

et 1* Passage étroit a tra- 
vers un sol dur et raboteux. 2. Instru- 
ment avec lequel le vétérinaire perce un 

abcès. 

/ / 

£/ # C/ t f .. | 

pl. 1. Chemin, passage a 

travers les montagnes. 2. Ruelle étroite 
entre deux maisons. 3. Muraille, mur. 4. 
Qualité, vertu, talent. 

, f. O. [n. (Tact. Oai) Vider un 

os en en tirant la moelle, av . acc. 

f . O. (n. d'act . 1. Vider 

un os en en tirant la moelle, av. acc. De /à 

2. Déterrer un objet enfoui, av. acc . 3. 

Embrouiller son discours, ses paroles, av. 
acc . 4. Se dépêcher, faire vite. — yL 

1 Je sortis promptement, tout h coup. 
5. Nuire à quelqu'un par des propos mal- 
veillants, av. acc. de la p . et ^ de la ch. 
IL Se dépêcher, faire quelque chose très- 
vite. V. Se faire aimer par une femme, 
av. acc . de la p . VIII. 1. Vider un os en 
en tirant la moelle, av. acc. 2. Découvrir 
une chose enfouie dans la terre, av. acc. 

3. Se dépêcher, faire quelque chose très- 
vite. 

Hyène. 

/ /O/ Æê ,, 

(n. d'act. aJiiù) Marcher lentement 
comme un vieillard, en appuyant bien la 
plante des pieds sur le sol. 

f. A. 1. Vider un os en en tirant la 

moelle, av. acc. 2. Peler, dépouiller quel- 
que chose de son écorce, av acc. 3. Cou- 


per les nodosités d’un tronc de palmier, 

* 

av. acc. du tronc. II. [n. d'act. ) 1 . 

Vider un os en en tirant la moelle, av. 
acc. 2. Oter les nodosités d’un tronc de 
palmier, ou les épines d’une branche épi- 
neuse, av. acc. du tronc. 3. fig. Composer 
une poésie selon toutes les règles de la 
poésie, av. acc. III. Etre en procès avec 
quelqu’un, av. acc. de lap. (syn.^sû III.). 

IV. 1 . Vider un os en en tirant la moelle, 
av. acc. 2. Composer une poésie selon 
toutes les règles de la poésie, av. acc. 3. 
Enlever les ornements, les incrustations 
de ses armes, etc., pour les vendre; ven- 
dre ces bijoux enlevés. V. Diminuer, dis- 
paraître (se dit de la graisse sur le corps 
d’une chamelle qui maigrit). VIII. Vider 
un os en en tirant la moelle, av. acc. 

Nuage d’été , nuage blanc san3 

pluie. 

Sables très-propres. 

S X 

1. N. d'act. de la II. 2. Conci- 
sion (d’un discours). 

f . A. (n. d'act. 1. Frapper, 

av. acc. 2. Percer à jour, trouer, forer. 
3. Casser le crâne et causer une lésion au 
cerveau, av. acc. VIII. Tirer, extraire la 
moelle d’un os, av. acc. 

àSLi Chamelle qui mar- 
che d’un pas lent h cause de son obésité. 
'\'J 

1. Eau froide, limpide et douce. 2. 
Sommeil très-agréable dans un lieu com- 
mode et sûr. 

£ Lsü Derrière de la tête. 
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9 * | 

Qui a un cervelet très-petit (autru- 
che). 


- / y 


f. 0. (n. d'act . jiu) 1. Jeter un 

regard furtif sur une chose. On dit : 

♦ H * » * * t fo/ 

* O ^ jette un re- 

gard sur cet objet. 2. Payer quelqu’un au 
comptant, av. J de la p. On dit : <D oiüi 

' t " tt ~ s*'' * 

ouçsAj JJ) <5J jJb. 3. (n. d'act, Jlj, yJLj) 

Trier et séparer le bon du mauvais, p. ex. 
les bonnes pièces de monnaie d’avec les 
mauvaises ; trier des pièces de monnaie et 
en séparer les meilleures (comp. ^£>). 4. 
Extraire avec les doigts une noix, etc., 
av. acc. 5. Donner des coups de bec sur 
quelque chose, et creuser à coups de bec 
(se dit d’un oiseau) (Voy.jSi), av. acc. 6. 
Piquer quelqu’un (se dit d’un serpent).- 
*xiù (n. d'act. jJü) 1. Être écorché et dé- 
pouillé de sa peau extérieure (se dit du 
sabot d’un cheval). 2. Etre cassé (se dit 
d une dent). III. Se disputer, se quereller 
avec quelqu’un au sujet de quelque chose, I 
av. acc . de la p. et j de la ch. IV. Se dé- 
velopper et être branchu (se dit d’un ar- 
bre). V. 1. Payer argent comptant, faire 
un payement, un versement. 2. Faire le 
choix, le triage dans des pièces de mon- 
naie, av. acc. VIII. 1. Payer argent 
comptant. 2. Être payé argent comptant. 

3. Voy. la V. 2.; 4. Grandir, avoir grandi, 
être adulte (se dit d’un garçon devenu 
jeune homme). 5. Éviter quelque chose, 
y échapper. 

y*'. 

1. N. d'act. de la I. 2. Argent 
comptant ( opp . à aU*J); payement, ver- 

r 

n. 


sement en argent comptant. 3. Bonne 
pièce de monnaie, de bon aloi et de poids 
voulu. 

't. . . i 

Qui n’engraisse ni ne grandit. 

y*' 

Sb 1. coll. Sorte d’arbre (anthémis). 2. 
Qui n’engraisse pas, ejt à qui la nourri- 

i 

turo ne profite pas (garçon). 

y ' C . ’ J* ‘ ^ 

1. Qui n’engraisse ni ne grandit, à 
qui la nourriture ne profite pas (garçon). 
2. nom gên.y pl. ïSLiü Espèce de 

' i • ■ 

moutons particuliers à la province de Bah- 
rein, tres-petits et rabougris, mais donnant 
une très-bonne laine. De là , on dit : jit 
^ Plus chétif en apparence que 
les moutons de l'espèce Jjfi. 3. Sorte 
d’arbre. Voy. Oa>. 

a • 1 t . % ni A > 

1. Qui m’engraisse ni ne grandit, à 

qui la nourriture ne profite pas (garçon). 
2. Carié, rongé, pourri .à l’intérieur et 
troué (corne, etc.): 

y 99 

i.^Voy. le précéd. 2. Sorte d’arbre. 

^ h* J e? cil 
ïSls Carvi. Voy. >SJf « ’U, 
t'". 

vyh N. d'unité de JJLi 2. et 3. 

tr r 

ï jJü A 7 ", d'unité de JJii . 

, <* • v » 

y ' ^3/ ° ^ 

Qui fait le triage et sépare 
les pièces bonnes d’avec les mauvaises. 

y 

OLib Qui fait le triage des pièces/de mon- 
naie et sépare les bonnes d’avec les, mau- 
vaises. 

et JJùW 1. Hérisson. On dit: oL> 
Ssj I JJj II a passé une nuit de hérisson, 
pour dire, il n’a pas dormi. 2. ïprtue. 

On dit aussi dans ce dernier sens , . 

1 6G 


$Ük Bec (d'oiseau). Voy . j L&». 
sA&l* Petit outil en terre a potier pour 

y 

tirer les noix des coquilles. 

^Lasil n. d’act . de la VIII. De l'argent 

t s. 

comptant. 

Réception de l'argent comptant. 

/// g 09 

jJàj (n. d'act. 3iu) Sauver quelqu’un, 
l’arracher à un danger, av. acc. de lap . 

^ de la ch. — Ssù (n. d'âcL Jiu) Être 
sauvé d’un danger, échapper à un mal- 
heur. II. (n. d'act. Voy. la I. IV. 

1. Voy. la I. et la IL; 2. Arracher, 
p: ex. une dent h quelqu'un, av. acc . V. 

e£ VIII. Sauver, délivrer quelqu'un de 

,\ »<%>. r. 1 

quelque chose, av. acc . ae la p. et ^ 
de la ch, X. 1. Sauver, délivrer quelqu'un 
d’un dangér, av. acc. de /a p . 2. Cher- 
cher h sauver quèlqu'un. 3. Demander à 
quelqu'un de nous sauver. 4. Restituer à 
quelqu’un ce qui lui avait été arraché, 
av , acc. de la ch. et J de lap . 

Jib Salut, délivrance ; sécurité. On dit : 
* 

Puissiez-vous échapper aux dan- 
gers! 

£ ' * ' - - „ . 

JJü Sauvé, délivré d’un danger. On dit : 

jJu ^ J U pour dire, Il ne possède 
absolument rien. ? i v 

9 ' C 

Voy. Joui. 

g r r ? , , 

pl. jjliü 1. Ce qui a été arra- 
ché, enlevé h quelqu’un. 2. Cheval pris b 
l’ennemi dans lo combat. 3. Cuirasse. 4. 
féirii Mariée (femme). *,_ 

/(( y t» 

^£3 /*. 0. (n. d’act. yo) 1. Frapper quel- 
qu’un, av. acc. de iap. 2. Serrer le gras 
du pouce 'contro le gras du doigt moyen, 


ou serrer la langue contre le palais, av. 
acc. de Van et de Vautre , pour ren- 
dre un son, c.-d-d. claquer des doigts ou 
de la langue ; av. ^ du cheval, claquer 
do la langue pour exciter le cheval. 3. 
Creuser une pierre ou le bois, av. acc . 4. 
Sculpter en pierre ou en bois, av. K J,. 5. 
Percer quelque chose avec le bec, à coups 
de bec ; de fô, av. acc. de la coque et 
du poussin , casser l’œuf b coups de bec 
pour quô le poussin puisse sortir de la co- 
que. 6. fig. Déchirer quelqu’un par des 

propos, av. acc. de la p. et v > de la ch. 

( comp . ; s'attaquer à quelqu'un et 

l'accabler d’invectives, av. acc. de la p. 7. 
Becqueter le grain, av. acc., cueillir des 
grains avec le bec (se dit des oiseaux). 
De là 8. Choisir un tel plutôt que tel au- 
tre, donner la préférence à l'un sur l'au- 
tre, av. de la personne choisie. 9. Son- 
ncr du cor, etc. — (n. d’act. jib) 

1. Être saisi de la maladie iy* (se dit des 
moutons). — Au passif, yî 1. Être creuse, 
avoir à son tronc des creux h l'aide des- 
quels un homme puisse se hisser (se dit 
d’un palmier) (Voy.^Jb). 

On a embouché la trompette. II. (n. à! ad. 
J~&j) i; Becqueter (se dit d’un oiseau), 
av. acc. 2. Choisir. On dit : 

Il le choisit parmi les autres en l'appelant 
par son nom. 3. Examiner, scruter, éplu- 
cher pour connaître ce qu’il en est, av. 
acc. ou av. ^y de la ch. {comp. 
av. ^o). 4. Nicher dans un endroit, av. 

du l. III. (n. d’act. jliu, iÿ L^ 5 ) 
disputer avec quelqu'un (Voy. JJi) HL et 
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[ jub III.), av. acc. de la p. IV. S’abste- 
nir do quelque chose, n’en rien faire, av. 

de la ch. Y. Scruter, examiner quèl- 
que chose, fouiller dans quelque chose, 
av. acc. de la' ch. VIII . 1. Creuser quel- 
que chose, av. acc., faire .des creux, av. 
acc., p. ex. avec ses sabots (so dit d’un 
cheval). 2. Enregistrer, inscrire avec soin, 
av. acc . — y£y\ ïjLai U 

Il n’a laissé la moindre chose chez moi 
sans l’inventorier. 3. Appeler quelqu’un 
en le choisissant entre plusieurs, av. acc. 
ou av. de la p. 

ySj 1. N. d'acl. de la I. 2. Creux, ca- 

vite, excavation (qui n’est pas à jour; 

comp. wJi). 3. Claquement produit avec 

les doigts ou avec la langue ( Voy . la 1. 2.). 

jb 1 . Creux qui traverse le noyau de la 

datte dans sa longueur. 2. fig. Quantité 

minime, un rien. 

s ; 

yj 1 . Maladie des moutons dont le siège 
est 'dans les côtés. 2. en gén. Calamité. On 
dit : jbS\j aÜb pour dire, 
Que Dieu me préserve de tout malheur ! 
'jb 1. Fâché, courroucé. 2. Atteint de la 
maladie jb . 

b jb 1 . Creux qui traverse lo noyau de la 
datte dans sa longueur. 2. fig. Un rien, 
quantité insignifiante. 
ïjb i. Fém de jb. 2. fém. Sjiû y>j\ 
Terrain déprimé, encaissé. 

O 

ïyü Dispute, querelle. 

'iyi, pl. yj et jUu 1. Petit creux ar- 
rondi dans la terre. 2. Creux au bas. de 
l’occiput. 3. Cavité de l’œil, orbite de 


l’œil. 4. Orifico do l’anus. 5. Orifice, dji 

gosier. 6. Creux servant de nid à l’oiseau; 

nid d’oiseau. 7. pl. jliu , Lingot d’or ou 

d’argent. 8, particulièrem. Argent. 9. 

Petite monnaio. 
i/;. 

üjb Maladie des moutons qui affecte 
leurs pieds ou leurs côtés. ,p . • ^ 

r ✓ 

1. Action de becqueter quelque 
chose. On dit : ^J>jb Je les ai. in- 

vités d’une manière spéciale, en faisant un 
choix d’hôtes. Voy. la I. 8.; 2. Action de 
diffamer, deîdéchirer quelqu’un. — oUj 
F emmes mauvaises langues..^ s 
Claquement produit avec la lan- 
gue portée contre le palais, ou avec les 
doigts. Voy. la I. 2. 

' ylj i. Qui traverse la cible, le but (flè- 
che, trait). 2. Qui creuse, qui fait un creux. 
3. Qui cogne; qui becquète. 

î y b Fém. du prècéd. De là 2. pl. y jîy 
Dispute, controverse entre deux disputants. 
3. Malheur. 4. Argument péremptoire, 
concluant. 5. Propos blessant. 6. Peine, 
souffrance. 

li Cor, trompette, clairon, 
y s r 

j Lai 1. Qui fait des trous, des creux, des 
excavations. 2. Qui donne des coups de 
bec. 3. Sorte d’oiseau du genre des passa- 


,J\ . -CJ • 


i )’* 


reaux 

0 


ijlü 1 . Ce qu’un oiseau enlève en une 
fois en becquetant. 2. Quantité insigni- 
fiante, un rien. 

0 ' 0". 

jjj 9 pl. jb 1. Creusé et profond. 2. 
Creusé on sculpté {bois, pierre, etc.). 3. 
Tronc du palmier abattu ot sur lequel on 


I 
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à fait des incisions pour s’en servir en 
guise d’échelle. 4. Petite auge faite du 
tronc du palmier creusé pour y faire du 
vin de dattes. 5. Canot. 6. Canal. 7. pl. 

* , oz 

ïyb \ Creux dans la terre ou dans le rocher. 

8. Petit creux le long du noyau do la datte. 

9. fig . Chose de nulle valeur, un rien. 

On dit: yb yj, Ce n’est rien. 10. 
Pauvre, misérable (syn. 11. Race, 

origine, extraction (d’un homme). — 

D’origine noble. 12. Cor, trompette. 

13. Mouche nôire. 

.. 'S* 

2 yui Angora, ancienne Àncyre, ville de 

V Asie-Mineur e. ■ 

* 

\jb) Creux dans le noyau de la datte 
dans le sens de sa longueur. 
jbj»> pl. Ll* 1. Coupe à boire faite 
d’un morceau de bois creusé. 2. Barque 
faite d’une pièce de bois creusée. 3. Puits 
étroit et pourvu de beaucoup d’eau. 4. Ré- 
servoir d’eau. 6. Barre de fer pointue pour 
fendre les pierres. 

* 'O* 

ybs i. Qui pique, qui picote. 2. Lait 

~ y 1 

très-aigre, qui pique la langue. 

9 

jb? 1 . Coupe h boire faite d’un morceau 
de bois creusé. 2. Barque faite d’une pièce 
de bois creusée. 3. Réservoir d’eau. 
jb? Creusé. — j ^ Qui a l’œil 

très-enfoncé dans son orbite. 

pi. jjUJ 1. Bec (de tout oiseau 
qui n’est pas oiseau de proie) ( Voy . 
(jàl&a). 2. Bec, bout pointu d’un soulier. 
3. Tout instrument pointu en fer pour fen- 
dre les pierres , pour faire aller la meule, 
etc/ 4. Àugo dans laquelle on fait du vin. 
3. Barque faite d’un tronc d’atbrô crôusé. 


Voy. jb>. 

(n. d’act. Être casanier, ne 

quitter jamais sa demeure, son pays. 

Sjb> Fixe à un endroit, qui ne change 
jamais de place. 

... y *. 

1* Douleurs dans les 
articulations des mains ou des pieds. 2. 
Goutte. 3. Grande calamité. 4. Perte, 
ruine, perdition. 5. Expérimenté et habile 
(médecin, guide, etc.). 6. Médecin habile. 
7. Rosace, sorte de parure en forme de 
rose que les femmes mettent sur la tête. 

j~ j jb 1 . Expérimenté et habile (guide, 
médecin). 2. Bon guide. 3. Médecin habile. 

; / C' 

jso f. O. (n. d’act.jb, Bondir, 

faire des bonds en courant (se dit des ga- 
zclles). II. (n. d'act. yAbJ) Faire sauter, 
faire bondir, av. acc . IV. 1. Avoir ou ache- 
ter des moutons d’une espèce très-inférieure 
(yü). 2. Avoir dans ses troupeaux la 
maladie jliü, perdre ses troupeaux par la 
maladie jüu. 3. Boire toujours de l’eau 
limpide et douce appelée j-Ü-J. 4. Tuer 
quelqu’un sur le coup, l’étendre roidemort, 
av. acc. de la p. VIII. 1. Être pris subite- 
ment de la maladie jliu (se dit des mou- 
tons). 2. Donner a quelqu’un les pièces les 
plus mauvaises de son troupeau, av. J de 
la p. et de la ch. 
jb Espece très-inférieure de moutons. 

jb 1. Voy. leprècéd. 2. Surnom. 
jb 1. Eau limpide et douce. 2. Surnom. 

y" 

jb Puits. 

y U 1. Insignifiant ou de qualité infé- 


rieure (se dit d'un don, d’un objet donné 
en présent). 2. Qui saute, qui bondit. De 
la, pl. Pieds (d’un quadrupède). 

jliü, jUG pl. Passereaux, petits, chétifs 
oiseaux. 

jliü Sorte d’épizootie dont les symptômes 
sont des sauts et des gambades, jusqu’à ce 

que l’animal tombe roide mort 
f ,, 

fem. Atteint de la maladie 

jus. 

✓ s* 

•• • iT 

f. O . (n. c?’ac£. ^Jü) 1. Frapper 


un morceau de bois long appelé 
avec un autre plus court appelé Jwjj, av . 
acc., pour produire un bruit de crecelle. 
De là 2. fig. Injurier quelqu’un, av. acc . 
de la p . 3. Railler quelqu’un, le pour- 
suivre de ses sarcasmes, av. acc . de la p. 

S r 

II. (w. à acl. 1. Donner à quel- 

qu’un des sobriquets plaisants et injurieux, 
av. acc. de la p. 2. Approvisionner un 
encrier d’encre, av. acc. de V encrier . 

Gale. 

/ y'C-H ^ 'CH 

Encre. 

Acidulé, piquant, aigre. 


✓ 'J 

Sorte d’arbrisseau. 

1. Injure, parole offensante. 2. 
Raillerie, sarcasme. 3. Ironie. 

^j$lj y pl. 1. Crecelle dont les 

chrétiens en Orient se servaient (en guise 
de cloche) pour appeler à la prière. (Cet 
instrument se compose d’un morceau de 
bois gros appelé et d’un autre 

plus petit appelé 2. Cloche. 3. 

Clochette. 


» o . * 

^*düi Esclave né à la maison (d’une ser- 
vante esclave). 

f. A. (n. d’act. ^^iü ) 1 . Broder. 
2. Barioler, rendre bigarré. 3. Peindre. 4. 
Sculpter. 5. Battre monnaie, frapper (des 
pièces de monnaie), av . acc. 6. Cohabiter 
avec une fille, av. acc. de lap . 7. Tirer, 
extraire une épine ou une écharde du 
pied, etc., av. acc . 8. Arracher le poil, 
un poil, av. acc . 9. Purger d’épines le 
lieu où doivent reposer les bestiaux. 10. 
Taper avec une branche épineuse des 
grappes de dattes pour les faire mûrir plus 
vite, av. acc. 11. Examiner, fouiller, scru- 
ter avec le plus grand soin et découvrir 

une chose, av. de la ch. découverte. 

* 9 S' 

— Au passif y ^jiJü (n. d’act. ^üü) Avoir 
des dattes qui commencent à mûrir (se dit 
d’un palmier). II. (n. d’act. y sJ&j 1. 
Peindre, colorier. 2. Importuner son dé- 
biteur, av. acc. de la p. III. (n. d’act. 
idiUU) 1. Eplucher avec quelqu’un mi- 
nutieusement un compte, lui faire rendre 
un compte très-rigoureux, av. acc. de la 
p. 2. Se quereller avec quelqu’un, av. 
acc. de la p. IV. 1. Importuner son débi- 
teur, av. ils de la p. 2. Manger beau- 
coup de dattes mûres ( Voy . ^^£Jü). 3. Se 
livrer immodérément à la cohabitation. 
VIII. 1. Tirer, extraire une épine, une 
écharde du pied. 2. Frapper le sol du pied 
pour faire sortir l’épine du pied (se dit 
d’un chameau qui le fait). 3. Faire graver 
quelque chose sur le chaton de sa bague, 
av. acc. de la bague. 4. Choisir, élire en 
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faisant le triage. X. 1. Dessiner. 2 . Pein- 
dre. 3. Rroder, av . acc . de V étoffe , cte. 

p 

{ jiü 1. Figure, trait, dessin. 2 . Marque, 
çmpreinto d’une pièce de monnaie. 3. Mor- 
ceau do gomme. 

✓ c . • y " 

^b Peinture, figure peinte; pi. 

ijib Dattes mûres qui no sont pas en- 
coro suffisamment séchées, et que l’on 
serre dans cet état. 

1 . Peintre. 2. Sculpteur. 3. Bro- 
deur. 

'Liolsj i. Peinture (art). 2 . Sculpture 
(art). 3. Art de broder ; métier, état, pro- 
fession do brodeur, de sculpteur, de peintre. 

p / 

Ressemblance. 

p 

1. Pinceau. 2 . Instrument à Paide 
duquel on tire une épine, une écharde. 

P | 'o 'o 

1 . Peint. 2 . Brodé. 3. Sculpté. • 

P 'c/ - 

fem. tJjjbs 1 . Peint. 2 . Brode. 
3. Sculpté. 4. Marqué, ayant une em- 
preinte (cachet, chaton d’une bague). 5. 

Blessure dont il faut extraire 
une épine, une écharde. 

✓ ,/C * t ^ " Éi /C- 9 

fera. 1 . Qui frappe coup 

sur coup le pied contre le sol pour en faire 
sortir une épino, une écharde (chameau, 
etc.). 2 . Donné coup sur coup, l’un après 
l’autre (soufflet donné sur la joue). 

/ p p p cf 

f. O. (n. d’act. , ^jLiSî, 

^lioj*) 1 . Diminuer, baisser, être en dé- 
chet, décroître. — jli&j ^ 

Les deux mois des fêtes ne sont jamais en 


décroissance, pour dire que, quoique le 
nombre des. jours en est quelquefois moin- 
dre, les actes do dévotion prescrits n’en 

doivent pas moins ôtre accomplis. 2 . Di- 

- < 

minuer, amoindrir, réduire quelque choso, 
av. acc. — . *=£> Être doux (se dit d'une 

i ^ , o/ 

eau douce). II. ( n . d’act. Dimi- 

nuer, amoindrir, av. acc. IY. Mêmesignif. 
Y. 1 . Diminuer, décroître, ôtre en déchet. 
2. Déchirer quelqu’un, parler mal de 
quelqu’un, av. acc. de la p. VI. 1 . Être 
diminué, amoindri, ôtre en déchet. 2 . 
Être en petite quantité. 3. Se dissoudre 
et s’évanouir. VIII. 1. Être diminué, dé- 
croître, baisser, être en déchet. 2 . Dimi- 
nuer, av, acc. 3. Médire de quelqu’un, le 
déchirer, av. acc. de la p. 4. Verser a 
travers les doigts de l’eau sur ses parties 
naturelles. X. Chercher h diminuer, de- 
mander que l’on baisse , p . ex. lo prix 
d’une chose, marchander quelque chose, 
av. acc. (syn. X.). 

p c ' 

1. N. iïacl. de la I. 2 . Diminu- 
tion, décroissance, déchet. 3. Défaut, 
quelque chose qui manque, çerte d’une 
partie do... On dit : <J, ^ ch 
alsb ^3 àbï II y a dans son esprit, dans 
ses sentiments religieux quelque choso qui 
docho, ils sont affaiblis. 4. Réunion dans 
un môme vers du changement et 

do celui de 

p ,o' 

1. N. d’aet. de la I. 2 . Diminu- 
tion, déchet. 3. Perle (p. ex . dans lo 

9* 9 

commerce, dans une vento). — àiLilû 
1 3^2 ^ H P^d tant. 

| /cm. <L=5Ü 1. Diminué, qui est 
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en déchet, amoindri. 2. Imparfait, incom- 
plet, auquel il manque quoique chose. 3. 
Défectueux ( verbe qui a parmi ses lettres 
radicales un ou un ^). * 

f / *9 

'i*olsu 1. Déchet, quantité qui manque 
à quelque chose. 2. Imperfection, défec- 
tuosité, état de ce qui est incomplet. 

0 M .' 

1 . Doux quant au goût (se dit de 
l’eau). 2. D'une odeur agréable, suave 

(parfum), 

i* ./ , / ,:r 

pi. La» 1. Vice, défaut, im- 
perfection. 2. Médisance cm calomnie. 

N. d’act. de la I., 

Défectuosité, état de ce qui est 
imparfait, incomplet. 

, f em - 1. Diminué, 

amoindri, rendu incomplet, défectueux. 


2. Qui' a subi le changement ( j^sj (vers). 
f . I. O. (n. d'acl . aüî) 1. Craquer 


(se dit d'un objet inanimé qui produit un 
craquement, p . crc. d'une maison en bois 
qui craque, d'un rôti que le feu fait cra- 
quer, etc.). 2. Démolir (une maison, un 
échaffaudage). 3. Détraquer (ce qui était 
joint par des charnières, etc.). 4. Abîmer 
le dos d' un chameau (par des fardeaux, etc.) . 
5. Détordre (une corde), av. acc. 6. fig. 
Rompre un contrat, une alliance, violer 
un pacte, av . acc. IL (n. d’act. ^saJüJ) 
1. Craquer, produire un craquement. 2. 
Crier (se dit d’un aigle qui crie). 3. Appe- 
ler des chèvres, les chèvres à soi, av. j . 

4. Claquer avec la langue ou avec les 
doigts (se dit de celui qui porte la langue 
contre la paroi du palais, ou le pouce 


contre le doigt du milieu), p. ex. pour 
exciter un cheval, au. du cheval, etc. 

5. Faire craquer ses articulations, av. acc. 

6. Produire un claquement avec les mâ- 
choires en mangeant, av. acc. des' mâ- 
choires. 7. Faire» sortir, faire pousser de 
terre un champignon, des champignons, 
av. acc. 8. Blesser le dos d’une bête de 
somme (se dit de la charge), av. acc. 9. 
S’abattre, cesser do voler (se dit d’un 
oiseau). V. 1 . Craquer (se dit des os, des 
articulations). 2. Craquer et s’écrouler (sc 
dit d’un édifice, etc.). 3. S’agiter avec 
bruit. 4. Sortir, sourdre goutte à goutte 
(se dit du sang). 5. Laisser sortir quelque 
chose en se fendant, av. ^ de la ch. (se 
dit de la terre quand il y pousse des cham- 
pignons). 6. S’abattre, descendre des airs 
(se dit d un oiseau). VI. 1. Se disjoindre, 
se détraquer, crouler, s’écrouler (se dit 
d’un édifice ou d’un meublo dont la char- 
pente ou les charnières se détachent). 2. 
Se détordre (se dit des tortis d’une corde). 
3. Être en opposition, se combattre, être 
en lutte. VIII. I. Se disjoindre, se détra- 
quer; crouler, s’écrouler. Voy. les signif. 
de la VI. 2. Se détordre, se dérouler (se 
dit d une corde). 3. Être rompu, violé, 
enfreint; se dissoudre (se dit d’une al- 
liance, d’un pacte; syn. VII.). 4. 
Se fendre pour donner naissance aux 
champignons, etc., av. de la ch. (so 
dit de la terre). 6. Sortir goutte à goutte 
(se dit ^du sang). X. JLlli! ( n . d’act. 
(jsUaiù!) Être crevassé, lézardé au point 
de menacer ruine (se dit d’un mur). 


1 : ï 2 8 




-b su 


1. N. d’act . de /al. 2. Dissolution, 
état de ce qui se dissout, qui se détraque, 
destruction. 3. Mise au néant d’un argu- 
ment, d’un raisonnement. 4. En prosodie, 
Retranchement de la septième lettre^ dans 
le pied qui le change en 

Voy . . 

ijpEj 1 . Détraqué, dont les jointures, la 
charpente ou les charnières se sont dé- 
faites. 2. pl. Jsiiuî Chameau^ fatigué, 
amaigri par le voyage. 3. pl. 

Endroit rempli de fissures dans la terre 
où poussent les truffes. 4. Fil détordu; 
étoffe qui s’est effilée. 5. Piaillement des 
poussins. 6. Claquement, bruit que font 
entendre certains animaux (p. ex. voix 
des autruches, mouvement des scorpions, 
des lézards, claquement des oiseaux de 
proie; coassement des grenouilles; cri, 
bruit que rendent les cordes ; craquement 
des articulations du corps humain, etc.). 

J^iü, pl. jjslib i Ce |qui s’est détraqué 
dans un édifice. 

g*' 

ijzsb Fil détordu ; étoffe qui s’est effilée. 

✓ V 

Certaine manière de lutter corps à 
corps. c 

Fém. de 1. 

pl. Qui rompt, qui dis- 

sout. 

Liüu Partie d’une étoffe qui s’est effilée, 
ou d’une corde qui s’est défaite. 

fi 

t. Destruction, démolition, action 
do détraquer et de démolir (un édifice, 
un échaffaudage, etc.). 2. Destruction, 
état de ce qui a croulé. 3. Contraire, op- 


posé, qui forme un contraste ( opp . àj^)- 
On dit: jzJj Un tel 

et un tel sont les deux opposés, sont les 
antipodes l’un de l’autre. 4. Proposition 
contraire, l’opposé. 5. Adversaire, anta- 
goniste. 6. Bruit que produit une bulle 
ou une ventouse lorsque l’air s’en dégage. 
7. Bruit, son, craquement, p. ex. des 
pieds de celui qui marche, des morceaux 
de bois qui se heurtent ; bruit des cordes 
d’un instrument de musique quand on le 
touche; craquement des articulations, etc. 
i* r , 

pl. 1. Poème composé 

dans un esprit contraire h un autre. 2. 
Défilé, chemin à travers une montagne. — 
Au pl. Morceaux de coque d’un œuf cassé, 
etengên, fragments, morceaux cassés. 

1. N, d'act. de la IV. 2. Mugis- 
sement d’un jeune chameau. 

y O 

Parfum d’une odeur agréable. 

JaüUï i. N. d’act. de la VI. 2. Oppo- 
sition, contraste, le contrepied de... 3. 
Contradiction (d’une proposition à l’égard 
d’une autre). 

fi 

fem . 1. Dissous, détra- 

qué. 2. Détordu, qui s’est effilé. 

1 ' ' 1 

JoAJ f. O. {». d’act. Jaüj) Marquer une 

lettre d’un point diacritique, av . acc. Voy. 

üJaiG. II. [n. d’act. iu&j) 1* Même signif. 

2. en gén . Marquer de taches, de points. 

V. 1. Présenter uue surface couverte çà 

et là de pâturages (se dit d’une plaine). 2. 

Recevoir, apprendre une nouvelle par 

fragments. 


PL de . 

f/. c * * y f K ' , p 

texb, pL Jbftj, JbLsj et Lsu i. Point, ta- 
che (sur un fond de couleur différente). 2. 
Point diacritique (qui appartient a la lettre 
meme, comme sont , p . ex., les points 
d un d’un o, d’un ^ g , etc.; comp . 

point-voyelle). 3. Morceau de pâtu- 
rage. 4. Goutte (qui est censée occasionner 
la crue du Nil). 5. Cautère.— ^1)4! Lül 
pros. Mètre arabe, appelé autrement 
xJj! JX». 

* ' fi ' 

i^L? et Ljü Esclave né d’un esclave. 

/ ' 

Poy. iaîLw, isiL». 

fi 5' 

iby Qui mot les points diacritiques par- 
tout ou il en faut dans un manuscrit. 

1 . Marqué do points, de taches. 2. 
Marqué d’un point diacritique, de points 
diacritiques (lettre, mot, manuscrit). 

fera. 1. Marqué de taches, 

de points. 2. Marqué de points diacriti- 
ques. Vers composés 

de telle manière, que toutes les lettres des 
mots de ces vers ont des points diacriti- 
ques, par conséquent, mots où il n’entre 
point de lettres comme I, j, J, . etc. 

.. ♦ fi C' 

e* '■ *■ <*■ d’act. 1 . Tremper et 
macérer un médicament dans l’eau, av . 
acc. et j. 2. S’élever et retentir (se dit 
d un son, de la voix). 3. Continuer, éten- 
dre, prolonger (un cri, un chant, sa voix), 
av. de la ch. 4. Pousser un cri, crier. 

5. Crier (se dit d’une autruche). 6. Déchi- 
rer, p. ex. sa chemise, av. acc . 7. Tuer 
quelqu’un, av. acc. 8. Amasser une cer- 
taine quantité de salive dans sa bouche, 

ii. 


av. acc. 9. Etre fréquent, arriver fréquem- 
ment, etre grand (se dit d’une grande 
mortalité qui enlève beaucoup de monde). 
10. Etancher sa soif avec de l’eau, av. w 
de l eau. 1 1 . Apprendre quelque chose en 
entier, avoir pleine, connaissance de..., 
av. de la ch. 12. Égorger un chameau 
pour ses hôtes, av. acc. et J. On dit, en 
invitant des voyageurs chez soi : 

Quittez la route pour descendre 
chez nous, nous égorgerons pour vous 
(quelque pièce de notre troupeau). 13. 
Eclater contre quelqu’un en injures, av. 
acc. de la p. et ^ des paroles. 14. ( n . 
d act. Être en stagnation (se dit 

d’une eaü stagnante). 15. Être immobile, 
rester à sa place. 16. Croire à quelque 
chose, p. ex. à une nouvelle, av. ^ de 

fi 

la ch. IV. ( n . d'act . ^Liü!) 1. Macérer un 
médicament dans l’eau, av. acc. et K J 2. 
Egorger un chameau, etc., pour traiter 
ses hôtes, av. acc. et J. 3. Donner à 
quelqu’un de l’eau à boire à satiété, av. 
acc. de la p. et acc. de la ch. 4. Ourdir 
on secret une intrigue contre quelqu’un, 
av. acc. de la ch. et J de la p. 5. Conti- 
nuer à crier, à rendre un son, le prolon- 
ger, av. acc. ou av. <. >. 6. Donner une 

chiquenaude à quelqu’un, av. acc. du 
nez de la p. 7. Déflorer une fille, av. acc. 
de lap. 8. Mettre une maison sens dessus 
dessous et y changer tout. 9. Enterrer un 
mort, av. acc . 10. Se gâter au point de se 
changer en jaune (se dit de l’eau). V1IL 1 . 
Egorger un chameau pour traiter ses hô- 
tes, av. acc . et J. 2. absol. Égorger la 
167 
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xsu 

L, 

première pièce venue de son troupeau, — 
Au passif, Être change (se dit d’une cou- 
leur qui s’est passée). X. (n. d'act. 

1 . Être en stagnation (se dit d’une pièce 
d’eau stagnante). 2. Se gâter et devenir 
jaune (se dit de l’eau). 3. Descendre au 
fond d’un puits et s’y laver pour se rafraî- 
chir pendant la chaleur. 4. Retentir et se 
prolonger (se dit d’un cri, d’une voix qui 
continue). 5. S’amasser (se dit de l’eau 
dans un bassin). 6. mêtaph . S’amasser, 
pour ainsi dire, dans la bouche d’un mo- 
ribond (se dit des esprits vitaux qu’on se 
figure affluer à. la bouche pour en sortir). 
— Au passif, 1. Être macéré dans l’eau 
(se dit d’un médicament). 2. Être changé, 
passé, se passer (se dit d’une couleur). 
çjù 1. N. d'act, de la I. 2. pl. £Üb, 
^ yj Poussière épaisse soulevée dans les 
airs. 3. pl. gliü, Terrain plat dont 
le fond est en terre glaise et ou l’eau est en 

fi ,c * 

stagnation. 4. Champ, plaine. 5. pl. 

PO * 

Eau stagnante. On dit: ^ 

Il a bu assez d’eau stagnante, pour dire, 
c’est un homme qui a eu bien des tra- 
verses. 

pl. Vase en argile. 

çSU 1. Qui pénètre ot s’infiltre dans le 
sang (poison, venin). 2. Récent, frais 
(sang). 3. Qui étanche tout h fait la soif 
(se dit d’une eau bonne au goût et sa- 
lubre). 

Vantard et charlatan. 

/ / *p 

Xslü Eau dans laquelle on macère quel- 
que chose. 


c 

, 9 : 

£jsb 1. Tout ce que l’on met dans l’eau 
pour l’y macérer. 2. Mélange de plusieurs 
parfums. 3. Qui étanche la soif (eau bonne, 
fraîche et salubre). 4. Très-cré- 

dule, gobe-mouche. 

t. Qui étanche la soif (eau bonne, 
fraîche et salubre). 2. Tout ce qui a été 
macéré dans l’eau. 3. Eau dans laquelle 
on a macéré quelque chose ; teinture. 4. 
Boisson faite de raisins secs, de dattes, 
etc., infusés. 5. Lait pur, non coupé 
d’eau et qui a été exposé pendant dix jours 
pour s’aigrir. 6. Cri, vocifération. 7. Né 
d’une mère étrangère (enfant). 

SjLsu, pl. 1. Chameau, chamelle, 
et en gên. tout animal que l’on égorge, 
p . ex. pour traiter ses hôtes. De là, on 
dit : Ui Les hommes 

sont victimes delà mort. 2. Chamelle ap- 
partenant au butin, mais égorgée avant le 
partage du butin. 3. Repas que l’on donne 
à celui qui revient d’un voyage. 4. Repas 
que l’on donne au nouveau marié le soir 
ou la nouvelle mariéo est reconduite chez 
lui. 5. Sol tendre où il y a de l’eau sta- 
gnante. 

F 

Qui étanche la soif d’une manière 
plus efficace, plus sûre. De là, prov .: 

/ CE f 

Boire en humant étanche 
le mieux la soif, pour dire, évitez la préci- 
pitation. Voy. 

f J * 

kJül 1. Creux où les eaux affluent, rc- 
ceptacîe des eaux. 2. Creux fait dans lo 
tas de riz cuit où l’on met de la graisse. 

G' 

Plaine, champ, terrain plat. 
pl. 1. Endroit où il y a île 
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l’eau stagnante, mare d’eau. 2. Mer. 3. 
Quantité de boisson suffisante pour étan- 

0 * ^ / * O / * 

cher la soif. 4. Témoin dont 

l’avis est d’une autorité décisive. 

g&* t pl. 1- Vase dans lequel on 

macère un médicament, ou l’on fait une 
infusion, une teinture médicinale. 2. 

Sac, etc., dans lequel on serre une 
marmite. 

>9 f ' 

Macéré. 2. Confit. 3. Qui étan- 
che infailliblement la soif (eau bonne, 
fraîche, salubre). 4. Lait pur, non coupé 
d’eau, que l’on met au frais. 5. Creux où 
les eaux affluent. 6. Petite coupe à boire 
en pierro. 7. Ce qui reste au fond d’une 
marmite. 8. Ce que la fileuse file une se- 
conde fois pour s’occuper lorsqu’elle n’a 
plus rien sous la main, et seulement pour 
terminer sa tâche du jour. 

0* G 9 , 

çJLfi Petit pot dans lequel on mêle des 
dattes avec du lait. 

1. Voy. le précéd. 2. Petit 
vase en pierre. 3. Endroit creux où l’eau 
demeure stagnante. 

0 / G 9 

1* Place où l’on descend dans 
un réservoir d’eau pour se laver et se ra- 
fraîchir. 2. Mare d’eau stagnante. 3. Vidé, 
vide et qui doit de nouveau se remplir de 
lait (pis d’une femelle). 4. Stagnant; fêm . 


0 G 


s" 


^ (n. d’act, 1. Casser une 

chose à tel point qu’on voit ce qui est en 
dedans, av, acc. et ^ (p. ex. fracasser la 
tête, le crâne jusqu’à mettre à nu la cer- 
velle). 2. Casser, briser, fendre (se dit, p . 
ex. y de l’oiseau qui casse ses œufs), av. acc . 


3. Filtrer, passer (le vin) au fijtro, av. acc. 

4. Délayer, mêler d’eau, av. acc. III, (».- 
à' ad. ^Üü, àiSL*) Casser, fracasser à 
quelqu’un la tête, le crâne avec un sabre, 
etc., av. acc . de la p. IV. 1 . Casser, bri- 
ser, av. acc. Voy. la I. 2.; 2. Présenter à 
quelqu’un l’os pour qu’il en tire la moelle, 
av. acc. de lam. 3. Couvrir, remplir d’une 
immense quantité d’œufs (une vallée, un 
champ), av. acc. (se dit des sauterelles). 
VI. Se porter réciproquement des coups 
violents, s’entretuer. VIII. 1. Casser, bri- 
ser, fracasser, av. acc. Voy . la I. 2. et la 
IV. 1.; 2. Tirer, extraire une chose d’une 
autre, p. ex. la moelle d’un os. 

Poussin qui sort de l’œuf. 

0* G' 

Terrain un peu déprimé au haut 
d’une montagne. 

1. N. d’act. de la III. On dit : 

✓ 

Us sont venus tous 
deux avec le même dessein, ou de la même 
manière. 2. Prudent, circonspect. 

0 - 

1 . Prudent, circonspect. 2. Cu- 
rieux, qui interroge minutieusement et 
avec curiosité. 3. Brigand féroce qui as- 
sassine impitoyablement; proprem. grand 
casseur de crânes. 

0' 3' 

ïilü Fêm. de v 2. 

0 1% : . 0°t 

p- 1 • Cassé, fracassé, brisé 
de manière qu’on puisse tirer ce qui est 
dedans (p. ex. crâne, os, concombre, etc.). 
2. Rongé à l’intérieur, carié (tronc d’ar- 
bre, etc.). 

Sàyut Ce que la fileuse ôte de la que- 
nouille quand elle a achevé sa tâche. 
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Inégalités, aspérités à la surface 
d’un bois imparfaitement raboté. 

Qui a des os protubérants, sail- 
lants, av . le gên. 

s ^li£», pl. v 1. Bec d’oiseau 

(Voy. jlib/Q. 2. Coquillage de mer avec 
lequel on lisse le papier, les étoffes pein- 
tes, etc. 

fi 'c i' ?c, 

fém. tëJiu 1 . Fracasse, casse 
au point qu’on voie l’intérieur, ou qu’on 
puisse extraire ce qu’il y a dedans. 2. 
Rongé à l’intérieur, cario (tronc d’arbre, 
etc.). 3. Maigre et qui a les joues creuses 
et pâles. 4. Qui a les veines £ très- 
minces, et, par conséquent , faible (cha- 
meau). 5. Rouge (œil). 


f '. O. (n. d’act. JiJ) 1. Transporter, 


porter d’un endroit h un autre ; transfé- 
rer; transplanter, av. acc. et J, ou av. 
iL.2 . Transcrire. 3. Traduire, interprér 
ter d’une langue en une autre, av. — 

4 . Copier queîquo chose dans un livre et 
l’insérer dans le sien, av. acc., et <1.. 

5. Raconter, rapporter, faire un récit, 
narrer ; av. acc. de la ch. et ^ de lap., 
raconter un fait d’après un tel. 6. Répa- 
rer, raccommoder, rapiécer avec une pièce 
rapportée, av. acc . 7. Passer rapidement 
et se porter d’un endroit à un autre. II. 


(n. d y act. J^Hjlj) 1 . Transporter souvent, 
beaucoup, av. acc. 2. Raccommoder, ra- 
piécer avec une pièce rapportée (un habit, 
la chaussure), av. acc. 3. Briser, fracas- 
ser, p. ex. un os de manière que les éclats 
de l’os se séparent (se dit d’un coup porté 



avec violence). III. (n. d’act. Jli>, ilsU^) 
1. Faire des récits h quelqu’un, av. acc. 
de la p. 2. Transporter mutuellement, 
réciproquement. 3. Marcher avec précau- 
tion, comme fait, p. ex., un cheval qui 
marche pas a pas sur une pente rocail- 
leuse. 4. Aller au galop, proprem. poser 
rapidement un pied après l’autre sur le sol. 
IV. ( n . d’act. JL ib!) 1 . Raccommoder 
avec uno pièco rapportée (un habit, la 
chaussure, etc.), av. acc.Y. (n. d’act. JÜj) 
1. Être transporté. 2. Être servi en guise 
de dessert ( pour etre mangé avec quelque 
boisson). — aj Jih^j On a 

l’habitude de servir cola avec du vin (en 
sorte qu’on en mange et qu’on boive du vin 
tour à tour). VI. Se faire réciproquement des 
récits. VIII. 1. Être transporté, transféré, 
transplanté. 2. Émigrer , se transporter 
d’un endroit à un autre, av. IL., et au 
fig. passer au séjour éternel, mourir (syn. 

VIII.). 

fi c / 

J" 1. n. d’act . de la I. Translation; 
transport; transfert. 2. Récit, narration. 
3. Traduction. 4. Translation d’une voyelle 
sur la consonne qui précède. 5. pl. JLiü 
et Jliuî Raccommodé, rapiécé avec une 
pièce rapportée (habit, chaussure, etc.). 

6. Chaussure déchirée, trouée, qui a be- 
soin qu’on y mette une pièce. 7. Confi- 
tures sèches, sucreries, tout ce qu’on 
sert pour manger en buvant du vin. 8. 
Courso au galop. 

fi O 

Jli 1. Chaussure déchirée, trouée. 2. 
Chaussure raccommodée avec une pièco. 

fi** t 

JiLî 1 . Emigration, changement de do- 


micile. 2. Dénonciation. 3. Espionnage et 
habitude de rapporter, de dénoncer. 4. 

<f C,/ 

Dessert, confitures sèches. Voy . Jii 6. 

1 . Plumes que l’on ôte d’une flèche 
pour en garnir une autre. 2. Changement 
de personne qui parle, c.-à-d., entre deux 
interlocuteurs, tour de celui qui parle. 3. 
Dispute bruyante. 4. Chaussure déchirée, 
trouée. 5. Ulcère a la plante du pied du 
chameau. 6. Décombres d’une maison en 
démolition. 

f ' 

iJ'Aj 1. Rocailleux (terrain). 2. Prompt 
à la répartie (homme). 

f 'f 

Les trois nuits : la quatrième, la cin- 
quième et la sixième du mois dhoul 
hidjdjé 

«P/. ^ '. 

Üiü, pl JL&j Fer court et large (d’une 
lance, d’un javelot, etc.). 

àiai Vieille fille que personne ne demande 
plus en mariage. 

s'cr 

ïliu 1. Transport; translation d’un en- 
droit h un autre; transplantation. 2. Vie 
errante, aventureuse. 3. Vagabondage. 4. 
Habiludo de rapporter, de dénoncer, in- 
trigues. 

/// *■ 

1 . Bruit du torrent qui descend une 
pente. 2. PL de JüU. 

Courso rapide. 

x ' //// 

Jili, pl àJib 1. Qui transporte d’un 
ondroit h un autre. 2. Transporté d’un 
lieu dans un autre. 3. Conteur,' qui fait 
des récits, narrateur; auteur du récit, 
d’un récit. 4. Sorte de poisson ( sciœna 
gibba). > 

ySü 1. Fém. de JiU. De là, pl Jill! 


Vicissitudes du sort. 2. Habitant qui n’a 
pas do séjour fixe. — Au pl Jijli Po- 
pulation flottante ; familles arabes qui se 
transportent d’une tribu à une autre. 3. 
Partie des impôts que l’on transfert d’un 
village sur un autro. 

* y 

JLiü iV. d 7 act. de la III. On dit : Ou iL 

* 'y » 

Jj\V" Les chameaux ont bu b plu- 
sieurs reprises, sans qu’on les y ait forcés. 

Jlü 1. Qui transporte souvent et beau- 
coup. De là 2. Qui court avec rapidité. 3. 
Conteur, narrateur. 

s y 

1. pour le masc. et le fém. Étran- 
ger ou étrangère, qui n’appartient pas au 
pays, h la tribu. 2. Torrent qui vient d’un 
lieu où il est tombé beaucoup d’eau. 3. 
Rapide (pas du cheval). 4. Pl de üJL iu. 

fC ' . * ' 

àXJb 1. Fém. de 1.; 2. pl 

J-jliü Pièco, morceau dans la chaussure 
réparée. 3. Semelle que l’on met aux 
pieds des chameaux pour les garantir sur 
un terrain rocailleux. 4. Le gras du bras 
( eomp . 

îiJjM Espèce de dattes connue particu- 
lièrement on Syrie. 

JL&jI n. â y act . de la VIIL 1. Émigra- 
tion. 2. Changement de domicile, de sé- 
jour. 3. fig . Mort ($yn. JLs^jI). 

J.iu n . fîactl de la V. Action de se 
transporter d’un lieu b un autre. 

{' Oy 

JJL* 1 . Chaussure déchirée, qui a besoin 
d’être rapiécée. 2. Chemin b travers les 
montagnes. 

('<*9 

1. Transporté souvent d’un lieu 
dans un autre. 2. Qui a la chaussure rac- 
commodée. 
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dJU 

Jil*, fini. ïisla 1. Qui transporte d’un 
/ / 

endroit h un autre. De là 2. Qui brise l’os 
et en déplace les éclats (coup, blessure). 

'{'o, 

àiai* 1. Chemin h travers les montagnes. 

2. Journée de marche, chemin que l’on 
fait dans une journée. 3. Mangala, sorte de 
jeu auquel on joue sur un damier de douze 
cases (O*^), avec soixante-douze pions 
ou coquillages. 

llsùp Tout ce qui sert au transport dos 
objets d’un endroit à un autre. 

JUl» Fm/. JUi 2. 

JiUU 1. Fo?/. jüü 2.; 2. Qui marche 
avec circonspection sur une pente rocail- 
leuse (cheval. Foi/, /a 111. 3.). 

1. N . Tact, de la III. 2. Ronde 
observée dans une partie où l’on boit du 

vin. 

fi * 

1. Transporté, transféré. 2. Copié. 

3. Traduit (d’une langue dans une autre). 

4. Nom propre devenu tel d’un nom ap- 

pellatif ); p . ex, qui veut dire d’abord 

digno do louanges, et qui est devenu nom 
propre, Mohammed; opp . à y im- 

provisé ou JjiL y). 3. Qui a perdu sa 
signification primitive (mot). 6. Réparé, 
rapiécé. 

a 'o, , 

àiyL,* 1. Fém. de 1. 6.; 2. Chaus- 

sure raccommodée. 

/ * c '. 

çSo f. I . (n. Tact. 1. Manger vite et 

avalor avec rapidité un morceau, av. acc . 

fi ^ 0 ■ * 

2. (n. Tact. ^uûj) So vonger de 

quoiqu’un sur quelqu’un, av. y ou 
av. de la p. 3. Être mécontent de 

quelque chose, av. a$c. de la ch. â. Ac- 

cuser, inculper quelqu’un, av. acc. de la 
p. — çso f. A. So venger de quelqu’un 
sur quelqu’un, tirer vengeance de quel- 
qu’un, av. y de lap. VIII. 1. Venger 
quelqu’un. 2. So venger, tirer vengeance 
do quelqu’un, infliger h quelqu’un un châ- 
timent pour se venger, av. y de lap . 

fi ' * 

jjù Le milieu de la route. 

'' c ' f.'J , '..f ' \ ' J 

pl . çh, OU^fî 

Vengeance. 

IsLi 1. Vengeur. 2. Sorte de poisson 

1' V 

(sciœna argentea). 

Voy. ‘LAu Caractère, naturel, na- 

"f *" r 

ture. 

n. Tact, de la VIII. Action de so 

\ / * 

venger, vengeance. 

// O/ g, / (, , 

(n. Tact. üüJu) 1. Coasser sans 
cesse (se dit des grenouilles). 2. Glousser 
(se dit d’une poule ou d’une femelle d’au- 
truche qui vient de pondre). 3. Être en- 
foncé dans son orbito (se dit d’un œil). 

f/ , 'f 

fém . àiùJh, pl. Q u * se 

sauve et fuit avec rapidité (autruche). 2. 
Autruche. 

fi c : 0 '! * 

bSu f. A. 1. (n. Tact, aiü, s^)Etrere- 

tabh, relever d’une maladie, av. y du 
mal. 2. (n. Tact. lai) Comprendre un 
discours, en saisir bien le sens, av. acc. 

/ g** 

de la ch. — aiü f. A. [n. Tact. *&>} Voy. 
les signif. prècèd. On dit: aiûo ^ aiLb ^ 
11 n’a pas d’intelligence et il ne comprend 
rien. IV. Rendre quelqu’un b la santé, 
av. acc. de la p. (se dit do Dieu). On dit: 
oJJLL* J, Rendoz-moi votre oreille, 
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pour dire , prêtez-moi une oreille attentive. 
VIII. 1. Être rétabli, relever d'une ma- 
ladie, av. 2. Se consoler, reprendre 
courage , p. ex. en entendant quelque 
chose, av. X. 1. Comprendre quel- 
que chose, saisir le sens de quelque chose, 
av. acc. 2. Demander h quelqu'un de 
nous enseigner, de nous expliquer quel- 
que chose, av. acc. de la p. 

ùu Qui comprend, qui saisit le sens des 
paroles. 


LSD _ ^6 f . I. (n. d'act. ^ai) Tirer, 
extrairo la moelle d'un os, au. acc . — ^£i 

/ /, fi // fi * * fi *9 

f. A. (n. (Tact, rlüi, i’züu, ï^Lai, HjLiü, 


ïjUj) 1. Être pur. 2. Être en état de pu- 
reté, n'être souillé do quoi que ce soit. 3. 
Être do bonne qualité, avoir été choisi au 
triage (se dit d’une chose). 4. Rencontrer 
quelqu’un, av. acc . Voy. . II. (n. d'act. 

1 . Vider l’os en en tirant la moelle, 
av. acc. 2. Nettoyer, monder le grain, 
av. acc . IV. i. Nettoyer, monder, trier, 
av. acc. 2. Choisir les meilleures parties, 
av. acc. 3. Être gras. 4. Avoir les os 
pleins de moelle. 5. Rendre le blé très- 
gras, c.-a-d. faire qu’il contienne beau- 
coup de fécule. V. Choisir par le triage, 
av. acc. VIII. 1. Choisir par le triage. 2. 
Vider l'os en en tirant la moelle. 3. Être 
pur, sans defaut. 4. Être exempt de...; 
ne pas avoir, ne point contenir telle ou 
telle chose. 


Ü>_ 1 . duel pl. 

éIüj! Terrain sablonneux, accidenté par 

'Cî 

do petits monticules de sable. 2. pl. rliut 


Os du bras. 3. Os rempli do moolle. 

é!Jü 1, iV. dact. de la I. 2. Pureté, état 
exempt de toute souillure. 3. Pureté, qua- 
lité de ce qui est mondé, nettoyé, trié. 

éLü 1. Os du bras. 2. Os rempli do 
moelle. 

fi * * 

ïliu 1. Choii, la meilleure partie choisie 
à la suite d’nn triage. 2. contr. (dans le 
grain) Rebut, parties rejetées au triage. 

iftij 1. Rebut, parties rejetées au triage. 

2. Choix de dattes, dattes de choix. 

ijUi i. N. d'act. de la I. 2. La meil- 
leure partie, le choix (à la suite d’un 
triage). 

fi y i if. fi 9 *9 

Sjüb i. N. d'act. de la I. 2. pl. Lü, 

Le choix, la meilleure partie. 3 .pl. jSjlk 
nom gên. Plantes alcalines qui servent au 
lavage du linge, des étoffes, etc. 

LÜj, pl. LjLiü 1. Le choix, la meilleure 
partie (séparée des autres par le triage). 

2. contr . (dans le grain) Parties mauvaises 
rejetées au triage. 

fif 9* fi* 

üu — 'isj Fermement. 

0 / V-? 

ciu, jiù, pl . fUj) i. Os du bras. 2. Os 
rempli de moelle. 

ïÿj Choix de dattes, dattes de choix. 

1. Moelle (de l'os). 2. Partie grasse 
de l'œil. 

Rebut, parties mauvaises du grain 

qu'on rejette au triage. 

- /oz 
1. Moelle (do l’os). 2. pl. 

*j ^ et Propre; fig. pur, saint. — 

A.'Jù\ Hommes purs (devant Dieu), saints. 

3, Pain blanc. 


LiJ 1. Fém. de Ju 2.; 2. Parole, 

LT/ 


mot. 


C/ _ 


Jül, fém. æIJü Qui a les doigts ef- 
filés. 

y, c ' 

‘iJSJ n. d’act. de la II. Triage, choix, 
épuration. 

y~', . . . . . 

^Jp> pour Etat de ce qui est choisi, 
trié et épuré. 

c 9 f'*'C 9 „ I / / _ 

^Jp>, fem . ap^>, pl. 1. bras. 2. 
Qui a les os remplis de moelle. 

- 9 

^J&\\ Espèce de raisins secs. 

Chemin, route. 


Il; 


Insister, presser, importuner. 


|^j [• A. ( n . d’act. fô) 1. Enlever la 


croûte de la plaie avant qu’elle soit guérie, 
av. acc. de la plaie . 2. Tuer quelqu'un, 
av . acc . de la p. 3. Blesser, faire une 
blessure a quelqu’un, av. acc. de la p . 4. 
Payer a quelqu’un ce qu'on lui devait, 
av. acc. de la p. et acc. de la ch. — Au 

. i f c 9 

passif , on dit : ojj pour dire , 

✓ 

Puissiez-vous vous toujours porter bien et 
n'éprouver aucun mal! VIII. Toucher, 
recevoir ce qui était dû, av. acc. de la ch. 
ïKi et Voy . bSL) et L*SLj . 

0£f 9 

Celui qui paye sans délai ce qu’il doit 
(syn. s!Sj). 

/ 'S. y .' y f 

_ /*. 0. (n. d’act. y 

1. Dévier, s’écarter du chemin, av. ; 
de là, souffler de côté, venir de biais, d’un 
point situé entre deux vents cardinaux 
(se dit d’un vent). 2. Heurter une pierre, 
etc., du bord du pied ou du sabot, au point 
de l’endommager. 3. Jeter, lancer quel- 


que chose, av. v > de la ch. 4. (n. d’act. 

v_^Cj) Rendre quelqu'un mal- 
heureux, av. acc. de la p. (se dit du temps, 

y ^ 9 9 / / X 

du sort). 5. (il. d’act. , h & ) Prê- 

ter secours, assistance à quelqu'un, le pro- 
téger, le défendre, av. ^p de la p. G. 
Incliner un vase pour transvaser quelque 
chose (ne se dit que des vases qui con- 
tiennent des substances sèches); p. ex. in- 
cliner le carquois pour en ôter les flèches, 
av. acc. 7. Tomber de cheval, être désar- 
çonné. — f. A. (n. d’act. wJCj) 

1. Dévier, sortir de la voie, av. ^p de la 
roule. 2. Avoir mal h une épaule, et par 
suite de cela clocher (se dit d’une bête de 
somme). — Au passif, Éprouver 

/ jf - c, 7 , 

des malheurs. II. (n. d’act. yvO.^) 1. 
Détourner quelqu’un du chemin droit, 
av. acc. de lap. et acc. du chemin. 2. Dé- 
vier du chemin droit, et av. v > de la p. 

et ^p du chemin, détourner quelqu'un du 
droit chemin, le lui faire quitter. 3. Quit- 
ter quelqu’un et le laisser tranquille, av. 
acc. de lap. V. 1. Biaiser, s'écarter de la 
ligne droite. 2. S’écarter , se mettre h 
l’écart et éviter quelqu’un ou quelque 
chose, av. acc. ou ^p de la p. ou de la 
ch. 3. Mettre et porter son arc sur une 
épaule (w^). VIII. Mettre et porter 
son arc sur une épaule, av. atc. 

1. N. d’act. de la I. 2. Inclina i- 

* ^ 9 9 

son. 3. Biais. 4. pl. Malheur, ad- 

versité. 

1. Inclinaison, biais. 2. Malheur, 
adversité. 3. Mal à l’épaule qui fait que la 
bête cloche. 


^0 

Qui s'est blessé au pied sur uu 
sol rocailleux, au point de clocher (bête). 

y pl et 1 . 

Lésion occasionnée au pied qui s’est heurté 
contre une pierre. 2. Malheur, adversité. 
3. Avilissement, mépris où l’on est tombé. 

* S * 

’LSÜ Tas de grains jeté sur l’aire et qui 
n’a pas été mesuré. 

1. Qui dévie et s’écarte du droit 
chemin. 2. Courbe, courbé. 

/ r / 

v^aX-j 1. Blessé au bord pour s’être 
heurté contre une pierre (sabot d’un che- 
val, pied d’un chameau). 2. Pourtour du 
sabot du cheval, etc., ou du pied du cha- 
meau. 

pl (de L~\Lj) Malheurs, cala- 
mités.^ 

f ' c -s 

wnCj 1 1 . Qui a mal h une épaule et en 
cloche (chameau). 2. Qui a une épaule 
plus haute que l’autre. 3. Qui penche 
d’un côté. 4. Qui dévie du chemin et prend 
en biais, fig. — {J, ^SS\ 

Homme qui s’écarte de la vérité. 5. Qui 
ne porte pas d’arc, qui. n’est pas armé 
d’un^arc. 

îUCj 1. Fém . de XJ!, pL JlXi. 

De là 2. Vent qui souffle d’un point situé 
entre deux vents cardinaux. 

*LXj Vent d’est, autrem . L-jLJÎ. 

masc.y pl. vJlilJU 1. Épaule, 
endroit où le bras se joint ù l’omoplate ; 
épaule chez les quadrupèdes. 2. Côté, 
flanc. On dit .* 

Un tel m’évite. 3. Plage, certaine étendue 
de pays. 4. Aile (d’une armée). — v_L>fi 
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(Armée) qui a des ailes (la droito 
et la gauche) , c.-à-d. un corps d’armée. 
5. Élévation de terrain. 6. Protecteur, dé- 
fenseur, qui prête secours, assistance. — 
Au pl. wXll* Les quatre plumes dans 
1 aile d un oiseau, celles qui suivent les 

plumes appelées 
* i/ ,< ' . t ) 

V** , Qui dévie volontiers, qui s’écarte 
souvent du droit chemin, av. ,*z. 

1 . Qui a le pied, surtout le pour- 
tour du sabot ou le bout du pied endom- 
magé par les pierres (cheval, chameau). 
2. Blessé (sabot, pied) par les pierres 
contre lesquelles il s’est heurté. 3. Qui va 
en biais et ne conduit pas au but (che- 
min , sentier ). 4. Malheureux , qui a 
éprouvé des malheurs. 

' y. 

f. O . (n. d'act . oXi) 1. Jeter 
quelqu’un avec violence par terrq; abattro 
quelque chose avec un bâton, au point de 
laisser des traces sur le sol, av . acc. du sol 
et de la ch. 2. Avoir la tête penchée et 
les yeux fixés sur le sol. — v£jCK 

kS Jô 1 ai vu tout pensif. 3. S’élever 
au-dessus du sol (se dit, p . ex.> d’un che- 
val léger à la course et qu’on dirait voler) 
(syn. VIII. Tomber, être 

jetéja tête la première. 

pl o&i 1. Point. 2. Sommet, 

4 

bout. 3. Point, tache d’uno couleur diffé- 

' tfp 

rente de celle du fond (comp. SLbaJ). 4. 
Trace [p. ex. creux) faite dans le sol, etc., 
avec le bout du doigt ou avec un bâton. 

5. Tache sur une glace, sur le verre. 6. 
Bon mot; mot spirituel. 7. Dicton; sen- 
tence. 

168 


Ji. 


1338 ^Si 

Qui se frotte le flanc avec le coude 
retourné à cet effet (chameau). 

O& Qui lance des épigrammes, mau- 
vaise langue. 

xSLis idoj Datte qui commence à mûrir 
( proprem . marquée de taches). 

✓ , c r 

vA? /*• /. O. (n. (Tact. cuA j) 1. Dé- 
tordre, défaire (une corde), av . acc. 2. 
Rompre, violer (un engagement, un ser- 
ment, une alliance). De là 3. Se révolter, 
faire défection. 4. Se fourcher (se dit, p. 
ex., d'un cure-dent qui s’est fendu). VI. Au 
pl. Rompre réciproquement (les engage- 
ments, l’alliance). VIII. 1. Se défaire, se 
détordre (se dit d’une corde). 2. Être 
rompu, violé (se dit d’un pacte, d’une 
alliance). 3. Passer, p. ex. d’une occupa- 
tion à une autre, av. ^ et <IL_ ; s’arra- 
cher, renoncer à uncr chose pour passer h 
une autre, av. J. 

oXi, pl. Ce qui est détordu, 

défait, ce qui s’est effilé. 

O&j Aphtes qui se forment dans la 
bouche chez un chameau. 

wdj 1. Parties détordues d’une corde, 
ce qui s’effile. 2. Fourchure qui se fait au 
bout d’un cure-dent, etc. 

ACi 1 . Manquement de parole, faux- 
bond (de celui qui ne tient pas sa parole). 

* / , i> 

On dit : ^ i'XSs ^*5 JLs II adonné 
une parole qui ne sera pas violée. 2. Ef- 
forts. On dit : II y con- 

sacre tous s$s efforts. 3. Nature, naturel, 
caractère^ 4. Esprit, entendement. 5. 
Force. G. Affaire grave, importante. 


53 


r 

Maigri, exténué. 

f Z- c. 

Détordu, effilé (corde, tissu). 


e 


f. A . I. (n. d'act. ) 1. Percer, 

forer , av. acc. 2. Cohabiter avec une 

£ 

femme, av. acc. de lap. ( syn LLj). 3. 
quelque f., en parlant des animaux, Cou- 
vrir la femelle (se dit d’un mâle). 4. (n. 
d'act. ) Prendre femme, contracter 
mariage avec elle, av. acc. de la p. 5. 
Être mariée (se dit d’une femme). 6. S'em- 
parer des yeux de quelqu’un, av. acc. (se dit 
du sommeil). 7. Humecter, av. acc. (se dit 
de la pluie qui arrose le sol). IV. Marier 
une femme à un homme, av. acc. de lap . 
VI. Au pl. 1. Se livrer au coït. 2. S’unir 
par des mariages. X. Contracter mariage. 

^SCj av. l'art. 1. Paroles par les- 
quelles on contracte un mariage; parole 

f 

t' que la femme prononce en signe de 
consentement au mariage, en réponse au 
mot-A^ que dit son futur. 2. Celui qui 
demande (une femme) en mariage. 

às-Ci masc. Qui se marie sou- 
vent, qui prend beaucoup de femmes ( soit 
à la fois, soit l’imc après l’autre). 

ou Mariée (femme). — 

A «J» FîHo mariée à un homme de 

telle ou telle tribu. 

1. n. d'act. de la I.* Copulation, 

coït. 2. Mariage. — ^ Lieu du 

mariage. — — ~ ^>1 ^ j^iÎ 

C’est plus expéditif que le mariage d’Omm 

Kharidja, qui a dit des que son fiancé 
C ' t 1 
eut prononcé le mot 


pi Femmes. 


1 . Qui a cohabité avec un homme 
(femme). 2. Mariée (femme). 

Donner à quelqu’un un coup de 

poing ou de lance sur la gorge, av. acc. 
de la p. et J, du lieu. 

«\£> f. O. 1. Croasser d’une manière in- 
supportable (se dit d’un corbeau). 2. Em- 
pêcher, quelque chose, au. acc. de la ch. 
3. Refuser ou ne donner que fort peu à 
celui qui demande, av. acc. de la p.— JXJ 
f- A. (n. d’act. jJCj) 1. Être pénible, dur 
à supporter (se dit du genre do vie qu’on 
mène). 2. Ne contenir que fort peu d’eau 
(se dit d’un puits). — Au passif, S£-> Ob- 

f 

tenir fort peu après bien des demandes. II. 
1 . Rendre dur et pénible ( p . ex. la vie à 
quelqu un), av. acc. 2. Faire souffrir quel- 
qu’un, lui causer de la peine, av. acc . de 


la p . III. Se conduire avec dureté à l’é- 
gard de quelqu’un, av. acc. de la p. V. 
Souffrir, éprouver du mal, de la peine. 
VI. Se traiter réciproquement avec du- 
reté. 

*^ r : 

1. N. d’act. de la I. 2. Exigu, in- 
signifiant (don, etc.). 3. Qui ne rend do 
services à personne (homme). 

'àxs 1. Exigu, insignifiant (don, etc.). 
2. Scorsonère, plante. 

g ' ' f ' f * 

JXj, pi Celui qui ne rend 
jamais service à personne, de qui Ton ne 
peut rien tirer. 

9 ' os 

Voy. le précéd. 

î)lSLi ( fém . de JiÜ!), pi jXJ 1. Qui 


J 
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n’a pas de lait (chamelle). 2. Qui n’a plus 
de petit, qui a perdu son petit et a, par 
conséquent, beaucoup de lait (chamelle). 

pi fém. Malheurs, peines, 

afflictions. 

pi Hommes durs à l’égard des 
autres, et dont il est difficile de tirer 
quelque chose. * 


* o / 

Exigu, insignifiant (don, etc.). 

fO ' , 6 ./ fi * * f f, 

f. A. (n. d ad . y t y , 

j.Xj) 1. Ignorer, ne pas connaître une 
choso, av. acc. ( opp . à 0 y), 2. Mécon- 


naître quelqu’un, av. acc. de la p.; de là , 
renier, renoncer quelqu’un comme n’é- 
tant pas musulman, av. acc. de la p. 3. 
Désapprouver, rejeter, répudier, av. acc. 
4. (n. d’act. ~ili) Changer. 5. (n. d’act. 

******* 4*,/ 

jSÜyjSÜ, Sj&i) Être fin, rusé. — jS Li (n. 
d’act. Être difficile, ardu. IL (n. 

d’act. 1. Rendre méconnaissable, 

changer,' déguiser de manière qu’on ne 
reconnaisse pas, av . acc. {opp. à 
II.). \. Détériorer, rendre presque mé- 
connaissable, changer quelque chose. en 
pis, av. acc. 3. en gramm . Rendre un 
nom indéterminé et vague en le privant 
de l’article Jî, c.-à-d. l’employer sans 
l’article Jt, av. acc. {opp. à II.). 
III [-{n. d’act. i'jZ lia) Lutter contre quel- 
qu’un, av. acc. de la p. IV. {n. d’act. 
jKij) 1. Ne pas connaître. 2. Ne pas re- 


connaître, méconnaître, av. acc. 3. Nier 
quelque chose; désavouer, av. acc. 4. 
Changer. 5. Désapprouver, rejeter, répu- 
dier. 6. Trouver mauvais une chose do la 
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part de quelqu’un, av. de la p . ci acc. 

de la ch. 1. Déplaire h quelqu’un, av. 

de la p. 8. Ne pas croire quoiqu’un 
au sujet de quelque chose, av. acc. de la 
ch. et de la p, V. (n. d’act. 

1. Être changé, changer au point d’être 
méconnaissable ; se déguiser ou être inco- 
gnito. 2. Changer en^is, être détérioré. 
3. Devenir étranger h quelqu’un, p . ex. 
en cessant avec lui les rapports qu’on 
avait eus, av. J de la p. VI. 1. Ignorer 
ou no pas reconnaître, av. acc . 2. Faire 
semblant d’ignorer. 3. Au pi. Se traiter 
réciproquement en ennemis ou en per- 
sonnes étrangères (opp. à VI.). X. 
1 . Ignorer, ne pas connaître une chose, 
av. acc. 2. Demander h quelqu’un une 
chose que celui-ci ignore, av. acc. de 
lap. 

P 1 . N. d’act. de la I. 2. Finesse d’es- 
prit, esprit fin et délié. 3. Astuce, ruse. 
On dit: a^Ci JiL! U pour dirç y Qu’il est 
rusé ! 


ja-j 1. N. d’act. de la l. 2. ? Finesse 
d’esprit, esprit fin' et délié. 3. Ruse, as- 
tuce. 4. Dur à supporter, pénible (se dit 
d’une chose). 


jXj,yo Fin, ruse, astucieux. 

0 t r 0 * oz 

yCi, pl. pour le masc. et le fèm. 
1. Fin, rusé. 2. Dur h. supporter, péni- 
ble. 


1. Refus.~2. Désaveu; dénégation. 
ij^SLi 1. Malheur, chose pénible, afflic- 
tion. 2. Humeurs vicieuses dans le corps 
(que l’on cherche h dissiper par des mé- 



dicaments). 3. Indéterminé (nom), sans 
l’article J1 (opp. à ïijxfi). 4. Terme d’un 
sens très-général. 

j£\y pl. (de ïjï U) Peines, afflictions, 

choses dures à supporter. 

/ / / 

1. N. d’act. de la I. 2. Subtilité, 
finesse d’esprit. 

ySJ) 1. Dénégation, désaveu. 2. Change- 
ment en pis. 3. Inaccessible, imprenable 
(fort, place forte). 4. Désagréable; odieux. 
5. Nokir, nom de Vun des deux anges qui 
font subir aux morts un interrogatoire dans 

le tombeau. Voy . 

9 ' 02 1 

jSLj\ 1. Odieux, plus odieux. 2. Plus 
vague, le plus vague, indéterminé. -p\ 
î Le plus général des termes gé- 
néraux. 

siyü 1. fèm. Odieuse. 2. Chose 

odieuse, désagréable; désagrément. 3. 
Malheur, accident fâcheux. 4. Rusée, as- 
tucieuse (femme). 5: Finesse, subtilité 
d’esprit. 6. Chose étonnante, inouïe, qui 
saisit d’étonnement. 

iSySiA 1. Démarche. 2. Façon. On dit: 
s\jSLj Un tel prend une 

médecine. 3. Malheur, adversité. 

jKil n. (Tact, de la IV. Négation, dé- 
négation, désaveu, refus, déplaisir qu’on 
éprouvo do quelque chose. — »&il % 
Sans aucun doute. 

j&SS 1. N. d’act. de la II. 2. État va- 
gue ot indétorminé d’un nom employé 
sans article. 

j n . d’act. de la V. Déguisement, 
l’incognito, changement en pis ; éloigne- 


J-C 

ment, p. ex. d un ami avec lequel on avait 
des rapports intimes. 

n. d' act de la VI. Ignorance, 

feinte. 

f • Inconnu. 2 . Qui n’est 
appuyé que sur l’autorité d’un seul (fait, 
tradition relative à Mahomet). 3 . Renié, 
désavoué. 4. Désapprouvé, blâmé. 5 . Dé- 
sagréable, odieux. 6 . Chose odieuse ou 
désagréable. — otjic/ Les affres 
de la mort. 7. Action blâmable. 8 . Chose 
inouïe et qui excite l’étonnement. 9 . 
Chose grave, dure, pénible. 10 . Fin, 
rusé. 11 . Monkar, nom de Vundes deux 
anges qui font subir aux morts un interro- 
gatoire dans le tombeau. Voy.jJ Ci. 
cr 

Jy* Qui refuse. 2 . Qui renie, qui 
désavoue, qui renonce quelqu’un comme 
n’étant pas musulman. 

/ r** ** 

Vague, indéterminé, qui n’a pas 
d’article (nom). 

pl. (de Actions illicites, 

blâmables. 

y-” /g, 

J Q u i a pris un déguisement, telle 
ou telle mise, et qui n’est pas reconnu, 
av. ^3 de la mise. 

* ç ' y g/ * 

jy-^ Incertain (chemin). 

y^G/ c t 

yyy* 1. Odieux, réprouvé, rejeté. 2 . 
Absurde. 

'/f'. yG / ' 

/*. O. (n. d’act.jSlj ) 1 . Embrocher, 
cw. acc. 2 . Frapper. 3. Pousser, repous- 
ser, av. ace. 4. Voy. 5 . Piquer 

(se dit d’un serpent; comp. ^li). 6 . 
Être épuisé (se dit d’un puits). 7 . (n. d y act. 
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y i. f 

Descendre, être absorbé dans la 
terre (se dit de l’eau d’un puits). — jüj 
Z 1 . A. (n. dact. j£j) Être entièrement 
épuisé, privé d’eau. IV. Épuiser entière- 
ment un puits, av. acc . 

jio 1 . Un peu do moelle restée dans l’os 
déjà vidé. 2 . Rebut. 

gu, P t ££ Épuisé, qui ne contient 
plus d’eau. 


j&, p/. Espèce de ser- 


pent a tête très-mince et très-venimeux. 

y c 

f. O. [n. d' act. 1 . Renver- 

ser, mettre en bas ce qui était en haut, 
av. acc. 2 . Faire quelque chose à rebours, 
dans le sens inverse. 3. Causer à quel- 
qu un une rechute, av. acc. de la maladie 


(se dit, p . ex. y de co qu’on a mangé ). — Au 
passif (n. d’ act. jj~Ci) Revenir (se dit 
d’une maladie qui est une rechute). 1 ^ (n. 
d’act. Renverser, av. acc. V. 

Être renversé de manière que le haut soit 
en bas. VIII. 1 . Être renversé, avoir le 
haut renversé en bas. 2 . Tomber la tête 
la première. 

.t , ÏV . d act. de la I. On se 

sert \ de ces mots pour maudire quclqu f un : 

aJ LoJ Puisse- t-ii périr et être 
renversé ! 
jjaXJ Rechute. 

p/. 1 . Tout ce qui est 

renversé de haut en bas. 2. Arc dont un 
bout un pou retroussé vient de ce que 
l’arc a été fait d’une branche qui formait 
une cambrure à l’endroit où elle se joignait 
au tronc (ce qui est un défaut , cette cam - 
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brure devant être produite artificiellement ). 

3. Faible, débile, impuissant (au moral). 

4. Enfant né do manière que les pieds sor- 
tent avant la tête et les mains. 

Timide, peureux. 

^m5o pl. Vieillards courbés par l’âge. 

pl. 1. Qui baisse la tète. 

2. Renversé la tête en bas. 

1. Rechute. 2. Qui se rouvre, 

qui est en recrudescence (plaie). 

/ ° f * 

V oy . . 

Renversé, qui a le haut en bas et 

le bas en haut. 

/ C / p 4 

1. Renversé, qui a le haut en 
bas et lo bas en haut. 2. Fait ou pris h re- 

bours. — Il lit le Co- 

ran h rebours, c.-à-d. en commençant 

par le dernier chapitre, ou un chapitre du 
* 

Coran en commençant par lo dernier ver- 
set. 3. Né de manière que les pieds sor- 
tent avant la tête et les mains. 4. Re- 
troussé, ayant en haut les parties qui 
doivent être dirigées vers le bas. — ^ 
et Figuro magiquo composée de 

trois lignes horizontales et parallèles avec 
un point dessous. 

f, * i*c»/ t ((/ H 

F e m . de . 1 ^*^3 

Voy. 2. 

/ P * * 

f . /. 0.(n. d f act. 1. Vi- 

der, curer un puits, av. acc. 2. Épuiser. 3. 
Arracher tout h fait avec la racine. 4. Con- 
sommer, dévorer tout ( p . ex. tout le four- 
rage, toutes les herbes du pâturago), av. 
acc . 5. Détruire, exterminer, av. acc. 0. 

Finir, achever quelque chose, av. de 

la ck. — Au passif , 1. Être épuisé. 

— ^ ysr} C’est une mer inépui- 

sable. 2. Être arraché entièrement. VIII. 
Vider, curer un puits en en tirant l’eau 
sale et la vase, av. acc. 

u Qui fouille avec soin, investiga- 
teur infatigable^ 

Instrument avec lequel on arra- 
che les épines et les mauvaises herbes 
d’un jardin. 

/ y C- ' y f 9 

f . I. ( n . d'act. 

1 . Se reculer de quelqu’un ou de 
quelque chose par peur, av. de la p. 

ou de la ch. On dit : Il 

tourna sur ses talons, pour dire y il quitta 
la bonne conduite ou une religion vraie 
pour en embrasser une mauvaise (comp. 

IL). VI. S’éloigner, s’écarter, se re- 

. culer. 

Détourné, qui s’est détourné. 

JhSwO (n. d'act . iâ5o) 1. Avoir un violent 
accès de faim (se dit d’un homme). 2. Ta- 
lonner, pousser quelqu’un, le presser. 3. 
Rendre a quelqu’un sa tâche difficile, av. 

acc . de la ch. — JàCS 1. Se dépêcher. 2. 

, « ' 

Éprouver des contrariétés, avoir à suppor- 
ter dos choses dures, des peines, des fa- 
tigues (p. ex. dans un voyage). II. (n. 
d r act. iX£). Pousser, presser quelqu’un 
pour qu’il se dépêche, av. acc. IV. Pous- 
ser, presser quelqu’un pour qu’il se dépê- 
che, av. acc. V. 1. Se courber, plier, so 
contourner. On dit au fig. : <»Jb .îâSC-bj 
Son affaire a pris une mauvaise tour- 


nure pour lui, ou s’est compliquée. 2. Être 
avare, se contracter, pour ainsi dire , par 
avarice. 3. Éprouver toute sorte de peines, 
de fatigues (p. ex . dans un voyage). 

KJ Zèle, diligence. 

■kCi 1. Zèle, diligence. 2. Accéléré, 
précipité (marche, voyage). 

àJàio, ÙSS? Zèle, diligence, efforts. 

f. À. (n. d y act . ^xJ) 1* Oter rapi- 
dement ou éloigner, chasser, repousser 
quelqu’un avec promptitude de quelque 
chose, av. acc . de la p . d de la ch. 
2. S’abstenir de quelque chose par timi- 
dité, ne pas aborder quelque chose, av. 

* ✓ 

de la ch. 3. Cesser. — L* Il ne 

fi ' fi * 

cesse pas. 4. (n. d y act . ^SL. >, ^KO*) Traire 
avec beaucoup de soin les femelles de son 
troupeau, av. acc. 5. Refuser de payer ce 
que l’on doit à quelqu’un, av. acc. de la p. 
et acc. de la ch. 6. contr . Payer entière- 
ment ce que l’on doit h quelqu’un, av. 
acc. de la p. et acc . de la ch. 7. Porter 
à quelqu’un avec lo bout du pied un coup 
dans le derrière, av. acc. de la p. 8. Par- 
tir, s’en aller, s’éloigner. On dit : U 

^ ne sais où il est parti, ce 
qu’il est devenu. — ç£S (n. d f act. çSiS) 
Avoir le nez rougo et comme écorché. II. 
Oter rapidement ou repousser quelqu’un 
de quelque chose, av. acc. de la p. et { j&. 
IV. 1. Presser quelqu’un au point de lui 
faire quitter quelque chose. 2. Repousser 
et lui faire abandonner la chose, av. acc. 
de la p.-et de la ch. 3. Fatiguer, 

' éreinter, affaiblir, av. acc. 
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* d' acL de la I. 2. et «XL j 

Qai a un teint brun mêlé de rouge. 
si* 

£-\-> Rougeur du teint accompagnée do 
la rougeur du nez comme s’il était écor- 
ché. 

'c- 

jS-vj 1. Couleurrouge du teint. 2. 

S Homme au teint brun mêlé do rou- 
geur. 

■KJ 1 . Teint brun, rougeâtre. 2. Gomme 
de tragacanthe. 3. Fruit de la plante 
. 4. Flour rougo de la plante 
employée dans la teinture. S. Bout du 
nez. 

[fèm. de ^.Ci) Très-rouge, d’un 
beau vermeil (femme, lèvre). 

1 . Fleur rouge de la plante 
employée dans la teinture. 2. masc. Qui a 
le nez rouge comme s’il était écorché 
(homme). 3. Sot, stupide, imbécile (syn. * 
4. Lâche, fainéant, paresseux. 

*■ t- ' . s fi 

pi. De petite taille. — SL»! 

j f t ^ 

O Sis Femme de petite taille. 

Qui a le nez rouge comme s’il 
était écorché (homme). 

Cr* 

Qui marche à reculons. 

Aplati (nez). 

/• O. (n. d’ad. s tpCj ) 1. Faire 
cesser, av. acc. — J JJ isSJ> u . * 

Pluie que personne ne peut arrêter, inces- 
sante. 2. Trouver, découvrir enfin la trace 
du pied d’un chameau quo l’on cherche 
(ce qui ne peut avoir lieu que sur un sol 
moins dur). 3. Essuyer, ôter avec le doigt 
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une larme do la joue, av. acc . 4. Refuser, 
rejeter, av. y de la ch. 5. S’éloigner, 
s’écarter, se reculer de quelque chose, av. 
y de la ch. ( Voy . 

f. A. (n. d’act. ^So) l.'Ne pas vouloir 
do quelque chose, 'refuser, rejeter, av. 
y de la ch. 2. S’éloigner, se reculer de 
quoique chose, av. y de la ch. 3. Être 
endolorie (se dit de la main qui est le siège 
d’une douleur). 4. Être libre, exempt de 
quelque chose, av. y de la ch. — Au 
passif, Être épuisé, s’épuiser, fi- 

f*'c? 

nir. — jzr? C’est une mer iné- 

/ O f » | f(* * 

puisable, un océan. — ^ 

Armée innombrable ( syn . , ^y , 

L* / c ' 

^li). H. (n. d’act. ^SxJ) 

Avoir les os des mâchoires (üxj) très- 
saillants (so dit d’un chameau). IV. 1. 
Éloigner, sevrer quelqu’un d’une chose 
qu’on lui refuse, av. acc . de la p. et y 
de la ch. VI. Au pl . S’entretenir, échan- 
ger des paroles, av. acc. de la ch. VIII. 
(n. d’act. 1 . Faire cesser la pluie, 

av. acc. 2. Trouver, découvrir enfin les 
traces du pied du chameau que l’on cher- 
clio (ce qui n’a lieu qu’en arrivant sur un 
sol tendre), av. acc . Voy . la I. 2.; 3. S’é- 
carter, s’éloigner, se reculer. 4. Passer 
d’un pays dans un autre. X. 1. Regarder 
une chose comme devant être refusée ou 
évitée, av. acc. 2. Refuser, décliner, no 
vouloir pas recovoir, av. y de la ch. 3. 
Regarder quelqu’ un commo libre et exempt 
doquelquo choso. 4. Être fier, orgueilleux, 
so donner des airs. 3. Trouver, découvrir 


Jû 

enfin des traces on arrivant sur un sol ten- 
dro. Voy. la I. 2. et la VIII. 2. 

fi' f f/r* ' 

Pl ♦ de li-CJ . 

ïsSÜ , , pl. Os sail- 

lant de la mâchoire d’un chameau à droite 
et h gauche des poils appelés iü&s. 

, pl. Glande entre l’oreille 

et l’os saillant de la mâchoire chez un cha- 
meau. 

1 . Qui refuse, qui décline quelque 
chose par pudeur. 2. Faible, impuissant. 
3. Lâche, pusillanime. 

v jfeo Tumeur qui so forme à la glande 

de la mâchoire supérieure chez lo chameau 
et qui cause une mort prompte. 

.j&î 1. N. d’act. de la IV. 2. Recon- 
naissance de l’incompatibilité de l’essenco 
de Dieu avec l’existence de tout autre être 
semblable, c.-à-d. horreur du culte des 
idoles. 

v fém. àüCJU Qui a les os des 

mâchoires ciAJlCj très-saillants (cha- 
meau). 

fém. Attaqué d’une 

maladie (chameau). 

yyj f. I. O. (n. d’act. Jj^xi) 1 . Se recu- 
ler, s’éloigner. 2. S’abstenir de quelquo 
chose, ou reculer devant quelqu’un ou 
quelque chose par peur [p. ex. d’un en- 
nemi qu’on craint, ou devant un serment), 
av. y ou y de la p. ou. de la ch. — 
Jp 1. Voy. lasignif. préccd. av . y. 2. 
Être instruit, averti, intimidé par des 
exemples qu’on a eus sous les yeux. II. (n. 
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d’acl. 1. Faire de quelqu’un un 

exemple, p. ex. en lui infligeant un châti- 
ment exemplaire, av. ^ de la p. 2, Éloi- 
gner quelqu’un, av . acc. IV. Éloigner, 
chasser, av. acc . V. Châtier exemplaire- 
ment. VIII. Contenir et empêcher quel- 
qu’un de se livrer à quelque chose, av. 
acc. de la p. 

pl* 1. Ceps en bois qu’on 

met aux pieds des captifs. 2. Sorte de 
mors de cheval en usage dans les courses 
de chevaux. 3. fig . Fléau qui atteint les 
méchants, les ennemis. 4. Instruit par 
l’expérience (homme fort). 

1. Instruit par l’expérience (homme 
fort). 2. Fort, robuste (cheval). • 
J£JÎ Dieu aime un 

homme fort monté sur un cheval fort. 3. 
Corde ( syn . 

Châtiment terrible et exemplaire. — 
à&aj dM xIaj Dieu l’a rudement châtié ! 

1. Faible, impuissant et peureux. 2. 

Qui évite de prêter serment. 

0 ' / 

Joj Punition, châtiment, correction. 

0 * 

Cou. 

i. Correction, châtiment. 2. Ro- 
chers. 

J&i . Tout instrument de supplice. 2. 

Torture. 

✓ 0 ' 

— ù^SLj Voy. LXj. 

(n. d’acl. 1. Importuner 

sans cesse son débiteur, av. acc. de la p. 

2. Mettre en train, emmancher une affaire, 
un ouvrage, av. acc. 


JL; 

, x: 

êsjv — ) f. A. /. (». d etct . aXj) 1. Envoyer à 
quelqu’un une bouffée d’haleine, d’odeur 
dans les narines, av. J ou de la p., 
ou av. de la bouche. 2. Être très-brû- 
lant (se dit du soleil par un jour de grande 
chaleur). 3. Aspirer, sentir l’haleine de 
quelqu’un (p. ex. pour s’assurer s’il a bu 
du vin ou non). — j&J f. A. Aspirer, 
sentir l’haleine de quelqu'un, se laisser 
envoyer une bouffée d’haleine, av. acc. de 
la P . — Au passif , IxJ Sentir mauvais, 
surtout par suite d’une indigestion (se dit 
de l’haleine). On dit : l&j ^ 
Puissiez-vous bien digérer et n’avoir pas 
d’haleine fétide ! X. Aspirer, sentir l’ha- 
leine de quelqu’un, ou se faire envoyer 
une bouffée d’haleine ( p . ex . pour $’assu- 
rer, juger si la personne a bu du vin ou 
non), av. acc. de la ». 

^ pL Qui sont en convalescence (cha- 

v -- 

meaux). Voy. 

0,0 * 

Odeur inhérente à la bouche, à 
^l’haleine. 

^ f • f* ( v. d ad. ïj ) 1. Blesser 

quelqu’un, ou faire du mal à quelqu’un, 
av. acc. ou ^ de la p . On dit : viJIï ^ 
Puisses-tu n’éprouver aucun mal! 2. Oter 
la croêite qui recouvre la plaie, av. acc. 
Voy. Ki« V. Être blessé; éprouver quel- 
que mal, avoir reçu un coup qui fait souf- 
frir. 

' Ce , . 

Qui fait plus de mal, qui fait plus 

souffrir. 

JLXx> — cJJj, viJi) nomgén ., n. d’unité 

/ 

£dî 1. Platane. 2. Néflier. 


n. 
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r' 

Jdi — JJb Homme faible, impuis- 
sant. 

s ' ^ 

f. I. O. (». d’act . jü) 1. Rapporter 

'des propos dans Tintention de nuire à 
quelqu’un ou de brouiller les gens, av . 
acc. De là 2. Calomnier, être calomnia- 
teur. 3. Remplir son discours de men- 
songes. 4. Répandre son parfum (se dit 
du musc). 

rV - N - d'act. de la 1. 2. pl. 
iLXi I Rapporteur de propos propres à nuire 
à quelqu’un ou à brouiller les gens, intri- 
gant. 

p, fèm. 'Lsj Voy. le préçéd. 2. 

/ s 

i£i 1. Une fourmi. 2. Un pou. 

* 

J 1. Beauté. 2. Mouvement. 3. Bruit 
léger produit par le mouvement d’un ob- 
jet. 4. Vie, esprits vitaux. On dit : 
asJLj pour dire, Dieu l’a fait mourir. 
5. Origine, race. 6. Nature. 

1. Intrigant, qui rapporte des pro- 
pos des autres pour leur nuire ou pour 
brouiller les gens. 2. Calomniateur. 3. 
Serpolet, plante. 

à^LôJ Menthe du Caire. 

çj+J Voy. 2 . 

f : 

Trace, vestige. 

pl. 1. Bruit produit sur le 

papier par la plume. 2. Bruit produit par 
le mouvement du carquois. 3. Chuchote- 
ment, bruit de ceux qui se parlent b l’o- 
reille. 4. Intrigues, habitude de rapporter 
des propos vrais ou faux dans le but de 


J** 

nuire a quelqu'un, ou de brouiller lc^ 
gens. 5. Calomnie, propos calomnieux 

1 . Quelqu’un, un quidam. On dit : 

* 

JZ J U 11 n’y a personne à la 

* , , / f 

maison. 2. pl. Monnaie de mau- 

o 

vais aloi, petite monnaie d’appoint mêlée 
de cuivre ou de plomb. 3. Vice, défaut 
qui. détruit la pureté d’une chose. 4. 
Tromperie. 5. Inimitié. 6. Nature; sub- 
stance, essence. 

’LZ 1. Femelle du pigeon à collier. 2. 
N. d'unité de 2. 

i. / £' 

Intrigant. Votj . ^ 2. 


U- 


U/ 


Uj, nom gén . Poux. 


/. O. Gravir une montagne, av. v- j. 
— f. A. (n. d'act. 1 . litre tacheté, 
être marqué de points, de taches sur un 
fond de couleur différente, comme est la 
peau des panthères. 2. Etre parsemé de 
taches noires et blanches ( se dit d’un 
nuage). 3. Être en colère. 4. Être méchant 
ou colère. IL 1. Se fâcher, être en colère. 
2. Etre méchant, colère. IV. Trouver une 
pièce d’eau limpide et salubre, V. 1. Res- 
sembler à une panthère. 2. Se fâcher, se 
mettre en colère contre quelqu’un, av. J 
de la p. ; être, pour ainsi dire y panthère h 
l’égard de quelqu’un (comp. V.); 
éclater en menaces et se mettre en fureur 
contre quoiqu’un. 3. Être méchant, co- 
lère, irascible. 4. Vouloir du mal h quel- 
qu’un, av. J de la p. 

* c. 

Panthère. 

' • . *>’ '• 0 '• '• 0 '-[ 
pl.j4J f j4 J, y , J-*?', 
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Oj* 

jUil 1. Léopard, panthère. 2. Clair, 
limpide et salubre. 3. Salubre (so dit 
d’une eau douce ou non). 4. Irréprocha-, 
ble. 5. Nombreux, abondant. 

1. pl. y sJ Tache, point (d’une cou- 
leur quelconque sur un fond quelconque). 
2. mod. Numéro. 

1. fêm. de y# Panthère femelle. 
2. Marqué de taches, de points (se dit 

# * S f j * £ 

d’un nuage). On dit: L£!jl 

• * ** 
Fais-moi voir un nuage tacheté, et je te 

le ferai voir pluvieux, c.-à-d. tout nuage 
tacheté donnera de la pluie (se dit des 
indices infaillibles). 3. Une parcelle déta- 
chée de nuage. 4. Sorte de vêtement de 
laine tacheté. 5. Crochet en fer auquel on 
suspend un morceau de viande pour pren- 
dre des loups, etc. 

f f t * * • 

iyj j Voy. ï j+j 5. 

j * / y f * * 

y ylj et iyy* L> 1. Sang. 2. Voy. 5. 

et i y Lj . 

^ * 

1. Salubre (se dit d’une eau). 2. 
Pur, clair, limpide. 3. Irréprochable. 4. 
Nombreux, abondant. 

\ ✓ iS. f</. 

fêm. 'Ay>s, pl.yJ Tacheté comme 
la peau de la panthère ; pommelé (cheval); 
marqué de points blancs et noirs (nuage). 

jUi! pi. Strie sur la corne du pied du 
buffle. 

* f i > . * , . y' 

Nemrod; de là, pl. Des 

Nemrods, c.-à-d. des hommes orgueilleux, 
inhumains et impies. 

ijy — ÔJ**’ ü j**> 

pl. Coussin que l’on met sur la selle 

pour être assis plus mollement. 


M^O 


i. Voy. le precéd. 2. Nuage qui 
offre des interstices et comme des cre- 


vasses. 


/*. I* (n. d’act. 1 • Cacher, 

celer un secret, av . acc. 2. Communiquer 
b quelqu’un un secret, le mettre dans la 
confidence, av. acc . de la p. — f. 

A. (n. d’act. ^ôj) Etre gâté, rance (se 
dit du beurre). II. ( n . d’act. 1. 

Cacher, celer quelque chose. 2. Dissimu- 
ler, feindre. III. 1. Mettre quelqu’un dans 
la confidence d’un secret, av. acc. de lap. 
2. Se cacher, se blottir dans une hutte 
pour y guetter sa proie (se dit d’un chas- 
seur). IV. Semer, exciter des inimitiés 
entre les gens, av. ^ des gens. V. Être 
couvert, caché par quelque chose ; se dé- 
rober aux regards. VHl \ Se cacher, 
se dérober aux regards. 

1. Ichneumon. 2. Espèce de me- 
lon particulier h l’Egypte. 
pl. Voy. \. 

Intrigant (st/n. >Üi). 

pl. 1. Cachette, hutte 

où le chasseur se tient pour n’être pas vu 
quand il guette sa proie. 2. Repaire Üu 
lion. 3. Confident, qui a l’oreille de quel- 
qu’un et s’en sert pour le bien ou pour le 
mal. On dit: vJtiUt Un tel a 

l’oreille du roi. — ou 

L’ange Gabriel, le révélateur de 
la parole divine, celui qui la communique 
aux prophètes. De là 4. Intrigant; calom- 
niateur. 5. Ingénieux, fin, habile. 6. Habi- 
tude 1 d’agir toujours en cachette. 7. Astuce. 
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8. Loi, code do lois (du grec vô k uio;). 9. 
Considération, bonne réputation, honneur 
(syn. jZja). 

* ' » ' 

U-y>ü 1. Repaire du lion. 2. Cousin, 
moucheron, moustique. 

Cousinière, mousticairo, rideau 
qui garantit contre les moustiques. 

, / t'2 

Gris, d’une couleur trouble. De là, 
au pl. (pl- de fém.) Oiseaux 
katha Uas (comp. jjS et 
^ Lp Confident, qui a l’oreille de quel- 
qu’un. 

(n. d’act . ^U.j) 1 . Rapporter les 
paroles, les propos des autres, ou ce qu’ils 
font, dans le but de nuire. 2. Mentir, 
faire des mensonges. 3. Parler tout bas à 
l’oreille de quelqu’un, av. de V oreille. 
4. Dépouiller le sol de plantes (se dit des 

sauterelles), av . acc . du sol . 5. Ramasser 

* " ? * 

quelque chose par terre, av. de la 

/ ^ y y \ 

terre . — yj»** f- A. (n. d'act. ^U>) 1. 
Être marqué, avoir la peau marquée do 
taches blanches et noires, ou de taches 

y c' 

de rousseur. II. (n. d’act. Parler 

à l’oreille de quelqu’un, av. de l’oreille . 
IV. Rapporter les propos des autres, ou ce 
qu’ils font, en leur donnant un sens dé- 
favorable. 

1. Pelage bariolé de taches blan- 
ches et noires. 2. Taches de rousseur. 3. 
Lignes, raies dans une peinture ou dans la 
sculpture. 

y ' 

1. Bariolé, bigarré, marqué de ta- 
ches blanches et noires. 2. Marqué do ta- 
ches de rousseur. 3. Marqué do raies, de 


traits ondulés (sabre damasquiné). \. Qui 
imprime avec ses pieds sur le sol une mar- 
que particulière propre à lui seul. 

Sabre droit. • u 

y O£ 

; jUit Bariolé. 

(n. d’act . Arracher le poil, 

av. acc. II. (n. d’act. ^Ujj) Ar- 

racher une grande quantité de poil. V. 1 . 
S’arracher le poil soi-même, ou se faire 
épiler. 

y y. 

1. Poil follet, duvet. 2. Plumes 
très-courtes et minces d’oiseau. 3. Sorte 
d’arbrisseau dont le bois sert à faire diffé- 
rents objets, comme gaînes, boîtes, etc^ 
üuûpü Coiffeuse, particulürem. épileuse 
de poils, .de cheveux. 

y . / . 

^Lj Aiguillée, fil qui est après l’ai- 
guille. 

/y? 4 'f 

pi. Mois. — L-£>U> 

Durant un mois entier. 

1. Arraché (poil). 2. Arrache, 
coupé par une bête qui broute (plante). 

y yfc y | ' 

Outil avec lequel on ar- 
rache le poil, avec lequel on épile. 

Qui se fait épiler par une coiffeuse 

(femme). 

Ufr* — IL iai (n. d’act. .L^*) Montrer, 

/ 

indiquer, enseigner, signaler. 

pl. Lui, .Luit 1. Feutre dont un 
côté est imprimé à l’imitation des tapis. 
2. Feutre que l’on met sous la selle ou 
sous lo bât. 3. Meuble sur lequel les fem- 
mes déposent les vêtements quand elles 
les ont ôtés. r 4 . Secte. 3. Manière, façon. 


lüi'J 


mode. — ^ Us sont du 

meme acabit. 

•£ . ,f JT CE 

ct Marchand de feutres. 


— ix^i 1 . Sommet (d’une montagne, 

w 

de la tote). 2. Sommet du crâne chez un 
enfant nouveau-né. 3. L’élite d’une tribu, 
d'une peuplade. 4. Abondance de trou- 
peaux, de richesses. 


y c ( . 

Variété ’de couleurs, bariolage 
composé de trois couleurs : blanc, noir et 
rouge. 

Bariolé de trois 

couleurs : blanc, noir et rouge. 

A O. (n. d'act. ) 1. Frapper 


avec le plat de la main, p. ex . l’œil, av. 
acc. 2. Ecrire ; couvrir un papier, un livre 
dp caractères grands et élégants, av. acc . 
du papier , du livre. 3. contr . Effacer l’é- 
criture. 4. Donner l’appât a l’oiseau de 
proie, av. acc. II. [n. d'act. ^Jj) Écrire 
bien, avoir une jolie écriture. IV. Produire 
des dattes sans noyaux (se dit d’un pal- 
mier). 


/ / . 

Le milieu de la route. 

f/ ✓; 

Mauvaise odeur. 

y' ' 

Lettre, billet, morceau d’écriture. 


* or 

Qui n’a pas de noyau (datte). 
f. O. 1 . Être intrigant, tenir sur le 


compte des autres des propos malveillants. 
2. Grimper sur un arbre, av. ,J>. — 
f. A. 1. Être engourdi (se dit d’un mem- 
bre du corps qui éprouve une sensation, 
comme si les fourmis s’y promenaient). 2. 
Grimper sur un arbre, av. HI. (n. d'act. 


Marcher comme un homme -qui a 
les pieds liés. IV. («. d’act. J!J I) Être in- 
tngant, tenir sur le compte des autres des 
propos défavorables oit calomniateurs. 

J-V 1. nom gén ., pi. JUJ Fourmi. 2. 
Petites pustules accompagnées d’une en- 
llure et qui au bout de quelque temps se 
changent en ulcères. 

y ' 

1. Vif, ardent et inquiet (cheval, 
etc.). — Très-adroit, très- 

habile (dans les travaux manuels). 2. Intri- 
gant. 3. Calomniateur. 4. Enfant nouveau - 
né a qui on met sur la paume de la main 
une fourmi dans la croyance que cela le 
rendra intelligent et habile. 

et J.<s> nom gén. Fourmi. 

f/.*' t for 

<UoJ 1. n. d'unité de Une fourmi. 2. 

Intrigue, machination. 3. Calomnie. 4. 
Fissure dans le sabot d’un cheval. 5. Pus- 
tule. Voy. J^-5. 

1. Intrigue, machination. 2. Ca- 
lomnie. 

1. Voy. leprécéd. 2. Versatilité d’un 


homme très-mobile, changeant. 3. Reste 
d’eau au fond d’un réservoir. 

/' ' y/ ' y 

lUi fém. — lUi ! Terre qui abonde 

en fourmis. 

» 6 ' 

jj— ï\y ! Femme inquiète, qui 
ne peut pas rester à la même place, 
jjbbi Action d’être imminent, de domi- 
ner, de surplomber. 

y ' 

JAj 1. Intrigant. 2. Calomniateur. 

f' ' 

1. Qui descend du haut du front 
sur le nez du cheval (tache blanche). 2. 
çoll. Voyageurs qui font route à pied. 


1 :J5ü 


Intrigue, action, procédé d’intri- 

gant. 

y/^oz f* o // f i,* f 'c j ' f Oë 

ildJi, pl. et 

Bout pulpeux du doigt. — J^UW JJb 
Voy. sous Jib. 

f /fc f O t 

et 1. Calomniateur. 2. Intri- 
gant. 

'\,or 

Tracé en lignes serrées (écrit). 

1 . Raccommodé, reprisé, auquel 
on a fait des reprises (habit, etc.). 2. Tracé 
en lignes serrées (écrit). 

S+sy — 52 — > L ctâ Voy. 

et fém . Qui est sans cesse en 

mouvement comme si elle était importunée 
par les fourmis (femme). 

J * t <,* 

1. Couvert de fourmis; envahi ou 
rongé par les fourmis. 2. Langue. 

' / C'f y ^ 

r (». d’act. 1 . Rayer, sillon- 
ner, marquer de raies le sol, la poussière 
(se dit du vent), av. acc. 2. Enjoliver, dé- 
corer, av . acc . De là 3. au fig. Embellir 
(un récit) par des mensonges, av. acc. 

^ Raies que le vent trace dans son 
passage sur un sol couvert de poussière. 

✓ O. ✓/ C,f 

^j, n. d’unité Tache blan- 
châtre qui apparaît aux ongles chez les 
jeunes gens adultes. 

/■ c.. 

Raies que le vent trace dans son 
passage sur le sol, sur la poussière. 

/ / 0 / f 

Rayé (se dit d’une étoffe). 

f • A. (w. d } act. Être stupéfait, 
rester interdit. 

Stupéfaction. 


| // * . 

L*J /*. O. (n. d'act. 1. Croitie, gran- 
dir, prendre de la croissance (se dit des 
végétaux, des hommes, etc.). 2. Être sa- 
turé d’une substance tinctoriale (se dit 
d’une couleur). 3. Attribuer une parole à 
quelqu’un, av. acc . de la ch. et <iL_ de la 
p. i. Produire, créer. 

(dupers. »X*j) Modèle. 

'< y c.' y.' * : ; 

v5* f - L(n - d: ad. , AwwtSj) 

1 .Croître, grandir, prendre de la croissance. 

2. Hausser, monter (se dit des prix des 
subsistances). 3. Être gras. 4. S’élever, 
croître (se dit des eaux). 5. Rapporter à 
quelqu’un un propos, des propos, av. acc. 
6. Attribuer à quelqu’un un propos, des 
paroles, av. acc . de la ch. 7. Ranimer le 
feu en ajoutant du combustible. 8. Etre 
saturé d’une substance tinctoriale (se dit 
d’une couleur). 9. Elever une chose au- 
dessus d’une autre, ou superposer une 
chose à l’autre, av. acc. et lS U. 11. (n. 

y * ^ 

d'act. 1. Croître, grandir, prendre 

de la croissance. 2. Faire croître, faire 
grandir, av. acc. 3. Attribuer b quelqu’un 
telle ou telle parole, av. acc. de la ch. et 
SL delà p. 4. Rapporter à quelqu’un des 
propos dans le but de nuire à un autre, 
av. acc. 5. Alimenter, nourrir le feu en y 
ajoutant du combustible, av. acc. du feu. 
6. Engraisser, prendre de l’embonpoint 
(se dit d’un homme). 7. Grossir (se dit des 
eaux lors de leur crue). IV. 1. Croître, 
grandir. 2. Augmenter, accroître, av. acc. 

3. Atteindre, frapper, blesser (sans ce- 
pendant tuer sur place). L Répandre dos 


■r 

propos malveillants sur quelqu'un. V. S’é- 
lever dans les airs; être élevé. VIII. (n. 
d'acl. fUbî) 1. S’élever dans les airs, 
prendre son essor (se dit d’un oiseau de 
proie). 2. Faire remonter sou origine, sa 
famille à quelqu’un, av . iL de lap. ( syn , 
VIII.). 

^ pour Qui croît, qui grandit. — 
Au duel y jLUJ! Les deux Nami, nom 
sous lequel on comprend les deux poètes 
et JjjiM. 
fs ' 

<^b 1. Fém . duprécéd.; de là, végéta- 
tion, croissance, faculté de grandir; déve- 
loppement. 2. Êtres créés, créatures. 3. 
Rameau du cep de vigne chargé de grap- 
pes. 

sUi n. d'act. de la I. Végétation, crois- 
sance. 

$Uj, pl. ^ Très-petite fourmi. 

y_ ' w 

1. n. d’act. de la I. Végétation, 2. 

Fil que l’on enroule sur le dévidoir. 

- ï* 

Sac rempli de balles, 
c? / * 

* O ✓ 

Lieu par lequel on s’élève en haut, 
on se hisse. 

* . ** 

u 3 ~ (ji Cheveux très-fins et très-fai- 
bles. 

✓ ? : 

U* V our La lettre noun ( [ S). 

* , ''*/**' ~ . 

(du pers. Am- 

minm, graine aromatique que Von met 

sur le pain pour V assaisonner. 

î". 

L-^J f '. A, 1. Etre rempli, bourré. 2. (w. 

* * C </ £ O f t f 

d f act. L^>, N’être pas suffisam- 

ment cuit, être un peu cru (se dit des j 
viandes). — ^ f. A. et yj f. O. ( n . i 


' w r 


:ir»[ 


/ ' # * 0 t 

dact. ïz L^j, ijLJ, ïzyj) N’être pas suf- 
fisamment cuit, être encore un peu cru (se 
dit des viandes). IV. (n. d'act. rLo!) N’a- 
voir pas donné h la viande la cuisson suffi- 
sante, la laisser encore un peu crue, av. 


accède là, fig. laisser une chose inachevée, 
ne pas donner la dernière main, ou l’ar- 
ranger tant bien que mal, av. acc. X. 
Trouver que quelque chose n’est pas assez 
cuit, trouver encore cru, av. acc. de la ch. 

Qui n’est pas suffisamment 
cuit, qui est encore tant soit peu cru 

(viande). 

/ / ( 

f. A. O. 1. Piller, enlever, ra- 
vir, av. acc. 2. Lancer contre quelqu’un 
des propos blessants, av. acc. de la p. et 
^ de la ch. 3. Mordre quelqu’un au ta- 
lon, le saisir au talon (se dit d’un chien 
méchant), av. acc. de lap . — f. A. 
1. Enlever, ravir. 2. Piller, saccager, av. 
acc. ITT. 1. Enlever, emporter, ravir, av. 
acc. de la ch. 2. Rivaliser de vitesse (se 
dit, p. ex., de deux chevaux de course); 
av. de la course. 3. au pl. S’adresser 
réciproquement des paroles blessantes, av. 
acc. de la p. et de la ch. IV. Livrer au 
pillage, av. acc . VI. aupl . Enlever du sol 
beaucoup de terre avec les pieds à force 
de marcher d’un pas vigoureux (se dit des 
chameaux). VIII. 1. Enlever, ravir, piller, 
av. acc. 2. S’emparer de quelque chose. 
On dit : Lydt Le cheval 

a été vainqueur à la course. 

/ C < / t / , 

pl. v 1. Proie, butin, ce qui 

a été enlevé, pillé. 2. Sorte de course ra- 
pide du cheval. 


/C, / 1. 


Proie, butin. 

pl. Déprédateur, pillard. 

v >1 — u-3 Déprédateur, pillard. De là, 

Lion. 

/C/ / 

eJ Proie, butin. 

y c 

^L^CjÎ n. d’act. de la VIII. Rapine. 

/ / ^ 

Qui dépasse les autres h la course, 
vainqueur à la course (cheval). 

/ c/ 

w^ 9 Monhib, n. pr. d homme. 

Qui se presse, qui se dépêche. 

î. Pillage, rapine. 2. Lieu du 
pillage, où tout est livré au pillage. 

✓ t O / 

Enlevé, ravi en un clin d’oeil. 

/ / / 

• .. /> o. * . y • 

— s yaj , Uj 1 . Ravm entre deux 
monticules sablonneux. 2. Précipice. — 
AwpL y UJi ! L’enfer, l’abîme de l’enfer. 

* f O . f . f . 

yytf y pl> y^> Uj Colline sablonneuse 
très- élevée. 

Pl* 1- Vby. ïj-vj . 2. /ewi. 

Femme grande et maigre. 

/ I / c ^ 

Vieillir , être devenu tout à fait 

vieux. 

Très-vieux. 

Ülo 1 . fêm. de Très-vieille. 2. Très- 
grosse (chamelle). 3. n. d'act. delà I. Dé- 
marche lente et lourde d’un homme ou 
d’un animal âgé. 

Qui marche d’un pas lent et lourd 
(femme). 

/ /^ * ~ ' f ' 

^ i f . T . (n. d act . 1 . 

Rugir. 2. Braire. 3. Grommeler, grpnder 


sourdement (se dit du lion, du tigre oi> 
d’autres bêtes féroces). 

1. Qui rugit, ou qui brait, ou qui 
grommèle. 2. Gosier. 

OU» 1 • Qui frémit et fait entendre un 
grognement sourd (homme). 2. Qui brait 
(âne). 3. Qui rugit (lion). De là , 

Lion. 

Qui rugit. — 0^41 

' y* 

Lion. 

// o' 

Faire des mensonges sur le compte 
de quelqu’un, av. de la p. 

s Sorte de démarche, 

' /J ^ ✓c; 

f' ( n * ^ racer > 

frayer un chemin, au. acc.; au fig. tracer 
à quelqu’un une route comme un grand 
chemin qu’il doit suivre, av. acc. de la ch. 
et J de la p . 2. Être bien tracé, frayé, 
distinct (se dit d'une grand’route). 3. Sui- 
vre un chemin, av. acc. 4. Se mettre à 
quelque chose, se mettre à l’œuvre. 5. 
User un vêtement. 6. Être usé pour avoir 
été porté longtemps (se dit d’un vêtement). 
7. Avoir des étouffements, respirer comme 
un asthmatique ou comme un homme très- 
fatigué. On dit aussi : 11 

est essouffle. — f. A. (n. d'act. 
n t' 

1 . Etre essoufflé et respirer avec difficulté 
comme un asthmatique ou un homme très- 
fatigué. 2. Etre usé pour avoir été porté 
longtemps (se dit d’un vêtement). — 

Être usé (se dit d’un vêtement). IV. 1. Etre 
bien tracé et distinct, de manière qu’il n'y 
ait pas à s’v tromper (se dit du chemin) ; 
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^C 

être clair, distinct, patent (se dit de toute 
chose). 2. Rendre clair, distinct, av. acc. 
de la ch. 3. User (un vêtement). 4. Être 
usé. 5. Fatiguer quelqu'un ou un cheval 
qu’on monte au point de le rendre essoufflé 
et haletant, av. acc . de la p . — U 

U Je ne sais ce qui l’a fatigué au 
point de le rendre haletant. 6. Faire souf- 
frir, faire du mal à quelqu’un, av. acc. de 
la p. 7. Être distinct, bien tracé (se dit 
d’une route). VIII. Enfiler le chemin, le 
suivre, av. acc. X. 1. Suivre le chemin, 
la route qu’un autre a suivie. 2. Devenir 
très-distinct et tel qu’il n’y ait pas h s’y 
tromper. 

f O.' 

1. Chemin bien tracé. 2. au fig . 
Voie, manière d’agir <mde se conduire. — 
A u pl. Lignes tracées distinctement. 

Respiration pénible d’un homme 
haletant. 

Distinct, bien tracé. 

S'**' 

e t » P** ** Chemin 

distinct et bien tracé. 2/ au fig. Voie, 
manière d’agir. 

f. A. O. 1. (n. d'act. 

Fondre sur quelqu’un, l'attaquer de front, 
av. J ou iL .de la p. 2. (n. d'act. jy'i) 
Se gonfler ets* arrondir (se dit du sein d’une 
jeune fille). 3. Avoir déjà les seins gonflés 
et arrondis (se dit d’une jeune fille adulte). 

4. Pénétrer, traverser de part en part. 5. 
Rendre un don considérable, c.-d-d. aug- 
menter un don, en faire un grand. — 

(n. a et. Être beau et robuste (se 

dh d’un oheval). II, 1 . Avoir déjà les sdins 


gonflés et arrondis (se dit d’une jeune fille 
formée). 2. Être déjà gonflé et arrondisse 
dit de la gorge d’une femme). III. ( n . 

,, K. / / : 'f 

a act. s Ju&L^) 1. En venir aux mains avec 
quelqu’un, av. acc. de la p . 2. Tirer 
quelque chose au sort avec quelqu’un , 
surtout avec lés doigts des mains, p. ex. 
en fermant la main. 3. Se cotiser avec 
quelqu’un , contribuer avec quelqu’un à 
une dépense. IV. 4- Rendre un don con- 
sidérable, le faire grand. 2. Rempliràpeu 
près un vase où un bassin, av. acc . V. 1. 
Soupirer. 2. Se gonfler, être gonflé, se 
soulever (se dit de la poitrine, du sein de 
celui qui respire). VI. (n. d'act. Ou>lx>) au 
pl. Se cotiser, p. ex. pour les dépenses du 
voyage. X. Provoquer au combat. 

/o." 

Juj 1, N. d'act. de la I. 2. Tout objet 
arrondi. 3. Sein gonflé et arrondi d’une 
jeune fille. 4. Gras, corpulent. S. Grand, 
charnu et beau (cheval). 6. Homme hardi 
et qui aborde volontiers les affaires diffi- 
ciles. 7. Lion. 8. ffalid, iwm d'une tribu 
arabe. 

0 O . 0 c ' 

et Cotisation , écot que deux 
voyageurs payent en parties égales. 

*Xi>U 1 . Qui se précipite sur quelqu’un, 

qui fait invasion, impétueux. De fà, ju&LJÎ 

Lion. 2. Qui a la gorge déjà gonflée, les 

deux mamelles arrondies (jeune fille). 

0, ' f ' 

ïj.aL>, pl. Voy. le précéd. 2. 

Qui fond avec impétuosité sur quel- 
qu’un (guerrier, lion, etc.). 

0. S*. 

Quantité, mesure, montant.— :> L^J 
1)L> Cent. 


u. 


1 70 


1 :55 4 




i<)OÎ 

Jlr* 

Qui n’est rempli que jusqu’aux 
deux tiers (vase). 

X 9 !. 

1. iV. (Tact, de la I. 2. pi. Ma- 
melles déjà arrondies (d’une jeune femme). 

1. Épais et ferme (opp. à 
(se clit de la erème à la surface du lait). 

2. Sorte de ver ( trochus dentatus ). 

jf , ' 

Sorfe de mets fait du cœur de la 
graine de coloquinte cuite et mêlée de fa- 
rine. 

' c' r s vî 

fém. (de J^i!) Arrondi et bombé 
comme le sein d’une jeune fille (colline sa- 
blonneuse). . 

lyJ Qui a déjà les deux seins arrondis 

(jeune fille). 

/ / ( 

f. A. 1. Faire couler (l’eau ou une 
rivière), av. acc. y en lui creusant un lit, 

un canal. 2. Couler abondamment comme 
un fleuve, par torrents (se dit d'un fleuve, 
de tout liquide ou de ce qui est en fusion). 

3. Creuser (le sol) jusqu’à ce que l’on ar- 
rive à l’eau. 4. Eloigner, chasser, repous- 
ser à force de cris, av. acc . delap. — yj 
f. A. Creuser (le sol) jusqu’à ce qu’on ar- 
rive à l’eau. IV. 1. Creuser (le sol) jusqu’à 
ce qu’on arrive à l’eau. 2. Faire couler le 
sang (en faisant saigner quelqu’un ou une 
plaie), av. acc. 3. Saigner abondamment, 
faire jaillir le sang en abondance (se dit 
d’une veine). 4. Couler abondamment (se 
dit du sang). 5. Elargir (un canal) à forco 
de le creuser, ou une blessure par un coup 
de lance. 6. Faire quelque chose de jour, 
en plein jour. 7. Etre d’un grand embon- 
point (se dit d’une femme). 8. Ralentir son 

pas (se dit d’un cheval). 9. Échouer, ne 
pas réussir. VIII. 1. Chasser, éloigner 
quelqu’un à force de cris, av. acc. de la 
p. 2. Refuser quelque chose avec dureté à 
celui qui demande, av. acc. de la p. 3. 
Saigner, faire jaillir abondamment le sang. 

4. Etre relâché (se dit du ventre dans une 
diarrhée). X. 1. Couler abondamment. 2. 

Être très-large, spacieux. 3. Faire couler 
un fleuve dans un canal, av. acc. 

✓t/ *t 9 0 f f . 0 0 , c2r 

yè, Ffcuve, 

rivière, ruisseau ; en gén . eau courante ; 
av. Vart. y Jt Le fleuve par excellence: 
l’Oxus. — \ *\jj U Le Mawerannahr, 
la Transoxiane. 2. Canal. 

y 1. Fleuve, rivière. 2. Ampleur, lar- 
geur. 

y 1. Qui fait quelque chose de jour, 
p. ex. qui fait une incursion sur le terri- 
toire étranger en plein jour (opp. à ^JJ). 

2. Qui a lieu, qui est en plein jour. 3. Bril- 
lant, qui luit, épithète du jour. 4. Large 
(fleuve , canal, lit d’une eau). 5. Raisin 

blanc. 

s y J Action d’arracher, de ravir, d en- 
lever par force. 

- c ' , 
yJ>J^ %>Ut. 

| / 1 • ^ ^ 
ylj Raisin blanc. 

jy b Xuage. 

0 , /. 0t 9 . 0f v .\ 

j4-> 1. pl. y y y\ Jour, journée, tout 
le ternj)s qu’il fait clair. — ^yyj ^ Do 
jour et de nuit. 2. pl. y y Poussin ^ 

d’outarde ou d’oiseau katha, ou de 

l’oiseau appelé 
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* \ 

Jïc* 1. Abondant, copieux. 2. Augmenté 
sans cesse par dos affluents (torrent). 

*J& Q ui est pourvue d une quantité 
abondante de lait (chanrnlle). 

JV 5 Clair > i°ur. jlj Jour clair, 

serein. Au duel> Les deux 

étoiles . 1 et ( réputées très- 

pluvieuses ). 

0 'C, 

j ^ 9 Ruisseau. 

'é.U. 

Endroit où Ton jette les ordures. 

✓ ✓ c / % 

£:TC Cohabiter avec un e femme , av. 
acc. de la p. 

jr^ir 3 Ample, large, spacieux (chemin 
etc.). 


Jid f : A • (n - d’act. yy) 1 . Repousser 
quelqu'un en lui portant un coup de poing 
dans la poitrine, av. acc. de la p . 2. Frap- 
per avec sa tête le sein de sa mère (se dit 
d'un petit qui tette), av. acc . 3. Secouer 
la tête. 4 . Repousser quelqu'un et cher- 
cher h le tenir h distance de soi, av. acc. 
5 . Agiter le seau qu'on a descendu dans 
le puits afin qu'il se remplisse d'eau, av . 

du seau. 6. Lever la tête en se mettant 
en marche (se dit d'une bête). 7. Être 
proche, être près (se dit d'une chose). III. 
(n. dact. ï^aLû») 1. S'approcher, venir 
tout près de quelque chose, av. acc. T 2. 
Prendre les devants et barrer le chemin à 
quelqu'un. 3 . Profiter de l'occasion, la 
saisir. 4 . Être près de la puberté (se dit 
d’un jeune homme). VI. Au pl. Chercher 
réciproquement à se devancer les uns les 
autres. VIII. 1. Saisir une occasion, av. 
acc. 2. Dépasser la mesure dans quelque 


T "* 3 

chose, p. ex. en riant. On dit : 3^0! 

II a un vilain rire, c.-à-d. il rit 

trop bruyamment. 

0 g' 

y j N. d’act. delà I. 

/ ' 

yj Lion. 

Occasion, opportunité ( syn . Loy). 
A* L'occasion se présentant. 

yli Chef d’une tribu. 

Qui dresse la tête, le poitrail en se 
mettant en marche (âne, etc.). 

Quantité. 

0 tor 

yy Place dans la proximité du puits où 
se tient habituellement la chamelle qui 
tire l'eau servant à l’irrigation. 

/ S ' y 

♦ / c, 

f. A. (n. d’act. 1 . Saisir et 
arracher un raorceaq de chair avec les 
dents de devant, av. acc. De là 2. Mordre 
(se dit d’un serpent). — f. A. Même 
signif. VIII. 1. Saisir et arracher un mor- 
ceau de chair avec les dents de devant, 
av. acc. 2. Faire un affront à quelqu’un, 
av. acc. delà p. 

pl. Sorte d’ oiseau de proie. 

0 . Si'. 0 »' / '- T 

Li °“- 

0 /£-/ 

Endroit où l’on ent$me quelque 
chose avec les dents, où l’on mord. 

0 » O 

Lion. 

0 fO / 

yjy* Maigre (homme). — 

Qui a les jambes maigres. 

I • Couper , hacher menu ( la 
viande). 2. Dévorer, avaler, av. acc. 

0 / l>'. 

1 . Vorace, glouton; ou 2. Agile, 
rapide à la course. 3 . Loup, ou 4 . Qua- 


drnpède provenant de l’ accouplement du 
îôup el do l’ hyène. 

^ j f. A. [n. d'act. { j^) 1. Piquer 
(se dit d'un scorpion ou d’un serpent). 2. 
Mordre avec les dents de devant, av. acc. 
3. Réduire quelqu’un à la misère (se dit 
d’un sort malheureux), av* acc. de lap. — 
Au passif , Être mince (se dit des 

bras). VI. Au pi. Se mordre réciproque- 
ment, $e donner des coups de dents. 

Jjÿ 1. Léger, agile. — 

Adroit. — > Maigre de jam- 

bes; fig. léger, ingambe. 2. Qui imprime 
sur le sol des traces différentes de celles 
des autres (chameau). Voy. ^ 

pi. Iniquités, actes de violence 
et d’oppression, i 

pl. Sorte de petit oiseau 

de proie. Voy. Lr ^>, pl. 

"■f 

^£^îi Plus méchant, plus enclin è mor- 
dre. 


f t o , 

1 . Accablé par l’adversité, tombé 
dans la misère. 2. Maigre. — 

Qui a les jambes très-maigres. 

fêm . Qui se déchire la ligure et 
se souffleté sur les deux joues en signe de 
désespoir (femme). 


1 /c * 

1. Devenir vieux. Voy. 2. 

Mordre à quelque chose, et labourer quel- 
que chose avec les dents. 3. fig. Dévorer 
avec avidité. 4. Voyager à dos d’une cha- 
melle sans en avoir demandé la permission 
à celui à qui elle appartient {Voy. iLjua). 


SH? 1. Loup. 2. Sorte de grand oiseau 


de proie. 3. Très-vieux et qui chancelle en 
marchant. 

' f <+*. y f f . 

i J^ c ' f • A - (n./act. je#, js 1. 
Se lever de son siège, de son lit, de 
terre, surtout avec promptitude ; se mettre 
en route; de là, av. J de la ch., se 
mettre a quelque chose, et av. iL de 
la p ., se lever pour aller à quelqu’un 
ou pour se jeter sur quelqu’un ; se le- 
ver et étendre les ailes pour prendre son 
essor (se dit d’un oiseau). 2. Se dresser 
déjà sur sa tige (se dit d’une plante). 3. 
Porter quelque chose, av. acc. 4. Accom- 
plir, exécuter quelque chose, av. acc. III. 
(n. d'act. Se soulever contre quel- 

qu’un et lui résister, av. acc. de lap. IV. 
1. Tirer, extraire, faire sortir quelque 
chose, av. acc. 2. Ordonner de se lever, 
faire qu’on se lève, mettre sur pied, dres- 
ser, av. acc. de la p. 3.. Commencer à se 
remplir et être presque rempli (se dit d’un 
sac qu’on remplit de grains, etc. ; eomp. 
ôpp). VI. Au pl. Se lever les uns contre 
les autres, c.-à-d. être prêt h en venir aux 
mains, av. de la guerre. VIII. 1 . Être 
suscité, excité, soulevé, mis sur pied. 2. 
Se lever, se dresser sur ses pieds. X. Exci- 
ter quelqu’un et le mettre en mouvement ; 
ordonner h quelqu’un- de..., ou l’engager 
è sc mettre è quelque chose, av. ace. de 
la p. et J de la ch. 

* , w oz 

1. N. d'act. de la I. 2. pl. 

Partie du corps du chameau qui s’étend 
depuis le jusqu’au c.-èr-d. 

région entre les reins et les omdplates. 3. 
Roide, dur à monter. 4. Injustice. 


U 


j&x>'^3 1. Qui se lève. 2. Qui se dresse 


sur ses pieds et se dispose à voler (se dit 
d’un oiseau ou d’un poussin qui s’essaye à 
voler). 3. Chairs saillantes de l’épaule du 
cheval. 


1. colL Fils d’un homme d’une 

/ 

autre femme que celle qu’il a actuellement 
pour femme, et qui aident leur père au 
travail. 2. Aides, qui aident les autres, qui 
sont là pour donner un coup de main. 

pl- (de L^a»L>) Grands et robustes 
(chameaux). 


^ Roides, durs à monter (chemins, 
endroits). Voy. 3. 

Qui se lève souvent; qui s’élève. 

y fo, , 

E^vé, dressé, mis sur pied. — 
Lance plantée en terre 

le fer en haut. 


{• A. Percer quelqu’un avec une 
lance, av. acc. de la p. et de la ch . 

' fit* 

d'act. ) Avoir des sou- 
lèvements de cœur comme celui qui a en- 
vie de vomir. 

✓ ✓A 

(w. $ ad. Être stupéfait. 
d' ac t. 

f. A. Braire (se dit de l’âne). 

y . : 

1 . Qui braît (âne). 2. Qui hennit 
(cheval). 3. Parties qui entourent le haut 
du nez (chez une bête). — Au pi. 

1. Gosier, canal d’où part le braiment. 2. 
Les deux protubérances sur les mâchoires 
des animaux à sabot où les larmes s’écou- 
lent des veux. 3. Roux os de la cuisse. 


/ 

Braiment de l’âne. Voy . 

(n. d’act. vllfcj) 1. Amaigrir et 
épuiser quelqu’un, av. acc. delà p. (se dit, 
P • ex. 9 de la fièvre); énerver, affaiblir (se 


dit du vin dont l’usage use) ; avoir le des- 
sus sur quelqu’un, av. acc. de la p. 2. 
Épuiser tout à fait de lait le pis d’une cha- 
melle à force de la traire, av. acc. du pis. 
3. (w. d y act. ifl£) S’appliquer avec ar- 
deur b quelque chose. On dit, p. ex.: 

Il mange avec avidité. On dit: 
p*» Acharnez-vous (dans le 

combat) sur les chefs. — Jotüsl LS^j! 
Soignez, c.-o-d. nettoyez avec soin vos ta-. 
Ions. 4. S’attaquer avec acharnement à 
quelque chose, av.acc. Ond^t. 

Il s’attaque avec acharnement à son hon- 
neur. 5. Porter sans cesse un vêtement de 
manière à l’user, av . acc. 6. (n. d f ad. 

tâtf) Infliger b quelqu’un un châ- 
timent douloureux, av . acc . de la p. — 
f. A . (n. d'act . aA-ÿ) 1. In- 

fliger à quelqu’un un châtiment doulou- 
reux, av. acc. de la p , 2. Abattre, épuiser 
quelqu’un (se dit de la fièvre), av. acc.— 
tXl^i /*. 0. (n. d’act . a£L£) 1. Travailler 
avec assiduité, avec ardeur. 2. Être brave, 
courageux à la guerre. 3. Avoir un carac- 
tère excellent, une belle âme. 4. Être fort 
et robuste (se dit d’un chameau). — Au 
passif, SXy Être sans cesse malade, et être 
abattu, affaibli par une maladie. IV. Infli- 
ger à quelqu’un le dernier supplice, av. 
acc. de la p. VIII. 1. Épuiser, abattre, 
énerver quelqu’un, av. acc. de la p. (se 
dit de la fièvre, d’une maladie). 2. S’atta- 
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quer à l'honneur do quelqu'un, av . acc. de 
l’ honneur. 3. Déprécier la valeur d’une 

_ . t- 

chose. IX. Voy . IX. 

1. N. d’act. de la f. 2. en pros. 

Retranchement de deux parties d'un vers 

dans le mètre de manière qu’il n’en 

reste que la troisième partie. 

*' 0 ' 

1. N. d } act. de la I. 2. Peine, sup- 
plice, tourment. 

/ » f \ 

Courageux, intrépide. 

✓ I / 

1 . Qui fait tout avec un zèle ex- 
trême. 2. Courageux, intrépide. 3. Farou- 
che, féroce. 4. Fort, robuste (chameau). 
5. Affaibli, abattu (par la fièvre, par une 
maladie). 6. Qui a subi un châtiment dou- 
loureux. 7. Tranchant et qui pénètre dans 
le corps (sabre). 8. Doué d’un caractère 
excellent (homme). 9. Sorte de mouche- 


ron. 


Peine, supplice. 

.f^O, 

Ce qui épuise, affaiblit, énerve. 

S\ /O ✓ \ ' , 

1. Affaibli, énervé par une longue 
maladie. 2. Qui a subi le retranchement 

(vers du mètre y^\). 
i ^ // / /{)/ ! 

f. A. ( n . d’act. J£, 1- Goû- 

ter un peu d’un breuvage. 2., Étancher la 

' ' o o 

soif, avoir bu a sa soif. On dit : 

Tu en as assez pour le moment. IV. (n. 
d’act. 1. Donner à quelqu’un à 

boire, a goûter pour la première fois de 
quelque chose, av. acc. de la p. 2. Avoir 
(à tel ou tel moment) des chameaux qui 
n’ont encore bu qu’une première fois. 3. 
Mettre quelqu’un en colère, av. acc. de 
la p. « • 


1. Premier boire des chameaux 
(après lequel ils se reposent, puis boivent 
une seconde fois, lequel boire s’appelle 
JAs, à la suite duquel ils vont au pâtu- 
rage). 2. Chameau que l’on abreuve une 

première fois. 3. Repas, ce qu’on mange. 

fu: 

1. Un trait, une gorgée. 2. Fém. 
de J^j 2. 

Jj i Chameaux qui ont bu une pre- 
mière fois. 

pl. JL^j 1. Qui boit pour la pre- 
mière fois (amené a une aiguade). 2. Qui 
a étanché sa soif. 3. contr. Altéré de soif. 

SAàU coll. Qui se rendent h l’aiguade 
(hommes, pâtres). 

pl. 1. Qui ont faim (chameaux). 2. 
Qui boivent pour la première fois. 

pl* Qui boivent pour la première 
fois (chameaux). Voy. 

pl. 1. Qui boit. 2. Qui a bu 
à sa soif. 3. Altéré de soif. 4. Qui boit 
pour la première fois. Voy. 

f * 7 I I 

pl. Jj&L» 1. Aiguade, endroit tout 
près de la route dans le désert offrant quel- 
que verdure et de l’eau, et où l’on fait 
habituellement halte. — Ils ont 

mis pied h terre a un 2. Tombeau, 

tombe. 3. Grande générosité, munificence. 

1. Qui fait boire beaucoup ses cha- 
meaux quand il les abreuve la première 
fois. 2. Monticule sablonneux, qui n’est 
pas compact. 3. Tombeau. 

' ✓o: s,*: / : 

f . A. I. (n. d’act. i. 

Crier aux chameaux pour les exciter à ac- 
célérer le pas, av. acc . 2. Geindre, faire 


des efforts de respiration. 3. Rugir (se dit 
du lion), 4. Jeter, lancer des petits cail- 
loux, av. v_> de la ch. — f. A. i. 
Geindre, faire des efforts do respiration 
comme un homme haletant. 2. Rugir (se 
dit du lion). 3. Barrir (se dit de Pélé- 
phant). 4. (n. d'act. Être en 

proie à une faim violente. 5. fig. Être insa 
tiable et livré entièrement à quelque chose, 
av. de la ch. — Au passif \ ^ Être 
dévoré par une faim difficile à apaiser, par 
une boulimie. 2. Être insatiable et adonné 
a quelque chose, av. ^ de la ch. III. (n 
d act . Geindre comme à l’envi Fun 

de l’autre, av. acc. de la p. 
sS. 

çty Nohm, nom d'une idole ou d'un dé- 


mon. 


1 . Boulimie, faim difficile à apaiser. 
2. Avidité insatiable. 

^ Avide, insatiable. 

f, ✓ G .' 

1. Désir insatiable. 2. Action de 
stimuler les chameaux à une marche plus 
rapide. 3. Voix (d’un homme). 4. Rugis- 
sement (du lion). 5. Chose qui doit abso- 
lument être faite. 

Forgeron. 2. Charpentier. 

1 • Fby. le précéd . 2. Moine, reli- 
gieux. 3. Hibou. 

1. Lion. 2. Grand’ route. 

Lion. 

£ é * 

1. Forgeron. 2. Charpentier. 

Foy. le précéd. 2. Pré- 
posé d’un couvent. 3. Frayé, droit et fa- 
cile h suivre (chemin). 


Insatiable. 

f pl . Qui obéit sans difficulté 
a celui qui la stimule a la marche (cha- 
melle). 

Atelier du charpentier. 

1. Insatiable, difficile a rassasier. 
2. Adonné passionnément à une chose, et 

avide de..., av. > de la ch. — ^ ,* • .» 

JUb Dévoré d’une soif ardente des 

richesses, de la science. 

/✓o< 

(n. d act. ^^>) 1. Éloigner quel- 
qu’un, le repousser de quelque chose, av. 
acc. de la p . et de la ch. 2. Savoir se 
maîtriser dans l’usage de quelque chose, 
O'V. de la ch* 3. Lloigner (p. ex. une 
bête féroce) à force de erier, av. acc. IL 
S’abstenir. 

//t, / 

Sorte d'étoffe très-fine. 

L-p /* e t f* A. [n. d' act. 

1 . Défendre quelque çhose à quelqu'un, 
av. acc. de la p. et de la ch. (comp. 
^!). 2. Parvenir, arrivera quelque chose, 
av. ILd e la ch. 3. Lâcher, abandonner ce 
qu’on cherchait, av. ^z de la ch ., c.-à-d. 
n’en plus continuer la recherche. — 

Être prudent, prévoyant. — Au passif y 
> Parvenir jusqu’à tel ou tel point; al- 
ler' s’étendre jusqu’à..., atteindre à..., 
av. 2L.. IL (n. d'act. 1. Défendre, 
prohiber, interdire à quelqu'un telle ou 
telle chose, av. acc. de la p. et ^ de la 
ch. 2. Arriver jusqu'à un certain point, s’é- 
tendre jusqu’à telle limite. 3. Parvenir 
à quelqu’un, av. <!L. IV. (». cCad. 

1. Faire parvenir, mener à fin, conduire 


l'MH) 


jusqu’à tel point, jusqu’au but, achever, 
accomplir une chose, av. acc. de la ch. 
2. Transmettre quelque chose à quelqu’un, 
lui faire parvenir une chose, av. acc. de 
la ch. et iL de lap. 3. Venir, arriver. 4. 
Arriver à un endroit , c.-a-d. à un 
étang. 5. Cesser de chercher une chose 
qu’on avait cherchée, av. ..^de la ch . — 
Au passif Etre mené, conduit à sa 
destination, au but; être transmis. VI. 1. 
Parvenir, arriver aux dernières limites, à 
sa destination, au but. 2. Parvenir, arriver 
à quelqu’un, av. il— de la p. 3. Être fini, 
achevé, accompli. 4. Ne pas couler, être 
en stagnation, croupir (se dit des eaux). 5. 
Avoir l’usage d’une chose interdit; s’abste- 
nir d’une chose défendue, av. 6. Au 
pl . Se défendre, s’interdire réciproquement 
l’usage d’une chose, av. de la ch. VIII. 
(«. d'act. éUxj!) 1. S’abstenir d’une chose, 
l’avoir pour interdite, av. ^ de la ch. 2. 
Arriver à quelqu’un, jusqu’à quelqu’un, 
parvenir à quelqu’un, av. iL. de lap. (se 
dit d’une chose transmise ou envoyée à 
quelqu’un). 3. Porter quelque chose à un 

endroit, av. >, > de la ch. 4. Etre fini, 

achevé. 

aj, ai, pl. 1. Très-prudent. 2. 

Très-intelligent. 

/ «/. 

1. n. d'acl. de la I. Interdiction, 
défense, prohibition. — Ordre 

et défense, c.-d-d. commandement, auto- 
rité. 2. Prudence, intelligence. 3. Qui suf- 
fit et qui peut remplacer suffisamment un 
autre, de manière à ne plus le faire re- 
chercher. On dit : Jæwj y Il 


peut te tenu lieu de tout autre. 4. Étang 
ou mare d’eau qui croupit dans un creux 

ou dans un terrain encaissé. 

. 

Verre, vitre. 

pl. ilÿ 1. Ktang 

ou mare d’eau croupissante. 2. Terme, 
extrême limite. 

1. Intelligence. 2. Prudence. 3. 

Pl. de 

/cC . r ,c'. 

yJ, pl. 1. Qui défend, qui inter- 

dit toujours telle ou telle chose, av. ^ de 
la ch. 2. Très-prudent, très-intelligent. 

jr * 

1. Prudence. 2. Intelligence. 3. 
pl. Très-prudent ou très-intelligent. 

* f,~ ' 

a^j , a^p fém. Excessivement grasse 
(chamelle). 

masc. Homme très-intelligent. 

?.'o' +: 

1 . Prudent. 2. Intelligent. 3.pl. 

Défense, interdiction. 4. Co qui est dé- 
fendu et illicite. 5. Extrémité, terme, 
extrême limite, le plus haut point. 6. Co- 
che faite à la tête d’une cheville, d’un 
pieu. 

; , ' 

sL> pour i. Qui défend, qui pro- 
hibe, qui interdit. 2. Qui suffit et peut te- 
nir la place d’un autre, qui en remplace 
suffisamment un autre. On dit: oXjs>U y* 

^ Il te tiendra lieu de tout autre 
homme. — vAL&Ü Un tel te tiendra 
suffisamment lieu de tout autre. 

il&U 1 . Fém . du préccd. On dit : 
t\j>\ Cette femme to tiendra 

suffisamment lieu de toute autre femme. 
2< Prudence. 3. Intelligence. 4. pl. 


, interdiction, défense de faire telle 
ou telle chose. — Les comman- 

dements positifs et les défenses. 5. Chose 
défendue, ce qu’il est défendu de faire. 

Qui suffît et peut suffisamment rem- 
placer un autre. On dit : jJLo 

Un tel te tiendra lieu de tout 
autre homme. 

1. Quantité, montant, chiffre. 2. Le 

/ 

point le plus élevé où une chose. est par- 
venue (p. ex. les* eaux, le jour, etc.). 3. 
Verre, vitre. 4. Toute plante médicinale 
qu’on trouve dans un désert. 5. Flacon. 

iLfj 1. Quantité, chiffre, montant. 2. 
Flacon. 3. Verre, vitre. 

n. d'unité de Un flacon. 

1. Extrémité, limite extrême d’une 
chose ( syn . SjLcj). 2. Levier, pièce de bois 
h l’aide de laquelle on soulève un fardeau. 
3. Extrémité de la pièce de bois «te- 
I. N. d'act. de la VIII. 2. Fin, 
terme, achèvement. 

L’extrémité à laquelle va l’eau dans 
une vallée. 

Tout ce qui sert à arrêter le cours 
de l’eau (barre en bois ou digue en terre). 

« * °r. 

1. n. d'act. de la II. Prohibition, 

défense. 2. Tout ce qui sert à arrêter le 

cours de l’eau. Voy . *lJj. 
f.x y > ' 

2 Très - intelligent , très - prudent 

(homme). 

pl. Choses défendues, illicites, 
dont il faut s’abstenir. 

pour Arrivé au plus haut 

degré, au terme de... — xbu. Infini, 

4- > M 

sans terme. 


i y t> 1 

s 

< /i; 

l iu, terme, dernière extrémité, 
dernière limite. 

*Lj f* O. (n. dact. y, 1, Se lever 

avec peine. — *b Se lever avec 

la charge, c.-ebd. l’emporter. — tjj ^ 
Elle peut se lever à peine à cause 
du grand développement de ses fesses; et 
av • de la p. y se lever pour aller h 
quelqu un ; et av. J de la p., se lever 
pour se jeter sur quelqu’un. 2. Accabler 
quelqu’un au point qu’il ait de la peine à 
se lever (se dit d’une charge), av. acc. de 
la p. 3. Peser sur quelqu’un de tout son 
poids, av. de la ch. 4. Tomber, suc- 
comber sous le poids de la charge. 5. Se 
coucher h l’occident pendant qu’à l’autre 
extrémité, a l’orient, il se lève une autre 
etoile (se dit d’une étoile). 6. pour ^\j 
Se^ trouver dans un pays lointain. Voy. 

III. [n. d'act . i\y y Résister, 

s’opposer à quelqu’un, av. acc . de la p . 
IV. (n. d'act . üzLSj) Presser, accabler queh- 
qu’un, peser sur quelqu’un de tout son 
poids, av. acc. de lap. X. 

1. Demander à quelqu’un un don, une fa- 
veur, av. acc. de la p. 2. Se coucher à 
l’occident pendant qu’une autre étoile se 
lève à l’orient (se dit d’une étoile). 

c' 

ty 1. A. d'act. de, la I. 2. Don, présent; 
faveur. 3. pl. rljif Étoile qui 

se dirige vers son coucher. 4. Coucher 
d’une étoile simultané avec le lever d’une 

autre étoile à l’orient. On dit; ^3 

°'\\ * - • . ^ 

L’étoile qui vient de se coucher n’a 

pas fait défaut, c.-a-dL elle a amené la 



u. 
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pluie comme ou s’y attendait. — U >j iy 
*jX) Nous avons eu de la pluie par 
telle ou telle étoile. De là 5. Pluie. 6. 
Tempête, ouragan. 

* cz 

1 bï Très-habile, plus habile qu’un autre 
dans l’art de prédire la pluie d’après le 
coucher d'un astre. 

ilüU» Ce que l’on demande, don que 
l’on cherche h obtenir. 

' | y y*. 

J U f . O. (n. d'act. yy, vyL^J 
Remplacer quelqu’un , être son rempla- 
çant, son lieutenant, 'son vicaire, av. ,.*£ 
de la p . 2. (n. d’acL y-y, Sj y) Revenir 
à quelqu’un, retourner auprès de quel- 
qu’un, av. iL. De là : J,! w»U II 

est revenu à Dieu, pour dire, il est venu à 
résipiscence, il s’est converti (se dit d'un 
pécheur); et par extens. 3. Être pieux. 4. 
av. IL de la ch. 9 Consentir h quelque 
chose. S. (n. d’act. yJ) Être près, être 
proche. 6. Arriver, survenir (se dit d’un 
malheur), av. acc . de la p. ÎIÏ. Suivre 
quelqu’un, être à ses trousses, av. acc. 
delà p. IV. 1. Consentir h quelque chose, 
av. iL de la ch. 2. Faire remplacer quel- 
qu’un par un autre, av. acc. de la p. et 
de Vautre. 3. Revenir a Dieu, se con- 
vertir (se dit d’un pécheur), av. (. comp . 

yob’). VI. Approcher de quelque chose à 
tour de rôlo, chacun h son tour, p . ex. à 
l’eau, h l’abreuvoir, av. Xz de la ch. 

g . c 

VIII. [n. d’act. w^lyol) t. Au pi. Obser- 
vor le tour dans quelque chose, av. j de 
la ch. 2. Arriver, survenir h quelqu’un (sc 
dit d’un événement), av. acc. de la p. 3. 
Revenir h plusieurs reprises chez quel- 


qu’un, av. acc. de la p. X. t. Constituer 

quelqu’un son vicaire, son lieutenant; se 

faire remplacer par quelqu’un. 2. Prier 

quelqu’un de revenir, de se convertir, de 

venir h résipiscence, av. acc. de la p. 

0 cf 

yo 1. N. d'act. de la ï. 2. Cas qui se 
présente ou se représente; événement, ac- 
cident. 3. Relai dans un désert, c.-à-d. 
lieu où après un jour et une nuit do marche 
on trouve une aiguade. 4. Force, vigueur. 
5. Proximité. 6. PI. de y^ob. 

yy 1 . coll. Les Nubiens, peuple de l'A- 
frique. 2. PL de v -o L> 4. 

yy 1. N. d'act. de la I. 2. Cas qui se 
présente ou se représente; événement, ac- 

y / ' 

cident. 3. pi. yy Tour, tour de rôle. 4. 

Révolution du temps, retour. 5. Fois. — 

iuyJb Parfois ou tour h tour. 6. Occasion, 

opportunité. 7. Troupe d’hommes. 
i % : 

yy i . La Nubie (pays). 2. coll. Les Nu- 


biens. 

4j.j Voy. y 2. 

^jy Pluie printanière qui vient en son 
temps. 

£ : f 

^jy , fém. yy Nubien, de Nubie; Nu- 
bien ; Nubienne. 

v y b, pi. yy , y->ly 1. Lieutenant, 

vicaire; naïb; remplaçant. On dit aussi : 
L~ i3 \ waj b Remplaçant en cas d’absence. 
2. Qui a lieu, qui arrive, qui survient (cas, 
accident, événement). 3. Nombreux, co- 
pieux, abondant. 4. pi. y-y Abeille, 
lob, pi. v 1. fém. de v .obQui 

• • - *'u 

vient tour à tour, h tour de rôle. — 
ybJI Fièvre quotidienne. 2. Malheur, 
accident. 


136 :} 



Cr 


«Lj 1. Tour, tour de rôle, fois. — o.L. 
Votre tour est venu. 2. Lieute- 


nance, vicariat, rang ou fonctions de 

Jü. 


1 " * t 

n. d ad de la VIII. Tour, tour 

de rôle. 

* I A/ 

V' Ua 1* Chemin qui conduit à l'eau, à 
1 abreuvoir. 2. Lieutenance, vicariat. 

✓ t 

1 Qu» revient k Dieu, qui vient 
K résipiscence, qui se convertit (pécheur). 
2. Pluie printanière abondante. 

' | ' , 

f. 0 . (• n . dW.Cÿ) Chanceler en 

marchant (se dit d'un homme). 

pour ,-.U Les hommes. 

Jj>ÿ > pl- «JijL Marin, matelot. 

✓ t ' ' , ^ 

/*. 0. (n. d! act. ^ Agir avec dis- 

simulation et en hypocrite. 

f. * i' ' 

Ouragan. 


/-.o. (n.dw.ÿ'^lp^G^Lj, 


0 I 

1. Pousser des cris et des lamenta- 


tions h la mort de quelqu'un (se dit sur- 
tout des femmes qui pleurent leur mari ou 
leur parent), av. acc. ou av . de la p. 

2. Roucouler, gémir (se dit des pigeons; 
syn. ). III. ( n . d’acl. acL^LI^) 1. 
Souffler du côté opposé à l'autre (se dit 
d’un vent), av. acc. 2. Pleurer, gémir h l’u- 
nisson avec un autre (se dit, p. ex„ d’une 
femme, une des pleureuses à gages, qui 
pleure avec une autre la mortde quelqu’un) . 
V. Pendiller, être agité çà et là (se dit d’un 
objet suspendu). VI. (n. d’act. 1. 

Se trouver vis-à-vis, du côté opposé l’un à 


1 autre (se dit, p. ex., de deux montagnes). 
2. Souffler du côté opposé (se dit de deux 
vents). X. i. Pousser des lamentations. 
2. Hurler (se dit des loups). 3. Faire pleu- 
rer quelqu’un, Je toucher aux larmes, av. 
acc. de la p. 

t. N. d’act. de /al. 2. Pleurs, la- 
mentations. 3. Qui pleure, qui pousse des 
lamentations. — îL J et 'îji! £ U> 

Femmes qui poussent des lamentations (soit 
pleureuses à gages, soit parentes ou fem- 

mes de la personne morte). 

/ f 

Noé, le patriarche (prophète chez 
les musulmans). 

f - f . ' 

^y pl. (de ^lU) Qui pleurent. — .LU 

^y femmes qui font entendre des lamen- 
tations. 

f. . t,: 

i^y Cri, lamentation (à la mort de quoi- 
qu’un). 

pl. oLsriLi, ^\y Qui pleure, 

qui pousse des lamentations (femme), 
pleureuse. 


f ]y Sorte de tourterelle. 

te^'y 1. Qui fait entendre des lamenta- 


tions, des gémissements (femme). 2. Pleu- 
reuse à gages. 


n. d’act. de la I. Lamenta- 
tions, pleurs. 
f ✓ 

fèm . Qui souffle du côté opposé à 


un autre (vent). 

Maison mortuaire d’où l’on entend 
partir des lamentations des femmes, des 
pleureuses à gages. 

' 1 < 

«r^L; S agenouiller (se dit du chameau qui 
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se met à genoux pour se laisser charger)- 

✓ 

II. Faire fléchir le genou, forcer h s’age- 
nouiller comme l’on fait agenouiller le cha- 
meau pour le charger; assujétir L.., for- 
cer a... De là : ^ “Çj? 

XjÙ Dieu assujétit la terre a recevoir les 
voies des eaux. IV. 1. Forcer la chamelle 
à s’agenouiller pour la couvrir (se dit du 
mâle). 2. S’agenouiller pour recevoir le 
mâle (se. dit de la chamelle). 3. forcer un 
chameau, des chameaux a s’agenouiller 


pour les charger ou les décharger. De là 
4. Arriver a un endroit et y faire halte, 


av. iL. du l. Delà 5. Mettre le siège de- 
vant une ville, av. ou w» dul. V. 1. 
S’agenouiller pour recevoir le mâle (se dit 
de la chamelle). 2. Forcer la ehameîlo à 
s’agenouiller pour la couvrir (se dit du 
mâle). X. S’agenouiller pour réeevoir le 
mâle (se dit de la chamelle). 

ïJJy Halte, action de s’arrêter dans un 
lieu. 

JseiLî Etendue de terre, pays qui s etend 


au loin. 

Endroit où un chameau s’agenouille 
(pour être chargé ou déchargé), relai, sta- 
tion des caravanes. 

LJ — Jr ^ Lion. 

tr t ^ 

ilj f. O. [n. d’act. iÿ, 


Faire aller la tête ça et lk comme un homme 
qui sommeille. 2. Agiter la tête de haut 
en bas (comme font, p. ex., les juifs en li- 
sant la Bible ou en récitant des prières). 
3. Donner un baiser k' quelqu’un, av. acc. 
de la p* V. S’agiter, être agité par le vent 
(se dit d’un tendre rameau), 


L> f. O. (n. d'act. jy) 1 . Luire, briller. 

2. Apercevoir le feu, la lumière de loin. 

3. (n. dact. jly , yy) Eviter tout 
soupçon (se dit d’une femme). 4. Fuir, évi- 
ter quelque chose, av . ^ de la ch. 5. 
Fuir, être mis en fuite, être mis en dé- 
route. 6. Faire éviter tout soupçon, en- 
gager (une femme) a éviter tout soupçon, 
av. acc. de la p. 7. Imprimer à quelqu’un 
une marque avec un fer rougi au feu, av. 

f c/ 

acc. de la p. II. (n. d’act. 1. Briller 

(se dit de l’aurore). 2. Fleurir, être en fleur 
(se dit d’une plante, d’un arbre). 3. Avoir 
déjk l’épi rempli de grain (se dit des cé- 
réales qui mûrissent). 4. Avoir déjk le 
noyau formé (se dit des dattes). 5. Eclairer 
avec sa lumière (se dit du soleil), av. acc. 
6. ftg. Éclairer quelqu’un par la lumière 
divine (se dit de Dieu), ou entourer d’une 
auréole, illuminer. On dit en parlant 
d’un 7 nort : jy Que Dieu 

’ illumine son âme, son tombeau ! 7. Mar- 
quer (un chameau, etc.) avec une marque 
imprimée en fer rougi au feu, av: acc. 8. 
Tatouer (le corps, la main, le bras) en fai- 
sant avec une aiguille des piqûres que l’on 
saupoudre ensuite de ïjy [Voy. ce mot), 
av. acc. du corps , etc. 9. Fasciner la vue 
k quelqu’un, av. de la p. (se dit d’un 
magicien, d’un escamoteur). 10. Effrayer, 
effaroucher, av. acc. de la p. III. Injurier 
quelqu’un, av. acc. de la p. IV. jLil 1. 
Briller, luire, reluire (se dit d’une chose 
qui a do l’éclat). 2. Fleurir, être en fleur 
(se Mit d’une plante). 3. Éclairer, illumi- 
nef en répandant de la lumière sur quelque 
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chose, av . acc. 4. ,UI Briller, ap- 
paraître. 5. Être beau, brillant, éclatant. 
6. Effaroucher, av. acc. V. 1 . Briller, luire. 
2. Apercevoir du feu, de la lumière de loin, 
découvrir une lueur. 3. Être mis en fuite. 

4. Se mettre du sur le corps. VIII. 
, , // c ^ 

jbyl, Se mettre du i?^J sur le corps. 
X.jUL-1 (n. d’act. 1. Luire, bril- 


ler. 2. Emprunter de la lumière, luire 
d’une clarté empruntée a quelque autre 

corps, av. v > de la ch. 3. Mettre en 

fuite en effrayant quelqu'un, av. acc . 
de[[la p. 4. Vaincre quelqu'un, avoir 
le dessus sur quelqu’un, av. acc. de 
la p. 


y, . _ y . y. / * 

j b fcm.y quelque f . masc., pl.jy,j Lj, 
1. Feu. — ^ 

Jjsi jl.o Ne cherchez pas à vous 
éclairer par le feu des idolâtres, pour dire , 
n’agissez pas d’après leurs conseils, d’après 
leurs lumières. 2. Marque imprimée sur 
la peau avec un fer rougi au feu. — jbJI 
jibJI Inflammation accompagnée a en- 
flure qui s’étend par degrés surtout le 
corps. 


Propriété du feu, propriété ignée. 

jy coll. Fleur, surtout de couleur blan- 
che (comme jàj fleur de couleur jaune). 

y > 

,<j 1. PL de >ü. 2. PL de i«j. 3. PL 

^ , * ce 

\ * • / i/ , / 4 . ^ 

de yy. 4 . pi. jUîl Lumière. — 

JJ! j J -U Un tel est la lumière de son 
pays, c’est l’homme le plus remarquable 
ou le plus sage.’ — » y Lumière des 

lumières, c.-à-d. Dieu. 


)*~ 

/ c '. < _ c ' 

Vjy n. d'unité de jy Fleur, surtout de 
couleur blanche. 

y y f 

ijy 1. Sorte d’onguent avec lequel on 
enduit la peau d’un chameau galeux. 2. 
Pâte ou poudre épilatoiie composée de 
chaux vive et d’arsenic. 3. Poudre avec 
laquelle on saupoudre les traits ou les pi- 
qûres faites avec l’aiguille sur le corps, et 
qui donne au dessein une teinte verdâtre. 
4. Marque imprimée sur la peau avec un 
fer rougi au feu. 5. Sorte d’instrument de 
musique. 6. Noura, nom d'une femme cé- 
lèbre par ses tours d'escamotage. 

y = f 

h Diocèse ou archidiocèse. 

f 

ïj>\j , pi. y [\y Haine, inimitié, rancune. 

y y f 

,IJ 1. iV. d'act. de la I. 2. pi. j** Ti- 
mide, peureux, qui se sauve (se dit des 
animaux). 3. Très-timide et qui évite jus- 
qu’aux soupçons (femme vertueuse). 

jjj coll., pl. Fleur. 

> y -> ' 

ï.iaj n. d'unité de Une fleur. 

et j li 1. Noir de graisse. 2. Couleur 

noire préparée avec du noir de graisse. 3. 

y f 

Indigo. 4. Poudre d’antimoine. 5. pl. jy 
Timide et qui évite de donner le moindre 
soupçon sur sa vertu (femme). 

y y 

. ïjjp Noir de graisse qui donne une f 
teinte verdâtre au tatouage fait sur la 
' peau. 

f.'o/. . 

ÿjjy dimin . de jb Un petit feu, un peu 
dé feu. 

r \) 1. Lumière. 2. Brillant, éclatant. 3. 
Qui éclaire, qui illumine. 

I . F cm. de . 2. Coup dont on voit 
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des traces et sur lequel il n’y a pas de 

doutes. 3. Femme très-adroito dans les 

tours d’escamotage. 

° / 

"•V 

jjj) 1. Plus brillant, plus éclatant. 2. 
Brillant, éclatant. 3. Beau. 
jUj> 1. Endroit oïi l’on voit de la lumière, 
une lueur, de la clarté; endroit où le feu 
brûle. On dit : On le voit luire, 

briller ou fleurir. 2. Signe qui éclaire la 
route ou la montre dans le désert. — 
j LUS Surnom d'Abraha , prince éthiopien , 
qui a , dit-on y le premier fait mettre des si- 
gnes routiers, 3. Borne, marque des limites 
d’un territoire. 


«'j ** f s * * r . * * 

1. Endroit où l’on 
voit de la lumière, endroit où l’on a allumé 
du feu. 2. Lanterne. 3. Phare, fanal. 4. 
Minaret, tour d’une mosquée d’où le 
muezzin appelle le peuple à la prière. 


//C/ . . 

jÿ* — OO Coup qui se voit. 

jy* 1. Eclairé, illuminé, sur qui brille 
une lumière. 2. Camomille en fleur. 


Fém . de jjXs. 

* f * 

J fém. 1 . Qui éclaire, qui illu- 
mine. 2. Brillant, resplendissant. 

✓ ro' 

jjjÿ (pers. j^jy) Jour de l’an, com- 
mencement de l’année solaire persane ù 
l’équinoxe du printemps. 

• 1 * 

(n. d'act.jjyù) Diminuer, 

amoindrir, av. açc . 

/ , 

^ y) b f» O. (w. d ad. ^ y* *3 , ^L>y j 1. 

Pendiller, être agité ça et là (se dit d’un 
objet suspendu). 2. Mener en stimulant h 
la marche (les chameaux, etc.), av. acc. 


U*Jr 


s o,, 

IL ( n . d'act. S’arrêter, faire halte 

dans un lieu, av. v >. IV. Agiter, av. acc. 

U 1 . Étoffe que l’on suspend en guise 
d’auvent du haut de la terrasse. 2. coll. 

Z 

Hommes, gens (Foy. sous 1) ; quelque f. 

homme. 

1- Cercueil. 2. Mo- 
nument sépulcral. 

Meche longue et pendante de che- 
veux. 


Qui pendille, suspendu et agité. 

Sorte de raisin blanc dont on 
fait d’excellents raisins secs. 


Qui est d’un brun foncé au bout 

(datte). 

'I ' ✓<,: 

/*. O. (n. d'act. 1. Prendre, 

saisir quelque chose avec la main, av. acc., 
p. ex. la barbe, la tête à quelqu’un. 2. 
Faire tenir à quelqu’un telle ou telle chose; 
ex. : lyâ. ^ U II lui a fait obtenir tel avan- 
tage. 3. Demander, solliciter quelque 
chose, av. acc. 4. Marcher, cheminer. 5. 
Se lever brusquement. III. ( n . d'act. 

) Aborder hardiment quelqu’un , 
comme, p. ex., son adversaire dans le 
combat, av. acc. de la p * et ou du 
combat. V. Essuyer avec une serviette sa 
main, av. acc. VI. (n. d'act. lA?L^) 1 * 
Prendre, saisir. 2. En venir aux mains (se 
dit de deux adversaires). VIII. (n. d'act. 

1. Prendre, saisir, av. acc. 2. 
Tirer, extraire, av. acc. 

1. Qui prend, qui saisit. 2. Qui 
marche. 3. Qui se lève brusquement et 
marche. 
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ü°* 

{ i' 

1 - Qui saisit brusquement et s’em- 
pare d’une chose. 2. Fort, robuste. 

f- O . (n. d'acl . ( joJ) 1. Rester en 
arrière de quelque chose on se reculer de.. 

delà ch, 2, (n. d'act . > ^sb.*) 

Fuir, éviter quelqu’un ; se mettre h l’écart 
de quelqu’un, av. { jz. 3. (n. d'acl. 

C&.J*’ ^L/») Se mou- 

voir; de la , av. ii — de la p., se lever pour 
aller à quelqu’un, pour l’aborder. III. f. 
Aborder quelque chose, av. acc. 2. Trai- 
ter, manier (une chose, une affaire), av. 
acc. 3. Agiter quelque chose, p. ex. le fi- 
let en cherchant à s’en dégager (se dit 
d’une bête^ fauve prise dans le filet). IV. 
(n. d’act. LoLH) 1. Vouloir quelque chose 
ou vouloir faire quelque chose, av. acc. 2. 
S’ébranler, se mettre en mouvement pour 
courir (se dit, p. ex., d’un cheval). X. 1. 
Se reculer et se mettre en arrière, derrière 
les autres. 2. Agiter, remuer. 3. Amener 
quelqu’un à faire telle chose, av. acc. de 
lap. 4. Se mettre en mouvement, s’ébran- 
ler pour courir (se dit d’un cheval). 

f c'. 

ijey 1. A. d'act. de la I. 2. Onagre. 

. « ' c • v f. ' 

voy. àvo*/». 

^ ' 

1. Mouvement. 2. Force. 

I* AT. âJact. de la I. 2. Refuge, 
lieu ou l’on se met à l’abri. 

JeUf.O. (n. d'act. ijej) 1. Se mettre 
en route, parcourir un pays, av. <J, . 2. 
Remuer une chose pour la tirer, l’arracher, 
p. ex. un pieu, etc., av. acc. de la ch. 3. 
Tirer, extraire, faire sortir de l’eau, av. 


V 

acc. 4. S’agiter (se dit, p. ex., d'une corde 
qui n’est pas tendue et joue dans l’air). 5. 
Briller (se dit des éclairs)/ II. (n. d'act. 
J* iyj) Tremper, imbiber (p. ex. une 

étoffe) de teinture, av. acc. et <. >. IV. 1. 

Avoir déjà les dattes -mûres et propres à 
être cueillies (se dit d’un palmier). 2. 
Trahir son ignorance par un regard d’é- 
tonnement. 

f c' 

1. N. d act. de la I. 2. Os sacrum. 
3. Endroit (dans le corps du chameau) où 
la croupe se joint aux reins. 4. pl. ^ Ij 

i Endroit par où l’eau sort et s’é- 
coule. 5. Lieux élevés, points élevés, cul- 
minants. 

f 1 < . ✓ 6 ; / 

f. O. (n. d'act. Ly, kLj) 1 . Pendre, 
suspendre, accrocher, av. acc.; accrocher, 
suspendre une chose à quelque ehose, av. 
acc. et 2. Être éloigné, situé à une 
grande distance (se dit d’une habitation). 
3. Traiter une* affaire à son propre gré, 
sans consulter personne, av. acc. de la 
ch. — Au passif, .ko 1. Être suspendu, 
pendu , accroché , ou ajouté comme 
pendant a quelque chose, av. de la 
ch. 2. Avoir une tumeur iLk* J. IL 
(n. d'acl. k>yo) i. Pendre, suspendre* 
accrocher, av. acc. 2. Ajouter quelque 
chose comme pendant, p. ex. a la charge 
du chameau déjà chargé, av. acc. el J*- 
3. Remplir à l’intérieur, p. ex. une outre 
de quelque chose pour l’enduire de quel- 
que chose. IV. 1 . Avoir une tumeur 
2. Être appendu ou ajouté à quelque chose, 
av. ^ de la ch. 3. Livrer, donner quel- 
que chose à quelqu’un, av. acc. de la ch„ . 


i:JGN 




et s > de la p. VIII. 1. Pendu, suspendu, 

appendu a quelque chose. 2. Être éloigné, 
situé à une grande distance (se dit d’une 
habitation). 3. Être prêté h quelqu’un pour 
le transport des vivres, av. J de la p. (se 
dit d’une bête de. somme). X. Prêter b 
quelqu’un un chameau pour le transport 
des vivres, etc. 

hJ 1. N. d’act. de la I. 2. pi. iLû et 
L\y\ Ce qui est pendu, suspendu, aecro- 
ché. 3. Paquet; quelque f. petit panier rem- 
pli de dattes, etc., faisant une charge sup- 
plémentaire et mis sur le dos de la bête de 
somme, entre les deux sacoches pendantes 
de chaque côté. 4. Endroit du corps (du 
chameau) ou la croupe se .joint aux reins. 
5. Haine. 

Jly 1. Tumeur ou glande ordinairement 
mortelle qui se forme sur le poitrail, sur 
le cou ou aux aines d’un chameau. 2. Gé- 
sier, jabot (chez certains oiseaux). 3. En- 
/ 

droit du corps où la croupe se joint aux 
reins. 4. Terrain un peu élevé que l’eau 
de la vallée n’atteint plus. 3. Terrain qui 
abonde en tamarins et autres plantes h 
épines. 6. Haine, inimitié, 
la) U Veine dans les reins 

-LLo 1 . N. d'act. de la I. 2. PL de Lcj . 

• * V ^ 

3. Longueur, étendue d’un désert. 4. pi. 

fi f jf' cz r ,<j-e 

Ly, ïLy\, Anse (d’un vase, d’un 

arc, etc.) a l’aide de laquelle on suspend 

ou accroche. S. Veine par laquelle le eœur 

est suspendu. De là 6. Cœur, âme. 7. 

Veine dans les reins wJL». 

. . 

Veine par laquelle le eœur est sus- 
pendu. 


LS 

Lb (Puits) dont l’eau vient des parois 
au lieu de sourdre du fond. 

iLy Bête de somme, particulièrem. cha- 
melle que l’on envoie pour faire venir des 
vivres. 

f i,' 

L\yJ Ornements, comme pompons, etc., 

que l’on suspend à une litière portée par 

un chameau. 

* * 

LyJ coll. Sorte cf oiseau de l’Inde qui se 
construit un nid très-artistement travaillé 
et qu’il suspend 'a une branche d’arbre. 

f * 1 '•* 

1 . Appendice. 2. Intrus qui se 
joint b une tribu h laquelle il n’appartient 
pas. 

LUS Grande distance. On dit : lXa> 

Uyi)! LUS C’est aussi loin de moi que les 

Pléiades, 
f ,, 

byj> 1. Endroit où l’on a suspendu, où 
l’on suspend ou accroche quelque chose. 
2. Suspendu, accroché, appendu b quel- 
que chose, av. de la ck.; fig . qui dé- 
pend de... 3. Confié h quelqu’un, aux soins 
de quelqu’un. 4. Qui s’est joint b queî- 
qu’un, b une tribu et qui y a été adopté. 
5. mod. Obligé. 

' 1 < /or 

t u f - !n - d f act . çy) 1. Demander, 

solliciter quelque chose, av. acc . de la ch. 
2. Déployer ses ailes en se jetant sur sa 
proie (se dit d’un oiseau de proie). 3. Pen- 
cher (se dit d’un rameau). 4. Être agité, 

fi </' 

être dans le trouble. H. (n. d'act. 

Agiter violemment un rameau, av. acc . 
(se dit du vent). V. 1. Etre divisé, se di- 
viser en branches ; se ramifier ; se diviser 
en espères, être de plusieurs espèces. 2. 


Marcher le premier, prendre les devants 
dans la marche, au. J.X. 1. Être divisé 
en branches ou en espèces ; se ramitier. 
2. Marcher en avant. Voy. X. 

* o'. 1 / z 02 

9 J 1. A r . (Tact, de la I. 2. pi. çJlil Es- 
, o C" / 

pece (subdivision de 3. Forme de 

conjugaison. 4. Changement survenu dans 

le corps, o. Zèle, assiduité. 

/ > . ' < y 

C'j-) Soif. On dit par manière d'impréca~ 

rmn; -Soa. pour dire. Puisse-t-il pé- 

rir par la faim et la soif! 

. * 

Fruit tout fraîchement cueilli. 

Spécial, appartenant a I* espèce pJ. 

o.Lj î . Qui a soif. — *j'J 
<■ f ^ ' s — ' V *; 

Accablé de faim et de soif. 2. Penche, in- 
cliné (rameau, etc.). 

, x / 'j . : 

pl . (de Ixju) Agités et qui s’incli- 
nent vers le sol (rameaux). 

't't TT 

9jj^ » oij. 

1. Très-éloigné (lieu, endroit). 2. 
Divers, multiple, qui se divise en différen- 
tes branches ou espèces. 

^ j U /*. 0. 1. Être long et haut ^se dit 
[d’un cliarneaü). 2 r(n. Tact. Être 

saillant, et surplomber au-dessus de quel- 
que chose, av. aco. de la ch. Voy. S ^U 

- , 

f. I. 3. Sucer (la mamelle), av. acc. de 
la ch. II. Dépasser, aller au delà de..., 
av .\J^ de la ch. IV. 1. Dominer quelque 
chose; être très-élevé au pointée dominer 
ou surplomber, av. ^JsZ de la ch. 2. Dé- 
passer quelque chose , aller au delà de 

quelque chose, av : de la ch . 

\ f 

tt« 




O-? 
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* . 

Joug auquel les bœufs sont attelés. 

/ ' y tï 

v » ]d. 1. Sommet de la bosse 

d’un chameau. 2. Clitoris, surtout la par- 
tie du clitoris que l’on enlève à la circon- 
cision des filles. 3. Voix de l’hyène. 

' eJ. 

v ^d et ; \ ^.d * * Ce qui dépasse (par sa 

longueur ou par le nombre) une chose on 
uu chiffre; bout, queue, excédant. — 

. * i . 

^J?dj Dix et quelque chose, dix 

avec une queue. 2. Tour nombre de trois 
a dix. 3. Partie superflue. 4 . Faveur, bien- 
fait, grâce: „ 

OV 1 • Don g et haut (se dit d’un cha- 
meau ou d’une chamelle). 2. Pointe en 
saillie d’une montagne. 

Long et haut (chameau). 

/ / 

v Menaf, nom Tune idole (chez les 

Arabes païens ). 

✓ * , d. \ * 

fcm. Haut, oui domine les 
points d’alentour (montagne). 

v' '' f su; : 

pour j$jX^ ou Nénu- 

phar, plante aquatique. 

' \ ' 

f • O. Oter la. graisse, la séparer des 
chairs et la laver. H. Dompter, rendre do- 
cile un chameau, en faire,- pour ainsi 
dire , une chamelle. V. 1. Être très-atten- 
tif, prendre grand soin de quelque chose, 
av. de la ch. 2. Être très-recherché 
dans sa mise, et difficile dans le choix des 
mets; être élégant et gourmet [Voy. 
f. L). VIII. Voy. VIII. X. 

1. Ressembler à une chamelle (se dit d’nu 
chameau qui a les formes et les habitudes 
d’une chamelle). 2. Trouver que tel ou tel 
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t-Wo 

i * » * , • • ** t *r% J > M 1 1 * 1 1 ( ], » ‘, 

t |iam< l îîJ! re.-^mhle à une ehaiMrdh- ;«f 


U 


ni bit in #d«\, or. ojï. 

ij ' • 


pour 


O im; 


; ’r. / • i M | j fl H 1<J , j ’i f \ 

cl '‘>:ri uv-m!* dan 
• h ; ... 

n i *-• I ‘ . 

i j ; vj D i ;s > • 


I‘>,! . U: 
f r\ ■ M d<.‘> 


iuijJiCÜG 


. ü'J 1 . Baie dans la paume de la main 
entre la base du pouce et ''celle du petit 
doigt allant dans la direction du bras. 2. 
Creux et raie au milieu du coude, à l’inté- 
rieur ou au-dessus de l’os sacrum. 3. coll . 
Pustules qui surviennent a la main. 

• .i ,t 

✓' ' ' ' 

£5 IJ 1. X. d y unité de 3.; 2. pi. 

* ' 4 ' 4 ' ' 4 # C£ 4 -S 02 2 

'l * ' * ^ | •*] ‘ ./’ \ .. ' \ « * t 

- J ; <jy ’ ’ l?-‘ j * _i3- J ^ 

JG, (Jljjî, el pl. du pl. 

' ' \ ' I 

«rO’-iLj Chamelle. * 

, f * ; 

Blanc mêlé d’une légère- teinte 

rouge*. * 

y ' f 

1?*; Habileté, adresse dans le manie- 
ment des affaires. 


a, I 


i. i i . > 

l'oiuirié, dre.-^é .rPjiHca.k . 2. 

.\»v « * i : . i a.. 

P é co n d ë par le poiien du palmier, maie 

(palmier femelle). 3. Disposé en ordre, 


par sene. 

s'i,, ■ 

F cm. de ^ 


vi3Li — A. (?t. d'act . ’d\y) 

Être sot, stupide, IV. J^iy\ i. Trouver 
quelqu’un sot, stupide, at\ acc. de la p. 
2. On Vemploie avec ellipse du sujet : L» 
téy\ Qu’il (Dieu) l’a créé sot! pour dire , 
que cet homme est sot! X. lare sot, stu- 
pide. 

jJy, Sot, stupide. 

fém. i^y,pl. J: Jy c ot, stupide. 

* j v 

% pl. masc. Sots, stupides. 

Sot, stupide. s 


y' / 

23jj pl. (de Voy. la I.) Ceux, chez 
les juifs, qui ont l’intendance des bouche- 
ries pour ôter la graisse et la nettoyer. 

jjjjU 1. Bateau, nacelle.. 2. Tout objet 
creusé comme une nacelle ou comme une 
navette. 

- i f i i / 

Trèsrbabile, très-adroit dans le ma- 
niement des affaires. 

^jyJ, pl. Sommet 

d’une montagne. 

Qui vit dans la mollesse, recherche 

dans "sa mise et difficile dans le choix des 

•î » 

mets. 

y 1 * J , r T ' 1 IV * 

JJL? 1. Soin, .recherche , zèle apporté 

•v r > -,T <: r Wnf* Off. 1 1 1 

dans une occupation. 2. Elégance dans la 

. i 


j f. O. (n. d'act. Jy ) \. Donner quel- 
que chose h quelqu’un, l’en gratifier, ré- 
galer, av. acc. de la p. et ^jdc la ch., ou 
a v. acc. de lap. et acc. de la ch., ou av. 

J ou y 9 de la p. 2. Affecter qudqu’ 1111 , 

occuper, préoccuper quelqu’un, av. acc. 
de la p. (se dit d’une chose qui survient 

)* «)• • fj / ' 

à quelqu’un). 3. (n. d'act. \J, JjI;) 
S’appliquer. a quelque chose, t av. de 

la ch. 4. Être généreux de quelque çhose, 
• t ' U ' \ , 

av. de la ch. — Au passif, Ob- 
tenir quelque chose, arriver à avoir quoi- 
que chose, av. acc. de la ch. II. (n. (Tact. 

, b & b‘) Fournir) procutcr, donner quel- 

Ml • MJ* IL j 

que chose .à quelqu’un, av. acc., . ou 
.< > s\ n m W * », 

J de la p. III. (n. d'act. Presen- 



ter une chose à quelqu'un, la lui donner 

• iia «Oihu.j - Âti> . i ) ii , n i; 1 

en tendant la main comme l'on présente 
h quelqu’un quelque chose à manger, ar. 
acc. dé la ch. ci ncc. de la p . IV. 1. Faire 
obtenir une chose à quelqu’un, av. acc . 
de la p. et acc. de la ch. 2. Jurer par le 
nom de Dieu, av. ey. 3. Être riche en 
un métal, en donner beaucoup (se dit d’une 
mine). J. On dit avec ellipse du sujet : 
d**) U pour dire , Que cet homme est 
généreux dans ses dons! VI. (n. d’act. 

Jjüj) 1. Recevoir, obtenir, avoir, 
atteindre quelque chose, av. acc. 2. Enle- 
ver. 3. Lancer h quelqu’un un mol offen- 

- v* 

sant, une injure, l’accueillir par une in- 

* . .î > * 

jure, av. acc. de la p. et >. y de la ch. 4. 

Etre décent, convenable, convenir, être 

.i l ■ * 

permis (se dit d’une chose qui sied bien, 
qu’il est permis de faire). 5. Prendre quel- 
que chose, c.-u-d. boire ou manger, av. 
acc. 6. Recevoir l’Eucharistie. 

1. l)on, présent. 2. pl. J Uil Géné- 
reux, large dans ses dons. 

> , i m uni v:*A r ‘ # 

lî'J i. Territoire sacré do la Mecque. 2. 

Enceinie sacrée du temple de la Mecque. 

' (/ « * -c - , 

vj-y 1* A. d’act. de la I. 2. Don. 3. 
Qui obtient, qui reçoit quelque chose. 
f.{ ' 

kiu Naïla, nom aune idole adorée par 
ta tribu d es Xorèichiles . " 

‘ f /' £ 

Jy > pt- : Jjy 1 1. Don, présent. 2. Grâce, 
faveur, bienfait. 3. Manière, façon, mode. 

* ' r . *i ' ' * i ' ; • »' 0 f ~ w 

4. Ce qui convient ou ce qu’il est néces- 
saire de faire. On dit : JjuLï ..>1 dijj 
11 te faut faire cela. o. Atelier 

. ypv > v - :m \ v* ‘jit q 

dd tisserand, 0, Lit d’un cours d’eau, 7. 


a 


ûj 
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'Tl 


^oÜSy fret d’uu navire, ce qu’on paye pour 
le voyage sur mer. 

A.y 1. Don, présent, ce qu’oti reçoit en 
nnc fois de, quelqu’un. On dit ; L» 

jy Il n’a rien obtenu de lui. 2. Fa- 
veur, grâce. De là 3. , Baiser. • 

”vL 


y toi 

11 cueillit un baiser sur sa 


joue. ' 

iy*> * , ç 

Jy 1. Don, présent. 2. Grâce, faveur. 

* i ~ : 

3. Part, portion. 4. Ce qui est bon, juste, 

V « 1 i * * < I ' r ' » » 

droit ou hienséont. (st/n. v 

JLJL I Ce n’est pas juste. 6. Ce qu’il 
convient de faire, ou ce qu’il est nécessaiie 
de faire. — J*£>‘ ol^y Jl te faut 

faire cela. * ** . ? » 

t° ; 

<jy 1. A. d’act. de la I. 2. Ce que I on 
obtient, ce qu’on reçoit. 

JLC» 1. Obtention d’une chose. 2. Don, 
présent. 

Jyy Jy* i. Atelier du tisserand. 2. 
Manière, mode, façon. — JUjJI Ijjs 
De cette manière. Jly? ^ 

Ils sont du même acabit. 3. Ce qu’il con- 
vient de faire,' ou ce qu’il est nécessaire 
de faire. — jJJIy.* II r to 

faut faire cela. " *' ' ’’ n r T ’* 

iJjU/» 1. w. d’act. de la VIII. Action de 
présenter, d’oiïïir quelque chose à quel- 
qu’un.' 2. AuWisatioré dônnce par irn 
maître h celui de ses disciples qu’il croit le 
plus capable d’enseigner une science ou 
d’expliquer un traité. 

JjLj i. N. d’act . delà VI. 2. Commu- 

1 i ,v, t 

nion (chez les chrétiens). 

• f /. // 0 ’ 

ce que l’on prend (en fait 
de nourri i tire ott do boissoiih 


i 3 7 Ji 


> 

r 

» v» 

iNoîis. 

' i ' /c: 

j> L) 1 . f. O. (n. d'act. ^y) Dormir plus 

qu'un autre, remporter sur quelqu’un par 
la longueur ou la persistance du sommeil, 
ar. acc. de la p. Yoy. la HT. 2. f. A. (n. 
d'aef. ^y, >Lj ) Dormir ou sommeiller 
(sy/i. jij). 3. Se calmer, s’apaiser; s’a- 
doucir; être amorti, être sourd, ne pro- 
duire aucun bruit ni son. — ^ ^ JJ Le 

C ^ ’ 

vent s’est câliné. — fs-J] J-> La mer se 

\ 

calma. — >b Le feu s’est presque 
> \ 

éteint . — çA Les chaînât les aux 
jambes ne produisaient aucun son. 4. S’hu- 
milier, s’abaisser (devant Dieu), 5. Lire 
mou, faible. — >b Le marché 

est mou, il v a stagnation dans les a flaires, 
il n’ y a pas de chalands. G. Lire usé, râpé 
(se dit d’un vêtement). 7. fleurir. (se dit 
d’ une brebis). 8. or. <— _ de la. /)., Se re- 
poser entièrement sur quelqu'un de ma- 
nière h être tranquille h son sujet. H. Faire 
dormir, assoupir, av. acc. delap. III. Ri- 
valiser avec quelqu’un de longueur du 
sommeil, or. acc . de la p. Yoy . la I. IV. 
1. Faire dormir, assoupir. 2. Trouver quel- 
qu’un dormant, assoupi ou somnolent, or. 
acc. de la p. 3. Tuer, or. acc . de la p. 
4. Accabler quelqu’un, réduire h la gêne, 
av. acc. de la p. (se dit d’une année sté- 
rile). V. Ftrc majeur, être arrivé a la ma- 
jorité (sc dit d’un jeune homme). VI. Faire 
semblant de dormir. X. 1 . Faire semblant 
de dormir. 2. Se reposer entièrement sur 
quelqu’un, et être tranquille par suite de 
cette confiance en lui, ar. iL- de la p . 


. I' 

Partie qui entoure les parties natu- 
relles de la femme. 

f t « * / 

/ ». fi. . / f~. fa, 

^yb, pi. çy , , ^y, *y> ç'y , 

f a*. 

^Ly Qui dort. — J. J Nuit pendant 

laquelle on dôrt, pendant laquelle on n’est 
pas livré h l’insomnie. — vü Sol 

qui n’est pas foule par les pieds des hommes 
ni des bestiaux. Yoy. 

Ï*j li 1. fém. de y U Celle qui dort; pî. 

ta*, s 1 

^y . 2. La mort. 3. Serpent. 

1. N. d’aef. de la I. 2. PI. de 

r< ... i- 

3. Sommeil. 4. pl. Songe, rêve ($yn, 
>)• ■ 

/ . i 

* c . 

jyy Un sommeil, un somme. 

f, ' 

by i. Paresseux, noucbalant. 2. Per- 
sonne h laquelle on ne fait pas plus atten- 
tion que si l’on dormait. 

^yy 1. Adonné au sommeil, qui dort tou- 
jours. 2. Nonchalant, paresseux, 

f* /. 

ç)y Somnolence, disposition irrésistible 
au sommeil. 

f 

^•y masc. et fém. Adonné au sommeil. 

j / 

vy Nonchalant, négligent, paresseux. 

1. N. d’act. de la I. 2. Pl. de 

Sorte de vêtement de dessus consis- 
tant en une pièce d’étofTe h franges et qui 
sert de couverture. 

f / 

i<sy 1. Manière de dormir, état du som- 
meil. 2. Nourriture. On dit : J L* 

SJÜ II n' a pas de nourriture pou: * une seule 
nuit. 

^jUy Grand dormeur, qui dort tou- 
jours. On ne ï emploie qu'au vocatif , b 

JW* 


*1 


r. . , 

>b 1 l rc pers. du fut . de la I. 

I 1 « Hi". / ï, 

! Eoy. sous *j!. 

,,c? ^ 

^ - Plus disposé ou plus adonné au som- 
meil. 

/, /r 

1- Dortoir, lieu où l’on dort, où l’on 
a dormi. 2. Songe, rêve. 

J 1. Dorloir, lieu où l’on dort, où 
l’on a donui. 2. Cabaret, taverne. 3. Voy. 



<! c f 

1 . Qui fait semblant de dormir. 
2. Qui se repose avec, confiance sur quel- 
qu’un. 3. Terrain encaissé où l’eau 
croupit. 

I . , . ; 

— D. formé de ^yy (??. d'act. 

(jijr 2 ) 1* Marquer une consonne ou un 

mot du signe * ou " qui la fait prononcer 

avec un noun av. acc. delà ; consonne , 

Wc. 2. Ajouter le noun j h un mot, av. 

acc. du mot. 3. Prononcer une lettre ou un 

mot avec la lettre noun . .L 

^yy ï . pi. sjijuy La lettre ^ noun. — 
^y Le noun de corroboration 
ajouté a la fin des verbes pour donner plus 
d’intensité. — * 

. •• ^ w C/-' 

Le noun de précaution que l’on ajoute an 
pronom de la 1 re personne. 2. pC \ et 
Poisson, surtout grand (co??)p.vJU<s~> 
et Homme au pois- 

son, c.-ù-d . le prophète Jonas, et nom d'un 
santon , et nom d'un sabre. — .3 

iYom d'un sabre. 3. Encrier. 4. Résumé de 
toutes les sciences. 

/* f 

hy 1 . AT. d'unité de ^>y* 2. Un gros 
poisson. 3. Fossette au menton d’un jeune 


homme. 4. Ce qui est juste, vrai. — JlS 
îiy II dit Vrai. 

^ r * d'act.’ de la ï. 2. Tenouin, 
son du'noun (u) ajouté h la fin des mots et 
indiqué par la présence des voyelles — ou 
— doublées ainsi ' i ' 

'\'. r 1 • , V*: 

HL? f • O. (n. (Tac/. s^j) j. Etre élevé, 
s’élever (se dit d’une chose); s’élever au- 
dessus du sol (se dit d’une plante qui croît). 
2. Lever, dresser la tête et pousser un cri 
(se dit d’un hibou). 3. Etre ferme, décidé, 

i \ <. . I _ / . >r * *• \ t 

inébranlable (sè dit de l’esprit). 4. Rem- 
plir, bourrer, p. ex. les bestiaux d’herbe, 

pu r ' 7 

de fourrage, mais sans les rassasier, av. 

• ' ’« '*‘1 i ; .) 

acc. des bêtes. 5. f. O. A. Refuser, ne pas 

* ti > *>j °* .. r t ; , * '• r 

vouloir, dédaigner une chose et s’en absto- 

• ,r i b f 

mr, av. ^ de la ch. IL (n. d'act. àjyj) 

i. Elever quelque chose au-dessus du sol, 
av. acc. 2. Elever quelqu’un jusqu’aux 
nues par les éloges, etc., av. acc. de la p. 
ou w\ On dit : \jx*>y J’ai élevé 

son nom au-dessus du commun. 3. Appe- 
ler quelqu’un a liante voix, av. acc. ou 
v f de la p. V. Etre élevé. 

/c! ' 

N. d'act. de la I. 

/ f / 

ïy Action do refuser quelque chose, de 
la laisser là et de s’en abstenir. 

T r f 

5*3 \01J. 

/ , c; 

Ce qu’on mange eu une fois, 
iselo T O?/. 

C<J f. I. (n. d'act. ?y, Lj, Lj) 1. 
Se proposer une chose, avoir l’intention 

de..., av. acc. cfe la ch. ou av. ..il sw/n 

O 

d'un aoriste.— Xi ^ 

Il a Pintcntion de s’en aller. 2* Conserver, 


garder préferve^. — jj!y Que Dieu 

vous ait en sa garde! On dit: f p\y 
Dieu Ta. favorisé dans ses intentions. 3. 

► IL ’-U • J . i Vs\ j . « » . i . i u ^ 

Jeter des novaux de dattes (i*l J). 4. Oter, 

retrancher une lettre ou une voyelle dans 
11 * ' \ ‘ 1“ 11 
un mot. 5. (n. d'act. <yy y Li) Être éloi- 
gné, etro à une grande distance de quol- 

, r • L* \ ■' . ✓ t i > • • y 

qu un. G. Emigrer, se transporter, trans- 
férer son domicile d’un lieu à un autre, av. 

\\ £' r 
et cl — 7. (n. d'act. , h L>) En- 

graisser, devenir gras (se dit d’un cha- 

'' : , . * * r • ' 

meau). II. (n. d'act. ' b SI) 1. Jeter des 

' . J ; “f ’ f. r 

noyaux de dattes (5 V-j), av. acc . 2. Com- 
? # . r /?; r»' , m 

inenccr a avoir son noyau forme (se dit 

des dattes quand elles mûrissent). 3. Àc- 

' # J t h ' * »•* r 

complir, exécuter, atteindre ce que l’on se 
proposait, av. acc. 4. Laisser quelqu’un 
accomplir ce qu’il se propose, ses inten- 

i » î r * \ 

lions, av. acc. de ta p . III. Se soulever 

/ ' V ' ' ; *r / ■* f V * 

contre queîqu un etchercher h lui résister, 

. \ . y ’•* •* . ' , ' ^ f 

av. acc. de lap. IV. (n. d'act. 1. Je- 
ter des noyaux de dattes, av. acc. ou ab - 

aol. 2. Être très-loin, être parti pour un 

\ Ç'/ î»ï , , j, ri - . > v 

voyage lointain; voyager pendant long- 
temps. 3. Accomplir une chose nécessaire, 

. r ' \ » . ' '.c. : 

av. acc. de la ch. 4. Avoir son noyau 

y T i 1 > y *•!'(>* 

formé (se dit d’une datte qui mûrit), o. 

'f /v* ■ ' f 

Couvrir le chameau tout entier, av. acc. 
(se dit de la graisse qui enveloppe, pour 
amn dire, tout l’animal). V. Se proposer 
quelque chose, av. acc. VIII. i. Se pro- 
poser quelque chose, av. acc. 2. Accom- 
plir, çxécu ter co qui est nécessaire, av. 
w* de la. ch . 3. Choisir tel ou tel endroit 

•j * ' * * • » • 

coinme^ Je but vers lequel on se dirige, 
c.-û-d. sc proposer toi ou tel endroit pour 


relai, pour le lieu ou l’on veut faire halte, 

1 .1 iA .in . ^ 4 ^ 7 

av. acc. et v > du l. X. Jeter des novaux 

, , * u •> - -.7 * 

de dattes. 

j b pour pour le ru asc. et le fèm ., 
et fèm. JLîjIj , pl. Gras, grasse 
(chameau, chamelle). 

^Cy I. N. d'act. de la L 2. Intention, 


ce que. l’on se propose. 3. Manière, mode, 
façon. 4. Absence, éloignement (d’une 
personne, d’un lieu). 5. Eloignement, dis- 
tance. G. Route, voyage. On dit: J 
ljuso ^jly II a entrepris un long voyage. 

7. Émigration, migration d’un pays dans 

un autre. — Ils so sont arretés. 

8 . pl. -^y\ Noyau de datte (Voy. sLJ). 9. 
Demeure , domicile. 10. Cette partie des 
parties naturelles de la femme sur laquelle 

j 

se pratique la circoncision, clitoris. Yvy. 

i.' ; 

^ * 

Ami, compagnon animé des memes 
intentions, qui a les memes desseins. 

r__ / * / 

“JS JjI Chameaux que l’on nourrit 
/ ^ 

avec les novaux de dattes brovés. 

y ■' f / i i v * ' # ^ , : 

Ü IûJ 1. n. d 1 ;unilé de v 8., pl. «-J. 
^ * f 

<±+3 îl-jl Un noyau de dalle. 2. 

Chose nécessaire et que l’on se propose de 

faire. 3. Une once d’or. 4. Poids de riim 

> i 

drachmes ou de trois drachmes et. demie. 

>r' > ^ !» Il 

i. A*, d'act. de la 1. 2. Graisse. 

Etat d’une bote grasse. 

y . {, 

Lj 1 .pl. Intention. — J. <s^ - ■ 

w’L-Ou Les actions .?<; jugent par les in- 
tentions. 2. Distance. 3. Chose nécessaire 


à faire. 

* C / . / / . -, 

p\. Intention, ce q.ic 1 on 

"'"j t ‘ 

se propose de faire. 


M 3; q d . vu 
? -J, f. J..' n. d'net. jl, j ^ j / 

■”* ^ mi- .i / w ^ ç»r>\ <.\ t u m j 

Jdre «‘ni, n'èwr m? *-i:îi ^ uii de.' \i;ii 

• J . »*' ‘ : J »: ] r , J,|j 

<m.* . 2. lire U‘è*--Wo;>jué. IV/#*. il 

> • v .( >. ■! * Vrr • ; 1 

1. unie mal la viande, c.-à-d. la laisser 

- . i * ,‘t ‘v *i i • •> x :(, f , | 

presque crue, av . acc. De là 2. Traiter 
.? * e J nui/ f i 

une chose, une affaire imparfaitement, peu 

i solidement, av . acc. de la ch. IV* (n. d'act. 
'T.. " * ’w j 

?*=bi) Ne pas donner la cuisson suffisante 

à la viande, la laisser presque crue, at?L 

acc. de la ch. 


Presque cru, qui n’est cuit qu’à moi- 
tié (se dit des viandes), i 

y \ y * u oi n<l /* • •* mmîi , 

, f /. Toucher, atteindre, endonj- 

• J 1 fi> ■'»-'> ■ -i> f ; I 

rnager quelqu’un à une dent canine w>UL 

J i--. Jhij i j 

av. acc. de la p . II. 1. Appliquer une de 

ses dents canines au bois de la flèche pour 

•'i ^ V i J i-* ** j 

s’assurer de la qualité du bois, av. acc. 2. . 

- u .hvr \ \\ <. f ! 

Mordre. 3. Etre très-âgé (se dit èurtovl 

d'une chamelle). 4. Pousser îles racines 
(se dit d’une plante). Y. Pousser des ra- 
cines, prendre racine (se dit d’une plante). 

wd fêm., pl. VV'.' 

1. Dentcanine De là 2.pl.^lj\ 
Chef d’une tribu, d'une communauté, le 
premier parmi les siens. 3. pl. J , 
Chamelle très-âgée. 

✓ -z, ■ * * < ^ » r ' } . , , I . 

Chamelle très-âgée. 

, ,«;* y ; IM! » il* .'J 1 » il il 

v pl. 1. Qui a les dents ca- 

* ' V 1 * I»“> Jl! {) • 1 I % . > * . t f 

nines très-grandes. 2. Très-âgé" (cha- 

i . , 

meau). 


foi/. sovs < 


f- °- 


' i < ' i A » , 

j L? f. I. (n. d'act . ) Etre tres- 

faible au point (5e ne pas' pouvoir se tenir 


! ' M ^?o!iii 1 tu au 'pomT M 1 W d ut* 

i f ‘é|é 0*1 de fautié. r ' . 

.f »u n «Su .) jS; _ «j „ : 

• C • d net. J.: i u,tiv*r u 

W- V.t . c s*.. » w #J 

se consolider (se dit d’un os qui u’etait 
pas assez dur). 2. (n. d'act. ?, ^L^^: / :• , ) 

S’incliner, pencher d’uu cotiTou deTau- 

tre et ôtre agité (se dit d’un rameau). U. 

1. Durcir, rendre.dur et solide un os qui 
n’était pas suffisamment dur, ov. acc. 2. 
Briser les os à quelqu’un, av. acc. 3. Don- 

. >j>. u . "i- . t t 

ner le repos a quelqu’un, à l’âme de quel- 
qu’un, av. acc. (se dit de Dieu). 4. taire 
un don à quelqu’un, av. acc. de la p. et 
de la ch. On dit / L» Je ne 

lui ai fait aucun bien. 

.j 

Durci et devenu solide (os). 


'1' f 

Lj f. I. [n. d foi. jj) Marquer une étoffe 


ju f. 1. [n 

de la marque J, 'uv. 'acc. II. . Marquer 
une étoffe de la marque av. acc. IV. 
i* Tjoy. la l. et la II. av. acc. 2. Appeler 

quelqu'un tout haut, av. ^ de la v. 

/ V’ *!. ni.’-ih 1)1 v ' 

pCjLoi i. Marque de fabrique à 

l’étoffe. 2. Bord (d’une robe). 3." Trame 
dans l’étoffe. — A double trame 

(tissu); de là y fig. y robustp , vigoureux 
(homme), et gras, chargé de graisse (ani- 
mal). 4. pl . Joug auquel on 
attèle les bœufs, et pièce de bois transver- 
sale sur le dos du bœuf a laquelle estatta- 
chéè'la, perche de là charrue. 5. Roseau. 

6. Tracé bien distinct de la route. 

' -■ r ., : ✓ .* 1 . V .\ 

ïjj n. d unité de Pièce de Lois trans- 

versale dans le melier du tisserand. 

Jj! Plus clair, plus distinct", ‘plus Aident 

(ccnr'lp. J) sons j.) f. 0.), S 


^ 1. Garni d’une double frange (étoffe). 
2. Gros, épais (cuir, peau). 

s yj;- Grouille, discorde, mésintelligence 
{camp. i yL> sous jli f. O.). 

/ / c' 

w _ («. d'act.'L^ j) Faire le métier 

d’intrigant en rapportant les propos de 
l’un h l’autre, av, des p . Foy. 

JjLLli, ^L** ; y Nisan, mois des Syriens 
correspondant au mois d'avril, 

/ I < yoC 

v^L' /*. L (n. d’act. ( j^y)Se remuer 
très-légèrement. 

/cp' , ‘ 

, Hérisson. 
u < 

/. d’act.^:) Battre (se dit 

de l’artère en pulsation). 

< \ ' * U, * 

.b U f . /. (n. d’act, LJ) Être éloigné, être 

a une grande distant (Voy. LJ f., O.). 

VIII. jMeme siV/m/’. 
f*.' 

iay Mort, trépas. 

/ i < 

ç. L' /*. /. Pencher, s’incliner, se balancer 

■ 

(se dit d’un rameau agité par le vent). Voy. 

C.U f. 0 . 

>i ' r 

jL? f . I- Être en saillie au-dessus d’une 

chose et surplomber, ac. LJ. 1. Être 
augmenté, s’accroître. 2. Dépasser un nom- 
bre, un chiffre, av . IV. 1. litre en 
saillie au-dessus d’une chose et surplom- 
ber, av. 2 . Dépasser, excéder, av. 
ouav . { jz,. Voy. s 9 J f. O. 

^Li f . /. Voy. J /*. O. V. ^yj Être 
recherché dans sa mise et difficile dans le 
choix des mets. 

au f.I. (n. d’uct. uiJ) Cohabiter avec 


une femme, av, acc, de la p. {Ce mot est 
du bas langage.) VI. au pl, 1 . Se coller (se 
dit des paupières). 2. Être pris de sommeil 
les uns qt les autres. 

vjjLy Adonné au commerce charnel. — 
lyJI Nom d’ un oiseau. 

J U f- I. A. (n. d'act. JJ, J J, J.y) i . 
'Atteindre, obtenir, parvenir h avoir enfin 
une chose, av. acc . De là, on dit : JJ 

O 

^ .^y> H enleva quelque chose à sa ré- 
futation, pour dire, il l’a calomnié. 2. 
Donner, assurer, faire tenir à quelqu’un 
une chose, lui fournir, procurer quelque 
chose, au. acc. de la p. et acc, de la ch .IV. 
Faire obtenir une chose à quelqu’un, av. 
acc. de la p. et acc. de la ch., ou av. acc. 
de la ch. et J de lap. 

i, * o 

Ji et Jj Impérat, delà I. 

* 3 J 1. Alentours d’une maison. 2. Voy. 

J J sous jLi f. O. 

✓ ' 

JjU 1 . N. d'act. de J J f. O. 2. Ce que 
l’on obtient; grAcc, faveur; avantage, 
profit. 

y' • • 

ÜjJ Ce qu’on obtient; avantage, don, fa- 
veur ; profit. 

J~j Ce que l’on obtient; avantage, fa- 
veur, grûec; y profit. On dit: s J 

Il n’a rien obtenu de lui. 

f . 

J-y nom gén. \ . Plante dont on tire l’in- 
digo (indigiferatinctoria). 2. Isatis, plante. 
— J^! 1 . Le Nil, fleuve de l'Egypte. 2. 
L’Indus. 
idy Voy . 

?' . y 

âLj N» d’unité de 
*V 



JLj du pers . dJ Indigo. 

Vf . . 


Noir de graisse. 

K W. 

jSjk? Nénuphar, plante aquatique, 
ç Li — 1 . Bienfaisance excessive, cha- 

rité sans bornes. 2. Tout ce qui inspire la 
confiance et qui rassure. 3. Doux, moel- 

i 

leux, souple (se dit d'une étoffe, d’un vê- 
tement). 4. Bien-être, aisance. 5. Baies 


pL$> 


137 * 


que le vent trace sur le sable, fi. Sorte de 
bois dont on fait des gobelets. 

y-f. T. 1. Grandir. 2. Saisir d’admira- 
tion, plaire à quelqu’un. 

àjb Elevé, haut, sublime. 

0 \ . • **' ; 

b Ame fière qui dédaigne quel- 
que chose ou s'abstient de quelque chose. 


t 




$ 1. Ha, hè, vingt-sixième lettre de Val- 
phabet arabe. 2. Comme valeur numéri- 
que , 5. 

5 se met à la fin des mots et n'est marqué 
d'aucune voyelle : 1° Dans les vocatifs et 


dans les exclamations ordinairement précé- 
dés de la particule ; ex.: Ah ! 

Mo’tasem ! — z\j Ah ! quels regrets ! 
— Au secours ! 2° A la rime pour 

servir d'appui à la voyelle qui finit la rime ; 
ex.: pour et àj JJ pour 

5 est quelquefois pour I d'interrogation, 
z sert de pronom démonstratif insépara- 
ble. — p)L & Vous voilà! 


ÿ pour y* est l'affixe pronominal masc . 
qui se change au génitif et au datif en z ; 
ex. : jj£ dU Ses richesses étaieht 
grandes. — dU &dast Il lui donna 
quelque peu de ce qu’il avait. 

Z est souvent à la fin des mots le signe du 
féminin ; il prend alors deux points z qui 
lui donnent le son de la lettre t. Quand 


le mot se trouve à la fin , ni le Z ni le z ne 

se prononcent pas y et Von n'entend que la 

voyelle a ou e; ex. : medinè , 

qahirq ; mais lorsque le mot est suivi, p. 

ex., de l'article , on fait entendre ex. : 

^-dl üUwXe medinet en^nabi. 

O* - • 

U 1. A f fixe pronominal fém.— Ubod 
Il la prit. 2. Pronom démonstratif. Voici, 
voilà. On s'en sert également pour dire , 
prends! tiens! voilà. — vlIüU Prends- 
la! 3. Inter j. Allons! On s' en sert pour ap- 
peler à soi les chameaux ou pour les faire 
maicher. > . , * /. , 

sU masc., *La fém . Prends! tiens! — 
UjU Prenez, vous deux. — ^\S> masc., 
et fém. Prenez, vous, au pl. 

ilà fém., pl. La lettre z. — »U> 

ou *U Le ha du silence, 

et *U> Le ha de la pause. C'est le z 

qui se met dans les exclamations, soit après 
un élif, comme, p. ex., OZéid! 

ou 0 malheur! soit pour ser - 


h. 
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vir d’appui à urfe voyelle courte ; ex. : 

Jt» pour çui est pour 
' / / 

\ yS \ / '*> 

Lî>L5> (n. d'act. £lala ct'A^) -1. Appe- 

' ✓ 

1er les chameaux aü manger par Içs mots 

^a , av. ^ des .chameaux. Éloi- 
gner, pourchasser ou stimuler les chameaux 

à la marche en se servant des motç La la, 

) r »»n ) * »• r i v • ■* • * * ♦ . y 

av. v ». 3. Rire aux éclats. 

/i/ 4/i / 

éL&L a et LaLa Qui rit aux éclats. 

/■£/ £s ^ 

H U La Éclats de rire. 

C, O * 

£ ^a et £ ^a Appel que l’on fait aux cha- 
meaux en leur criant -a. 

O/ 

Li'U Ici. par îqû , v> .. t ; 

4 /. f 

^jLa .Mortier pour piler. > 

^ ^ ^ y f f f f 

s _y J& /*. O. (n. d'act. y ^w.a) 

• r / 

1. Être agité, se remuer. 2. S'éveiller, se 

réveiller du sommeil, av: ..y* de la ch. 3. 

r F 

Souffler (se dit du vent). 4. f. T. 0. (n. 

0 , / 0 ft 0 / , . 

d act. v >L*a, frémir, 

tressaillir èt se jeter avec impétuosité sur 

la femelle (se dit particulier em. d’un bouc 

I £ v / / 

en rut).-5, (n. d'act. y_*La) Lire 

vif, ardent a la marché (se dit d’un iha- 

S , 0 f f y - ✓ 

meau). G. (n. d act. ^ cy»*a, y^L.\a) 
Venir, arriver, survenir. On dit : ^ 

C/ / 

vj^ya D’où viéns-tü? k 7. .{n. d'act. \ ^a, 

,^0^6, ky) Trembler. {se dit dliine lanco 

ou d’un. sabre flexible quo L’on grandit).. 8. 
£ / 

(n. d'act. Commencer, se mettre h 

faire quelque chose. — 1 ^ JUi> ^ 

50 mit à faire, telle chp|c, 9. (n. d’net. 

vL>lwwa ) Être invisible ; être absept. 
* * / 

10. ^’enfqir du champ de bataille, fuir, 

’ ‘ ~ ' *' 'fc '/ ' Js‘ 

av. H- (n. d’ac/j. 3^a, Isa). Tran- 


cher, couper, av. acc.j(sQ dit d’un s^bre). 
pour 

-» cri 


Être absent. — 

r • ! 

1 Outras -tu été? % IL 1. 


Déchirer, mettra en pièces, av. açc. 2. 
Appeler un bouc pour faire couvrir 
la femelle, av. v > du houe. IV. 1. Dé- 

chirer, mettre en lambeaux (une robe), 
,av. acc. 2. Brandir, p. ex. un sabre, et le 

7 i i -»f! ' 

faille trembler en l’agitant dans sa main, 
av. acc . 3. Réveiller quelqu’un, av. acc. 
de la p . et du sommeil. V. Être usé 
et déchiré (se dit d’un vêtement). VIII. 1. 
Couper. 2. Fendre. 3. Frémir, tressaillir 
et se ruer avec impétuosité sur la femelle 
;(sé dit d’un' bpuc.en.rut). ' , ✓ 

a imper at. de O^iay Donner. 

N. d'act. de la I. 

lia 1. N. d'act. de la I. 2. Coup de 

* 

sabre , entaille. — £-*a Sabre 

tranchant. 3. Moment, instant, très-court 

, , 1 , 9 

espace de temps. 4. Ce qui reste du cré- 
puscule du matin jusqu’au jour. 5. adver- 
. » . t** * 

hialem. ya Une fois (syn. s^). * 

/ = T v ’ - 

La 1. N. d'act. de la I. 2. Mouvement. 

3. Coup de sabre, entaille. 4. Etat, con- 

% • ? , A \ 

dition. 5. Impétuosité d’un bouc en rut. 
6. Pièce , lambeau d’un vêtement dé- 
chiré ; pl. On dit : ve- 

tement déchiré. 
y f 


' ° A # 
v et 


v >J Vêtement 

• r * 


en lambeaux. 

voilai Qui souffle avec violence et sou- 
lève la poussière du sol (vent). 

y ' \ ' 

Voy. le prêcèd. 

• y* ' ' f f 

// / // y / 

.Foî/. yy et 




ts 


J 


...j> 


Souffle du venir. 


- *L,f 


J 


* t * \ r ^ \ ... ,j j 

v_>L^* Très-libidineux., épithete 

du bouc . 


' > r s,n.,i y c, i r ÏJf 

f. 1 . (n. dact. i. Frapper, 

'A i ». n . / 

av. acc. 2. Jeter en bas, précipiter en 

îLm il *b « • j .,(• . 4 . .. ^ , 

poussant, av. acc . — Au passif, î. Être 

" JP Oj * ' ^ .a % j i .f , i t, 4 ji .* t » «. ) 

timide. 2. Etre jete dans un trouble violent. 

tffcv » i »n . ur , 1 A .... - ' , , ; 

4^2> 1. Abattement. 2. Impuissance, 

U. t .a < i »T^. fri f. f |M } t: . 

manque total d’énergie. 3. Faiblesse. 

) n 


1. Abattu, qui a perdu courage. 
2. Jeté dans un trouble violent. 


y y 6 > 


** ^ ' 
Foi/, /e préccd. 


il 


// . ^ 

^ ♦ ./*. A. (n. d'adL ^ijî>) Frapper quel- 
qu’un a^ec *uù bâton, av. aci. de la p/et 


y^deWâi. "II. (il. ctàct. Faire en- 
HéV ilh r tnënftbf é r ,‘ catfsèr une enflure, av. 


acc. Y. Avoir une tumeur au corps.' ; ’ 
§6në dh tuiheur qui se forme' aux 
pis deFclïàme’ÏÏès'. • 


ter? S 1. Ci4ux oiiïong, lit creusé dans 


b dJO/i/t.*;.: 


le lit d’ud toisent, etc., pour que les t eaux 
y affluent. 2. Le milieu du lit, du torrent, 
la partie la plus basse et la plus creuse. — 
Au pl. llevabidj; nom des jardins 


Ci* 


dans la Yemania , province d’Arabie. 


Gazelle qui a sur chaque flanc en- 

é. - 

tre le vèntrb eft la crête du doë dèux stries 


obloügués d’un pelage différent du resté. 

1. Jeune' homrbë- dôdiï, 


laite un entint. 3. jeune tille dedud cVdé- 


liciitcC r ' 1 '- ' ’ 1 ' »*:■: ' !• 

-t j 

f. I. 1. Ramasser des coloquintes ou 
des pépins de coloquinte. 2. Casser, des 
semences de coloquinte. 3. Cuire dçs, se- 
mences de coloquinte, av. acc . 4. Donner 
à quelqu’un de la coloquinte ou des pç- 
• pins de coloquinte a manger, av. acô. de 
la p. et acc. de la ch. Y. II a masser et 
cuire des pépins de coloquinte. VIII. 1. 
Même signif. 2. Préparer un plat de colo- 
quinte, après leur avoir ôté l'amertume par 

i. ► - / 

le lavage. 

* <*/ y j 

et %x^jï> 1. Coloquinte. 2. Semence 

• 1 ** » v* i J . , ■ ... 

de coloquinte. 

f , ‘j, f * » : • . .j .r- 

pl. (de SijLa, fém. de AjU>) Fem- 
mes qui . récoltent les coloquintes. 


/✓ 


très-délicat. 2. Lâche, mou, qui n’est bon 


à rien. 3. Lit d'un grand torrent ou d’un 


fleuve. 


/ a/ / 

iÀrS 5 I. Jéune fillch 2, Fenimc qui al- 


f. I. (n. d’act . 'juaj 1. So mettre a 
.courir. 2. Etre véloce, rapide, (à la course 
ou au vol). III. ( n . d’act. ïA;L^>), IV. 

f. /C. * / / c 

J (n.d'act. -Lïd), et .VIII. (n; d’acl. OUal) 

* * 

Même signif. ,, ,, 

üSj b Rapide à Jd. coursé (chamelle);! 

///lt ■ * :p i 'és.r K . . .,*) d •/ u » 

acl. j+ù) 1. Partager, couper la 
viande en gros morceaux, av. acc. 2. En- 
lever a quelqu’un avec un instrument 
tranchant un morceau de chair, av. acc. 
de la ck. et J de lap . — la f. A . (n. d’act. 

Sj , ' 'a “ , J \ 

yjbf Etre chargé de chairs (se dit d’un 

t 'S'fi'iui i J . 

chameau). IV. Engraisser comme il faut 
de manière h avoir une très-belle appa- 
rence (se dit d'un chameau). VIII. 1. Cou- 

% 

per, abattre, enlever avec un sabre, av . 
2. Maigrir, êtro amaigri. 


i:J80 




J? 

so * 

1. N. d'act . de la I. 2. Chair. 3. Qui 
enlève un gros morceau de chair (coup de 
sabre, etc.). 4. pl> Terrain encaissé, 
entouré de tertres ou de monticules de sa- 
ble. 5. Brusque pause faite au commen- 
cement d’un verset du Coran ( ce qui est 
réputé fort désagréable dans la lecture du 
Coran). 

y*> 1. Pépin de raisin. 2. Parties qui 
tombent dans le nettoyage du lin. * 

j+à Très-charnu, chargé de chairs (cha- 
meau). 

j+s> Coupé, retranché, abattu avec un 

instrument tranchant. 
f.,o, 

1 . Gros morceau de viande, de chair 
sans os. 2. Sorte de coquillage ou de ver- 
roterie que les femmes portent sur elles 

pour se concilier l’amour d’un homme. 

t* * , < , 

s Fem. de 
* • > 

y L& Qui enlève un gros morceau de chair 

(coup). i » 

* 

w 1 . Flocons de coton qui tombent 
ou volent quand on remue le coton. 2. 
Parcelles de duvet d’oiseau qui tombent 
ou voltigent dans l’air. 3. Peluches, ordu- 
res sèches qui se détachent de la peau de 
la tête. 

1. Singe très-velu. 2. Très-tranchant 
et qui enlève d’un seul coup un gros mor- 
ceau de chair (sabre ). — Au duel, 

Les deux mois de l’hiver : décembre et 

janvier. 

*, . // 

te j La .Flocon de coton qui tombe. 

Vent qui soulève une pous- 
sière très-fine. 




yy> 1. Singe très-velu. 2. Guépard. 3. 

Fleur de l’iris. 

/ ✓ 

Araignée. 

1. Petite fourmi. 2. Atome, parcelle 
excessivement petite. 

* / cf 

pl. y, 1 1. Morceau de terrain 
encaissé et entouré de tertres ou de mon- 
ticules de sable. 2. Parties naturelles de la 
femme. 3. Qui enlève un gros morceau de 
chair (coup de sabre, etc.). 

» 1. Petit de l’hyène. 2. Hyène. — 

Hobeïra, nom d un homme qui étant 
parti une fois de chez lui n est plus revenu , 
ainsi que son fils h ^ 1 . Delà le proverbe : 

^ ou y 5pl ^ 

pour dire, Je n’irai jamais chez toi. 
y\, fém. Ay Très-charnu, chargé de 
chairs (chameau). 

yyj*, fém. ïyj^ 1. Chargé de chair, 
charnu. 2. Très-velu. — 

Oreille toute couverte de poil et de duvet. 
7 /c/ 

( n - d'ati. 1- Marcher sur 

un terrain inégal, en sorte que la démar- 
che en es t saccadée (comp. 2* Orner 

de dessins, de figures (une étoffe), av.acc. 

1. Pas léger et rapide. 2. Qui mar- 
che sur un terrain inégal et en a le pas 
saccadé. 3. Fier, qui en marchant se donne 
des airs. 4. Étoffe à dessins. 5. Grand, 
gros, corpulent (homme). 6. Taureau. 7. 
Mâle de gazelle âgé. 

j9 t. 

Grand et corpulent (homme). 

Inégal et mauvais (se dit, p . ex 
d’une corde qui à des inégalités). 
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. - o 

— ySjy? Cavalier persan. 2. 
Beau, élégant, joli (se dit de toute chose). 
3. Fort, ferme, résolu, décidé (esprit, vo- 
lonté). 4. Or pur. Voy.y ^j|. 5. Pièce 
de monnaie d’or nouvelle. 6. Lion. — 
La fièvre. 

■+ /o / * j 

(jy? — IL uyrS Y °y- uytf et 

zrt' 

• • -M *<* 

1. Forgeron. 2. Orfè- 

VTe. 3. Cerf. 

! ? i / </ / 

1. Parvenu à son déve- 
loppement, parfait ; adulte (se dit du jeune 

âge ou d’un jeune homme). ’ J 

*<•> * 

Jeune fille jolie et délicate. 
viJjLa Adulte (jeune homme). 


//< j / 


( n . dact. a^ 2 >) 1. Manger beau- 
coup. 2. Parler beaucoup. 

f. I. (n. d'act. Mourir 

d’une mort subite. 

/// . , 
cr^ /-./.(n. d*act . ^£ua>) 1. Ramas- 
ser, réunir («y». £^), ai?. acc. 2. Ga- 
gner, réaliser des profits. 3. Gagner, se 
procurer quelque chose pour subvenir aux 
besoins des siens, av. acc. de la ch . et J des 
P • Æ. Frapper quelqu’un de manière a lui 

. t / ■ 

faire du mal, av. acc . de la p. IL (n. d’act. 

Réunir, ramasser avec soin. Y. 
1. Se recueillir; se ramasser ( syn . 

V.). 2. Travailler ou chercher à subvenir 
aux besoins des siens, av. J des p. VIII. 
1. Se réunir, se rassembler. 2. Obtenir, 
gagner quelqué chose, emporter de chez 




quelqu’un un don, av. acc . de la ch. et 
de la p. , 

Foule, attroupement qui vient 
seulement de se former. p i 

Qui ramasse ou gagne beaucoup. 

f t / . ■ ✓ t . î . * rr 

<^La> Ramassis de gens de toutes tribus 
ou de toute sorte de bestiaux. Voy. 


! 9 


s ><, * 


1. Ramassé, réuni. 2. Acquis, 

gagné. 

1 " 

f - A - (n. d’act . ( j^») 1. Savoir 
travailler vite, aller vite en besogne, être 
... adroit et dégourdi, av. de V ouvrage. 2. 

Aimer beaucoup la chasse. 3. Tressaillir 
d’avidité pour quelque chose, av. de 
la ch. On dit : aJtTb 11 a 

une telle envie d’en manger qu’il en tres- 
saille. VII. Se laisser aller immodérément 
à quelque chose, p. ex. au rire, av. J de 
la ch. VIII. 1. Se dépêcher, aller vite en 
besogne. 2. Rire immodérément. 

Vivacité, agilité et promptitude 
avec laquelle on travaille. 

Vif, agile. 

/ 

Pas rapide; 

f. I. O. (n. d’act. 1. Rouler et 
tomber en bas, p. ex. d’une montagne, 
av. y. 2. Baisser, tomber (se dit des 
prix des denrées). 3. Descendre, mettre 
pied b terre, surtout pour passer la nuit 
quelque part. 4. Descendre d’en haut, s’a- 
battre (comme un oiseau). 5. Jeter quel- 
qu’un, précipiter en bas, av. acc . ou ^ 
de la p . — J,î w Aua> Il le préci- 


i;î<s2 


L , 


pitüï aàAs le puits. è\ (n. d’dct. Ü££) Bafe- 
ser, p. ex. les prix des denréèsV aV. âcc. 
7. Amoindrir, faire tombe# (se dit de la 
maigreur qui est cetfsée diiAintoer lé ! vo- 
lume des chairs), av. acc. 8. Frapper 
quelqu’un, av. acc . de la p. 9. Entrer 
(dans un pays), av. acc. 10. Faire entrer, 
introduire, av. acc . 1IT. Déprimer, abattre, 

abaisser. IV. 1. Jeter quelqu’un en bas, 

'* *’ < • «' y"./' ) 

av. acc. de la p. 2. Baisser, diminuer, 

p. ex. le prix d’une chose, av. acc. Vlll. 
Être jeté en bas. , 

1. N. d’act. de ld i. 2. Baisse, ; cfi- 
mihutioiT, déètôissahee. 3i Aclkdïdëfiïn- 
bër daftè u A mallieliV. 

Terrain déprime, bas-fond. 

1 . Qui tombe de haut en bas. 2. Qui 

descend ou s’abat sur le sol. 

f.a, . . 

•sua Qui sé jétte ou s’abat souvent. 

{ r 5 - 1 1 i . , I j t . î 1 1 i . \ 

Qui va en pente, qui s’abaisse (ter- 
vain, etc.). 


f. )/ 

Maigri. 


/ t 


Sorte de petit oiseau au plumage 
cendré dont le cri a quelque ressemblance 
a ces mois : Ut Uî Je vais 

mourir,’ je vais mourir. ^ ^ - 1 

1. Lieu où. l’on desdend, oit l’on 
ihet pied à terre. 2. Lieu sur lequel une 
chose descend d*en haut. Dé /à, 

s'applique à Mahomet , SÙ7 1 qui 
Vange Gabriel est, pour ainsi dire y des- 
cendit avèc fa révélation . 

i. Jeté, précipité dh bas. 2. Anfrài- 


.i" <U i‘ J . .i, Ty ’ .i ff >r / / i . , 

,5*-^ /. A. (u. oacL 1. 

Marcher en allongeant le cou. 2. Se ruer 
de tous côtés sur quelqu’un. X. Faire mar- 
cher un chameau, etc., avec le cou 

“-'-t» (1> 1 J .!hr 

allonge, av. acc. 

S,/ * 

pi. ^La, A non nouvéaU-né. 

J- 1 9 • j , 

1. N. d'aeï. cterla I. 2. Démarché 

propre a l’âne. 

Qiiia un âbonnouVcau-he^ânes^b). 

✓ // . . 

• /<!/ / // 

£?/■ x < d'act. ^a, dor- 


mir. 


i i 


gvl: 


•I ’1 


! I 


— III. Être aisis de la ! ma- 

nière l*£ua. 

■ ’ 7- ’ ’ 

Court, petit au corps com- 
pacte et ramassé: * 1 

/ C/ / | ( 

^üua 1. Fier, orgueilleux. 2. Sol. T. 
Qui recherche la société et la conversai toi 

* i * )l p, i 1f î.s * - l 

des femmes. 4. Mendiant qui va appuyé 
sur son bâton. S. Casanier, qui ne bouge 
presque pas de chez lui. 

à*üua 1 . Chameau qui a les lèvres pen- 
dantes. i. Manière de s’asseoir a Ta- per- 
sane en sorte qde le^ fessés soilï ‘ appuyées 
sur lés tdndéns OaKp elles piéd^ étendus 
tout droit. On dli cf'ihl hbïnriiè alnil aéêis: 

— VIL Céder séns les pieds 

de quelqu’un au point qu’ils s’y enfoncent, 
av. ^ de la p. (se dit d’un sol très-tën- 

dre). 

ai, // 

1. Sot, stupide. 2. Sol très-ten- 
dre, tel que le pied s’y enfonce, fondrière. 

''i / x // 

{• Av (n. d\icl. Jui). Perdre son^ fils. 




un fils par la mort, ,av. acc. de la jp. (ne 
se dit que d upe mèife que Ja mort r prive 
d un fils). IL 1. Accabler quelqu’un, fip. 
acc, de lap . (se dit d’une grande masse de 
chairs chez un homme replet et qui lui 
pese comme un fardeau ). 2. Gagner la vie 
des siens, travailler pour les faire vivre, av. 
J des p. IV. (n. d’dct. jQ) 1. Réduire 
a l’état de délaissement en le privant de 
ses fils, av . acc de ta p. 2. Se dépêcher. 
Y. Travailler, gagner ppur ^u^enir^uK 
besoin? fies ) siens, av. J t des ,p. ,(coÿj>. 

V.). VIII. (n. d'act. jlÿj) I. Tra- 
Tailler, gagner pour subvenir ^ux besoins 
des siens, av. J des p. 2. Rendre orphp- 
lin (un fils en le privant de ses, parents), 
de la p. 3. Mentir sans cesse, ne 
faire que des mensonges. 4. ^Tramer un 
complot, une machination contre quel- 
qu’un; intriguer. 5. Dresser des embûchqs, 
des pièges à quelqu’un, chercher à l’attirer 
dans ses pièges, av. acc . 6. Guetter le mo- 
ment favorable, p . ex. en profitant de 
l’inattention de quelqu’un pour se jeter 
sur lui, av. acc. de l'inattention ; saisir 
une occasion favorable, av. acc. 7. Saisir 
quelque chose au vol, en profitant d’un 
moment favorable, av. acc. 

. I. i * /i r •! • i 1 f 

Astuce, ruse. 

fi ^ ’ , 

1. AT d’act. de /al. 2. 0rphelinage. 
3. On dit: J^î Veillez à vos af- 

ifaitfts, occupez-vous de ce qui vous re- 
garde. . . - . , . , 

f /' 

1 . Qui est en embuscade, qui dresse 
des.embûches (loup). 2, Agile à la course 

I, s (V v T \ ' ^ ' < .. 

(chameau). 




JL» 


im 

X? # ^ros ji(liomi^e , ^hameau, 
mouton). 

' ' : ,il " *1 

Houbal, nom d’yne idole qui se trpu- 

vaitdans le temple de la Caaha du temps dp 
l idolâtrie ; n. pr„. d'homme. ■ ! - 

• démarche %e, .orgueilleuse. 

\ 1 ' 

JjL* 1. Privée de ses fils (mère). .2. .Qui 
jlregse des embûche?. 

1* Grand de taille. 2. Lourd. 
De là 3. Lourd, paresseux. 

Li, et Abel tué par son frère 

y / 

.Gain ( appelé par les rpusulmaijs Ju-jLs 
Kabiî). 

✓s, ✓= * r :* f d 

di^s> Fém. du précéd . 

■ y*. ^ . 'w • f y - 

jLa.l, Qui cherche à gagner sa vie. 2. 
Chasseur. 

, . y v? action de demander qvec 


êta. . 

instance. 


K f y t 

Privée de ses enfants (mère). 

! fid\y ) ' : 1 . V . i’ îv 

Démarche boiteuse natuçelje ctpro- 
pre à l’hyène. 

pl. JjL^ 1. Orifice de l’utérus, 
ou Tutérus lui-même où repose le fœtiis. 
2. ; Qorge de montagne prise depuis le som- 
met jusqu’à la base.* 

K y <y « . ‘ 

Léger, agile. 

fi_' ' " ' t >UÜ t -» t‘1 ‘ > 1 

Xè .CiQM* ;Par,Ia 

iriprt. et qui est cquse fl^s^délai^sempnt 
_ ; (fd?J. 2. Çelui qu’oq qj^udjt jjp Jui disant : 
'dfl’i l4W 5 ,riiisse .‘a mqçe, j ^.ÿer i (|ije! 
maudit ! 3 . Joqfflu, ou qui ^ les joues gon- 
flées. 

— I pdivid,u,jper- 
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wy® 

sonne. On dit : L» II n’y a 

personne h la maison. 

Vorace, glouton. 

1. Levrier. 2. Glouton, vorace. 

^ tre ass * s * a man ^ re 

appelée 'i&Là. 

Srcr / ?o* /.i/> / fc' 

<3^* o*^’ <3y • c^ 6 ’ <3^> 

Jeune domestique, garçon qui est 
déjà propre au service. 

1. Petit détaillé. 2. Sot, stupide. 

Manière de s’asseoir à la persane. 
Voy . sous 

Habannaqa, nom d'un homme dont 
la sottise est devenue proverbiale . 

/c '' r,,* ^ ■ 

Flûte a jouer. 

— vlill» 1. Sot, imbécile. 2. Intri- 
gant. 

/> - / / > ! , 
iLCIIa 1. Fém. du précéda 2. Lâche, pa- 
resseux, fainéant. 

/ /O / 

c_ 1. Frémir, et se jeter avec impé- 

tuosité sur la femelle (so dit d’un bouc en 
rut). 2. S’éveiller, se réveiller, av . ^ du 
sommeil . 3. Marcher d’un pas rapide. Voy. 
v3^î>. 4. Briller avec un mouvement os- 
cillatoire comme la vapeur du mirage. 5. 
Éloigner, chasser quelqu’un et l’empôcher 
d’aborder à quelque chose, av . acc . de la 
p. 6. Égorger (un mouton), av . acc. IL 

Être agité, secoué, et s’agiter çà et là. 

» 

X / C / 

1. Loup. 2. Qui marche d’un pas 

rapide. 

s . /(,/ 

yl^ï 1. Bouc chef du troupeau. 2. 


< j 

.> • 

Aurore. 3. Mirage (y3^~>). 4. Qui crie, 
qui pousse un cri, des cris. 5. Rapide, qui 
marche d’un pas rapide.' 

S /C/ 

1 . Léger, agile à la course et ra- 
pide dans sa marche. 2. Bouc chef du 
troupeau. 3. Bon conducteur de cha- 
meaux, qui sait chanter des airs propres à 

stimuler les chameaux. 4. Excellent do- 

• • • 

mestique. 5. Boucher. 

f. O. [n. d’act. j* 2 >) 1. Être soulevé 
et voltiger dans lés airs (se dit de la pous- 
sière). 2. Être pulvérisé, réduiten poussière 
fine (se dit des charbons consumés par le 
feu qui s’est ensuite éteint). 3. S’enfuir 
(se dit d’un cheval). 4. Mourir, être mort. 

IV. Soulever et faire voltiger la poussière 
(se dit d’u fi cheval qui l’excite en courant). 

V. Secouer ses mains comme pour enolev 
la poussière. 

pour pl. 1. Poudreux, 
couvert d’une poussière fine qui voltige 
dans l’air. — ^la> Lieu 

tout couvert d’une poussière très-fine. 2. 
Obscurci et dérobé aux yeux par la pous- 
sière, soit pendant son lever, soit pendant 
son coucher (étoile). — Étoiles 

que la poussière dérobe aux regards. — 
La terre du tombeau. 

La> Voy. Là). 

^ >- 

,^/C / / |/// 

pl. 1. Poussière fine qui 

voltige dans les airs. 2. Couleur pulvéru- 
lente, poudreuse. 

^s> Mot avec lequel on donne à entendre 
au cheval quil ait à se reculer . 


Petit garçon: 
Petite fille. 


t\l*&,pl. 1 . Atomes de poussière que 

l’on voit voltiger dans une chambre lorsque 
le soleil y pénètre par une ouverture. 2. 
Homme d’un esprit borné et faible. 

te ^ Aubier (de l’arbre). 


ble. 


*** ****** 

pour Qui a une vue fai- 


w ' a / 

f. O. (n. d'act. vju*) 1. Raconter 


un conte très-couramment et avec volubi- 
lité, a>v. acc . de la ch. 2. Briser, broyer, 
écraser, av. acc . 3. Déchirer ( un vête- 
ment). 4. Nuire a l’honneur, à la réputa- 
tion de quelqu’un, av. acc. de la ch. 5. 
Répandre un liquide en vidant un vase, av; 
acc. du liquide. 6. Tomber (se dit du 
feuillage). 7. Mettre quelqu’un à une place 
inférieure de celle qu’il devrait occuper, 
av. acc. de la p . 8. Filer sa tâche du jour, 
av. (se dit d’une fileuse). 

i / 

1. N. d act. de la I. 2. Son produit 
sur le sol dur par les pas des chameaux. 
3. Ce qui est brisé, écrasé, broyé. On dit : 
IL LL Je les, ai laissés écrasés. 

c , \ , ! 

Mats dont on se sert pour faire 
venir les chameaux à V abreuvoir . 


impérat. Donnez, apportez. 

* .. - 

ils* fém. Menteuse, calomniatrice. 

1. Doué d’une grande volubilité 
de langage. 2. Bavard, loquace. 

y ✓ 

Brisé, écrasé. , > - 

Voy . oL. 
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duel fém. de 'ils> Ces deux. 

yj: 

f. A. i. Frapper, av. acc. 2. Manger, 


avaler, dévorer (un aliment), av, acc. 

£ ' £ // 

f A. [n. d’act. Lx») Être courbé, pen- 
ché vers la terre (se dit d’un homme). V. 
Être usé et déchiré (se dit d’un vêtement). 

Portion du temps. On dit : 

JiM ^ II s’est écoulé une- 
partie de la nuit. 

Lxa 1 . N. d’act . de la I. 2. Fissure, fente, 
solution de continuité. 


if f 

jZù Voy. le précéd. 2. * 

^Llxa Moment, 

temps, une partie du temps. 

H ' 

lxjsI Voûté, qui a le dos courbe (homme). 

/// - / \ , r 

f. I. 1. Attaquer quelqu’un dans sa 

réputation, dans son honneur, déchirer 

quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Rendre 

quelqu’un radoteur, le faire tomber dans 

l’enfance (se dit de la vieillesse), av. acc. 

* \ ' ' 

de la p. III. (n. d act. ^La>,' ÿ^jL/^a) Inju- 
rier quelqu’un sans motif. IV. Battre la 
campagne, parler comme un homme en 
délire {soit de vieillesse, soit par suite d’une 
maladie). — Au passif, 'Jz >\ Être tout en- 
tier à ce qu’on a h dire, sans se préoccu- 
per d’autre chose. VI. Au pl Se douner 
réciproquement des démentis. N. Au 
passif, Être adonné aux choses frivoles, 
futiles, vaines, av. w de la. ch. 

pl. j Lad 1. Mensonge. 2. Paroles 
futiles, discours frivoles. 3. Balourdise, 
sottise. 4. Chose étonnante, étrange. 5. 
Malheur, calamité. 6. La première moitié 


h. 
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de la nuit. 7. Cho's'é étonnante. — jW y» 
Chose étonnante entre toutes (se dit aussi 
d’un homme frès-rüâé). j *\ 

JSî 1. Délire. 2; Démence, folid. ' 

Folie, démence. 

.f f \ il. ' ; •! ’ •’! 

jïU i. Qui est en délire. 2. Inepte, ab- 
surde. — Grande absurdité. 

etjZiï 1. Folie, démence. 2. Sot- 
lise, stupidité, ignorance. — Au pt.. 

^ / 

Récriminations et fausses accusations qu’on 
se jette réciproquement à la tête. 

1. Qui est *cn délire, qui bat la 
campagne. 2. Qui est tout entier à ce qu’il 
a à dire, tout préoccupé de son discours. 

1. Adonné, passionnément à quel^ 
que chose, p . ex . au vin , av. 2* 

< 1 r • *r - 

Adonné aux choses' frivoles et qui ne sc 
soucie pas de ce qu’on dira de lui. 

• /g, 

f. I. ( n . d'act. Irriter, exci- 
ter, p. ex. un chien, etc., av. acc. — Au 
passif , Être excité, irrité, (se dit 

d’un chien ou d’une bête féroce). YIII. 
Ktrc excité, irrité. Voy. le précéd . 

* f/ /(,; 

f. A. (n. d'act. S’approcher 

de quelqu’un, venir tout pies de lui, av. 

de la p. 

<(/ /G/ 

i f . /. (n. d'act. 1. Roucouler 
(se dit des pigeons). 2. {n. d'act. 

S’écrier, rendre tout h coup uno Voix. 3. 
av. v > de la p., Crier h. quelqu’un, l’ap- 

peler. A. Louer quelqu’un, lui adresser des 
louanges, av. acc. de lap. ou ^ de lp 
fi rr* Au passifs pft femme f 


L ft G f 

^ On parle d’elle, de sa beauté 

avec éloge. II. Crier a quelqu’un pour l’ap- 
peler, av. de la p. 

<" V * 
v ^ VOIX. 

y . ’/ 

Qui jette tout h coup un cri, qui 
appelle pour dire, pour révéler quelque 
chose a quelqu’un. 

f f * *.* '* * r\ ' i 

s jjïz, ^5^ ^ Qui rend un son, 

un gémissement (se dit de l’arc lorsqu’on 
en décoche la flèche). 

/*. /• [n. d'act. 1. Déchirer, 

surtout le voile, le rideau qui dérobait une 
chose aux regards, av. acc. du voile , etc. 
De là y fig.y on dit : t Il a déchiré 

son voile, pour dire , il a mis a découvert 
la conduite, les fautes, ou quelque action 
déshonoranto d’un tel. 2. Dévoiler, divul- 
guer, révéler une chose, av. acc . 3. Diffa- 
mer quelqu’un et le perdre de réputation. 
A. Déflorer uno fille, av. acc. de la p. 
II. Déchirer d’une manière affreuse, 
av. acc. III. Voyager dans les ténèbres 
de la nuit. V. 1. Être déchiré (se dit 
d’un voile, d’un rideau). De là 2. Être 
déshonoré, être couvert de honte, surtout 
par la révélation d’une action 'honteuse. 
VII. 1. Être déchiré (se dit d'un voilt. 
d’un rideau). 2. Être défloré (so dit d uno 
fille). 

y « g r ’ 

Le milieu de la nuit, minuit. 

h 

pL Parties de la membrane qui en- 

/ i f 

veloppc lè fœtus et qui se déchire au mo- 
ment où le fœtus est mis au monde. 

/ / C / 

ï£j& 1. Lambeau (l’utl voile Hi'chivé, 2 
Partie de )a nuit, 




r* 


Déchiré (voile). 2. Impudent. 

1 . Déchiré (voilo). 2. Dont le voile 
est déchiré; fig . dont les turpitudes sOïit 
mises a nu. 3. Impudent. 

Impudent. 


X 

<*• 7f . f i r 


^ ,( n - d’act. J», 

1* /C *»\ 

JpHuJ ) 1. Faire tomber par . intervalles 
des ondées îv des averses (se .dit du ciel). 
2. Faire suer une fois après l’autre a gros- 
ses gouttes un cheval (se dit d’une course 
rapide*], av. acc. 3. Verser des larmes abon- 
dantes, qu. (se dit des yeux). 4. Mar- 
cher d’un paslent‘.(se dit d’une chamelle]. 

jj’b, pl. Jib Qui fait tomber une -pluie 
continuelle (ciel). 

Pluie continuelle, mais faible. 

/ / * 
wX f. I. (n. d'act. çZz) 1. Frapper quel- 
qu’un sur le devant de la bouche de ma- 
nière h lui casser les dents de devant, av. 
acc . de la bouche . — Au fia . tfti *xa\Tl lui 

ferma la bouche, il lui imposa silence. 2. 
f ’ - , * * ’ . ! : > 

Donuer Ix quelqu’un. une portion considé- 
rable do ses biens, av. ^ de la ch. el J 
de la p. ■— (n, d'act. li») Avoir les 

1 * 1 0 

dents de devant cassées. II. Qt. d'act, 

■c 1 ' î, j *:) 

Houer quelqu’un do coups , av. acc, 
de là p. et w> de la ch. IV. i. Frapper 
quelqu’un h la bouche do manièro à lui 
casser des-dents de devant, av. acc; de la 
bouche. 2..S ( oupcpnner quelqu’un de quel- 
que chose, ap. acc. déjà p. et ^ t deJaçh. 
0 comp. et VIII.). V. Être brisé, 

cassé (se dit surtout d’une dent). VL Se 


i ^ 1 3 b 7 

quereller pour des riens, ou rivaliser do 
prétentions vaines (Voij.y& VI.). 

Morceau, fragment d’une chose 

brisée. . , , o 

, . 1 

.Sorte de plante de la famille .des 


p(antps amères 


lT* 


i» ,»\*> t>\ 1 


'pt* Voy. ^r-.f I Y J ¥fJ r 

fém: îLtX&,pl. masc. blbl, pi. fém. 

fi** # ' . \ ‘ ' i ^ \ 

çX* Qui a les dents dé devant brisées pdr 
un violent coup porté sur la bouche. 


coup porte 

'"r& , /.c/ , 

[n. ' à 9 a et. j^s>) Etre bavard , lo-^ 

quace. 

7 1 / G/ . , . 

Parler tout bas, a l’oreille. 

XLsb 1 . N. d'act. de la I. 2 . pl. 

Paroles dites en secret, a l’oreille, chu- 
chotement., , ,.j ^ 

f c * f t 

Intrigant, qui rapporte en cachette 
les ^ propos qu’il a entendus. 

f f y 1 > P < " * " tx**' 

f. I. (n. dacl . jya, 

i ^ Lib) i . Faire tomber par interyalles, Je 
* meme jour, des ondées ,< des ( averses (se 
dit du ciel). 2. Tomber sans, cesse (se dit 
de la pluie) ; couler sans cesse (se dit des 
larmes). Voy. et JJsa. VI, Faire tom- 
ber par intervalles, le môme jour, dès 

ondées , des averses.* . a ' 

^7 * ‘ x» ' v * * * “ 1 H 

pl. ÿte Qui fait ; tomber une 

ondée. x 

pl. 1 . Voy. le prêccd, 2 . 
Qui coule sans interruption (se dit des 

j* 

j larmes). 

! Pluie continuelle. v 

/ / 0/ ''X* 

(n, d'act. £0^)1. Briser, broyer, 
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écraser, av. acc . 2 . Être prompt, expéditif, 
rapide en parlant, av. 3 . 3. Crier 

h un chameau pour l'engager a boire. 

.... • - 

L> f. O. Briser, écraser quelque chose 
avec ses pieds, en marchant dessus, av. 
acc. de la ch. III. [n/ d’act. ÏIjL^) Don- 
ner, accorder quelque chose à quelqu’un, 
av. acc. de la ch. et acc . de la p. 

'inasc. y fèm . Impérat. Don- 

nez, apportez , av. acc. 

5 / z , 

( n . d’act. c>æ>) Mentir, dire un 


Menteur. 

çf* ( n . d’act. Parler trop, allon- 

ger trop son discours, av. acc . 

/ / / 

f. I. 1 . Broyer et réduire en poudre, 
pulvériser, av. acc. 2 . Donner h quelqu’un 

1 

une partie considérable de ce' qu’on a, av. 
de la ch. et J de la p. 

*99 * f 

çta Monticules de sable écrasés et dont 
le sable s’éboule et se répand tout autour. 

pa l. Petit d’aigle ou do vautour. 2 . 
Petit d’outarde. 3. Monticule de sable. 

— Désordre, confusion. 

^ /C/ / 

(n. d’act. 'ix*Za>) Parler trop, être 
très-bavard, loquace/ 

' 'V „ i"<" * T . 

(n. d act. 1. Laisser tom- 
ber quelque chose avec rapidité d’en haut, 

av . <. > de la ch. On dit : h Lsr~^i 

Le nuage a versé un torrent de pluie 
descendant rapidement du ciel. 2. Fouler 

t 

quelque chose fortement, av. acc . de la ch. 


£ 


3. Être injuste. 4. Être brouillé, être en 
confusion, en désordre. 

. i ( 

1 1 . Bapide, véloce. 2. Confus, en 

désordre. 3. Rempli de poussière, tout 

t 

poudreux. 4. Menteur. 

f. / c. / 9 

fem. Calomniatrice. 

■ / / / f ,,, 

f. I. (n. d’act. Jeter de la 

poussière à pleines mains sur quelque 
chose, av. acc. Voy._^, 

1 . Être enfoncé dans son orbite (se dit 

d’un oeil). 2 . (n. d’act. ^a>, ^é- 

molir (une maison), av. acc. VIII. Dépas- 
ser les limites dans quelque chose, av. v j > . 
X. 1 . Ne suivre que son propre conseil, 
n’agir qu’à sa tête. 2. Presser, stimuler, 
p. ex. les voyageurs et leur faire accélérer 
le pas. 

Js> Joug. 5 

z , r * , 

i lia, fè m . Enfoncé dans son orbite 

(œil ). 5 J 

j dit : ^ 

n’agit qu’à sa tête, il s’est mis dans la tête 

.. , » » 

telle idée fixe qu’il suit. 

1 laJ* Pas très-rapide. On dit o quel - 
( qu’un à qui l’on veut faire renoncer a quel- 
que chose : 

ÜcvLsr* masc. Sot, stupide. 2 . Pous- 
sière qui enveloppe et couvre tout. 

J* Vallée profonde. 2. Longue 
plage par laquelle on voit toujours des 
voyageurs cheminer vers leur but. 3. In- 

/. 3 9 

tensilé, ardeur du feu, 4. pl. Ligne 

tracée sur la terre par le magicien. 


.Xsr 8 ’ 

ri 


fi o t 

] Y a Mée profonde. 

Z /- // 

^^5 OEii enfoncé dans son or 
bite. r . * 

Lsr* f. A. (n. d’act. ÙÂ», iJJ*) 1. Être 
calme (se dit de la faim). 2. Manger, dé- 
vorer, avaler (un aliménf), av. acc. 3. 
Remplir (son ventre), av. acc . 4. Calmer, 
apaiser la soif, av. acc. 5 . Retenir, p. ex 
les chameaux au pâturage pour qu’ils pais- 
sent, av. acc . — Acquérir une 

grande intensité (se, dit d’une faim qui de- 
vient violente, brûlante). IV. 1. Calmer, 
apaiser (la faim), av. acc. 2. Donner quel- 
que chose à manger à quelqu’un, lui faire 
prendre quelque chose, av. acc. de la p 
et acc. de la ch. 3 . Retenir, p. ex. les cha- 
meaux au pâturage pour qu’ils paissent, 
av. acc. 4 . Acquitter la dette, payer ce 

qu on devait, av. acc. Y. Rassembler les 

. v , '<* **• l ‘Wo ■> .J-, ; 

lettres en syllabes, épeler, av. acc. des 

• ru. • Aînif.r,,: 

lettres. }f - 

O ; u A J X «O I < 

Chose que l’on vient d’.interrompre 
après l’avoir commencée; j ob • 

f.f O f 

zLs:* 'Sot, stupide. “ • jU*- il 

£ - - h r '■ * V , , , 

n. dact. de la V. Epellation. 

Les lettres de l’al- 
phabet. 

/ 

(n. d’act. wæ^) 1. Pousser, 
faire marcher devant soi, mener, av. acc. 

2. Frapper quelqu’un avec un bâton, av . 
acc. de la p. 

/ / / 

ùxs? (n. d’act. lys?*) 1. Dormir fort 
peu, un peu. 2, Dormir dans la journée, 
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faire un somme pendant le jour. 3. Veil- 
1er, ne pas dormir. 4 . So réveilicr. S. Ap- 
puyer sur le sol la cambrure du milieu du 

t ‘ 1 lJ * * • ; • . i .. w vc 

cou (se dit d’un chameau qui prend sou- 
vent cette posture). U. . (n. d’act. 

1 . Faire dormir quelqu’un, endormir, 
assoupir. 2. contr.. Éveiller, av. acc. 
IV. 1. Dormir. 2. Faire dormir quelqu’un, 
av.acc. de lap. 3 . Trouver quelqu’un en- 
dormi, dormant, av. acc. de. la p. V. 1. 
Dormir. 2. contr. Se réveiller. 3. Veiller. 
pl. Qui dort. . 

y pl* Qui 'veille pour 

dire ses prières la nuit, qui passe une par- 
tie de la nuit en prières. 

* — 9 <* . 

1. N: d’act. de la V.‘2. Prières 
que 1 on fait dans la nuit par dévotion. 

* = 't 1 f 

Qi*i ne dort pas, qui passe la nuit 
dans l’insomnie. 

' y Z • 

f. O. (n. d’ael.y», 1. 

Rompre avec quelqu’un et s’éloigner, rom- 

r m . . ’ ,k j . . • . / . t 

pre toutes les relations avec quelqu’un, 
av. acc. de la p. 2. Abandonner, délaisser 

/- ■» .!• { ■ ^ 'fjf 1(1 »j f ! f ’[< t 

(une chose), av. acc. 3 . Rompre, cessôr 
(ses liaisons, ses relations avec quelqu’un), 

7 T '* n, {• M . * t/- O f I " 

av. acc. delà ch. 4. (n. d ad. ^ 

* < C . ^ y f 

vJ^F 2 *]) Etre dans le délire, battre la 

campagne (se dit d’un malade). 5. S’abstc- 
. » • • • • 
mr du commerce charnel pendant le jeune, 

av. v 3« 6. Etre éminent, distingué. 7. 

Louer quelqu’un a cause de ses qualités 

. f i f V I*, « •, . 1 I. A 

éminentes, de ses mérites. 8. (n. d’act . 


fi O s fit» 


Attacher (une chamelle) avec 
la corde jLsr*, av. acc. II. (n. d’act. 
jd?&) Voyager, cheminer , pendant 


1390 


la chaleur de midi (Sr^U). 2. Dire ses 
prières avant l'heure. III. [n. â'àct. 
’ijcs. L^> ) I. Sê séparer des siens; émi J 
grer en quittant sa tribu. 2. Quitter le 
désert, la Vie nomade pour aller habiter la 
vfllé. IV. 1. Abandonner, laisser (unfe 
chose), av*. acc. 2. Ràdôter, dire des ab- 
surdités, battre la campagne. On dit : 

j v Œr^l II 'radote. 3. Se mbquer de 
Quelqu'un, âv. ±j>'délap\ 4. Tenir à quel- 
qu'un un langage indécent, âv. ^ de là 
p. 5. Voyager, chëmiher par la chaleur de 
midi (Jj=vL). 6. Avoir grandi au point 
d'elre une jeune fille formée. V. ï. Voya- 
ger, cheminer par la chaleur de midi 
2. Devenir un adopter 
les manières, les habitudes des 
( Voy . ce mot). VI. Se séparer des autres; 
au pl. se séparer les uns des autres, l’un 
de l’autre, et rompre. VIII. au pl. Se sépa- 
rer, rompre. 

f c * 

jzr* 1 • A . d'act. de la I. 2. Cette partie 
du jour qui commence h midi et va jus- 
qu'au moment où le y&t commence.— fs* 

En plein midi. 3, Noble et généreux 
(homme). 4. Excellent dans son genre. On 
dit.'jlsèty CXb' Son pays est un des 
meilleurs, des plus fertiles, S. Frein. 6. 
S'emploie dans ces locutions : l» 

jzz 2 * Il y a longtemps que je no fai ren- 
contré. 7. On dit: 

L'arbre s’est développé en branches en 
long et en large. 

Chameau excellent, ou chamelle ex- 
cellente. ' , 


SC? * 

ysP 1. iV. d’act. de la I. 2. Langage 
indécent, inconvenant. 

S » * S * ' t , s 

Ville. — et Hedjer, nom de 
la capitale 'de Bahrëin, province de j'Â- 

rabie , et nom de la province elle-même. 

- , i . i f Mj-fl 

1 . Excellent dans son genre (se dit 

de toute chose). 2. Qui marche d’un pas 
faible comme un homme faible ou chargé 
d’un fardeau. 

jcsr* Émigration. 

C , •» 3 t f 

îùçsr 5 ’ Année, ëspace d’uhe année en- 

* 1. i . r „ . f 

tière. — Avancé en âge, 

vieux. 
t*'ï f 

1. Rupture, séparation, cessation 
de rapports entre les personnes qui ont été 
amies. 2. Eloignement, départ. 3. Manière 
de se séparer, de rompre ses relations avec 

* ,r i . . r ) 

quelqu’un. 4. Emigration d’un pays dans 
un autre, particulièrem . d*un pays soumis 
aux infidèles dans un pays musulman. De 
là f ou L'hégire, la 

fuite*de- Mahomet •deMàlMeqque a'Médine, 
et époque de cette fuite, c.-à-d. ère do 
lTiégire. — Les jdeux émigra- 

tions, c.-à-d. celle des nouveaux secla- 
tours de Mahomet b Médine, et nno Autre 
en Éthiopie, 

Émigration. 

1. Excellent, distingué dans son 
genre. 2. Qui radote, qui dit des sottises. 

j i i 'j m 

3. Qui bat la campagne, qui est en dé- 
lire. 

■ ‘i 1 . pl. Langage indécent, 

propos inconvenants; parole grossière, in- 


* J 

jure, insulte en paroles. ; — jfUj 

11 j’insidta par (les, paroles gro^ières. 2. 
pl, j^]y> Turpiludq, action qui dç^hpqorc. 
3. Heure de midi où la chalepr est le plus; 

intense. j 

* ■ ' ■*! "i >k 1 

JjjswU 1. Excellent dans son genre, 2. 

Qui habite une ville ou un village après 

avoir quitté la vie du désert sous les tentes 

‘ f 1 !i un 

3. Architecte. 

tLsT 5 * 1. Corde de l’arc. 2. Corde'avec 
J ' ' . u . y ' /r , 

laquelle on rattache le pied du chameau à| 

.. j 

la sangle ou 3. Chaîne portée 

. 

au cou en guise d’ornement. 4. Anneau 
qui servait de but aux archers, èn Perse j 
5. Bandeau, diadème. . 

£ 9 / 

Hepas que l’on prend à l’heure 
de midi. ** w 

1. Qui s’est séparé des siens et à 
quitté le pays; absent. 2. Empêché, retenu, 
sevré de quelque chose, mis dans l’impuis 7 

sance de se livrer h quelque chose, p. ex. 

• * t j 

éloigné des femelles pour ne pas les cou 7 
vrir (étalon). 3. Étalon déjà âgé et qui n’q 

plus de force pour couvrir les femelles. 4. 

) j 

Gros onagre ou âne sauvage. 5. Plantes amè 7 
res et desséchées d.e la famille de 6; 

Heure de midi, ou heure d,u jour à laquelle 
la chaleur est le plus intense.' 1 7. Lait 
épaissi. 8. Grande coupe à boire. 9. ph 

s , , • *«J »*P ■ I* ’ HJ * 

Grand abreuvoir ou l’on faiLboire les 
bestiaux. 

Heure de midi, heure à laquelle 
la chalêür est îe plus intense’. 

£ /C / • 9 - ' \ \ * • I H / t ./ , 

dimîn, de W Annee, 
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1. Habitude, coqtume. 2. Fré- 
quente répétition des memes paroles ou 
des mèmès propos. On dit ; vjÜïS Jlj U 
*1#^ ^ ne cesse P as de répéter spii an- 
cienne histoire, de nous chanter toujours 
la meme chose. 

^4^1 1. Plus long et plus gros. 2. Meil- 
leur, dè meilleure race ou de meilleure 
qualité. 

2 l/F 25 1 • Langage indécent, inconvenant. 

pas 


2. On dit : Il n’est 


de force à faire cela. 

f 


et ÿ^s: 2 ’! Habitude, 

côùtume. 
y . 

1 . N. d r act . de la IL 2. Voyage 
pendant la partie du jour ou il fait le plus 

chaud, ? v 

* * . , 

Qui s’expose à la chaleur brû- 

,• , u 

lante de midi (en sortant dehors ou en 

..{> i > ; t I 

voyageant à l’heure de midi). 2. Beau, ad- 
mirable, excellent (se dit de toute chose). 
be là 3. Gras, beau et en meme tempsra- 
pido a la marche (chameau). 4. Grand, 
haut. — Palmier très-haut. 5. 

Grand, , considérable (nombre). 

y 

„aC 9 M / o, • « 

i. Férn. du précéda— v 
Palmier très-haut. 2. pl.j^ Lfc* et 
Inâulte, pariole grossière, injure ou langage 
indécent , inconvenant. On dit : 

Il tient des propos indécents. — 
II l’insulta par des paroles 
grossières. V"' f * 

*4 '»-/ 9 * i ' 9 \ r\ • 

j. Y’ P' quitte .son pays, 

qui émigre, t p. ex; pour se soustraire à la 
persécution^ réfugié, paftimlurm, çptyj 


1392 j&* 

. ■ . , ' ' . i . . . | 

qui a quitté la ville de la Mecque pour aller 

à Médine avec Mahomet, ou pour se réfu- 
gier en Ethiopie. 

// - / / 

Pays où Ton a cherché asile, où! 
Ton a émigré. 

/ ; C/ 

jjzrÇf 1. Qui a un pied attaché avec la 
corde jLsr 2 ’ à la sangle (chameau). 2. Eloi- 
gné, écarté, relégué. 3. Absurde (langage 

d’un homme en délire). 

• . il • An U* • • 1 1 

~ P 1 - l l - Re “f 

nard. 2. Petit do renard, renardeau. 3. 
Toute béte qui rôde la nuit, plus petite que 
le renard et plus grande que le mulot. 4. 
Singe.. 5. Ours. — ^lus 

paillard que le singe ou que l’ours. — 

^ Plus savant qu’un singe. 6. 
Vil, bas, ignoble. — Au pi. l* 

Verglas. — Il tombe du 

verglas. 2. Temps difficiles, malheurs que 

.f‘ W ^ 1 J î • ' * * • 

les temps durs amènent. 

° ' 

c. ysr ^ — Sot, stupide. 2. Fou. 
3. Grand et maigre. 4. Grand, long etboi^ 

teux. 5. Levrier. 

— III. Dire quelque chose en 

cachette ou tout bas h quelqu’un, av. acc. 

de la ch. r 

t. * 

/ C / t 

Paroles dites h l’oreille, confiées h 
quelqu’un en secret. t ♦ te 

f *' L /c . 

f. I. [n. d’act. 1. Se pré- 

senter tout à coup, surgir, naître dans la 
pensée, dans l’esprit. On dit : ^ 

La chose se présenta tout 
h coup h mon esprit. 2. Détourner quel- 
qu’un de quelquo chose, av. acc. de lap. 

Cf* 

VII. S’abstenir de quelque chose étant 
~ éloigné par quelqu’un de quelque chose, 
être empêché par une force majeure,* 
^csr 2 ’ 1. N. d’act . de la I. 2. Pensée, 
idée qui se présente a l’esprit. 3. Voix 
basse, paroles dites à voix basse. 

Qui s<3 présente à l’esprit. De là, 

■■ duA ; , \ 

au pi. yj^cs. us> Pensées. 

a , s ' 

Lion. 

f.' 

Lait gâté dans une outre. 

✓ * 

a f 0 / 

Ce qui est ambigu, douteux, 
compliqué. On dit : 

' y'èC Il tomba dans des difficultés. 

Azyme, non fermenté (pain). 

L ac / 

(n. d'act. 1. Faire mar- 

cher doucement devant soi (sa bête de 
somme), av. acc. 2. Signaler, indiquer, 
montrer ou donner à entendre quelquo 
chose h quelqu’un, av. iL de la p. (syn. 
jLt, IV.). 3. Semer, exciter des inimitiés 
parmi les gens, av. desp. 4. Éprou- 

ver un vif désir de quélque chose, av. J 
de la ch. ou de la p. 

* / C / 

Action de se lever pour se rendre 
quelque part. — Icusr 2 * ï>zj> O-oL*. 

çyy II était temps pour lui de se le- 
ver et d’aller à tel endroit. 

Attroupement qui vient de se for- 

/ 

mer, nouvelle bande d’hommes. 

/ / / A t 9 A ' O ' 

f. A. 1. ( n . d’act. yysr 2 *, 

Dormir, en gén. 2. Dormir un peu, faire 
un somme court et léger pendant le jour. 
3. (n. d'act. fy* 2 *) Être calmé, apaisé 

AO/ 

(se dit de la faim). 4. (n. d’act. Cal- 




wjLsr^ 

mer la faim (sans causer de satiété), av . 
acc. 5. [n. d'act. ^ Être sot, imbé- 
cile. II. {n. d'act, Laisser dormir 

quelqu’un, av, acc, dé la p, IV. Calmer, 
apaiser la faim, av. acc, 

/ 1 / / / / » 

et £=r® 1. Evanoui, qui a 

perdu connaissance. 2. Sot, imbécile. 

c ' 

**sr® 1. Somme léger fait dans la pre- 
mière partie de la nuit. 2. Une partie, une 
veillée de la nuit. 

f t * c 

1 . Sot, imbécile. 2. Manière de dor- 

* 

mir (bonne, mauvaise, agréable, etc.). 
t* ** 9 

4 * 22 *® Sot, imbécile. 

/ 1^ . / 3 ^ j 9 * 

£ 9 .L 2 >, pl, £ * 2 ^ Qui dort. 

Voy. 

✓ / 

çysP Partie do la nuit, av. ^ . 

f / o .. 

Large et bien tracé (chemin). 

/ «/ 9 , \ 

£ 2 ^' e/ Sommeil léger. 

/ / c 

Sot, imbécile. 

^ f, * * f* , 

— i**3r® Bravoure jointe à la 

force. 

/. A. 1. Avoir faim. 2. Avoir un 
ventre lâche et flasque. 3. Être en désarroi, 
être livré au désordre (se dit d’un pays). 

✓ y ✓ 

Espèce d’oiseau. 

/ / 

O- 1. Autruche âgée. 2. Gros, épais. 

3. Gros bêta, lourdaud (se dit avec mépris 

d’un homme ou d’une autruche). 4. Qui a 

* 

un grand ventre, une grande panse, o. 
Difforme. , 

[ém. Femme maigre. Voy . ULy®. 

II. 
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1 f.: . 

à&P® Pays humide. 
jjLÂp* Altéré de soif. 

Qui a un grand ventre. 

(n. d'act. Jir®) 1. Jeter, p. ex. le 

bâton qu’on tenait à la main, av. ^ de 

la ch. 2. Jouer de la prunelle, faire les yeux 

en coulisse pour faire signe è un homme 

(se dit d’une femme), av. <w>de$ yeux . II. 

(n. d'act. J^V) 1. Dire des injures à 
* 

quelqu’un, av. de la p. 2. Attaquer la 

réputation de quelqu’un, av. acc. de la ch. 
// 

III. [n. d'act. àLLL^p) 1. Se mettre en 
route en prenant la plaine ou des bas- 
fonds. 2. .Rivaliser avec quelqu’un, être 
son émule. IV. 1. Laisser ses chameaux 
errer comme ils veulent et sans pâtre. 
2. Élargir, dilater une chose, av. acc. 3. 
Perdre sa fortune, sor. avoir, av. acc. VIII. 
Produire de nouveau quelque ch. se, im- 
proviser une chose (comp. X P.)„ 
— wW^® I * Dormir. 2. So meure en route 
en prenant une plaine encaissée entre les 
montagnes. 

A r . d'act. de la I. 2. pl. jV, 

\ 9 9 \\ ' <*î ' 

Plaine déprimée et en- 
caissée entre les montagnes, 

• K t 9 

Jæ® Qui n’est pas bien frayé, qui est 
peu ou point fréquenté (chemin). 

àisr®, pl. obis?® Plaine encaissée entre 
les montagnes. . ’ 

fi 

1. Qui dort. 2. Qui voyage sou- 
vent, qui est toujours par monts et par 
Vaux.. 


175 


I :t!M 



ut; 

JiT ? 1 • Qui a le vagin très-large (femme). 

-• Dévergondée, impudique (femme). 

{ * 9 

pl. Qui eoulent (larmes;. 

! 1. Qui marche d'un 
pas rapide et accéléré (chamelle). 2. Ex- 
cellent guide, qui connaît les chemins. 3. 
Lourd et dont la démarche est lente. 4. 
Sot, stupide, bête. 5. Grand, long et bête 
qui agit avec précipitation, mal h propos 
et gauchement dans tout ee qu’il fait. 6. 
Las lent, lourd et languissant. On dit: 
^9^ L marche d’un pas languis- 

sant. 7. Nuit très-longue. 8. Désert où 
l'on ne trouve aucun signe propre h guider 
le voyageur. 9. Restes du sommeil, pen- 
chant pour le sommeil d'un homme qui 
est réveillé sans avoir dormi suffisamment. 
10. 'Ancre (d'un navire). 11. Femme qui 
a le vagin très-large. 12. Femme déver- 
gondée, impudique. 

Plaine un peu déprimée, en- 
caissée. 

1. Utérus. 2, Voy. 

.7 / o; t * 

f'cm. Qui a le périnée rompu 

(femme). 

f. I. (n. d’act. 1. Fondre avec 
impétuosité sur quelqu’un, aborder quel- 
qu’un à l’improviste, av. 0 U de la p . 2. 
Survenir, arriver inopinément, sans tran- 
sition (se dit, p. ex. y de l’hiver). 3. (». 
d’act. ^r») Être enfoncé dans son 
orbite (se dit d’un œil). 4. Se calmer, s’a- 
paiser, se radoucir. 5. Crouler, s’écrouler 
(?e dit d’un édifice). 6. Cesser (se dit 
d’unn maladie). 7. (n. d’acL 1^) Faire 


r 1 

entrer quelqu’un brusquement, av. acc. 
de la p. 8. Chasser, repousser, éloigner 
quelqu’un, av. acc. de la p. 9. Démolir 
(une maison), av. acc. 10. Tirer, épuiser 
tout le lait que la femelle avait dans ses 
pis, av. acc . du lait. 11. Tirer la sueur, la 
transpiration du corps do quelqu’un, av. 
acc. de la p., c.-à-d. le faire suer. On dit : 

Les chaleurs de midi l’ont 
fait suer. IL Obliger, forcer quelqu’un à 
quelque chose, ou jeter quelqu’un dans 
quelque chose. III. ( n . d’act. liL 
Fondre sur quelqu’un. IV. 1. Introduire, 
faire entrer quelqu’un brusquement, le 
pousser, av. acc . de la p. 2. Faire pren- 
dre du repos h ses ehameaux, av. acc . des 
cham . 3. Délivrer quelqu’un d’une mala- 
die, av . acc . de la ch. et de la p. VIL 
1. Être démoli et crouler (se dit d’une 
maison. Toy. VIL). 2. Répandre des 
larmes (se dit des yeux). VIII. Tirer h 
force de traire tout Je lait qui se trouvait 
dans les pis delà femelle. 

çzr» 1. A r . d’act. de la I. 2. pl. ^>1 
Eau froide que l’on jette sur l’eau bouil- 
lante pour calmer l’ébullition. 3. Sueur. 4. 
Grande coupe à boire. 

Grande coupe h boire. 

' / C/ ' 

^9^ t. Assaut, attaque faite h l’impro- 
viste. 2. Arrivée brusque (de grandes cha- 
leurs ou de grands froids). 3. Troupeau do 
chameaux depuis quarante jusqu’à cent. 

ÇfF* *■ Qui arrive brusquement et fond 
avec impétuosité sur quelqu’un. 2. Qui 
renverse, qui démolit les maisons (vent). 



1395 


c** 

* 

Lait que P on met dans une outre 
neuve et qui est destiné a être bu, et non 
pas à etre converti en beurre. 

1 . Grosse perle. 2 . Araignée. 

f f c/ 

pçsrV Qui croule, qui se détraque et 
tombe (maison, tente). 

f'O'l '(^'d act.ùjJs 

Etre métis, être Voy. ce mot . 2 . 

/• /. 0. Etre ^jcs.La> ou jj^Uî. Voy. ces 
mots. II. («. d’acL ) 1 . Traiter 

quelqu un comme un le traiter de 

foire de quelqu’un un ^s?*. De 
^ 2 . Insulter, outrager; faire un affront 
a quelqu un. IV. i. Abonder en chameaux 
^uxr 5) . 2 . Couvrir une jeune chamelle 
qui ne fait que d’entrer dans sa troisième 
année et la féconder (se dit d’un mâle), 
av. acc. de la fem. 3. Marier un fils qui 
n’est pas encore arrivé à l’âge de la pu- 
berté, av . acc. de la p m 4. Mépriser. VIII. 
Au passif, Être mariée ou cohabiter avec 
un homme avant l’âge nubile (se dit d’une 
fille). X. Regarder une action comme vi- 
laine et déshonorante. 

1 . A r . d y act . de la I. 2. Défaut, 
vice. 3. Locution vicieuse, incorrecte. 4. 
Action de perdre, de laisser périr. On dit : 
jusr^î ^ 5 , v^Jhs-Ic jLaaJ Prenez soin de 
ne pas perdre ou oublier ce que vous avez 
appris. 

* 1 * it 

1 - bille avec laquelle on cohabito 
avant qu’elle soit nubile. 2 . Chamelle, et 
en yen . toute femelle qui entre en copula- 
tion avant l’âge. 3. Briquet qui ne donne 
pas de feu du premier coup. 


Palmier précoce, qui donne des 
dattes sans avoir encore atteint la taille or- 
dinaire. 

pour le masc . et le fém., pour le 
sing. et le pl. 1 . D’excellente race et d’un 
pelage blanc (chameau, chamelle). — 

cjW* J*?> *>-», j-==^ J-A -• 

Issu d’une famille noble et illustre (homme, 
femme). 3. Pl. de ïlx^. 

f/.x , ' 

n. d’act. de la I. Noblesse do 

race. 

r/.. , 

Bassesse de race ou de caractère. 

✓ 

l.Vil, bas, 2 . Métis, surtout 
homme né d’un père arabe et d’une mère 
esclave, et en gên . celui dont le père est 
d’une origine plus noble que la mère. 3. 
Qui n’est pas de race (cheval). 4. Lait 
qui n’est plus du colostrum, mais qui n’a 
pas encore toute sa pureté. 

Ar?** P 1 - c r? ï > ;j'4v f ém - 

de Jæ» 1 . -2. 3. 

*'» f.'l 

ôj.srzà) Jeunes gens qui n’ont pas 
encore atteint la puberté mariés â de jeu- 
nes filles qui ne sont pas encore nubiles. 

.// C/ 

Famille ou tribu qui ne so recom- 
mande par quoi que ee soit. 

et fbsrV Voy . le précêd. 

s r t 

1 . Qui n’a jamais été couverte que 
par des étalons do race (femelle). 2 . Qui 
est fécondé pour la première fois par le 
polien du palmier mâle (palmier femelle). 

Palmier précoce, petit palmier 
qui porte des dattes. 


ÿ® 5 * - 1. Long et gros. 2. 

Vieillard chauve. 3. Né. pendant les plus 
grandes chaleurs de l’été (petit de cha- 
meau). 

SjcJsP Fém. duprécéd. 

z / ° £ 

* • Crier, pousser des cris pour 

éloigner un lion, au..w>. 2. Stimuler un 
chameau h la marche en criant av . 

3. Mugir d’une manière affreuse (se 
dit d'un chameau en rut ou irrité). II. 

/ ' O n. 

_^ r --rr Ltre sur le point de mettre bas 
(sc dit d’une chamelle). 

/ y b « 

Sol dur et stérile, 

é. 

Bélier. 2. Eau potable. 

Cris que les Curdes ont l’habitude 
de pousser à la guerre. 

Gros, épais. 

1. Peureux. 2. Qui mugit d’une 
C/ 

manière affreuse (chameau). 3. Grand, 
long (chameau, homme). 4. Sot, stupide, 
imbécile. 5. Injuste. 6. Malheur. 

* * , , C ' 

Sot, stupide, imbécile. 

f. O. (n. d’act. js?* 9 sLar^r 5 ) 

✓ 

1. Lancer contre quelqu’un des traits sa- 
tiriques; écrire une satire contre quelqu’un, 

au. acc. de fa p. 2. Se moquer sans cesse 
de quelqu’un, av. acc . de ta/?. 3. o ^ sr® 
et 0 -^ 9 ^ (ît. d'act.jx 2 *, sLs?®) Rassem- 
bler les lettres en syllabes, c.-d-d. épeler, 

av . acc. des fettres. — j^(n.d’ac/.ï^Ur®) 
Être très-chaud, brûlant (se dit d’un jour 


d’été). II. (n. d’act. Épeler III. 

Écrire une satire contre quelqu’un, av. 
acc . de la p . IV. Regarder un vers, un 
poème comme une satire, au. acc. V. Épe- 
ler. VI. et VIII. Se lancer réciproquement 
des traits satiriques, écrire des satires (les 
uns contre les autres). 

1. Moqueur, railleur. 2. Satirique 
(poète). 

slar® I. N. d’ac/. de la l. — 

* , 

Lettres de l’alphabet. 2. Façon, 
forme. — Uj* 0 U Dans cette forme. 
3. Satire. 


iilar® Grenouille. 

<5 tf . 

Lsr®!,/)/. Satire, poème 

satirique. On dit : Us se lan- 

cent réciproquement des traits satiriques. 
— Injures. 


£ f o , 

js?V Qui est ou qui a été l’objet d’un 
poème satirique. 


pour Épellation. — 

L’alphabet. 

J?*-*- (n. d’act. ^=sr®) !• Être à 


découvert de manière qu’on puisse voir ce 
qui se passe à l’intérieur (se dit, p. ex 
d’une tente quand on a ôté ou écarté le ri- 
deau). 2. Être enfoncé dans la tete (so dit 
d’un œil chez un chameau). 

w f ■£ f f t f 

JyJtî f . 0. (n. d’acL *Xa>, ^Jj&) 1. Rom- 


pre, briser, casser. 2. Démolir, abattre (un 
édifice), av. acc. 3. Abattre, réduire è 
l’impuissance, ruiner. On- dû: a 'J Sx 

Ce malheur l’a accablé, l’a abattu. — 


y ^ Cette affaire, cet événement m'a 
atterré. 4. ( n . d'act. Jjî) Etre dans la dé- 
crépitude(seditd’un vieillard). 5. (n. d’act. 

Crouler avec fracas (se dit d’un 
édifice). 6. Mugir (se dit d*un chameau). 
7. On emploie le mot Sjs> par manière d'é- 
loge, et Ion dit : jL^J &j\ Certes, 

c’est un excellent homme. — 

. * s ^ ^ 

J’ai passé auprès d’un 
homme. On l'emploie dans le même sens 
au fém.y au duel et an pl : J 

v -^5 J J* - Jüs> \y> Lî - jJj 

Au passif y on dit: 

* * / ii. 

^* est un ^ omm ^ intrépide. II. 
[n. a act. i. Intimider, épouvan- 

ter quelqu’un, av. ace. de la p. 2. Mena- 
cer quelqu’un, proférer des menaces contre 
quelqu’un, av. ace . de la p . V. 1 . Mena- 
cer. 2. Intimider. Voy. la II. VI. au pl. 
Venir à la , suite les uns des autres, se sui- 
vre h la file. VII. Crouler, s’écrouler. 

w / 

Mot dont on se sert pour faire boire 
un âne. 

~ ' 

1. iV. d'act . de la I. 2. Fracas, p* ex. 
d un mur qui tombe. 3. Voix grosse, p. 
ex. mugissement d’un chameau. 4. Homme 
généreux et d’une race noble. 5. 
contr. Faible, débile et pusillanime. On 
dit : ^1 Je ne suis pas un homme 

faible (à me laisser intimider). 

* ^ 

^ y pl- Faible, débile et pusilla- 

nime, poltron. 

¥ * * 

Voix grosse. 

Fracas causé par le croulement 


d un édifice ou par la chute d’un corps 
lourd. 

Grondement d’une mer agitée; bruit 
sourd que l’on entend d’abord sur les bords 
do la mer et qui annonce un tremblement 
imminent de terre. 

iolà Tonnerre. 

¥ 

Peureux, facile h intimider; 

Au large! rangez-vous! passez 
de l’antre côté! 

¥ f , 

1. Pente, terrain en pente. 2. 

Montée un peu roide. 3. contr . Sol égal, 

plaine. 

¥ / 

^ Jj» Homme de grande taille. 

s 

'lal Peureux, poltron. 

* — / / 

Qui mugit (chameau). 

f" ÎC. ,, 

! JJ6 f. A. ( n . d’act. îjj>, fjj,») 1. Se re- 

poser, prendre un peu de repos. On dit, 

* jt 

p. ex. c_’l.3-»Lés 
veux, les pieds ont pris quelque repos (a la 
suite d’un peu de sommeil, etc.). 2. S’ar- 
rêter, faire halte dans un endroit, av. ^ 
du l. 3. Mourir, être mort. — f. A. 

e / / ' 

(n. d'act. !jjs) 1. Avoir le dos voûté, 
courbé. 2. Avoir la bosse amoindrie par 
les fardeaux trop lourds mis sur le dos (se 
dit d’un chameau). II. 1. Calmer, apaiser, 
adoucir, av. acc . 2. Faire prendre du re- 
pos, ordonner de se reposer, av. acc. de 
la p.; tranquilliser. IV. 1. Procurer du re- 
pos à quelqu’un, engager à prendre du 
repos, av. acc. delap. On dit : dJI 
Puisse Dieu ne lui jamais accorder de re- 
pos! c.-à-d. qu’il lui suscite des soucis, etc. 


iays 





2. Passer légèrement la main sur quel- 
qu’un, p. ex. sur un enfant pour le faire 
dormir, av. acc . de lap. 3. Courber, voûter 
quelqu’un, av. acc. de la p. (se dit de la 
vieillesse,. V. Se reposer, prendre du re- 
pos. 

O / / O ^ ^ -, 

r*Xa>, Mœurs, caractère, conduite. 

et Ï 2 JJS 1. Repos. — Jou 
Après un peu de repos pris dans la nuit. 2. 
Caractère, naturel (d’un homme), con- 
duite. 

' O , 

Partie de la nuit. 

t o 

îhrAa» Nourriture journalière. — w u» 

'O* y o 

ÜJ ïsA» Il n’a pas de nourriture pour 
vingt-quatre heures. 

is\ Cheval maigre. 

Repos. — lilïl Un- tel 

est venu chez nous après avoir pris un peu 
de repos. 

5 P 9 

Partie de la nuit. 

1. Partie de la nuit. 2. Qui a la 
bosse amoindrie pour avoir porté de lourds 
fardeaux. 

L\5>i 1. Qui a le dos voûté, courbé. 2. 
Bossu. 3. Qui a une épaule un peu plus 
haute que l’autre a cause d’une tumeur 
qui s’y est formée. 

fém. Qui a la bosse amoindrie pour 
avoir porté de trop lourdes charges (cha- 
melle). 

' * c 4 

Partie de la nuit. 

0* t ^ f 

État, condition. 

*4 4 P 

ntwt'K* prêdd. Etat, buiult- 


tion. — ÿ J© ^ SS( ^ 

dans l’état où il était. 

f. I. (n. d’act. 1. Traire 

une chamelle, av. acc. 2. Couper, retran- 
cher, abattre avec un instrument tran- 
chant, av. acc. 3. Cueillir, arracher, p. ex. 
un fruit sur l’arbre, av. acc. — Jjs 1 . 
Être garni de longs cils (se dit des yeux). 
2. Avoir de longues branches pendantes 
(se dit d’un arbre). IV. Avoir de longues 
branches pendantes (se dit d’un arbre). 

Jf O 9 0 f P 

1. Cils. 2. Franges (au 
bord d’une étoffe). 

pl. Branches de 

l’arbre et d’autres arbres pareils, 

comme le cyprès, etc., et en gén. feuilles 
très-minces de certains arbres pareilles a 
des franges, à un effilé. 

i. Qui cueille, qui arrache uu 
fruit. 2. Qui a une longue queue et les 
crins du toupet très-longs. 3. Lion. 

£ 9 p 

v >*xa> 1 . Bègue. 2. Lent et lourd d’esprit. 

T,* * * 0 4 4 

<ù J i» N. d'unité de v 

f. 4 ^ f 

5jJl& 1. Frange, effilé. 2. Cils, quelques 
poils de cils. 

0 4 t, . y 4/ j ' c* . ' 

, bjjjî et Uiicoree. 

• / * 4 4 * 4 4 

t. Bègue. 2. Lent et lourd, d’un 
esprit obtus (homme). 3. 

Branches et feuilles de palmier pris en- 
semble- 

N. d'unité de 3. 

v i. Frange, effilé. 2. Nuage dont 

le bas semble retomber jusqu’à terre comme 
une draperié, 3. Vagin îdng ef pendant 
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e 

(chez une femme). 4. Bègue. 5. Voy. 
2 . ; 6 . Filet de larmes qui coulent. 
^ ju» Pas accéléré d’un cheval. 

* , C s 

Diffus dans ses paroles, loquace. 

9 ' fcf 

wOjsî Qui a de longs cils (homme ou 
œil). 

2 U.X 25 i. Fêm. du précéda 2. Qui a de 
longues branches pendantes jusqu’à terre 
(arbre). 

0 y 9 

Jo — XXù 1 . Lait très-épais. 2 . Pe- 
titesse d’un œil très-petit, peu fendu. 3 . 
Espèce de gomme noirâtre. 4. Qui a la 
vue faible. 5. Qui ne voit pas pendant la 
nuit (chameau). 6 . Défaut de celui qui ne 
voit rien dès qu’il fait nuit. 

Lait très-épais. 

y 

/S / / 

Tigre. 2 . Petit 

de tigre. 

fc / 

1. Velu, couvert de 

poil. 2 . Qui a la tête couverte de cheveux 

mêlés, non peignés. 3. Leni. 

/ / / y 

f. I. (n. d’act. cv J jï) 1 . Marcher 

d’un pas tremblant, comme un vieillard 
infirme. 2 . Courir d’un pas tremblant (se 
dit d’une autruche quand elle court avec 
un tremblement aux jambes). 3 . Pousser 
des cris aigus (se dit d’une chamelle qui 
fait entendre des cris qui lui sont propres 
quand elle témoigne sa tendresse à son 
petit). V. 1 . Trembler (se dit d’une voix 
tremblante). 2 . Témoigner par des signes 
extérieurs, par des cris, sa tendresse pour 
son petit (se dit d’une chamelle). 


Voix aiguë d’une chamelle quand 
elle témoigne sa tendresse h son petit. 

X . y 9 

«ta» Démarche tremblante d’un vieil- 
lard. 

1. Qui marche d’un pas tremblant. 
2. Qui court avec un tremblement aux 
jambes et dans tout le corps (autruche). 

litière ordinaire dans 
laquelle les femmes voyagent à dos de 
chameau. 

* f * 

£ 5 ^ 1 . Qui bout vite ou dont le contenu 
entre vite en ébullition (pot, marmite). 2 . 
Qui fait entendre une voix aiguë par ten- 
dresse pour son petit (chamelle). 

/■ * r , 

Qui marche d’un pas tremblant 
comme un vieillard. 

1 . Qui siffle (vent). 2 . Qui fait 
entendre une voix aiguë par tendresse 
pour son petit (chamelle). 

f + O' C 9 

Hâte, précipitation* 

f Cs c t . 

^x^u^> Qui se bâte, qui se dépêche. 

f. I. O. (n. d’act. jUt>, Jii>) 1. S’en 
aller en pure perte (se dit du sang répandu 
et non vengé, des biens dilapidés, des ef- 
forts dont il n’est résulté aucun avantage). 

2 . Être vain, inutile (se dit do toute chose). 

/t, / 

3. (n. d’act. jXt) Livrer au vent, gaspil- 
ler, dépenser en pure perte (ses biens, ses 
efforts); répandre impunément le sang, 
c.-à-d. sans qu’il soit vengé, av. acc. de 
la ch. 4. {n. d’act. Fermenter, 
être en fermentation (se dit du vin nou- 
veau). 5. Faire voir ses fleurs, s’épanouir 
(se dit du palmier dont la spathe s’est fen- 
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J** 

due pour donner passage à la fleur). 6. 
(n. d'act. jl^) Être l° u o et luxu- 
riant (se dit des herbes dont la végétation 
est luxuriante). 7. (n. d'act, j*X&, 

Roucouler (se dit des pigeons). 8. 
Mugir, braire en répétant coup sur coup 
son mugissement (se dit d’un chameau ou 
d’un âne). 9. Rugir (se dit du lion). 10. 
(n. d'act. Mugir, braire en répétant 

le mugissement coup sur coup (se dit d’un 
chameau, d’un âne). IV. Permettre, souf- 
frir que le sang d’un homme soit versé 
impunément (se dit d’un prince, d’un juge 
ou d’un particulier qui ne poursuit pas le 
meurtrier), av . acc . du sang . 2. Aban- 
donner le tribut, l’impôt ou une partie de 
l’impôt h un contribuable, av. acc. de la 
ch. et de la p. VI. au pl. Répandre im- 
punément le sang de quelqu’un. XII. Être 
versé en abondance (se dit d’une.pluie dont 
il est tombé une grande quantité). 

/ c y 

j,Xa 1. n. d’acl. de la I. Impunité d’un 

sang versé, pure perte. On dit : v 

et Leur sang a 

été versé impunément. 2. Un homme de 
rien. 

fi c 

Lent, nonchalant (homme). 

fi** 

Homme de rien.* 

f, t O 

jLfl» pl. Gens de rien, gens de peu. 

PL de U. 

y ; 

SjJjï Homme de rien, homme apparte- 
nant b une basse classe. 

fi t * f, / / / . 

pl. Xjj.s> i. De basse extraction 
(homme). 2. Vil, bas, ignoble* 3. Lait qui 


, 

se caille et commence b être plus épais 
vers la surface qu’eu dessous. 4. Qui mu- 
git, qui brait, qui rugit. 

1. Terre dont les plan- 

tes sont d’une végétation luxuriante. 2. 
pl-jj \ÿ> Qui mugissent (chameaux). 

fi f f fi * 

1. N. d'act. de la I. 2. Mu- 
gissement répété (d’un chameau); braie- 
ment répété (d’un âne); rugissement (d’un 
lion). 

f y of 

jsX*) Enflé, gonflé (ventre). 

Qui mugit, qui rugit, qui brait (cha- 
meau, lion, âne). — ïlxj! ,1^!^ loc. 
prov ., se dit de celui qui fait beaucoup de 
bruit qui ne conduit à rien. Voy. 

f.y y O , 

Dents d 0 devant qui sont plus pe- 
tites que d’ordinaire. 

* Malheurs, calami- 
tés (comp. ^ r ,zs- 5 ’). 

/ / / , , 

/ C / 

^ /. /. Mener, faire marcher 

en stimulant a la marche. 

fi y y 

Myrte. 

— Au j assif Etre excité, 
irrité (se dit d’un chien). VII. ^.xyt 

Même signif. 

/ / / 

'V*- Casser, parliculièrem . un objet 
creux à l’intérieur ( p . ex. un pot, le crâne, 
etc.). VIL 1. Être amolli, se ramollir (so 
dit d’une chose qui était d’abord sèche et 
dure). 2. Être écrasé (se dit d’une datte 

fraîche). 

/ / / 

^ 3 JJî> 1 . Paraître, survenir, se montrer, 
surgir; venir chez quelqu’un, av. 4L de 


la p. On dit ; ^J^li ^jÇJ! J.» y 

a-t-il quelque nouveau-venu , quelque 
étranger chez vous? 2. Approcher, s’ap- 
procher de..., av. J. On dit : , ôjj» 
Il est très-près delà cinquantaine. 
3. Être faible, débile, infirme et peu enclin 
h se donner du mouvement. IV. 1. Être 
près, être proche de..., av. J. 2. Être 
sur une hauteur et dominer les objets 
d’alentour, av. ^ des lieux. 3. Être 
dressé, se. dresser, s’élever (se dit d’une 
chose). 4. Dresser, p . ex. les oreilles pour 
écouter, av. acc. fi. Chercher refuge au- 
près de quelqu’un, av. JL_ de la p. 6. 
Avoir lieu, arriver a quelqu’un, av. J de 
la p. (se dit d’un accident). 7. Se retour- 
ner, se détourner de..., av. 8. Être 
tres-saillant (se dit, p. ex des fesses très- 
déveîoppées). X. 1. Être dressé et s’éle- 
ver de manière à être en vue. 2. Être, 
devenir le but, le point de mire, servir de 
but. 

/• O 

Corpulent. 

S' / / 

i . Tout ce qui est élevé au-dessus 
du niveau dm sol, tout ce qui se dresse 
(comme monticule, tertre, édifice). 2. But, 
cible, tout ce qui sert de but aux tireurs. 

3. Homme de grande taille. 4. Fainéant. 

î. Troupe d’hommes, bande, attrou- 
pement. 2. Pâté de maisons isolé. 

Qui arrive, qui survient. Voy. 

la I. 1. 

y ' 

Troupe d’hommes. 

'•V ' 

Corpulence, obésité. 
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r 1 

fêm. Grasse, corpulente (femme). 

// C/ 6/ 1 

Large, ouvert (angle). 

f. I. ( n. dact. cÜ>-^) Démolir, 
abattre (une maison), av. acc. V. Injurier, 
assaillir quelqu’un d’injures, av. w de la 
ch. et de lap. 

* I * c f 

Gras, replet. 

f ^ — IL 1. Se gorger de lait 

au point de s’endormir de satiété ou d’i- 
vresse ( surtout de lait de chamelle, qui a 
la propriété d’enivrer). 2. Fondre, se 
jeter sur quelqu’un, av. de la p . 

/ v y f 

1. Lait épaissi. 2. Femme chez qui 
les chairs sont en mouvement quand elle 
marche. 


Qui vit au sein de la mollesse 
(homme). 

ïj£>X& 1. Femme très^corpulente. 2. 
Qui prend de grands airs. 3. Jeune fille un 
peu grasse, mais dont la démarche est 
gracieuse. 

Femme très-corpulente. 

/ O/ 

Jjp 1. Lait épaissi. 2. Charnu, 
chargé de chairs. De là on dit : 

Maison appuyée sur des 
colonnes solides. 3. Femme ou jeune 
femelle chargée de chairs. 4. Qui prend 

de grands airs. 

/ / / /Cf 

y> JL*2> VoiJ. 1. 3. 

jl M êlé de différentes portions pri- 
ses dans plusieurs vases (lait). 

Crème très-mince qui se forme 
pendant 1 été a la surface du lait. 


n. 


17 fi 
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\ / / * , 

f. J. [n. d’act. 1. Roucouler 

(se dit proprem. du ramier). 2. [n. d’act . 
J-Xs) Laisser une chose pendre en bas, la 
laisser pendiller, av. acc . — J*xa> (n. d’act . 
J Jj?) 1. Pendre, être pendant (se dit des 
babines du chameau). 2. Avoir une babine 
attaquée d’un ulcère et la laisser pendre 
(se dit d’un chameau). V. 1. Pendiller, 
etre pendant (se dit du scrotum). 2. Pen- 
dre, dépendre (se dit d’une babine trop 
longue et lâche, d’un rameau, etc.). 

JjJs Qui a une lèvre pendante, lâche 
✓ 

et longue (chameau). 

pi. 1. Qui gémit, qui rou- 

coule (ramier). 2. Lâche et pendant (lèvre, 
etc.). 3. Qui a une babine longue et pen- 
dante (petit de chameau, ce qui est regardé 
comme un avantage'). 

pl. Fém. de 1 . 2. 

y 

JÎjjd Rameaux d’arbre pendants vers la 
terre. 

y' , / y 

à)Î*Xs> 1. Troupe, bande. 2. pl. JÎJxs 
Sorte d’arbre qui croît ordinairement 
parmi les arbres 

' , C, f 

Jj-ad 1. Lâche, pendant en bas. 2. Qui 

a une lèvre pendante (chameau). 

/ * 

Fém. de 

k C / 

Lèvre longue et pendante en bas. 

xS-La Action de mener les chamcamÉ'a 
l’aide d’un chant connu des chameliers. 

y , 

Jj*xa> 1. Roucoulement des pigeons. 2. 
Pigeon. 3. Petit de pigeon de l’arche de 
Noé, ravi par un oiseau de proie et pleuré 
jusqu’à ce jourpar toutela race des pigeons. 


a 




! 




<Jj3.Xi> 1. Tamis. 2. Lâche, 
relâché. 3. Qui a l'angle de la bouche 
très-large (chameau). 

f.\ c 

Poil à la mâchoire inférieure du 
chameau. 

' ' ' ^ , y c, 

f. J. (n. d’act . ^Jjs>) 1. Briser Je 

dos à quelqu’un à force de coups, ar. 

acc. de la p. 2. Démolir, abattre, faire 

crouler (un édifice), av. acc. — >*xi 
y,, * S ' 

(n. d’act. ^xa>, Loj&) Etre en chaleur, 

en chasse (se dit d’une chamelle). — Au 

. /• f 

* passif, Avoir des vertiges et des nau- 
sées, avoir le mal de mer. IL (n. d'act. 

Détruire, démolir de fond en 
comble (un édifice), av. acc. IV. Etre en 
chasse (se dit d’une chamelle). V. . 1 . Ixtre 
en chasse (se dit d’une chamelle). 2. litre 
démoli, abattu, crouler. 3. Assaillir quel- 
qu’un, se jeter sur quelqu’un en éclatant 

* en injures ou en menaces, av. de la 
p. VI. Se suivre les uns les autres (Voy. 

VI.). VIL 1. Etre démoli, abattu et 
crouler (se dit d’un édifice). 2. Être dé- 
truit, renversé, anéanti. 

1. N. dact. de la I. 2. Voy. , Jjr. 

t £ 

y c y / y. ' . 

yAJ * t pl. 1. Pièce d’étofîo 

1 ' î , ' \ 

de laine usée et rapiécée. 2. Vieille bot- 
tine. 3. Vieillard décrépit [comp. ^). 

1. Versé impunément, sans être 
vengé (sang). 2. Parois abîmées d’un 
puits qui s’éboule. 

y , a ' ' 

^>-X2> Syn. de 

1 . Partie (d’un troupeau), ar. 

2. Pluie fine et continuelle. 

' , * . . , 1 

et fém. .Agitée 
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parmi violent penchant sexuel (chamelle). 

y , * r 

*'w\a> Mal de mer. 

jt * . 

^ Debus des plantes de l’année pré- 
cédente. 

y or 

Agitée par un violent penchant 
sexuel (chamelle). 

y r o t 

1. Démoli, abattu. 2. Mélangé 
de lait caillé et de lait doux fraîchement 
trait (lait). 3. Arrosé par une pluie fine 
qui tombe continuellement. 

* r o r f 

Fém. du précéda 3. 

y ; or 

Qui a croulé, qui s’est écroulé 

(édifice). 

féni. Gâtée de vieillesse (dent), 
cassée par l’ago (femme). 

' ' ' y >, 

f T. (n. d'acl. ^jjus) î. Se cal- 
mer, se radoucir, se reposer. 2. (i n . d'act. 

y o* 

^-Xa>) Calmer, apaiser, radoucir, av. acc. 

3. Enterrer, enfouir, ensevelir, av. acc. 

4. Tuer quelqu’un, av. acc. de la p. II. 
0 n . d'acl. ^ Jw^*) 1. Calmer, apaiser son 
enfant et le faire reposer, av. acc. (se dit 
d’une mère). 2. Retenir quelqu'un dans 
un lieu et l’empocher d’en sortir, av. acc. 

y* f 

de la p. III. (n. d'act. Conclure 

un armistice avec quelqu’un, av. acc. de 
la p. IV. Amaigrir, laisser maigrir un 
cheval, av. acc . de la p. VI. Etre arrangé 
(se dit des affaires). VIL 1. Faiblir dans 
une résolution, dans un projet, av. ^ de 
la ch. On dit : ^ î II a faibli 

dans la résolution qu’il avait prise. 

/ O 

Abondance de récolte, de four- 
rage, etc. 

Pluie légère. 


1. Armistice, trêve, suspension 
d’hostilités. 2. Repos, relâche. 

* * * 7 ^ ' ' 

C? P * Lent, paresseux, 

nonchalant, mou. 2. Sot, imbécile. 

y' 

1 . Conclusion de l’armistice. 2. Ar- 
mistice, trêve, paix, repos, tranquillité. 

y r r 

1. A. d'act . de la I. 2. Paix, 
tranquillité. « 

y i s o . 

^ ■ Peureux, timide. 2. Avare. 

y or 

Q«i ralentit sa course (cheval). 

y ' f 

Armistice, trêve. 

'J. o. 

Trêve. 2. Repos, tranquillité. 

/ / / 

1. Roucouler (se dit des pigeons). 
2. Mugir (se dit d’un chameau). 3. Bercer 
au agiter légèrement l’.enfant dans ses bras 
pour le faire dormir, av. acc. (so dit d’une 
mère). 4, Faire descendre un objet de 
haut en bas, av. acc. — -Au passif, on dit: 
od L'image d'un tel se pré- 

senta h mon esprit. 

/ ✓ O / 

Bruit que l’on entend au loin et 
que îo peuple prend pour la voix des dé- 
mons du désert. 

* 9 o <* y ,r y r r » ✓, /■ 

J..5JJ&, , JJS>I W V3), pl. JJfclJu» et 

f à * f , / . ' 

1. Tout oiseau qui roucoule, qui 
gémit. 2. Ramier. 3. Huppe (oiseau). 

S 1 . iV. d'acl , de la I. 2. pl. 
Chuchotement. 3. Mugissement du cha- 
meau. 

1. Homme de loi que le, juge 
consulte dans les cas difficiles. 2. Hedhad, 
selon les Arabes , perc de Battis , reine de 
Saba . 


Jo>Lv2> I. Pl. de cl de J 


A 


I 
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CJCï 


Douceur, absence de brusquerie, de vio- 
lence. On dit : jj&ljwJI cJJb Il vous faut 
agir doucement. — Jjfcljjs zOj L» Il 
n’y a rien de doux dans son amitié. 

Càà f. I . (n. i’act. 

"T?* ✓ , 

ïjiJjs) i. Guider quelqu'un tout 
droit, le bien guider, av . acc. de la p. et 
acc. ou iL ou J du chemin ou du but. — 

Que Dieu le guide sur le droit chemin. On 
dit encore : ^ Que 

Dieu le guide à la vraie religion par une 
direction infaillible. 2. Reconduire quel- 
qu'un, p . ex . la nouvelle mariée à la 
maison de son mari, av. acc. de la p . et 
il— de Vautre. 3. Être bon guide, savoir 
bien guider. II. (n. d*act. h^j ) 1. Sé- 
parer, disjoindre, av. acc. 2. Offrir, pré- 
senter un don, av. acc. III. (n. d’acl. 
s ,, , 

StaLj») 1. Donner, offrir un présent h 
quelqu'un, av. acc. de la p. 2. (n. d’act. 

en parlant de deux personnes , Se 
munir, chacun chez soi, de comestibles, 
et les porter a un endroit pour y faire un 
repas ensemble. 3. Cheminer doucement 
à côté de quelqu'un et se traîner lentement 
a côté do lui, av. acc. de la p .; et av. 
des p., se traîner lentement en marchant 
entre deux personnes sur lesquelles on 
s'appuie (se dit, p. ex., d’un malade). IV. 
( n . d’act. 1 . Reconduire la nou- 

velle mariée chez son mari, av. acc. de la 
p. et ij — de Vautre. 2. Mener, conduire 
une offrande (a la Mecque), av. acc. 3. 
Apporter, offrir, présenter un cadeau à 
quelqu'un, av. acc de la ch. et J ou IL- 


de la p. V. Être bien guidé , se trouver eu 
bon chemin pour avoir été bien dirigé. 
VI. 1. Marcher d'un pas incertain et en 
balançant le corps (se dit d’une femme). 
2. Au pl. Se faire réciproquement des 
présents. — UjUt* 5 Faites- vous des 

cadeaux, et vous entretiendrez l'amitié 
entre vous. VIII. 1. Se trouver en bon 
chemin pour avoir reçu une bonne direc- 
tion. On dit : $ II a pris une 
bonne voie pour réussir dans son affaire. 
2. Atteindre son but, ou s’acquitter comme 
il faut de sa tâche. 3. Marcher le premier, 
â la tête des autres, précéder, guider, av. 
acc. (se dit d’un cheval). 4. Reconduire la 
nouvelle mariée chez son mari, av. acc. et 
1! — 5. Se faire guider, se faire conduire, 
prier qu’on nous serve de guide, av. acc. 
delà p. X. 1 . Demander qu'on nous guide. 

2. Demander des cadeaux. 

^la> pour p/. .^oU, ïljj&l.Qui 

marche en tête et guide. l)e là 2. La tête 
d'un troupeau que l’on voit déboucher par 
un endroit , les bêtes marchant en tête. 

3. pl. Cou (la partie que l’on 

aperçoit la première d’un animal qui dé- 
bouche). — vJpL 5 On 

vit s'avancer, déboucher la tète de lu 
cavalerie, ou les cous des chevaux. 4. La 
première partie de la nuit. 5. Pointe (d’uno 
flècho). 6. Guide, conducteur. 7. Chef. 
8. Lion. 9. Bœuf qui placé au centre de 
l’aire égruge le blé. 

LoU 1. fém. de Qui guide, qui 
marche en tête. — Pl. Les bêtes 

qui marchent en tête d’uno troupe de bêtes 
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fauves. 2. Bâton. 3. Écueil, rocher a fleur 
d’eau. 

fi O , 

jjjs Guide, conducteur, directeur. 

✓ c ' 

1. Manière, façon. On dit : c jL 

J>S c. / ° ^ 

*2^ Il iînïte la façon d’agir d’un tel. 
2. Habitude, coutume, usage. 3. Politesse, 


manières affables. 4. Offrande , victime 
que 1 ou mene à la Mecque. De là on dit 
par manière de serment : Jgxs J, U 
\jù> ^ Que tout mon troupeau soit 
offert en sacrifice, si la chose est telle. 

* f t \ 

1* Direction, ce qui sert a guider 
quelqu’un et b montrer le bon chemin 
à JbU). De là, La direc- 

tion par excellence ; le Coran, /l’islamisme. 
On dit : ^cJjî > II est sur la bonne 

voie, il suit la bonne route, au propre et 
au fuj. — »iM J_ Demande à Dieu 
l’indication de la lionne roule. 2. Jour. 

fi 

i. 'loul ce qui esi offert en pré- 
sent. 2. Offrande, victime que l’on con- 
duit a la Mecque. 3. Captif. 4. La nou- 
velle mariée pendant qu’on la reconduit 
chez son mari. 

teXs, â: Xs> 1. n, d unité de Of- 

frande, victime qu^foii mène à la Mec- 


que. 2. Arrangement ou disposition conve- 


nable que l’on prend pour atteindre un 
but ; et eu yen. manière, façon d’agir.— 
h j_ 2 > ^ 2 , jjbii Un tel s’occupe 
a prendre des arrangements convenables. 
— JlJcü Persistez dans votre ma- 

nière d’agir. On dit avec ellipse du sujet : 
y^Xà L» Quelle excellente ma- 

nière d’agir que la sienne ! 

' , * 

Yorj. le précède 2. 


1. Présent, cadeau. 2. Offrande, victime 
que l’on conduit à la Mecque. 3. La nou- 
velle mariée que l’on reconduit chez son 
mari. 


I M ✓ f 

La même chose, une chose pareille 


h une autre; la même maniéré. On dit: 
f '\~ f > ''T O/ .% - 

J’ai tiré d’abord une flèche, et puis j’en 
ai tiré une autre dans la même direction 
ou de la même manière. — 


LL>Lr> j’ai quoique chose de parçil a te 
rendre, p. ex. une histoire pareille a la 
tienne à te raconter. 


éLvs Imbécile. 
iLvs> Instrument, outil. 

^CX £>\ Qui guide mieux, meilleur comme 
guide. 

# O 

1. Vase on plateau sur lequel 

✓ 

on apporte ou présente un cadeau à quel- 
qu’un. 2. Voy. iJL . 

O / fi c y ' 

pour yJiX-t** Conduit, guidé, qui 
est conduit sur la droite voie. De là Melidi, 
n. pr. d'homme. — El Mehdi, le 

douzième imam dans la famille d' Ali, 
qui , selon les chiites , a disparu pour re- 
venir un jour rétablir la religion dans sa 
pureté primitive . 

àj Xjç* 1 . F cm. du préccd. 2. Nouvelle 
» " ' t 

mariée que Ton reconduit dans la maison 
de son mari. 3. Mahdieh, nom d'une ville 
en Afrique . 

pour le masc. et le fém. Qui a l’ha- 
bitude de faire des présents, qui aime à 
faire des cadeaux; donneur, donneuse. 


HOC 




Xî 

1. Etat, condition. 2. Manière 

habituelle d’être ou d’agir, 
s / £, f ** 9 '* 

w\$ /*. O. (n. d’act . tas, 3 .ta, ita-ta) 1. 

Couper net et promptement (se dit d’un 
instrument très-tranchant). 2. Lire o/t ré- 
citer rapidement, couramment, achever 
rapidément la lecture de quelque chose, 
av. acc . VUE Couper net et promptement, 
av. acc. de la ch. ‘ 

w\> t. N. d'act . de la I. 2. Qui coupe net 
et promptement. 

iîvta 1. Qui coupe net et rapidement. 
2. Qui dépasse les autres, qui a bientôt 
devancé les autres (chameau). 

JJj ^ Jjs Promptement ! rapidement ! dé- 
pêchez-vous ! 

? ' / 

Qui coupe uct et vite, très- tran- 
chant (lame, couteau). 

'£/ / 

t . > o / 

/’. ^t. (n. d'act. tajs ) I. Couper 
on un clin d’œil (p/ws rapidement que ne 
V indique le sijn. ta>), av. acc . 2. Mettre en 
déroute, en fuite, av. acc. de la p. 3. Dire 
à quelqu’un des choses désagréables, av. 
acc. de la p. \. Tomber épuisé de fatigue 
(sc dit d’un chameau). — Périr, 

surtout de froid, av. f y>. Y. Crever (se dit 
d’une plaie, d’un ulcère). 

ta\a> pour tata pron. démonstr. (< composé 

de ta et de ta) Celui-ci. — tataj Pour c«pîa, 

' / 

c’est pourquoi. — ta^L Hé! un ici! (en ap- 
pelant quelqu'un). — î ta; ! je» ou tacs 
cJta Ceci pour cela, sc dit pour 

exprimer ta rétribution. Voy. ta. 

.4 8 </ 

s'3i Pcllv. 


J 




» JŒ 7. [n. d'act. i. Tailler, 

couper les bords ou les parties superflues, 
émonder, élaguer un arbre on un morceau 
de bois pour l’ajuster, av. acc. ; émonder 
un palmier cri coupant les s av. acc. 

y *° ' 

du palmier . 2. Couler. 3. (n. d’act. 

* / ' / 

£;tai&)Se dépêcher, aller vite. IL (n. d'act. 

y . o ' 

wj^Xû) i. Arranger, adapter, ajuster. 2. 
Sc dépêcher, aller vite. III. Aller vite, se 
dépêcher. IV. 1. Se dépêcher. 2. Lécher, 
pour ainsi dire , tout h coup et faire couler 
rapidement (beau), av. acc. (se dit d’un 
nuage qui fait tomber mm averse). Y. Etre 
arrangé, adapté, ajusté. 

v ;taj& Pureté, sincérité. On dit ; ta 

w>.ta üïy Sou amitié n’est pas sincère, 
désintéressée. 

jf # /■ 

Rapide à la course (cheval), 
v >! taüS fi. d’acL i/e la IY. Célérité. 

* A 

v tata’ n. d'act. delà IL 1. Célérité, 

promptitude , rapidité. 2. Arrangement 
convenable (d’une affaire, etc.). 

sdtataJ 1. Émondé, dégage des parties 
superflues. 2. Pur, sincère, épure. 

♦ . . / / .o * 

v^ajOU* ( pl . (/e r w’^- ») Yéloees, ra- 
pides a la course (chameaux). 

/ / V / y, , & , , , ^ ^ 

J 02 (n. d'act. ï r sta~s) ef II. ^tay 

Marcher avec fierté et en se balançant. 

/*. O. 7. (n. d’act. jSJ*, 1. 

Divaguer, battre la campagne, radoter en 
parlant, i/o. du discours. 2. Être bri'i- 

✓ # y A 

lant (se dit d’un jour d’été). — Etre 
incohérent ou absurde (se dit des paroles 
d’un homme qui bat la campagne). H . 


i. Être bavard, loquace, prolixe dans son 
discours, radoter, ar. ^2, du discours, 

jf ' / 

1. Radotage, divagation. 2. Délire. 
3. Bavardage, loquacité. 

s. ' , 

jXa> Qui radote, qui bal la cam- 
pagne. 

i,., , , 

VjXs Féin.de jX&. 

* * *9 

.- . / . 9 / 

ÿjA» wasc. Qui radote, qui bat 

la campagne. 

s, 7 ✓ 

1. Bavard. 2. Grand radoteur. 

V* 4 " 

yx^elsy.X^ 1. Bavard. 2. Grand 
radoteur, qui ne dit que des absurdités, 
comme un homme en délire. 

1. Ÿoy. leprécêd. 2. Qui parle 
avec volubilité 3. Très-agile. 

tj'X^ pour le maso, et 
le fém. Qui radote, qui bat la campagne. 

w_ (n. d’act. h j j.a) Être bavard et 

parler avec une grande volubilité. 

/ * . c , . 

^bjAa> \oy. sous j jus». 

* ° ' r* 

Coutume, habitude. 

// ^ / // t. ^ 

v («• d'acl. £âj*X-a>) Etre rapide, 
agile. 

✓ rît 9 x : , 

pl. ^ ^yx* Rapide dans ses 

mouvements, agile. 


/ / # / y K 9 

/ if ,// • / 

n. dacl. ^jXs>) 1. Faire quelque 
chose (p. ex. lire ou parler) avec une 
grande rapidité, av. acc. ou de 
la ch. y ou absol. 2. Être bavard, parler 
trop. 3. Accélérer, presser quelque chose, 
p . ex. Tabreuvement de ses troupeaux pour 
en finir plus tôt, av. acc. delà ch. 


1 / , / 

Criarde, tapageuse (femme), 
qui fait beaucoup de bruit ou suscite des 
querelles... — LJ! 

C’est une furie. 

* '.9 ** ' 9 

et ib,l,X2> Qui parle avec volubilité 

ou qui lit très-vite. 

'< ' , 

V, f (n. d’acl. ji) Être agile, 

rapide dans ses mouvements. 

y 

v 5^ 5 Prompt, agile dans ses mouve- 

ments. 

| 7 ' / , O 9 r 

^J'Xà et Très-prompt, très- 

agile (camp, s 

'O ' T' V*' 

jj *\5> voy. y>x& Etre tres-gai, ne pas se 
posséder de joie. 

1* Marcher d’un pas ra- 
pide et saccadé, en secouant tout le corps. 
2. Etre agité, secoué (se dit d’un seau 
quand on le descend dans le puits). 3. 
Répandre de l’urine eh et la en marchant, 

av. v .y de la ch. (se dit d’nn chameau). 

4. Etre très-faible et languissant, surtout 
dans l’acte du coït. 

ïixjt> Démarche saccadée et à pas rap- 
prochés. 

' 0 / 

Secousse, mouvement saccadé. 
JJjjt, pl. JwJîji. 1. Petit monticule. 2. 
Sable fin. 3. Nuage clair et léger, ou pluie 
que l’on voit tomber au loin et qui res- 
semble a un rideau de nuage descendant 
en bas. 4. Le commencement ou la fin de 
la nuit, lorsque les ténèbres ne sont pins 
très-épaisses» 5. Un peu d’eau courante, 
une pièce d’eau insignifiante. C. Dom- 
mage, accident, malheur. 7. Long, grand 
(cheval, etc.). 8. Léger, de manière à cou- 


/| 0 s 




rir ou traverser l’espace avec une grande 
rapidité (homme, loup, flèche). 

y k / 

J^U Le commencement ou la fin de la 

nuit. Voij. aJ-Xà 5. 
fer / 

JjwV> Hudheil, n. pr. d'homme. 

/*. 7. 1. Couper promptement, en 

un clin d’œil. 2. Manger, avaler très-vite 

des morceaux, av. acc. 

J. Très-tranchant (sabre). 2. Très- 

hardi, très- brave (homme). 

/ 

y # o % A 

Très- tranchant et qui a bientôt 

pénétré dans le corps (sabre), 
y r o * 

Agile, rapide dans ses mouve- 
ments. 

1. Glouton, vorace, qui mange 
très-vite et avec avidité. 2. Brave, hardi, 
courageux. 

y \ / ? / ?' , * 

Lo . <7ac/. LU Marcher d’ un pas 

serré, h pas rapprochés. 

JOT' — iUjo) c/ jjsl 3 j» t. Oui coupe 
/ 

promptement, en un clin d’œil. 2. ^ r è 
jj* Voyage de nuit pénible lorsqu’on 
marebe d’un pas accéléré pour arriver h 
une niguade. 

f / ; 

3^1 Ceux qui ont aperçu de loin un 
de leurs compagnons et qui s’empressent 
de dire : L\a> C’est un tel. 

f. O. (n. d'act. j-3>) Battre la cam- 
pagne, dire des absurdités, av. du dis- 
cours. 2. Brandir (un sabre), av. acc. 

( / y \ f y. / < / 

C f. f. ( n . d'acL ^_c^, 1. 

Voy. \ 3j> f. 0. 2. Cuire trop les viandes 
au point qu’elles sont en charpie, av. acc. 
de la ch. 


j* 

%\ 3o> Délire. 

^3j*, fém. 1. Grand radoteur, ra- 
doteuse. 2. Qui a un violent accès de 
délire. 

pour z<X&pron. dêmonst. Celle-ci. 

Z, y - 

f. 7. O. (n. d’aef. j 2 >, yy*) 1* Avoir 

une chose en horreur, av. acc. de la ch. 

2. Gémir, geindre (sc dit, p. ex., d’un 

chien qui a froid), av. 2Lde la p. 3. Faire 

gémir, arracher des plaintes h un chien 

(se dit d’un grand froid), av. acc. de 7a- 

nimal. 4. Gémir (se dit d’un arc quand la 

z 

flèche eri part). 5. (n. d'act.y) Se des- 
sécher et être très-dur (se dit des épines). 
G. Manger des pépins de raisins tombes 
parterre. 7. Rendre des excréments, ar. 
v » de la ch. 8. Avoir une violente diar- 

* 9 c 

rhéc et on mourir. On dit : Il 

y 

est mort à la suite d’une diarrhée. 0. f. 
O. litre méchant , d’un caractère mau- 
vais. — Au passif (n. d act.y,y y>) Avoir 
la maladie dite (se dit d’un chameau). 

III. Aboyer contre quelqu’un, comme fait 
un chien qui s’acharne après quelqu’un. 

IV. 1. Appeler ou mener a l’eau ses mou- 
tons, ai\v >. 2. Faire gémir, arracher des 

hurlements plaintifs 'a un chien, av. acc. 
(se dit, p. ex., du froid). 

jr / 

y» 1. N. d'act. de la I. act. et jiass. 2. 
Certaine manière de crier pour stimuler 
son chameau a la marche. 

y 

1. Cri avec lequel on appelle les 

y / 

moutons h Feau. 2. Horreur, dégoût 
qu’on éprouve pour quelque chose. 3. pi. 
tjy> Chat mâle, matou. 


j* 1 . N . d'act . de la I. pass. 2. Grande 
quantité d’eau ou de lait. 3. Lion. 

/s > ^ 

zyo, pl. jj*> Chat femelle, chatte. 

1 . Maladie des chameaux qui consiste 
en une tumeur sous-cutanée. 2. Violente 
diarrhée. 

✓ / f 

jjjà pL Pépins de raisins tombés par 

terre. 

/ / 

1. N. d'act. de la I. 2. Hurlement 
plaintif d’un chien qui éprouve quelque 
douleur ou qui a froid. 3. Mauvais carac- 
tère. 

0 

st 

a im ' ^ ^ Petite chatte. — 

tjïjà y t Abou Horeïra, nom d'un des 
compagnons de Mahomet. 2. Horeïra, n. 
pr . de femme. 

0 t O s t {/ # <// 

fêm. Qui a la maladie 

;!?• 

f. A. ( n . d'act. £j&>) 1; Avoir une 
vilaine langue ; tenir des propos obscènes, 
indécents, av . ^ du discours. 2. (n. d'act. 

Os * . 

*j2>, s* y») Se faire sentir à quelqu’un 
d’une manière pénible, au point de causer 
du mal, av. acc. de la p. (se dit du froid). 
3. (n. d'act. ya>) Être très-froid (se dit du 
vent). 4. Cuire trop les viandes, au point 
qu’elles soient en charpie, av. acc . — 

( n . dact.'Zjà, £y> } ijj&, *y>) Etre 
en charpie pour avoir été trop cuit (se dit 
des viandes). — Au passif , Souffrir 

beaucoup du froid ; périr de froid, pendant 
les grands froids (se dit des hommes ou des 

'.S O ' 

troupeaux), av. { y». II. ( n . d'act . h yÿ) 
Cuire trop les viandes aupoint qu’elles soient 


en charpie, av. acc. IV. 1. Cuire trop les 
viandesau point qu’elles soient en charpie. 
2. Se faire sentir péniblement et causer 
du mal (se dit d’un froid très-intense), 
av. acc. de la p. 3. Se refroidir, ressentir 
de la fraîcheur (le malin ou le soir). 4. 
Se laisser trop aller à des propos obscènes, 
av. acc. du distours. 5. Tuer quelqu’un, 
av. acc. de la p. V. Être en charpie (se 
dit des viandes trop cuites). 

ks r 

Bavard, loquace. 

i\y> 1. Rejeton de palmier. 2. Démon 
censé suggérer de vilains rêves. 

i / f 

1. Bavard, loquace. 2. Diffus, traî- 
nant (discours). 3. Indécent, inconvenant 
(discours). — Langage , dis- 

cours indécent. 

i s 

^jS> 1. Trop cuit, au point d’être en 
charpie (se dit des viandes). 2. Pernicieux," 
fatal, funeste aux hommes ou aux trou- 
peaux (froid). 

àjj£> Fêm. du précéd. 

* 

/c " r\ 

£ j>yÿ* a beaucoup souffert du froid, 

endommagé par les froids. 

/ / / . 

- r/ „ * *s 0.s,, 0 s <. s 

1. Fuir, s’enfuir de... auprès de...,m?.^> 
et <ü — 2. Être caché dans la terre (se dit de 
cette partie d’un pieu qui est dans le sol). 
— Être très-vieux, décrépit (comp. 

pa>). II. (n. d'act. y 'iyfi) Mettre en 

fuite, en déroute, av. acc. de la p. IV. 
1. Mettre en fuite, av. acc. de lap. 2. En- 
lever du sol, av. acc. (se dit du vent qui 
enlève ou chasse la poussière). 3. Se livrer 
tout entier à quelque chose, av. de la 
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ch . 4. Se sauver avec la plus grande pré- 
cipitation (de frayeur, etc.). VI. Au pl. 
Se sauver h qui mieux mieux. 

Graisse fine qui tapisse les parois 
des intestins. 

1. Qui fuit, qui se sauve. 2. Qui 
se retire de l'eau, de l'abreuvoir ( opp . à 
i On dit à) L» 

Il n'a ni bête qui va à l'eau, ni bête qui 
en revient, pour dire , il n'a rien ( comp . 

et ; se dit aussi d'un homme 
que l'on ne fuit ni ne recherche. 


>) ys> 


Fuite. 


tj Outil en b°i s & l’aide duquel le 
semeur élève et abaisse a volonté le se- 


moir. 


f o ' ^ 

3) — pi, Ooi^.a> et Des- 

servant d'un temple idolâtre, surtout d'un 
temple des ignicoles, des mages. 

Course moins rapide que le galop 

jj» 1. Démarche fière. 2. Cette dé- 
marche du chameau dans laquelle il incline 
le corps d'un côté. 

f ^ S t G , 

j j$> /*. J. O. (n. d’ctcL Cyî) 1. Percer 
quelqu'un avec une lance, av. acc . delà 
p. et y y de la ch. 2. Déchirer son vête- 

ment, av. acc. De là 3. S'attaquer a la 
réputation de quelqu'un, le déchirer en 
son absence, av. acc. de la p. 4. Cuire 
trop la viande, au point qu'elle soit en 
charpie, av. acc. — /*• A. (n. d'act. 

Avoir une grande bouche. IV.Ltre 


z/ 

en charpie (se dit des viandes qui ont été 
trop cuites). 

et Lion. 

/ r 

y* 1. Déchiré, lacéré (vêtement). 2. 
Qui a une grande bouche. 3. Bavard, 
indiscret. 4. Qui a le périnée rompu 
(femme. Voy . o -â>). 5- Lion. 

Qui a une grande bouche. 

f P O / k . 

O. Déchiré, lacéré. — Jüi 
Qui a une grande bouche. 

1. Qui a une grande bouche. 2. 
Bavard, indiscret, qui parle beaucoup. 

fèm. ’iJjY Large, ample. — 
Chiens à la gueule 

large. 

* _ >.%*' 4 T « 

et Lion. 

1. Lion. 2. Bout du nez. 3. Tache 
noire, entre les deux narines, chez le 

7 i 

chien. 

/ y s 

d'act. ^j3>) 1. Faire trop, 

se livrer trop, outre mesure a une chose ; 
ex. : j Être très -verbeux, 

diffus. 2. Tomber dans l'anarchie, dans 
le désordre marqué par des pillages et des 
meurtres (se dit d'un peuple). 3. f. 1 . 0. 
Cohabiter avec une femme, av. acc. de 
la p. 4. Courir beaucoup, sans cesse (se 
dit d'un cheval). 5. Laisser ouvert, p. ex. 
laisser une porte entr'onverte, av. acc. 

t t y / * 

6. Tuer. — f . A. (n. d'act. ^j*>) 

Être dans une grande irritation (par suite 
des grandes chaleurs ou pour avoir été 
trop frotté de goudron) (se dit d’un cha- 


meau). IL (». d'act. i. Mener 

rudement et sans relâche un chameau, et 
de manière a le mettre hors de lui, a lui 
causer une violente irritation, av. acc. 2. 
Griser quelqu’un et le priver de ses sens, 
av. acc . de la p. (se dit d’une boisson 
enivrante). 3. Crier haro! a une bête fé- 
roce ou fauve pour lui faire peur, av. 
de la bête. IV. Mener rudement et sans 
relâche un chameau, de manière h le 
mettre dans une violente irritation, sur- 
tout pendant de grandes chaleurs, av. 
acc. VII. Être en effervescence, s’agiter 
(se dit des hommes séditieux, du peuple 
agité). VIL Être pris de vin, être grisé. 

0 O * 

'gj 3 * 1 • N. d'act. de la I. 2. Tumulte, 
émeute. 3. Désordres, troubles et meur- 
tres, anarchie. 

0 G 

1« Faible (se dit de toute chose). 2. 
Sot, imbécile. 

.',c 

Arc léger qui sert à s’exercer au 
tir. 

Qui court beaucoup, sans cesse, 

sans relâche (cheval). 

f. * , . 

Réunion bruyante d’hommes où 
tout le monde parle à la fois. 

S / fc s s O 

Q u ' court beaucoup, sans 
cesse, sans relâche (cheval). 

* l V O 0*1, 

— w'Lawj.» et , pi. 

1. Grand de taille (homme). 2. 
Rapide à la course (chamelle). 

Gros, corpulent. 

0 * C / 

^OlteUX. 

• 0 * o 

Faible, débile 

(homme). * 
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(n. d'act. XL^a) Marcher d’un 
pas incertain et chancelant. 

^ f or 

Qui marche à grandes enjambées. 
1. Grands, longs (hommes). 2. 

/ 

Gros, énormes (chameaux). 

Vc, 

f. I. ( n . d'act. Ïjù) 1. Déchirer, 
fendre (de manière que les parties se sé- 
parent). 2. au fig. Déchirer quelqu’un en 
son absence, av. acc. de la p. 3. Cuire 
trop la viande, au point qu’elle soif en 
charpie, av. acc . 4. Être en charpie pour 
avoir été trop cuit (se dit de la viande). 
Voy. Ij3>. 5. Être de force à faire quelque 
chose, pouvoir en venir h bout, av. acc. 
de la ch. 6. Teindre en jaune. IL 1. Cuire 
trop la viande, au point qu’elle soit en 
, charpie, av. acc . 2. Porter des habits 
de couleur jaune ( Voy . 5^). 

/Or _ * 

1. A. d'act. de la I. 2. Désordre, 
anarchie. 3. Tumulte, émeute (To^. ^ £&). 

0C 

1. Autruche femelle. 2. Homme de 
basse classe. . . t 

0<*t 

1 . Curcuma , racines employées dans 
la teinture . 2. Espèce de terre rouge. 

- f,~ O? 

fem. teïjù Teint en jaune avec 

^des racines 

Ojjj» Déchiré, lacéré. 
y £ 

,, P 'c* 

voy. o^i. 

0 9 f. * 9 o r 

fem. Teint en jaune. 

/ /O/ f j * tt * ' 

( n * d’acL Xj Jyj>) Courir à pas 
rapprochés, d’un pas menu. 

.U'O 

1. Vieille femme. 2. Qui a le ven- 
tre gonflé. 3. Peureux, timide. 


Uil 


LT? 

✓ ✓G/ Z ' ,0/ 

( n * d f act. Marcher d'un pas 

rapide. 

jy ( n. d'act . jy) 1. Agiter sans cesse 
la main pour faire un signe à quelqu'un 
ou pour témoigner son assentiment. 2. 
Frapper quelqu'un, av. acc. de la p. — 
f. A. Mourir, périr. — yy et il. 

y 

yy$ Périr, mourir. 

' t o / , 

^ . ^jy Incarcération, empri- 

sonnement. 

^ \ Jeté dans un cachot, incarcéré. 

/// , c,y 

( n * d'act. ^y)!. Manger quelque 
chose avec avidité, av, acc. 2. Battre, pi- 
ler avec force. — ^yy Être très-vorace, 


\ 




glouton. 


LTJ* 


1. AT. d'act. de la I. 2. Chat. 


<j*y 1. Vorace, glouton. 2. Chat. 3. 
Vêtement usé. 

, .y 

Iwyô /e/n. Qui abonde en arbres lyùy 
(terre, pays). 

<y>\y nom ^en. Sorte cf arbre épineux. 

Lion impétueux, rapace, vorace. 
^y\y 1. Lion. 2. Qui prépare ou qui 
vend le mets appelé ï~yy- 4 

y Pilé, broyé. 

Ll> & 1. Fcm . de 2. Sorte de 

mets fait de froment cuit et de viandes 
cuites broyés et pétris en pâte. 

^y\yf, pl- Mortier dans le- 

quel on pile quelque chose. 2. Ange en 
pierre pouffaire des ablutions on piler quel- 
que chose. 3. Très-vorace, très-glôutéh. 


4. Fort, robuste. 5. Gros et lourd (cha- 
meau). 6. Homme courageux qui ne craint 
pas de voyager la nuit. 

// / 

f* I' 0- Être dur, adverse (se dit 
du sort, de la fortune). — {Jy* Être 

méchant, .d'un mauvais caractère. II. 

' O . . 

(n. d'act . yj) Exciter, irriter les uns 

contre les autres (des chiens ou des hom- 
mes), et les mettre aux prises les uns avec 
les autres, av. yy des p . III. (n. d'act. 
y>\y, Exciter l’un contre l'au- 

tre, av. V. Se dissiper (se dit d'un 
nuage). VI. Être irrité, excité l’un contre 
l’autre, les uns contre les autres. VIL 
Même signif. 

^y»y 1. Injuste. 2. Sot, imbécile. 

y 

iy'y Bruit, vacarme. 

Docile aux 

rênes (cheval). 

/ / o / 

i,_ Absorber, pomper (se dit d’un 

linge imbibé d’eau, ou d'un flocon de 
laine, de coton ou de soie, que l'on met 
dans l’encrier). II. et IV. 

^<^>y\ Même signif. 

/ ' * c 

ïiLy 1 . Linge que l’on expose % ta 
pluie pour qu'il s’imbibe d'eau, et qu’on 
exprime ensuite dans une outre (ce qui 
se fait quand Veau est rare). 2. Vieille 
femme. 

— ^y Montagne dont le terrafn 
est tendre. 

t. Sol dur. 2. Brebis qui donne 
J t 

beaucoup de lait. _ ^ 


1 4 1 3 


IzjX 

OTJf a ^ ^ ouc ^ 10 ^ ar o e - 

y ' 0 * * . « 

f ’. A. (n. d’act . Avoir des 

^ C^ # # - 

dartres. II. (n. rf’acf. fj&yc*) Avoir le 

é 

corps couvert de dartres. 

^Joy I . État de celui qui a des dartres. 

2. Dartres. 3. coll. Vers. 

y> Mare d’eau stagnante. 

Fendre ou déchirer une pièce d e- 

toffe, av. acc. — /• -A* ( n * duct. 

jsy) Avoir le corps couvert de pus- 
tules par suite des grandes chaleurs. II. 
Déchirer. 

1. Dartres. 2. Pustules qui vien- 
nent sur la peau par suite de réchauf- 
fement causé par les grandes chaleurs. 

f. L (n. d’act. ij£) 1. Déchirer (une 
pièce d’étoffe), av . acc . 2. Déchirer quel- 
qu’un en son absence, s’attaquer a sa ré- 
putation, av. acc . ou de la ch . 3. litre 
insipide dans ce qu’on dit, av . <3 de la 
ch . VI. au pl. Se dire réciproquement des 
injures. 

ùy> 1. N. d’acL de la I. 2. Chairs flas- 
ques. 

1 . Chairs flasques. 2. pl 
Agée et maigre (chamelle ou brebis). 3. 

Homme riche. 
f ' 

'ii>j£>,pLbjt> 1. Brebis âgee et maigre. 
2. Peureux. 3. Sot, imbécile. 

ÜJaj» Flasque. 

ÜL'j 3 > [du grec) pl. Hérétiques. 
jUijs 1. Avoine. 2. Dans l’ Traque, 
Pois. 


tS 

y / / . . 

l • Courir ou a ^ er V1 ^ e > mais “ un P as 

tremblant. 2. av. iL de la p • y S’empres- 
ser de courir vers quelqu’un d’un pas 
tremblant. — ^y> ( n - d’act. ^y>) Couler 
avec rapidité (se dit du sang). II. (n. d act. 
gyp) Pointer ses lances pour charger 
l’ennemi, av. acc. des lances . IV. 1. Courir ^ 
vite avec frayeur. 2. Diriger, pointer .ses 
lances contre l’ennemi, av. acc . des lan- 
ces. — Au passif y ^ • Être tout trem- 

blant de peur, de colère, de lièvre ou de 
faiblesse. 2. Marcher vite, mais tout trem- 
blant. — Ôhj Un tel s’ap- 

procha tout tremblant. V. Etre dirigé, 
pointé contre quelqu’un (se dit dune 
lance). VIII. Casser un morceau de bois, 
au. acc . de la ch. 

1* N. 'd’act. de la I. 2. Pas rapide, 
mais accompagné d’un tremblement du 
corps. On dit : ^y^^ II marche 

vite, mais tout tremblant. 

i. Qui coule rapidement (sang). 2. 

Qui pleure facilement (homme). 

0 

Uyi. Pou. 2. Femme très-lubrique. 
’iiy Femme très-lubrique. 

y • i 

^\y Pas rapide, mais accompagné d’un 

tremblement du corps. — ^ 

Même signif. que ^yi \ * 

$ Femme dévergondée. 

l'Jxt. Femme très-lubrique. 2. Femmo 
O'' ** 

dévergondée. 3. Homme nul. 4. Qui souf- 
fle avec rapidité et enlève à la fois une 
grande quantité de poussière (vent). 

ll'yf 1 . Femme très-lubrique. 2. Flûte, 
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JO» 

chalumeau de berger. 3. Bruit, cliquetis 
des armes. 4. Sorte d’ ogre, de démon du 
désert (Jj*£). 

Feuillage abattu par le vent. 

// / 

Arbre petit et mince. 

y z c t 

ç. ,.y> Tout tremblant (de colère, de peur, 
de lièvre, de faiblesse). 

y y./c 

et ’çjyf ^ 10n * 

y f c / * 

^Ti" 9 * terre » se roulant à terre 

par suite du délire ou d’une vive douleur 
(homme). 

— ïis\y* pL Gens de basse ex- 
traction. 

y 

^ f. T. (ri. d’act. i. Vanter 

une chose outre mesure , av . y de la 

ch . Ow dit : s _ yu ^ Uj s Garde- 

toi de vanter outre mesure une chose que 
tu ne connais pas. IL (rt. d’act . 

1. Se hâter de dire ses prières, av. 2L_ 
de la ch . 2. Produire des dattes qui mûris- 
sent vite (se dit d’un palmier). IV. 1 . Se hâ- 
ter de dire ses prières, av. IL. de la ch. 2. 
Avoir les dattes promptement mûries , 
mûries en peu do temps (se dit d’un pal- 
mier). 3. S’enrichir promptement, avoir 
en très-peu de temps augmenté ses trou- 
peaux et son avoir (se dit d’un homme). 

* y ,'c '/ 

Castrat qui a été fait 
tel par la compression et le dessèchement 
(et non pas par V ablation) des testicules. 

♦ • /S/ y c, ' 

— H. (», d’act. çjfj yj) Ver- 

ser beaucoup , ne faire que verser, faire des 
libations: De là, Conti- 

4 

nuez de faire des libations de vin, de boire 
du vin. IV.^J^a! [n. d’act. ^\y\)ctirrè(j. 

'/Cr ' / /î ‘ r i, r 

dlr 8 ' el dlr® P our d!; 1 ’ f- 

r * r i ' c. 

on ( n . d’act. et 

j 4 

1. Verser, répandre (de l’eau, des larmes, 
etc.), av. acc . 2. Se répandre (se dit d’une 
troupe qui se disperse, se répand ou va à 
l’attaque). — J-JJl JJt Liü yt> Fon- 

dez sur eux dès l’entrée de la nuit. 

j^,pl. 1. Papier lisse avec 

un coquillage (# ^). 2. Feuillet de papy- 
rus. 3. Rouleau de papier, écrit, diplôme. 
4. Désert dépourvu de toute végétation. 

dy> dire et dire» /*”*• ŒC - * 

Versé, répandu. 

y c.* 

Qui verse, qui' répand. 

* , c s or 

'Verse, répandu (pluie), 
y ■ C. * / / y i\. ^ c # y . ' * c r 

Bivage de 

la mer que la marée inonde, jusqu’où la 

marée s’étend. 

„C/ 

1 Jàjà Garde, soldat de la garde dans le 
bas-empire. 

1 . Démarche lièrc et pleine 

de jactance. 2. Bien faite (femme). 
aJ {yb Voy . leprécèd. 2. 

y 

Gros, corpulent, énorme (homme, 
chameau). 

pl. 1. Gros, énormes et remar- 
quables surtout par les parties postérieures 
du corps très-développées (chameaux, 
etc.). 2. Vagues de mer amoncelées, lieu 
do la mer où l’on voit des vagues s’a- 

moncoler. 
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P* 

1. Femme bien faite. 2. Femme 
qui en marchant agite les parties posté- 
rieures du corps. 

& — Jjp* ( n * 1. Marcher 

rapidement. 2. Crouler (se dit d'un mur, 
d'un édifice). 

(f f - A \ {n " d ' act. ^y, Çy* > 

Etre cassé par l'âge, être .caduc, décrépit. 
IL (îi. d'act. 1. Rendre quelqu’un 

caduc et décrépit (se dit de Dieu ou du 
grand âge), av. acc. de la p. 2. S’ébouler 
ou tomber en ruine. 3. Honorer, vénérer. 
IV. 1 . Rendre décrépit, av . acc . de la p. 
(se dit d'un âge avancé). 2. Se faire passer 
pour un homme très-âgé. 

çy 1. nomgén . Sorte de plante, solsola 
imbricata. 2. Sorte de plante de la famille 


de 




dont les chameaux se nourrissent. 


*y Entendement, esprit. 


(J* 


1. n. d’act. de la I. 2. Vieillesse 
très - avancée , décrépitude. 3. pl. >1** 
et yy l Pyramide d'Egypte . — Au duel , Les 
deux grandes pyramides sur la rive occi- 
dentale du Nil. 

pj», pl. ^yy et y 1. Très-vieux, 
décrépit. 2. Ame. 3. Entendement, es- 
prit. 

__ „ ... /4,/ _ / » 
i*y i. N. a unité de ^y. 2. àsy i y) 

Fils né dans l'âge avancé de la femme. 


O 


pl. o'^ y et y y 1. Vieille 
femme. 2. Lionne. 

/ i / / » / / # ^ 

pL Qui se nourrit de la plante 
,y et qui en a au bout de quelque temps 
les poils sous le menton blancs. 


çjy Femme méchante. 

* O y 

y y Rois sec, brins secs de bois. 

>1 x c./ 

Entendement, raison, esprit. On 
dit : ^l*y à) L» C’est une bête. 

’/c/ 

1- Tourner et retourner légèrement 

dans la bouche lè morceau que l’on 

mange, av. acc . 2. Être éteint, s’étein- 

dre (se dit du feu). 

f/,c, 

tyy I . A r . d’act. de la I. 2. Nouvelle, 
ou fait, ou parole que l'on cache a son 
ami. 3. Vilenie, turpitude. 

(dupers.Syy 

Ilormouzd , n. />r.) Roi de Perse. 

✓ /G/ 

^***oj£ Etre sévère, austère, renfrogné 
(se dit du visage). 

1. A”, d’act. de la 1. 2. Bruit,' 
vacarme produit par une troupe d’hom- 
mes. 

^y^yb 1. Lion féroce qui attaque les 
hommes. 2. Jeune panthère. 

✓ G 

1. Lion féroce. 2. Rhinocéros. 

3. Buffle. 

\yyy Ll °n féroce qui attaque les hom- 
mes. 

Ÿ y g / 

S'attaquer h l'honneur, à la bonne 
réputation de quelqu'un, av. acc. de la ch. 

— IV. £>y \ 1. Être agile et rapide 
à la course. 2. Marcher d'un pas rapide. 
3. Être très-long et diffus dans son dis- 
cours, s’étendre longuement, av. y du 
discours. 4. Être très-enclin h pleurer, 
pleurer facilement à la moindre occasion. 

5. Simuler les pleurs en présence de 
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ff 

quelqu'un pour l’attendrir, av. il— de 
la p. 

çyy 1. Très-enclin à pleurer. 2. Agi- 
lité et rapidité des mouvements. 

/ y/(j / 

Lojt) 1. Epiler quelqu’un, av. acc.de la 
p. 2. Arracher ou couper le poil, av. acc. 
de la ch. 3. Gâter, abîmer (un ouvrage), 
av. acc. 4. Être dans la décrépitude (se 
dit d’une vieille femme). 

1. Vieille femme. 2. Femme sotte. 
3. Chamelle très- vieille. 

Touffe, mèche de cheveux, de 
poil ou de plumes, qui rcsto après qu’on 
en a enlevé la plus grande partie. 

ïùyy Crevé au bas d’une chemise. 
Jy\y pl. (de^yy) Poil tombé. 
ïyy Espèce de graine. 

j$> (n. d'act. Læ> R onger l’intérieur 
de l’arbre et s’y mouvoir (se dit d’un in- 
secte). 

7 .V .'c 

Insecte qui ronge l’arbre. 

. y'o> > 9 .<*f r '\'' 

çy J*’ pl- P° u - 


Rire légèrement, décemment, sans 
éclats de rire. 

f". o / y 

’ib fém. Qui rit, ou pleure, ou parle 
doucement, sans bruit (femme). 

//o y 

j&jb t • Mener ou appeler les moutons h 
l’eau, av. s^>. 2. Agiter, remuer (un 
objet), av. acc. 3. Être injuste et traiter 
quelqu’un avec dureté, tourmenter, ty- 
ranniser quelqu’un, av. de la p. 


jf 

y y Murmure d’une eau qui coule abon- 
damment. 

yy> Vieille chamelle ou brebis. 

i iyy 1. Bêlement des moutons. 2. Ru- 
gissement du lion. 3. Fol éclat de rire. 
4. Cris que font entendre les Hindous dans 
le combat. 

jliyà 1. Grande quantité d’eau ou de 
lait. 2. Viande maigre. 3. Qui rit tout 
haut, qui part d’un éclat de rire à cause 
do quelque chose de risible. 4. Lion. 

y^y 1. Grande quantité d’eau ou de 
lait. 2. Lion. 

1. Grande quantité d’eau ou de 
lait. 2. Eau qui coule en abondance et fait 
entendre un murmure. 3. Vieille brebis. 
4. Pépins tombés par terre. 5. Sorte d’em- 
barcation. 

y*y 1- Sorte de serpent très-dangereux. 

2. Sorte de poisson. 

| ^ / // 

} J> f. O. (n. d'act. jy) et ^y f. I. (n. 

- 7 y c / 

d'act. ^gy) Frapper quelqu’un avec un 
bâton. II. (n. d'act. h y^>) 1. Fabriquer 
des tissus pareils à ceux qu’on fait dans 
4a ville d’Hérat (ïl y). 2. Teindre en jaune 
(un turban, etc.), av. acc. III. Se moquer 
de quelqu’un, railler quelqu’un, le tour- 
ner en ridicule, av. acc . de lap . IV. Frap- 
per quelqu’un avec un bâton, av. acc. de 
la p. 

Grenier public , magasin aux 

grains. 

pour^$j\^ 1. Faible, débile, infirme 
(homme). 2/ Tornbo en ruine (édifice). 


z\y 2 > Petit chameau sevré. 

✓ / 

Marchand d’étoffes fabriquées dans 
la ville d’IIérat ou dans le genre de celles 
d’Hcrat. 

ï\js> Hérat, ville de l'Asie centrale. 

pl. jZy, Gros bâ- 

ton, gourdin. 

■£ , * 

D’Hérat, originaire d’Hérat, ap- 
partenant a la ville d’Hérat. 

* , 

jj& f. O. (n. (Tact, y) 1. Agiter, secouer 
une chose, av. acc . ou^de la ch . (se dit, 
P • ex. 9 du vent qui agite les arbres, d’un 
cavalier qui agite et brandit sa lance, etc.). 
2. Exciter, animer quelqu’un. On dit; 
^5^ {J 9 11 m ’ a donne de ï’elan, du 

courage, il m’a mis en train. 3. (n. d'act. 

✓ S 

jij*) Stimuler à la marche, et mettre 
en traiu ses chameaux en chantant des 
chansons, av . acc. (se dit d’un cha- 

y _ 

melier). 4. (n. d'act. ïya) Se coucher 
(se dit d’une étoile). IL (n. d'act. y v^O 
Agiter , secouer, av. acc. V. Être agité. 
VIII. (n. d'act. jVpïd) 1. Être agité, se- 
coue, brandi. 2. Marcher gaiement au fre- 
donnement du conducteur (se dit des cha- 
meaux). 3. Être gai. 4. Briller, o. Croître 
(se dit de l’herbe). 

jh& 1. Qui agite, qui secoue, qui brandit. 
2. Qui brille au moment de son coucher 
(étoile). 

ty> 1. Agitation, mouvement, secousse 
(d’un objet secoué). 2. Gaieté, contente- 
ment, bonne humeur qui dispose h se 
montrer généreux. 3. Certaine démarche 
du chameau, pas vif. 4. Tumulte, vacarme, 

n. 
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bruit que fout des hommes rassemblés. 5. 
Bruit d'une marmite, de ce qui boût dans 
la marmite. 6. Éclats redoubles du ton- 
nerre, roulement du tonnerre. 

/ y 

jij* (l ’ act ■ àe la I. 3.; 2. Bruit du 

vont qui agite les branches. 3. Roulement 

du tonnerre. 4. Son, bruit engén. 

j-tf et Sy r --' Secousse, commotion. 

\ < 
f. A. 1. Briser, casser, av. acc. 2. 

Faire périr les chameaux par le froid, av. 
acc. 3. Mener, pousser, faire marcher (sa 
bete de somme), av. acc . 4. Mourir (se dit 
d’un homme). 5. ( n . d’act. ijs,, , 
mo qucr de quelqu’un, prendro , 
quelqu’un pour l’objet de scs railleries, 
av. ou y de la p. — v Jy> f. A. 1. 
Se moquer do quelqu’un , prendre quel- 
qu’un pour objet de ses railleries, av. v t 

ou y de la p. 2. Mourir (so dit d’un 
homme). IV. 1. S’exposer au froid et en 
souffrir grandement. 2. Faire périr par lo 
froid (les chameaux, etc.), av. acc. 3. 
S’en aller rapidement en emportant quel- 
qu’un sur son dos, av. ^ de la p. (se 
dit d’n rie chamelle). V. \yj cl VI. \jihj 
él X. Se moquer de quelqu’un, le 

prendre pour objet de ses railleries, av. 
de la p. 

Vfc, . 

• Homme ridicule qui est l’objet de la 
risée. 

•T' 

Rieur, moqueur, qui tourno les au- 
tres en ridicule. 

! o c | 

Moquerie, raillerie, persifflage. 

(persan) Rossignol ( littéral . 
oiseau aux mille accents). 
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i }j ^ — I* Chameau robuste et 

bon marcheur. 2. Vautour. 

✓ ' C* 

w>y-j» 1. Fort, robuste (lion). 2. Plein 
de feu, do vivacité. 

// O / y , 

X? (n. dW. 5 Couper, retrancher 
une chose en coupant, av. acc. 

0* C /C< / / i// 

^ja>, ^Jî>, pl- r’ir* 1- Gros et grand. 
2. Lion. 


/»// 

J» Voy. le prècéd. 

1. Méchant, qui a de 
mauvais penchants. 2. Rusé, astucieux. 
3. Fin, doué de sagacité. 

Être réduit h la plus grande misère. 

/ / 

f. A. 1. Fredonner, chantonner. 2. 

Se servir dans son poëmo du mètre 
IF Même signif. IV. Composer uno 
poésie sur le mètre appelé ^j^JÎ. V. 1. 
Fredonner, chantonner. 2. Se servir dans 
son poome du mètre 3. Faire en- 

tendre un gémissement (se dit d’un arc 
lorsqu’on en a fait partir la flèche). 

■~)2> 1. A r . d’act. de la I. 2. Bruit du 
tonnerre. 3. Modulation de la voix, du 
chant. 4. Rhythme. 5. Voix rauque. 6. 
avec Part. ^ y Hezedj, pros., nom d’un 

mètre arabe . 

0 / 

t. Pluie qui produit un bruit en 
tombant. 2. Qui gazouille on fait entendre 
un murmure. De là 3. Chat mâle, ma- 
tou. 




/ / 

^ jj» Partie (de la nuit). — ^jj» 

C» ' KL.”*' v ”"' 

JOM ^ Une partie de la nuit s’est écou- 
lée. 


/ / 

^ f.l. 1. Donner à quelqu’un des coups 
de bâton sur le dos et sur les côtés, rouer 
quelqu’un de coups de bâton, av . acc. de 
la p . et de la ch. 2. Jeter quelqu’un 

, par terre, av. ^ > de la p. et acc. de la 

terre. De là 3. fig . Décrier quelqu’un, 
diffamer ou calomnier quelqu’un d’une 
manière atroce, av. acc. de la p. 4. Chas- 
ser, expulser, av. acc . de lap. 5. Aller vite 
en besogne , faire vite. 6. Combler quel- 
qu’un de présents, av. J de la p. 7. 
Hausser le prix des denrées dans un temps 
de disette. 8. Rire. 

/<j 

jjà 1. Trompe, attrapé. 2. Dur, rude, 
violent. 3. Sot, stupide. 

ÿjjs> Terre fine. 

' C/ 0 w , ✓ 

5 jj», pl . t. Terre fine. 2. Vo- 

lée de coups de bâton. On dit : 

LsjJIj II lui administra une volée 
de coups de bâton. — Qui 

a éprouvé quelque dommage, ou qui a été 
trompé, dupé. On dit aussi : 

C’est une bête. 




'jjJ» 4-3 


j)y&> ( mot pers .) Rossignol, 
jjj» Faible, débile. 

Éloigné, repoussé à coups de bâton. 

/ / O 

Niais qui se laisse toujours attraper. 

Eloigné, repoussé, chassé à coups 
de bâton. 

// O / 

^ £ Jjr Etre rapide h la course. 

/j /O / | / 0i . / / fc ^ 

o’;}?' - — ÿ >— iyjf’ 

truche véloce, la vélocc autruche. 
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**jj*,> f * * Vieille femme. 2. Dent 
canine énorme. 


Jj* 


\^JJr — Rire immodéré et in- 

décent. 


' t , * , 

f- A. ( n . d'act. 1. Courir vite, 

se dépêcher. 2. Agiter, remuer. II. (n. 

„ / c' V 

dad. gyp) Casser, briser en petits 
morceaux.' V. 1 . Être cassé, brisé en pe- 
tits morceaux. 2 . Être véloce, rapide à 
la course. 3. Avoir l’air sévère, renfrogné. 
4. Se rendre méconnaissable à quelqu’un 
pour avoir changé son extérieur, av. J 
de la p. 5. S’ébranler, se mettre en mou- 
vement (se dit des chameaux). 6 . Marcher 
en se balançant, se balancer en marchant, 
av. de la marche (se dit d’une femme). 

VII. I.t re brisé, cassé en petits morceaux. 

VIII. 1 . Être rapide à la course. 2. Se dé- 
pêcher, aller vite. 3. Être agité, trembler, 
être brandi (se dit d’un sabre); vibrer 
ise dit d’une lance longue et flexible, etc.) 

(syn.js VIII.). 

/ /» 

Qui brise, qui fracasse (se dit du 
lion qui déchire sa proie). 

Un seul , unique. On dit : U 

fir- ^ R n’y a «dans le car- 

quois qu’une seule flèche. 

{y}** Q U1 ’ fracasse, qui déchire d’une 

manière atroce (sa proie, lion). 

* , 

1 . Partie (de la nuit). 2 . Stupide. 

Peur, frayeur. 2 . Cris, tumulte 
des combats. 

» *<,f 

Seule , unique flèche restée dans 
le carquois (la meilleure o» ’ la moins 


bonne). De là, o.n dit : 1 ,|jJ| J L, 

Il n’y a personne à la maison. 


* ✓ c 

ÇjY, !• Qui fracasse et déchire d’une 
manière atroce (sa proie, lion). 2. Qui 
brise tout, p..ex. tous les arbres, même 
les plus gros (vent). 3. Instrument avec 

lequel on fracasse ou brise quelque chose. 
// / 

f, I. Emporter, enlever (se dit du 

vent). 

* y 

1 . Rapide, véloce. 2 . Qui se 
sauve. 3. Doué de plumes très-longues. 
4. Dur, violent, injuste, tyrannique. 

— IV * Être immodéré dans 
quelque chose, particulièrement dans le 
rire, av. 3 ; rire immodérément, exces- 
sivement. 

Vivacité, agilité. 

* , 

O j* Tonnerre violent, assourdissant, 
très-bruyant. 

1 . Très-bruyante (femme) par 
son rire immodéré , par de gros éclats de 
rire. 2. Inquiète, qui ne peut pas rester à 
la même place (femme). 

<3 LH? • I* Qui rit beaucoup, qui a 

de gros éclats de rire (femme). 2 . In- 
quiète , qui ne peut pas rester h la même 
place (femme). 

J ** / t/ 

j$> f . O. (n. d'act. Jj£>) 1 . Être 

maigre, exténué. 2 . f. I. Amaigrir, ex- 
ténuer, av. acc. 3. Avoir ses bestiaux 
amaigris, exténués, av. acc. 4 . Avoir 
perdu ses troupeaux par des maladies ; et 
de là 5. Être réduit à la misère. 6. f. I. 
Plaisanter (en paroles ou en action), par- 
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p” 


1er, faire quelque chose par plaisante- 
rie, non pas sérieusement (opp. à ^). 
— Jj* f-A, Plaisant qx.^. A u passif, Jjs 
Être maigre, amaigri. II. Amaigrir, exté- : 
«lier. III. Plaisanter, badiner. IV. 1. Avoir j 
ses bestiaux exténués, maigris. 2. Trouver j 
quelqu’un en bonne humeur, 3. Regarder 
quelqu’un comme plaisant, .amusant. 

Jk» 1. N. (Tact . de la I. 2. Plaisanterie 
(opp. à Jov). 

Jj.» Plaisant, badin, qui s’est relâché de 
son air sérieux. 

Jjja> Maigreur. 

Plaisanterie, badinage. 

Jj jz> j pl. Mince et maigre. De 

s » 

i 0/ 

là , au pl. Les serpents. 

'/ /C, 

Bèto de somme. 

JjLk pl. Années stériles, années de di- 
sette ( proprem . maigres). 

^ / O / t T C. /• 

fern. oj *y c * Amaigri, maigre. 
Vacarme , voix et cris 

confus. 

/ r 7 / 

Jjz> Vélocc, rapide (autruche). 

g » . 

Loup maigre et qui court légère- 
ment et rapidement. 


— çj 'ps> Véloco, rapide. 

f ',o 


Loup maigre et qui court légère- 

ment et rapidement. 

/ /■ 

Fuite précipitée. 

/ / / 

Çjfr f.l. I. Serrer un corps tendre (p. ex. 
îa ciro ou un fruit) avec la mairie de ma- 
nière à y faire une empreinte ou un creux. 


? 


av. acc. 2. Creuser (un puits), av acc . 
3. Frapper quelqu’un, surtout dans la par- 
tie du corps au-dessus des hanches, do 
manière que cette partie s’enfonce et la 
région du nombril s’élève. 4. (n. d'act. 

/ C. / ^ / / ( 

çjà j à^sj3>) Mettre en fuite, mettre en 

déroute (l'ennemi, dans un combat), av. 

acc. 5. Rogner a quelqu’un la part qui 

lui était due, av , acc . de la ch. et J de 
* * 

la p. 6. (n. d’act. Produire un son, 
un gémissement (se dit de l’arc quand 
la flèche en part). 7. (n. d’act. >^j®) 
Fuir (se dit de la nuit à l’approche de l’au- 
rore). — Au passif, Avoir de l'incli-* 
nation, du penchant pour quelqu’un, av. 

de la p. V. 1 . Produire un bruit, un 
gémissement ( se du de l’arc quand la 
flèche en part). 2. Gronder (se dit du 
tonnerre). 3. Se casser avec bruit (se dit 
d’un bûton). 4. Crever après avoir été 
desséché (se dit d’une outre à eau). 5. 
Crever et donner de la pluie (se dit d’un 

nuage), av. , > de la pluie. VIL 1. Se 

casser, être cassé avec bruit (se dit d’un 


bâton). 2, Être mis en fuite, en déroute 


près de quelqu’un, av. il— de la p . VIII. 
1 . Crever et faire tomber de la pluie avec 


bruit, av. v > de la ch. 2. Faire résonner 


(se dit d’une armée). 3. Se iéfugier au- 


le sol sons ses pas en courant (se dit d’un 
choval). 3. S’empresser de faire quelque 
chose, d’aller chez quelqu'un, crt\ Ü— , ou 
d’égorger une brebis comme victime. On 
dit : çSxsrî. Pressez-vous d’égor- 
j ger votre victime (avant qu’elle maigrisse). 

i. N. d’act. de la L 2. Sol encaissé, 




I iSI 


çy 

déprime. 3. Nuage clair qui ne donne pas 
de pluie. 4. Son, bruit. 5. Brins cassés 

d’épines desséchées. 

// / , 

çjs Gémissement de l’arc quand la flèche 
en part. 

y , 

1. Précipité, qni tombe avec vio- 
lence (pluie). 2. Cheval docile , obéissant 
à son cavalier. 

àsjs t. Bruit du tonnerre. 2. Creux fait 
par la pression d’un corps sur un autre 
corps moufp. ex. de la main sur un fruit, 
sur la cire, etc.). 3. Creux de l’estomac, 

cavité au bas de la poitrine. 

'' ' , 

fém. — 'Lyt> Marmite qui boût 
et qui, pour ainsi . dire , se sauve, dont le 
contenu se sauve. 

Qui met en fuite. 

y' 

/ i / 

Malheur, calamité. 

y t / ' 

Qui produit un gémissement (arc). 

y * / 

çj+à 1. Fort, robuste. 2. Lion. 

y s 

1 . N. d’act. de la I. 2. Bruit, fra- 
cas du tonnerre. 3. Tonnerre, 4. .Rapide 
à la course (cheval). 5. Qui en courant 
fait résonner le sol sous ses pas (cheval). 
6. Qui tombe avec bruit (pluie). 

y , 

1. N. d’act . de la I. 2. Fuite, 
déroute. 3. Bête de somme amaigrie. 4. 

. i k ✓ t , 

pi. Puits d’oii l’eau ne cesse de 

sourdre. 

y* Fuite, déroute, i i *n iip 

ç'jy> n. d’act. de la VIL Fracture, 
brisure ; fuite, déroute, défaite. 

n. d act. de la VIII. Hâte, empres- 
sement h faire quelque chose. 


JJ 

y., c 

ç]yj 1 • Brin do bois court, bâton court. 
2. Bâton avec lequel on remue le fen, ou 
avec lequel les enfants jouent en l’allu- 
mant au bout. 

y * c j 

çjy^ Qu* se trouve séparé violemment 
des siens, av. 

y * c / 

çyC'Ç * • Mis en fuite, en déroute. 2. 
Qui a un creux, une cavité faite par une 
forte pression. 

y - ,,t 

1* Qui fait entendre un bruit, un 
fracas, bruyant. 2. Tonnerre. 

/ /o / 

Parler avec volubilité. 

1. iY. d’act. de la I. 2. Parler 
inintelligible, bruit confus. 

y . tt 

Non interrompu, continuel. 

(n. d’act . * y y») 1. Secouer, agiter 
avec violence , bousculer , av . acc. de la 
ch. 2. Tourmenter quelqu’un au point de 
lui causer de la peine, av. acc. de la ch. 

y , c ✓ 

t ; — ijjy 1* Poussière. 2. Espèce 
d’ oiseau. %. y N.pr. d’homme. 

Havazin, tribu arabe . 

y/c / 

Agiter, brandir, secouer. Vo)j.ys>. 

2. Abaisser, humilier. 3. Rendre vil, avL 
/• 

/'t / m * 

lir. ILj.^j Etre dans l’agitation, s'agiter, 
bondir d’ topa tien ce, do joie, du désir de 
quelque chose. On dit: ! j. 2^0 

Mon cœur se mit h bondir d’impatience 
pour courir h lui. 

y*o t 

yy&> K Abondant, qui coule en abon- 
dance (eau, torrent gonflé). 2. Profond 
(puits). 


1 422 


1. Abondant, qui coule avec abon- 
dance (eau, torrent). 2. Rapide à la 
course. 

Voy, le prêcéd. 1. 

x, / 

1 . Abondant, qui coule avec abon- 
dance. 2. Brillant, étincelant (sabre). 

ïj&jsi 1. A’, d'act . de la ï. 2. pi. 
Commotion, bouleversement. 3. Troubles, 
désordres (d’un peuple ameuté) ; combats. 

\ p /*. O. Partir, s’éloigner, s’en aller. 

CS / 

f- °- 1 . Casser, briser en petits mor- 
ceaux, av . acc. 2. /*. 7. Marmoter entre 
ses dents. 

1. Brisé, cassé en petits mor- 
ceaux. 2. Murmure, chuchotement. 

ï^^La) Pensée, 

idée qui vient 'a l’esprit. 

/ / / 

f. A. Se dépêcher, se hâter. 

' ' ' So, 

/*. L (n. d'act. p~a>) Casser, fra- 
casser, particulièrem . un objet creux en 
dedans, au. acc. 

/ / c / 

1 . Serpenter, couler en serpen- 
tant (se dit d’un ruisseau). 2. Murmurer. 
3. Produire un léger bruit étant mis en 
mouvement (se dit, p. ex., d’une cotte de 
mailles sur un homme qui marche, ou 
d’une parure en métal mise en mouve- 
ment, etc.). 

// / 1 / 

I* d'act . de la I. 2. p/. 

Bruit léger que l’on entend dans 
le silence de la nuit et qui est causé -par 


LT* 

un objet qui remue. 3. Chuchotement, 
murmure. — Au pi. L~s> Voix que 
l’on entend dans la nuit et qu’on attribue 
aux démons, aux génies. 

/. / O * f • 

1. Accéléré (voyage, marche 
de nuit pour arriver au plus tôt à l’ai- 
guade). 2. Qui passe toute la nuit à faire 
un ouvrage pour l’achever plus tôt. 3. Qui 
passe toute la nuit à faire paître son trou- 
peau (pâtre). 4. Boucher. 

/*. O. I. (n. d'act. 1. Abattre 
avec un bâton du feuillage pour ses trou- 
peaux, av. acc. de la ch. et des bêtes , 
ou absol.; p. ex., -• 

(n. d'act . 'Lz>jZ~3>) Être tendre, mou (se dit 
du pain). 3. f. I. Être vif, agile, alerte et 
gai. — f . A. (n. d'act. 

1. Être gai, agile, alerte, vif: 
être dispos et prêt h quelque chose, av. 
J de la ch. 2. Être de bonne humeur et 
bien disposé pour quelqu’un, av. de 

la p . II. 1. Rendre gai, vif et alerte, au. 
acc. de la p. 2. Regarder une chose 
comme trop faible , av. acc. de la ch. 
VIII. 1 . Se réjouir de quelque chose -, 
être .dans une bonne humeur à cause de 
quelque chose, au. J de la ch. 2. Se 
montrer bon, doux, conciliant envers quel- 
qu’un, au. J de la p. X. Regarder quel- 
qu’un comme très-vif, très-alerte, très gai, 
au. acc. de lap. 

1. N. d'act. de la I. 2. Qui sue 
beaucoup et vite ^cheval). 3. Mou, ten- 
dre (pain). — A* Facile, de fa- 


iLiu* Bêto de somme dont on se sert 
sans la permission du propriétaire. 


cile composition, facile à accorder ou h 
faire ce qu’on lui demande. On dit en - 
core : .jïS w lit pour dire , J’ai 

toujours du plaisir h le voir. 

^U*a> 1. N. d'act. de 2. Mou, 

tendre (pain). 3. Gai, do bonne humeur, 
d’une humeur facile. 

LilXi Qui coule (outre dont l’eau s’é- 


coule). 

Qui donne beaucoup de lait 

(brebis). 


1. Doux, tendre. 2. Facile, ser- 
viable, de facile composition. 

/ / / 

Épuiser une chamelle h force de la 
traire sans cesse, av. acc. de la chamelle . 


/ O / ' , . - , 

Etat de ce qui est mince et léger. 

/ r * , , , 

yua, Vivacité, gaieté, pétulance 

(s’jn. 

ïjLs> fém . Qui perd bien vite son feuil- 
lage (arbre). 

JXu® Voy. le precéd . 

y y ^ / * 

JLjï> Faible, chétif. 

ï'y\ L& dimin . de ïy^t> Vivacité, humeur 
toujours vive et enjouée. 

Qui conçoit dès la première copu- 
lation (chamelle). 

jJLÎf Qui a les poumons brûlés, des- 
séchés (chamelle). 

— II. J-X («• d'ad. Lâ- 

^ /• 


'cher un peu de lait (se dit d’une chamelle). 
VIII. Prendre une chose et s’en servir 
sons la permission du propriétaire, en la 
lui rendant toutefois après (comme, p ex ., 
une bôte de somme), av . acc. 


f. /• (n. d’act. pX) Casser, écraser, 
surtout un corps sec et creux en dedans, 


ar. acc . II. (n. d'act. Honorer, 

respecter, révérer quelqu’un , av. acc. de 
la p . V. 1 . Être cassé, brisé. 2. Être faible, 
languissant (se dit d’une chamelle). 3. Etre 
bienveillant* pour quelqu’un , av. de 

la p. 4. Casser, briser (se dit surtout du 
vent qui brise quelque chose de sec). 5. 
Honorer, respecter, révérer, av. acc. de 
la p. 6. Se concilier quelqu’un, av. acc . 
de la p. 7. Traire une chamelle avec toute 
la main, av. acc. A 11. Être faible, débile, 
languissant. VIH. 1. Etre cassé, brisé. 2. 
Traire une chamelle avec toute la main, 
av. acc. 3. Travailler h quelque chose par 
contrainte, h contre-cœur, av. acc. et J 
de la p. 


r* 


Généreux, bienfaisant. 


jX ® pl . 1. Qui traient. 2. Montagnes 
dont le sol est tendre. 

✓ 

LX® Mollesse d'un sol tendre, 
iuii, pl . Chamois. 


XL® 1. Qui brise, qui casse. 2. Hachem, 
n. pr. d'homme. 

iXU t. Fém. de ®. 2. Blessure, 
coud qui brise les os. 

^ULs> Générosité, bienfaisance. 

'j l». 1. Brisé, cassé. 2. Plante sèche 
cassée. 3. Tout ce qui est sec et se casse 


\n\ 


facilement. 4. Morceau de bois cassé. 5. 
Éclats d’os cassés. 6. Faible, débile. 

y 

1. Morceau d’un bois sec cassé. 2. 
Terroir dont les arbres sont desséchés. On 
dit : '^S U C’est un hommo 

très-généreux. 

Qui maigrit à vue d’œil (cha- 
melle). 

X * O x X x O / , , 

Casse, brise. 

■ Lion. 

X X O / 

Agiter, remuer, secouer. 
Généreux et d’un cœur noble. 
ma sc. Enjoué, qui aime à fo- 
lâtrer avec sa femme (homme, mari). 

— III. Li.li Jouer, plaisanter, badi- 
ner avec quelqu’un, av. acc . de lap. 

AiuaT^H pl. av. Vart . Hommes étonnés, 
ébahis, stupéfaits. 

w / x ^ 

5 ( n - d’act. ijàà) i. Serrer quelque 

chose fortement avec la main, au point 
d'y laisser des traces, av. acc. 2. Fouler „ 
aux pieds, broyer, écraser. 3. Casser, bri- 

X <é. 

ser. II. (n. d’act. Avoir des 

yeux étincelants. 

f S x 

L*ols> OEil de l’éléphant. 

t . Foulé aux pieds, écrasé, brisé, 
cassé. 2. Mouvement, tremblement du feu 
qui brûle. 

Foulé aux pieds, écrasé, broyé. 

' ' ' / O , 

^ (n. d’acf. Fuir. 

/ / X , c y 

f- 7- (fi. d’aeL 1. Repousser 

quelqu’un et éloigner, av. acc. 2. Tirer h 


soi et incliner quelque chose de son côté, 
p. ex. une branche d’arbre en la saisis- 
sant par un bout, av. acc. ou av. v > de 

la ch. 3. Briser, av. acc. II. Tirer à soi et 
incliner de son côté, p. ex. une branche 
d’arbre , av. acc. 'VII. Être cassé pour 
avoir' été plié avec trop de force. VIII. 1. 
Casser, av. acc. 2. Etre cassé. 3. Arran- 
ger et maintenir les rameaux d’un pal- 
mier, de manière que les grappes pendent 
également, av. acc. 

X / f f 9 X . x X x O x X, x c x Ht O x 

J^C.’Sb y y ÜS> , y ^ ^ 

/, 3 / X t t f x x / X x C x fxxCx 

LxsâiB , « OxWCjB , ? y » 


X X X c 

JLXSCÆ, y J 

X x O XXC# Xi / C X c» , . 

^ Qui brise, 

qui écrase, qui broie, eJ av. Tari. lion. 

.f 'O x ' x x x 

2 ^ 2 i>, Coquillage ou verroterie que 

l’on poite en guise d’amulette ou comme 
moyen de fascination. 

/ / / y c, x 

f. J. (n. d'act. pA») 1. Casser, bri- 
ser, av. acc. 

X O 

Sol égal. 

H * t X x <x x x 

Lion. 

Lion. 

X x Ox ( 

^ 2 -jb 1. Homme fort, robuste. 2. Lion. 
3. Sorte de pierre plate et légère. 

Lion. 

/ X C X 

Presser quelque chose forte- 
ment avec la main, au point d’y imprimer 
des traces. 

X 9 O t 

1 . Noir. 2. Fort, robuste (homme, 

lion). 

^alx^s* Voy. le précéd. 

X t x O x 

Qui a les youx étincelants. 


. 


Se dit exclusive »} . de //œil d’un 
voleur a l’affût du butin pendant la nuit. 

1 ' / , „ 

La^ («. d act . Vieillir, devenir tout 

à fait vieux. III. 1 . Casser les reins à quel- 
qu’un, av. acc. de la p . 2. Affaiblir. 
pl. Hommes 'robustes, forts. 

55 ' f ^ 
f. O. Qt. dW. , es») 1. Briser, cas- 

ser, broyer en petits morceaux, av . acc. 
(moins fortement que *Lv et plus forte- 
ment que ^j). 2. Aller vite, marcher 
d un pas accéléré (se dit d’un chameau). 
3. Avoir une démarche gracieuse, av . acc. 
de la démarche. 4. Exciter, pousser à quel- 
que chose, av. acc. VII. Être cassé, brisé. 
VIÏI. Casser, broyer, briser. De là, aufig 




Je me suis entière- 


ment livré, soumis a lui. 

1. Troupe d’hommes. 2. Troupe de 
cavaliers. 

q 3/ 

* Qui brise les cous des autres 

(étalon en fureur, etc.). 

/ 

Morceaux brisés, cassés par 

quelqu’un. 


y 


Brisé, cassé, broyé. 


f. I. (n. d 7 act. 1. Faire 

tomber de l’eau (se dit du ciel). 2. Mouil- 
ler, tremper quelqu’un, av. acc . de la p. 
(se dit du ciel, des nuages qui donnent de 
la pluie). 3. Se mettre à parler, prendre 
la parole. IV. Se mettre à parler, prendre 
la parole {syn. ^jfc*). VIII. Même signif. 
av. J^ m X. Ne donner plus que peu de lait 
(se dit d’une brebis). f 


* C 

. < 
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..' ■* c: 

> et 1. Qui sue beaucoup et 

Tite (cheval). 2. Fort, robuste. 

» P 1 - » olL4», et 

pi du pl. i. Averse, 

ondée. 2. pl. wLi» et Colline 

ou montagne aplatie composée de pierres 
rougeâtres et isolée des autres. 

1 ^ 9 P c Pluie qui tombe à 

grosses gouttes. 

m' * * 

Une ondée, une averse. 

/ /• 

Qui donne peu de lait (brebis). 

^ H‘ [n. d'acl. 

Négliger son troupeau, le nourrir mal. 

^ e tits garçons. 

Répandre, pour ainsi dire, un tor- 
rent de paroles, de poésies, de vers en les 
récitant, av . de la ch* 

Abondant, nombreux, copieux. 

Femme qui a les mamelles Ion- 
gués et pendantes. 

1. Armée nombreuse. 2. Troupe 
d’hommes armés. 

i. Troupe d’hommes armés. 2. 
bemme grosse et d’un âge moyen. 2. Cha- 
melle qui a beaucoup de lait. 4. Voix con- 
fuses des hommes. 

/ / / , ^ 

f. 1 . ( n . d act . 1 . Casser, briser. 

2. Digérer un aliment (se dit de celui qui 
digère ou d’un médicament qui fait digérer 
un aliment), av . acc, 3. Se jeter, se ruer 
sur quelqu’un, av. 0 U de la p. 4. Rognei 
ou ôter è quelqu’un une partie de ce qui 


u. 


179 


I I2G 


\ 

lu» étau dû, le leser dans son dû, av. a cc. 
de la p. et acc . de la ch. 5. Retrancher 
quelque chose h quelqu’un , ou remettre, 
rabattre une partie, faire remise d’une 
partie de ce que l’autre devait. On dit : 

jJJ Je vous ai 


jübLL 


5 ^ 


fait remise d’une partie de ce que vous 


me deviez. — 


( n . d'act. 1. 


. - r“; r ~ ' 

Devenir mince , avoir moins de ventre. 
2. Avoir les côtes droites et le haut du 
ventre étroit (se dit d’un cheval qui a ce 
vice de conformation). IV. 1. Perdre et 
changer ses dents de devant (se dit des 
chameaux qui entrent dans la cinquième 
ou la huitième année, ou des brebis dans 
la deuxième on cinquième). V. 1. Oter à 
quelqu'un une partie de ce qui lui était 
dû et le léser d’autant dans son droit, av . 
acc. de la ch. et acc. de la p. 2. Agir in- 
justement à l’égard de quelqu’un, av. acc. 
de la p. 3. Se soumettre à des actes de 
spoliation, av. J de la p. VIL Être digéré 
{se dit des aliments). V1IL Faire une in- 
justice à quelqu’un, lui rogner une partie 
de son dû, av. acc . de la p. 

✓ * , „ , , 

i. A. d'acl. de la I. 2. pl. 

’ 

Bas-fond, terrain bas, encaissé. 3. 
Fond d’une vallée, de la mer, etc. On dit : 

JJJt (Évitez) la nuit et 
les fonds des vallées. 


i ^ , 


Bas-fonds, terrains 

déprimés, encaissés. 

✓ i / 

Qui aide à la digestion , qui a les 
propriétés digestives (eau). 

F cm. du précéd. — ïZ? 


! 

Faculté, force digestive, fonction du la di- 
gestion. 

f t . / 

l.Qui aide beaucoup h la digestion 
(médicament, etc.). 2. Qui dépense beau 
coup, qui fait des dépenses. 3. Lion. 

i . Qui aide beaucoup à la concoc- 
tion des aliments (médicament, etc.). 2. 
Qui dépense beaucoup. 3. Qui lèse les au- 
tres dans leurs droits et les dépouille de 
leur avoir. 4. Lion. 

} • Qui aide à îà^cJoncoction des 
aliments (médicament). 2. Lion. 3. pl. 

0 f » 

Qui dépense beaucoup, surtout en 
largesses, généreux. — x> Une main 
qui répand des largesses. 

pour le ma sc. et le fém. 1. Mince 
(homme, milieu du corps, ventre). — 

Ventre petit. — ^aa> ï\^\ Femme 
mince du milieu du corps, de la taille. 2. 
Comprimé, renfoncé, rentré (sabot, corne 
du pied). 3. Contracté et ne produisant 
pas de fleurs (spathe du palmier). 4. Creux 
en dedans. — Roseau creux en 

dedans dont on fait des flûtes. 5. Qui a été 
lésé dans ses droits, qui a souffert des spo- 
liations. 

1. Injustice, acte d’oppression ou 
de spoliation. 2. pl. Repas que l’on 

donne aux funérailles. 

t , , 's 

fém. De repas de funé- 

railles. 

/ , V 

1. Mince (homme, cheval, ventre, 
etc.}. 2. Qui a les dents de devant très- 
grosses. 

* * * 

Fém . du précéd . 


w h J * » f 

n. d’act . de la VII. Concoction 
des aliments dans l’estomac, digestion. — 
sl*è'lr De prompte digestion, que 
Ion digère facilement. — 

Qur est d’une digestion lente et difficile 
(aliment). 

fem. Mince, dégagé (ven r 

tre, flancs). — Roseau creux 

en dedans dont on fait des flûtes. 

* * * c * 

1 . Qui a souffert des actes d’in- 
justice, de : . «ation. 2. Abaissé et soumis. 
> * * 

Çr^c* ^ nce > dégagé (ventre, flancs). 

* i/ S- 

1 Fém. du précéd. 2. I 

Roseau creux en dedans dont on 
fait des flûtes. 3. Sorte de pastille parfu- 
mée mêlée de musc et de noix muscade. 
s / o y 

Casser, briser, écraser [Voy. 

Ja»), 

w \Oy. ^ yO 

* ^ 

„ ✓ O ✓ f 

Insupportable pour ses voisins et 

y 

qui leur joue toute sorte de tours et de 
méchancetés (femme). 

— III. Traiter quelqu’un 

cavalièrement, avec dédain. 

y 

5wCsa> 1. Boucle de cheveux. *2. Anesse. 

z.~as>\pl. Troupes, bandes, nuées d’hom- 
mes 

— Usa pl. Hommes qui périssent. 
Chameau qui peut marcher long- 
temps sans se fatiguer et qui peut endurer 
des travaux pénibles. 

*Üa3> Fém. du précéd. 

f. F. (n. d-act. 4^ Assommer, 


tuer (p. ex. un chien ) avec un gros bâton, 
av. acc. V. lomber en ruine par des ébou- 
lements (se dit d'un puits). 

5 , Isa Air humble et soumis avec lequel 
le pauvre aborde quelqu’un pour demander 
l'aumône. 

k , , ° y' 

— IL Marcher avec 

fierté et en se balançant. 

/ { / o , 

f. A. (n. d act . Aller 

toujours en avant, ayant les yeux fixés 
avec immobilité sur un objet qui est devant 
nous. IV. Aller, avancer avec rapidité 
et en allongeant le cou (se dit d’un cha- 
meau), av. ^3 de la marche. X. Marcher 
la tête en bas et le cou allongé. 

Large, ouvert, tracé distinctement 
(chemin). 

y » c/ 

1 . Qui a le cou naturellement al- 
longé et tendu en avant. 2. Qui regarde 
un objet placé devant soi avec fixité. 3. 
Qui approche quelqu'un les yeux fixés 
et avec une expression humble et sup- 
pliante. 

w &Li ft /*• F 1. Traire (des femelles de 

son troupeau), av. acc. 2. Laisser tomber 

de la pluie (se dit du ciel), 

A , 

Bruit qui se laisse entendre quand 
on trait une femelle. 

Abondant, qui tombe à grosses 
gouttes (torrent de pluie). 

Pas rapide, accéléré. 

/ y 

/*. I. (n. (Tact. 7 

JIV) « Envoyer, faire descendre des 
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. — aj* 

ondées, des averses (se dit du ciel) ( Voy. 
Jja>). 2. Faire suer (le cheval) coup sur 
coup, av. ace . (se dit d’une. course qui se 
prolonge). 3. Verser, répandre des larmes, 
av . s j de la ch.. 4. Marcher lentement 

(se dit d’une chamelle}. 

y o / 

JJsa Pluie qui tombe sans désemparer. 

y o * » * 

JJaî> 1. Loup. 2. Brigand, voleur. 3. 
Fatigué pour avoir marché ou travaillé 
beaucoup (chameau). 4. Sot, imbécile. 

y ^ , 

JJa 2 > Qui tombe à grosses gouttes coup 
sur coup (pluie 2 *jO). 

y 

1. Qui fait tomber coup sur coup 
une pluie a grosses gouttes (nuage). 2. 
Qui tombe coup sur coup a grosses gouttes 
(pluie). 

JJka> et J-Lîjyfi pi. {de J-LU) Vot/.J-La. 

/ ' ' 

* O i * 

JJU et 1. Qui marche d’un pas 

lent (chamelle). 2. Qui marchent les uns à 
la suite des autres, mais à distance, n’é- 
tant pas conduits par un conducteur (cha- 
meaux). 

JUa» Voy. Jls. 

✓ o f * 0 

fêm. [de J-k&l ) t. Qui tombe h 

grosses gouttes coup sur coup (pluie ly 3). 

S 

2. Qui fait tomber coup sur coup une pluie 
à grosses gouttes (nuage ïjUst-). 

J-k^ 1. Renard. 2. Détachement de ca- 
valiers avec lesquels on fait une incursion 

sur le territoire ennemi. 

JXLU et aLLLIb Haïatileh, nom d’une 
ancienne peuplade puissante de race turque. 

Chaudron «n cuivre. 

— II. l.Être très-rusé 

et très-adroit h soustraire, à voler quel- 
que chose (se, dit d’un voleur). 2. Être 
guéri, sortir d’une maladie, av. ^ de 
la ch. 

1. Brigand, voleur de 
grands chemins. 2. Loup. 

— jda-i t. Troupe nombreuse 
d’hommes. 2. Armée nombreuse. 3. Grand, 

haut de taille. 

(n. d’act. 1 . Hennir (se dit 

d’un cheval). 2. Marcher rapidement. 3. 

Se dépêcher, faire vite quelque chose, av . 

j de la ch. 

WlL» Cheval. 

✓ 

l-lsfe (■ n . d’act. Jai) Jeter, lancer quel- 
que chose, av. s > de la ch. 

* , 

Lutte acharnée. On dit : 

Une lutte acharnée eut 

lieu entre eux. 2. Coup porté avec vio- 
lence. 

w / y -, 

f. 0. (n. d’act. £*&) Vomir. 

// O t 

— y x«3> Se remuer sans cesse, ne pas 

pouvoir rester tranquille a la même place 
(se dit d’une femme d’un tempérament 
inquiet). II. Même signif. 

s 1. Femme dévergondée, mé- 

chante et criarde. 2. Ogresse, démon fe- 
melle. 

y //(,/ 

tjjj* 1. Malheur, calamité. 2. Vieille 
femme. 

y., 

^ r —S& f. 1. [n. d’act. v £s>, 1. 

Souffler avec bruit, siffler (se dit du vent). 
2. {n, d’act. Être doux, tranquille, 
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pacifique, bon. 3. Marcher d’un pas ra- 
pide (se dit de l’homme). 4. Briller, re- 
luire. VllL i . Briller (se dit du mirage). 
2. Avoir un tintement (se dit des oreilles). 

v 1. N. d’act. de la L 2. Sorte de 

petits poissons. 

£ 

N ^ 1. Tout ce qui est vide en dedans et 

léger. 2.Vide, qui ne contientrien — h\ Lsr— 
s Nuage qui ne donne pas de pluie. — 

jr 

Gâteau de miel qui ne con- 
tient pas de miel ou qui n’en contient que 
fort peu. .‘5. Vide, qui ne contient plus de 
grains, dont les grains sont tombés (cé- 

O s 

reales que l’on a laissées longtemps sur 
pied). 4. Léger et agile b la course (hom- 
me). o. coll. Sorte de petits poissons. . 

^ 9 ils f fém. A3 lia I. Léger, agile, dé- 

gourdi, très-prompt dans ses mouvements. 
2. Qui court sans cesse, qui est toujours 
à courir ça et là. 3. Léger, dégagé et pro- 
pre à un vol rapide (se dit des ailes d’un 
oiseau). 4. Léger, doux. — iilib , 

Vent dont le souffle est léger. 5. Léger, 
fait d’uue étoffe claire et presque transpa- 
rente (vêtement). 6. Qui brille (mirage). 

jû» Trace, piste. On dit ; 

Il est venu sur ses traces, en suivant sa 
piste. / 

'f" . 

, feni. Mince du milieu du 

corps, svelte. 

* ' o ^ 

W ar di, ardent et courageux. 
2. contr. Lâche, poltron. 3. Sot, imbécile. 
4. Désert, plaine vaste et inculte. 

f . /. {n. d-act. wd», ^Ui) t. 


v. — 


Voltiger ça et là (se dit d’un corps très-lé- 
ger, p. ex. du duvet, etc.). 2. Êire dé- 


primé et s’enfoncer, s’affaisser. 3. Être 
usé (se dit d’une chose). 4. Tomber et se 
disperser, s’écrouler, s’ébouler. 5. Être- 
vil, méprisable. 6. Parler trop et sans né- 
cessité. Vf. i. Tomber l’un après l’autre,, 
l’un sur l’autre (se dit d’une chose, p . ex. 
des parcelles qui se détachent dans un. 
éboulement, etc.). 2. Se jeter, se ruer en 
désordre les uns sur les autres (se dit aussi 
delà foule qui se presse quelque part). 3. 
Tomber, se jeter 'a l’aveugle dans quelque 
chose, comme,/;, ex., les papillons dans la 
lumière, av. de la ch. VII. S’affaisser,. 

être déprimé, rentré. 

/ c , 

1- iV. d'act. de la I. 2. Sol affaissé, 
déprimé, encaissé. 3. Pluie qui est tom- 
bée avec rapidité. 4. Grande stupidité. 

w,Làî> Sot, stupide, imbécile. 

sf' J 

L"Jb> Multitude d’hommes qui se ruent 
les uns à la suite des autres et se pres- 
sent quelque part. 

Frappé de stupéfaction. 

A s& _ Femme sotte. 

) f * Y 


Qui a une manière de parler vi- 
cieuse et embarrassée, et qui fait beaucoup 
, de lapsus linguœ eu parlant. 


vjJ 1 . Voy. le précéd. 2. Qui marche 

d’un pas chancelant. ' £ 

/. / \ / 

v Être grand et mince, être d’une 

taille élancée. IL Devenir mince. 


s 1 . Léger, clair et presque trans- 
parent (vêtement fait d’une étoffe légère). 
2. Léger (plume, aile). 3. Mince, long. 
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O* 


d’une taille élancée et svelte. \. Altéré 
de soif. 

« ✓ ,» t '[/S/ 

yJn^yfem. Mince du milieu 

du corps, d'une taille élancée et svelte 

(jeune homme, jeune fille). 

LSL 5> f. O. (n. (Tact . syt», ) 

1. Courir légèrement et rapidement (se 
dit d’une gazelle). 2 . Battre des ailes et 
voler (se dit d’un oiseau ; syn. comp. 

^Ji). 3. Glisser sur un sol glissant. 4. 
Avoir faim. 5. [n. d'aà.J&> y yh>) Voltiger 
dans l’air (se dit des flocons de laine), av. 
3 de l'air . 6 . Pousser, faire voltiger des 

flocons de laine, etc., av . s » de la ch. (se 

dit du vent). 7. Courir avec passion après 
quelque chose. 8. av. ^ de la p.. Être 
caché a quelqu’un, a la connaissance de 
quelqu'un (comp. Lis.). III. S’attacher 
quelqu’un, et se créer des sympathies au- 
près de..., av. acc. de la p. 

4 

U* Pluie qui cesse et qui reprend tour à 
tour. 

y 

Jl* i .N. d'acl. de la 1 . 2 . Homme léger, 
agile, rapide dans ses mouvements. 3 . coll . 
Egarés, qui errent çà et là (chameaux). — 
PL i[h>\ Sots, insensés. 

0 O 

1. A r . d'acl. de la î. 2. pi. 

Faute, erreur (dans la parole ou dans 
un écrit). 3. Faute, péché. 

' ' 

sli* Pluie douce, qui tombe doucement. 

, pour 3 U Affamé. 

ss/ ' • î 

Cohabiter avec une femme avec vio- 
lence, av. acc . de la p. 


Vw 

V ' 

et fl. Qui cohabite 

avec violence avec une femme. 

•• f 

Largeur, ampleur. 

>*— -iè» Mol dont on se sert pour stimuler 
le cheval à la marche. 

s / 

w 1. Qui a le gosier très-large. 2. 
Grand et gros (se dit surtout des au- 
truches}. 

* J*' ' 

Gros et fort, gros et robuste (se 
dit des hommes et des animaux). 

Sorte de maladie particulière 

aux moutons. 

* / 

1 JL& Grand, long et stupide. 

.. / 

— jh & Voy.y^. 

— Lib Célérité, rapidité de la mar- 
che. 

O 

s> Mot dont on se sert pour stimuler 

/ s 

le cheval à la marche. 

/ f. / 

f. A. Cautériser (uu cheval), ar. 
acc. — f. A. Se jeter à terre pour se 
laisser couvrir par le mâle (sç dit d’une 
chamelle). V. 1. Se jeter à terre pour 
se laisser couvrir par le mâle (se dit d’une 
chamelle). 2. Être fier et se donner des 
airs, s’enfler d’orgueil. 3. Commettre une 
action vile, ignoble, une vilenie, i. On 
dit ; tajj \j*sL£ Ms se précipitèrent tous 
à l’abreuvoir, à l'eau. — Au passif , 

Avoir une rechute, retomber. VIL I . Avoir 
le ventre tombé, baissé, attendu qu’il est 
vide. 2. Avoir faim, souffrir de la faim. 
VIH. 1. Retenir, contenir, écarter, tenir 
quelqu’un à distance, av. acc. de la p. 
2. fxrj. Empêcher quelqu’un de faire quel- 
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que chose de noble (se dit, p.'ex., des 
passions basses et vulgaires, etc.). 3. Af- 
faiblir, énerver, abattre quelqu’un par des 
accès répétés , av. acc: de la p. (se dit 
d’une fièvre intermittente). 4. Revenir 
à quelqu'un, ar. acc. de la p. se dit d’une 
chose). 5. Forcer la chamelle à se coucher 
pour la couvrir (se dit du mâle). — Au 

/ M ^ ti £ 

passif ? Changer, être changé (se 

dit d’une couleur qui se passe). 

✓ 

Avide. 

0 O 

M / 

1. Rosace de crins, soft sur la par- 
tie supérieure du poitrail du cheval, soit 
sur le côte, à peu près h l'endroit oîi tou- 
che le pied du cavalier. (Cette rosace est re- 
gardée comme V œuvre de quelque génie 
malfaisant.) 2. Trois étoiles dans la tête 
de l’Orion. 3. La cinquième mansion.de 
la lune. 

Qui dans l’accès d’un violent pen- 
chant sexuel se jette à terre pour se faire 
couvrir par le mâle (chamelle). 

Qui a l’habitude de se coucher par 
terre on de s’appuyer sur son coude au 
milieu des gens assis. 

^Ua> Torpeur, abattement', langueur. 

1 . Cliquetis, bruit des sabres dans 
le combat . 2. Bruit produit par des corps 
secs frappant contre des corps secs. 

> 9 % O ' « . — 

Marqué d’une rosace de crins dite 
ixûi'. Ondit : UjI ^ 

Jamais vous ne verrez courir bien, un che- 
val qui est marqué d’une l*h>. * f(>li 

. . f ' , . 

f. A. ( n . d'art, f Ss>) Etre faible, 
affaibli par la maladie ou par la faim. 


... a / / 

SAS — Manque d’appétit. On dit: 
s pJ! J’ai peu d’appétit aujour- 

d’hui. 

> / O A'C. 

— 1. Jeune autruche. 

2. Long, grand et qui n’est bon à rien. 

Jia> Affamé. 

✓ J 

Ji-a> 1. Souris mâle. 2. Rat mâle. 

f'c, 

JiL:* 1. Autruche mâle. 2. Espèce de 
lézard d’Afrique. 

pi. 1 . Méchant 

de caractère, de mauvais caractère. 2. 
Loup. 3. Renard. 

■ff f. A. (n. d'act. çh>) Avoir une faim 
violente, souffrir beaucoup de la faim. 
V. 1. Dompter, soumettre, assujétir. 2. 
Avaler quelque chose par grandes bou- 
chées, av. acc . < ' 

, / / 

Affamé. ° ' 

ç&z 1. Gourmand, glouton. 2. Mer. 

//t/ 

1 . Rugissement des vagues de la 
mer. 2. Bruit qui accompagne quelquefois 
la déglutition des aliments. 3. Autruche 
mâle très-grande. 4. Mer vaste et très- 
profonde/ ,» . .V. 

Grand, long. 

/ 

/ / ^-/ *' c ^ 

(n. d'act. ££^Ia>) i . Marcher d’un 
. pas accéléré et violent. 2. Distribuer des 
dons peu considérables entre plusieurs per- 
sonnes, a v. des p. 

^LJl 5> Qui fait tout avec promptitude. 

u» (n. d'act . Radoter, battre la 

campagne, parler comme un homme en 
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délire. 2. Accueillir quelqu’un par des 
injures, dire des choses désagréables à 
quelqu’un, av. acc. de la p. 3. Gâter, cor- 
rompre, surtout au inoral, av. acc . VI. Gâ- 
ter, corrompre, surtout au moral, l’esprit, 
l'intelligence d’un homme, av. acc. 

( 71 . d'act. .ol*) 1. Frotter et ré- 
duire en poudre à force de frottement, 
av. acc . ( comp . ). 2.. Abîmer une 

femme h force de cohabiter fréquemment 
avec elle, av. acc. de la p. 3. Prendre 

le dessus sur quelqu’un et l’abattre, av. 

* 

acc. de la p. (se dit d’une boisson éni- 
vrante). *4. Frapper quelqu’un avec un 
sabre ou > porter successivement plusieurs 
coups de lance à quelqu'un, av. acc. de 
la p. et \ > de la ch. 5. Attaquer l’hon- 

neur de quelqu’un, le déchirer, av. acc . 
de la p. 6. Tirer, extraire tout le lait 
(d’une femelle), av. acc. de la ch. 7. Ren- 
dre des excréments (se dit des autruches, 
des oiseaux en gcn.). 8. Peter. 9. Tom- 
ber en ruine par des éboulements (se dit 
d’un puits). 10. Amaigrir. — Au passif, 
Être jeté par terre. V. Avoir le ventre 
descendu et les mamelles lâchés ( se 
dit d’une femme h l’approche des<. cou- 
ches). VII. 1. Etre complètement ivre. 
2. S’élargir et livrer passage au fœtus (se 
dit de l’utérus d’une femme au moment 
des couches). 4. Se coucher tout à fait par 
terre (se dit d'un chameau). 

itii. N. d'act. de la I. 2. Excrément 
d’oiseau, surtout d’outarde. 3. Pluie vio- 
lente. 4. pl. ’LSlSLà , 'T K» ! Fou: . ni;* 


> f f 

Sot, qui ne réfléchit jamais à ce 
qu’il dit ou fait. 

S& 1. Voy. leprécéd. 2. Gras, chargé 
de chairs (homme). 3. Lieu dont le sol 
est dur et raboteux. 4. contr. Lieu dont 
le sol est égal et tendre. 

1. Excrément d’oiseau, surtout de 
l’outarde. 2. Réduit en poudre a force de 
frottement. 3. Jeune homme qui se pro- 
stitue (Voy. 4. N. d'act. de la I. 

Voy. 

1. Broyé, réduit en poudre. *2. 
Impudent et insolent. 3. Qui pète ou lâche 
les excréments sans pouvoir se contenir. 

Qui a un enfantement très-pénible 
(femme). 

Se moquer de quelqu’un, av. acc. 

de la p. 

— SSjb H. (n. d'act. J-XpJ) Im- 
portuner son débiteur, être dur avec lus 
av. de la p. 

* O 

composé de et de s pour U 
Ainsi, de cette manière. 

f. I. {n. d'act. j£s>) Être saisi d’mi 
grand étonnement. — f. A (n. d'act. 

S J . , é * 

jSs>) i . Même signif. que leprccéd. 2. Avoir 
envie de dormir. ,3. Dormir d’un profond 
sommeil. V. Être saisi d'étonnement. 
jZ &> , et Étonnement excessif. 

i. Saisi d’un grand étonnement. 2. 

/Qui sommeille, qui a envie de dormir. 3. 

Plongé dans un profond sommeil. 

/i./ A 

' Voy. lepréc. i 

f ^ 4* * f 

et Lhose étonnante et qui 


w* 

U 3 3 

excite un grand étonnement. — aJ U 
Il n’y a là rien d’étonnant. 

pl. Grenouilles. 

'A" , > 

f. A. (n. d’act. g^a>) 1 . Se reposer, 
se couclier pour se reposer (se dit, p. ex., 
des bestiaux). 2. S’arrêter, faire halte. On 
dit: ^ 

Un tel s’en est allé, et l’on ne 
sait ce qu’il est devenu (Voy. ç5l~). 3. 
Faire halte, descendre chez une famille 

à lu tombée de la nuit, av . v » des p. 4. 

Tomber la face contre terre, av. dl_ de 
la terre . o. Faire descendre les ténèbres 
sur la terre (se dit de la nuit). 6. Tousser 
(se dit d’un chameau). 7. Se casser de nou- 
veau (se dit d’un os qui avait été remis). — 
(n. d’act. ^Jvâ) Être humble, sou- 
mis. 2. Etre de mauvaise humeur. VIII. 1 . 
Voy . les signif. précéd. 2. Voy. çsLz* VIII. 

Voy. 

f. 

Sot, stupide. 

1. Sommeil d’un homme fatigué. 

2. Rut, chaleur. De là on donne le sobri- 
quel de à un paillard. 

i (n. d’acti ^Ls> ) Rapidité delà 

course ou de la marche. 

— VI. Au pl. L^j Se battre. — 

(n. dact. 1. Grandir (se dit 

d’une plante). 2. Être grand, énorme, 
colossal. 

• pl- 1. Grand et en môme 

temps gros (homme). 2. Cheval énorme , 
grand et gros. 3. Grand édiGce, grand 

u 

temple. 4. en gren. Tout objet de grandeur 
colossale. 5. Plante qui a déjà atteint sa 
grandeur. 6. Forme, figure. 

fê m - de Femme grande, 

énorme. 

J-# Démarche lourde d’une femme 
forte, ou pas lourd d’un gros cheval. 

— II. ç&> (n. d’act. Cîian- 

’ tonner au nez de quelqu’un, av. acc. de la 
p.V. 1. S’ébouler, tomber en ruine (se dit 
d’un puits). 2. Se moquer de quelqu’un, 
railler quelqu’un, av. acc. de la p. 3. Per- 
cer quelqu’un de plusieurs coups de lance 
portés l’un après l’autre, av. acc. de lap. 
4. Se mettre en colère contre quelqu’un, 
av. ^ e 1 a P * 5. Éprouver des regrets 

d’une perte, d’un insuccès, av. de 

la ch. 6. Tomber avec violence (se dit de 
la pluie). 7. Chanter. 8. Marcher avec 
fierté, en se donnant des airs. X. Être 

fier. 

Homme méchant. 2. Celui qui se 
jette sans réfléchir dans une affaire. 

Raillerie, moquerie, persifflage. 

çSz> {adopté en Egypte pour ) Mé- 
decin. ' 

/Æ // 

1. N. d’act. de la V. 2. Raillerie, 
sarcasme, persifflage. 

O f , 

Qui se donne des airs et marche 

avec fierté. 

# — V. Se repentir do quelque 

chose, avoir. du regret de..., av. 0 U de 
la ch. 

(n. dact. ob) Se livrer h un 

* t80 


U 


n:u U 

fréquent commerce sexuel avec les fem- 
mes. 

Qui voit souvent les femme». 

— III. ($Tj a Regarder quelqu’un comme 

une bête. 

* ** 

pi. Étonnés, ébahis, stupéfaits. Voy . 

;La>î. 

/ , 

1 . Apparaître, commencer à se mon- 
trer à l’horizon (se dit de la nouvelle lune). 
De là 2. Commencer (se dit du mois lu- 
naire). — J-&. 3. Tomber avec 
violence (se dit d’une averse). 4. Crier 

de joie, se' livrer h une joie bruyante. 
/ ' 

5. (n. d'act. J-La) Tisser sa toile (se 
dit de l’araignée). II. (». d'act. jXj) 

1. Fuir, prendre la fuite, se sauver. 

2. Avoir peur, être timide. 3. Renoncer 
à quelque chose, cesser, discontinuer, 
laisser inachevé, av. ^ de la ch . On dit: 

^ Jla II a cessé de l’injurier. 4. 
Donner à une chose la forme de la nou- 
velle lune, d’un erpissant ( JbL) ; courber 
quoiqu’un au point qu’il ait le dos voûté, 
av.acc . 5. Écrire une missive. 6. Pronon- 
cer la profession de foi musulmane qui 
consiste a dire : A5! ÿf ii\ Il n’y a 
point de Dieu que le Dieu unique. III ( n . 
d'act. JbL, £JL^») Engager quelqu’un, 
p. ex. un ouvrier, pour le mois lunaire 
[comp. III.). IV. i. Guetter la nou- 
velle lune, l’apparition de la nouvelle lune. 
2. Apercevoir la nouvelle lune , av. acc. 
Au lieu d'employer l'accusatif, on doit 

dire : !Lj=> LJLJ L-LLLa! 
Nous avons aperçu la nouvelle lune dans 


telle et telle nuit. 3. Commencer à se faire 
voir (se dit de la nouvelle lune). 4. Se 
mettre à crier en pleurant (se dit d’un en- 
fant). 5. S’écrier en disant : JLp Mevoilà ! 
répondre quand on est appelé. 6. Invoquer 
Dieu, prier Dieu. 7. Invoquer le nom de 
Dieu et dire : t>&\ Au nom de Dieu! 

en égorgeant un animal, av. . tde la p. 

ou de Vanimal. 8. Tuer quelqu’un 
avec un sabre. 9. Entamer quelqu’un. On 
dit : \ Ji! Le sabre mordit h 

un tel). 10. Porter la langue contre le pa- 
lais pour en tirer de la salive (se dit d’un 
homme qui a soif). — Au passif, Ji>t Être 

/ ' « (,/ /= i 

invoqué ). Ondit: u ôÜI jJü Jal l» 
Il n’a pas été invoqué sur cet animal, sur 
cette victime, aucune autre divinité que 
Dieu, c.-a-d. que ce n’est pas à quelque 
dieu des idolâtres, mais à Dieu, qu’on a 
immolé cette victime. V. 1 . Être dans la ju- 
bilation, dans l’allégresse. 2. Briller, être 
brillant par son éclat, av. ^ (se dit d’un 
nuage ou du visage d’un teint éclatant). 

3. Sortir, sourdre, jaillir (se dit de l’eau 
d’une source ou des larmes qui coulent 
des yeux). 4. Verser des larmes (se dit des 
yeux). VII. 1. Être versé par torrents, se 
répandre^ (se dit de la pluie). 2. Être bai- 
gné de larmes (se dit des yeux). 3. Répan- 
dre, verser, faire tomber de la pluie (so dit 
du ciel). VIII. 1. Briller par son éclat (se 
dit d’un nuage). 2. Avoir do l’éclat, un 
teint éclatant (se dit du visage). 3. Faire 
voir ses dents en souriant, av. ^ des 
dents. X. 1. Être épanoui, s’épanouir (se 
dit du visage d’un homme qui est dans la 
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jubilation). 2. Sortir, jaillir, sourdro, cou- 
ler (se dit des larmes, de l’eau, de la pluie). 

3. Répandre des laitues (se dit des yeux). 

4. Faire tomber la première pluie pour la 
première fois (se dit d’un nuage). 5. Faire 
entendre le premier cri (se dit d’un en- 
fant nouveau né). 6. Lever ou baisser la 
voix (se dit d’un homme qui parle). 7. 
Tirer le sabre du fourreau, le faire briller 
(comp. J-w VIII.). — Au passif y J -^~* \ 
Apparaître, commencer k luire, et être 
aperçu (se dit de la nouvelle lune). 

if j 

Ja> particule interrog . Est-ce que ? — 
vjJJ ( sous-entendu ü^.L^.)En avez- 

vous besoin?,.. — viJJ Ji> Voulez- 
vous que...? On fait de Jj» un substantif 
en lui ajoutant Varticle et un lechdid sur 
le J. — hîi ( composé de Jjï> et de ) 1. 
Pourquoi non? pourquoi pas? 2. Allons! 

J^>, et av. : Jj£ JUw, 

Venez ici, par ici. — Ve- 
nez à la prière. — Viens ici, 

toi ! 

£ / 

> 1 . Clair (se dit des étoffes d’un tissu 
léger et clair). 2. Délicat, fin (se dit des 
poésies). 3. L’interrogation Ji. Voy.plus 
haut . 

jr 

Jjs 1. Commencement (du mois lunaire) 
[syn, üji). 2. J.» i\y\ Femme qui porte 
tous les jours la même robe. 

Jli 1. Peur. On dit : JJL^M ^ 

J’en eus peur. 2. La première pluie de la 
saison. 3. (n. d'unité ïXs>) Toile d’araignée. 
4. Cervelle de l’éléphant. (On croit que c'est 
un poison.) 5. A r . d'act. de la I. 


> 

lia», pl . Ji» 1 . Pluie, surtout la première 
de la saison. 2. Lampe. 3. Quelque chose. 
On dit : JJ lia» yJjLJ Ü> Il n’a rien 
eu, rien obteriu. 

/s 

1 . Commencement, surent d’un mois 

' ;S 

lunaire : Jî Ja. 2. Commencement, 

apparition (de toute chose). 

jbl» Première pluie de la saison. 

Jî&a 1. N. d'act . de la III. 2. pl. Ja! et 
* / 
f % 

JJ U! Croissant, nouvelle lune (pendant 
les deux ou les trois premières nuits du 
mois lunaire). 3. Lune de la fin du mois 
lunaire (dans la vingt-sixième ou la vingt- 
septième nuit du mois lunaire). 4. Jeune 
homme beau. 5. Tout ce qui est recourbé 
et a la forme d’un croissant. 6. Ferrure, 
crampon qui réunit les deux pièces de 
bois cambrées de la selle du chameau ap- 
pelées 7. Instrument avec lequel 

on brise les jarrets des ânes. 8. Maigre, 
amaigri, soit de corps, soit qui a les joues 
creuses de maigreur, en sorte que son vi- 
sage, naguère semblable à la lune yi ou 
à la pleine lune^Jj, n’offre plus que la 
forme d’un croissant. 9. Chameau maigri 
et efflanqué. 10. Fer de lance à deux tran- 
chants en usage dans la chasse, fer de 
hallebarde. 11. Croissant, marque ayant 
la forme d’un croissant que l’on imprime 
avec un fer chaud sur la peau des bestiaux. 

12. Un peu d’eau, petite quantité d'eau 
qui brille au fond d’un vase ou d’un puits. 

13. Ondée, eau versée en une fois par le 
nuage. 14. Première pluie de la saison. 
15. Poussière. 16. Marque blanche «emi- 


circulaire à la naissance de l’ongle. 17. 
Fragment arrondi d’une pierre cassée. 
18. Rangée de pierres. 19. Partie de la 
semelle qui se relève au-dessus du pied 
et pend vers la terre, c.-à-d. la prolon- 
gation du bec pointu de la chaussure orien- 
tale. 


J U Mot dont on se sert pour dire à son 
chameau : Approche ! par ici ! 

1. forme dimin, de Est-cc que? 
2. Joie, surtout qui succède à la tristesse. 

dimin. de Jj» La petite interroga- 
tion Jj& 

iJ& dimin. de Jj&. 

iU. 2 ) Terre, localité qui été trempée par 
la pluie ppndant que les localités environ- 
nantes n’en ont pas reçu. 

Cri de jubilation, d’allégresse (du 
peuple ou des enfants qui jouent). 

^Lls — On dit : ^LLs 

ou ^11^ w^jsô II s’en alla on ne sait 
# / 

où, dans un lieu inconnu. 

JbM-1. N. d'act. de la IV. 2. Com- 
numcement du mois lunaire. 

o * c* 

J As>\ Ce qui est vain et futile, vanité. 
JJ la! PL de JJa. 

,j. ^ i. N. d'act. de la II. 2. Jubila- 
tion, allégresse. 

J W m. 1. Cambré ou découpé 

**11' forme de croissant. 2. Maigre, efflan- 
qué. , -, 

JILju, \ i . ;V. d'act. de la X. 2. Com- 
meneement d’un mois lunaire. 



1 . Qui commencé è paraître 


(nouvelle lune). — Au commen- 

cement du mois (lun'aire). 2. Qui jaillit, qui 
paraît (larme). 3. Qui commence h briller 
de larmes (œil). 4. Qui se met à crier. 5. 
Gai, riant, épanoui (visage). 


Voy. plus haut jj>. 

. Arracher des cheveux, de la soie 


de porc, du crin av. acc. 2. Trem- 

per, mouiller de rosée ou d’une pluie fine 
et continue, av. acc. de la p. (se dit du 
ciel, des nuages qui trempent les hommes, 
etc.). 3. Fournir coup sur coup plusieurs 
courses, carrières (se dit d’un cheval): 4. 
Lancer contre quelqu’un des traits de la 
satire ou des injures,’ av. acc. de la p. et 

v > de la langue. — JJU Être chevelu (se 

dit d’un (homme) ; être couvert d’une soie 
abondante, bien fournie (se ditdes cochons). 

✓ . o' 

II. [n. d'act. wü-^î) Arracher des che- 


veux, du poil, des soies, du crin, av. acc . 
2. Lancer contre quelqu’un des injures ou 
des traits de la satire, av. acc. de la p. et 
de la langue. IV. Fournir plusieurs 
carrières coup sur coup(se ditd’un cheval). 
V. Etre dépouillé de crins, de poils, de 
cheveux, de soie, les avoir arrachés. VII. 
1 . Même signif. que laV . 2. Etre arraché. 


coll. 1 . Crin, surtout gros crin de 
la queue* du cheval. 2. Soie de porc. 3. 
Cheveux gros et durs. 
iV. d'act. de 


Couvert de beaucoup de soie 

(porc). 
f /j' ' 

Malheur, calamité. 

L.U I Rigueur, dureté (d'un hiver très- 


I 
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froid, des temps difficiles). 2. n. d'unité de 

v Un brin de soie de porc. 3 . LLJI 

Nom donne au groupe d'étoiles dans la 
constellation de la Grande-Ourse . 

Voy. ^Jv3> i . 

wJbp — yxïJ\ v JL» Jour froid d’un 

hiver rigoureux; littéralem. qui arrache 
les poils. 

✓ / / * * 

iJjLa> — L)U àlj Nuit pluvieuse. 

y^J^> 1. Froid et qui amène la pluie 
(vent). 2. Venteux et pluvieux (jour). 

Vent qui amène la pluie. 

f, <•/» * 

Immondices de l'arrière-faix. 

V '' . 1 ' - 

v ?jh> 1. Femme attachée à son mari et 

qui recherche sans cesse sa société. 2. 
contr. Femme qui évite son mari. 

wA Les quelques jours de plus grand 
froid au cœur de l’hiver. 

' Vt ' 

1 . Couvert da beaucoup de poil , 
de beaucoup de crin, de beaucoup de soie 
(deporc).2. Chevelu. 3 . Pluvieux (jour, an- 
née). 4 . Abondant en produits de la terre 
(année). 5 . Qui a la queue coupée. 6. Pelé, 
qui n’a pas de poil, à qui on a arraché le 
poil, le crin, la soie. 

1. Fém. de 2 . AIW ÜÛ 

Grande calamité (comp. ü,jjj). 3. Fesses. 

V-ir*’» pi. w^-yLai 1. Manière, façon 
( co 777p. 2 . Nom d'un cheval . 

Journée froide du cœur de Phi- 
ver. , t ' ^ > 

* 

A qui on arrache du crin, du 
poil, de la soie 'cheval, porc'. 


Lait épais. 

C,. ,o ^ ^ 

1 . .Lait épais. 2. Gros. 3 . Pustre, 
homme grossier. 4 . Gourmand, glouton. 
\ ✓ Si, * 

1 ,Qug1(ju un. 

On dit .* ^jï, II n y a 

personne à la maison. 2. Quelque chose, 
quelque peu que ce soit. On dit : \J 
,1.11^»^ vj^i.A<oî Je n’ai rien obtenu. 3 . 
Vêtement à peine suffisant pour couvrir 
la nudité. 

Vêtement. — L^ r ^*vJ^ U II 
n’a sur lui rien pour couvrir son corps. 

1 . Gourmand, glouton, vo- 
race; 2. Loup. 

1 . Voy. leprécéd. 2. Homme grand, 
mais sans valeur. 

{n. d'act. wsls) Peler quelque 
chose en en ôtant la peau, l’écorce, av. 
acc. VIF. S’esquiver. 

‘ôJJ)^s> Arrière-faix (d’une femme ou d'une 
femelle). 

obda — Peuplade qui tantôt 

s’établit, tantôt change de demeure. . 

Cohue. 

* ° * A 

c iJj& 1. Voy . le précéd . 2. Langueur de 

tout le corps. 

i, C jf c 

À !Üa, il Ha» et iVjda Cohue d’hommes 
/ / 

qui font du bruit. 

. / y 

S z tÜa> Langueur de tout le corps. 

Langueur, abattement qui s’em- 
pare de toutie corps. 

/ f / , 

f. T. I n. d’act. Jbs) Raconter des 

C t 
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choses incroyables. IV. Cacher, céler, 
av. acc. 
g \ f 

pl. Rêves confus et bizarres .qui ne 
signifient rien (syn. v±A*^>!). 

Qui a souvent des rêves confus et 
bizarres. 4 

'LU n. qên. : n. d'unité Lx-LLI 

Myrobolan, arbre sous lequel il est dange- 
reux de dormir. 

S’emparer entièrement de quelqu’un, 
av. acc. de la p. (se dit de la fièvre). 

— ^*>3® 1. Vêtement rapiécé. 2. 
Sorte de couverture ouatée et grossière. 

— \ .J*Uj Retrousser les pans de sa 
robe à sa ceinture et se mettre a la besogne. 

f. I. ( n . d’act. js) Amaigrir 
quelqu’un , av. acc. de la p. (se dit d’une 
maladie). — Au passif , 1. Être 

maigri. 2. Etre privé d’intelligence. II. 
Être amaigri. III. Dire à quelqu’un quel- 
ques mots en secret à l’oreille , av. acc. 
de la p. IV. 1. Marmotter entre ses dents, 
parler bas. 2. Sourire. 3. Dire à quelqu’un 
un mot a l’oïeille, av. ace. de la ch. et 
de la p. 

1. Gracilité, état de ce qui est 
mince , maigreur. 2. Consomption. 3. 
Grand profit , grand avantage. On dit : 
LLla> II y a trouvé un grand avan- 

tage. 

pl. (du fém. LJla>) Maigres et 
légers (hommes). 


U 


pl. Qui sont en convalescence et 
très-faibles (hommes, personnes). 

Manque de tête , d’intelligence. 

Consomption qui fait maigrir le 
corps (comp. ^bdl). 

Maigreur. 

Faible. — JiùJ! Homme 

d’une tête, d’une intelligence très-faible. 

/ I C. / 

1. Amaigri. 2. Atteint de la con- 
somption. 3. Privé d’intelligence. 
f.' L' 

1. Fém. du précéd. 2. Qui a le 
pubis maigre. 

' \' 

y~X& f. I. (n. d r act. ^yaL) Tirer, extraire, 
arracher une chose de sa place , av. acc. 

Jal$> — DL 1. Qui a le ventre lâche et 
pendant. 2. Touffu et entrelacé (se dit 
des céréales). 

/ / O ^ 

üJsL Rumeur, bruit vague. Voy. 

f. A. (n. d'act. ^L) Etre inquiet, être 
agite par l’inquiétude. — (n. d'act. 

Ïcyi 2 >) Se mettre à marcher d’un pas ra- 
pide (se dit d’un chameau). 

1. Inquiet de peur. 2. Avide. 

^L Avide. 

j 

^L Chevreau. 

LL Petite chèvre. On dit : *L> -*J L» 
I*L ^ j II n’a ni chevreau ni chèvre , pour 
dire , il ne possède absolument rien. 

LL 1 . Inquiet, agité par la peur. 2. Qui 
a bientôt faim (après l’avoir satisfaite une 
fois). 


.vil* 

, , ,J 

^Jü*, fém. ix3L» Qui se sauve avec rapi- 
dité de frayeur (autruche). 

Rapide à la course, véloce. 

l. Qui ne sait pas supporter le mal 
( oule malheur, impatient, qui se désespère. 
2. Avide. 3. Préoccupé, soucieux, tou- 
jours tremblant. 

cUla et isUU Yif, ardent à la marche 

C* ' ' \ . . 

(homme, chamelle). On dit': 
et Jla>, et ioU et la. 

/i (,/ 

*JUa Faible, débile. 

1. Homme très-avide. 2. Voy. 

.U — 1 . Hérissé de crins, de 




1 4 y îj 


soie, couvert d’une soie abondante. De là 
2. Sanglier. 

s àja 1. Rude au toucher. 2. Couvert 

✓ 

de poil, velu (homme). 3. Barbu, qui a 
une grande barbe (homme). 4. Epais, 
tien fourni, de beaucoup de poil (barbe). 
5. Menteur. 6. Grand et gros. 7. Brumeux 
(jour). 

ÎüJæ Barbe bien fournie, épaisse. 

y 

Velu, couvert de poil. 

& f. L Être rapide h la course. V. 
Même signif. 

Avaler, av. acc. 

1 . Fort, robuste (homme). 2. Qui a 
une grande bouche (homme). 3. Femme 
très-âgée. 

J&a 1. Gourmand, glouton. 2. Chef qui 


Voy • 


a grand soin des siens et veille à leurs 
affaires. 

p « / 

Vorace, glouton. 

^*Ula 1. Vorace, glouton. 2. Lion. 3. 
Grand et gros (homme). 

y,, 'Ÿ 

la masc. Homme vorace. 

y i4 y c 

f. I. A. (n. d’acl. xu;, ijsi, 

1. Périr, surtout mourir misérablement, 
crever (en parlant d’un ennemi, d’un in- 
fidèle). 2. f ’. J. (n. d'act. ^illa) Faire 
périr, perdre. 3. («. d'act, .^Jüa) av. 
iL de la ch. 9 Être extrêmement avide 
de quelque chose, mourir d’envie de... 
4. Tomber en bas. S. Avoir peur. — 
^iJia f. A. Périr. II. Perdre, faire périr, 
faire mourir misérablement. IV. 1 . Perdre, 
faire périr. 2. Vendre tout, avoir tout 
vendu. VI. 1. Se jeter tête baissée dans 
un précipice. 2. Se jeter sur quelque chose, 
p. ex. sur le lit, av. J.& de la ch. 3. Avoir 
une grande envie de quelque chose, mou- 
rir d’envie de..., av. Je de la ch. De là 
4. Etre passionné pour quelque chose, ou 
être violent dans quelque chose, se tuer h 
faire quelque chose, av. de la ch. 5. 
Marcher en se balançant avec grâce (se dit 
d’une femme). VII. Se jeter, se précipiter 
dans un péril. VIII. 1. Se jeter tête bais- 
sée dans un péril, dans le crime, à une 
mort certaine. 2. Marcher avec fierté, en 
se donnant des airs. X. 1. Perdre, faire 
périr, av. acc. de la p. 2. Dilapider, gas- 
piller, perdre son avoir, etc.,av. acc. 

j O 

iUi«. d'act. delà I. Perte, ruine. On- 
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dit : JJU u»L jJJjs Uli ^>jÔK Je m'en 
vais, et ce sera ou ma mort, ou bien j’ar- 
riverai au pouvoir. 

XX 1 . N. d’acl. de la I. 2. Perte, ruine, 
mort. 

v-iû Coûte que coûte. 

oiU viüi s'emploient pour dire N’im- 
porte de quelle manière, coûte que coûte, 
absolument. — Lc^xla U! cJÜ^ Jjtii 
Je ferai cela, dussiez-vous périr. 

y / 

cJAs 1. Perdu, qui a péri. 2. Cadavre, 
homme tué, mort. 3. Tout ce qui est ren- 
foncé, ou précipité, ou tombé en bas. h. 
Sol encaissé entre les montagnes. 5. Tout 
versant d’une montagne depuis le sommet 
jusqu’au pied. 6. Air, atmosphère, espace 
d’air entre deux choses. 7. Espace entre 
les terres , que les Arabes se figuraient 
être au nombre de sept. 

0 'o 

Vil, abject. 

*' * 

1. Perte, ruine, perdition. 2 . pl. 
jJAi et v : Année stérile, 

et Sol stérile, quoiqu’il ne 

manque pas d’eau. 

v^JJLa, pl. eiia>, ^.xh», ciiLû 

1. Qui périt, qui se perd , qui meurt misé- 
rablement. 2. Qui perd, qui fait mourir, 
qui précipite dans la ruine ou donne la 
mort, mortel. — Au pl. 1. Ceux qui se 
perdent, qui s’égarent étant allés fourra- 
ger. 2. Ceux qui viennent souvent im- 
portuner do leurs demandes , au point 
qu’ils, ruinent les hommes généreux. De 
là 3. en gén . Pauvres, indigents. 


0 I , 

Pl. de cAJla>. Voy. ce mot. 

1.(5 uô Passion, désir immodéré de quel- 
que chose. 

* / 

b» 1 . Mulot, espèce de rat de champs. 
2. Espèce de plante de la famille . 

“ 'Ai ' 

^.X3u 2> 1. Forgeron. 2. Fourbisseur. 

^X_ls et ^joj\ ÿia Cette terre 

n a pas eu d’eau pendant longtemps. 

Faux non dentelée. 

Perte, ruine, perdition, mort. 

1. Qui a l’éjaculation du sperme 
avant le coït (homme). 2. Femme per- 
due, prostituée, adultère. 3. Très-obéis- 
sante a son mari v femme}. 

jbJj» Perte, ruine, perdition. — lxll& 
iKIjs Perte terrible. 


ci Sorte de couleuvre. 

Vallée de la per- 
dition, métaph. pour dire tout ce qui est 
vain, faux. 


< C tt 

n. d'act. de la I. Perte, ruine, 

/ 

perdition. 

0' f c ' 

X 1. n. d'act. de la 1. Perte, ruine, 
perdition. 2. Ce qui a pour résultat la 
perte, la ruine ou la mort. 


1. Qui perd, qui fait périr, qui 
précipite dans la ruine. 2. Qui tue, mortel. 

pl. Tout ce qui perd 

quelqu’un, qui cause la ruine, la perdi- 
tion, la mort. 

N. d'act. de la I. 

pl. ciJly» 1. Lieu où 
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..f. 

I J’ on peut périr, lieu périlleux. De là 2. 
Immense désert. 

pl. 1. Qui se perd, 

qui s’égare en fourrageant. 2. Qui ne 
songe qu’à son ventre. 

n^JJL^p 1 . Qui se jette tête baissée dans 
î’abîme. 2. Qui désire avec avidité une 
chose et meurt d’envie de l’avoir. 3. Qui 
marche en se balançant et avec fierté. 
4. Chemin dangereux, périlleux. 

Jjfc — IV. pL! Appeler quelqu’un en lui 

1» >“/ / / O 

criant ua>, av. ^ de la p . YIII. 
Emporter, enlever quelque chose, av. v > 

, , fi c . 

de la ch. — pjjj> (tt. d’acJ. SL^la) Appeler 
quelqu’un en lui criant JLa>, av. «, > de lap . 

particule, Venez ici, par ici. — jjbî 
Apportez ici la chose! On remploie 
dans le Hedjaz egalement pour tous les 
genres et pour tous les nombres; dans d’ au- 
tres parties de V Arabie, on lui donne la 
terminaison de genre et dénombré, comme : 
sing. masc. sing.fém. duel Lois, 

pl. masc. Loi *,pl. fêm . On se 

sert encore de la forme intensive , masc. 
fêm. duel pl. masc. 

fêm. — ]jss. Et ainsi 

de suite. — r Lvy JJ jjb Et 

ainsi de suite jusqu’à ce jour-ci. 

Mot avec lequel on répond à celui qui 


appelle par le mot 

fif 9 

pl. Chamois, chèvres de montagne. 

jX>, fêm . üi L Qui n’a pas de vigueur, 
lâche. 


n. 


U 

Qui se trouve en abon- 
dance, à profusion (pain ou autres vivres). 

1. Sorte de mets préparé avec du 
veau. 2. Sorte de soupe froide. 

pda Qui se colle, qui s’attache à quelque 
chose. 

Ks-li Prendre et entasser, amasser, av. 
acc. de la ch. 

. , ‘ 

1. Tisser une étoffe très-légère- 
ment, faire un tissu très-clair, av. acc. 2. 
Tamiser, faire passer la farine à travers un 
tissu clair. 3. Répéter la voix dans le go- 
sier, av. acc. 4. Crier au cheval d’appro- 
cher ou d’avancer en lui disant %>, av. 

du cheval. 5. Attendre, être dans l’at- 
tente de..., et lambiner. 6. Être près de 
faire telle ou telle chose ( syn . av. le 

futur ; ex. : Peu s’en esf fallu 

qu’il ne l’ait atteint. 

J-ya 1. Etoffe d’un tissu clair. 2. Elé- 
gant et raffiné (se dit d’un poëme). 3. 
Poison , venin. 

\ f \, 

Neige. 

1. Clair (tissu, étoffe). 2. Élégant, 
raffiné (poëme). 

Jjj>ÎAa*Eau limpide. — ^3 Sorte 

de médicament en usage dans l’Arabie 

heureuse. On dit aussi *3. 

/■ 

p e / fi t «* 

J-PV’ y o y. JJjsl sous, J». 

c- f f 

J-J-y Mohalhil, surnom du poète y 

1. Clair, léger (tissu, étoffe). 2. 
Raffiné, élégant (poëme). 

— III. Jli Effrayer, épouvanter, av. 
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\ 


acc. V. Marcher d’un bon pas, d’un 
pas accéléré (se dit d’un cheval). 

Asperge. 


f. O. [n. d’act . ^i) 1. Penser, songer 
à quelque chose; tourner et retourner dans 


son esprit, av. v. > de la ch. 2. Penser faire, 

être sur le point de..., av. v — > ou acc. de 


la ch. On dit : Jajlar^ çS> Le 


mur menace ruine, il va tomber. 3. av. 

de la p . , Méditer la perte de quel- 
qu’un, nourrir le projet de tuer quelqu’un. 

4. (n. d’act. p», Préoccuper quel- 

qu'un et lui causer des soucis, av. acc. de 
la p . (se dit d'une chose, d’un événement). 

5. Faire fondre, liquéfier de la graisse [Voy. 
£c±). 6. Consumer, dessécher, faire dépé- 
rir quelqu’un, av. acc. de la p. (se dit 
d’une maladie ou des chagrins); faire mai- 
grir et dessécher (se dit de l’écoulement du 
lait, qui, étant rendu en grande quantité, 
fait maigrir la chamelle, etc.). 7. Tirer à 
force de traire (le lait), av. acc. 8. (n. d’act . 

Ramper, se traîner (se dit des vers, 
des insectes). 9. 






Jl La femme fredonnait au-dessus de 


la tête de l’enfant (pour l’endormir). — 
çù pour ç+ 2 > (n. d’act. L»Lj&, L>j<ss>)Être 
décrépit, cassé par l’âge. II. Murmurer, 
marmotter, bourdonner, fredonner. — 
IV. 1. Préoccuper et rendre soucieux, 
av. acc. de la p. (se dit d’une chose). 
2. Être décrépit, cassé par le grand âge. 
Y. 1. Chercher, faire la recherche d'une 
chose, av. acc.; explorer, parcourir quel- 
que chose pour y chercher quelque chose, 




av. acc. De là 2. Chercher des pous sur la 
tête, av. acc. de la tête. VII. 1 . Être fondu, 
liquéfié (se dit de la graisse). 2. Être dé- 
crépit, cassé par l’âge. 3. Se chagriner, 
être en proie aux soucis. VIII. i. Se pré- 
occuper, se soucier de quelque chose et 
chercher à l’accomplir, mettre du zèle à 
quelque chose, av. de la ch. 2. Se 
donner de la peine pour quelqu’un, av. 

de la ch. et J de la p. 3. Penser à de 
grandes choses, avoir un esprit élevé. X. 
1. Se préoccuper de quelqu’un â l’exclu- 
sion d’un autre, songer plutôt à celui-ci 
qu’à l’autre, av. de la p. et de 
l’autre. 2. Se préoccuper des affaires des 
siens, de sa tribu, de son pays. 


Eux, pl . masc. de 


çà 1. N. d’act. de la I. 2. pl. çj+z 
Souci, peine, préoccupation, chagrin. 3. 
Tristesse. 4. Chose grave, ce qui préoc- 
cupe. 5. Projet, plan qui nous préoccupe. 
N 6. Vieillard caduc, décrépit. 7. Ce qui 
préoccupe tellement à l’exclusion d’un au- 
tre, qu’on perde de vue celui-ci pour l’autre. 
On dit : Jo . j ^ Cet 

homme te tiendra lieu d’un tel autre [syn. 

j . 

pl. j>Ua! Vieillard décrépit. 

* -, 

'Lt& Ce qui préoccupe à l’exclusion d’un 
autre. On dit : Ijj*. 

Voy. ç* 7. 

1. masc. Vieillard décrépit. 2. fcm., 

pi. ' 


et oLsft Vieille femme décré- 
//*/ . 


pite. 3. pl. ç+ù Préoccupation, souci. 4. | 
Portée d'esprit. — (Homme) 




i a /i ;i 


r* 


d’une grande portée d'esprit, ou qui vise 
à de grandes choses ; ambitieux. 5. Effort, 
soin assidu. 

pl. Bête qui rampe, 

qui se traîne par terre, surtout reptile 
malfaisant (comme le scorpion, etc.) (syn. 

ïJb). 

* *i ✓ . 

Graisse fondue de la bosse du cha- 
meau. 

Ce n'est rien, cela ne me 
préoccupe nullement, je ne m'en soucie 
pas. — OjJ *lçw Zeïd est venu 

accablé de chagrin. 

pl- 1. Homme qui vise aux 
grandes choses. 2. Héros. 3. Homme ma- 
gnanime, brave et généreux. 4. Lion. 5. 
Parcelle de graisse ou de neige qui com- 
mence à fondre. 

1. Intrigant, qui rapporte les pro- 
pos des autres pour leur nuire (syn. 

2. Troisième jour du froid. 

/ // _ y y £ 

Ç^> 1. Qui abonde en eau. — 

Puits qui contient beaucoup d’eau. — 
iüLs— Nuage qui verse une quantité 
abondante de pluie. 2. Chamelle qui a 
un pas excellent. 3. Itoseau agité par le 
vent. 

/ / 55 

1. N. dîact. de la I. 2. PI, de L^La. 

3. Pluie fine. 4. Lait qui est resté long- 
temps dans une outre et dont on no fait 
pas de beurre. 

f r 

1. Qui cause de graves préoccu- 
pations, des soucis (chose, affaire). 2. pl. 

Pluie douce qui tombe par petites 
gouttes. 


Dimin. de £»U>. 

c. 

Plus grave, qui donne plus de sou- 
cis, qui préoccupe davantage. — J,t ^ ! 

Qui donne plus à penser, plus a 
réfléchir. 

1. N, d'act. de la VIII. 2. Soin 
assidu, effort. 3. Sollicitude, souci, inquié- 
tude. 

f o' 

Pluie fine. 

1 ” ' 

W f 

^ 1. Qui préoccupe l’esprit, qui donne 
des soucis. 2. Affaire importante. 

r , t 

1. N. d' ad. delai. On dit : a 

vj> Ge n’est rien, je ne m’en préoccupe 
pas. 

pi. fém.de 1. Qui 

préoccupe, qui donne des soueis. 2. Af- 
faire grave. 


& 


f. A. [n. d'act. Ly&) Déchirer, user 

(ses habits), av. acc. IV. Même signif . 
av. acc . V. (n. d’act. Être usé, dé- 
chiré, être mis en pièces. VII. Même signif . . 

iç&y pl. éLs&I Vêtement usé, déchiré. 
/ / / 

Q_ 4 *^ wsiE Etre noyé dans une grande quantité 
de liquide (se dit d’une pûte sur laquelle 
on a versé de la graisse, de la sauce, etc.). 
IV. Parler ou rire tout bas, rire sous cape, 
étouffer ses paroles, sourire. 

f • ( n ‘ d'act. Étancher sa 

soif d’un seul eoup, n’ayant bu qu’une 
seule fois, av. ^ de Veau (se dit d’un 
chameau). IV. 1. Recueillir toutes ses 
forces pour courir, courir de toute la 
force de ses jambes (se dit d’un cheval) 
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2. Cacher. VIII. 1. Etre affaibli, abattu, 
énervé par la chaleur, etc. 2. Être pâle, 
sec, avoir perdu toute sa fraîcheur (se dit 
du visage, du teint). 

^ô3t> 1 . Espèce de mouches très-petites qui 
importunent les moutons et les ânes en s’at- 
tachant à leurs ycyx et à leur bouche. 2. 
Moutons amaigris ou brebis vieilles. 3. 
Hommes de la plus basse classe, h. Faim, 
mauvaise alimentation. 
ïcsr**> d'unité de On dit': 
Homme sot, stupide. 

Faim violente. 

V A 

1. Jeune gazelle au corps mince, 

Cl" ' 

surtout ayant sur le dos deux raies d’une 
couleur différente du reste du pelage. 2. 
Pâle et desséché, amaigri par suite d’une 
maladie (visage). 

'SS s / ' 

f. O. (n. d 7 act. 1. Etre pres- 

que éteint, cesser de brûler avec intensité 
(se dit du feu quand il ne brûle plus que 
dans les cendres. Voy. 2. Mourir. 

3. Etre sans végétation , sans plantes et 
sans arbres (se dit de la terre qui offre 
comme un aspect de mort). 4. (n. d’act. 

JW») Se casser, se déchirer sur le 
pli pour être resté longtemps plié sur le 
même pli (se dit du drap, d’une étoffe). 
IV. (n. d'act. .Éteindre (le feu), ai?. 

acc. 2. S’arrêter dans un lieu, av. s > 

ou du lieu.. 3. S’avancer rapidement 
sur la route qu’on suit, av. V J,. 4. Se jeter 
sur quelque chose, p. ex. sur la nourri- 
ture, av. j de la ch. 5. Se calmer (se dit 
du vent). 6. Calmer, apaiser. On dit: 


h 1 Le cadeau a calmé sa 
colère. 7. Se taire tout à coup , ne dire 
mot étant surpris par une chose désa- 
gréable. 

f. 'O, 

Apoplexie ( syn . 

* i * f. / | / r 

1. Gâté, corrompu, pourri. 
2. Usé et tombant en morceaux de vieil- 
lesse. 3. Stérile, dépourvu de végétation 
(lieu, pays). 

Éteint. — Tribut, impôt in- | 
scrit dans le registre. On dit : \ 

Il a payé le tribut. 

Hamadan, ville de l’Irak persiA 
que , r ancienne Ecbatane. 

Démarche 

belle, élégante, gracieuse. 

Loquace, qui parle beaucoup. 

✓ 

JjSLsa 1. Chameau ou charnelle rapide] 
à la course. 2. Rapidité, vélocité. 3. Inten - 
sité, violence de la pluie, de la chaleur! 

/ 

f . I. O . [n. d'act. s») 1. Pousser, 
faire marcher," faire avancer, av. acc. 2.1 
Répandre, verser (de l’eau, des larmes),] 
av. acc. De là, Verser un toi - 

f J 

rent de paroles, parler beaucoup. 3. Tirer 
des pis de la femelle tout le lait qui s’y 
trouvait, av. acc. 4. Donner h quelqu’un 
une partie de son bien, lui assigner une 
part, av. J de la p. et ^ de la ch. 5.1 
Frapper avec violence le sol avec scs sa-] 
bols (sc dit d’un cheval). 6. Épuiser et 
amaigrir (se dit do l’abondance du lait qui 
par son écoulement épuise la femelle), av. 
acc . 7. Démolir, abattre, ruiner. 8. Être 


. 

verse, 


j 


.• 0*2 


versé, répandu. 9. Couler (se dit de l’eau). 
IÏI. Enlever, emporter tout, av. acc . IV. 1 . 
Frapper avec violence le sol de ses pieds, 
de ses sabots, av . acc. (se dit du cheval). 
2. S'emparer de quelqu'un, le rendre cap- 
tif, le fasciner, l’ensorceler, av. acc. de 
la p . ( Voy . s^s>). VII. 1. Être versé, ré- 
pandu. 2. Couler (se dit des larmes). 3. 
S’écrouler, tomber. (se dit d’un édifice). 
4. Être dépouillé de ses feuilles qu’on a 
abattues avec un bâton ou en secouant 
l’arbre (se dit d’un arbre; syn. et 
wow). VIH; 1. Frapper le sol avec vio- 
lence avec ses pieds (se dit d’un cheval). 
2. Se mettre à courir, s’élancer dans une 

course rapide (se dit d’un cheval). 

/ / 

1. Gras et gros. 2. Grande masse 
de sable. 

1 . Sorte de petits coquillages que les 
femmes portent sur elles comme un moyen 
de sorcellerie qui doit leur concilier l’a- 
mour des hommes. Elles prononcent sur 
ces coquillages les mots sacramentels $wi- 
vants : U O coquillage! fas- 

cine-le. 2. Une ondée, une averse. 3. Un 
torrent d’invectives. 

Qui verse, qui répand une grande 
quantité de pluie à la fois (nuage). 

ï\jA Femme criarde. 

1. Qui verso a la fois une grande 
quantité de pluie (nuage). 2. Bavard, lo- 
quace, qui, pour ainsi dire, répand un, tor- 
rent de paroles. 

Qui a les formes du corps élégantes 
(gazelle). 


eij Vieille femme. 

fi * O fit / O 

Bavard, loquace, qui ré- 
pand, pour ainsi dire , un torrent de pa- 
roles. 

fi * O / 

1. Voy . le précéd. 2. Masse de 

sables. 

/ /O / 

1 • Etre mêlé , confus, être en dé- 
sordre. 2. Faire du bavardage, dire beau- 
coup de paroles sans suite, sans ordre et 

vides de sens. 

/ - * •* 

çj * 2 5 Qui/sait se retourner etsc débrouil- 
ler dans les affaires. 

àçs. 1 . Agili té, célérité dans les mouve- 
ments. 2. Vacarme, tumulte produit par 
un grand nombre d’hommes qui parlent a 
la fois. 3. Chose vaine, futile. 

fi I / f O 9 

Vacarme,, bruit que font plu- 
sieurs hommes parlant a la fois. 

JÂ y*:* 1 . Rapide h la course et de bonne 
race (cheval). 2. Chamelle rapide à la 
course. 3. Agile , véloce (homme ou ani- 
mal). 

— II. { Jyl 1£» S’agiter (se dit du 

peuple). 

Mouvement. 

f. I. O. (n. d act.y*&) 1 . Presser quel- 
que chose avec la main ou avec les doigts, 
av. acc. de la ch. et \j, de la main (se dit, 
p. ex., du chat qui, ayant saisi une souris, 
la serre avec ses pattes). 2. Pousser, re- 
pousser quelqu’un, av. acc. de la p. 3. 
Piquer. 4. Frapper. 5. Mordre. 6. Briser, 
casser. 7. Jeter quelqu’un a terre. On dit . 
te S- Marquer (uuo lettre, 
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comme I, j, ^_g) d’un hamza (^), cw. 
(icc. 9. Sauter, faire un saut. VII. Être 
pressé avec la main, etc. VIII. Être mar- 
qué d’un hamza (se dit d’une lettre). 

i . N. d'acl . de la I. 2. Hamza, si- 
gne [e) qui , placé sur la lettre !, indique 
que cette lettre ne doit pas être prononcée 
comme une lettre de prolongation , mais 
quelle forme à elle seule une syllabe munie 
de telle ou telle voyelle ou d’un signe de 
repos (°). Il se met aussi sur les lettres j 
et ^ lorsque ces lettres résultent] [d’un chan- 
gement qui les a substituées à la lettre élif 
\hamzé. 3. Piqûre. Delà , 

Folie, démence, obsession du démon. 

w. d'unité de yc& 1 . Hamza, un 
hamza, signe (p) sur la lettre t, ou 
sur le j ou le ^5 (Voy.ys&). 2. Lettre élif. 
— JicJI ïy** Le hamza sur la lettre ! qui 
sert à former le prétérit de la IV e forme. — 
y'iC irjoJ&Le hamza de l’impératif, Pélifqui 
sert a former ce mode. — Le 

hamza do la réunion, la lettre élif I marquée 
d’un wesla (^>) qui indique que F élif ne 
doit pas être prononcé, mais qu’il se joint 
à la dernière voyelle du mot précédent. — 
Le hamza de l’interruption, 
l’élif qui ne se joint pas à la dernière 
voyelle du mot/ précédent, mais doit être 
prononcé séparément. 

vy*& pour le masc . et le fém . Médisant, 
calomniateur. On dit : iy+à et 
(syn. 

yjy+à fém. i . Qui donne une forte im- 
pulsion h la flèche (arc). 2. Qui souille avec 
violence et avec bruit (vent). 


Suggestions, instigations (de Sa- 
tan). 

/ i / 

yy Qui médit des autres, qui donne des 
coups dejangue à droite et h gauche. 
jL*a> Grand diffamateur, qui a l’habitude 
de mal parler des autres. 

1. Vif, ardent. 2. Violent. — y^ 
Homme d’un caractère violent. 


/yO i ’ \ ' * , ' I ' / 

pl* yUf et jUy, pL 

Eperon. 


ty^ 1. Fouet. 2. Bâton ferré et ter- 
miné en pointe avec lequel 011 pique les 
ânes pour les faire marcher. 


(w. d’act.^+à) 1. Briser, av. acc. 
2. Exprimer (le raisin, une baie, etc.), 
av. acc. 3. Manger quelque chose ayant 
les lèvres, les mâchoires serrées. 4. Mar- 
motter entre ses dents, parler bas de ma- 
nière à n’être pas entendu et sans que la 
voix sorte de la poitrine. 5. Marcher jour 
et nuit, sans relâche. III. et VI. Se parler 
tout bas les uns aux autres. VIII. Parler 
tout bas, si bas, qu’on a de la peine h en- 
tendre. 


1. N. d’act. de la I. 2. Son très- 
léger, que l’on entend à peine. 3. Secret, 
tout ce que l’on fait en cachette. 4. Bruit 
très-léger, à peine sensible, des pas. 

1. Qui marche doucement et sans 
faire de bruit. 2. Qui fracasse sa proie 
(lion). 

i . Qui marche doucement, sans 
faire de bruit. 2. Qui continue sans relâche 
sa route jour ci nuit. 3. Qui fracasse sa 
proie (lion). 


/ / 

1. Bruit léger, h peine sensible. 
2. Bruit produit par les pieds des cha- 
meaux posés tour à tour sur le sol en 
marchant. 

^ JjX ^ Nom sous lequel on 
comprend les lettres suivantes : { j^^ ^ 




Caché. 


/ • J- (w. d'act. 1. Réunir, 

ramasser, rassembler. 2. Mordre. 3. Par- 
ler beaucoup. 4. Traire (une chamelle), 
av. acc. — /** A. [n. d'act. ^i^s) 
Parler beaucoup , être bavard , loquace. 
III. (n. dact. Exciter quelqu'un 

à se dépêcher en travaillant vite à côté de 
lui, av. acc . de la p. V. Sourdre (se dit de 
l'eau dans un puits). VI. Se remuer, s'a- 
giter et produire du bruit en se frottant les 
uns contre les autres et en se mêlant sans 
cesse. VIII. 1. Ramper, se traîner lente- 
ment par terre (se dit des reptiles). 2. Se 
remuer, s’agiter avec bruit, se mêlant les 
uns aux autres (se dit du peuple rassem- 
blé en foule). 

Marge d'un livre. — 

' — Je l'ai écrit sur la marge du livre* 

i'o, a , 

Pèle- mêle, confusion, telle, p . ex. 

qu’on en voit dans une masse de sauterelles 

entassées ou dans une foule d'hommes qui 

se pressent et se bousculent. 

U* f. I. (n. d’act. Ja*») 1. Priver quel- 
qu’un de ce qui lui est dû, lui rogner 
une partie de ce qui est dû, av. acc. de 
la p. 2. Être peu difficile dans le choix 
de ce qu’on doit manger, ou dans le 


choix de ses paroles, ne pas s’inquiéter 
de ce qu’on va dire ou manger. 3. Faire 
main basse sur quelque chose et en pren- 
dre autant qu’il plaît. 4. Se faire spolia- 
teur, dépouiller les antres de leur avoir, 
injustement et avec violence. V. S’empa- 
rer violemment et injustement des biens 
des autres, av. acc. de la ch. VIII. 1. Même 
signif. 2. S’attaquer à la réputation de 

quelqu’un, av. acc. de la ch. 

/ / / 

f '• O* 4. (n. d’act. 

1. Verser, répandre des 

larmes (se dit des yeux). 2. Tomber (en 

parlant d’un liquide). — Jj-jl ^ 

t La rosée tomba sur l’arbre. V. Faire 

semblant de pleurer. VIII. Au passif , 

Être changé, altéré, se passer (se dit d'une 

couleur). 

/ / / 

Petite gazelle. 

* * 

Qui donne de la pluie (nuage). Voy. 

£li. ' 

/ / / 

Qui coule, liquide. 

pl. (de ou <xxé>la>) Qui cou- 
lent (des larmes). 

f /Os 

Mort violente, qui arrive instanta- 
nément. — Action d'égorger 

de manière 'que la mort s'en suive immé- 
diatement. 

* /O 

Mort instantanée. 

/ / / 

f. A. Briser, casser, fracasser ( le 
crâne, la Tête), av. acc. de la ch. VIII. 1. 
Être brisé, cassé, fracassé, écrasé ( se dit, 
p. ex. y d’une datte). 2. Se fermer (se dit 
d’une plaie). 
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/y(« , f 

Mort inslaninnoe. Voy. 


C **" 6 


1. Tendre, frais, récent, 
mou, juteux (se dit des herbes, des plan- 
tes fraîches). 2. Grande quantité d’her- 
bes, de plantes. 3. Herbes sèches. 


Fou, qui a la raison troublée. 

Xsà Démarche dans laquelle le corps 
penche tantôt d'un côté, tantôt de l’au- 
tre. On dit de quelqu'un qui marche ainsi : 

Jf ^ 

^[JL^ coll. Sorte de graines que 
l’on mange cuites et qui ont des proprié- 
t és aphrodisiaques. 


/ ( / / / ( 3^ •».. p, . , 

F.sLsà> fem. Sot, stupide. 

(n. (Tact . 1. Presser, ta- 


lonner quelqu’un, faire travailler sans re- 
lâche h quelque chose, av. acc. de la p. et 
3 de la ch . V. et VII. Être tout entier 
h une chose, être absorbé par un sujet. 
XI. Être rempli de colère. 

Qui a un dos long (cheval). 

\ 'ü' i 

f • T. 0. (n. d a cl. J*62>, 

1 . Être rempli de larmes abondantes, qui 
débordent, être baigné de îarnÊes (se dit 
des yeux). 2. Laisser tomjtér une pluie 
continuell e, mais n on violente (se dit du 
ciel). 3. f. 1. S’en aller paître librement 
(de jour et de nuit), sans être accompa- 
gné par le pâtre ( se dit des bestiaux ). 
IV. 1. Laisser aller paître librement les 
bestiaux sans les accompagner (se dit du 
pâtre), av. acc. De là 2. Abandonner, 
laisser aller quelqu’un ou quelque chose 



sans en prendre soin, av. acc. 3. Ne pas 
se servir de quelque chose , négliger. 
4. Priver une -consonne de son point 
diacritique, ou employer une consonne 
qui n’a pas son point diacritique, av. acc. 
(Voy. VIII. Être baigné de lar- 

mes, déborder de larmes (se dit des yeux). 

U 

1 . Sorte de vêtement grossier des 
Arabes. 2. Vêtement rapiécé. 3. Tente en 
poil vieille et déjà usée. 

1. coll. Qui paissent librement (le 
jour ou la nuit), sans être accompagnés 
par le pâtre (bestiaux, chameaux). On 
dit : Il a laissé aller paître 

librement ses chameaux. 2. coll. Hom- 
mes vivant dans l’état de nature et non 
réunis en société. 3. Qui coule librement, 
sans être arrêté dans son cours (eau). 4. 
Fibres de palmier ) enlevées de la 
tige. 

Jv» La», U, pi. J-Jjs, JJ& 

JU&, Qui paît librement; qui erre, 
ch et là à son gré. 

fi 

JUi 1. Lâche, lâché, qui n’est pas 
tendu. 2. Flasque. 3. Inculte, vague, dé- 
vasté (terrain, pays). 

T 

JJUa pi. 1. Restes du fourrage, du pâ- 
turage. 2. Oiseaux faibles, qui n’ont pas 
de vigueur (p. ex. battus par la tempête ou 
fatigués). 3. Vêtement usé. 

jLôJ&S n. d’act. de la IV. Abandon, ac- 
tion d’abandonner; insouciance; négli- 
gence. 

J^u» 1 . Laissé en liberté pour pouvoir 
paîlre a sa guise (animal). 2. Abandonné, 


laissé, négligé. 3. Inusité (mot, expres- 
sion). 4. Qui n’a pas de point diacritique 
(lettre). 

*11^ Fém . du préccd . On appelle 
une lettre qui n’a pas de point diacritique, 
comme ^ -b, par opposition aux 

lettres jr £ j J» J* ^ (Voy. £*sc**). 

/ | O / * ê' u* 

(n. d 9 acl. Ïs-Uj») Marcher à son 

Cl< 

aise, d’un pas aisé, non précipité. 

pi. ^JLs& 1- Docile] et mar- 
chant d’un pas aisé (cheval). 2. Qui est 
très-maigre et n’a pas de moelle dans les 
os (brebis). 

f ( C / f 

1 . Qui marche h son aise (che- 
val). 2. Facile a faire, aisé (affaire). 

LUi . Prendre. 2. Ramasser, rassem- 
bler, av . acc. 

— ^Xss> 1 . Qui marche d’un pas 
ferme, rapide et h grandes enjambées. 2. 
Chameau rapide h la marche. 3. Loup. 4. 
Rusé, fourbe. 5. Perfide, traître et incon- 
stant dans l’amitié. 

àjd+s Chamelle rapide à la course. 

(h. d’act. iÜs&) Marcher d’un pas 

rapide. 

— II. Empocher, mettre quel- 
que chose dans l’escarcelle ( ^Usa), av. 

/ / G / ^ / / C y 

acc. c/e /a ch . — 1- (w. eTacJ. 

Dire amen (^»t). 2. Agiter ses ailes au- 
dessus de ses petits, av . Je des petits (se 
ditd’uno femelle d’oiseau). Delà 3. Sur- 
veiller une chose, avoir l’œil toujours ou- 
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vert sur quelque chose, garder, av. 
de la ch. 

jUsa (du persan ^Us»), pi. ^joL* 
1. Ceinture du caleçon. 2. Rourse longuo 
que l’on attache sur la ceinturo et où Ton 
garde 1 argent. On dit : pour 

dire y II a de grosses fesses. 

/■ C ' f * * t 

et Q u * garde , qui veille 

sur quelque chose. De là, Le 

gardien par excellence, Dieu. 

/ / ^ / 

1 . Parler bas, murmurer, marmot- 
ter entre ses dents, prononcer des paroles 
à voix basse, av. acc. 2. Grommeler, 
grogner (se dit de la voix sourde et repé- 
tée que l’on entend produire au bœuf, a 
l’âne, à l’éléphant). 3. Calmer, endormir 
son enfant en fredonnant, av. acc. (se dit 
d’une mère). 

/ / C / # 

Lion. 

✓ C 

Voy. 2. 

1. N. d’acl. de la I. 2. pl. 

Voix un peu rauque. 3. Sorte de grogne- 
ment que l’on entend produire a un che- 
val et qui n’est pas encore un hennisse- 
ment. 

/i /C / t 

1. Lion. 2. Chef vaillant et fort. 

On se sert de ce mot pour répon- 
dre : Il n’y a plus rien, il n’en reste guère, 
à celui qui demande * En reste- 
t-il encore quelque chose ? 

,f/| / C / G f C f 

et Nombreux troupeaux 

de chameaux. 




Liou. 


ii. 


182 
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L> 




* c 

1. Lion. 2. Qui grommelé (âne). 

I /x /S 

Là$> f. 0. (n. d’act. Couler (se di 

d’uno larme qui s'échappe de l’œil). 

SS A T f 7» * O / - / / I / t 

n. d CL Cl» ^jL-^a) 

1. Couler (se dit de l’eau ou d’une larme 
qui s’échappe de l’œil). 2. Verser, répandro 
des larmes (se dit des yeux). 3. Errer 
çà et là, errer a l’aventure (se dit d’un 

/ ^ y 

troupeau). 4. ( n . d’act. ^.a) Tomber, 
choir (se dit d’une chose). 

pl. Qui errent çà et la, qui vont 
à l’aventure (chameaux, bestiaux). 

W / -z * # / 

f I. ( n . d’act. ^a, ^xa) 1. Ren- 
dre un gémissement, un cri aigu de dou- 
leur ou de tendresse ( Voy » Jj=s.), av . iL 
de lap. 2. Pleurer. IV. Créer, faire, rendre 

fort, robuste (se dit de Dieu), av. acc. 

' ' ' ' 

ijb cl ^a Chose, objet. 

^ Elles, fera. pl. de ^a. 

LS& et >*iJÜa ou L\aLa et vjjLala Là, par- 
là, là-bas. — La La Ote-toi un peu 

do là-bas. 
f." 

Sorte de hérisson. 

'V -V' 

telà et & Ja 1. Intérieur de l’œil, sous 
la prunelle (Üil>). 2. Quelque reste de 
moelle. 3. Ce qu’il y a de force et do 
vigueur dans un chameau. 

C^r- 25 diminul . de ^a Quelque petite 
chose. 

✓ f C ¥ 

eJ-îH'’ Fort, robuste (chameau). 

V' 

wÂ5i f. A. I. 1. (n. d’act. Enduire 
de goudron (un chameau, peur le guérir 


de la gale), av. acc. 2. Souhaiter à quel- 
qu’un uno bonne digestion, souhaiter à 
quelqu’un que l’aliment qu’il prend lui pro- 
fite, av. acc. de la p. et de la ch. 3. 
Faire tourner l’aliment que l’on preud h 
la santé de celui qui le prend, av. acc. de 
la p. et acc. de la ch. (se dit de la bonne 

9 OS 

santé). On dit : L^Lxll A,*ÂjLa Ma bonne 
/**/ 

santé m a fait, bien digérer et a tourné au 
.'profit du corps cet aliment. 4. (n. d’act. 

îy, 

U») Profiter h quelqu'un, av. acc. de la p. 
ou J de la p. (se dit d’un aliment). S. Ai- 
der, secourir quelqu’un, av. acc. de la p. 
6. Donner quelque chose à quelqu’un, lui 
faire un don, av. acc. de lap. 7. Nourrir, 
entretenir quelqu’un, av. acc. de la p. 8. 

ÎO* xO /fO / i 

(n. dact. La, La, £La) Préparer, arran- 
ger, accommoder comme il faut la nour- 
riture, av. acc. de la ch. — Z As> f. A. 

(n. d’act. La, La) N’avoir pas eu do quoi 
se rassasier, n’avoir eu ou n’avoir trouvé 
que fort peu de fourrage, d’herbe (se dit 
des bestiaux). 2. Être sain, bon, être facile 
à digérer et profiter au corps (se dit d’un 
aliment). 3. Se faire facilement, sans peine 
(se dit d une chose qui a réussi aisément). 
4. Se réjouir do quelque chose, av. ^ de 
la ch. 5. Se trouver bien de quelque chose, 
d’un aliment sain, av. acc . de la ch. 

'. I 'S 

/*• \ n ' d ïeUa) 1. Se faire, réus- 

sir aisément, sans peine (se dit d’une 

fC-/ / / y/ 

chose). 2. (ji. d ad. La, jiLa, tfxLa) Etre 
sain, bon pour la santé et profiter b quel- 
qu’un (se dit d’un aliment). II. (n. tfact. 

f.Z. i c,' 

el 1 • Réjouir quelqu’un par 

quelque choso, av. acc. de la p. cl av. 


acc. de la ch. 2. Féliciter quelqu’un de 
quelque chose, complimenter quelqu’un h 
l’occasion de quelque chose, av. acc. de 
la p . et o de la ch.; p. ex. : _Jb àjba 

Je l’ai complimenté sur sa nomination au 
gouvernement <Je la province. 3. Souhai- 
ter h quelqu’un que l’aliment qu’il prend 
lui profite , dire h quelqu’un : 

Grand bien vous fasse ! av. acc. de la p. 

A 2 w f 

(Voy. \Sy)' — Au passif y Obtenir 

quelque chose (de manière à pouvoir en 
être félicité par d’autres). IV. Faire un don 
h quelqu’un, av. acc. de la p. V. Se trou- 
ver bien, se trouver ranimé par un ali- 
ment sain et bon, av.y > de la ch. VIII. 

Gérer, administrer avec soin les biens, av. 
acc. de la ch. X. Demander du secours, 
de l’assistance h quelqu’un, av. acc. de la 
p. 2. Demander un cadeau, av. acc. de 
la p. 

O * 

1. Etat d’un chameau enduit de 
goudron contre la gale. 2. Don, cadeau, 
présent. 3. Partie de la nuit. 

éIx» Félicitations, compliments adressés 
h quelqu’un à l’occasion de quelque chose. 

1. Poix liquide, goudron. 2. Grappe 
do dattes encore vertes. 

Jj! Chameaux qui n’ont pas été 
rassasiés, faute d’une quantité suffisante de 
fourrage. 

Esclave. 


vous être de facile digestion et profiter h 
votre corps! 2. Qui réussit aisément, sans 
peine. 

'io/t ... 

dimxn. Petite chose. 

> 

£/C/ 

Ce qui réussit sans peine h quel- 
qu’un. 

< 3 // 

Celui h qui on adresse des félicita- 
tions, des compliments à l’occasion de 
quelque succès. 

ÏLI» Fêm. du]précêd. 

f O r 

tyy Enduit de goudron (chameau ga- 
leux). 

y 

.» 

Fèm. du prêcéd. 

* y * / . . t 

l Stupidité. 

y s</ 

Très-stupide. 

i / O t I i /3 f * w t _ 

2LJu 5, 1* Sotte, stu- 

pide (femme). 2. masc . Sot, simple, stu- 
pide, niais. 

(n. d'act. 'izys>) Être très-lent, 
faire lentement quelque chose, av. de 
la ch. 

l 1. Affaire grave, ardue. 
2. Confusion, désordre du discours chez 
celui qui parle sans suite. 

pl . JjIxü Affaire grave, 

difficile. 

y /o 

— j^s> Hyène. 

yj* 1. Hyène. 2. Taureau. 3. Cheval. 
4. Méchant morceau de cuir. 



i 1 . Sain , bon pour la santé , qui 
profite à celui qui en use (aliment). On dit 
à celui qui mange : b y Lxa> Grand bien 
vous fasse! puisse ce "que vous mangez 


1.' Hyène. 2. Anon. 

f.''c 

s jys> Anesse. 

y/ o * 

lyib Jeune ânesse. 
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f « / / 

pl. Lieux périlleux, où l’on court 
de grands dangers. 

/ /os f 

• . M / / C / t 

(n- dact . ) S’informer, 

s’enquérir. IL jliiéme signif. 

' '<*/ y,,*, 

(n. d’acL ) Rire en ca- 

chette, sous cape, rire tout bas. 

*■ O 

1. Faible, débile. 2. Méprisé 
vil. 

y /o. 

Ventru (homme). 

. //c,/ 

Sor/e de voile dont les 
femmes se servent. 

,f yfO f 

^x.C 2 > Sorte de démarche semblable a 
celle de la hyène, mais moins accélérée 

' c 

que celle appelée iilka. 

/ /G/ 

1. Être affamé, avoir faim. 2. S’é- 
lever en grands tourbillons (se dit de la 
poussière quand il y en a beaucoup et 
qu’elle est soulevée en l’air). 

y fot 

1. Violence de la faim. 2. Faim 
violente. 3. Poussière fine qui s’élève en 
Fair au moindre mouvement. 4. Femme 
très-faible, sans force. 5. Femme sotte. 
0. Lion. 

Grande faim. 

J / V / y'/c/ 

[n. d’act. Marcher en clo- 

chant comme marche l’hyène. 

Se remuer et donner 

déjà signe de vie (se dit du fœtus). 

— IL M& (n. d’act. 1. Atti- 

* 

rer h soi et rendre quelqu’un épris de soi 
par des caresses et des agaceries, av . acc. 
de la p. (se dit d’une femme). 2. IV être 
pas de force h faire quelque chose, cl être 


très-lent h faire quelque chose, av. ,J, de 
la ch, 3. Renoncer a quelque chose, h faire 
quelque chose, av, ^ de la ch. 4. Crier 
comme crie le hibou. 3. Eclater en grosses 
invectives contre quelqu’un. 6. contr. Sup- 
porter lâchement les injures , les invecti- 
ves, ne pas savoir y répondre ni s’en ven- 
ger. 7. Aiguiser un sabre, av. acc.,proprem. 
le rendre pareil ù une lame indienne. 

y c 

^ 1. Troupeau de chameaux de cent 

a deux cents. 2. pL ^Ü&î, liai 

✓ 

Hind, n. pr . de femme. 3. coll. Indiens, 
Hindous. On dit au pl. et iJUW 
Des Hindous. 

jejb 1. Mort. 2. Calamité, 
grand malheur. 

z c 

1. Indien, de l’Inde. 2. Indien, 

Hindou. 

1. Indien, venant de l’Inde 
(sabre, etc.). De là 2. Très-tranchant 
(sabre), bon comme une lame de l’Inde. 

f, ' <" » , .. . , . , . y »/ o, / 

( dimm . de M&) 9 pl. 1. 

Troupeau de cent chameaux. 2. Espace de 
cent ans. Av. Fart.: II a vécu 

cent ans. 

~ c 

1. Indien, de l’Inde. 2. Hindou. 

y =/ 1 

Fait d’excellent acier de l’Inde 

(sabre). 

* r O * 

Chicorée, endive. 

• / / 

pl. Hindki, Hindou êla- 

hli parmi les musulmans de ce côlé-ci de 
V Indus. 

— (du pers. SjljJl) \\m*> Mesure. 

^ f es J ' 

On dit: y s> % sLLsl II lui lit des dons 
sans nombre. 
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Cf 


1. Géomètre. 2. Architecte. 
^ — (dupers. Jj \ arabisé ) 


Géométrie. 

✓ O 


, 1. Hardi, intrépide (lion). 2. In- 

w / ' 

génieux et habile (homme). 

fém. LLili Géométrique. 

pi. Habile dans son 

métier, au. Je génitif . 

r </✓ ' A 

Geometre. 

^ jjjs> — Jjls Coloquinte. Voy. 

1. Gros, épais. 2. Faible, flas- 
que, mou. 3. Sot, stupide. 

Bavard, loquace. 

/ / c / , 

1. Arranger, ajuster avec symé- 
trie. 2. Raboter (du bois), av. acc< IL 
Être bien arrangé, recevoir une 
forme symétrique. 

ç\Slz (dupers. corps) Symétrie, 

arrangement symétrique. 

*SXy Arrangé avec symétrie. 

J$> — ïya Creux, conque de T oreille. 


/ / / . 

f. A. 1. Plier, ployer (Voy. L^). 

2. Se soumettre à quelqu’un ; fléchir de- 
vant quelqu’un, av . acc. ou J de la p. — 
^ /*. A. (w. d'act. Avoir le cou dé- 
primé à la base, la tôte rejetée en arrière 
et les épaules en saillie (forme qui se voit 
chez le chameau, chez l’autruche, et quel- 
quefois chez le cerf). X. Se taire, ne sa- 
voir que répondre. 

y* Forme cambrée du cou, comme chez 
le chameau et chez l’autruche. 


pl. [de ^JU) Soumis, humbles 
(hommes). 

* ^ % ' 

1. Marque imprimée en fer chaud 

au bas du cou d’un chameau. 2. Nom de 

cinq étoiles disposées en série dans le bras 

gauche de l’Orion. 3. Sixième mansion de 

la lune. 

, /C * 

1. Qui a le cou cambré et déprimé 
a sa partie inférieure ( comme le chameau, 
l’autruche). 2. Qui ne tient pas sur le 
dos de la bête, mais tourne à droite et h 
gauche (selle mal raffermie). 3. Petit et 
ramassé (se dit aussi d’un monticule), 4. 
Fils d’une femme' arabe de bonne fa- 

y 

mille. 

Qui porte au bas du cou une mar- 
que imprimée au fer chaud (chameau). 

et III. (n. d'act, Courtiser 

une femme, av . acc. de la p. 
yy et Femme dévergondée. 

i _ il ù — II. 3 ^^ ( n • d’ act - v 

Se dépêcher, aller vite. III. (w. dact. 
^La>, I^L^) 1. Rire d’un rire mo- 
queur (se dit surtout d’une femme). 2. 
S’entendre avec quelqu’un pour rire d un 
autre. IV. 1. Se dépêcher, aller vite, être 
pressé. 2. Faire une grimace pour pleu- 
rer (se dit d’un enfant). De là 3. Rire, 
et 4. contr . Pleurer. 5. Sourire en se mo- 
quant de quelqu’un, ricaner. VI. Sourire 

en se moquant de quelqu’un. 

/ . 'o 


4 Lai N. d'act. de la IV. 


y 


n. d’act. de la VI. Sourire mo- 
queur, ricanement. 


i 


fera, Rendre des sons 

inintelligibles. 

coll . Dattes. 

* 

Coton. 

/ /= 

**ia 1. Homme petit et gros, nabot. 2. 
Coquillages ou verroteries que les fem- 
mes portent sur elles comme moyen de 
fascination. 

^llta et XiCa Parler bas et où l’on 
ne distingue pas les mots. 

F °y* <U V- 

Lb$ — ^a pour ^a, duel^j Lia», ^j^a, 

pl. ^jlla 1. Chose, objet. — Lixa lia 
Ceci est a toi, cela t’appartient. 2. Un 
tel. On dit : ^a b Eh ! un tel ! — b 
! ^a Eh ! un tel , avance par ici ! 
— alla b ou ^xa b Eh ! un tel ! — 
Au duel , sbb.a> b ou ^xa b Eh! 

vous deux, venez par ici! — Et au pl. 

,C2 'os, - 

Lbil ïb*xa b ou ^xa b Eh! 

vous autres, venez par ici ! 
lia Extraction basse, vile, 
lia Jeu, badinage. 

Lxa adv . de lieu , Ici. — bJLxa et jJJlia 

r 

Ici, par ici. 

Lz>(fcm. de ^a), c?Me^b‘ba,p/. ,oLxa 
ob»l. Chose. 2. Très-peu de chose. 3. 

CS // 

Une telle. On dit:^.\$\ iÂa b Eh! une telle, 
venez par ici! On V écrit aussi vjLba b. 
— Au pl. en appelant des femmes .'w>bxa b 
ou Sybua b ou À-jbba b Eh ! vous au- 
tres, par ici ! 4. Chose désagréable. 5. Pro- 
priété bonne ou mauvaise que l’on remar- 


que dans quelque chose. On dit : oba <jwi 
H y a la des choses mauvaises, il y a beau- 
coup a reprocher la dedans. 

Pc 

ya Temps, moment. 

a, gemt. ^Xa , ace . La Lui-meme. — 
Lui-même est venu. — >\Ji jjy 
dlwj J’ai passé à côté de lui-même. 
— viJba wajIj Je l’ai vu lui-même. 

ïlxa ,pl. obla Malheur, accident. 

... P 

*~a ( dimin . cfc ^a) Peu de chose. 

/ / 

J$> 1, Faire quelque chose. 2. Uoz/. 

s f t _ ✓ 23 

lia. V. ^x^j pour L\^j Se réjouir de quel- 
que chose, av. ace . de la ch. 

Cv / s* * 

Z* ✓ ' 3 / a 

ÔJ5 f. A. [n. d'act. àa, SL^a) Etre bègue. 

Ib^a pour LxaLa Ici, par ici. 

/ p 

& pron. masc . démonstrat. Il, lui. — 
J A lui, lui. — s Lui, ace . — Au duel, Lia 

Cf Zi f 

Eux deux. — Au pl. çs> Eux. — ^a Elles, 
b! C’est moi-même. 

✓ 

j*> Voy. sous ^^a. 

f.Zif P. /C f 

îua et sLa*a voy. sous ^jj^a. 

f. O. 1. Se réjouir de quelque chose, 

av. ^ de la ch . 2. Tendre , viser h quel- 
que chose, av . il— c?e la ch. On dit: 
JjLxil ^ à~*ixj *La II vise aux grandes 
choses. — J;^a 1. Se proposer quelque 
chose, viser h quelque chose, av. iL de 
la ch. 2. Penser telle ou telle chose bonne 
ou mauvaise do quelqu’un, av. ace . de 

la p. et k > de la ch., ou av. de la p. 

et ace. de la ch. III. (n. d'act. 

Flatter, cajoler quelqu’un. Voy. , 3 _*a. 


1455 


oy 

rU masc.y fém. 1 . Particule dont on 
se sert pour répondre à celui qui nous ap- 
pelle :Me voila ! présent! — Duel masc. Uj Ls> , 
pL masc. pb&, pl. fém. La>. On en 
forme aussi un futur : As>\ Me voila tout 
h l’heure. — Impérat.masc. ti, fém.JjAs> y 
duel masc. et fém . \As>,pl. masc. Ijl*, pl . 
fém. Venez ici. 2, Tiens, prends 
ceci. 

sU — !S *L> Y Non! j’en jure par 
Dieu ! 

%J> i. Chose, affaire sérieuse. 2. Idée. 
On, ; J;y> J> 11 m>est venu à 
l’esprit, j’ai l’idée de... — 

Homme qui vise haut ou qui voit loin, j 

ijt Voy. le préccd . 2. 

n. d'unité de £jb Idée. — 
hy)\ Voy. cjjM 

pour Ce que. — 

C’est une chose sérieuse que... 

' et 1. Vaste désert. 2. 

Habitude. 3. Partie de la nuit. 

, 1 _ 3 > — pour Être craint 

"""r ' * '* 

redouté et respecté. 

1. Distance, éloignement. 2. In- 
tensité, ardeur du feu. 3. Un sot bavard. 
^ pour JL>*-+-y Craint, redouté 
(homme, lieu dangereux). 

Lpy> — Cette petite distance, 
ce petit bout de chemin. 

^ ** —II. c , ** (n. d act.^^o^^'j -Ap. 

peler quelqu’un en criant, av. ^ de la p. 
h°J f , pl. yJLsj* Sol déprimé, bas- 
fonds. 



' sy*" 


2o*a> Soif. 



c. 




Courir vite vers..., av . ü de la ch. 

coll. Petites grenouilles. 


çjà Longueur du corps et légèreté des 
mouvements. 


pl. 1. Long, qui a le corps 
long. 2. Qui fait tout avec une sotte pré- 
cipitation. 3. Qui se précipite dans un péril 
(homme). 4. Très-violent (vent). 


U ' ù / 


s. fém. du précéda pl. ^ys>. On dit : 
23 L> Chamelle ardente et rapide 
h la course. 


' \ f O s 

/*. O. (n. d’act. 3y>) 1. Venir h rési- 
piscence, rentrer dans le devoir ( comp . 
*>Ls, Sjz). 2. (n. d’act. Ayj) Parler bas. 
3. ( n . d’act . ^) (formé de ïytf) Se faire 

/ «/,' / t ✓ o' 

juif. IL (n. d’act. et 1. Par- 

ler bas, doucement/2. Chantonner, fre- 
donner. 3. Parler très-lentement, av. <J> 
du parler. 4. Se parler les uns aux autres 
(se dit des conversations des démons entre 
eux). 5. Marcher lentement , doucement. 
Mahomet a dît . 

US" Marchez 

vite dans un convoi funèbre , et non pas 
lentement, comme les juifs et les chrétiens. 
6. Égayer quelqu’un, av. acc. de lap. 7. 
Enivrer, griser quelqu’un, av. acc. de lap. 
(se dit d’une boisson). 8. Manger de la 
bosse du chameau (iby>). 9. Faire quel- 
qu’un juif, av. acc. de la p.,c.-à-d. le con- 

*. * / 1 ✓ p 

vertir au judaïsme. III. (n. d act . 

1. Se réconcilier avec quelqu’un, av. acc. 
de lap. 2. Revenir h quelque chose, av. 
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& 

acc . de la ch. 3. Avoir de la sympathie 
pour quelqu’un. Y. 1. Être doux dans son 
parler, av. de la ch. 2. Être uni à quel- 
qu’un par des liens de parenté ou de pa- 
tronage. 3. Se faire juif. 

1. coll. ( de Juifs. 2. Houd, 

nom d’un prophète de V antique peuplade 
de V Arabie nommée Ad (s)b). Voy. chap. 
xi du Coran. 3. PI. de Jjli. 

pl. Bosse du chameau. 

/ . * / / 

JoLa>, pl. Qui vient à résipiscence, 
quf rentre dans le devoir. 
ïS\js> 1. Douceur, bonté, humanité. 2. 
Indulgence, tolérance. 3. Paix, concorde. 
4. Ce qui peut amener la réconciliation 
entre les parties. 

Jual Second jour de la semaine, lundi. 

/ / / 

nom gén. coll . Les Juifs, 
s // 

a ÿ' St 

t 

f.~ * * , 

te s Fém . du précéd. 

n. d’act. de la I. Parler bas et 

doux. 

/ c' 

1. N . d’act. de la II. 2. Repos. 
3. Sommeil. 

/-JS / 

1. N. d’act. de la V. 2. Résipis- 
cence, rentrée dans le devoir. 3. Bonne 
œuvre. 

/s 't 

1- Doux, léger (son, chant). 2. 
Converti au judaïsme. 

if / S/ ; t 

20 ^» Fcm. du précéd. 

v|jï 5 — 5 b& nom. gén.; n. d’unité Si La 
Fspècc d’ arbre. 

composé de !i et de Voici. 


jj 5 

> /c / / , , 

ïïjto, pl. Oiseau katha (LLs). 

f. A. (n. dact. jy>, jj^) 1. Dé- 
molir, abattre (une maison). 2. Crouler, 
tomber en ruine, être en ruine (se dit 

/ O s 

d’un édifice). 3. (n. d’act . j*s>) Tuer, 
abattre ou renverser en jetant les uns sur 
les autres, en un tas, av. acc. des p. 4. 
av. acc . de lap. et^Js de la ch ., Pousser, 
exciter quelqu’un a quelque chose, et 5. av. 
acc. de la p. et ^ de la ch., Détourner 
quelqu’un de quelque chose. 6. Tromper 
quelqu’un, av. acc. de la p. 7. Soupçon- 
ner ‘quelqu’un de..., av. acc. de la p. et 
de la ch. 8. Chercher à déterminer 
une chose par conjecture, av. acc. de la 
ch. II. 1. Renverser, jeter quelqu’un à 
terre, av. acc . de lap. 2. Démolir, abat- 
tre (une maison, etc.), av. acc. V. 1. (n. 
d’act. et j~#) Crouler, s’écrouler (se 
dit d’un édifice). 2. Se précipiter dans un 
accès de colère ou de fanatisme sur quel- 
qu’un. 3. Être écoulé en grande partie (se 
dit de la nuit, ou de l’hiver dont le plus 
fort est passé). 4. Tomber sur un grand 
nombre à la fois (se dit des fièvres endé- 
miques), av. acc. de lap. VII. 1. Crouler, 
s’écrouler (se dit d’un édifice). 2. S’ébou- 
ler (se dit d’un monticule de sable). VIII. 
jÿù\ 1. Crouler, s’écrouler, tomber. 2. 
Périr. 

jl* 1. Faible, débile (homme). 2. Caduc. 

J^li 1. Qui croule, qui tombe en ruine 
(édifice). 2. Qui succombe sous le poids 
de l’adversité (hommo faible). 

jjz, pl. jLs 1 1. Grand lac dans lequel se 


déchargent les eaux des marais. 2. Im- 
meuse troupeau do moutons qui so bous- 
culent et tombent les uns sur les autres. 

f. s / . . , 

s^y 1 . Opinion ou soupçon qu on a sur 
quelqu’un. 2. Perte, ruine, 
ijy, pl. 0^1 Périls, dangers. 

.(/à// . ... 

yy Perte, ruine, perdition. 

Femme qui périt ou qui est près 
de sa perte. 

Qui donne toujours tête baissée, qui 
tombe par incurie dans un péril. 
j!y Faible, débile (homme). 

n. d’act . de la V. Impétuosité, ac- 
cès de colère ou de fanatisme, courage 
aveugle. 

\ 1. Grand monticule de sable qui 

J-/ 

s’éboule. 2. Terrain vaste et déprimé. 
3. Vaste désert où l’on périt facilement. 

Qui se jette aveuglément dans quel- 
que chose ou sur quelqu’un. 

, s, y g' 

jjb — II. jy (n. d'acl. Mourir. 

jy co/Z. Créatures, êtres créés, parti- 
culièrem. genre humain. Ofi dit : U 

jyJî Vous n’avez pas votre pareil 
parmi les hommes. On dit aussi : L* 

y Je ne sais pas quelle espèce 

d’homme c’est. 

j y C'est la réunion des lettres j ^ a 
dans la formule qui résume toutes les let- 
tres de T alphabet. Voy. 

/ \ / * g * 

, y f- O. ( n . d'act . ^y)l. Concas- 
ser. 2. Briser. 3. (n. d'act. ^yy >c jL~y) 
Aller, tourner autour de... — yy 
Il tourne autour de lui. 4. Rôder pondant 
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la nuit ou fairo une ronde dans la nuit. 
5. Errer ça et là pendant la nuit sur les 
pâturages. 6. Marcher d’un pas ferme et 
vigoureux. 7. ( n . d'act. ) Faire mar- 

cher devant soi, mener. 8. Manger, ava- 
ler quelque chose avec avidité, av. acc . 
9. Faire des ravages dans..., av . (se 
dit f p.ex.y d’un loup au milieu d’un trou- 
peau). IL Exciter chez quelqu'un un désir 
ou un violent penchant sexuel, av. acc. de 
la p. V. Avoir grande envie de quelque 
chose , av. y de la ch . 

^y Désir ardent, passion, manie de... 

^y Agité par un violent penchant 

sexuel. 

/ / 7 

Ly Fém. du précéd. 

1. Rut, chaleur. 2, Coït, copu- 
lation. " * 

/ iwi y 

y 1. Qui est en rut (mâle). 2. Qui 
brise, qui fracasse (sa proie, lion). 

f / iX/ / . C* 

Lÿs 1. fém . de yly Qui est en cha- 
leur (femelle). 2. masc. Qui fracasse (sa 
proie, lion). 

y Pensee intime. 

f / G 1 « y G ✓ 1 G/ 

^y> 1 , /cm. sLy> et y*y 1. Avide. 
2. Qui mange, qui dévore avec avidité. On 
diL' Les hom- 
mes dévorent tout, mais le temps est encore 
un plus grand destructeur. 

/■ G ' 

Sommeil, somme. 

Jy» Qui a un grain de folie. — yi 
^yy-ll Homme porté à s’amouracher de 
la première femme venue. 

' I / y g / 

^yL3> f . 0. t (w. c/’ucL ^yy) Se mêler 


n. 


183 


145» 


c-** 

les uns aux autres (se dit dés hommes en 
^ / / // 
foule). — (^ri^ f' ( n * d’act. 

i. Être agité, troublé. 2. Avoir peu de 
ventre pour avoir maigri. IL (n. d’act . 

) 1 . Mêler, brouiller, mettre en 
confusion, av. acc . 2. Apporter des masses 
de poussière (se dit du vent), av. w> de la 
ch . HI. (n. d’act. Se mêler aux 

autres, av. acc. des p. V. Se mêler, con- 
fondre ses rangs (se dit du peuple, de la 
feule). VI. Se mêler les uns aux autres, se 
confondre. 

1. N . d’act. de la I. 2. Grand 

nombre. 

f. f O , y , ' c ' 

p'* Désordre, confusion. 

„ f c / t * 

(J ti dit .* H y a des troubles 

chez eux. J/a/iom^ a dit : o ^Ut 
JJJI Gardez-vous de la 
confusion dans la nuit et dans les marchés 
publics. 


<3 


«J* 


»£mJ U — JmJ 


Grand nombre. 


UTS 1 -" - LTi 1 * 

pL 1. Hommes et chameaux 
mêlés dans un campement. 2. Biens mal 
acquis. 

Ramassis de gens de tonte es- 
pèce. 

, pl . e* Grand 

nombre, foule, amas do... 

Biens, objets mal acquis, prove- 
nant du vol, etc. 

f- A. (n. d’acl. £}©) i. Être in- 
quiet, trouble connue quelqu’un qui a 
peur. 2. litre agile, vif. 3. Attaquer quel- 
qu’un. 4. Avoir un vomissement. IL Cau- 


ser un vomissement h quelqu’un, av. acc. 
de la ch. et acc. de la p. y faire vomir. V. 
S'aider pour vomir, se faire vomir. 


t 1 


U Avide. 


j La Très-avide. — • Oui a 

v # . Ov c; • 


y i / 

«j 

y. 

bien faim. 


✓ c > 


çy 1. Avidité. 2. Inimitié, hostilité. 3. 
Vomissement. 

y / 

^y Inimitié, hostilité. 

^\y i. Vomissement. 2. pl. oUU 

C 1 .. • » * 
et Zzy\ Nom du mois sa*iüi 

s 

*/ rcs 

&yy 1. N. d’act. de la I. 2. Vomisse- 
ment. 

£ y^ et Tumulte, vacarme des 

combats. 

.1 /** 

^ $ L5> — s ^Va> 4 . Vent chaud. 2. contr. 

Vent froid. 

/ ? 

^_$y 1 . Homme lâche et paresseux. 2. 
Peureux. 3. Sot, imbécile. 4. Pellicule 
mince semblable à celle qui tapisse l’in- 
térieur de la coque de l’œuf. 5. Voy. 

y c / 

OjjLî> — - S)y Devenir bête, s’abêtir. IL 
Creuser un trou en terre (téy). V, 1 . Être 
stupéfait, demeurer interdit. 2. Tomber 
dans quelque chose par étourderie ou té- 
mérité. VIL Même signif. 

f t C y 

Un peu fou. 

y* c/ 

Un grain de folie. 

Jjj.* toy. v^Jcjr. 

✓ 

&y Posse, trou en terre. . 

// 

ï£y> fém. Salsugineuse (terre). 


Qui a perdu la tête. 

Mauvaise odeur. 

's ' > ' ' ' 

fêm. Voy. ïSj,s>. 

*t i*o' f \ <> / 

CJjSty VoiJ. jJj». 

SijH^ 1 . Stupéfait, troublé et resté in- 
terdit. 2. Qui tombe dans quelque chose 
par incurie. 

I e ' 

f. O. (n. d’act. Jy>) Effrayer, 

* s 

frapper quelqu’un de terreur. — Au pas- 
sif ’, J^& Etre effrayé pour avoir eu des 
visions ou des rêves effrayants. II. (n. 

f i,' 

d’act. Jj 1. Faire peur à quelqu’un, 
av. acc. de la p. 2. Effrayer quelqu’un 
par quelque chose, avec quelque chose, 

av. ^ de la p. et v > de la ch. 3. Se 

parer, mettre ses plus belles robes et des 
parures (se dit d’une femme) ( comp . 

et ^j). 4. Rendre laid, affreux, 
difforme à faire peur, av. acc. IV. On dit , 
av» ellipse du sujet : U Qu’il (Dieu) 

l’a rendu terrible! pour dire , que c’est 
terrible ! V. 1 . Etre terrible. 2. Se rendre 
terrible, et particulièrem. 3. Prendre un 
accoutrement étrange (p. ex. une peau de 
loup) pour faire peur h la chamelle et la 
rendre plus docile, av. acc . de la chamelle. 
4. Chercher h jeter le sort sur un troupeau, 
à lui porter malheur par son mauvais œil, 
av. J du troupeau. VIII. Être effrayé. 

J La Mot dont on se sert pour faire mar- 
cher ou avancer un cheval » v 

JL» 1. pour Jî Peuple. 2. Cardamome, 
yraine aromatique, autrem. aJiiLü L) J~» - 


Jw», pl. o^La Halo, cercle autour de 
la lune. 

✓ y 

JjL» Terrible, redoutable. — ^k4! JjU 
D’un aspect terrible. On dit : JjU JJ» 
Danger terrible, grand danger. 

'c, { 

Jy>, pl. jjj» , Juai Terreur. — ^>1 
J^JI 1. Le Sphinx d’Égypte. 2. Aboul- 

houl, nom d'un poète. 

✓ 

J_y» — Qui a I e cœur dur. 

eYj_î prori . démonstr. Ceux-ci ( Yoy. 

Yoy. j;;. 

fi f 

1 . Feu qu’ou allumait chez les Arabes 
païens quand on voulait faire prêter ser- 
ment à quelqu’un, et dans lequel feu on 
jetait, à l’insu des jurants, du sel qui pro- 
duisait un bruit destiné à intimider les par- 
jures. 2. Fatuité. 3. Femme très-belle, à 
causer une admiration générale. 

JJLa Léger, volage (homme). 

iLa Chose terrible, qui inspire la ter- 
reur. 

ou (du grec CXrç) ï. Ma- 

tière (comme opposée à la forme). 2. Ma- 
tière première dont toutes les choses ont 
été formées (syn. ï5U, J^>l,^a^). 

Matériel, de matière, apparte- 
nant h la matière. 

Jj^j 1. n. à'act. de la II. Intimida- 
tion, action de faire peur, d’effrayer, de 
frapper de terreur. 2. pl. JjjL^j Épou- 
vantail, ce qui frappe de terreur. 3. Figure 
de rhétorique qui consiste à répéter le 
nom au lieu de se strvir du pronom, pour 
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r- 




donner plus de vigueur à l’expression. 
4. Certaine cérémonie do serment prati- 
quée chez les Arabes païens. Voy. 

* * * 

— Au fl. 1. Objets de diverses 

couleurs, rouge, vert et jaune. On dit aussi 
çt>J\ 2. Ornements ou vête- 

ments de diverses couleurs éclatantes. 
De là, JjjLfcï Les P arures du 

printemps, c.-à-d. les fleurs. 

y 

JL^ Terrible, qui est à craindre, péril- 
leux (lieu). 

Terrible, redouté. On dit : 

Jyy Grand danger. 

y ê 

Terrible, qui est à craindre, re- 

douté. 

t. Qui inspire la terreur. 2. Qui 
fai prêter h quelqu'un un serment, le ser- 
ment îJLa>. 

1. Frappé de terreur. 2. Qui ne 
tient pas ensemble, dont les parties n'ont 
pas de cohésion (poussière, etc.). 

U / y» / V O 

I ~ (7i. d'act. Secouer 

la tête , laisser aller sa tête çà et là en 
sommeillant. V. (n. d'act. Même 

signif. 

L» Li, pl. et 1. Chouette. (Se- 

lon les croyances des Arabes païens , une 
chouette représentait l'âme d'un individu 
mort,) 2. Tète (de l'homme et de tout ani- 
mal). 3. Sommet de la tête. 4. Chef d’une 
tribu, d’une famille. 

Intérieur de la terre. — 

Sorte de plante semblable au jasmin dont 
les adorateurs du feu se servaient dans 


I 

leurs cérémonies religieuses, et qui, en 
outre, était regardée en médecine comme 
un spécifique contre le calcul. 

y / 

Vaste plaine. 


1 2 >. 


Voy. 

Lion. 

r- 

9 / C/ i 9 

Qui a la tête plus grande (qu v un 
autre).- 

Désert. 

/ | / , c , 

f. O. (n. d'act. ^s) l. v Ftre léger 

[syn. de v opp. à Ji’)'). 2. Lire facile 

à faire ou à endurer, av. de la p. 3. 

(n. d'act. ïiL^>) Jouir de peu 

de considération, être dédaigné, méprisé. 

y o f 

4. (n. d'act . ^^a>) Se reposer, se calmer, 
s'endormir. II. (n. d'act. ^ t y£) 1. Ren- 
dre léger, rendre facile à faire, ou ren- 
dre une chose facile à endurer à quel- 
qu’un , av. acc. de la ch. et de la p. 
On dit aussi, avec ellipse du régime : 
cd-U Allégez-vous, pour dire , ne vous 
laissez pas accabler par la douleur. 2. Dé- 
daigner, traiter légèrement, attacher peu 
d’importance à..., av. acc. de la p. ou de 
la ch. III. Être bon, doux, indulgent, facile 
pour quelqu'un, av. acc. de la p. IV. Mé- 
priser , dédaigner , traiter légèrement , 
av. acc. V. 1. Mépriser, dédaigner, av. 
acc. 2. Négliger, n’avoir pas soin de quel- 
qu’un ou de sa personne. On dit : 

II n’a aucun soin de soi-même. X. 
(n. d'act. Regarder comme léger 

ou de peu de valeur et d’importance, 
traiter légèrement, dédaigner, av. » de 


U()l 





la ch. XL pour Être vaste, 

étendu (se dit d’un désert). 

1. iV. d'act. de la I. 2. Repos, tran- 
quillité. 3. Délais, retards, lenteurs. 4. 
Aise, facilité, aisance, commodité. On dit: 
«jJjjjs! Marchez a votre aise, 

sans vous presser. On dit aussi : 

* b* ^ 

^u*j> Ln te ^ marc ^ e 
très-légèrement, c'est à peine s’il pose les 
pieds sur le sol. 5. Modestie, réserve. 6. 

C y 

Voy. jy. 

1 . Abaissement, avilissement ou l’on 
est tombé. 2. Peine, fatigue. 3. Totalité 
des êtres créés. 4. Houn, n . pr. d'homme . 

£j* 2 > l. Douceur de caractère. 2. 
Modestie, réserve. 


e( ^jl®, pl. ^^\y Mortier b 

piler. 

^y 1. N. d'act. de lal. 2. Mépris, 
dédain où l’on est tombé, abaissement. 

pZ. ib X * ■ Léger. 2. Facile 
b faire ou à supporter. 3. Tranquille, pai- 
sible, inoffensif. 4. Modeste, réservé. 5. 
Méprisé, regarde avec dédain et traité lé- 
gèrement. 

Commodité. — A ton 

” / 7 7 
aise, selon qu’il te sera commode. 

1- Léger, facile, qui ne donne pas 
de peine. 2. Plus léger, plus facile b faire 
ou h supporter (opp. à Jiol). 3. Peu im- 
portant, le moins, moins important. 4. An- 
cien nom du lundi. 


[£y t . Douceur, manière d’agir douce- 
ment, sans précipitation. 2: Marche lente, 


:*a> 


lenteur dans la marche. 3. Repos (syn. 

i, y f 

y' f 

àjl®! ?i. d'act . de la IV. Dédain , action 

A 

de traiter légèrement quelqu’un ou d’en 
faire peu de cas. 

jjlX Méprisé, dédaigné, dont on fait 
peu de cas. 

Vil, méprisable. 

'y y 

1. AT. d'act. de la I. 2. Mépris, 
dédain dans lequel on est tombé. 

£ i / Cf' £ * , <,f , 

y^ et Vaste, etendu, qui s e- 

tend de tous côtés (désert). 

gljï) — zy Lâche, poltron. 

, . 

1. Lâche, poltron. 2. Sot, imbé- 
cile. 


Aiy 1. Lâche, poltron. 2. Sot, imbé- 
cile. 3. Puits très-profond. 


i\jty Voy. leprécéd. 1. 2. 

* i y y . y O y 

Voy. £L 2 >j®. 

avec l'art. ^>\yl\ Bêtises, pro- 
pos frivoles, balivernes. 

/ ^ O , 

pr. masc. de la 3 e pers. Il , lui ; pl. çS> 
Eux. 


/ / Z y 

Cc$ f. I . (n. d'act. ^y) 1. Tomber 
de haut en bas. 2. Se lever, paraître, et 3. 
contr . Se coucher (se dit des étoiles). \ . 

t ' £ * > ’ y y 

(n. d'act. jïy, y.y, Fondre, 

s’abattre sur... en se précipitant d’en haut 
(se dit, p. ex ., d’un oiseau de proie). 5. 
Mourir. 6. Presser un ouvrage, un travail, 
le faire avec hâte, av. ^ de la ch. 7. [n. 
d'act. J^y, ïy) S’élever en montant. 8. 


I {<;;! 


< 5 ? 

Souffler (se dit du vent). 9. S’élever pour 
atteindre ou saisir quelque chose (se dit du 
bras de celui qui le tend pour prendre 
quelque chose), av. J de la ch. 10. Etre 
large, béant (se dit d’une plaie). 11. Être 
privé de ses enfants (se dit d’une mère). 
On dit : ^ Sa mère est sans en- 

fants, et en maudissant , puisse sa mère 
être privée de ses enfants! 12. Eprouver 
un tintement ( se dit de l’oreille quand 
elle corne). — f. A. (n. d'avt. 

Aimer quelqu’un, av. acc. de la p. 111. (n. 
d'act . et ïUL^») 1. Aimer quelqu’un 

d’une affection vive, av. acc. de la p. 2. 
Caresser, flatter* cajoler, av. acc. de la p. 
3. Se mettre à marcher d’un pas vigou- 
reux. A. Se quereller, se disputer, lutter 
avec quelqu’un (de paroles), av. ave. de 
la p. IV. 1. Tomber de haut en bas; de 

là, av. y , de la ch. et <U — , ou ou J 

de la p., se jeter, fondre sur quelqu’un, 
telle ou telle chose a la main. On dit : 

aJ Je me suis précipité 

sur lui le sabre à la main. 2. Jeter, lan- 
cer, précipiter en bas. 3. Tendre la main 
ou lever le bras pour atteindre ou saisir 
une chose, ou pour faire un signe h quel- 
qu’un, av. de la main et iL de lap. 
ou de la ch. A. Être tendu, levé pour at- 
teindre ou saisir quelque chose (se dit du 
bras, de la main). VI. au pl . Tomber, se 
ruer les uns après les autres. Vil. Tomber 
de haut en bas, être précipité (se dit d’un 
objet). X. (n. d'act. S*L$uJ) Rendre quel- 
qu’un fou en lui inspirant une passion 
violente , captiver quelqu’un, av. acc. de 
la p. 



' / ' , 
pour Passionné pour quelque 

* / 
chose. 

1. Bord, extrémité de... 2. Fenêtre. 

Ï.Z., 

i. Vallée très-profonde, ravin. 2. 
Atmosphère, ce qui est entre le ciel et la 
terre. 

i. A r . d'act. de la 1. 2. pl. 

Passion qu’on éprouve, désir, pas- 
sion. 3. Amour, vive affection. A. Objet 
des désirs. 

C / / / i / / 

pour yjpjb Mon amour. 

1. N. d'act. de la I. 2. Action de 
monter, montée, apparition d’une étoile 
sur le firmament. 3. Partie, portion (de 
la nuit). A. Tintement dans les oreilles. 

* t 

1. N. d'act . de la I. 2. Descente. 
3. Coucher d’une étoile. A. Partie (de la 
nuit). 

ïSy* 1. Désir, penchant; appétits. 2. 
Chose désirée. 3. Puits ou fossé très- 
profond. 

^ pour La. i. Sauterelles. 2. Mou- 

* , 

ches. 3. Qui tombe, qui est précipité en 
bas. A. Qui se couche (étoile). 5. contr. 
Qui apparaît sur l’horizou (étoile). 

f.' . 

1. Fém. de 2. Vallée profon- 
de, précipice, abîme. De là, av. l'art. 3. 

L’enfer. A. Air, atmosphère. 5. 
Privée de ses enfants (mère). 

jà Vallée très-profonde, précipice. 

- t" 

fém. LjL* Appartenant à l’air, 
b l’atmosphère. 

n. d'act. de la 111. Marche on avant. 

• ov . Il faut tantôt marcher 


1 AM 




en avant, tantôt reculer; tantôt être sé- 
vère et tantôt doux. 

j;ys> 1 Plus désiré et plus cher h quel- 
qu’un, av. iL de la p. 

'= r 

Voy. . 

. * o t ' 

Partie de la nuit. 

et ï\yf, ^ 

■ • * ' 

1 . Crevasse , précipice entre deux monta- 
gnes. 2. Air, atmosphère. 

' c ✓ 

Aime, désire. 

/ / / 
c a> ( pron . fèm. de Elle. 

-r , _ f - / 

^s> — ^ çà U ii certain, fils d’un 

certain dont on ne connaît pas le nom. 
On dit : ^ ^ ^ ^ 

pour dire , Je ne connais pas du tout cet 
homme. 1 

Ü / « ' IO ' 

î>,prct. /*• J- A. (n* d’act. *La>) 

1. Être préparé, être disposé a..., av. J. 

2. Être beau, bien fait, d’une forme éîé- 
U 

gante. 3. f. A. (n. d f act . *xva>) Désirer 
une chose, av. il— de la ch. — f. O. 
Être beau, bien fait, d’une forme élé- 

/ c> 4( ^,z o ( , f 

gante. IL (n. a act. et 

parer, disposer, arranger tout prêt. V. 1. 
Être prêt, être préparé, disposé (k tel on 
tel effet), être arrangé. 2. Se préparer, se 
disposer a quelque chose, av. J de la ch. 

3. Être possible, facile k faire pour quel- 
qu'un. On dit : * LL^‘ pour dire , 
Cela se peut. VI. au pl. S’arranger, con- 
venir d’une chose, 
fia Ha, la lettre ». 

et » 1. Cri par lequel on appelle 
quelqu’un au repas, ou les chameaux a 


boire. 2. Appareil, objets préparés dans 
un but, préparatifs. 

b Exclamation de douleur ou d! ad- 

/ , 

miration. 

i '* 

et Beau, bien fait (homme). 

ÏL» 1. N. d’act. de la I. 2. pl. 

Etat, condition. 3. Forme, extérieur, as- 
pect. 4. Belle forme. — De là, »lla> ^ 

Beau, d’un bel air. 

U , ' ,?o 

à^,pl.^\L^ 1. Forme, extérieur, as- 
pect. 2. Belle forme. — 1 ^ Beau, 

bien fait. 3. Apparence, dehors, surtout 
convenables. De là, j/ï Gens hon- 
nêtes et qui ne font rien qui choque les 
convenances. 4. Figure du ciel, de la 
sphère céleste. — Astronomie. 

* z £ o ^ 

et cîrrfc* n - d' act. de la II. Dis- 
position des choses nécessaires , prépara- 
tifs. 

f* , , , 

» b Affaire dont on est convenu, 
chose arrangée entre plusieurs. 

fém. t. Préparée, disposée. 2. 
Qui manque rarement d’être fécondée par 
le coït (chamelle). 

Lj& pour LjI Interj. pour appeler une 
personne qui est loin. 

' l ' , * r 4 • / 

. j >Ur, prêt. /. A., imperat. 

(n. d f act. etblj^) 1 . Craindre (si/n. 

/*. .4.). 2. Respecter avec un senti- 
ment de crainte. II. 1. Rendre redoutable 
une chose pour quelqu’un, la faire crainr 
dre, av. acc. de la ch. et <!L de la p. IV, 
Criera un cheval ou h un chameau 


ou 


1 ^ 


av. v » de la hête. V. 1. 


1 4 r» 4 


Craindre , être effrayé ; avoir peur de 
quelqu’un ou de quelque chose, av. acc. 
de la p . 2. Effrayer quelqu’un, av. .acc. 

tf 05 / ' ' ~ .. n , 

de la p. On dit : m a 

fait peur, et je lui ai fait peur b mon tour. 
VIII. t. Craindre quelqu’un. 2. Respecter, 
vénérer quelqu’un , av. acc. de la p. 

^ } J> et Mots dont on se sert pour 
stimuler son cheval à marcher , à avancer 
ou à approcher. 

Cri b l’aide duquel on fait marcher 
un chameau en disant w>U>. 

/ ««/ S I * . . , 

Qui craint, peureux, mé- 
ticuleux, 
y 0 

jLL.v» i. Peur que quelqu’un inspire. 2. 
Respect, vénération mêlée de crainte. 

1. Craint, redouté. 2. Respecté, 

vénéré. 

LL la, JjLLL» Qui craint, qui est fa- 
cilement effrayé, timide. 

^LLL» i. Très-peureux. 2. Boue. 3. 
Terre, sol, terroir. 4. Pâtre agile et dé- 
gourdi. 5. Ecume qui s’amasse autour de 
la boucho d’un chameau. 

IZi et h txa> wasc. Très-peureux. 

1. Qui craint tout le monde. 2. Qui 
est craint de tout le monde; respecté, vé- 
néré. 

h Sp^Fém. du précéd . 

Qui est a craindre, dangereux. 

i)L^» t . A r . F ad. de la l. 2. Crainte {syn. 
àiLs^*). 3. Vénération, respect. 

et Qui est b craindre, 

dangereux (chemin endroit). 2. Craint, qui 


est a craindre, redoutable ‘(homme, etc.). 
De là, et Lion. 

** 'O' . 

Cause, sujet de crainte. 

p / ' / 

1. Timide, peureux. 2. Qui est 
b craindre. De là , Lion. 

^ ** j \jp — IL ( forme du suw.^Jlb>) 

Appeler quelqu’un, lui dire de venir, av . 
f/e la p. 

(c?e cJ!) 1. Viens! par ici! fém. 
^'La>, duel l - j L a Venez vous deux! p/. 
wasc. pi. fém. ^ju& Venez vous 

deux (femmes) ! — b Donne 
ce que tu as, ou dis ce que tu as b dire. 2. 
Donnez!' apportez ! 

'O * O/ f O ' , . 

C^v 2 >, pour le smg . 

et le pl., lemasc. et le fém. Venez ici! O/i, 
y ajoute aussi les pronoms précédés de J ; 
ex. : Viens ici ! — 

Venez ici ! 

y 

Terrain bas, déprimé. 

voLÎa Criard, braillard, qui est toujours 
à crier, -a appeler quelqu’un. 

/ | / ' c ✓ y ■ ✓ / / . 

f. I . (u. d’act.'J^s, 1 .Etre 

agité, secoué, remué (se dit d’une chose 
inanimée). 2. Donner une petite portion 
d’une chose b quelqu’un, av. J de lap. 3. 
Obtenir une petite quantité de. . . , av. ^ de 
la ch. 4. Causer des dégâts, des ravages, 
p. ex. dans un troupeau, av. ^i. III. (n. 
F ad. üAy») Lutter, disputer avec quel- 
qu’un a qui est ou sera en plus grand nom- 
bre, av. acc. de la p. V. Donner, fournir 
quelque chose b quelqu’un, av. acc. de la 
ch. et J de la p. X. 1 . Causer des ravages 


JwJC 


h G - r ) 


c 

dans quelque chose, p. ex. dans un trou- 
peau. 2. Demander beaucoup de choses. 

3. Trouver que quelqu’un a donné beau- 
coup. 

et n. d'act. de la l. I. Ac- 

lion de causer des ravages dans un trou- 
peau. 2. Soins que Ton donne à son trou- 
peau. 3. Mouvement. 

Troupe d’hommes. 

jf j f 

ô-o Qui s’empare a la fois d’une 
grande quantité de choses. 

^ \ ^ y o ✓ y . ✓ y . / /' 

_ LJ& /*. /. (n. d'act. .jLx*^) 

G A ^ ' 

1. Etre mis en mouvement, être soulevé, 
excité (se dit de la poussière qu’on a sou- 
levée du sol, de la colère, de l’indignation, 
etc.). 2. Être agité par un violent pen- 
chant sexuel. 3. Être saisi d’indignation. 

4. Être saisi d’un tremblement (se dit d’un 
œil). 5. S’élancer avec impétuosité sur 

quelqu’un, av. v ? de la p. 6. Se mettre 

à courir, passer rapidement. 7. Exciter, 
soulever. 8. Se dessécher (se dit d’une 
plante). 9. N’avoir plus que des plantes, 
des herbes desséchées (se dit de la terre). 
10. Être altéré de soif (se dit des cha- 
meaux). IL Exciter, soulever (la pous- 
sière, la colère, une violente passion). III. 
(n. d'act. ^ 1* Exciter, sou- 

lever, av.acc. 2. Combattre quelqu’un, av. 
acc. de la p . IV. (n. d'act. 1 .prêt. 

iX&\ Dessécher (se dit du vent qui dessè- 
che la végétation), av. acc. 2. prêt. 
Trouver un pays, se trouver dans un pays ou 
la végétation est toute desséchée. V. Être 
excité, soulevé, être mis en mouvement.VI. 


aupl . Être excité les uns contre les autres, 
au point d’en venir aux mains. VIII. Être 
excité, soulevé. 

ïaAa, pl. w’Ulla Grenouilles. 

O 

Mots dont on se sert pour exci- 
ter ses chameaux à marcher. 

y o/ 

N. d'act. de la I. — çy Jour 
agité, c.-à-d. venteux, orageux. 

L et sLsrs 2 ’ Bataille, combat, mêlée. 
i. Qui excite, qui soulève. 2. Qui 

e" 

est excité, surexcité. 3. Qui est en rut. 
4. Colère, accès de colère. 

kx-ila fém. Terre, pays dont la végéta- 
/ 

tion est desséchée par le vent et qui jau- 
nit. 

Excité, surexcité, qui s’agite. 

1. Qui est plus altéré de soif que 
les autres (chameau). 2. Qui revient de' 
préférence à son endroit habituel (cha- 
melle) . 

^1 JD — IL (n. d'act. 1. 

Graisser abondamment son plat de bouillie, 
etc., av. acc . du mets. 2. Exciter un mâle, 
particulièrement un bouc, à couvrir sa fe- 
melle, av. acc . 

Mot dont on se sert pour faire age- 
nouiller son chameau. 

Chameau qui mugit quand on lui 
ordonne de s’agenouiller. 

f. L (n. d'act. Sb?, 1. Effrayer, 
épouvanter ( comp . IL). 2. Agiter, 

troubler, secouer quelqu’un; jeter dans 
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J» 

le trouble ou dans la tristesse. 3. Secouer, 
remuer. 4, Ajuster, adapter quelque chose, 
av. acc. 5. Remuer et ôter^une chose de 
sa place, av. acc . 6. Empêcher d’appro- 
cher quelqu’un, av. acc. de la p. II. («. 

✓ C ' 

d’act. Jww^) t. Remuer, agiter, secouer 
quelque chose, av. acc. 2. Effrayer, trou- 
bler quelqu’un, av. acc. de la p. 3. Jeter 
quelqu’un dans le trouble, lui causer de 
la peine, du chagrin, av. acc. de la p. 4. 
Éloigner, écarter quelqu’un, l’empêcher 
d’approcher. 5. Adapter, ajuster, arran- 
ger, réparer un objet, av. acc. de la ch. 
6. Marcher d’un pas rapide. 

1 . Mot dont on se sert pour faire 
avancer ses chameaux. 2. N. d’act. de la 1. 

3. Mouvement. 4. Action d’empêcher quel- 
qu’un d’approcher. Voy. It stiiv. 

SC/ 

X& 1. N. d’act. de la I. 2. Mouvement. 
On dit : X& J U II est sans mou- 

vement, il ne bouge pas. 3. Agité, secoué. 

4. Refus. On dit : Xi & ài Jlib U 

c / f , 

pour dire, On ne lui refuse rien . — X& 1 
Jours d’agitation : nom donné chez les Ara- 
bes à certains jours de malheurs publics . 5. 
S'emploie dans celte phrase : 

Que faites-vous de bon? comment vous 
portez-vous? 6. Mot dont on se sert pour 
faire avancer ses chameaux. 

t ./Ci 

Peureux, poltron. On se sert de 
ce mot dans le sens de Un tel, tel 
ou tel. — çkso II 

donne au tiers et au quart. 


J 


L$ — II. (n. d’act. Détruire, 
faire crouler, démolir, surtout une digue, 


un rempart, etc., av. acc. [Voy. f.O . 

V. 1. Crouler, s’ébouler (se dit d’un édi- 
fice, d’une digue, etc.). 2. Se dépêcher , 
accélérer le pas. 

S C / / . 

1. Vent du nord. 2. La moitié 
d’une nuit, av. 

* / c * 

z Terrain plat et uni, plaine. 

Toutcc qui est déchiré ou démoli. 

>.3/ 

Faible, débile (homme). 

- / C / 

1. Gomme que donne une espèce 
d’acacia appelé . 2. Gros morceau 

de gomme. 3, Coloquinte. 4. Poison. 5. 
Mirage. On dit : Plus 

mensonger, plus illusoire que le mirage. 
6. Mensonge. 7. Dispute, querelle. S. Sorte 
de quadrupède plus grand que le rat. 9. 
Sorte de pierre très-dure et plate. 

'*,o, 

z Qui par suite d’une grande abon- 
dance de lait, le laisse couler h terre (cha- 
melle). 

« / C / 

1 • Eau qui se trouve en abon- 
dance. 2. Vanité, néant. On dit : 

^3 àiLfi Tout son bien s’en est allé 

au vent. 

f. I. 1 . Prendre beaucoup de..., 
av. acc. de la ch. {Voy. ô>i-a>). 2. Mar- 
cher, aller, cheminer. 3. Disperser, met- 
tre en fuite [Voy. f.O.). 

f O / 

^.njs Sorte d’ outil de labourage. 

✓ C/ / c , 

inter j . Bravo! courage! 

1. Courageux, hardi. 2. Ardent, 
vif. 

U f. J. 1 . Être agité , excité (se dit 


✓ 

3 •• 

du peuple ameuté). 2. Être bavard, lo- 
quace. 3. Ramasser. 4. Traire une femelle 
en appuyant doucement sur les trayons, 
av. acc. de la femelle. 5. Ravager, dé- 
truire. 

f t, / 

Fange, bourbier. 

O / / . / C> / 

1, Foule, multitude, 
cohue. 2. Émeute, tumulte. On dit : 
Ÿ3 3 Dans le tumulte 

il n’y a point lieu au talion (parce qu’il est 
impossible de désigner avec certitude le 
meurtrier). 

'y 0 c, 

f. 1. ( n . d’act. 4. Exercer 

de* violences contre quelqu’un, av. acc . de 
la p. 2. Casser, rompre, briser, p. ex. le 
cou à quelqu’un, av. acc. 3. Rendre les 
excréments (se dit d’un oiseau). 

1. N. d’act. de la 1. 2. Excré- 
ment d’oiseau. 

pl . Endroit ou les oiseaux 

laissent tomber leur fiente. 

' y 0 * 

^£>13 f. /• (n. d’act. 1. Casser, 

briser (un os qui avait été remis et guéri), 
av. acc. 2. Faire avoir à quelqu’un une 
rechute, av. acc. de lap. 3. Alourdir, av. 
acc. de la p. (se dit d’un penchant irré- 
sistible au sommeil). 4. Rendre des excré- 
ments (se dit d’un oiseau) ( Voy . j^U). 
V. Être cassé, brisé, se casser de nou- 
veau (se dit d’un os remis et guéri). VII. 
Même signif. VIII. Casser, briser, fractu- 
rer de nouveau (un os remis et guéri), 
av. acc. 

f / C 0 

1 . Rechute (d’une maladie). 2. Re- 


c* 
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crudescence d’un chagrin. 3. Choléra, 
choléra-morbus. 
sL&u» Foule, cohue. 

0 * 

1. Cassé, fracturé, brisé de nou- 
veau (os qui avait été remis et guéri). 2. 
Alourdi par un penchant irrésistible au 
sommeil). 

LU f . I. (n. d’act. Ja*&) Crier, faire du 
tapage, du vacarme ( Voy. /’./.). III. 
(n. d y act. ill», 1. Crier, pousser 

des cris, faire du tapage. 2. S’éloigner. 3. 
contr. Se rapprocher. VI. aupl. S’assem- 
bler dans le but d’arranger les affaires de 

la communauté ( opp . al>U VI.). 

U, 

.kjï> Cris, tapage, bruit, vacarme. On 
dit : .Ljî> <3 Jtj L* H est toujours 

dans l’embarras, et ne cesse de crier et 
de se lamenter. 

0 / 

LLa> 1. n. A 9 ad. de la III. Tapage, tu- 
multe. On dit : i>L?j iL&> 3 ^a)t çèj 
Ils tombèrent dans un état de troubles. 2. 
Marche des animaux et des hommes des- 
cendant à l’abreuvoir. 3. Procession. 4. 
Proximité. 

/ J ✓ /6/ 

Çr un f • /■ A. (n. d’act. g-js>) 1. Etre 

étendu comme un tapis ou une natte. 2. 
Fondre, être en fusion (se dit, p. ex. y du 
plomb). 3. Couler et se répandre (se dit 
d’un liquide répandu). 4. (n. d’act . 

Être lâche, poltron. 5. Avoir faim , être 
affamé. 6. Avoir soif et désirer de l’eau, 


Jt 


de Veau (se dit des chameaux). 


7. Être oppressé, éprouver une angoisse. 

8. f. A. (n. d’act. ^a>, ^Uua) Être mou, 
paresseux, incapable d’aucun effort. 9. 
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s su» 


(J 


Désirer ardemment une chose sans pou- 
voir l’atteindre. 10. f . I. Vomir, V. S’é- 
tendre, être étendu (se dit, p. ex ., d’un 
liquide ou d’un corps en liquéfaction qui 
se répand). VI. i. Couler, se répandre. 
2. Se répandre dans l’air (se dit d’une va- 
peur, du mirage, etc.). 

1. Désir immodéré d’une chose 
joint à l’impuissance de l’atteindre. 2. 
Faible et timide. On dit aussi 

jL&La Fém. de 2. On dit : 
iz'Û isU. 


s I ' 

« jLs> 1, Qui se répand et s’étend (p. ex. 

V- 4 

le plomb en fusion). 2. Obscur, sombre 
(se dit d’une nuit). 4. Qui afflige, qui 
jette dans l’angoisse (chose, événement). 
5. Faible, débile. On dit aussi 




La. 


!£x>la Bruit effrayant, fracas épouvan- 
table. 

Laua 1. Tout ce qui effraie, épouvante, 
(cri, tumulte, crime atroce). 2. Écoulement 
d’un liquide répandu ou d’un métal en 
fusion. 3. Désir vain chez un homme trop 
impuissant à le satisfaire. 

X. / * . 

Violent (vent) ( syn . ^U). 

S 4 <4 4 S ./ i,4 t .44 

et f pi. Frayé et large 
(se dit d’un chemin). 

Si *04 *~44t 

1. Répandu, qui se ré- 
pand comme un liquide répandu ou un 
métal en fusion. 2. fig . Livré au vice, au 
mal. 

— II. 1 . Graisser abondamment 
un mets en y versant de la graisse fondue, 


av. acc. 2. Arroser copieusement le sol 
(se dit de la pluie), av. acc . 

E k 

//Cj 

Abondant, riche (se dit d’une pluie, 
d’une eau qui coule abondamment ou 
d’une année d’abondance). — 

Les deux choses fécondes en avantages, 
p. ex. le boire et le manger ou la nourri- 
ture et le mariage. 



f. I. (n. d-act. 


'•‘"ï 


1 . Être 


mince a la taille et n’avoir pas de ventre. 

S O ' X 4 , 

2. (n. Tact. s £*a>, Craindre. 3. 

Se sauver (se dit d’un esclave) (sy7i.^\). 

4. (n. Tact. s Aspirer le 

vent (se dit des chameaux lorsque, altérés 
de soif, ils se tournent du côté du vent et 

4 4 S 4 4 

l’aspirent). — ^ f. A. (w. Tact. s 

Être mince à la taille et n’avoir pas de 
ventre. II. Même signif. IV. Avoir ses 
chameaux altérés d’une violente soif. V. 
Séjourner dans la vallée Haïf, localité du 
Yémen. VIII. Être altéré de soif. 


la> fém. Qui a bientôt soif après avoir 
bu (chamelle). 

x . , ( ' ' t " 

v £>là, fém. üblà, pi. s 4^ us Altéré 

d’une violente soif qui excite h boire sou- 
vent. — übla Jj! Chameaux qui ont soif, 
au point d’aspirer le vent. ( Voy . la I). 

X (/ 

1 . Vent chaud qui vient du sud- 
ouest et qui dessèche la végétation. 2. Ilaïf, 
vallée du Yémen. 3. Violente soif. 

et, Altéré d’une soif vio- 

lente. 

f 4 f ( f C ✓ > 

fcm. «tiLsà, pl. Mince, qui 
n’a pas de ventre. 
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v 1. Altéré d’une soif violente 
(homme, chameau). 2. Qui a le cou long 
et beau (syn. et jjjL*^). 3. Ra- 

pide a la marche, à la course. 

* y é 0 9 

Altéré de soif. 

JjU — Qui a un long cou, le cou 

long et beau. 

y t// 

^ j -J6 et çsu> 1 . Long ot mince, grand et 
mince. 2. Autruche mâle. 

^ljs> — II. ôiTa [n. d’act. 1. 

Se dépêcher, aller vite. 2. Creuser la terre. 
Voy . ^JU f. 0. IL 

^ Là f. I. ( n . d’act. J~a>) 1 . Verser, ré- 
pandre (en parlant des substances sèches, 
comme le sable, le grain, la farine, etc.), 
sans mesurer. — ^ Me- 

surez-vous (le grain), ou bien le versez- 
vous sur l’aire sans le mesurer ? 2. Répan- 
dre, jeter sur quelqu’un du sable, etc., 
av. de la p. — mot à 

mot. Eh! la bonne, répands! loc. prov. 
que dit celai qui fait ou frappe juste, comme 
il faut. II. et IV. Même signif. que la I. 
V. Être versé, répandu. VII. 1. Être versé, 
répandu (ne se dit que des substances sè- 
ches). 2. Assaillir quelqu’un de tous côtés 
pour l’injurier ou le battre (se dit de 
plusieurs), av. de la p. 

JU Versé, répandu (se dit du sable, 
du grain, de la farine). — J U 

Sable répandu. 

f O, 

J-* 1. Sable répandu. 2. Grand nom- 
bre de troupeaux ou de biens. 3. Carda- 
mome. 

' c , ’ 

Haïl et àlvs> Haïla, nom d’une chèvre 
qui donnait abondamment du lait à ceux qui 
la tourmentaient et frappait de ses cornes 
ceux qui la flattaient. De là le proverbe : 

oOJL Lj£ jX - 

Jla, J lia» et Sable répandu. 

et ^L*Lva> 1* Un grand nombre 

de troupeaux. 2. coll. Le vent et le sable. 

* f / 

1. Poussière fine qui s’élève dans 
l’air. 2. Petits atomes de poussière fine 
que l’on voit, a la faveur d’un rayon du 
soleil pénétrant par un trou, tourbillonner 

dans l’air. 

Répandu (sable, etc.). 

> , , ✓ , , 

Jl^ 5 , Srt* Répandu (se dit, p. ex., du 

sable ou du grain que l’on mesure et dont 

l’excédant se répand). 

JL^ Répandu (sable, etc.). 

Voy. Jla. 

llLa Action de prononcer ces paroles : 

'àù\ 151 Y II n’y a point d’autre Dieu 

& « 

que Dieu. 

/ \ / * <*' y./// 

3Ü6 f. d. (n. d’act. **&, 

1. Errer çà et là comme un homme fou 
d’amour ou fou par une autre cause. On 
dit aussi : ^ ( comp . .>1=*.). De 

là 2. Être fou d’amour, au point de courir 
ou errer sans but. 3. Aimer éperdument 
une femme. 4. (n. d’act. p^a) Avoir soif. 
V. Rendre quelqu’un fou au point qu’il 
coure les champs et erre sans but. On 
dit : L’amour m’a rendu 

fou. VIII. On dit : Y II ne se 


fera pas de tort, de mal. X. Rendre fou 
d’amour. 

^a» clans pour 6^! ç)\ Le ser- 

ment de Dieu, c.-à-d . j’en jure par Dieu. 

/ jO, 

Voy. plus bas ^U-ua. 

f . r 

p)La> 1. Qui erre çà et là, livré à une 
violente agitation ; fou d’amour qui erre 
sans but. 2. Altéré de soif. 

/. / , / pt 

^La>, pi. Sable mouvant , désert de 
sable mouvant. 

/ / * O , 

^»Ua» 1 .Pl.dufêm. Voy . 

2. PL de 

^»Ll® 1. Sable mouvant. 2. Violente soif. 

3. Folie d’un homme amoureux. 4. Mala- 
die que les chameaux contractent pour 
avoir mangé certaines plantes ou pour 
avoir bu do l’eau stagnante, et qui les 
fait errer çfc et la. 

/. IZt . / 

^La> pi. (de ^La>) 1. Hommes fous d’a- 
mour et agités par un trouble violent. 2. 
Hommes atteints de folie et regardés com- 
me possédés par le démon. 

pL 1. Altéré de soif. 2. 

Atteint de la maladie ^Lla. 

Voy . La» 

,,ct ' 

Sombre, obscur» sans étoiles (se dit 
d’une nuit). 

j /c ' . 9 

pi. 1 , Q u i erre e t q U j 

court à travers champs (se dit surtout des 
chamelles atteintes de la maladie ^.La»). 
2. Altérés do soif (hommes, chameaux ). 
On dit : ^ JjI. 3. pl. ^L^ 

Désert sans eau. 4. Voy. 


1. iV. d’act . de la V. 2. Démarche 
régulière et élégante. 

/ t O * f , P 

Voy. çfbb. 

^.L i < L^> Fou d’amour, agité par un vio- 
lent trouble (cœur). 

U / c / ? 

— ^ys>, <jr}* Léger, facile. Voy. 

f. O. 

Voy . ^la> f. O . 

ti L$ — Homme dégoûtant à cause do 
sa malpropreté. 

O O 

a*» à*s> 1. Va-t-en ! arrière ! 2. Encore, 
* / ' 

bis ! (en demandant qu’on nous donne da- 
vantage). 

5 La Nom par lequel on désigne Satan, 
le démon, le diable. 

interj. Loin! 

arrière ! 

sL^la» et ÿl-uJ» Même signif. On 

é 

se sert encore dans le même sens des formes 
suivantes : Jjl^Js», et 

olv.lv- " 

W / — 

— SL® Chose. On dit : <sjLI® L» 
Qu’est-ce qu’il a? 

b interj. pour appeler quelqu'un : 
Eh! un tel ! — JAla Allons, dépeche-toi, 
fais vite. 

Lia» Lia» Mots dont on se sert pour éloigner 
quelqu'un ou faire avancer une bête , etc. 

^ jjLIs Un tel, fils d’un tel. 
S'emploie dans le sens de Un in- 
connu ou un tel. On dit : L* 

y* jLlj ^LS Je ne sais pas quelle 
espèce d’homme c’est. 


1 


1 i 7 1 





J 


^ Ouaou. 1. Vingt-septième lettre de V al- 
phabet arabe , se prononce comme ou. 2. 
Comme valeur numérique , six. 


j Conjonct.i. Et, aussi. 2. S' emploie pour 
exprimer la simultanéité : Pendant que ; 
j). erc. ; Je me suis 

levé pendant que tous les autres étaient 
assis; il s'appelle en ce cas le 
Le ouaou de Tétât. 3. Se met avec le pro- 

r 

nom j* ou ^ devant un mot employé à 
définir un autre moi précédent : 

Le Coran, qui est la direc- 
tion et la distinction, b. S'emploie dans les 
serments : Par Dieu ! — Par ta 

tète! 3. S' emploie surtout en poésie, au com - 

« f 

mcncement d'un vers, dans le sens de 
Souvent, ou simplement pour commencer le 


sujet , il est suivi alors du nom au génitif. 
6. Précède une phrase incidente : Or ]p.ex.: 

oJJj L 0 notre Seigneur ! or la 
gloire n appartient qu’à toi. 7. S'emploie 
dans le sens de donc pour donner plus de 
force à l'interrogation ; alors le j se met 
entre la particule d'interrogation et le 

O , y jf , 

verbe; ex.: ^sr^i Vous etonnez-vous 
donc? 


\J inter j. Ah ! oh ! Se construit avec le 
nominatif ou avec l'acc.: ^ j l? 

Àh ! Zeid. — Ah î Abdallah. On 

ajoute souvent tin ? après l'accusatif, en 
conservant l'élif ; ex. : ïljjj ^ Ah! 


Zeïd. — iUjw \j Oh! quel malheur! 
— vlJjÏLss. Oh ! quelle douleur ! — \ \j 
Hé ! toi ! 



ver un sentiment de pudeur ou de ti- 
midité et chercher à s’effacer en pré- 
sence de quelqu’un , av. ^ de la p. — 

wJa f. A. Être en colère. IV. J et 
* * ^ 2 02 

irrég. v AjI 1. Faire à quelqu’un une 

chose dont on a à rougir, av. acc. de la 
ch. 2. Mettre quelqu’un en colère, av. acc. 
de la p. 3. Éloigner quelqu’un et l’empê- 
cher de se livrer à son occupation. VIII. 
Rougir, avoir honte. 

* * 

^ 1 . N. d'act. de la I. 2. Sabot très- 
creux à la partie qui touche le sol, de sorte 
que l’animal en marchant enlève beau- 
coup de terre. 3. Sabot léger, bien formé. 
4. Chameau grand. 5. Grande coupe à 
boire. 

S/ 1 / 

h\j 1. Creux dans un rocher dans lequel 
il s’amasse de l’eau. 2. Puits large et pro- 
fond. 

Profond , de grande capacité 
(chaudron, etc.). 

Fèm. duprècèd. 

f 

Sîl 1. N. d’act. de la I. 2. Pudeur, 
■ & 

timidité, honte. 3. Honte, déshonneur. 
4. Chose qui déshonore. 


1 . Pudeur, timidité, honte. 2. Honte, 
déshonneur* opprobre, ce qui fait rougir. 

eC/ 

ijy Honte, opprobre, ce dont on a à 
rougir. 

f i tor ? , * or . 

pi- [de y y voy . la 
IV. 1.) Choses déshonorantes, honteuses. 

— * U Faim violente. 

- 

f. Joo (n. d’act. Enterrer vif, 
particulière m. enferrer vive sa lille [cou- 
tume de quelques tribus arabes avant Ma- 
homet, qui regardaient la naissance d’une 
fille comme un malheur et s'en débarras- 
saient). V. 1. Être lourd et lent à faire 
quelque chose, agir lentement, av. ^ de 
la ch. 2. On dit : OOjy La 

terre Ta recouvert, pour dire, il a disparu 
sous la terre. VIII. Être lourd, se 

A 

remuer à peine ; être lent dans une af- 
faire, av. <J, de la ch. 

1. N. d'act. de la I. 2. Voix élevée, 

son qui retentit au loin. 3. Mugissement 

d’un chameau. 
f *' 

J-oj 1. Qui est enterrée vivante (fille). 

2. Son qui retentit au loin , voix reten- 
tissante. 3. Démarche lente. 4. Lenteur. 

Qui est enterrée vivante (fille). On 
se sert indistinctement de cette forme comme 
de masc. 

2)y Lenteur, manière d’agir lente. 

» î/, 

zOjj 1. Démarche lente. 2. Lenteur. 

f. 'îo, 

îOj^Enterree vivante (fille. Voy. la\.). 

f*»/' ' 

^y pl . Malheurs, calamités. 


j)j, f. j-x-j (n. d’act. j\j) 1. Effrayer, 
épouvanter ; faire peur à quelqu’un, av. 
acc. de la p. 2. Précipiter quelqu’un dans 
le malheur ou dans le péril, av. acc. de 
la p. 3. Creuser, arranger un foyer pour 
le feu, av. acc. ou J du feu : jLJIjlj et 
jLÜ j\«. II. Précipiter dans un malheur, 
dans le péril, av. acc. de la p. IV. 1. 
Effaroucher, rendre sauvage, av. acc. de 
lap . 2. Indiquer, signaler quelque chose, 
mettre sur les traces de... X. \\yL\ (n. 
d act. jLy}) Fuir les uns a la suite des 
autres, surtout en gravissant une hauteur 

✓ ,o 

(se dit des chameaux). se dit lors- 

qu’ils fuient sur la plaine.) 

/i j/ t 

y'j Effarouché, devenu sauvage. 

/, Ë 

jb _3 Fondrière d’où l’on tire de l’argile. 

/h. etjjl 1. Foyer, creux dans 
lequel on allume du feu. 2. Feu. 

sjl pl. 1. Foyer. 2; Feu. 

3. Viande d’un farci que l’on fait cuire. 

« **' .. * o. s 

zyjfem . — vyj Sol embrasé, brûlé 

par le soleil ou par le feu. 

'V 

y f. { josy Jeter quelqu’un h terre, av. 

de lap. et acc . du lieu. VI. Se rassem- 
bler en foule autour de l’abreuvoir, 
f. , 

Foule, troupe nombreuse d’hom- 
mes. On dit : y ^ 
pour dircy Je ne sais quelle espèce d’hom- 
me c’est. 

/ -c 


V1S1- 


S Ç. / 

f. Lxj 1. Rendre visité, faire des 

/ Ë / 

tes, av. acc. de lap. 2. f. ib ( n . d’act. 

' ï/ 

Être excité. 3. Exciter. 


1 4 7 


J', 


'iLK 1 . Abîme de la mer, gouffre (< comp . 
ïkj»)- 2 . contr. Elévation, éminence, 
hauteur. 

J v /i/ / if f M' 

[ 3 » /• ( w * à' aci ' J J^j) 

1 . Chercher un asile, se réfugier chez quel- 
qu'un, av. iL de la p. 2 . Sortir sain et 
sauf, échapper à quelque malheur. 3. Cher- 
cher à échapper, h éviter quelque mal- 
heur. 4. av. iL du lieu, S’empresser de 
se rendre h...; courir au plus vite à... 
5 . Être, devenir un lieu d’asile, servir de 
refuge a quelqu’un. III. (n. d'act. 
ü^y) 1 . Se réfugier auprès de quelqu’un, 
av . iL de la p . ou du lieu . 2. Chercher à 
éviter quelqu’un ou quelque chose , av, 
s - IV - *• Salir quelque chose, parti- 
culière m. son fourrage ou son gîte, d’urine 
et de fiente (se dit des bestiaux), av. <J> de 
de la ch. 2. Être sali d’urine et de fiente de 
chameaux (se dit d’un endroit). — 

Se réunir, s’assembler en venant de divers 
côtés. 

Jîj 1. N. d’acl. de la I. 2. Refuge, 
asile. 

Fiente des chameaux. - o VJi j> 
iJipi Telle et telle tribu emploie 

la fiente des chameaux comme combusti- 
ble (comp. Sisv). 

censé être pour Jljî ou pour 1 . 
Premier. 2. Antérieur, précédent, qui vient 
de s’écouler; plmasc.^J^, • 

Voy. sous la lettre élif. — JJ Ulc <llü) ou 
Lels Je l’ai rencontré l’an passé. — 
J Z\ l? Je ne l’ai pas vu de- 

1 * X ° 9 " 

puis l’année précédente. — JJ ^ L» 


i ^ 

JJ Je ne l’ai pas vu depuis 
deux jours, avant-hier. — J£ J^J 

Avant tout, en premier lieu. — Jji ^ Lf 1 1 
Je le créerai d’abord. 

/ _î , • 9 _s 

JJ Commencement. — * J£ JJ 
Le commencement de toute choie 
est difficile. 

' i *,i /-i 

J, jl fém.y pl. JJ et JJ Première, la 
première. Voy. sous l'èlif. 

_z 

£jJ Priorité, état de ce qui est premier 
ou qui précède. 

yy 1. Refuge, asile, abri. 2. Endroit 
où le torrent ou un cours d’eau s’arrête. 
üzy Refuge, asile, 
jt Voy. Jl. 

jj y Qui possède des troupeaux, 
t / p / * %/ 

Ç'J ~ IL f-5 d'act. çy y) Créer quel- 
qu’un difforme ou laid. III. (n. d'act. Js^, 
>.f /'T /.* f 1 x 

S’accorder, s’en- 
tendre, vivre dans la concorde. IV. (n. 

d'act. Mettre au monde des jumeaux, 

\ * 

avoir des jumeaux (se dit d’une femme, 


d’une mère). Voy. 


u. 


• j 1 . Tente fait d’étoffe de crin ou de 
poil de chameau. 2. Chambre chaude , 
bien chauffée et bien abritée. 

N, d'act. de la III. On dit : 

LÜJ ç\J\ S’il n’y avait pas de 
concorde, le genre humain périrait. 

Homme qui règle son langage et se 
actions sur ceux des autres. On dit : 


-j 


y / C / 

* O I / à & ^ 

çy 1. Pareil. 2. Jumeau; duel 
185 


] A 7 A 


cl 


'J 


pi. ç\y, Foy. 3. Deuxième 

flèche dans le jeu de flèches. 

L>*ÿ 1 , fém. du précéd. Pareille. 2. Ju- 
melle. 

Qui met au mondo des jumeaux 
(femme). 

/■»/ f 

Homme qui a une grosse tête et une 

figure laide. 

'Au. 

Casque de fer sans tablier. 

\yj* i. Qui s'accorde, qui harmonise. 
2. Harmonieux, qui n'offre aucune disson- 
nance (chant, musique). 

^}Vj — fém. 1. Large, au 

corps large. 2. Tout objet large dans ses 
dimensions. 

— ïij Mot dont on sert pour exprimer 
f aversion , le blâme. 


u 


v L? — b’J Aboiement de l'animal appelé 
JïJ ^ ost çens< * ^ tre * e m élange de 
chien et do loup ou du chacal. 

V /!/ 

jTlj, f. (n. d'act. 1. Promet- 
tre une chose, a v. acc. de la ch. 2. Faire 
des menaces (sijn. 3. Garantir, as- 

surer quelque chose, av . acc . de la ch. 

fs 

YI . Se réunir, se rassembler. VIII. ^Lïi 
Se faire donner une promesse, recevoir des 
promesses. X. Demander une pro- 

messe, exiger que l’on nous promette une 
chose. 

1. A r . d'act. de la I. 2. Opinion, 
avis. 3. Nombre, un certain nombre. 

1. Animal fort, robuste, rapide à 
la course et d'une belle conformation du 


L. 

corps (se dit des chevaux et autres bes- 
tiaux). 2. Onagre robuste et d’une belle 
conformation de Corps. 

S X, 

üSlj Femelle de l’onagre, ânesse sau- 
vage. 

//J£ > 

h\j Marmite ou écuelle d’une grande 
capacité. 

’Lij fénu 1. Sac grand, d’une grande 
capacité. 2. Grande marmite ou grande 
écuelle. 3. Qui a un gros ventre, le ventre 
d’une grande capacité (chamelle, etc.). 4. 
Femme, bonne ménagère, qui est presquo 
toujours à la maison et en a soin. 5. 
Perle. 

~ ' z , '..u. 

j a [n. d'act. v 'j et h y^) Se disposer^ 

(dans le combat) h faire une attaque, une 
charge sur l'ennemi. 

V' 

Lj ^ f. A. (n. d f act . bj) i. Indiquer, 

montrer une chose au doigt , av. de 
la ch. ( comp . U*). 2. Insinuer une chose, 
av. <1L_ de la ch. 3. Préparer, disposer, 
arranger (syn. Le). 4. Pousser un gémisse- 
ment, un cri plaintif et aigu par tendresse 

pour son petit (se dit d’une chamelle), av. 

h . . * ✓ , f'*.; f,*,'. 

cl du petit. — yj, f. b y et L-jj 

(n. d'act. bj) Être attaqué par une épi- 
démie, par la peste (se dit d’un pays). — 

St. 1 s . i « . . \ 

y j ( n. d act. iuj , *ïb^ , et 2tb i) 

F . S * t 

Même sigmf. que y*. — Au passif, y* 

v**" * 

(n. d'act. b j) Même sigtiif. II. Disposer 
en ordre , arranger, coordonner, av. acc. 
IV. (n. d'act. sLLj!) i. Être affligé, en- 
vahi par une épidémie, par la peste (se dit 
d’un pays). 2. Montrer au doigt, indiquer 
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une chose avec le doigt, surtout en diri- 
geant le doigt en avant ou en faisant signe 
à quelqu'un d'approcher [comp. Uj IV.). 
— Au passif 9 Avoir une indigestion 

(sc dit d’un jeune animal). X. ( n . d ’acL 
x r L™,!) 1 . Ètro indigeste, lourd ,(se dit 
d’un aliment). 2. Regarder un pays comme 
envahi par une épidémie, 
bj, pi. iljj) Peste, maladie épidémique. 

i" i 1* 

pi. tx-^l Voy. leprêcéd . 

ù 

<uj Calamité de l’épidémie qui fait des 

ravages dans un pays, 
il* / ^ > 

» Pays ravagé par une épidé- 
mie, par la peste. 

'z ' ' i 

leprécéd. 

t /» 

^gy Petite quantité d’eau, eau en pe- 
tite quantité, quand elle commence à man- 
quer. 

f.* ? i ' r o s i 

y>y et tzyy ^jsj) Pays ravagé 
par la peste, par une épidémie. 

f. S’arrêter, faire halte dans 

un lien et y séjourner, av . > du lieu. 

n. d’act , de la ï. Halte, séjour dans 

un lieu. 

. » / S/ 0 J, ^ 

^ ^ H* (H. d CLCt. ) 1. 

Adresser à quelqu’un des menaces. 2. 
Donner une sévère réprimande à quel- 
qu’un, av. acc. de /a p. 

« / c/ 

Blâme, sévèré réprimande. 

<X) j , f. (ri. d'act. 1. Se fâcher 

✓ . 
contre quelqu’un, av. de la p. 2. 

Avoir une famille nombreuse et être en 

même temps pauvre. 3. Être chaud (se 

dit d’un jour de chaleur). 4. Être usé, râpé 

(se dit des habits). IV. Séparer, isoler 
quelqu’un, le mettre dans l’isolement, av. 
acc. de la p. 

* es 

Creux dans une montagne. 

y // 

N. d’act. de la I. 2. Creux dans 
une montagne. 3. Vice, défaut, défectuo- 
sité. 4. Peu de ressources, pauvreté jointe 
à une famille nombreuse. 5. pi. SLjy 
Homme pauvre chargé d’une famille. On 
ait aussi : Gens pauvres et char- 

gés d’une famille nombreuse. 

y ' 

wXJj 1. Qui a faim, affamé. 2. Qui a un 

0 

regard malfaisant, portant malheur. 

y »/st 

Qui a un mauvais œil, un regard 

/ 

malfaisant. 

y es c t 

1 . Qui est pauvre et a en même 

/ 

temps une nombreuse famille à nourrir. 
2. Qui ne connaît pas le pays et y est sans 
ressources ( comp . jj!). 

'.SCS y i (scs ' , 

^>y ei ÿ.y \du pers. sing. J^y et 

pl ♦ y) f p l. ïJuL» Moubed, prêtre , 

✓ 

pontife dans V ancienne religion des mages. 
/// „ 

y > J ’ /*• yi Paire halte, s’arrêter dans un 
lieu , av. du lieu . — Avoir 

beaucoup de poil, être très-velu (se dit par - 
ticulièrem. du chameau). IL (n. d'act. 

y 

r +j J) 1 . Commencer h se couvrir d’un du- 
vet jaune (se dît d’un petit d’autruche). 2. 
Marcher sur un sol dur, en sorte qu’il n’y 
reste pas de traces du passage (se dit tant 
des bêtes de sommé que des bêtes fauves, 
des renards, etc.). 3. Vivre en solitaire, 
fuir le monde. 4. Séjourner toujours dans 
lé même endroit. - — Au passif , Être 

fécondé par la fleur du palmier mile (se 
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dit d’un palmier femelle. Yoy. y\). IV. 
(n. d’act.yyX) Se couvrir de poil y en 
avoir beaucoup. 

ycy y. r y tt 

y y pl . jbj, jOj, 1 . Petit quadru- 
pède sans queue, au poil gris, et qui vit 
dans les maisons. 2. Le deuxième jour 
des cinq jours d’hiver appelés j ys^ 

/ / / /i / Ci 

^ j , pL jüji Poil de chèvre, de cha- 
meau , de lièvre, etc. — y $ 31 Jjs! Arabes 
nomades qui habitent les tentes faites en 
étoffe de poil de chameau, etc. ( opp . à 

y / 

y j Très- velu, couvert d'un poil bien 

fourni (chameau). 

'✓‘v c/ 

üy^ 1 * Femelle de y j. 2. n. d'unité , 
Un jour yj. 

,f // 

3 yj Un poil (de chameau, de chèvre, de 
lièvre, etc.). 

*r / t 

y j Fem.de y y 
y / '* 

y\j Qui a du poil. On dit : jîjJI ^3 U 
y\j pour dire , Il n’y a pas âme qui vive 
dans la maison. 

Ju* Sorte d’arbrisseau salsugineux. 

" U \ 

yy 1. Couvert d’un poil très -doux, 
soyeux (chameau, etc.). — y^\ Es- 

pèce de champignons à surface velue. 2. 
métaph. Malheur, infortune. — Ks 

//oî 1 

yy 0115 J’ai éprouvé de sa part des 
choses bien dures. 

\ /if/ , 1 

*yj 1. Fém. de y y . 2. Sorte de plante 
3. Espèce de petit oiseau appelé autrement 

tjrij’f- i - Être marqué de taches 
blanches (se dit des ongles). 2. Avoir la 



peau couverte de taches blanches et noires 
(se dit d’un chameau galeux). II. (n. d'act. 
ÿyy) t. Etre rallumé par un mouvement 
de l’air (se dit de la braise, des cendres d’un 
feu près de s’éteindre). 2. S’agiter, se re- 
muer et se mettre avec plus de vivacité et 
d’ardeur à quelque chose, av. ^ de la ch. 
(se dit surtout des hommes réunis formant 
rassemblement). 3. Se rassembler de tous 
côtés et former un ramassis de toute espèce, 
une foule bigarrée. IV. 1. Se dépêcher. 
2. Se couvrir de plantes de diverses cou- 
leurs, et présenter un aspect bigarré- 

co//. Taches blanches, points 
blancs qui apparaissent aux ongles chez 
les jeunes gens arrivant è l’âge de puberté. 
2. Taches blanches et noires dont est mar- 
quée la peau d'un chameau galeux. 

1. Yoy. le précéd. 2. pl. 
Ramassis de gens de toute espèce, bas 
peuple de diverses tribus. 

Qui a la peau marquée de taches 
blanches et noires (chameau galeux). 

\y f • K d ’ acL Jfb > Jr-y 

1. Briller (se dit de l’éclair. Voy. 

2. Ouvrir les yeux, commencer a voir (se 
dit d’un petit chien ou d’un autre animal 
qui naît aveugle). 3. Briller par l’éclat des 
plantes, d’une végétation luxuriante (se dit 

, / „ y /✓ 

de la terre). — f - A . (n. d'act. y#*) 

/ / ky 

Être vif, alerte. II. [n. d'act. { J^yÿ) 1. 
Ouvrir les yeux, commencer h voir (se 
dit d’un petit chien, etc. Voy. la I.). 2. fig . 
av. de la ch.. Donner à quelqu’un fort 
peu de. . , ne faire, pour ainsi dire , que faire 
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la J j 

briller une chose aux yeux de quelqu’un 
On dit: J, (jaf _j II ne me donna que 

fort peu de chose. IV. 1. Commencer à 
briller (se dit du feu quand la flamme corn 
meuce à s’élever du foyer). 2. Briller par 
l’éclat d’une végétation luxuriante (se dit 
de la terre). 

ijaïj Vivacité, gaieté,, enjouement. 

Vif, gai, alerte (cheval, etc.). 

s 

f. Qui brille. 2. Qui commence 
à ouvrir les yeux. 3. Tres-vif. 

L'jlj 1. Fém. du précéd. De là 
çJL' Homme qui retient bien tout ce qu’il 
entend. 2. Feu. 

t, j Lr j 

Ancien nom du mois 

1 Çrij' 

Feu. 

f. ko 1. (n. d’acJ. k>^, ko^) Être 

faible, débile. 2. Être lâche, poltron. 3. 
(n. d’act. Krj) Retenir, contenir quelqu’un 
et l’empêcher d« se livrer à quelque chose, 
av. acc. de la p. ci rfc la ch. 4. (ti 
d’act. h> s ) Destituer quelqu’un de son 
poste, d’un poste élevé, au. acc.delap. 5 
Rendre malheureux et digne de pitié ou de 
mépris le sort de quelqu’un, av. acc. de la 
ch. G. Élargir, faire plus large la blessure de 
quelqu’un, av. acc. — k>j, ( n - d act - 
fcj) 1. Être faible, débile. 2. Être lâche, 
poltron. 3. Être méprisable, avili, méprisé. 
_ k^,, f. kj£ (n. d’act . iklij) Voy. le 
précéd. IV. (n. dact . kLo^) Affai- 
blir, rendre faible, impuissant, av. acc. 
de la p. 




0 / . 

1.* Faible, débile, impuissant. 2. Ti- 
mide, peureux. 

^ — II. d act. av . 

de la p., Peter au nez de quelqu’un pour 
lui témoigner du mépris. 

£\Jj i. Cul, derrière. On dit : 

M&ûj pour dire , Il a lâché un pet. 2. Fon- 
tanelle, fontaine de la tête, endroit au haut 
de la tête ou aboutissent les sutures (chez 
le fœtus). 


o 
/ 

Lvc — > 


/ / 


f • ^. Médire de quelqu’un, av.acc. 
de lap. II. Peter, lâcher un pet. Voy. 

l. Peluches qui se détachent de la 
peau de la tête. 2. Certaine maladie des 
chameaux qui fait tomber leur poil. 

Qui a beaucoup de peluches sur 
la tête. 

iùj Endroit où l’on se réunit en grand 
nombre. 

0/ -zs .. 'i 

JêUj Cul, derrière. Voy. 

/** et ^ et 

(n. d’act. p6rir ( cowp ’ 

jJjI). IV. (n. d’acl. (j'4.'/ 1- Jeter quel- 
qu’un en prison. 2. Faire périr, précipiter 
dans la perte, dans la ruine, X. (n. d’act. 
jjlLxlî) i. Périr. 2. Désirer la perte de 
quelqu’un. 

1. N. d’act. de la I. 2. Prison. 3. 
Temps ou lieu de l’accomplissement d’une 
promesse, rendez-vous. 4. Intervalle, in- 
terstice entre deux choses. 5. Vallée de 
l’enfer, géhenne, l’enfer. 

Jjj, f . jj (n. d’act. JjJ) 1 . Poursuivre 
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lb. 

^ 

avec ardour , donner une chasse vigou- 
reuse h sa proie, eu. acc. de la proie . 2. 
Frapper quelqu’un avec un bâton, av . 

acc. de la p. cl ^ > de la ch. « 3. Verser 

une pluie abondante, tombant h grosses 
gouttes' (se dit du ciel). — J jj, f. Jjo, 

? / y * 

Sk (n, d'act. J '-J j, JJj, Être 

malsain, insalubre (se dit de l’air d’un 

S u 'f 

pays, d’un pâturage). III. (n. d act. aJo jy ) 
Etre assidu, persévérer dans quelque chose. 
X. 1. Trouver un pays, l’air ou les ali- 
ments malsains , regarder comme malsain 
ou insalubre, av. acc . 2. Être en chaleur 
(se dit d’une brebis . 

£JL>! Chargé de ramée. 

1. N. à! act . de la I. *2. Pluie forte 
et abondante. 3. Course très-rapide (d’un 
cheval, etc.). 4. Millet. 

Chaleur, penchant sexuel dans une 
femelle, surtout dans une brebis, av. 
du mâle. 

Insalubrité de l’air, d’un pays ou des 
aliments difficiles h digérer ou malsains 
pour l’homme ou pour les bestiaux. 

fém. Qui donne beaucoup de lait et 
le fait ruisseler dans le pot h lait (cha- 
melle). 

fi * 

1. Pluie forte, abondante, tombant 
h grosses gouttes. 2 W abil , n . pr. d’homme. 

iMj 1. Télé du fémur^ 2. Tôte du 
bras, le haut de l’épaule. 3. Rotule, os 
arrondi du genou. 4. Petits chameaux ou 
agneaux; en rjén. petits d’un troupeau 
composé de chameaux ou de moutons. 


JUj 1. Dommage causé à quelqu’un. 2. 
Peine. 3. Insalubrité do l’air. 4. Course 
rapide, mais en meme temps lourde. 

pl- Jjj 1- Insalubre, malsain 

(air, pays, pâturage). 2. Fort, violent, rude, 

douloureux (coup, châtiment ; syn. Jj JJs). 

✓ 

3. Gros bâton, gourdin. 4. Brin de bois 
court avec lequel on frappe un autre plus 
long et plus gros. On dit : J-jl 

Un vieillard appuyé sur un bâton. 5. Pièce 
de bois avec laquelle, chez les chrétiens, on 
frappe la cloche pour Sonner. 6. Bâton 
avec lequel on frappe le linge ou les habits 
que l’on lave pour en faire soi tir la crasse. 
8. Faisceau de baguettes, de bâtons. 

1 . Fém. de 1* 2.; 2. Gros 

bâton, gourdin. 3. Charge de fagots , de 
ramée. 

0 C/ 

Bâton. 

Fouet fait de lanières tressées 
montées sur un manche en bois et dont 
on se sert pour stimuler les chameaux à 
la marche. 

pour jo^> Bâton. 

/ Os f O | ^ ^ 

y> ijey Sol trempé d’une forte pluie, 
àw* Nerl de bœuf servant de fouet ; 

fouet, en gén. 

f.'<" 

— dJjj i. Peine, mal. 2. Faim. 

(n. dact. 1. Etre or- 
gueilleux, s’enfler d’orgueil, se donner des 
airs. 2. Connaître. 3. Faire attention h 

quelqu’un, at\ s > ou J de la p. On dit : 

u L» Je no ino suis pas aperçu de 

sa présence. 4. Avoir soin, so soucier de 


C" 

quelque chose, av. Jy de la ch. — I 
/ » ./ " 

* ? wj Tu t’en soucies (syn. J, LJ wôl). 

/ / * r ' f / , 

— f* h-t ( n - d'act. à-jj) Même 

signif . IV. Même signif.% av. v >, ou iL, 

ou J de la p . ou de la ch. On dit au pas- 
sif: jj Wjj Y j2>, ou J, ou àJ! C’est un 
homme auquel on ne fait pas attention. 

fi fi o/ , 

^ (n, d'act. Yoy. v 

— yj*fi ne P ro ^ te P as ^ ce ^ ui 
qui en fait usage (aliment). 

w - / 5 / 

v " j j • — Oj , O; Roucoulement du 
mâle de la tourterelle. 

Voy. le précéd . 

Ojüj pl. (de ïiji*) Suggestions, surtout 
dangereuses, comme celles, p. ex., deSa- 
tan ( syn . / J, 

fs S 

/*. Avoir une démarche lourde et 
lente par suite de la Weillesse ou d’une 
infirmité, se traîner en marchant, av. . 

S fs , x O , 

a» f . (n. d f act. wJj) Rester, 

séjourner ( opp . à 
/ -f./ 

y /*. Etre avare de quelque chose, 

lésiner sur quelque chose, av. acc. de la 
ch. — ^jj, f (n. <f acC LJJ*, 

Être modique, exigu et de peu de valeur 
ou de peu de prix. IV. 1 .Rendre le don que 
l’on fait aussi modique et aussi pou coûteux 
que possible, av.acc. de la ch. 2. Être pau- 
vre, avoir peu de fortune, être gêné. 3. 
Importuner, tourmenter quelqu’un pour 
obtenir quelque chose, av. acc. de la p. V. 
Prendre ou boire une petite quantité seu- 
lement, p. ex. de vin, etc. 


/ c , 


Y Petite quantité. 2. Insignifiant, 

C Si. f 

exigu, minime (syn. y J). 

^2 Voy. le précéd. 

/ s f, 

^3 *• ^°y- 2. Modique, exigu, in- 

signifiant. 3. Vil . bas. 

j IJ ne petite quanti té. — Y Rien 

du tout. 
fi f fi 

j Frapper quelqu’un avec un bâton, 


c 


av. acc. de la p. et ^ > de Vinslr. IV. Cau- 

ser un grand mal h quelqu’un, av. de 
la p. 

f : -v . .. 

tes?* j 1. I oy. ïz^j. 2. Boue. 


1. Bâton. 2. Rameau, branche 

✓ 

de palmier. 3. Rafle d’une grappe de 
dattes. 


t ' .. ' ' f. * 

Jja, f. xmpèr . Jo (n. d'act. jJj, *3j) 

1. Enfoncer fortement un pieu, av. acc. 

2. Être fiché, planté en terre (se dit d’un 
pieu, d’une cheville). II. (n. d' ’act. jJ>*j) 

1. Enfoncer, planter en terre, ficher for- 
tement (un pieu, une cheville), av. acc. 

2. Être planté en terre, fiché (se dit d’un 
pieu). 3. Être en érection (se dit du pénis). 
De là 4. Eprouver des érections (se dit 
d’un homme). IV. (n. d'act. Slit) Enfon- 
cer, ficher fortement un pieu, une che- 
ville, av. acc. de la ch. 

fi 

A-u, t. Pieu,/?. ex. celui 

que l’on fiche dans le sol pour fixer une 
tente h l’aide des cordes. — ^LJj 

Les pieux de la terre, c.-à-d. les monta- 
gnes destinées, pour ainsi dire , a fixer, 
à cheviller la terre. — jl\ ^IJ^l métaph. 
Les dents. 2. fig. Chef. — Les 


principaux personnages d’un pays; chez 
les mystiques, hommes parvenus au plus 
haut degré de perfection dans la vie con- 
templative. 3. Cheville (que l’on enfonce 
dans un mur). 4. duel Protubé- 

rance osseuse, os protubérant en avant de 
chaque oreille. 5. en prosod. ar . Portion 
d'un pied composée de trois consonnes, 
dont deux sont mues par une voyelle et 
dont la troisième est une quiescente (com- 
me, p. ex ., le mol 6. Demi-cercle 

finissant en pointe. 

Nom d'un os qui sert d’appui 
au cervelet. 

et Maillet dont on se sert 

pour enfoncer les pieux, les chevilles^ 

f . y (n. d'act. y*, *y) 1. Haïr, 
détester quelqu’un. 2. Persécuter quel- 
qu’un, av. acc. de lap. 3. Causer b quel- 
qu’un un préjudice, ar. acc.4elap.et de la 
ch. 4 . (n. d’act. j5j) Faire une chose sépa- 
rément, à part, av. acc. De là 5. Dire une 
seule prière, av. acc. 6. Séparer les objets 
pairs, les rendre impairs; dépareiller, av. 
acc. 7. Mettre la corde à un arc, le gar- 
nir d’une corde, av. acc. de l'arc. II. 
(n. d act. y?y) i . Faire une chose sépa- 
rément , faire une seule fois, sans qu’il y 
ait paire ou répétition ; faire une seule 
prière. 2. Mettre la corde à un arc, av. 
acc. de l'arc. 3. Tendre l’arc en y adap- 
tant une corde, av. acc. III. (n. d'act. 
jUj, t y 'y) 1 . Mettre de l’intervalle entre 
deux choses, les faire suivre, mais avec 
des intervalles, au. des choses ( opp . 
à ïSsju; et à 2. Jeûner 


tous les trois jours, on mettre l’inter- 
valle de deux jours entre chaque jour de 
jeûne. 3. Composer ou publier un livre 
après l’autre , tire paraître séparément 
des ouvrages, av. acc. IV. (n. d'act. j Ual) 

1 . Séparer, distinguer, disjoindre une chose 
des autres ou la faire séparément, av. acc . 

2. Garnir l’arc d’une corde, mettre, adap- 
ter la corde h un arc, av. acc. de l'arc. 3. 
Tendre, bander l’arc, av. acc . 4. Faire 
une seule prière, av. acc. V* Être tendu 
et dur (se dit d’une veine, d’un nerf, de 
la corde de l’arc). VI. au pl . Se suivre un 
h un, les uns après les autres, à peu d’in- 
tervalle. VIII. Disperser, av. acc. de la ch. 

y j 1 . N. d'act. delà I. 2.pl.juy Haine, 
mauvais vouloir, désir de vengeance. 3. 
Seul, un, singulier. 

ÿj 1 . Haine, mauvais vouloir, désir de 

vengeance, randune. 2. Seul, un, impair, 

y, 

singulier. — yj \y j Un b un, l’un après 

l’autre. — yy\ Jour destiné aux prières 

sur le mont Arafat, pendant le pèlerinage 

de la Mecque. 3. Une seule prière. 

/'/ , 'y 

yjjpl.yy 1- Corde d’arc. 2. Corde 
d’un instrument de musique. 3. Corde b 
l’aide de laquelle on suspend ou accroche 
l’arc. 4. Tendon. 5. Pl. de s Jj. 

tiyjypl.ÿj I . Bout du nez. 2. Isthme du 
nez. 3. Interstice entre deux doigts quel- 
conques de la main , particulier em. entre 
le pouce et l’index. 4. Frein du gland de 
la verge qui la réunit au prépuce. 5. Frein 
do la langue. 6. Sphincter. 7. Partie do la 
lèvre supérieure entre les moustaches et le 
bas du nez. 8. Nerf des lombes. 9. Anneau 


UN | 


k l’aide duquel on bande l’arc. 1 1 . Le choix, 
les meilleurs morceaux d’une chose. 12. 
Chaque bord du lé de la tente aboutissant 
k chacun des pieux sur lesquels la tente 
s’appuie. 

fi 

iÿ 1. N. (Tact . de la I. 2. Désir de ven- 
* • > 
geance, rancune. 

*0,. 

et Un a un, l’un après l’au- 

tre. 

/ / 

Z * 4t * / , 

*y>jypl-yjj 1. Rancune, désir de 
vengeance. 2. Injustice que Ton commet 
k l’égard de celui que l’on hait. 3. Isthme 
du nez. 4. Peau qui sépare deux doigts 
quelconques de la main, particulièrem. le 
pouce de l’index. Voy. iyj. 5. Cartilage 
du haut de l’oreille. 6. Chemin,* sentier 
qui bordo ou longe une montagne comme 
an ourlet. 7. Planche de terre dans un jar- 
din. 8. Tombeau. 9. Sillon, 10. Manière, 
façon, manière d’agir *syn. 'isb On dit: 
sOcJj ij, jj Js çù Ils agissent tous delà 
même manière. 11 . Courroie que l’on sus- 
pend au bras pour porter avec la lance des 
coups justes. 12. Colonne isolée. 13. Mor- 
ceau de terrain blanc, terre blanche. 14. 
Tache blanche et ronde au front d’un che- 
val. 15.f Rose (blanche ou rouge).' 16. Re- 
lâche. On dit ; I -> pour 

dire, Il travaille continuellement. 17,con£r. 
Suite non interrompue ou ce qui se suit 
immédiatement et sans interruption. 18. 
Affaiblissement des facultés intellectuelles. 
19. Délai, retard, 20. Nombre de dix, 
dizaine. 

y\y 1. n. d y acl. de la VI. Succession 


HJ A 


non interrompue des uns à la suite des 
autres, particulièrem . 2. Suite non inter- 
rompue de la tradition relative a une ac- 


tion ou k une parole de Mahomet, etlôrs- 
que parmi tous ceux qui la rapportent il 
n’y a en pas un seul dont l’autorité puisse 
. être infirmée. • . 

✓ 7 , ✓ t 

y y Garni de cordes (instrument de mu- 
sique k cordes). 

y y 1. Répété par plusieurs individus 
se succédant les uns aux autres et sur l’au- 
thenticité duquel il n’y a point de doute 
(fait relatif a Mahomet). 2. pros. Mètre 
dans lequel une consonne mue est placée 

entre deux autres quiescentes. 

< *_ 11 ‘J - i- i 

5 r 'y A. d y act . de la III. 

'U' 

ty\y Chamelle qui, en s’agenouil- 


lant, fléchit et pose,, sur le sol un genou 
après l’autre, au lieu de s’agenouiller des 
deux k la fois. 

fi ,'c / 

jÿy Celui qui ne venge pas le meurtre 
de son ami, bien qu’il soit avide de ven- 
geance. 


^ ir*jt * -P e Rl6 quantité. 2. Bas, 

vil'ir pH^j II est de la plus basse 

classe chez eux, 

Izjj Hpinpie très-affaibli et moribond. 

/ / _ / 

* ’ r 9 ' ' ,, * %i * 

^ y /* ^ 1 • Avoir com- 

mis une faute, un crime, être coupable. 2. 

t O / r 

/• Ç-'J Périr. 3. Eprouver, ressentir une 
douleur. 4. Tenir toujours de sots propos. 
5. Être très-sot, stupide. 6. Être très-sen- 
suel. On dit d'une femn\e : et 

lorsqu'elle est Yoy. ce mol . IV. 1. 


n. 
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Anéantir, faire périr quelqu’un, av. acc. (se 
dit de Dieu). 2. Jeter quelqu’un dans un 
malheur ou dans quelque peine, av. acc. 
de la p . 3. Causer de la douleur, d. Être 
dépravé, devenir irréligieux par ses péchés 
et ses passions, av. o de la ch. 

'ixJj Femme qui par un penchant lascif 
se fait violence h elle-même. 

4 * ' c z * * f 

JJ} — Jijt, pi Jjj Qui 'se gorge de 
boisson (homme). * " 

/^/ j f ^ y 

/• C T? ^ n * d' acL * • Toucher, 
atteindre quelqu’un h la veine du cœur 
nommée et y occasionner une lé- 

sion, av. acc . de la p . 2. (n. d’act. 

Lï) Être inépuisable, perpétuel (se dit, 
p. ca\, de l’eau qui jaillit sans cesse d’une 
source). III. (n. d’act. ÜJJ*y) Se livrer 
avec assiduité à quelque chose. X. En- 
graisser (se dit du bétail). 

. . . 

’ixjj Opposition, antagonisme. 

1. Qui coule, courant (eau). 2. 
Ferme, qui reste a sa place, av'. du 
lieu. 

, t , > , / , c * 

'j,pl. iujjl Veine du cœur. 

Qui est blesse, qui a éprouvé une 

lésion h la veine du cœur dite 

* t 

^ A — Choses à venir, futures, qui 
doivent avoir lieu (sijn. oLI^). 

^•1 Voy. sous 
Oy Voy. sous <JL 

Lj^, /’. lii (n.d’acEüj) 1 .Meurtrir (la chair), 
priver la chair de sentiment. On dit: 
^3tU! oÜj Ji yo Ce coup a meurtri 


la chair. 2. Causer une lésion à la chair 
sans toucher à l’os, av. acc. 3. Causer 
une luxation ou une entorse. — Jjj f 

Z\, Z , y' 

(n. d’act. Lÿ, LJ j » ^Ljj, éLJj) Avoir 

éprouvé une lésion sans qu’il y ait fracture 

de l’os (se dit d’un membre du corps). — 

Même signif. IV. Causer dans un 

membre du corps une lésion sans qu’il y 

ait fracture, av. acc. 

zy 

LJj Lésion d’un membre du corps sans 
qu’il y ait fracture. 

• Voy. üj. 

* i. ' * A / A <" pt A * f. s t. J •• A c/ 

c y,Zçjj?fem. , s 

Disloqué, qui a éprouvé une luxation ou 
une autre lésion sans fracture (membre du 
corps). 

■ ' a/ > 4 , ; / ï. x ; 

f. (n. d’act. wyj, 'w-'bj, 

>LJj) 1. Sauter, faire 

un saut; impér. v Saute. 2. av. 

de la p ., Se jeter, fondre avec impétuosité 
sur quelqu’un. 3. Être assis, s’asseoir; 
impér. Assieds-toi. ( Cette dernière 

signification est particulière aux Himia- 
* rites.) II. (n. d’act. wyy) Placer quel- 
qu’un sur un coussin, sur des coussins, at\ 
acc. de lap. III. (n. d’act. LJ (y) Assaillir 
quelqu’un, fondre sur quelqu’un, av. acc. 
de la p. IV. Faire sauter, faire faire un saut, 
des sauts à quelqu’un, av. acc. de la p. V. 
Faire une invasion injuste sur la propriété 
de quelqu’un, av. yj, de la ch. On dit : 

. i s JcJJ II fit une invasion sur 

. 1 s .. -y y 

à C/ C | 

mes terrespour s’en emparer ( syn . 

1. n. d’act . de la I. Saut. 2. En- 
trée brusque en matière, surtout dans un 
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poërne, bisque le poëte, négligeant l’iu- 
troduction d’usage appelée aborde 

immédiatement le sujet de son poërne. 

fém . Qui saute beaucoup, tou- 
jours, qui fait des soubresauts (jument, 
chamelle, etc.). 

'Si * ’ v "^ 

L3j 1. Saut. 2. Assaut, attaque faite; avec 
impétuosité. 3. Agression. 4. Bravoure, 
courage. \. 

LJ Foule, troupe nombreuse d’hommes. 
Voy. y. 

s c 

1. A r . d’act . de la I. 2. Siège, 
chaise. 3. Lit do repos”. 
w'LLj.l. Qui saute beaucoup, sauteur. 

2. Qui se jette avec impétuosité sur quel- 
qu’un. 

, ,c * r . 

v i. Qui saute, qui sautille. 2. Qui 

fait un saut et se jette avec impétuosité. 

3. contr . Qui est assis tranquillement et 

*' » 

ne bouge pas. 4. Sol égal, uni. 5. contr . 

Elévation de terrain, petite hauteur. 

/ / 

^jLjy — Qui n entreprend au- 

cune expédition militaire (prince, roi). 

/ a / t * , * , '* ; 

f. (n. d’act. 1. Être 

c , v*" 

épais, épaissi (se dit des liquides, etc.). 2. 
Être h peu près achevé (se dit d’une chose). 
IV. Faire beaucoup de...; faire une grande 
partie ou une grande quantité de..., av. 
acc. X. 1. Être nombreux, foisonner (se 
dit des troupeaux ou d’autre chose). 2. 

. -M \ . 

S’entrelacer, s’embarrasser les uns dans les 
autres à cause de la grande quantité (se dit 
des plantes, des herbes, d’une végétation 
luxuriante). 3. Avoir beaucoup de biens. 
On dit : JU1 J4.pl JjSJ. ^ - 


J-s 

* • 

i N. d’act. de la I. 2. État de 
ce qui est charnu, chargé de chairs ( comp . 
ïjli_a). 3. Grand embonpoint, obésité. 

f ./ - 

1 . Epais, épaissi (syn.jJ^. 

2. Qui a les chairs compactes (cheval). 

' ' i<" 

'^y Terrain très-fertile, d’une végé- 
tation luxuriante et touffue. 

^ , fem. jJ y* 

Etoffes d’un tissu lâche et clair. 

y? y > fê m - '^^y - — ij0j\ 

Terre couverte d’une végétation riche, 
luxuriante et touffue. 

I . Abondant, qui foisonne dans 
un endroit. 2. Entrelacé. 

\f 1 t**'* 

^ j — : bér* j Moiteur, humidité, un peu 

de liquide dans un vase, etc. — 

II y a un peu d’eau ou de boue hu- 
mide au fond du bassin. 

A / ^ / r - 

* i . fém. de Epais, épaissi. 

2. Boueux. 3. Mets ruisselants dégraissé. 

4. Toute sorte de plantes nouvelles mêlées 
ensemble. 

^S>y et ^yy Faible, débile. On dit : 

Homme d’une constitu- 
er " * 

tion du corps faible. 

f- yi (n. d’act. yj) 1. Aplatir, fouler, 

amollir en foulant, etc., av. acc. 2. Entrer 

souvent en copulation avec des femelles 

sans les féconder, av. acc . des femelles (se 

dit d’un étalon), r— j. [n. d’act. ÏjUj) 1. 

Être bien foulé, amolli, doux. 2. Être 

abondant et compacte (se dit de la graisse 
/ A , 

sur un animal). II. ( n . d’act. y*>y) Etendre 


et arranger en le rendant uni et moelleux 
(un tapis, un, lit, etc.). X. 1. Demander 
beaucoup de telle ou telle chose, av. 
déjà ch. 2. Se trouver en grande quantité. 

yj 1 . iy. d'act. de la I. 2. Coït, copula- 
tion, cohabitation. 3. Sperme du chameau 

«»mi t , • *»-• > . 

amassé dans l’utérus do la femelle a la 
u* a» î y n v # >1 r I 
suite de plusieurs copulations, qui néan- 
moins né la féconde pas. 4. Sorte 'de vê- 
tement dô petites filles compose de bandés 
de cuir larges d’un ômpan et qui dèécend 
depuis la ceinture jusqu’aux genoux. 5. 
Egal, uni et moelleux. 

J j 1 . Lit ou tapis moelleux. — 

. " / / ^ / 2 * * 

ÿj y j Ce qu’il y a de plus 

doux, c’est la cohabitation sur une couche 

«:t , il h 1 i < 

moelleuse (Voy. ÿj 2.). 2. Coussin ou 
feutré moelleux que l’on met par-dessus la 
sellé. 3. Héüsse <m pièce d’ étoffe avec la- 
quelle on recouvré les habité. 1 

0 ... / 

ÿj Uni, égal et moelleux. 

Mollesse, état d’un lit doux et moel- 
leux. 

j[jj 1. Voy. le précéd. 2. PL de ïJij. 

*>':> \ ^ : ; 

1. Mollesse, état d’un lit, 

d’un matelas ou d*un tapis moelleux. 2. 
Abondance de graissé (chëx un animal) 
(comme lïj est ^abondance de chairs). 
jJj 4 ..*Égal et moelleux (tapis, lit, 
matelas, etc*). 2. Lit ou tapis égal et moel- 
leux* 3. Feutre -que l’on met par-dessus 
la selle. 4. Uousso, couverture où pièce 
d’étoffe, dans laquelle on eüvéloppe les ha- 
bits pour ie3 conserver. 5, Peau d’une bête 
féroce. h , .H ... ». 


, pl ,j Üu , y U ‘j 1 . F ém. dejJ * i . ; 2 . 
Grasse, dodue (se dit d’une femme, quand 
on veut dire qu’elle est pour celui qui co- 
habite avec elle, comme un lit moelleux). „ 

jjjl — jjjW Inimitié. 

/.î ' , ' 

jyy > P^ y? 'J* Sbire, séide, soldat dé la 
garde du corps. 

' ïjjj>,pl. Jtcw», 'j La \ . Housse avec la- 

y ", 1 J , y , " 

quelle on recouvre les habits. 2. Couver- 
titré ou feutre que l’on met par-dessus la 
selle pour y être plus mollement. — Au 
pl. Peaux de bêtes féroces. 

« , f. (n. d' a ci. ) 1 . Briser le 

crâne avec une arme contondante. 2. 

f > 

f. çJj Préparer pour une chamelle le mets 
appelé àxJj, av. acc. de la ch. 

* t'i* / * : . :*■ » •. » ’ j»,-' 

àJJj Petite quantité de pluie, av. ^y de 
la ch. 

f* i 

ixJu 1. Petite quantité de pluie, a v.^ 

de la ch. 2. Mannequin représentant un 

petit de chameau et que l’on amène à la 

chamelle qui a perdu le sien, afin que, le 

croyant revenu, elle donne du lait. Voy. 

.. y ° f 

3. Sorte de bouillie épaisse. Voy. 

S- .. 

teyy iJj y Bouillie épaisse. 

< 1 / s , 

i _ , f. v Appuyer une marmite 

sur trois points d’appui, av. acc. du vase. 
Voy. ^ \ . II. et IV. Même signif. 

^ ,/ f / O,. y /*' 

f. imper . (n. d'act. i&j, 

f £ G / 

Avoir confiance, mettre sa con- 
fiance dans quelqu’un ou dans quelque 
chose, av. v » ou iLu delap. ou delà ch. 

J 9 ;,/ , " S’'. ; , . 

— (». d'act. küX) Etre ferme, iné- 
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Ü 3 -? 

bran labié, avoir pris une résolution ferme, 
agir avec fermeté. If (n. d'act. \Jy?y) 1. 
Raffermir, consolider, av.acc. 2. Regarder 
quelqu'un comme digne de confiance, av . 
act. de la p. III. [n. d'act . LsuL^) 

Lier quelqu’un par un engagement, par un 

pacte, av. acc. de lap . et v. * Je la ch. IV. 

1. Serrer, lier fortement avec des cordes, 
etc., av.' acc. 2. Rendre plus fort, renfor- 
cer, p. ex. en envoyant des secours a une 
ville, en y jetant des renforts , av. d. acc. 
V.l. Avoir confiance en soi-même. 2. Agir 
avec confiance et fermeté, dans une affaire, 

. _ f C /■ Cl 

av. X. 1. Compter sur quel- 

qu'un, sur sa fidélité, être rassuré de son 
coté, av. ^ de la p. 2. Fermer solide- 
ment, p. ex. une porte; boucher un trou, 
une issue. 3. Être raffermi, fermement 
établi et assuré à quelqu’un , av. J de 
la p. (se dit, p. ex ., du pouvoir, de l’em- 
pire). 

àiu 1 . N. d'act. de la I. 2. Lien, attache, 
corde avec laquelle on attache ou serre 

' t f s 

quelque chose. 3. Confiance. — *£jiï 

■f ' ^ 

Homme en qui on met ou peut mettre 
une confiance entière. 4. Homme sûr, de 

confiance. '5. Chez les Druzes, Premier 

— •? 

ministre.'’ \ * * ‘ 

Confiant, rassuré, qui a confiance. 
(JpJj Qui a confiance en Dieu, 
YVathek, noni d'un des khalifes Abassides. 

(JjLjj Lien, attache, corde avec laquelle 
on attache ou raffermit. — 

Il le lia avec une corde. 

y. f 

1. Voy. le précêd. 2. N. d'act. de 

A 

la ÏTL 3. PI. du sniv. 


... ; 

1. Ferme, solide, iné- 
branlable (homme, ami); bien cimenté 
(pacte, etc.). 2; Constant, ferme' dans sa 
résolution. ; 

IÏJj ï. toi. du précêd . — LiLjJ ^Jsj\ 
Terre riche en végétation. Voy. 2. 

Confiance en soi-même, résolution ferme. 
On dit : iy*] aJLJjb JôJ II entreprit 
cette affaire avec une ferme résolution. 3. 
pl. ^J^Uy Pacte, alliance solide. 

/ '.v s - t 

fêm. Ferme, solide et en 

y . f., c p 

qui on peut mettre sa confiance. — ïjjz 

yüj Anse solide, qui ne cassera pas.T'oy. 

v- , 

y / 

ijÿy Pacte, alliance. 

y 9 t il- r 

^ÿy Lié* serre avec des liens, garrotte. 

' f. (a '* T 1 <• 

^Jpy,fém. dJuy ferme, solide, fort. — 
ai ZJvyïë Li Chamelle robuste, d’ 
forte constitution du corps. 


une 


y , , , 

^ y y Lie, serre fortement avec des 


liens, garrotté. 

Pacte, alliance, engagement. 

— Il JJj [n. d'act . Jby) 1 . Raf- 
fermir, consolider, av. acc. déjà ch. 2. 

Amasser (des richesses), av. acc. > 

- ,, ü 'iv>' •' * V * . ‘ 

JJ ij Corde faite de fibres de palmier. 

J J* j i . Écorce ou aubier du palrnici . 
2. Corde tressée de fibres de palmier. 3. 
Corde de, fil de chanvre. I. en gén. Corde 
peu solide. 5. Toute chose qui n’a pas de 

solidité. 0. Arbre vieux et caduc. 

' n **• ‘ • . * * . . i * 

' ^ . 

f • 17,1 /'• *■> 1. (..ourir et passer 


I486 


. r 


rapidement h travers un espace [syn. Ijx). 

/ A ' 

2. (n. d'act . Jj) Broyer, casser, av. acc. 

3. Battre de manière a tasser et à durcir 
un corps, av. acc . de la ch. (so dit, p. e.r., 
d’un cheval qui frappe la terre avec son 
sabot au point de la durcir), 4. (n. d'act. 
çïj, çJj) Blesser au point de faire sai- 
gner (se dit d’une pierre contre laquelle 
le pied, s’étant heurté, saigne), av. acc.de 

la ch. 5. Ramasser, réunir, amasser, av. J 
/ 

« y | O f, . O / Ci | / 

de la ch. Qn dit : iy ^ [syn. 

f. pj [n. d'act . N’avoir et no donner 

que fort peu de plantes, de fourrage (se 

• , f / f , . / 

dît d’un pays). — ^ (n. d'act. £Aij) 
Avoir les chairs compactes et comme 
tassées. III. Faire un saut de deux pieds 
joints en courant,' et se jeter, pour ainsi 
dire, en avant, av. acc. de la p. On dit : 

IV. On dit : L» pour 

dire , Que cette terre offre peu do pâtu- 
rages ! 

çij 1. N. d'act . de la I. 2. Exiguité, pe- 
tite quantité de... 

✓ 

p^jQui a les chairs compactes et comme 
tassées. 

y 

, 4 v i / 

I . Aïeule, tas de foin ou de blé en 

gerbes. 2. Cailloux. 3. Nourriture, mets. 

* / 

Qui frappe fortement le sol de ma- 
nière a tasser la terre (pied d’un cha- 
meau, etc.). 

* , * c 2 

1* Être nombreux, 
se trouver en grand nombre. 2. Combler 
quelqu’un do dons, de richesses, av. acc. 
de la p. X. 1 . Être nombreux (sc dit des 
biens, dos troupeaux). 2. Demander ou 


désirer beaucoup en fait de troupeaux ou 
de richesses, av. ^ de la ch. 3. Rester 
après les autres. 4. Être fort, solide. 5. 
Se multiplier ( se dit, p. ex., des palmiers 
dont il se trouve beaucoup de grands et de 
petits, ou des chameaux, lorsqu’il y en a 
de petits qui suivent les grands). 


* if f i ,*.o J 


pl. Idole (en pierre 

ou en bois; stfn. p^?>. 

Idolâtre, adorateur des idoles. 

i sJJ v °y- à'!>- 

te y y fèm . Avilie (femme). 

P assi f’ Eprouver une lé- 
sion sans qu’il y ait fracture (se dit d’un 
membre du corps). Voy. Uu IV. Éprouver 
un dommage, soit par le naufrage du na- 
vire, soit par un accident arrivé à la bête 
de somme. 

J 3 Voy. IL. 

A' 

pl. Douleurs. 

iflly 1. Maillet pour battre les briques de 
terre. 2. Enclume. 

f.~U ' r 

et itey* Voy. iteuf. 

îv / 

1. Etre véloce, rapide à la course. 2. 

Accélérer sa marche, se dépêcher. 

✓ f 

1. Autruche. 2. Oiseau appelé autre- 
ment kaiha (LLü). 


u 


^cs.j pl. Autruches rapides à la course. 
y ' - . 


f. Lcsri (n. d'act. Us.j) 1. Frapper 
quelqu’un avec un couteau ou avec la 
paume de la main, taper, donner une 
tape, av. acc. de la p. et v ? de la ch. 
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2. Cohabiter avec une femme, <w. acc. de 

Z O s 

lap. 3 .(n. d’acf. U^, sLnj) Châtrer (un 
bélier) en lui comprimantles testicules, av . 

£ c/ £ </ 

acc . II. (n. d’act. Lç^y, -\ay) Trouver 
un puits épuisé, s’apercevoir qu’il n’a plus 
d’eau, av. acc. du puits. IV. 1. Se trouver 
sans eau, se trouver à sec (se dit d’un 
puits). 2. Éloigner quelque chose ou quel- 
qu’un, écarter, av. acc. de la p. et 
de Vautre. 3. Revenir les mains vides, 
échouer dans quelque chose. V. (n. d’act. 

) Frapper quelqu’un avec un couteau 

ou avec la main, ’ av . acc. de la p. et s > 

de la ch. VIII. Être dispersé ça et là.' 

* O / 

1. N. d’act. de la I. 2. Mauvaise 
(eau). On dit : z^ zL> et zl^j zL> Eau 
de mauvaise qualité. 

'* o 

Puits tari et de mauvaise eau. 

z'ics.j n. d’act. de la I. Castration de 
mâles (béliers ou boucs) par la compres- 
sion des testicules. 

ou Châtré par la compres- 
sion des testicules. ’ , 

U * 

1. Mets préparé avec des saute- 
relles broyées avec du beurre ou de l’huile. 
2. Mets fait de dattes privées de leurs 
noyaux, réduites en pâte et arrangées au 
beurre ou au lait. 3. Vache. { ^ 

f C / f * •*!"$' 

* - Frappé avec un couteau ou 
avec la paume de la main. 2. Châtré par 
la compression des testicules (bouc, bé- 
lier). 

f. (n. d act. 

1 . Être nécessaire, devoir nécessairement 


se faire ou avoir lieu. On dit : 

Il est nécessaire que... 2. Être obligatoire, 
êtro de rigueur pour quelqu’un ; être du 
devoir de quelqu’un, av. ^ ou de 
la p- 3. (n. d’act. L^) Etre valable ou 
être adjugé à quelqu’un (se dit d’un achat, 
d’une chose achetée). 4. (n. d’act. 

<J^j) Battre (se dit du cœur). 
5. (n. d’act. Se coucher 

(se dit du soleil). 6. Etre creux, enfoncé 
dans ses orbites (se dit des yeux). 7. 
Tomber r avec fracas (se dit d’un corps). 
8. Tomber roide mort, mourir. 9. Ne 
manger qu’une seule fois dans la jour- 
née. 10. Repousser, éloigner quelqu’un de 
quelque chose, av. acc. de la p. et y de 

la ch. — v (n. d’act. h Être 

lâche, poltron. II. (n. d’act. 1. 

Rendre une chose nécessaire, obligatoire, 
indispensable; la déclarer telle, av. acc. 2. 
S’habituer à ne manger qu’une fois par 
jour, av. acc. de la p. On dit : 

t / \ ' t * * 

11 s’habitue à un seul repas par 
jour. 3. Ne’ traire qu’une seule fois par 
jour sa chamelle, av. acc. de la chamelle, 
4. Jeter quelqu’un violemment à terre, 
av. J de la p. et cicc. du lieu. 5. S’amas- 
ser et se figer dans le pis de la femelle 
(se dit du colostrum). 6. Etre fatigué (se 
dit des chameaux); III. (n. d’act. ^ La., 

* f *• S 

et 'Lc^\y) Adjuger aux enchères la chose 
acheté à l’acheteur, av. acc . de la ch. et 


J de la p. IV. 


». A 


ri (*• 


d’act. \ ) 1. Rendre nécessaire, in- 

dispensable, obligatoire, av. acc. 2. Être 
cause de quelque chose , l’amener néces- 
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sairement, ao. J de la p. el acc. de la ch.; 
rendre une chose nécessaire et obligatoire 
pour quelqu’un, 3. Conférer à quelqu’un, 
adjuger un droit sur une chose au préju- 
dice d’un autre, av. acc . de la ch . cl J 
d'une p. cl de l'autre. 4. Adjugera 
quelqu’un une chose que celui-ci achète 
aux enchères, av . acc. de la ch. el J de 
la p. ( Voy . la III.'). 5. Faire battre le cœur 
de quelqu’un, av. acc. (se dit de Dieu). 
6. Ne manger qu’une seule fois dans les 
vingt-quatre heures. 7. Faire une action 
(bonne ou mauvaise) qui entraînera néces - 
sairement dans l’autre monde une récom- 
pense ou le châtiment. X, 1 .Regarder com- 
me nécessaire, comme obligatoire, juger 
nécessaire, av. acc. de la ch. 2, Condam- 
ner quelqu’un, le regarder comme con- 
damné ou comme victime nécessaire d’au- 
tre chose, av. acc. de la p. et J de la 
mort, etc. 3. Être digne de quelque chose, 
mériter quelque chose, av. acc . de la ch. 

1. N. d'acl. de la I. 2. Pari, ga- 
geure, enjeu (dans les courses de che- 
vaux). 3. Lâche, poltron, peureux. 4, Sot, 
stupide, imbécilo, 3. Chamelle chez qui le 
colostrum so fige dans les pis et les obs- 
true, G pi. Grande outre faite de 

la peau d’un grand bouc de montagne. 

' C / 

Bruit, fracas causé par un corps 


qui tombe. 2. Ca3, accident. 3. Habitude 
do ne faire qu’un seul repas dans l’espace 

* , c y ' ' i 

de vingt-quatrç heures. On dit : 'L^,j 
Il no mange qu’uno seule fois dans- vingt- 
quatre heures. 


1 «Nécessaire. — àj tôJ , 


>y» 


Qui existe par soi-même. — 3 I 

Devoir, ce qu’il est indispensable 
de faire. — Q u i existe 

par soi-môme, épithète de Dieu ; opp . à 


^ Ul na existence ( l ue 
par la volonté de Dieu, comme toutes les 
choses créées. 2. av. de la p., 
Obligatoire pour quelqu’un. 3. Devoir. 4. 
Nécessité. — Nécessairement. 


5. Affirmatif, qui affirme (se dit d’uno 
proposition, en logique). 

1. Fém. de 1. 2.; 2. De- 

✓ 

voir. 3. Loi, prescription de la loi. 

1. pl. de Grandes outres 

en peau de bouc. 2. pl. Endroit où l’eau 

• y 

stagnante croupit. 

1. Lâche, poltron. 2. Sot, stu- 
pide, imbécile. 

f t * f 

v >Ls^j Certaine maladie qui surprend 

tout h coup les chameaux. 
h les. j Voy. A A knj. 

✓ f * 

n. d’act. de là I. Nécessité, état 
do ce qui est nécessaire, indipensable. 

1. Chose adjugée à celui qui l’a 
achetée aux enchères. — 

Je vous ai remis la chose qui 
vous a été adjugée. 2. Pension, gages, 

solde, traitement, 

'/ * t 1 

n. d'acl. de la I. Nécessité; adju- 
dication d’un objet acheté aux enchères. 

V , '- î Fi I 1 . N. d'acl. de la IV. 2. Affirma- 
tion. — Attributs positifs 

(p. ex ., qualités que l’on attribue à Dieu, 
comme la grandeur, la toute-puissance, 
etc.; opp . à cJ-Lo Attributs né- 

gatifs/ Voy . ^1~). 


3wX £ 


14. S!) 


^^^.y Affirmé, terme de logique (en 

parlant d'une proposition). 

/ ^ 

1. Qui occasionne, qui cause, 
qui amène nécessairement une chose: 
cause. 2. Cause universelle, Dieu. 3. Af- 
firmatif (terme de logique). 5. Ancien nom 
du mois de Moliarrem 

y « /t 

1. Qui ne fait qu’un seul repas 
dans l’espace de vingt-quatre heures- 2. 
Chez qui le colostrum s’amasse dans les 
pis et les obstrue (chamelle). 

v ^\y pl. 1- Lieux, terrains où les 

lutteurs luttent et cherchent mutuelle- 
ment h se renverser. 2. Gages, traite- 
ments, appointements. 

f % / 9 _ f 

ày^y 1. Action considérable, grave, 
bonne ou mauvaise, qui entraînera dans 
l’autre vie une récompense ou un châti- 
ment. 2. pl. ^cy.y Causes. 

/ ~ 'S f 

Devoir, ce qui convient ou ce 
qu’il est nécessaire de faire. 

/ os o f . , . . 

v Digne de..., qui mente telle 

ou telle chose ( p . ex. la mort), av. J de 
la ch.; passible de... 

IL 


(n. d'act. 


v* ~ 

Paraître (st/n. * • I >ara ^ re > se 

montrer, être mis au grand jour. 2. Ap- 
paraître, briller (se dit du feu). 3. Être 
visible et facile à reconnaître pour quel- 
qu'un, av. J de la p. 4. Armer en creu- 
sant la terre h une couche de roc. 5. For- 
cer quelqu’un a avoir recours à une chose, 
av. acc. de lap. et Ü — de la ch. 6. Abaisr 
serle rideau, la portière d’une tente, d’une 


porte, a,v. acc . de la tente , etc : 7. Être 
d'une sécrétion difficile (se dit de l’urine). 
On dit : aJI ^=^1 pour dire, Un tel a la 

rétention d’urine. 

/ * / 

Caverne, grotte. 

Sr. , ' 

t - Voile, rideau. 2. Pierre à la 
surface unie et lisse. 3. Reste d’eau dans 
un bassin et qui en couvre à peine la sur- 
face. 4. On dit : Je l’ai 

rencontré dès le premier pas, avant tout 
autre objet ou personne. 

C ‘ rideau. 

y , 

Serré, d’un tissu serré (en par- 
lant des étoffes). 

y / 9 

1. Serré, d’un tissu serré (en 

parlant des étoffes). 2. Peau rase et lisse. 
3. Refuge, asile. 

y 9 

Fermé (se dit d’une porte, etc.). 

/ y / f ' ? f , 

f - As^., quelquef. Acsri (n. d’act. 

' ' s t, P ' * 9 9 / . , o . y k ✓ c 

ÿ AiN- , Açs.j) , I Açw J , ^ 1 Aiv^ ) 1 . 

Trouver, rencontrer ce que l’on cherche, 
retrouver ce qu’on avait perdu, av. acc. 
2. Trouver quelqu’un ou quelque chose 
dans tel ou tel état, av. d. acc. 3. Sen- 
tir, percevoir telle ou telle qualité ou pro- 
priété dans une chose; p. ex. .‘C^Acw* 
J’en ai # senti le goût. — 

fi 

djj^> J en ai entendu la voix. — 
àXjyLi. J’en ai senti la rudesse. 4. a^ 5 

t.. x ^ 

<üi ^ Demander. 5. (n. d'act. i*i^, 

/ o * * o /cf ' 

Aswj, A^j) Avoir assez, et s’en 

contenter, av. acc. de la ch.; être très- 
riche. De là, 6. f. ( n . d'act. 

y <^A=wj, SA^y>) Se fâcher 


n. 
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* > 

contre quelqu’un. 7. (n. d’act. Être 

épris, être amoureux de quelqu’un, av. 
wj de lap. 8. Causer de la peine, de la 

douleur h quelqu’un. — Sc±j,av.\ y de la 

ch . ou de la p ., Être peiné pour quelqu’un 

✓ t 

ou à cause de... — Au passif, f. 

t * f A 

Etre trouvé, se trouver, se rencon- 

C - f l 

lier, exister. — J On ne trouve 

pas son pareil. — 1 ^ 11 com- 

mença à exister. IV. (n. d’act. ^Lsrjl) 1. 
Faire trouver, faire rencontrer quelque 
chose à quelqu’un, lui faire atteindre ce 
qu’il désirait, av. acc . de la p. et acc. de 
la ch. 2. Faire sentir, faire percevoir quel- 
que chose à quelqu’un, av. acc. de lap. et 
acc. de la ch. 3. Faire exister, créer ; ima- 
giner, inventer. 4. Rendre riche, opulent, 
av.acc. de lap . — ^3 yiè «i*; 

II m’a rendu riche moi qui étais 

* 

pauvre, et il m’a donné de la force quand 
j’étais faible. 5. Forcer, contraindre quel- 
qu’un à quelque chose, av. acc. de lap. et 
de la ch. 6. Redonner des forces, 
faire reprendre des forces à un malade, av. 
acc. de la p. 7. Causer de la peine. V. 1. 
Etre peiné pourquelqu’un, av. J de lap. 2. 
Se plaindre des insomnies et en être épuisé 
et malade, av. acc. de la ch. 3. Être épris, 
devenir éperdument amoureux de quel- 
qu’un, av. de lap. VI. aupl . Se plain- 
dro les uns aux autres d’une douleur, etc. 

f / 

1. N. d’acl. de la I. 2. Richesse, 
opulence. 

✓ G / 

Acvj 1. jV. d’act . de la 1. 2. Richesse, 
opulence. 3. Joie, allégresse. 4. Toute af- 
fection (de tristesse, d’amour, etc.). — J 


II est accablé de tristesse. 

5. Amour ardent pour..., av. v > de la p. 

aimée. On dit : UbU; J 11 est éper- 

dument amoureux d’une telle. 6. Extase, 
état où se trouve un homme voué à la vie 
contemplative quand il se croit anéanti par 
l’amour et confondu avec Dieu. 7. pl . 

* .s 

Endroits où l’eau stagnante croupit 
( Voy. ^> 4 *). 

1. A\ d’act. de la I. 2. Ri- 
chesse, opulence. 

Choses que l’on ne per- 
çoit qu’à l’aide des sens intérieurs, cho- 
ses s u rna tu relies. 

* t • 

1* A r . d’acl. de la I. 2. Existence. 
On dit : ijawJI * >U II perdit con- 

naissance. 

]>'■ Egal, uni (terrain). 

Si 'ad. de la IV. Création, inven- 
tion, etc.; raffermissement. 

— ï Fort, robuste 
dans le dos, dans les vertèbres. 

Sti., f , , f c * 

5 fera. s3j^.y> 1. Trouvé, qui se 
trouve. — 15^=^ LÛ&^KCeci est facile et 
tout trouvé. 2. Qui existe, qui a une exis- 
tence (opp. à çjSjS). — A u pl.^JiSjL^W 
Choses qui existent, choses créées, l’univers, 
r ,o z . 

— IV. 1 . Forcer, contraindre 
quelqu’un à quelque chose, av. acc. de la 
P- €t d e l a ch- 2. Forcer quelqu’un 
à chercherasilo auprès d’un autre. 

1 * \ ' * c 

P‘* 1. Creux dans 

une montagne où l’eau croupit. 2. Pièce 
d’eau où l’on abreuve les animaux. 


♦ A 

0 

Qui a beaucoup de creux, de trous 
oh l’eau croupit (lieu, pays). 

' ' ' f ' 9 

f. ysr*. (n. d’act.j^j) 1. Faire pren- 
dre un médicament a un malade en le lui 
introduisant dans la bouche , av . acc. de 
la p . 2 . Faire entendre h quelqu’un ce 
qui lui est désagréable, lui faire, pour 
ainsi dire , avaler une pilule amère, av. 

y , 

acc. de la p. — ,9^ Avoir peur de quelque 
chose et chercher h s’en garantir, av. 
de la ch. IV. [n. d’act. Introduire 

h quelqu’un un médicament dans la bouche 
et le lui faire avaler, av. acc. de lap. On 

/Cvjai * y Ci 

dit : y>y ) ty^y 11 lui ficha la lance dans 

la bouche. V. 1 . Avaler (un médicament), 
av. acc. 2 . Boire quelque chose a contre- 
cœur. VIII. Prendre un médicament 
à l’intérieur, par la bouche. 

0 O 0 

Caverne, grotte. 

0 0 , 

Qui craint, qui a peur et se tient 
sur ses gardes. 

M / C< / if/ / / 0 i s C . 

et pl. 1 . Ruelle que 

l’on creuse exprès et qui aboutit a une 
fosse pour prendre les bêtes féroces. 2. 
Pays, entre la Mecque et Bassora, désert 
et rempli de bêtes féroces. 

'* . 0 r 

5 y s. j Fém. de 

0 f f 0 * y 

et j ys.j 1. Tout médicament que 
l’on fait prendre au malade par la bouche. 
De là 2. Chose désagréable h entendre, 
dure h avaler. 

fém. z\y>j Très-circonspect et mé- 
ticuleux. 

0 / <" (.'/<*' x . . . . 
yr?* et Vysï* Instrument a 1 aide duquel 


on introduit un médicament dans la bou- 
che du malade. 

jlsrï* Bâton crochu à un bout avec le- 
quel on lance une balle dans le jeu du 
mail ; il est à peu près ce que 

^ / / * ' 0 * 0 f > 

y^y (n. d act. 1 . 

Être prompt et expéditif. 2. Être court, 
succinct dans ce qu’on dit, dans ses dis- 
cours, av. — yLj(n. d’act. SjLk«) 

Voy. les signif. précéd. IV. 1. Donner 
promptement quelque chose, av. acc . 2. 
Etre court, succinct, bref (se dit des pa- 
roles, d’uii discours). 3 . Rendre court et 
succinct (son discours, ses paroles); abréger 
un ouvrage, êtrel’abréviateur d’uaouvrage 
plus long, av. acc. de la ch. V. 1. Expé- 
dier promptement, brièvement une chose, 
une affaire, av. acc. 2. Demander à quel- 
qu’un d’expédier promptement une affaire, 
av. acc. de la ch. 

y±j 1 . Prompt, expéditif. 2. Qui donne 
promptement, qui ne fait pas attendre ses 
dons. 3 . Prompt (discours, paroles). 4 . 
Abrégé, réduit en un résumé (livre, dis- 
cours, traité). 
ty^-j Fém. du précéd. 

Abrégé, réduit en un discours ou 
livre plus court (livre, discours). 

Voy. le précéd. 

jLs^J 1. N. d’act. de la IV. 2 . Manière 
de s’exprimer succinctement, concision, 
brièveté ( opp . à v >LJ?t). — ^3 L> Briè- 
vement, succinctement. 

0 > f 

y^y Abrégé, succinct, rendu plus bref. 
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y / 

1. Abrégé, bref, succinct. 2. Un 
abrégé, un résumé succinct. 

i Lcsr^ 3 Qui parle toujours brièvement, 
avec concision. 

///r * ' ? y C a J». ' ' \ 

Être saisi dé peur, d'une frayeur subite. 
IV. (n. (Tact. ^LxrfJ) Concevoir quelque 
chose, une idée dans son esprit, av. acc . 
et yj,. V. 1. Concevoir quelque chose, une 
idée dans son esprit. 2. Entendre. — 
Elle a entendu la voix 
humaine. 3. Ecouter attentivement et appli- 
quer l’oreille pour mieux entendre un bruit, 
etc., av. acc. de V oreille et Jt de la ch. 4. 
Déguster tout doucement, av. acc. 

1. N. d'act. de la I. 2. Son ow 

bruit à peine perceptible. 

✓ , / 

Idee qui se présente à l’esprit. 

(j->. Qui écoute attentivement et ap- 
proche l’oreille pour mieux entendre. 

> / <Â 

■ Quelque chose, un peu. On dit : 

^ , 7? .. . , * 

L» Je n’ ai rien goûté, 
pris chez lui. On emploie encore ce mot 
avec V article dans cette phrase : àixi! Y 
^ ne ta ferai jamais. 


9 / • 

rc' f / / 

et £^"7. ( n ‘ dact. Çp'-j) Eprouver une 
douleur, se plaindre d’un mal (se dit de 
l’homme ou d’une partie du corps malade). 
On dit : a*Jj et \j 

11 a mal ci la tête; mais il est contraire à 
Image de dire 

y ÿj J’i'i mal à la tête. IV. (n. d’act. 


Faire souffrir, faire du mal à quel- 
qu’un, av. acc. de la p. V. 1. Eprouver 
une douleur, se plaindre d’un mal. 2. 
Déplorer la perte de quelqu’un, pleurer un 
mort ( sijn . ^jj), <**>• J de la p . et de 
la ch. 

y a a / a / . ' cf 

pl • ^ . J» Douleur, mal 

qu’on éprouve. 

/ / ata 1 O a • . a> J» 

Qm 

a 


éprouve une douleur, des douleurs. 


1*9^ Fém. du précéda pl. 


et 


1. Cul, derrière. 2. 
Nom d\me famille et d’un lieu, 
f.' 

Sorte de boisson faite d’orge. 

/ , 

Douloureux, qui cause une dou- 
leur, qui fait mal (coup, etc.). 

/ a 

Plus douloureux, qui cause plus de 

douleur. 

/ / 

Qui cause une douleur, doulou- 
reux (coup, etc.). 




Douleur, mal qui fait souffrir. 


çy-ys 1. Qui éprouve une douleur, des 
douleurs. 2. Qui souffre pour quelqu’un, 
ou du mal qu’un autre éprouve. 

< ' ' t y c a 

Q-rv . f. (n. d'act. 

y / f y a ' . f 

s 1 . Etre agité, être dans 

l’agitation. 2. Battre (en parlant du cœhr). 
3. Se mettre è courir d’un pas pins ra- 
pide (se dit d’un cheval, d’un chameau); 
s’ébranler. IV. Faire courir sa monture du 
pas av. acc. de la bête. X. i. Ra- 

vir, enlever le cœur, s’ en emparer, av. 
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acc . (se dit d'un amour violent). 2. Pous- 
ser, faire avancer. 

P O y 

t . iV. (Tact . delà 1.2. Mouvement 
rapide, saut du cheval ow du chameau qui 
s’ébranle et se met à courir. 

Qui bat, qui palpite (cœur).* 

S' 

Tremblement de terre ( comp . 

/ / 

s 1- N. d J act. de la I. 2. Voy . 

c. / 

w^J* 

jUji mot turc. Voy. 
sous l’êlif. 1 . Foyer. 2. Maison, famille. 
3. Corps des janissaires. 

Ftre plus peureux qu’un autre, 
l’emporter sur quelqu’un par la poltron - 
nerie, av. acc. de la p. — /*. J^*j, 

Jowb, J.arni, 2 e pers. pl. 

O y y P 

impérat. ( n . d'act. 

Craindre quelqu’un , avoir peur de quel- 
qu’un, av. ^ de lap. — (n. d'act. 

ïJLLjjÊtre vieux, d'un âge avancé. II. 
pour J^î. III. Être plus peureux qu’un 
autre, av. acc. de la /a 
\ " , 1 \ ' 

J.=^j,pl. Peur, crainte. 

pL JL=s.j Peureux, ti- 

mide. 

Féru, du précéd. 

\ * r 

pl. Vieillards. 

✓ f 

Creux dans lequel l’eau stagnante 

croupit. 

Qui a peur de quelqu’un, av. 

de la p. 




shicvj Fém. du précéd. incorrect; mieux 

ïLj. 

1. Lieu où l’on a à craindre quel- 
que danger. 2. Creux dans lequel l’eau 
stagnante croupit. 

^ / O / 

A', d’act. de /al. 

ilcw’ Lieu où l’on a à craindre un dan- 
ger/ 

' ' ' * f ' » * 0 ' * * * 

h ( n * dact . ^._a) 1. 

Se taire et baisser les yeux, soit par suite 

d’un mouvement de colère concentrée, 

soit par tristesse, av. et J ; se taire 

par crainte de quelqu’un, av. de lap. 

On dit : ^ J Je ne me suis pas tu 

i ? p t f ^ 

par peur de lui. 2. (n. d’act. p^)Ltre 
brûlant, être très-chaud (se dit d’un jour 
de chaleur). 3. Avoir en horreur une 
chose, av. acc. de la ch. 4. Frapper quel- 
qu’un d’un coup de poing, av. acc . de 
la p. 

s o * 

1. N. d'act. de la I. 2. Méchant* 
mauvais (homme, etc.). 3. Manière, façon.. 

C s J> </ s 

4. j Méchant homme. 

ç^j,pl. 1. Tas de pierres dans: 

les déserts et h l’aide desquels les voya- 
geurs s’orientent. (Ils sont plus grands et 
plus longs que ceux qu'on désigne sous le 
nom de pjl.) 2. Avare. 3. Petit, chétif 
et dédaigné à cause de sa petite taille.. 

çAj et Maussade et taciturne, qui 
baisse les yeux par colère ou par tristesse. 
L * Un seul repas dans l’espace de 

vingt-quatre heures. Voy. 

?/ , , 

Honte, ignominie. 

p / 

Chaud, brûlant (jour). 


I 4 H i 


* 

fém . Endommagé par les froids 
ou les" chaleurs, etc. (se dit des plantes ou 
des céréales) . 

Ljji Plus étendu. Ou di7 : 

Une étendue considérable de sable. 

* , / 

Maillet en bois. 

/*. (n. d’act. 1. Bat- 

tre avec un battoir, avec un battant, des 
étoffes au dégraissage, au. acc. 2. Jeter, 
lancer quelqu’un, quelque chose, av. 
de /a ch. ou de la p. On dit : 

B le jeta par terre. II. (n. d'act. 
J^Jj) Battre, frapper avec force, p. ex. 
le cuir au tannage. De là, on dit L» 

ja> ne sais P as ff u el 

batteur de cuir c’est, pour dire , je ne sais 
quelle espèce d’homme c’est. V. Se faire 
petit, humble ; tomber dans l’abaissement. 

.f/ C ✓ .f/ O / f. ' ' ' / J * \' * ' 

û , pl . I ** et 

Joue, surtout joue saillante. 

/ / 

Stupeur. 

1. Plage qui s’élève un peu en 

pente, côte, surtout celle dont le sol est 

dur et raboteux. 2. Bord d’une rivière ou 

d’une vallée. 

/ c £ 

Fort, solide. — Corde 

grosse et solide. 

« / O / m 

îL^-j fém. Robuste ou qui a les joues 
saillantes (chamelle). 

Qui a de grosses joues, des joues 
saillantes. 

f>* te* , 

fém. Parée, décorée (maison pour 
la réception de la mariée). 

/ O / 1 / / 

pl. Maillet, tout instru- 

ment avec lequel on bat, battoir. 


* 

. ^ 

// S , ' 

M f. àasi 1. Toucher, atteindre, frap- 
per quelqu’un au visage, av. acc. delap . 
2. Surpasser quelqu’un en rang, en auto- 
rité ou en considération, av. acc . de la p. 

/ / / f,/ J ✓ / A . 

— (n. d'act . Etre considéré, 

jouir de respect et de considération. IL (n. 
d'act. 1 . Diriger, tourner quelqu’un 

ou quelque chose de tel ou tel côté, de maniè- 
re qu’il soit en face de. . . ^av.acc.ei J ou IL . 
2. On dit ô^j II tourna son visage 

vers Dieu, pour dire, il se voua tout entier 
à Dieu, au culte de Dieu. On dit: 

1) U» Tourne la pierre du côté 

qu’il convient, pour dire , arrange l’affaire 
comme il convient. 2. Envoyer, expédier 
quelqu’un, le faire partir quelque part, 
av. acc . de la p. et iL du lieu. — 

’iLlL Il l’envoya pour une affaire. 3. 
Se diriger, partir quelque part, av. — 
4. Partir, s’éloigner et s’enfoncer dans 
l’intérieur- des terres, av. du pays. 
(Dans ces deux derniers sens , le régime du 

S / . / O / 

v . transitif qui est est sous- 

entendu.) 5. Planter un palmier en l’incli- 
nant du côté du nord, afin que le vent du 
nord le redresse du côté opposé, av. acc. 
6. Élever quelqu’un à un rang, à une di- 
gnité; nommer à un emploi, av. acc . de la 
p. 7. Donner une certaine tournure a une 
chose, la faire marcher de telle ou telle façon, 
av. acc. de la ch. 8. Arroser le sol une seule 
fois (se dit de la pluie). III. (n. d'act. 
sUlj, 1. Aborder quelqu’un eu 

se plaçant en face de lui, av. acc. de la 
p. ; aborder quelqu’un en lui apportant 
quelque chose, comme une nouvelle, etc., 


^ « 
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• 

av. acc. de la p. et v > de la ch . IV. 1 . Re- 

garder quelqu’un comme digne de consi- 
dération , trouver qu’un tel est 

2 . Rendre quelqu’un considéré ou plus 

considérable en l’élevant à une dignité, av . 
acc . de lap . V. 1 . Se diriger, s’acheminer 
vers...,jse rendre a... 2. Partir pour, av. 
iL ou jzsr* du lieu . 3. S’enfuir, s’éloi- 
gner, s’en aller. 4. Se retourner, tourner. 
— V Un sot ne sait pas se 

retourner. VI. Au pi. Se regarder en face, 
se faire vis-à-vis. VIII. à^\ Se présenter 
à l’esprit, venir à l’esprit (se dit d’une 
pensée) , av. J de la p. 

* 9 \ * 9 9 * 9 c f 

pl. 1 . Face, 

partie, côté d'une chose qui nous fait face. 

On dit : fcxJl 11 me faut me mettre 

à l’œuvre. 2 . Le bon côté, l’endroit d’une 

étoffe, ou le dessus d’une robe ( paroppos . 

à /’envers). — Pièce de monnaie 

d’Alger connue sous le nom de houdjou. 

3. Face, visage. On dit: dans le 

sens de Pour le plaisir de Dieu , pour lui 

' ex ✓ = ✓ 

plaire. — H a blanchi 

ou rendu son visage éclatant, pour dire , 
il a fait une action qui lui fait honneur, 
dont l’honneur rejaillit sur lui. — 
à^x* b&\ Que Dieu blanchisse ou rende 
éclatant son visage ! pour dire , que Dieu 
le mette au nombre des bienheureux (au 

* * o * & s o » 

paradis)! — ‘ Son visage de- 

vint noir, pour dire , il a commis une 
action qui le déshonore. — 

/ Cr / ^ t 

^x ^ Que Dieu noircisse son visage ! 
pour, dire, qu’il le damne et le couvre 
de honte. — Il passa sans 


faire attention à quoi que ce soit. 4. La 
première place, la place principale et le 
plus en évidence (syn. j j-o). 5.pl/tJ±j 
Personnage principal, chef, notable, grand. 

6 . Commencement, premiers moments de. . . 

7. Manière, façon, mode. — *^ 5 ^ 
Manière dont une chose se fait. — 

De quelque manière. ? — üjkjn 

De quelque manière que ce soit. — 

A sa manière. — ^ De 

toutes les manières. 8 . But, intention, des- 
sein, ce que l’on se propose dans un discours 
ou dans un écrit. On dit : 

J’ai saisi le sens, la portée de ses paroles. 

9. Manière, moyen d’arriver à..., de s’y 
prendre, de remédier a... (syji. 

10. L’ essence môme de la chose (syn. 

). — Ce st la le bon 

avis, la bonne idée. 11. La partie appa- 
rente, visible d’un astre. 12. Petite quan- 
tité d’eau. 13. Honneur dont on jouit. 

Côté, face (d’un objet, d’un corps). 

* 0 * 

1. Côté, face. 2 . Certaine étendue de 

terre. 

Petite quantité (p. ex. d’eau). 

y t r 

j Considérable , jouissant de considé- 
ration, de dignité. 

a^xj, Côté, face (d’un corps, d’un 
objet). 

' * , 9 * ' 

pL 1 • Côté qui nous 

fait face, vers lequel on se dirige. 2 . Côté, 
face, aspect, égard, rapport. 3. Pays, con- 
trée, plage, région (de la terre ou du ciel). 

4. Manière, façon, mode. — l^x 
D’une certaine façon. — &^x ^ A son 


1 41)6 


a 


égard, par rapport h lui. — L 9 y 
Par rapport à ce qui... — yl De 
quelle manière ? — y De tou- 

tes les manières ou de tous les côtés. 

1 . N. d’acl . de la III. — 

♦ -✓ y 

Je l’ai rencontré face h face. 2. Côté qui 

nous fait face. — Vis-à-vis, en face 

de toi. 3. Troupe. — Troupe de 

i» 

mille. 

r x 

2 On dit : jJ&LsJ Je m’assis 

en face de toi. 

$U^, sLlj Côté opposé. Voy. 2. 

Sj&La^ 1. Soins que l’on donne aux af- 
faires d’un autre auprès de quelqu’un. 2. 
Beauté du visage. 3. Considération, crédit 
dont on jouit, n. d’act. de la I. 

1. Beau (de visage). 2. 
Considéré, qui jouit de considération ou 
d’autorité. 3. Chef, principal personnage. 
4. Qui n’a p^s d’envers (étoffe). 5. Qui 
est sorti du ventre de sa mère les mains les 
premières (enfant), ou les deux jambes de 
devant les premières (poulain). 6. Nom d'un 
étalon de race. 7. Coquillages ou verroteries 
que l’on suspend au cou en guise d’amu- 
lettes. 


* Issu de bonne race, de la race 

07 , ' 
de l’étalon 

/ / S* 

* 9 y 1. Plus beau. 2. Qui est plus en 
évidence. 3. Plus considéré. 


" c 1 , 


^ Cl /(» / > / l' / * 

9 y ,pl. de De là ledimin . *?. 

On dit : > ^1,1 Il m’a re- 

gardé d’un visage, d’un regard sinistre, il 
me fit une mine affreuse. 




i* 9 y 1. w. d’act . de la II. Action de 
diriger, de tourner d’un côté; action 
d’envoyer ; action de donner de l’avan- 
cement , nomination à un emploi. 2. 
Naissance d’un enfant, lorsqu’il sort du 
ventre de sa mère les mains les premières, 
ou poulain qui en sort les deux jambes de 
devant les premières. 3. Trop grand rap- 
prochement des tibias et des sabots chez 
un cheval, ce qui fait qu’il se coupe (syn. 

s £Awo). 4. Femme cambrée des tibias. 

5. Ambiguïté, caractère équivoque d’un 
discours susceptible de double entente 
(àûj). C. En prosodie, la voyelle qui pré- 
cède la lettre à la fin du vers, ou 
celle qui est entre la lettre appelée j 
et la lettre appelée 

n. d’act. de la V. Départ ou mar- 
che vers un lieu. 

/ = / ' „ 

<^y 1. Qui jouit de considération ou 
d’autorité, respecté, honoré. 2. Qui est 
sans envers (étoffe). 3. Qui a deux bosses, 
l’une au dos, l’autre devant (Voy. 

et On dit : y > Jov î Bossu 

par-devant et par-derrière. 

* t c ✓ 

zyw» Qui a reçu un coup au visage. 

/ / 




Châtrer un mâle en lui écra- 


sant les testicules, av. acc. du mâle. — 


y9y (w. d’act. y=vj) 1. Avoir 
le sabot usé par de longues marches. 2. 
Être usé et endolori (se dit du sabot d’un 
cheval). IV. 1. Abîmer le sabpt à un che- 
val, av. acc . du cheval. 2. Avilir, abaisser, 
réduire à l’abaissement, av. acc. de la p. 
3. Rentrer sans avoir rien pris, rien tué 
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sA-X * 


A 


(se dit d'un chasseur). 4. Arriver eu creu- 
sant la terre à une couche pierreuse, sans 
avoir trouvé de Peau. 5. Regarder quel- 
qu’un comme avare et vil, av. acc. cle la 
p. G. Etre avare envers quelqu’un, av. 

de la p. 7. contr . Donner, faire des 
largesses. 8. S’abstenir de quelque chose, 
av. de la ch. V. Avoir le sabot usé 
et endolori (so dit d’un cheval). 

pour Qui a le sabot usé et en- 
dolori par une longue marche. 


Douleur au sabot. 

O* * 

JT j 

1 . Qui a le sabot abîmé et endolori. 

2. Avare, ladre. 
i< ' 

d e 2-5 Qui a le sabot usé et 
endolori (jument). 

féru. Voy. la signif. précéda 


'Laj, pl. à-owjl Petit paquet. 




1. Pieu, cheville en bois. 2. 

Wah, nom d’uw homme dont la pauvreté 
était devenue proverbiale. 

Plus pauvre que Wah. 

G / 

Afot dont on $c sert pour stimuler 
les bœufs à la marche . 


X J 


/ / 

— Se sauver et chercher refuge. 
/ ^ 


£ 

IV. Se réfugier quelque part, av. acc. de 
la p. 

/ s 4 

Refuge, asile. 

/ y c £ 

'is^j 9 pl. Terrain bas, encaissé. 

/ ✓ / 9 / f Z * * 

et Aa j, /*. A^r;*, (w. d’act. sAr^, 

' O / / s O S * > * ^. / | / ' * * A 

Ao^, zO^^Rtre 

/ 

seul, unique. II. (n. d’act. A^w) !• Ré- 


duire au nombre un, rendre unique. 2. 
Regarder comme seul et unique, av. acc. 

III. ( n . d’act. ÏAcLlo*) Voy. sous Acs.1. 

IV. (n. d’act . aLse?. 1) 1. Rendre seul, uui- 
V 6 

que et sans pareil, av. acc. 2. Délaisser, 
abandonner, av. acc. de la p.; livrer 
quelqu’un à l’ennemi, av. acc. de la p. 
et J. On dit : à-ylsr 5 ôÜI aXÏ Dieu l’a 
laissé seul, n’a laissé personne h ses côtés. 

3. Mettre bas un seul petit. V. 1. Rester 
seul, unique, être réduit au nombre un. 
2. Se séparer, s’isoler. On dit: AnÔ' 

Il s’isola dans son opinion, pour dire , il 
suivit seul un autre avis. — ôÛ \ 2 A^v 11 
Dieu l’a exempté seul du mal. 3. 
S’unir, se réunir, ne faire qu’un. VIII. 
As-*! Être uni, réuni, joint. 

/ O * 

A^j 1. N. d’act. de la 1. 2. Singulier, 

y o ✓ . » \ftj/ 

un , seul , unique . — A=^j ) ou JJ Ars. j 

Tu es seul, unique. — SA^j Dieu un, 

* * ' r . , t f O , à 

unique. — sa L ui seul. — ïAc^j iJ 
A lui seul. — *s>SJLj a Eux seuls. — 

9 4 C ' f * 1 9 / O , 4 y * 

sa=*j ^ )j Je 1 ai vu seul. — 

ou SAcs-j 11 était assis tout seul. — 

U&A^j Ils étaient assis deux 

tous seuls, en tête à tête. — 

Ils étaient assis seuls. On dit : js> 

ÿXj R est seu ^> R fait bande à 

' (J / * •* 

part (se dit avec éloge). — 

* 9 i, 4 9 

Petit chameau qui va tout seul, ou 
ïaLj Anon qui va tout seul (se dit d’un 
homme têtu et bête). On dit aussi : 

2As*j C’est un homme singulier. 3. Soli- 
tude. 4. Solitaire.* 5. Inconnu. 

/ / / / / t 
A=w ^ et A^vj 1. Solitaire, isolé. 2. Ini- 
que, un. 


u 
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r. , o * 

2A=x^ 1. N. d’act. de la I. 2. Isolement, 

solitude; vie solitaire et isolée. 

f. * / / ' / ^ / 

et SAx^ Fem. de Axj et de 

/ / 

ÜAx 1. A T . d’act. de la I. 2. Isolement. 


— üAx Js Séparément. — J^x Js 

Tout seul. — l^Vjs^w Toute seule. 
✓ 

On dit: àj’Ax <o!3 ou > 

An oti, ou <uAx ^5 Je l’ai fait 
de mon chef, de mon propre mouve- 
ment. 

w\^ij i. duel pi. ^Axlj 

Un. — et jjAo. lj ^x 

Vous ôtes, vous faites une et môme tribu. 

' à' ^ ? ' * * > 

2. /d. jjlA-cvl, Seul , unique, 

sans pareil. — Axl^ Unique, 

incomparable, sans pareil. — *XcJj jjf 

f $ * 

Chacun d’entre eux. — AxJj Oo.!^ Cha- 
cun, l’un après l’autre. — it Xsxlj Sépa- 
rément. — Ij^xU Un h un; Aty. 

tout doucement; h loisir. — a^io JcJj 
Qui n’a pas son second dans son siècle. 

à / C / t ^ 

'Ax^ Unité, état de ce qui est seul, 
unique. 

et jU Seuls. — oUx! ^Lxl Un 

à un. 

✓ , , * 

fê m - Unique, séparé des 

autres. 


/ c » c 

/ëtn. Une. — 1*1 je».' Né 

de bonne famille, de parents nobles, issu 
d’une bonno race (se dit d’un homme, d’un 
chameau, etc.). — ^j-xl Voy . 

soi/s^u*cx. — jflL oL^ 1 . 

Malheur, calamite". 2. Serpent. 


A 

V 1 ’ ^j'Axl et ^i*X=xj Inique, 
seul, incomparable. — jJI Acx^l Celui 
qui n’a pas son pareil dans la foi, et comme 
n. pr . Auhad-Uddin. — aJLj Jal 
Unique parmi les hommes de son époque. 
— ^3 Je ne suis 

pas seul dans cette affaire. 

/s /,; 

n. d'act . de ta V. Isolement. 

/ c/ 

A^xÿ 1 . AT. d'act. de la II. 2 . Culte du 
Dieu unique, la religion mahométane. — 
Ju:xyJI Ce sont les mots : YM J! Y 
11 n’y a d’autre dieu que Dieu. 3 . 
AssxoJl Doctrine qui consiste a ne voir 
dans toute la création qu’un seul Dieu. 4 . 
Eg. niod. *>yxyJ! Théologie. 

A r . d'act, de la IV. 

& 

n. d'act . delà VIII. Union, réu- 
nion, bonne harmonie, accord parfait. 
’Axy Isole, séparé. — jisw et *x=x*^ 

* r <* * / / O/ / / (,/ 

Axy, et *X=xy> Axy> L’un après l’autre, 

un h un. 

/■ » 

•^y Qui met bas un seul petit h la fois 
(femelle). 

* - ' 9 

professe le culte unitaire, d’un 
seul Dieu.— c rd^j4' et Les Al- 

mohades, dynastie qui a régné en Afrique 
et en Espagne. 

Z* 

& Axy fem. Marquéed’un seulpointdia- 
critique (lettre). 

* i * * ./ / 

ÏLsrïf^pl' Jyx jy Colline isolée des au- 
tres. 

/ - ,,, 

i. Isolé, séparé. 2 . Un, unique, 
seul. — AxyJ^ L’unique, c.-d-d. Dieu. 3 . 
Qui professe le culte d’un seul Dieu, la re- 
ligion mahométane, et 4. Homme voué à 


U 1)9 


U^J 

la vie contemplative, cherchant a s’unir 
avec Dieu, et ne voyant dans tout que 
Dieu seul. 5. Solitaire, qui ne va pas par 
bandes (se dit de certaines bêtes fauves, 
etc.). 6. Celui dont on ne connaît ni l’o- 
rigine ni la famille. 

> /• 9 { n - d'act. 

et 1 . Etre animé de colère ou de 

haine contre quelqu’un , av. de la p. 
(so dit surtout du cœur). 2. Être infecté du 
venin du lézard appelé S (se dit d’un 
mets, d’un aliment où ce lézard est tombé 
ou par lequel il a passé). 3. Manger un 
morceau ou un mets sur lequel le lézard 
^ passé. IV. Infecter de son venin 
un mets, un comestible, av . ace . de la ch. 
(se dit du lézard 

1 . iV. d'act. de la I. 2. PL de 

/ O ✓ 

jcs.j 1 . Haine, mauvais vouloir. 2. Co- 
lère, courroux. 

* / 

Rempli de colère ou de haine. 

!(/(-/ ✓ ✓ / 

pLjz* j 1 . Sorte de lézard de cou- 
leur rouge semblable a celui qu’on ap- 
pelle y>y \ ^L. , et dont le venin occa- 
sionne à la fois les vomissements et la 
diarrhée; on 2. Sorte \de lézard appelé 
autrement ajUss. 3. Petit, chétif (en par- 
lant des chameaux). 4. On dit avec mépris 
ïy±j d'une femme petite, laide et 
rouge comme le lézard 5. n. d'act. 

de la I. Haine, animosité. 

j — ^ ets fait de sauterelles 

arrangées avec du sel. 

' ' ' , , /w 

f' ( n - d'act. { j^j) Se 

dépouiller promptement de tout ce qu’on 


porte, comme vêtements, armes, etc., pour 
courir plus rapidement et ppur no pas 
être pris, av. ^ des ch. — (n. d'act . 

* * i ***..'*' t *** 

Tomber dans l’avilisse- 
ment, dans l’abaissement. II. (n. d'act. 

S C y V 

ij&fsÿ) 1. Dépouiller quelqu’un de ses 
habits ou de ses armes. — 

Otez-leur leurs lances. 2. Dévaster, dépeu- 
pler un pays et en faire une solitude, av . acc. 
3. Laisser dans la solitude et dans l’ennui. 
— a Ne me délaissez pas. IV. 1 . 

Trouver un pays dépeuplé et changé en 
une solitude, av. acc. 2. Être dévasté, dé- 
peuplé et changé en une solitude. 3. Dépeu- 
pler, dévaster. — ttà\ Puisse Dieu 

ne pas changer ce pays en une solitude! 
c.-à-d. qu’il en conserve lés habitants. 4. 

/ (, , cf 

Attrister, rendre triste. On dit : 

Tu m’as attristé (par ton absence). On ré- 
pond : Y Puisse Dieu 

n’attrister personne par ton absence ou par 
ta mort! 5. Souffrir do la disette, de la 
faim, manquer de vivres. V. 1. Être dé- 
vasté, dépeuplé et se changer en une solitude 
(se dit d’un pays). 2. Avoir le ventre vide. 

3. S’abstenir de manger pour prendre une 
médecine h jeun , av. J de la médecine. 
X. 1 . Se changer en une solitude, être 
dévasté, dépeuplé (se dit d’un pays). 2 . 
Être triste, morose. 3. S’ennuyer (se dit, 
p. ex. 9 d’une personne privée de société). 

4. Craindre quelqu’un ou quelque chose, 
en avoir une appréhension, de la méfiance, 
av. de la p. 5. Se fâcher contre quel- 
qu’un. 

/ t-/ > 

i . Etat sauvage, état de nature 
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/C *i 

( opp . 2. Manque de confiance 

et de sécurité. 3. Sauvage, non apprivoisé. 
â. Dévasté , dépeuplé. — ^L> 

/ c t /-*' f " y 

Je l’ai rencontré dans une ville 

/ 

dépeuplée. 5. Sauvage, non domestique. 

— jb Antilope. — jUaw 

Ane sauvage, onagre. 6. (vulg.) Laid. 7. 
coll. Bêtes, animaux sauvages (fauves ou 
féroces) ; quelque f. en gén. quadrupèdes; 

f > r / / o f * i * o\ 

p* • 8* pl. Qui 

a faim, qui est h jeun. — ItJij o 1 ^ Il a 
passé la nuit h jeun; au pl . LLLs.jl bs). 

0. Bas, appartenant à la lie du peuple. — 

C’est un 

homme de la lie du peuple. 10. N. cl act. 
de la I. 

f. * O / ( (, / 1 

1 . Fem. de On dit .* 1 

^ ✓ C / 

Pays sauvage et inculte. 2. Soli- 
tude, absence de société (opp. à 

3. Vie sauvage, état de nature. 4. Peur, 
appréhension, méfiance. 5. Tristesse, en- 
nui, mélancolie causée par la solitude, etc. 
0. Refroidissement, éloignement mutuel 
(survenu, p. ex., entre deux amis). On dû: 

U-^Lv-j Ils se sont éloignés 

l’un de l’autre. 

i pl- I- Triste. 2. En- 

nuyé, qui éprouve de l’ennui. 

- < O / 

1. Sauvage, non domestique ou 
non apprivoisé, qui vit dans l’état sauvage 
ou dans l’état de nature (homme, animal). 

— jUa. Ane sauvage, onagre. 

2. Animal sauvage, bêle fauve ou féroce. 

3. Pou usité ou qui n’est usité que parmi 
les gens de campagne (mot, langage). 4. 

Côté incommode (gauche ; selon quelques- 
uns, coté droit). 5. Coté extérieur, le des- 
sus (du pied, de la main, de l’arc), par 
oppos. à la paume de la main , à la plante 
du pied, à la partie intérieure d’une chose 

> - ** t 

(opp. a 

c , * * 

\ • t B ïï\ • (jlc • 2, ÂwmICwa j 

Vent violent et pénétrant. 

/S/' , 

1. iV. r/’acL e?e la V. 2. Etat 
sauvage, état de nature. , 

Devenu ou redevenu sauvage , 
effarouché (animal). 

< > ' ' , C, 

^*cs.y,fem.bJ^y.y Habité par des ani- 
maux sauvages, rempli de bêtes fauves ou 
féroces (terre, pays). 

> c /o y f t y c / c f 

fem. 1. Abandonné, 

désert, inculte (lieu, contrée). 2. Effarou- 
ché et méfiant. 3. Triste, ennuyé. 

' ' ' > , 

f. Traîner par terre. 

/ O / 

coll. Petits boutons qui viennent 
sur le visage d’une jeune et jolie fille. 

'/os 

±s*ccs.+ Froid, fraîcheur (du jour, de la 
matinée, de la nuit, etc.). 

< ' ' , ' 0 o / 

V — f. (»■ d’ ad. ^J^j) 1. 

Se jeter par terre pour s’y coucher (so dit 
d’un homme ou d’un chameau). 2. Être 
près ou s’approcher de quelqu’un, l’abor- 
der, av. de la p. 3. Venir demeurer 

chez quelqu’un, av. <!!_ de la p. 4. Se 
dépêcher, accélérer le pas. — ^^.1, f- 

f y y / , o * s y '' y y 

v (n.dact. à- 2 ) 

y y y y y os ^ 

et f. 1. Etre d’une végé- 

tation belle et luxuriante, être très-abon- 
dant, bien fourni (se dit des plantes ou 


c, ‘\ 

d’une chevelure). IL (n. d'act . , ^ ) 

/ 

1 . Se jeter par terre et s'y coucher. 2. Cou- 
per, enlever, retrancher, />. ex. un mem- 
bre, une partie de l’animal qu’on vient 
d’égorger, av . acc. de la ch. 3. Donner des 
coups de bâton, fustiger. 4. Se dépêcher, 
aller' en toute hâte. IY. Se dépêcher, aller 
en toute hâte. 


/ c / 

1. -Y. d'act. de la I. 2. Abon- 
dant et luxuriant (se dit des plantes, des 
cheveux). 3. Bien garni, bien fourni de 

plumes (se dit des ailes d’oiseaux). 

/ ✓ / 

Abondant et d’un beau noir (se 
dit des cheveux). 

ILsj 1 . Son, bruit. 2. pi. Pierre 

noire. 


1. Abondant et luxuriant (se dit 
des plantes, d’une chevelure abondante, des 
ailes d’oiseaux bien garnies de plumes). 2. 
Garni de quatre anses (se dit d'un seau). 

pl. ^l-cs .3 1. Qui consiste en 

pierres noires (terre, terrain). 2. Terre 

rouge. 

/ / 

Waliif, endroit de la Mecque où 
l on jetait les ordures , etc. 

S f 

s _ Incommode , sur lequel on se 
trouve mal h son aise (lit , siège, etc.). 


f Z /f 


Amaigri (chameau). 


pl • Gîtes de chameaux. 


fêm. Qui ne quitte pas volon- 
tiers l’endroit ou elle s’est couchée (cha- 
melle). 


, f. S’embourber plus qu’t 

Æ S 

autre, av. acc. de la p. — f. A . (n. 


d'act. J-^y 1 ) S’embourber, tomber dans 
un bourbier, rivaliser avec quelqu’un h qui 
s’embourbera le mieux, av . acc . de la p . 

jf 

IV. 1. (n. d'act. ^ Ls-Ji) Jeter, faire tomber 
quelqu’un dans un bourbier, av. acc . de 
la p. De là 2. fig. Jeter quelqu’un dans 
un malheur, av. acc. de la p. et acc. de 
la ch. On dit : USi Jijl. v. î. 

S’embourber. 2. Être rempli de boue, être 
bourbeux, fangeux (se dit d’un lieu). VIII. 

! Ajouter à son serment quelque con- 
dftion ou quelque restriction. X. Être 
bourbeux, rempli de boue fine (se dit 
d’un lieu). 

t. N. d'act. de la I. 2. incorrecte - 

f / , 

ment pour Bourbier. 

,/?/. JyLJ, Bourbier, fange, 



boue fine, claire. 

Bourbeux, fangeux. - sSj\ A 1 
LWJS L*jLM Des champs arides 

et des fourrés de bois marécageux. 


p / 

N. d'act. delà I. 
j A.y Bourbier. 

, Embourbé, tombé dans un bour- 

bier. 


*Lj, f ■ y. («• d’art. ^-J) 1. Se prépa- 
rer à quelque chose. 2. Se proposer telle 

» / O / S /• / 

ou telle chose. On dit : 11 se 

propose la même chose que toi. 3. Avoir 
des envies (se dit d’une femme enceinte) ; 
f. jüy • 4. Éprouver un 

grand penchant sexuel ou un désir 

f c,' 

d’autre chose. IL (n. d'act. 

Egorger une bête pour satisfaire l’appétit 
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c J 

ou l’envie d’une feimne enceinte, av. acc. 
dclap. ou J delà p . 2. Sortir, suinter (se 
dit de la sève, de l'humidité qui sort d’un 
morceau de bois vert qu’on vient de cas- 
ser). V. Être en chaleur ou en rut (se dit 

des bestiaux). 

/ / / 

1 . Rut ou chaleur, penchant sexuel 
(du mâle ou de la femelle). 2. en gén. Dé- 
sir, envie de quelque chose. 3. Chose dont 
une femme enceinte a envie. 4. Bruit que 
fait un oiseau avec ses ailes en volant. 

1. Envie d’une femme en- 
ceinte. 2. Indocilité d’un mulet rétif lors- 
qu’on le charge. 

p/. Qui éprouvé 

une envie de quelque chose , des envies 

1 O 

(se dit d’une femme enceinte). — Yj 

Elle a des envies, et elle n’est pas 

enceinte. 

/ / 

Brûlant, chaud (jour). 

a , /. ijz?:., Etre animé de 

haine contre quelqu’un , av. Je de la p. 
V. 1. Être gros (se dit du ventre d’un 
homme replet). 2. Être bas, vil, ignoble. 

3. Périr. 

c, - 

Boue grasse et gluante. 

' ' ' ' 0 c , 

(n. d’act. ) 1. Parler 

d’une voix rauque, faire entendre une voix 
rauque ( Voy. et ^sr 5 ). 2. Souffler 

.Ce’ 

dans ses doigts h cause du froid qu’on 
éprouve. 3. Répéter ^ \ IV. 

S’abaisser sur ses œufs avec des marques 
d’inquiétude et do sollicitudo (se dit de 
l'autruche qui vient couver), av. des 
oeufs. 


A 

/ / o / / , / ✓ 

pl. 1 . Homme agile , 

alerte, dégourdi. 2. Entreprenant, coura- 
geux, actif. 3. Fort, robuste. 4. Chien qui 
aboie. 

1. Agile, dégourdi, vif. 2. Chien 
qui aboie. 

7 7 , „ / c ✓ 

(n. aact. ^=^j) 1. Insinuer, sug- 
gérer; inspirer a quelqu’un une idée (se 
dit de Dieu), av. acc. de la ch. ou v » de 

c s 

la ch., ou av. J suivi d'un aoriste et av. 
IL ou J de la p. — J àJ\ \ 

Dieu lui révéla, lui inspira l’idée de... 
On dit aussi : J ( comp . 

IV.). 2. Écrire (une missive). 3. En- 
voyer h quelqu’un un messager, av.acc. 
de la p. et «IL. 4. Adresser à quelqu'un 
des paroles, surtout en secret, h voix basse, 
souffler quelques mots h quelqu’un, av. acc. 
de la ch. et IL de lap. 3. Se dépêcher, aller 
vite. 6. (n. d'act. Produire un bruit. 

f is f. . 

— ^ssrj ^y 1 Le tonnerre gronde. II. (n. 
d act. Presser quelqu’un, lui or- 

donner de se dépêcher, av. acc . de la p. 
IV. 1. Envoyer, expédier, faire partir. 2. 
Révéler, enseigner par une révélation sur- 
naturelle (se dit de Dieu) ( syn . IV.). 

3. Se dépêcher, se hâter. 4. On dit : 

P oar ( ^ re > ^ a eu P eur * V. Se 
dépêcher, se hâter. — L> Dépê- 
che-toi, un tel ! VI. Se faire réciproque- 
ment des signes. X. ( n . d'act . 

' « 

1. Inspirer h quelqu'un un désir, av. acc. 
de la p. 2. Exciter, pousser quelqu’un à 
quelque chose. 3. Prier quelqu’un de bien 
comprendre, de saisir quelquo ehoso, av. 


a 

acc. de la ch. 4. Appeler quelqu’un à soi 
pour l’envoyer ensuite quelque part. 

vJT "- 3 

très. 2. Bruit sourd, lointain et prolongé. 
3. Chef d’une peuplade, roi. 4. Feu. 5. 
Hâte, célérité dans la marche ou dans les 
mouvements. On dit : pour 

dire , Dépêchez-vous, faites-vite ! 6. Bras. 

Célérité, hâte. 

ÏLLj Bruit, son. — 

J’ai entendu le bruit éloigné du ton- 
nerre. 

y o / Cf 

1. A r . d'act. de la I. 2. pi. 
Révélation. 3. Chose révélée, inspirée par 
Dieu à un prophète. — ^.^jJiLe Coran, 
la révélation. — Le confident 
et le dépositaire de la révélation : l’ange 
Gabriel. 4. Son, bruit. 5. Lettre, missive. 

r -z * / * * ' 

6. Ecriture, écrit. — 

Des pierres couvertes d’écriture. 

^±5 Prompt, rapide (se dit d’une chose 
ou de la mort qui arrive promptement). 

Plus prompt, qui a lieu, qui arrive 
plus promptement. 

/ y / 

pour Qui révèle, qui inspire, 

qui donne h l’homme ou â un prophète 
une révélation. 

fi _ 

Malheur, mal qui arrive subite- 
ment. 


t j - 

tion, volonté. 


1. Peine, fatigue. 2. Inten- 


y c. ' y 


/*. '-Xdrf, ( n . d’acL 
Marcher vite ou à larges enjam- 
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bées et d’un pas semblable h celui de I’au- 
Iruche. 

y o «. fi f fi 

pt. ûj.rka Pas large, larges enjam- 
bées d’une autruche. 

/ t i / y / ✓ y. 3 / 

Jykj, ^LdwjQui marched’unpas 
large et en lançant, pour ainsi dire , les 
pieds en avant. 

.r; , 

— III. Jowijj (rt. d'act. 5 Blâ- 

mer, réprimander quelqu’un, se fâcher 
contre quelqu’un à cause de quelque 
chose, av. acc. de la p. ou de la p. 
et de la ch. Voy. sous Jiâ.1. 

y f / > t ' fi <j r 

f' j ^ i n - d'act. y^j) 1. Porter 
è quelqu’un avec une flèche ou avec une 
lance un coup léger, qui ne fait que des 
blessures sans pénétrer dans les chairs, ne 
faire que piquer, qu’égratigner, av. acc. 
de la p. 2. Piquer avec une lancette (se dit 
du chirurgien qui fait la saignée). 3. Com- 
mencer à blanchir, grisonner (se dit des 
cheveux). 4. Préparer le mets appel 
IV. Faire percer, faire piquer ou frapper, 
av. acc . 

fiO / 

jcxj 1. N. d'act. de la I. 2. Petit nom- 
bre. De là on dit : Ils 

sont venus par quatre. 

y * 

Gâteau de miel. 

. -U'. ' 

[n. d act . 

Être bas, vil, ne jouir d’aucune considé- 
y c '. 

ration. II. (n. d'act. 1. Réduire, 

rendre insignifiant, exigu. On dit 
i£L*5l 11 a rendu le don très-insignifiant, 
c.-à-d. il a donné fort peu de chose. 2. 
Se livrer entièrement h l’autorité de quel- 
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qu’un et lui obéir. IV. (n. d'act.^Ji Lsrf.1) 

1. Amoindrir, réduire à peu de chose le 

don que l’on a fait h quelqu’un, av . J de la 
p . ^ delà ch . On dt*; iuL*JLj à) I . 

2. Nuire h la bonne réputation, a la consi- 
dération de quelqu’un , s’attaquer h son 
honneur, av. ^ de la ch. 3. Brouiller, 
mêler quelque chose, av. acc. De là 4. Re- 
mettre de nouveau dans le sac ad hoc les 
flèches à l’aide desquelles on fait des sor- 
tilèges, lorsque le premier tirage n’a pas 
été favorable. 

/ O / 

1 .pourlemasc.etlefém., lesing . 
et le pl » , et pl.^J* Vil , bas, 
qui n’est bon a rien (se dit des hommes et 
des choses). — JUlL) JjjU. 
C’est une fille qui n’est pas du nombre des 
viles ( { j±^jpar licence poét. pour i jtLj). 
2. Lie du peuple , la plus basse classe 
(d’hommes). 

/ / / 0 * , 

d: ad. Être agité, 

être mis en mouvement. IV. 1. ^ 4 ^1 
Le cavalier semble 
tantôt grand, tantôt petit par l’effet du mi- 
rage. 2. Ne donner qu’une petite quantité, 
quo fort peu, av. J de la p. et ^ de 

la ch. 

0 * * 

Mouvement. 

h (». d'act. jc^j) 1. Pi- 
quer, blesser légèrement avec la lance, 
etc., av. acc. de la p. et de l'instr. 
Voy.y±.j. 2. Faire grisonner quelqu'un. 
— La canitie lui a mêlé 

des cheveux blancs aux noirs, av. acc. de 
la p. Voy.jêL. et Jadv^. 


0 / / 

Blessé, égratigné, piqué avec une 
lance ou un couteau. 

\ fo, 

/*• (n. (VacL 1. Faire 

légèrement grisonner quelqu’un en mêlaut 
a ses cheveux noirs la moitié de cheveux 
blancs, av. acc. de la p. (se dit de la ca- 
nitie, de la vieillesse). 2. Marcher d’un 
pas accéléré ( comp . Advj). 3. Entrer, s’in- 
troduire. 4. Blesser, percer quelqu’un en 
lui portant un coup de lance, etc. 5. Pro- 
duire un craquement, crier (so dit de la 
chaussure qui crie quand l’homme mar- 
che). 6. Eprouver toutes les chances dans 
le commerce, c.-à-d. tantôt gagner et tan- 
tôt perdre. — Au passif , 1. Être blessé 
légèrement du bout de la lance, du sabre, 
etc. 2. Grisonner. 

S O / 

Jaij t. N. d’act. de la I. 2. Trace, ves- 
tige. 

f » es 

Frappé de la pointe du sabre. 

0 , 

iusrr/ Qui entre, qui pénètre. 

s-J 1. Secouer, agiter, 
remuer un liquide, particulier cm. la gui- 
mauve pour la faire épaissir. 2. Faire 
épaissir par évaporation. 3. Être secoué, 
agité, remué, au point de s’épaissir (se 
dit do la guimauve). 4. Parler mal, mé- 
dire de quelquu’n, av. acc . de la p. IV. 
1. Agiter, secouer, remuer. 2. Frapper. 

3. Se dépêcher, aller en toute hâte. Vlil. 

,, » Glisser sur un terrain glissant (se 

dit du pied).* 

° / 

Poche, petit sac en cuir ( syn . 

àisj j-dw). 




*' y 

ÜLwVj Guimauve agitée et épaissie. 

f <*> 

1 • Sorte de mets fait do fro- 
mage frais appelé .Lst que Ton jette par 
grumeaux dans de l’eau , après y avoir 
mis du beurre, ou sorte de mets fait de 
dattes avec de la crème. 2. Eau fangeuse. 
3, Tente en laine ou en peau. 4. Tapis de 
laine grossier et carré. 5. Sot, stupide, 

imbécile. 
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1 0 ss 

p*j Sorte de maladie do l’utérus des 
chamelles. 

f % S G y 

fém. Insalubre, malsaine. — 

1. Pays malsain. 2. fém. Qui a la 
/ / 

maladie (chamelle). 

'Lc^* fém. Insalubre, malsaine. — 

' u J 

Terre dont les plantes et les nâtu- 
rages sont malsains. — ^ JJj Ville 

dont les hommes sont lourds et ennuyeux. 

y'-v a , /*. yr?. Avoir une indigestion plus 
) \ ✓ 

forte qu’un autre, l’emporter sur un au- 
tre par l’indigestion, av. acc . de la p. — 

Avoir une indigestion do telle ou telle 
’ / ✓ / ✓ 
chose, av. ou ^ de la ch . — 

, « * i * * \ \ i' 

(n. d' act • 1. Etre 

indigeste et malsain (se dit d’un aliment). 
2. Être ennuyeux, lourd, dans la société 
(se dit d’un homme). III. Avoir en même 
temps qu’un autro une indigestion, av. acc. 
de la p. IV. Causer h quelqu’un une indi- 
gestion (se dit d’un mets), av. acc. de 
lap.\. 1 . Être lourd, indigeste ou malsain 
(se dit d’un aliment), av. acc.delap . 2. 

Être malsain h cause des exhalaisons, etc. 

y r.» 

(se dit d’un pays, du Nil, etc.). VIII. çé?* 1 
Avoir une indigestion ou une maladie 
causée par un aliment indigeste ou un air 
malsain, av. ou y, de la ch. X. 1. 

(n. d f act. Être, devenir indi- 

geste ou malsain. 2. Regarder comme in- 
digeste ou malsain (un aliment, un pays 
ou l’air d’un pays), av. acc. de la ch. 

et Lourd et ennuyeux 

dans la société (homme). 

Pays dont les pâtu- 
rages sont malsains pour les bestiaux. 

' ' ' ' . ' * ' '\ ' ' 

I • Indi- 
geste (mets) ; malsain (air). 2. Lourd, en- 
nuyeux (homme). 

' ' ' * > , t 

p^j Alalsam. — çy.j yy Terre dont 

les pâturages et les plantes sont malsains. 

z / 

fém. Malsaine. — 

Pays dont les pâturages et les herbes sont 
malsains. 

f.' ' ; f.' <r •*' 0 , * ' ' 0 ' '» 

pi. oU psr> 1. Indi- 
gestion occasionnée par un aliment indi- 
geste ou malsain. 2. Maladie occasionnée 
par l’air malsain, par l’insalubrité des eaux 
d’un pays, etc. 

f.S ' G r % y t 

et &*£y fém. Malsaine, dont les 
pâturages et les plantes sont malsains. 

0 TZ r y r 

p^ Malsain, indigeste, insalubre 
(pays, aliment, air, etc.). 

^ — V. { y*y Se proposer quelque 
chose, av. <L! — de la ch. 

'y G y 

Perte, ruine. 

. 0% y O y 

^ 1. Paresseux, fai- 
néant. 2. Qui a un ventre largo et la 
peau détendue et lâche. 3. Mou, mollasse. 
4. Sot, imbécile. 


11 . 


189 


/ / 


Gazouillement d’un oiseau. 


d'act. 1 * Aller, 
cheminer tout droit, tendre vers un but, 
vers un seul point. On dit : 

Il poursuit la môme chose que toi, il 
tend vers lo môme but ( syn . sXsb). 2. 
Partir, s’éloigner. On dit : ^>1 ^ 

Je ne sais pas de quel côté, où il est 
allé, ce qu’il est devenu. 3. Marcher d’un 
pas moyen, ni trop lent, ni trop rapide. 
II. (n. d'act . 1. Envoyer quelqu’un 

pour faire telle gu telle chose , av. acc . 
de la p . et iL de la ch. 2. Rechercher 
l’approbation de quelqu’un, chercher h 
le contenter. III. Voy. IH. 

de Être frère de quelqu’un ou avoir 
,des sentiments de fraternité pour quel- 
qu’un, av . acc . de la p. V. 1. Se propo- 
ser quelque chose comme un but et ten- 

lt*| ' c « 

dre vers ce but. On dit: 

Je cherche a te plaire, h te satisfaire. 2. Sui- 
vre, aller ù la suite, se laisser mener, ou 
porter ou entraîner a quelque chose. X. 
Interroger, questionner quelqu’un, av. acc. 

de la p . (comp. >=^). 

* * 

i. Intention, ce que l’on se pro- 
pose. 2. Chemin, route que l’on suit, di- 

• ^ % 
rection {syn. ). 

/c ' £ . £ f 

^gLu>pl. k prêcéd. 

On dit: jJAaî C’est la route que 

tes gens ont suivie. 

prcV. /*. Jsy (n. d'act. 

*\ * 9 f. * % * * f,**' * 

S u , , S^ , ^ 1 <2* , 1 , û J , 20 I , s S^yfi , 

’f, 3î ^ * f. • CS . ' 

20 ^ 1. Aimer, chérir quelqu’un, 


aimer une chose, y trouver du plaisir, av. 
acc. de la p. ou de la ch. (syn. 2 

(n. d'act. 51, S*, io'31) Vouloir, désirer 

' 2 c * C £ C ✓ 

ou préférer, av. ou _J, ouav. JJ 
suivi de l'aoriste . III. (n. cTact. 201^) 
Aimer quelqu’un, av. acc. de lap. V. 1. 
Témoigner ù quelqu’un de l’affection, av. 
iL de la p. 2. Rechercher l’amitié, l’af- 
fection de quelqu’un, av. acc . de lap. 
VI. (n. d'act . s\J) aupl. S’aimer les uns 
les autres. 

£ f 

Su 1. Amour, affection, attachement. 2. 

£ 5 jr ,S 

pl. Ami. 3. coll. Amants, amis. 

4. pour SJ j Pieu. 5. Clou, cheville. 6. 
Wedd, nom d'une idole et d'une divinité 
adorée , dit-on , par le peuple de Noé . 

■r 

Sj 1 . Amour, affection, attachement. 2. 
p/. Qui aime, ami, amant. 3. coll. 
Amants, amis. 

£p 

Su 1. Amour, affection, attachement. 2. 
Désir, vœu, souhait. On dit : jji 

Je désirerais, je préférerais 
qu’il fût ainsi. 3. Amant, ami, amoureux. 
4. coll. Amants, amis. 5. Woudd, nom 
d'une idole. Voy. 5j. 

s\s' 3> s\Sj 1. N. d'act. de la I. 2. 
Amour. 3. Désir, vœu. 

SjSj, pl. t\ss 3 masc. et fini. 1 . Qui aime, 
ami. 2. Qui aime beaucoup. 

S^s'u, pl. i\5j\ 1. Ami, amant, amou- 
reux. 2. coll. Amis, amants. 

Sj\ Plus cher, plus aimé (syn. 

's,' 

tSy Indulgence, longanimité, patience, 
douceur de caractère. — sCoJb Avec in- 
dulgence, avec longanimité. 
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l 


'J 


ïy Très-amié. 


iïy, iïy 1. Amour, amitié, affection. 
2. Désir. 

isïy Livre, lettre, écriture. 

20 U» Amour, affection. 

C / ^ j, f r 

f. Ijj (n. d'act. taj) 1. Aplanir, 
égaliser (le sol), av. acc. 2. Attaquer quel- 
qu'un de tous côtés, lui nuire par tous les 
moyens, av. de la p. 3. Faire à quel- 
qu’un du mal inopinément, prendre quel- 
qu’un en traître, av. acc. de lap. 4. Dres- 
ser son pénis (se dit d’un cheval quand il 
veut uriner ou couvrir une jument). On 
dit dans ce cas : bj. 5. Laisser 

tranquille, av. acc. On dit : ^b pour 

c> / 7 

^rO Laisse- moi tranquille (Voy.o^j). 
— ( n * d'act. ijj) Etre intercepté, 

arrêté de manière à ne pas pouvoir par- 
venir h quelqu’un, av. de la p. IL 
(n. d'act. h Jy ) 1. Egaliser, aplanir le 
sol, la terre , av. acc. et av. J* de la p . 
et acc. de la ch. ; couvrir quelqu’un, p. 
ex. un mort, de terre. 2. Porter la ruine 
parmi..., attirer la ruine sur quelqu’un, 
av. ^ de la p. ou ^y de la p. V. 1. Être 
aplani et égalisé sur quelqu’un,/), ex. sur 
le corps d’un homme mort, av. de 
la p. (se dit de la terre qui recouvre un 
mort). 2. S’emparer de quelque chose, 
amasser, rassembler, p. ex. des richesses, 
av. de la ch. 3. Perdre, ruiner quel- 
qu’un, av. de lap. 4.%Être intercepté 
de manière à ne pas pouvoir arriver à 
quelqu’un, av. ^ de la p. (se dit d’une 
nouvelle, etc.). 


N 


b^ 1 . N. d'act. de la I. 2. Perte, ruine, 
anéantissement. 

£= ✓ 9 

bjp Aplani, égalisé (sol, terre). 

1. Lieu où l’on périt. 2. Désert 
où il est facile de se perdre, do périr. 

0 O y 

— wOj Mauvais état. On dit : 

® sc trouv e dans une Mau- 
vaise position. 

f • ( n . d'act. g-^j) 1. Faire 

Sf un cheval une incision à la veine du 
cou appelée pour le saigner, av. acc. 
du cheval ( syn . de quand on parle de 
l’homme). 2. Arranger, ajuster un diffé- 
rend entre les partis, av. desp. II. 
(n. d'act. Vay- la I. 1. 

çSj 1. Veine du cou du cheval à la- 
quelle on le saigne. 2.’ Cause, motif. 3. 
Moyen d’arriver à..., de communiquer 
(syn. — Au duel , t- Les 

deux veines, uno do chaquo côté du cou 
(chez le cheval). 2. fig . Les deux frères. 
£-Ü>j, duel jjULISj Voy. Icprécèd. 

/ t 7 

Tewdidj, nom d'une ville près de 
Termed Sj*ÿ. 

— IV. 1. Obtempérer, so sou- 
mettre, obéir. 2. Réparer (un abreuvoir, 
bassin, un réservoir d’eau), av. acc. 3. 
S’arrêter et se tenir auprès de la femelle 
sans la couvrir (se dit d’un bélier qu’on 
croit en rut et qui ne couvre pas la 
femelle). 4. Être gras (se dit des cha- 
meaux. 

Arbre appelé ficus religiosa. 

b» ' 

Un peu, quelque petite chose. On 


1 5 W 8 


dit : LOj L> Cela ne m’a servi 

absolument de rien {Voy. 

/ / / , , 

/*. jOj (n. d’act. j^>j) l.Ètre affaibli 

au point de se trouver mal, de s’évanouir. 

2. Perdro quelque chose par étourderie. 

ll. (n. d’act. j* àJS) 1. Eloigner, écarter, 

détourner, av. acc . On dit : JS^ 

Détourne ton visage do moi ; 
éloigner, écarter, détourner, p. ex . un 
mal de quelqu’un, av. acc . de la ch. et 
ijn de la p . 2. Egarer en détournant du 
chemin droit; fig . jeter dans l’erreur, av. 

acc. de la p. 3. Perdre quelqu’un, le 
pousser à sa ruine, av. acc . 4. Envoyer, 
expédier un messager, av. acc . de la p. 
5. Dissiper, gaspiller, dilapider son avoir, 
av. acc. V. 1. Tomber, être précipité, être 
entraîné dans une conjoncture grave, av. 
v3 de la ch. 2. Jeter, précipiter quelqu’un 
dans un malheur, etc., av. acc . de la p. 

3. Être dissipé, dilapidé, être gaspillé (se 

dit des biens, de la fortune].- 

✓ / / , * 

/*• ( w * ^ ac ^" Être 

caché, se dérober aux regards de quel- 
qu’un , av. 0 U de la p. (se dit d’une 
chose ou d’une personne). On dit : U 
5 <Jj)^ Je ne sais où il peut se 

cacher, ce qu’if devient. 2. Cacher quel- 
qu’un, le dérober aux regards du monde, 
av. de la p. On dit : 6j ^>! 

Qu’en avez-vous fait? — <l>J! 

11 no lui a pas dit tout. 3. Se couvrir des 
premiers germes de plantes, en être couvert 
çà et là (so dit de la terre). II. 1 . Être caché, 
se dérober aux regards. 2. Être couvert 


c- 

ca et là de premiers germes de plante* 
(se dit de la terre). IV. (n. d’act. , 

Se couvrir ça et là de premiers germes 
de plantes (se dit du sol). V. 1 . Voy. la 4 . 
2 . Drouter, consommer les premiers ger- 
mes des plantes dont le sol était couvert. 

MC, 

1. N. d'act. de la I. 2 . Premiers 
germes des plantes dont lo sol commence 
à se couvrir çà et là. On ditav . ellipse du 
sujet : U* Que le sol est 

couvert d’une belle végétation naissante! 

Cr’j’j et Qui germe, qui com- 

mence à so montrer à la sur face du sol. 

Végétation naissante qui com- 
mence à couvrir çà et là le sol. 

/ / 

^erbe sèche. 

f. ' te, / | 

***jV Jïj' Sol couvert çà et là seule- 
ment d’une végétation naissante. 

A . Mc, 

désordres, crimes 

(syn. 

/ / / ÿ 

f- ijr 3 ^ ( n ■ d’act. ^^ 5 ) Com- 
mencer à parler à quoiqu’un et ne pas tout 
dire. On dit : .ÜÇ jJ! Voy.^ùj. 

/• (»• d'act. £^) i. Poser, 

placer, mettre (syn. av. acc. 2 . 

Envelopper, serrer pour conserver, pour 
ménager, p. ex. un habit. 3. Laisser tran- 
quille, laisser là. On dit : Laissc- 

\>°î c * ' 

moi tranquille {syn. sl)ÿ\ 9 jï). 4 . Per- 
mettre, laisser faire. — ^cOLaisscz- 
moi faire telle chose, permettez que... 5 . 
Négliger, omettre, oublier ou n’en rien 
faire, av. acc. delà ch. ou av. ,.>zdc lacft.. 
ou av. acc. delà ch. et suivi d’un verbe 
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& 

à ï aoriste. G. Traiter quelqu'un avec 
bonté et douceur, av. acc. de la p . — 
çOj ( n . d’act. ) i. Être tranquille, 
rangé, d’un tempérament calme. 2. Partir 

0 °' t 

pour, un voyage. II. (n. d’act. suXj et 
1 . Poser, placer, mettre, av . acc . 
2. Mettre, serrer dans un sac, etc., p. 
ex. une chose qu’on veut ménager. 3. 
Laisser, abandonner, laisser tranquille. 4. 
Dire adieu h quelqu’un, lui faire ses 
adieux, av. acc. de la p. 5. Faire acqui- 
sition d’un mâle, se procurer un mâle pour 

son troupeau, av. acc. du mâle. 6. Sus- 
✓ / 

pendre des coquillages en guise d’a- 
mulette à un objet ou dans un temple. 
III. [n. d’act. £s5L») 1. Faire ses 

adieux, dire adieu. 2. Se réconcilier, faire 
la paix, se raccommoder avec quelqu’un , 
av. acc. de la p. IV. 1. (n. d’act. ^IJol) 
Placer, mettre, av. acc. 2. Envelopper 
et serrer pour conserver, pour ménager, 
p . ex. un habit, av. acc . 3. Donner h 
quelqu’un une chose en dépôt, av. acc. 
de la p., ou de la p. et acc. de la 
ck. y et 4. contr. Recevoir quelque chose en 
dépôt, se charger d’un dépôt, av. acc. de 
la ch. 5. Confier à quelqu’un un secret, 
av. acc. de la p. et acc . de la ch. 6 . Re- 
commander quelqu’un à Dieu comme un 
dépôt sacré, av. acc. de la ch. ou de la p. 
et IL- de Dieu. 7. Mettre la paix entre, 
av. acc. de la p. V. 1. Être déposé, être 
laissé en dépôt et recommandé à quelqu’un 
(se dit d’une chose). 2. Serrer, cacher, 
conserver (des habits, etc.) dans un sac, 
dans un tiroir, etc., av. acc. 3. Laisser 


& 

quelqu’un tranquille, cesser de s’en occu- 
per, av. acc. de la p. 4. Employer quel- 
que chose tous les jours, h l’usage quoti- 
dien , av. acc. de la ch. — Au passif, 
Être laissé , abandonné ou laissé en 

dépôt. On l’emploie impersonnellement ; 
•* * ** 9 9 

ex.: On m’a dit adieu, on m’a 

, — i / 1 * \ * * «*• 

quitte ( syn . est 

tranquille â leur égard, on ne tient aucun 
compte d’eux. VI. Au pl. Faire la paix. 
VIII. 1. Être tranquille, jouir de la 
tranquillité et de la stabilité. X. 1. Prier 
quelqu’un de se charger d’un dépôt, av. 
acc . de lap. et acc. de la ch. 2. Recom- 
mander une chose h quelqu’un , av. acc. 

de la p. et acc . de la ch. . 

0 / 

1. N. d’act. de la 1. 2. Tombeau, 
tombe. 3. Grillage, clôture autour d’un 
tombeau. 4. Souris des champs. 

0 ' / c . lt / S 

1. Voy. lepréc. 2. Pl. de 

sniv. — 0^ 1* L’arche de Noé. 2. 
La Kaaba, temple de la Mecque. 3. Idoles 
(ces deux derniers appelés ainsi parce qu’on 
y suspendait des festons en coquillages). 

* t O * 0 I * * * ^ 

izïjtpl. Coquillage dit 

conque de Vénus employé pour lisser le 
papier, calandrer les étoffes peintes (opé- 
ration qui se fait h la main), ou porté au 
cou pour conjurer les effets du mauvais 
œil, etc. Ces coquillages servent souvent 
dans l’Inde en guise de petite monnaie 
connue sous le nom de cauries, cowries. 

t 

— Surnom d’un homme , 

Jjjj dont la sottise est devenue 

proverbiale, 

f. ' ' 

üLo t. Tranquillité, quiétude. 2. Vie 
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tranquillo et aisée. 3. Douceur, bonté, 
caractèro paisible. — LsjUI 
Homme doux et paisible. — ïsJJI J^>î 
Gens paisibles. 

àswû Tranquillité, quiétude, vio com- 
mode, aisée. 

1. Qui met, qui place (syn. 

2. Qui vit tranquillement, à son aise. — 
LoL Doucement, à l’aise, sans se déran- 
ger, sans fatigue (syn* SàK 

1. Adieux. — Lxï Teniet 

el Weda, nom d'une colline près deMcdine, 
jusqu où Von accompagne ceux qui partent 
pour la Mecque. 2. N. d'act. de la II. 

Isî .^2 1. -AT. cVact. de la I. 2. 

Wedaa, ?i. pr. d'homme. 

* * l / / 9 

çj^j,pl.i LrOj 1. Tranquille, paisible 
(homme, cheval). 2. Pacte, alliance; pl. 

è'ï 

f t * * 9 * , 

teJÏ 2 ,pl. çjpïj 1. Dépôt, chose déposée 

et confiée ù quelqu’un. 2. Pluie. 3. We- 

di’a, n. pr. d'homme. 4. Pacte, alliance. 

p * oî 

3 y Souris des champs. 

P P O? 

Qui a le dessous do la gorge blanc 
(pigeon). 

P / OP 

Doux et docile (cheval). 

P ZZ,f 

Déposé, mis en dépôt, confié. 

. 1. F cm. du précéd. De là 2. Qui 

est réservéo pour faire des petits et n’est^ 
jamais employée aux travaux (chamelle). 

6£.)^y,pl. £Ï)y> i. Ha- 
bit quo l’on met tous les jours et dans le- 
quel on travaille. 2. Sac ou enveloppe où 
l’on serre les habits. 




j» / 0 , p i . > 

1. Paroles désagréa- 
bles, qui causent de la peine ou déplaisent. 
2. On dit : a) U II n’a personne au- 

tour de lui pour le remplacer dans lo 
travail. 


P 9 C- , 

1. Laissé, abandonné, délaissé, 
ù qui l’on fait adieu. 2. Tranquillité, quié- 
tude. 3. Qouceur, manière d’agir douce 
et modeste. On dit ; 

Allez doucement, tranquillement (syn. 

L-uXJb). 4. Doux et docile 

'(cheval). 

* 

7i. d’acL de la VI. Conclusion do 
la paix, pacification, réconciliation. 


3s et çSJi* 1. Tranquille, qui n’est 
pas inquiet et remuant. 2. Sain, bien por- 
tant. 3. Qui souffre de quelque membre 
du corps. 

P / OS O # . . . 

1. Depositaire, qui est prie de 
se charger d’un dépôt. 2. Lieu du dépôt, 
dépôt, lieu du séjour temporairo {syn. 

3. Endroit du paradis où Adam et 
Ève avaient leur séjour. 4. Utérus. 


* * * 9 t * # 

f • 1. Etre fondu, couler (se 

dit, p . ex., do la graisse). 2. Couler, lais- 
ser suinter (se dit d’un vaso qui coule). 
De là 3. Donner fort peu, faire un don 
insignifiant, av. acc. de la ch. et J de la 
p.V. 1. Examiner minutieusement (une 
nouvelle, un rapport), av. acc . 2. Être 
juché, perché sur une hauteur escarpée 
(se dit d’un chamois), av. X. 1. 

Fondre, faire fondre, mettro en fusion (la 
graisse, etc.), av. acc . de la ch. 2. Conte- 
nir le sperme dans l’utérus, c.-à-d. ne 
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pas rejeter le spermo reçu (se dit d’une 
fomtno). 3. Êtro long, d’une belle crois- 
sance (se dit des plantes). 4. Examiner 
quelque chose qui se trouve dans un vase, 
p. ex. le lait en ôtant le couvercle, av. 
acc. de la ch, et du vase. De là 5. Exa- 
miner friinutiensement une nouvelle, un 
rapport, av. acc . 

c , 

bïj Parterre de verdure, pré. On dit ; 

La terre présenta au 
matin l’aspect d’une riche verdure. 

1. Aspect brillant et verdoyant des 
prés, des champs. 2. Espèce de chardon 
. 3 . Plante appelée autrement ^jLlo. 
4. Clitoris. 

Pénis, verge (parce qu’il en coule 
( v du sperme ou de l’urine). 

Parterre, verdure, pré. — ÏAOj 
Jjü Parterre dé verdure con- 
sistant en légumes et en herbes. 

.. ^ / 0 c y 

f- ( n * ^ aci * (JP.s) * • Tom- 
ber par gouttes (se dit de la pluie). 2. Lais- 
ser tomber la pluie (se dit du ciel). 3. Être 
très-aigu, tranchant (se dit d’une lame). 

r t jy * ° ' * f 9 

4. (7i. dact. (Jjûj, Approcher, 

s’approcher de quelque chose pour saisir, 
pour pouvoir atteindre quelque chose, av. 
iL . De là 9 on dit : *Li! 

Le chameau est descendu h l’eau, en par- 
lant de celui qui y par avidité , se fait trop 
humble ou commet quelque bassesse. 5. 
S’habituer, s’accoutumer à quelqu’un et 

devenir familier et intime avec lui, av. v > 

de la p . 6 . Êti;e très-large et lâche (se dit 
du ventre). 7. Se dénouer (se dit du nom- 


bril). 8. Avoir la hernie ombilicale (se dit 
d’un homme). 9. ( n . d y act. 
jjliOj) Être en chaleur, en chasse (se dit 
des femelles, des quadrupèdes è sabot, 
comme jument, ânesse). — f. fêm . 

(n.d act . l.Être en chaleur, 

en chasse (se dit des femelles à sabot). 2. 
Avoir la maladie appelée (se dit des 
yeux). — (JPj Etre en chaleur, en chasse 
(se dit des femelles, des quadrupèdes à sa- 
bot). IV. 1. Laisser tomber la pluie (se dit 
du t ciel). 2. Être en chaleur, en chasse (se 
dit des femelles des quadrupèdes h sabot). 
X. Etre en chaleur, en chasse. Voy . la 
signif. précéd . 

0 G' 

1. N. d y acl. de la I. 2. Pluie fine 
qui se dégage comme une vapeur d’une 
forte averse. 3. en gèn. Forte averse. — 

G ,, G y * i . 

(j ;' ? ^ O u Pluie violente qui tombe de 
deux côtés opposés à la fois. De là , mètaph. 
Grand malheur, grande calamité. 

(Jfs Forte averse.— Jpj Pluie 
qui tombe de nuages chargés de tonnerre. 

* * y y 

<Jpj et (Jpj, n. d’unité 1* Ta- 
ches rouges sur le blanc des yeux, yeux 
injectés de sang (maladie). 2. Tumeur au- 
tour des yeux qui s’étend jusqu’aux oreilles. 

0* y 

tëïjjfém. OEil qui a la ma- 

ladie . 

1. Très-aigu, très- tranchant (sa- 
bre, lance, etc.). 2. Qui est en chaleur, 
en chasse (jument, ânesse). 

Chaleur, penchant sexuel des fe- 
melles des quadrupèdes h sabot. 

* 9 y 0 , 

es ^ en chalour (ju- 
ment, Anesse). 


tl(l / 

1. Intensité de la chaleur ou de 

l’ardeur du soleil. 2. Voy. £iOj. 

✓ * 

1. Endroit où la pluie <Jpj est 
tombée. 2. Occasion, circonstance. 

f. ^ Être* gras, adipeux (so 
dit des viandes, des chairs). IL Mettre 
quelque chose dans la graisse pour grais- 


ser, av. acc. 


/i / / t t • 

1. Adiposité de la viande. — 
Gras (homme). 2. Graisse. — 
jliAl Ordures glutinouses secrétées par 
les yeux et qui s’amassent sur les bords 
des paupières. 3. Wadek, nom de la mère 
de Zohhak (^Lsr^). 

s 

1. Gras, adipeux (viande, etc.). 2. 
Rempli de viandes grasses (vase, écuelle). 

Fém. de JJïj. 

tés Graisse, adiposité. 

1. Gras (homme). 2. Wadek, 
n. pr. d'homme . 

et dJjlj pour le masc. et le fém . 

Gras. 

1* Fém . de 2. Farine mê- 

lée avec de la graisse. 

— On dit: U 

pour dire , Je ne sais quelle espèce 
d’homme c’est. — Malheurs, 

calamités. 

Monticule de sable. 

3 / / 9 , ^ ^ 

f • (n.d’act. J^j) Agiter Lou- 

tre remplie de lait pour faire du beurre. 

t 

Voy. y Chants, chansons. 


' " ' , , , -, , 

^ ^ n ' ^ acl - c) 

1. Tremper et macérer quelque chose 
dans Leau, av. acc. 2. Faire la toilette 
d’uno mariée, la peigner, coiffer, etc., av. 
acc. de la p . 3. Donner h quelqu'un une 
bonne rincée avec un bâton, av. acc. 
de la p . et de la ch . 4. Raccourcir, 
rogner , diminuer quelque chose quant 
à la longueur ou au volume, av. acc. de 
la ch. — f. (n. d'act. j^) 

Mettre au monde un enfant maigre et 
chétif. Voy . IL I. Mouiller, trem- 

per et macérer dans l’eau, av. acc . 2. Rac- 
courcir. 3. Frapper avec un bâton. IV. 1 . 
Mouiller, tremper, macérer dans de l’eau, 
av.acc. 2. Raccourcir, rogner, diminuer 
une chose dans sa longueur ou dans son 
volume, av. acc. de la ch. 3. Mettre au 
monde un enfant maigre et chétif. V. Être 
doux au toucher et souple (se dit du cuir). 
VIII. (j33! (n. d'act. ^j\ij1) 1. Être 
trempé, mouillé, humecté, macéré dans 
de l’eau. 2. Mouiller, tremper, macérer 
dans de l’eau, av. acc. 

fouillé et macéré dans de Leau. 

"°t 5 

Mou, amolli, doux au toucher et 

souple. 

fi t Cf 

Maigre et chétif (enfant). 

✓ f. y , / 

Voy. 

* 9 t * r f/. f O, 

(Jj ïy>,fém. dJjïy t. Mouillé et ma- 
céré dans de Leau. 2. Maigre et chétif. 
3. Qui a le cou court, les épaules contrac- 
tées et le corps rabougri. De là 4. Vase, 
ou panier, ou sacoche è dattes avec un 


1 5 1 3 



â 


goulot très-eourt, corame sont certaines 
jarres ou paniers (syn. àJLkO). 

f. Eloigner quelqu'un et l’em- 
pêcher de se livrer h quelque chose, av. 
acc. de la p. et ^ de la ch. — zoj Être 
éloigné, écarté et empêché de se livrer à 
quelque chose, avoir l’accès interdit. IV. 
Stimuler à la marche en criant, av. 
des bêtes de somme. X. et i JyLJ 

1 . Etre réuni de plusieurs points sur un 
seul (se dit des chameaux, etc.). 2. Être 
vaincu, dompté. 3. Être bien arrangé ; 
être mis en train ou réparé (se dit des af- 
faires). 4. Mépriser, regarder avec dédain, 
av. acc. de la p . 

, / O f 

éüOj fém. Qui a une belle carnation, 
quoique pas tout h fait blanche (femme). 

f s . , imper . sing. 3, duel 

Uo, pl. (n. dû ad. Sortir la 

verge du fourreau (se dit d’un cheval quand 
il va uriner ou qpayd il a des érections). 

2. Rendre proche, rapprocher, av. acc. 
de la p. 3. Laisser tomber de la verge 
quelques gouttes encore après avoir uriné. 
4. (n. d’act. SjO) Expier un meurtre en 
payant le prix du .sang, payer, pour ainsi 
dire , l’homme tué, av. acc. de lap. tuée, 

* g' 

II. {n. d’act. Voy. la I. 3. IV. 1. 

Être couvert tout entier d’armes, être 
armé jusqu’aux dents,. 2. Périr, se per- 
dre. 3. Enlever quelqu’un, av. y de la 

f O à / ' 

p. (se dit de la mort). — 0^11 àJ 
La mort l’a enlevé. 4. Voy. la I. 3. et la 
IL 'VIII. ^J\ (n. d’act. Se faire 
payer, recevoir le prix du sang payé pour 


un homme tué (se dit, p. ex., des parents' 
de l’homme tué). X. Reconnaître la dette, 
av. ^ f de la ch. 


/ / 

Perte, ruine, perdition. 

/O/ 

1. a act. delà I. 2. Quelques 
gouttes qui tombent de la verge après que 
l’animal a fini d’uriner. 


jPj 1. Voy. le précéd. 2.; 2. coll. Pre- 
miers germes d’un palmier qui sortent de 
la terre. 


lOj n. d'unité. Un premier gçrme d’un 
palmier sortant de la terre. 

ùï 1. N. d'act. de la I. 2. pl. ^Lo 
' ” / 
Prix du sang payé par le meurtrier aux 

parents de l’homme tué. 

pour i\ij I, ïiSjî, iop, 


Vallée, vallon. 2. Lit d’un fleuve, 
d’une rivjère, d’un torrent souvent à sec. 


3. Rivière, fleuve. Gua- 

dnlquivir. 4. Voie, route. Qndit: S 

pour dire , Du même genre, du 

même acabit. On dit encore : JçJl 

, • * 

fjs&jpour dire, Vous et nous, 

nous suivons chacun une autre voie. 

'/ g' 

1. N. d*act. de la II. 2. pl. 

Pièce de bois que l’on attache autour des 
pis d’une chamelle pour empêcher son petit 
de lateter. 3. Homme de très-petite taille. 

pour 1 . Qui périt. 2. ^3^! 

Lion. Voy. sous W. 

* A (n. d f act . lO) 1. Blâmer, 


£// 

lij 


réprouver, réprimander, av. acc . de la p. 
2. Abaisser, humilier. 3. Éloigner, écar- 
ter, repousser quelqu’un, av. acc. de la p. 


n. 
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â . Être ébloui et affaibli au point de ne rien 

voir (se dit d’un oeil). 5. Pousser un cri. 

VIII. 1. Encourir le blâme ou le mépris. 

2. Être repoussé, éloigné, écarté. 

< ^ / 

ta j Blâme, réprimande. 

/ 

Stal 1. Affection, mal, maladie. 2. Pé- 

J a 

faut, vice ( syn . Xlc). 

^ j ïj. — \^>\b*pl. 1. Ventricule que 
l’on remplit de lait que l’on laisso se figer 
et que l’on fait ensuite cuire. 2. Sacoches 
dans lesquelles le pâtre serre ses pro- 
visions de bouche. 

f . (n. d'act. Marcher 

d’un pas vigoureux et avec entrain (se dit 
d un homme). — f. ~ 

(n. d'act. çjïj) 1. Avoir des ordures, telles 
que la fiente, î’urino, etc., séchées et 
collées h la laine (se dit des moutons). 2. 
Se couper (se dit d’un homme corpulent 
dont les cuisses se frottent l’une contre 
l’autre et se froissent). 

f * AT . d ctcl» de lu I . ^ * 2 . pl . ^ 

Fiente mêlée d’urine et séchée, ou autres 
saletés qui se collent h la laine des mou- 
tons. 3. Poix. 4. Ecorchures occasionnées 
par le frottement des parois intérieures des 
cuisses. 

~ta^ Prostituée qui se livre aux escla- 
ves. 

« X * ' . „ ✓ ' / / M/ 

icOj Voy . et 

c* 

Vil, méprisable, abject. 

''' , . , c 

i 2 a, f. jJj, tmp.j ^ 1 . Faire â quelqu’un 
une incision, des incisions avec un bis- 
touri, av . acc . de lap. 2. Couper, hacher 


ji. 


en peins morceaux (la viande, etc.), av. 
acc. — f.j^yimp.jï LaisseV, abandon- 
ner, quitter, laisser tranquille, cesser (syn. 

I t4 / . o' 

>±)y et 11* (w. d'act. yï J) 1. Cou- 
per, hacher en petits morceaux (la viande, 
etc.), av . acc. 2. Enlever le clitoris par 
incision. 3. Faire une incision dans une 
plaie. 

'A* i*:. 

tjïjipl.jïjf j3j 1. Morceau de 
chair ou de viande découpé et sans os. 
De là, au duel , Les lèvres. 2. 

Clitoris. On dit en apostrophant quelqu'un 
avec mépris: sjipl à/» Là, ^îî b. 3. Gland 
de la verge. 

v ïjbj fêm. t. Qui a un grand clitoris 
(femme). 2. Qui est sale et sent mauvais 
(femme). 3. Qui a des lèvres épaisses. 

Sjtaj Morceau de drap ou d’étoffe que 
le tailleur coupe du milieu d’une pièce. 

/*. Couler (se dit de l’eau). 

1. Source. 2. Eau qui coule par- 
dessus une pierre plate et lisse. 

' f % * K 

, f. Etre en liquéfaction, en 

fusion et couler (se dit, p. ex., de la 
graisse fondue). Voy.^Jïj. IL (n. d'act. 
v cl V. (n. d'act . s^Jïÿ) Mar- 

cher d’un pas saccadé, par secousses, en 
secouant les épaules. 

f * * / 

Isbj Clitoris. Voy. 

* 'ï. 

Commencement, origine, appari- 
tion. 

•t» vv. 

— V. Jïy Lever un morceau do 
viande sur la bête avant de la dépecer et 





de la partager, p. ex. par le boucher, av . 
^ de la p. 

Agile, alerte, leste. 

'iibjpour le masc. et le fêm . Agile, alerte, 
leste, ingambe (esclave, servante). 

Morceau de viande que le boucher 
lève sur la bête avant de la dépecer. 

pl- Jj JjÜjI. Morceau d’ar- 
gent poli, bruni. 2. Miroir (métallique). 
3. Tranche de chair découpée dans la bosse 
du chameau ou dans la queue grasse du 
mouton. 4. Agile, alerte, leste, ingambe. 
5. Esclave, servante très-bavarde. 


• p . 4 p • 4 

çïy /*• çty ( n • d’act. Avoir la cour- 

roie cassée (se dit d’un seau). II. (n. 
' • 

d’act. 1. Couper, en petits mor- 

ceaux, av. acc. 2. Guérir une chamelle 
des excroissances ou des verrues de l’uté- 
rus appelées av. acc. de la chamelle. 
3. Dépasser un certain nombre, surtout 
cinquante, av. Jb- 4. Distinguer, p . ex. 
son chien, par un collier ou par une cour- 
roie qu’on lui suspend au cou, av. acc. 

du chien. IV. 1 . Serrer un seau avec des 
✓ 

courroies çïj. 2. S’imposer une chose 
comme une obligation, prendre rengage- 
ment^. ex. d’un pèlerinage à la Mecque, 
av. acc. de la ch. 

çij 1. N. d’act. de la I. 2. Surplus, 
surcroît. 3. Verrue. 4. coll. Verrues ou 
autres excroissances charnues qui vien- 
nent dans l’utérus d’une chamelle, et qui 
la rendent incapable de faire des petits. 5. 

Parties naturelles de l’homme, la verge et 

7 f t/ 35 

les testicules pris ensemble. 6. pl. 


Courroies que l’on attache entre les anses 
d’un seau et les pièces de bois dites 

( Voy . *»)• 

/ /i ^ 

Ventricule avec les intes- 
tins. Voy . 

éLOj Stérile (femme). 

f h 4 *4 9 » < ' 

à«s i^jypl. 1. Victime, offrande que 

l’on mène à la Mecque ou que l’on réserve 
pour l’immoler plus tard. 2. Biens 

sur lesquels on a formé tel ou tel vœu, c.- 
à-d. des ex-voto. 

— V. ij’ïy 1. Échanger, conver- 
tir en un autre, av. acc . 2. S’étonner de 
quelque chose ou l’admirer, av. acc. de 


la ch. 

T t, . s 

Voy. sous jjü. 

( / J 7 / S 

(n. (Tact. Etre rapide dans 

^ 9 O f 

sa marche, se hâter. — ïjïyy II passa 
rapidement (se dit, p. ex./ d’ un loup qui 
après avoir emporté sa proie se sauve). 
Voy. 

Qui marche ou passe avec rapi- 
dité. 

f • (n. d’act. ^j) Déchirer, 

égratigner avec les ongles (le visage), av. 
acc. Voy. 

SÜj 1. Mal, dommage causé h quel- 
qu’un. 2. Tout ce à l’aide de quoi on fait 
du mal à quelqu’un. Voî/.^iî. 

. 4 

1. Douleur, mal. 2. Maladie. 3. 
Vice, défaut. On dit : SLO* àJ U II est 

M /> ♦ 

sans défaut. Voy. i\ïj sous bj,. 4. Petite 
quantité d’eau. 5. Froid qui endommage 
les plantes, etc. 


1 5 lt> 


♦ C / * • Cf f, ✓ . O / 

3y pour ^$2y, fém. bï y Qui cause 
du mal, qui endommage ou qui fait souf- 
frir. Voy. ^31. 

w *- 

jj “ 1. Os des hanches. 2. Produits, 

récolte de l’année (en céréales oü ën four- 
rage). 

ïj 2 i . iV. d’ Unité du précéd. 2. Os de 
la hanche. 3. Fossé, fdssé creusée eh 
terre. 

f /y K* „ 

)jj, /*. fjJ et 1. Eloigner, écarter, re- 
pousser quelqu’un, le mettre de côté, en 
arrière, av . acc. de la p.2. Être repu, 
rempli d’aliments, av. y de la ch. — 

1 ' TT -. 6 > i 

^t 1E O/i dit .* u* 

^ L® Je ne sais pas, je n’én ai 

/ . 5/' . jf 

pas connaissance. V. Voy. b^ V. 

1. Ce qui est derrière ou au delà. 
- wJl b» Pays situé au delà du 
fleuve (Oxus), la Transoxiane, Maveran 
Nahr. — •5i L 5 La métaphysique. 

On dit : jJ * b. b Qu’y a-t-il derrière toi ? 
pour dire , que nous apportes-tu ? quoi de 
neuf? 2. Neveu, petit-fils. 

• *t/ 1 

v -^Vj j En peu derrière, un peu en ar- 
rière. 

^ ' r 9 ' *" j* * c ' , 

/• «acZ. 

* / 

/ C ' 

II. (n. d’act. wOjjj) Insinuer indirecte- 
ment, d’une manière détourhée, par des 
paraboles, av. y> de la ch. III. (?t,. d’act . 
toj'y) Jouer au plus fin avec quelqu’un 
et le tromper, au. acc. de la p. 

i* N. d’açL de la I. 2.pLv^l^jt 
Trou d’une souris ou d’un scorpion. 3. 
Repaire, gîte d’une bête fauve ou féroce. 


4. interstice entre deux côtes. 5. Espace 
entre l’index et le pouce. 6. Membre (du 
corps). 7. Derrière, cul. 8. Bande de mu- 

c 

lets sauvages. 9. Voy. jh. 

P c 

1. Membre du corps (syn.yzz). 
2. Astuce, ruse. 3. Intelligence. 4. Mé- 
chanceté. Voy. sous 

p * 

y>jj 1. Endommagé, perdu. 2. Qui est 
suspendu au-dessus delà terre, au point de 
faire espérer do la pluie, et cependant ne 
donnant pas de pluie (nuage). 

Cul, derrière. 

' * c= . 

^y>jy N. d’act. de la II.— c^.j£JL> 

D’une manière détournée, indirectement. 

SS r 

jtf-^y (u. d’act . (, Ï3j, 

// s 

âol^j) Hériter de quelqu’un, être l’héri- 
tier de quelqu’un, au. y ou acc. de lap .; 
hériter de quelque chose à la mort de quel- 
qu’un, av. acc. de la ch. et y de la p. On 
dit y s Eai Mérité cela 
démon père. II. (n. d’act. cUîjjj) I. 
Constituer quelqu’un héritier. 2. Remuer 
le feu pour Pattiser, pour qu’il brûle 
mieux, av. acc . lY. i . Constituer quelqu’un 
héritier, av. acc . de la p. à. Faire hériter 
quelque chose à quelqu’un, av. acc. de la 
p. et acc . de la ch. 3. Faire tenir une chose 
à quelqu’un, la lui donner; de là, causer, 
occasionner, av. d. acc. — sJ^ 

l)n seul regard lui causa mille sou- 
pirs. VT. Hériter, posséder par droit d'hé- 
ritage . 

* c , 

Nouveau, récent, 
f c 

1. N. d’act . de la I. 2, Héritage. 
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ÇJS 

f O « 

wy 1. N . d’uct. de la L 2. Héritage. 

✓ r, 

sJ^>yj,pl. àjp Qui hérite, héritier. — 
di=J Fais-le mon héritier. 

/ r ' 

ùy Héritage. 

^ y O / ^ ^ 

wyy Heritage, ce quon possède par 
droit d’héritage. 

f t 

^jy 1. Qui fait hériter. 2. Qui donne 
quelque chose et la fait tenir à quelqu’un. 
3. Qui Cause à quelqu’un telle ou telle 
impression, etc. 

* » V* t . 

w Jjjy Hérité, transmis comme héritage. 

* i * \* * + 

P* Héritage, ce qu’on 

possède par droit" d’héritage. 

Registres, livres dans 
CT ' J 

lesquels on inscrit les impôts payés, etc* 

^ ^ f*ty* J / / / « 

^jj, /. (w. dact. -^jj) Etre mou 

(se dit de la pâte de farine qu’on vient de 
pétrir). II. (n. d*acl. ^»jy) 1* Dater (une 
lettre, etc.), av. acc.; mettre la date à un 
écrit. 2. Parler de quelqu’un dans l’histoire, 
av. acc . de la p. Voy. IY. 1. Rendre 
mou. 2. Pétrir, p . ex. la farine, av. acc. 
V. 1. Être mou (se dit de la pâte). 2. Être 
humecté et amolli par la pluie (se dit du 
sol). X. Être humecté et amolli par la pluie 
(se dit du sol). 

s ' 

Arrosé et amolli par la pluie (sol). 

Couverte d’une végétation ri- 
che et luxuriante (terre). 

* , , 

fêm. 1. Arrosée, humectée et 
amollie par la pluie (terre). 2. Molle, 
amollie (pâte de fàrihe). 


V-? 

> ^ ' * 

^ e ^°î/* sou * 

m t ' * 

Voy. sous . 

/■. (n. d’act. ^jjj) 1- Descendre 

la pente pour aller à Peau, à l’abreuvoir 
[opp. à j J^>), av. il— du lieu . 2. Arriver 
dans un lieu, av. ü— du lieu ; arriver chez 
quelqu’un, parvenir à quelqu’un (se dit, 
p. ex. y d’une lettre) ( syn . J^j), av. acc. 
de /a p. ou av. de la p. 3. Prendre, 
surprendre quelqu’un, av. acc. de la p. 
(se dit, p. ex., d’un accès de lièvre). — 

y t y * * O' *.,/ t 9 * 

f. ïjjj (n. dact. Etre d un 

pelage fauve, roux (se dit du lion, du 
cheval, etc.). II. ( n . d*act. Jjj y ) 1. 
Fleurir, être en fleurs (se dit d’un arbre). 
2. contr . Perdre ses fleurs (se dit d’un ar- 
bre). 3. Se teindre les joues avec du rougo, 
mettre du rouge (se dit d’une femme). 

f, / / . y t 

III. (n. d’act. vSyy) Descendre en même 
temps qu'un autre h l’eau , p. ex. pour 
abreuver ses bestiaux, av. acc. de la p. 

IV. (n. d’act. 2 ly 1 ) 1. Faire venir quel- 
qu’un , amener quelqu’un, av. acc. de 
la p. 2. Amener à l’eau, faire descendre 
à l’abreuvoir, av. acc. de lap. 3. Envoyer, 
expédier quelqu’un, av. acc . 4. Appren- 
dre, enseigner quelque chose, av. acc . de 
la ch. 5. Expliquer, exposer quelque chose. 
6. Citer, alléguer, av. acc. V. 1 . Arriver 
à l’eau, à l’abreuvoir, av. acc. 2. Arriver 
petit è petit dans un lieu. — 

5 jJLOI La cavalerie arrivait petità petit dans 
la ville. 3. Cherchera aborder Fabreu voir. 
VI. 1 . Approcher l’un et l’autre, les uns et 
les autres a l'eau, â l’abreuvoir. 2. Appor- 


ter quelque chose l’un h l’autre, s’offrir 
réciproquement les uns aux autres des ca- 
deaux, av . acc. de la ck. X. 1. Descen- 
dre à l’eau, approcher de l’abreuvoir, 
av. acc . 2. Amener quelqu’un à l’eau, à 
l’abreuvoir, av. acc. de la p. 3. Prier quel- 
qu’un dè se présenter, d’être présent quel- 
que part, av. acc. de la p. XI. SlJjt ( n . 
d'act. Être roux, fauve, d’un 

pelage fauve (se dit du lion, d’un cheval). 

ïjl 1. Fleur d’un arbre (syn. 2. 
Rose. — ^Jî et vulg. L* Eau de 
rose. — Sjj Rose à cent feuilles. 

— Pivoine. — JJJbjj Belle de 
nuit.r— .ijj Allhée. 3. Safran. 4. 

Joue vermeille. S. adj. Rose (de couleur 
rose).^ 6. Roux, fauve, entre la nuance 

etjLt>\ (se dit d’un cheval) \pl. S JJ 
et j. 7. Lion (fauve). De là 8. Homme 
brave, intrépide. 9. Werd, n. pr. de quel- 
ques hommes et de quelques chevaux. — y ! 

1. Verge, pénis (de l’homme). 2. 
Aboul-Werd, n. d'un poète. — Ojj 
Autour, oiseau de proie. 

t sef 

Jjj f pl. i. Arrivée à l’eau, des- 
cente à l’abreuvoir {opp.àjôJo). 2. Soif. 
3. Accès de Fièvre. 4. Certaine quantité 
d’eau qui sert h abreuver les bestiaux. 5. 
Endroit où l’on arrive, où l’on descend. 
6. Troupe de voyageurs qui descendent à 
l’eau pour se désaltérer ou pour abreuver 
leurs troupeaux. 7. Bande d’oiseaux qui 
s’abat quelque part. 8. Détachement de 
troupes. 9. àl~JI Occupation conti- 
nuelle, objet continuel do l’occupation , 


thème (des entretiens, etc.). 10. Une por- 
tion quelconque (du Coran, etc. ) que l’on 
s’est donnée.pour tâche de Iecturo. 

/(.J f c >* 

ijj PI. de Sjj 5.6. 7. 

f. /C/ or 

îOjj 1. n. d'unité de Une rose. 2. 

/t/ 

fém. de ï** Fauve, rousse ou de couleur 
de rose. — Soirée où le ciel 

prend une teinte rouge. 3. Couleur rose, 
rousse ou fauve. 4. Perte, ruine. 5. Cour- 
se. 6. Werda, nom de la mère du poêle 
Tarafa. 

- 0 9 

^5 ~>jj Rouge, rosé, couleur de rose. 

9 .* 0 / 

1. Canal. 2. Werd an , n. pr. 
d'homme et de lieu. 

3yj,pL 1. Qui descend, 

surtout à l’abreuvoir ( opp . à 2. 

Qui arrive dans s un lieu. — 

Les allants et les venants. 3. 
Qui mène ses bestiaux h l’eau. De là , /ù?. 

Qui a un long nez, liüéralem . 
qui fait boire l’extrémité de son nez dans 
l’abreuvoir de la bouche. 4. Qui entre 
quelque part. 5. Présent (syn.j&lsL). 6. 
Qui descend en bas, jusqu’à terre (se dit 
des cheveux longs). 7. Inspiration subite, 
idée qui surgit spontanément dans l’esprit. 
8. Qui marche en tête, qui est le premier 
à l’attaque, brave, hardi. 9. Chemin, 
route. 

1. Fém. de ïj\ j 1.2.; 2. Troupe 
de voyageurs qui descendent à une ai- 
guado. 3. Chemin, roule. — pi. 

Revenus, recettes. 

1. Qui descend à l’eau, à l’abreu- 
voir. 2. Wcrrad, n. pr. d'homme. 
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V' 

S)jj Pl.de Sjj 5. 6. 7. 

9 

* 9 * ' 

Rapide à la course (chamelle). 

* f 9 

1 . n. d’act . de la I. Descente à 
l’eau; arrivée; entrée. 2. pi. de lÿ* 
1. Veine. 2. Veine jugulaire (de chaque 
côté du cou); duel On dit aussi : 

J ^ P^‘ Ct SwJjjÎ. 

1. JV. d'act. de la IV.2.p/.^b^l 
Revenus, recettes. 

1 . JV. d’acL de la V. 2. Couleur de 

rose. 

4 <- f. 

N. d f act. de la II. 

"tV. 

Syy 1. A r . d’acL de la VI. 2. Accord, 
harmonie, concorde ; coïncidence. 

^ t / t i// 

3jy>,pl. Syy 1. Lieu où l’on se rend 
pour abreuver ses bestiaux, aiguade. 2, 
Chemin qui conduit à l’eau, à l’aiguade. 

— Au pl . Chemins, en gên. 

* f 

Sjy Riche, proprem. qui a des trou- 
peaux, des bestiaux à abreuver. 

Teint en rouge, en rose; fardé de 
rouge. — JïiU ïjy Qui a les joues ver- 
meilles. 

C y 

zïjy 1. Chemin qui conduit à une 
aiguade. 2. Embarcadère. 

Qui descend à l’eau, à l’abreuvoir. 

— Lion. 

f, * t 

tïj'y 1 . JV. d’act . de la III. 2. Ren- 
contre fortuite de deux poètes dans la 
meme manière de s’exprimer et dans l’em- 
ploi à peu près des memes mots. 

/ 9 C / 

1. Pris d’un accès de fièvre. 2. 
Halte, lieu où l’on s’arrête. 


ubj 

y % // 

f' ~ 'ji ^ tre ^ ent > agir lentement dans 
une affaire, av. j de la ch. 


jj j v °y- uvs' 

* , 

*jijj * • Veine qui va de l’estomac au 

foie. 2. W erizeh, n. pr . d’homme . 

/ / ✓ , 

f' U*jJ. ^ lre couveit à sa sur- 
face d’une mousse verte et glissante (se 
dit d’une pierre h fleur d’eau). II. (n. 
d’act . Teindre (une étoffe) avec 

la plante av. acc. IV. 1. Produire 

en abondance de la plante (se dit 
d’un pays, d’un terrain). 2. Être jaune, 
de couleur de safran. 3. Être branchu, se 
développer en branches (se dit d’un ar-, 
bre). V. Se teindre ou se salir de la plante 

' c, 

[y 1 j 2 Wars, plante tinctoriale appelée 
Memecylon tinctorium, pour teindre en 
jaune ; elle dure vingt ans ; bonne pour faire 
disparaître les taches de rôtisseur . 

f , c/ 

Teint avec la plante çyjj» 
tyj'j 1. Qui jaunit (se dit du chardon 


c 

2. Teint en jaune avec la plante 

UV-S- 

/ / „ 

jj y fém. + Teint en jaune avec 
la plante lyjy 

Îm C * * 

** Q nl est ^H n0 nuance rougeâtre 
(pigeon). 2. Fait de bois appeléjLiy (go- 
belet). (Ce bois est très-estimé.) 

f f . 

uyy Vo ’J- uv'y 


uvs 

L f 

uv> 


Teint en jaune^ avec la plante 


{Jj3 %> d act. 


fo S / F f 

LÿjJ> ls’jjj) 


1 . Saisir un morceau do... et avaler avec 
avidité, av. acc. de la ch., ou av. acc. et 
^ * ». 2. Avoir grande envie d'une chose, 
av. de la ch. 3. Venir chez quelqu'un 
sans être invité, av. de la p. 9 et 

P o r 

prendre part au repas. 4. (n. d’act.^jJ] 

Exciter , pousser quelqu'un b quelque 

chose, av. v y de la p , 5. S'adonner aux 

/ ✓ * 

occupations viles et ignobles. — ^ re 
agile (se dit d'un chameau). II. (n. d’act. 

jy) Susciter, exciter des inimitiés en- 
tre les gens, av. des p. 

/ o / * 

LS’jj Sorte de mets préparé avec du lait. 
* , / 

Douleurs dans le ventre. 

Agile et ardent au point qu'il faut 
plutôt le contenir que le stimuler (cha- 
meau). 

Fém. du précêd. ■ 


Pique-assiette, écornifleur (syn. 

>«i). 

P 1 - 1 Ramier, 

antrem. ys. 2. Tourterelle. On dit: 

£ljo À pro- 
pos do ramiers, il mange des dattes de 
meilleure qualité ( Voy. (se dit en par- 
lant de celui qui donne une fausse raison). 


t f O * 

( w * d' act/ * l • Faire 

caca. 2 . Pondre un œuf (se dit d'une 
poule). II. Voy. le précêd. IV. Voy. 
la I. 1 

Oui fait caca dans l'acte du coït 
(femme ; s'emploie comme terme de mé- 
pris et d’injure). 


/// /• ' ' 

*' jyi 1 


Faire < 


poule). 2. Pondre un œuf, déposer un 
œuf. II. (n. d’act. fj&jy) 1 . Voy. la I. 
2. Parcourir un pays pour choisir des pâ- 
turages pour ses troupeaux. 3. Se propo- 
ser fermement de jeûner. IV. 1 . Faire caca 
(se dit d'un poule). 2. Couver ses œufs 
après avoir ôté les ordures de dessous 
(se dit d’une poule). 

yjj) — H. -kjj [n. d’act. Ljjjï) 1 , Jeter, 
précipiter quelqu'un dans un abîme, dans 
la perte, av. acc . de la p. et de la ch. 
2. Cacher, p. ex. quelques-uns de ses cha- 
meaux parmi ceux des autres pour les 
soustraire à la dîme, av. acc. IV. 1 . Jeter, 
précipiter quelqu'un dans l'abîme, dans la 
ruine, av . acc. de lap. 2. Cacher, p. ex. 
quelques-uns de ses chameaux parmi ceux 
des autres pour les soustraire h la dîme, 
av. acc. 3. Etrangler une bête de somme 
b l’aide d'une corde. V. Tomber, rouler 
dans un précipice, dans un abîme, périr 
ou tomber dans une grande difficulté, av. 
v J > de la ch. X. Se jeter, donner tête bais- 
sée dans un précipice ou dans une diffi- 
culté inextricable, av. 3 de la ch. 

1. Dépression, cavité, creux. 
2. Cul, derrière. 3. Abîme, gouffre, pré- 
cipice. 4. Danger ou difficulté dont il est 
difficile de se tirer. 5. Puits. 6 . Bourbier, 
trou, bauge ou les moutons s'embourbent. 
7. Plaine à travers laquelle il n'y a aucune 
route. 

Pl. de 'ùJsjj. 2. Sorte de fraude 
pratiquée pour soustraire une partie de ses 
troupeaux au payement de la dîme et 
qui consiste b faire entrer ses moutons 
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U* 

dans un Las-fond pour les cacher, ou à 
faire entrer ses chameaux parmi ceux des 
autres ( comp . 

bjy Abîme, précipice. 


/> p " / „ * ' ' f fi i' s 

f- 1 a ^- dacL &j> &j> 

' % 

*• ^ tre timide. 

2. Etre modeste, pieux, et vivre dans la 

continence. 3. Avoir des scrupules ; avoir 

des doutes sur le caractère de telle ou telle 

action et s’en abstenir. 4. Être faible, sans 

énergie, être incapable de tout effort. — 

' 7 V ' ' ' ' „ ' ' ' f.r 

A (n* dact. , <^j) 

I. S’abstenir de tout ce qui est illicite, dé- 
fendu par la loi , avoir des scrupules. 2. 
(n. d'act. ïsljj) Savoirso contenir et s’abs- 
tenir d’une chose, av. de la ch . — ( n . 
dact . £s!jj) 1. S’abstenir de tout ce qui 
est illicite, défendu par la loi. 2. Être 
timide, méticuleux. 3. Être faible, sans 
énergie. 4. [n. dact . 

Avoir des bêtes de somme faibles et qui 
sont de peu de service pour les travaux. 

II. (' n . d'act. çjijÿ ) Empêcher quelqu’un 
de faire ce qui est illicite, forcer à s’abste- 
nir d’une chose, av. acc . delap. et ^ 
de la ch . III. (n. d'act. izj\y) Se consulter 
avec quelqu’un, et délibérer avec quel- 
qu’un, av. acc. de la p. IV. Intervenir 
entre deux, etc., personnes pour les sépa- 
rer et empêcher de se battre, av. 

des p. V. S’abstenir de quelque chose, av. 

de la ch. y par suite des doutes et des 
scrupules. 

1. n. d'act. delà I. Action de 
s’abstenir de ce qui est douteux ou suspect, 


de peur de commettre une chose illicite, 
scrupules. 2. Crainte de Dieu, en gén . 
crainte révérentielle. 3. Tempérance, con- 
tinence, abstinence. 4. Timide, méticu- 
leux. 5. Faible, qui manque d’énergie ; pl. 

De là on dit : ^\j^\ DU Ses bê- 
tes de somme sont des haridelles pas assez 
fortes pour le travail. 

fi ✓ 

I* Qui a des scrupules, qui s’abs- 
tient de tout cequi est douteux ou suspect, 
de peur de commettre une chose illicite. 
2. Qui craint Dieu. 3. Timide, méticuleux. 
4. Faible, débile. Voy. 5. Imbécile, 
idiot. 

1» w. d'act. delà I. Crainte de 
tomber dans ce qui est illicite, scrupules. 
2. Manière d’agir, conduite bonne ou mau- 
vaise. 3. Mauvaise conduite, mauvais pro- 
cédé. 

fi f 

j Voy. le préccd. 1 . 

Pl. de 5. 

fi * 

^ j j Qui s’abstient de tout ce qui est 
douteux ou suspect, de peur de tomber 
dans le péché ; qui a des scrupules. 

♦ T * * ' i J) ' *. 9 9 

A v — 9ji d act. ojjj, 

wàijj) 1* Être long et s’étendre loin (se 
dit de" l’ombre que projette un objet quand 
le soleil est bas sur l’horizon). 2. Être 
d’une belle et brillante verdure (se dit 
d’une plante). II. (n. d'act. 1. 

Être long (se dit de l’ombre. Voy' la I.). 
2. Être d’une belle et brillante verdure (se 
dit d’une plante). 3. Sucer quelque chose 
après avoir saisi avec les lèvres, av . acc . 
4. Partager, diviser (un terrain), av. acc 


u. 
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IV. Être long et s’étendre au loin (se dit 
de l’ombre. Voy. la I.). 

j> I- A r * de la I. 2 . Extré- 

mités du foie, les parties les plus minces 
du foie. 

‘üj Plante d’une belle verdure. 

Figue. 

1 . Qui s’étend loin (ombre, lorsque 
le soleil est bas sur l’horizon). 2. Qui est 
d’une belle et brillante verdure (plante). 

p / 

3 1 . iV. d’ac/. de /« I. 2. Large, 
spacieux. 

{3jj 9 <3 fi ^ n * ^ oj-^ * * ^ tre ^ ran “ 

chu, avoir des branches longues (se dit 
d’un arbre). 2. Dépouiller un arbre dé ses 
branches, av . acc. de V arbre. — 

(n. d'aet. J 9 Se ramifier, avoir des 
branches et être branchu (se dit d’un ar- 

p c,' 

bre). II. (n. d'act. ^ jÿ) 1 -Se ramifier, 
et être branchu (se dit d’un arbre). 2. Faire 
du papier, des feuillets de papier, ou plier 
en feuillets. IV. 1 . Se ramifier, avoir des 
branches, être hranchu (se dit d’un arbre). 
2. Être riche, posséder des troupeaux et 
de l’argent. 3 . Devenir les mains vides, 
en être pour sa course et pour sa peine (se 
dit d’un chasseur, d'un soldat qui n’a pas 
fait de butin, de celui qui n’a rien trouvé). 

V. Manger, se nourrir de rameaux ou de 

feuilles jaunes des arbres (se dit d’un cha- 
meau). XI. («. t Vact . Se 

colorer (so dit des raisins qui commencent 
a mûrir). 

P O s > O P <* t 

co ^* Ar S CIlt mon “ 

navé ; pi. 


eu? 

P t t P / b* 

pi- Feuilles, feuillage 

(d’arbre). 2. Feuillets d’un livre, feuilles de 
parchemin. 3 . Plaque, feuille de métal 
battu. 4 . Certaine quantité de sang tombé 
par terre et y formant une tache. 5 . Feuil- 
lage mêlé avec de la farine et pétri avec 
de l’eau que l’on donne a manger aux 
chameaux en guise de médecine pour 
certaines maladies (Voy, Ja^). 6. Animal 
vivant. 7 . coll. Jeunes gens adultes. 8. 
Troupe de jeunes gens gais et vifs. 9. Af- 
faires de ce monde, condition. On dit : U 
' / / / / / 

Que les affaires de ces 
gens sont en état prospère ! 10. parlicu- 
lièrem. Argent monnayé ou fortune en ar- 
gent comptant. 

p / 

çJjjj 1. Branchu, touffu, couvert de 
feuilfage (arbre). 2. Bas, vil, de basse ex- 
traction (homme). 3 . Argent monnayé. 

p cr 

oj* PL de 

tëjj Défaut d’un arc qui consiste en ce 
qu’il a des nœuds, ayant été fait d’une 
branche à laquelle il eu poussait d’autres. 

1. n. d'unité de Une feuille 
(d’arbre); un feuillet de papier ou de par- 
chemin. 2. Un billet, une lettre; note, 
bulletin; ordonnance (de médecin). 3. Une 
feuille de métal. 4 . Vil, bas, de basse ex- 
traction. 5 . conlr. Noble. 

»» ' p * 

tëjjFcm. de 2. 

p/ ' ' 

" t 

bjj Couleur cendrée, couleur de ce qui 

* O à 1( *** f 

est ( s1 J n ' **&)■ 

Zi , i 

[Jj?) 1 . Argent monnayé. 4 /a- 
homet a dit: 1 \ Sur l’ar- 

gent monnayé il sera perçu le quart de 
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' / C C ' 

Certes, l’argent couvre les défauts de ceux 
qui en ont, l’or couvre tout. 2. Première 
pousse des plantes et ^Llo. 3. 

Terre dont les plantes jaunies par les cha- 
leurs de l’été reverdissent h la suite d’une 
pluie. 
z . , 

teyj Arbre couvert de feuillage et qui 
offre un bel aspect de verdure. 

p 1 / * 

JJ Verdure du sol couvert de végé- 
tation. 


/ im/ 

1. Maçchaud papetier ou fabricant 
de papier ou de parchemin. 2. Qui a 
beaucoup d’argent, riche. 


p » ' 

O'JA Saison oit les arbres se couvrent 
de feuillage. 


Art du papetier ou du fabricant 

de parchemin. 

p / f/ > 

Couvert de feuillage 

et touffu (arbre). 

Pc * r / / PC/ f 

ijfejj Dimin. de et y Yoy. 

sous 

t y cf 

! 1. Gris cendré (se dit du pelage 
des chameaux lorsqu’il est naturel et non 
pas contracté par la fatigue). 2. Cendre. 
3. Année de la sécheresse. 4. Lait coupé 
de deux tiers d’eau. 


Ü . C P t PC* 

1 . F érn . dupréc. i.,pl. 2. 

pi. Colombe. 3. Louve. 4. 

L’âme de Tunivers, qui est la même chose 
queib^Lsr M ^3 ou l’esprit 

soufflé par Dieu dans la matière, la pre- 
mière des choses créées par une cause 
première, c.-à-d. Qui existe 



sans une cause première. 5. Al- 

Werga, n. pr. d’homme. 

3jj Appartenant a Al-Werga. 

' tf f c 

Proche, voisin. — oJj L* 
lijL» J’ai toujours été avec vous, votre 
ami. 

Jjy Foÿ. 

ï'.,Cr 

Qui commence à se colorer, h 
prendre une teinte rougeâtre (raisin qui 
mûrit). 

f',' / c ' . A 

*3 j y Ce qui augmente, ce qui accroît. 
On dit : JLJJ ïjbsr^ Le com- 

merce est une cause d’accroissement de 
la fortune. 

V / \ 

f- (n - d ’ act. ) 1. Ltre 

couché sur le côté. 2. S’appuyer sur quel- 
que chose avec les côtes. 3. Tourner les 
hanches pour descendre de cheval. On dit 
prov.: ’izyc* dJ.jJ! j là JJjj t Ne te 
penche pas, car se pencher c’est être dé- 
sarçonné. 4. Mettre quelque chose autour 
de ses hanches, av. acc. 5. Blesser quel- 
qu’un ou l’atteindre aux hanches, av. acc. 
de la p. 6. Flairer le derrière de la femelle 
(se dit, p. ex. y de l’âne), at>. 7. S’ar- 
rêter, faire halte dans un lieu, av. du 
lieu. 8. Être de force et au delà pour 
faire telle ou telle chose , av. de 

/ p ^ 

la ch. — (n. d’act. Avoir 

des hanches très- développées. 2. (n. 
d’act. vUjyl) Être couché sur le côté. 
IL (?t. d’act. dJ Jjji*) t. Mettre quel- 
que chose autour de ses hanches, à côté 
d’une de ses hanches , av. acc. de la ch. 
2. Se pencher sur sa selle en pliant une 
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jambe et en faisant reposer une fesse sur 
la bête de somme. 3. Tourner une fesse 
du eôté de quelqu’un, av. acc. de la p. 
4. Laisser quelqu’un de côté en passant 
outre, av. acc . de la p . 5. Être monté 
sur une des hanches ou sur une des 
fesses du cheval. 6 . Appuyer un eôté du 
corps sur le dos du cheval et voyager 
ainsi. 7. Être do force à faire quelque 
chose, av. de la ch. 8 . Rendre néces- 
saire, indispensable, av. acc . 9. Attri- 
buer, imputer quelque chose à quelqu’un, 
av . acc. de la ch. et de la p. III. 
Passer, traverser, particulièrem. une mon- 
tagne, av. acc. V. 1 . S’appuyer sur le flanc 
pour se reposer. 2 . Être assis, penché sur 
l’une de ses fesses. 3. Poser (pendant la 
prière) les deux fesses ou l’une des fesses 
sur le sol (ce que la loi défend). 4 . Monter 
sur l’une des fesses du chameau. 5. Tour- 
ner un côté du corps, soit pour descendre 
de sa monture, soit pour se reposer par 
ce changement de la position du corps, 
Qv . de la monture. 6 . Traîner en lon- 
gueur, lambiner, av. ^ de l'affaire. 7 . 
Être assis ou couché dans sa fiente et- 
s’en salir les fesses, av. ^3 de la fiente. 
8 . S’arrêter, faire halte dans un lieu, av. 

du lieu. 9. Être de force h. faire quel- 
que chose, av. de la ch. 10 . Appuver 
son enfant sur l’une de ses hanches et le 
porter ainsi, av. acc. de l'enfant. VL S’ap- 
puyer de l’une de ses hanches sur quelque 
chose. 

X IC * 

d'act. de la I. 2 . fèm. Han- 
che, partie supérieure de la cuisse. On 



dit métaph. ; pour 

dire , Tous ces gens se sont ligués contre 
moi. Voy . suiv. 

JJjj fém. 1 . Voy. JJJJ. 2 . Un côté de 
l’arc. 3. Endroit do l’arc où la corde est 
attachée. 4. Are fait de la partie de l’arbre 
prise près de la racine. — Au duel , 

Les deux côtés voisins de la racine* d’un 


arbre, etc. De là on dit 
pour dire y II a apporté la nouvelle cer- 
taine, il a puisé la nouvelle h la source. 
— Il a la nouvelle 
certaine, la nouvelle puisée à sa source. 




/t / / 

L’os même de la hanche, cette par- 
tie de l’os qui entre dans la cavité de la 
hanche. 


fém.,pl. Le haut du fé- 

mur, hanche. 


Endroit de la selle où le cavalier 
pose le pied pour monter sur sa monture 
et qui remplace l’étrier. 

j Voy. le précéd . 

pl- 1- Endroit de la 

selle où le cavalier pose le pied pour 
monter sur sa monture. 2 . Drap ou pièce 
d’étoffe ordinairement rayée ou brodée qui 
recouvre cette partie de la selle. 

d' ' 

... 

fém. Qui a dé grosses hanches 

(femme). 

fèm. Qui a de grosses han- 
ches. 

1 . N. d'act. de la II. 2 . Ser- 

✓ 

ment prêté avec restriction, avec une ar- 
rière-pensée. 
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'\ <" ^ 

yjy et iSjy Endroit de la selle où le 

cavalier pose le pied pour monter sur sa 

monture. Voy. et téj\j. 

* / 

* I 9 

yjy Celui qui réclame une chose ou 
une part dans quelque chose sans y avoir 
aucun droit, av . de la ch. 

S> Zi/ 9 

^Jjy Innocent de la chose qu’on lui 
impute. On dit : y^ îôa àii 

Il est innocent de cette affaire, il n’y a pas 
trempé. j/ 

^J^y, &jy 1. Coussin que l’on met 
sur le garrot de la bête de somme pour 
pouvoir y poser la jambe. 2. Partie de de- 
vant de la selle de chameau. 
té Voy. et téjy. 

à f t f ï /t 

Jjj — Jjj f ém -> p 1 - # 

< / c ! r . ' 

jjy Sorte de lézard d’Afrique plus grand 
que celui appelé h la queue longue, 
à la tête petite, qui court très-vite et qui a 
du venin dans la tête et dans la queue. 

" ' , , , „ y,, 

^ f. (n. dact. çj) 1. Etre enflé 

(se dit de la peau, d’un membre, d’une 
plaie). On dit: <5ii! pj Son nez se gonfla, 
pour dire , il se mit en colère. 2. Être 
grand, avoir une belle croissance et s’éle- 
ver au-dessus du sol (se dit d’une plante), 
/ V. 

IL (n. d’act. ç>jy) 1- Faire enfler, causer 
une enflure, av. acc. 2. Mettre quelqu’un 

c* _ 

on colère. 3. pj 11 s’enfla d’or- 

gueil. IV. Avoir le sein ou les pis enflés, 
s’enfler, se gonfler. 

y / /■ y . * ^ ï 

P j 1. N. d'act. de la 1. 2. pl. Çjy 

Tumeur, enflure. 

. 02 
9 * | 

pjl 1. Hommes, gens, monde. On dit: 


VJ 

y pj'tV U Je ne sais quelle 

espèce d’homme c’est. 2. Troupe nom- 
breuse d’hommes, de soldats. 

f w 

Çy Cet endroit des mâchoires où pous- 
sent les dents. 

Çy 1. Enflé. 2. Gros, corpulent (hom- 
me). 

j — III. 1. Correspondre, être 
situé vis-b-vis et correspondre à un au- 
tre. De là 2. Être égal a l’autre. V. 1. 
Être bien trempé d’huile et assoupli. 2. 
Être dorloté. 

v. 

ôJjj Nom ancien du mois lunaire appelé 
aujourd'hui S \ j 3 . 

LJljj Cul, derrière. 

J lùjj et 1 • Affaire grave, ardue, 

difficile. 2. Malheur, calamité, adversité. 

yïkjj Sorte de poisson semblable à la 


raie. 
/ y 


/ / //C/- y// yy 

ÿjj, f. tjy (n. d'act. tjj) t. Etre sot, 
stupide, imbécile. 2. Être indolent. 3. 
Être insociable ou insolent. 4. Souffler avec 
force (se dit du vent). 5. f. ty Être très- 
gras, chargé de graisse (se dit surtout 
d’une femme). V. Manquer d’habileté 
dans un ouvrage; netre qu’un bousil- 

leur, av. de la ch. 
y , , 

fèm. 1. Très-grasse (femme). 2. 
Chargé de pluie (nuage). 

fèm. Vaste, spacieuse (maison). 

^// 1, , , t 

Sotte, stupide (femme). 

tjj\ y fém. tl&jj 1. Sot, stupide, imbé- 
cile. 2. Insociable, difficile à vivre. 3.. 
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yJjJ 

Dur, fort. — Veut qui souffle 

avec violence.— hl^ Nuage qui 
amène une forte pluie. 4. Werha, nom d'un 
cheval. 

/ / G / 

J JJ J L ' Porter avec une grande inten- 
sité ses regards sur une chose (se dit, 
p. ex. , de celui qui ne voyant pas bien 
fait un effort poür voir). 2. Parler vite, 

av. j, du parler . 

/ </ / 

J JJ J Guêpier (oiseau). 

f /O/ 

Qui a la vue faible et qui pour 
bien voir a besoin de donner une grande 
intensité h ses regards. 

/ O 

jjjJ Q ui chantonne, qui psalmodie. 

- , , 

^jj f' \J>J ( n * dact. 1. Ronger 
(les chairs) en pénétrant h l’intérieur (se 
dit du pus, etc.), av. acc. 2. Toucher, 
atteindre, blesser quelqu’un aux poumons 
et les endommager, av. acc. de la p. 3. 

. J, t' /w î , 

(n. dacl. ù jj, vjrp» sSy^ Jenner, faire 
jaillir du feu (se dit d’un briquet). 4. ( n . 
d'acl. .j^, Uj) Être allumé (se dit du 
feu). — JrJ 1* Donner, faire 

jaillir du feu (se dit d’un briquet). 2. Être 
gras, chargé de graisse (se dit d’une cha- 
melle). 3. Être ferme, avoir de la consis- 
tance (se dit de la moelle quand elle est 
plutôt dure quo molle). II. (n. d'acl. 
HjJ) 1. Faire jaillir le feu d’un briquet, 
av. acc. du briquet. 2. Donner a quelqu’un 
la maladie des poumons, av. acc. de la p. 
(se dit de ce qui l’occasionne). 3. Cacher, 
céler une choso ou ce que l’on sait, taire 
une nouvelle que l’on sait, av.acc. 4. Don- 
ner le change sur quelque chose, dissimuler 


une chose par une au lie 

cJJÂ: L> 11 se dirigea vers 
Samarcande pour détourner parla l’atten- 
tion de Bagdad. 3. Détourner ses regards 
de quelqu’un, av. acc. de la ch. et de lap. 

vulg. pour f. Faire 

* voir, montrer quelque chose a quelqu’un, 
av. acc. de la ch. et acc. de la p. III. (n. 
d'acl. Cacher, céler quelque chose, 

av. acc. IV. Faire jaillir du feu du briquet, 
av. acc . Y. i. Se mettre a l’écart. 2. Se 
cacher en fuyant quelqu’un, av. VI. 

1 . Être caché, être célé. 2. Se cacher, se 
soustraire aux regards, av. ^ des p. 
X. Faire jaillir du feu du briquet, av. acc. 
du briquet. 

Sj, fém. ^ 5 j, duelÿ'j, pl. niasc. «j, pl. 

* * ' * 
fem. Impérat. de 

s 

• / / k / 

Jj pour 1. Qui donne, qui fait 

jaillir du feu (briquet). 2. Gras, chargé de 
graisse ( Voy . tjJ). 3. Substantiel, qui a 
du corps, de l’étoffe. — j\^ Muse 
d’excellente qualité. 

f.s */ . 

àJjij 1. Fém. de Jy 2. Maladie des 
poumons. 

1. A r . d'acl. de la l. 2. Chair 
grasse, entrelardée de graisse. 3. Pus, sa- 
nie. 

✓ / 

i. Maladie des poumons. 2. coll. 
Genre humain, hommes. — ^131 jp 
métaph. Le temps. On dit : ,j;î L» 

-M Je ne sais quelle espèce 
d’iiomme c’est. 

jr / 

1. Qui fait jaillir le feu, qui donne 
du feu (briquet). 2. Gras, entrelardé de 
graisse, adipeux (se dit des viandes). 


0 2 / 


1)3 

'/*/ 

aj jj Amadou ou autre matière inüam- 
mable. Fo?/. ÂJj 2. 

iüj 1. iV. d'act. de la I. 2. Amadou ou- 
autre matière combustible. 3. Voy . sous 
«_S[) CÎ V-5J- 

à// 

^ 1. Ce qui se cache et se dérobe aux 
regards. 2. Petit-iils, neveu. 3. Partie 

n 

postérieure, de derrière. Voy. Ijj. 

/ = * 

bÿ Sang des règles des femmes. 

; V C '* 

(de l'hébreu thora) La loi mosaïque, 
le Pentateuque. 

f' / o' 

tejy n. d'act. de la II. 1. Feinte, dissi- 
mulation. 2. Cadence dans la* prose rimée 
(ce que ÿili dans les vers). 3. Figure de 
rhétorique qui consiste dans l’emploi d’un 
mot qui a deux acceptions, l’une plus 
usuelle et qui se présente de prime abord 
h l’esprit, l’autre plus rare, mais qui est 
précisément celle que le lecteur doit en- 
tendre. 


jy pour jy Qui cache, qui dissimule, 
* 

qui donne le change. Voy. la II. 
pour Qui se cache. 

j j» — jj pour jj) nom gén. Oie. 

n. d'unité du précéd. Une oie. 

0ie - 

zjy ijsy Pays qui abonde en oies. 

r' 

y y /*. y. (n. d'act. )jj) 1 . Sécher (les vian- 
des), av. acc . 2. Éloigner, séparer ceux qui 
veulent en venir aux mains, av. acc. II. 

C M C f. 

(n. dact. hj y) 1. Jeter en 

bas en se secouant (se" dit d’une cha- 




melle qui jette en bas celui qui la mon- 
te), av. y de la p. 2. Remplir (une 
outre), av. acc . 3. Serrer fortement, p. 
ex. une bourse en tassant ce qui est de- 
dans , av. acc. 4. Engager quelqu’un 
par un serment, av. acc. de la p. V. 1. 
Être rempli (se dit d’une outre). Delà 2. 
Se gorger, se remplir d’une boisson. 

s 

'jj Fort, robuste. 

' ." , ' > „ *u. , 

( n - d a et. 'y y y 

Couler (se dit de l’eau). IV. Courir a tra- 
vers un pays, av. J, du pays. 

Voleur très-adroit, 
s y\yy(motpers.) y pl. 

1 . Égout. 2. Canal. 


. f Z, / y 

Vitré, qui a des portes 

vitrées ou des vitrages (maison). Voy . r jl 
et t Uj. 

'SS. « 

* „ 9 * . J, 

JJ y /• JJ, (n. d acl.Jy) 1. Porter (un far- 
deau lourd), av. acc. DelàQ. Etre vizir, por- 
ter la charge des affaires d’un prince. 3. (n. 

✓c./ ✓<, 

d act. jyyjj'y Commettre un péché, 

proprem. charger son âme, sa conscience 
d’une faute. 4. Vaincre quelqu’un, l’em- 
porter sur quelqu’un, av. acc. de lap. 5. 
Boucher (un trou, une crevasse), av. acc. 
— jjj Commettre un péché, en avoir sa 
conscience chargée. — Au passif, y [ 1, 
Porter la charge d’un péché, c.-a-d. avoir 
commis un péché, un crime. 2. Être 
chargé, accusé ou soupçonné d’un crime. 
III. 1. Etre le vizir d’un prince, av. acc. 
de lap.; de là , en gcn., aider quelqu’un a 
remplir une charge. 2. Aider, assister 
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quelqu’un, av. acc. de la p. IV. (n. d'act. 
'jy \ 1. Raffermir, consolider. 2. Cacher, 
av. acc. 3. Serrer, conserver, garder, av. 
acc.de la ch. 4. Offrir h quelqu’un un asile, 
av. acc . de la p. 5. Emporter un objet sur 
ses épaules. V. Être nommé vizir; être vizjr 
d’un prince, av. J de la p. VIII. 
Commettre un péché, un crime, s’en charger 
la conscience, l’âme. X. (n. d'act. 

1. Prendre quelqu’un pour vizir, pour son 
ministre. 2. Demander à quelqu’un de se 
charger du vizirat, av. acc . de lap. 3. Re- 
chercher la charge de vizir. 

Jjj 1. N. d'acl. de la I. 2. pl. j'jjl 
Charge, fardeau; de là 3. Crime, faute, 
péché. 4. Armes ou armure que l’on porte 
sur son corps. 

jjj Sorte de plante (. Juslicia paniculata ). 

/// / f 

jjj 1. N. d'act. de la I. jjy 2. Mon- 
tagne très-élevée et inaccessible. 3. Cita- 
delle bâtie au haut d’une montagne éle- 
vée. 4. Lieu de refuge, asile. 

tjjj Linge que l’on met autour des reins 
en sortant du bain. 

pl.i ljjj, jljjl 1. Celui qui est 

chargé d’un fardeau ou aide un autre à le 

porter ; de là 2. Vizir, ministre qui aide le 

prince à supporter le poids des affaires . De là 

jl s applique AAaron, frère de Moïse. 
* * * * * * * 

Dignité, charge de vizir, de 
ministre ; vizirat. 

jj \y i. Qui aide, qui assiste un autre. 

2. Vizir. Voy. 

0 f 00 

1- Chargé d’un fardeau. 2. Chargé, 
accusé ou soupçonné d’un crimo. 




; v / f 

Xjjjy Crime, péché que quelqu’un a 
commis et qui lui charge la conscience. 


' ' ' f * * 0 O f 

t jyf. [n. d'act. 1. Contenir, 
réprimer. 2. Diviser, partager, av. acc. 


3. (n. d'act . £jjJ) Exciter, pousser quel- 
qu’un à quelque chose, av. acc. de la p. 

0 O * 

IL [n. d'acl. 1. Partager, diviser une 
chose, av. acc . 2. Partager, distribuer un 
ouvrage entre plusieurs travailleurs, av.acc . 
de la ch. et des p. 3. Partager, p. ex. 
son temps entre plusieurs occupations, av. 
acc. IV. 1. Pousser, exciter quelqu’un a 

quelque chose, av. acc. de la p. et s > de 

la ch. ou av. d. acc. 9 ou av. acc. de la p . 

o * 

et suivi d'un aoriste. 2. Inspirer , 
donner à quelqu’un une idée , l’idée 
de quelque chose ou le désir de..., av. 
acc. de la p. (se dit de Dieu). 3. Par- 
tager, diviser, répartir. 4. Laisser tomber 
çà et l'a, p. ex. des gouttes d’urine, av. 

de la ch. — Au passif , l.Élre 

poussé , excité à quelque chose. 2. Être 
adonné à quelque chose, av . de la 
ch. V. Se partager quelque chose, divi- 
ser, répartir une chose entre plusieurs 
personnes, av. acc. de la ch. et des 
p. VIII. 1. Être empêché d’ap- 

procher, être tenu à l’écart, à distance. 
2. Se contenir et s’abstenir de quelque 
chose. X. Demander à Dieu de suggérer, 
d’inspirer quelque chose , av. acc . de la 
p. et acc. de la ch. 

pl. ïzjj 1. Qui écarte, qui empê- 
che d’approcher, qui éloigne ou détourne 
et tient à distance. 2. Chef, préposé; de là, 
ïsj J! garde-du-corps du prince. 3. Offi- 
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cicr chargé de Tordre dans l’armée ou 
dans un camp. 4. Chien gardien du trou- 
peau. 

/ / / 

gjjj Excitation , action d’exciter, insti- 
gation. 

jy pl. 1. Détachements séparés, ban- 
des isolées. 2. Les faibles, les pauvres, les 
petits. Voy. . 

* * C ' 

w ç. jy Excite par quelque chose {syn. 

/ 3/ 

Qui a de la fermeté, un caractère 

ferme. 

A ts?' ^ eter ^ ur * ne $ et ^ en uhe- 

minant, av. de la ch. ( se dit d'une 

chamelle). II. Aw passif , («. d’act. 

Etre déjà formé dans l’utérus (se dit 

du fœtus). IV. ( n . d'act. ^ ) 1 . Jeter çà 

et là l’urine en cheminant, av. v > de la 

ch. 2. Laisser une traînée d’urine (se dit 

d’une chamelle). On dit métaph.: LvxÜÎ 

püb Le coup de lance laisse après 

lui une traînée de sang ( comp . IV.). 

/ / / 

1. Légèreté, prestesse, agilité. 2. 
Tremblement de frayeur ou d’horreur. 3. 
Lâche, poltron, pusillanime. 

*.** * i f é * *\ f '\ * i • ° * \ t 

Jèjjy P l- C^jl et 

Sorte de lézard appelé autrement 

^>Lw (Lacer ta gecko). 

S /tA 

pl. Les faibles, les pauvres, les 
humbles, les petits. 




A K d’act. 

1 . Aller vite, se dépêcher , accélérer le 
pas. 2. Stimuler quelqu'un et l'exciter 


à marcher plus vite, av. acc. de lap. II. 
Aller vite, se dépêcher, accélérer le pas. 

III. ( n . d’act. ^ijly*) Se cotiser, contri- 
buer également à la dépense avec un autre. 

IV. Même signif. que la IL VI. Au pl. 

Même signif. que la III. 

✓ / 

dact. de la I. 2. Pas ac- 
céléré. 

V' 

v£J ^ 1 . Marcher vite et avec une démar- 
che disgracieuse (se dit d’une femme). 2. 
Manquer d’entrain, y aller mollement (se 
dit d’une femme p U' JJ£). 

Çjjy A ç}Z (»- d'act. çjj) 1. Payer, ac- 
quitter (la dette), av. acc. 2. Ne faire 
qu’un repas dans la journée. 3. Ajouter 
une petite quantité au peu qu’il y avait 
déjà. 4. Briser, casser, rompre. — Au 

/ / {.'('S 

passif y çjj (n. d act. Eprouver quel- 
ques pertes dans son avoir. On dit : 

, | , / K 

vl* v3- K* ( w * dact. çijy) Se contenir, 

av. acc. de , surtout en s’abstenant de 
faire plus d’un repas dans la journée. 

/O / 

pj) 1. N. d’act. de la I. 2. Petite quan- 
tité. 3. Morceau de viande qu’un aigle 
enlève et porte dans son aire. 4. Botte 
de légumes. 5. Chose qui a lieu dans son 
temps propre. 

1. n. d’act. du pass. de la I. Pertes 
éprouvées dans la fortune. 2. Petite quan- 
tité. 3. Un repas par jour, 
pjj Rapidité, vélocité. 

'*\\j Charnu et musculeux. 

1 ' 

1. Botte de légumes. 2. Spathe du 
palmier ou enveloppe de la fleur que Ton 
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rattache à la feuille du palmier après y 
avoir fait une incision et y avoir inséré la 
fleur du palmier mâle (ce qui fait produire 
des dattes de meilleure qualité). 3. Chair du 
lézard d’Afrique cuite et ensuite séchée 
et mêlée avec quelque graisse, dont se 
nourrissent certaines peuplades. 4. Char- 
nu, gras (homme). 5. Viande rôtie. 6. 
Reste, résidu d’une soupe, etc. 

f m , y 

Botte de légumes. 

y ,9 

Qui foule fortement la terre avec 
ses pieds. 

0 / tk f 

Sol, terre. 

' " . > ' „ AO, v. 

y /• d)» d acL ^j) Sou “ 

peser, soulever une chose dans sa main 
pour en estimer le poids. 2. Peser dans une 
balance ou à l’aide d’une romaine, av. acc> 
de la ch . ; de là, donner, payer à quel- 
qu’un, particulièrem. en or, une somme 
considérable, ce qui se fait en pesant d’a- 
bord une certaine quantité de pièces d’or, 
et en mettant ensuite successivement à la 
balance opposée des pièces d’or d’un poids 
égal, au lieu de les compter, av. d. acc . ou 
av. acc. de la ch. et J de la p. 3. Composer 
un vers régulier ayant le nombre néces- 
saire de syllabes, av. acc. 4. Déterminer 
le poids ou la mesure d’une chose par 
conjecture, deviner qu’elle tient tant, av. 

4 O * 

acc. 5. (?i. d'act. Porter son atten- 
tion sur quelque chose, av. acc . de la p. 
et de la ch. 6. Porter son affection sur 

' G ' 

quelque chose, av. acc . de la p. (^.ii) et 
de la ch . — ( n . d'act. üLîtjj) 1. 

Avoir un jugement rassis. 2. Jouir do la 


considération, de crédit. 3. Être ferme dans 

A c/ 

ses résolutions. II. (n. d'act. yjy) S’ac- 
commoder de quelque chose, adapter son 
esprit à quelque chose, av. acc. delap. 
(^£j) et de la ch. 111. [n. d'act. 

f , . 'i" , 

S’opposer, être opposé a quel- 
qu’un, être son adversaire. 2. Comparer 
une chose à une autre et examiner les 
proportions de l’une par rapport à l’autre, 

av. ou av. acc. et «, >. 3. Être égal 

à un autre (se dit d’une chose qui est vis- 
à-vis d’une autre et qui forme un pendant 
à l’autre), av. acc . de la ch. 4. Rétribuer 
quelqu’un, rendre à quelqu’un la pareille, 
av. acc. de lap. IV. (n. d'act. i. 

Appliquer son esprit à quelque chose. 2. 
Porter son affection sur. . . , av. acc. et^J.& de 
la ch. VI. aupl. Être égaux, pareils (quant 
au poids, à la mesure, à la valeur). VIII. 
jjjj] 1. Se faire peser quelque chose et 
recevoir ce qui a été pesé. 2. Être com- 
posé selon les règles de la prosodie, avoir 
le nombre voulu de syllabes, être correct 
et conforme aux règles de la prosodie (se 
dit d’un vers, d’une poésie). 3. Être égal. 

ijjj’ pl- Poids 

égal à un autre. 3. Poids ou mesure 
juste et telle qu’on l’exige, bonne me- 
sure, bon poids. 4. Mesure d’un vers, 
surtout correcte et telle que la veulent 
les règles de la prosodie. 5. Poids, consi- 
dération , importance' dont un homme 
jouit. 6. Prudence, réserve, manière d’a- 
gir réfléchie. — J! Homme 

qui à cause de sa sagesse a beaucoup de 
poids. 7. Justice. 8. pl. yjjj Charge 


de dattes qu'un homme peut porter sur 
ses épaules. 9. Partie correspondante 'a une 
autre ; pendant d’un autre. On dit : 

C’est son pendant. 10. adverbialem. 

Vis-à-vis de la montagne (syn. sîAo*.). 

f,'CS 

ujj 1. Poids. 2. Certain poids d’or. 3. 
fém. Qui a de l’intelligence et du juge- 
ment, réfléchie dans sa conduite (femme). 

Mjj Manière de peser, de donner à 
l’acheteur un poids (juste ou injuste). 

p 

(jf j ’ j 1 • Qui pèse quelque chose. 2. 
Qui pèse, qui tient le poids voulu (pièce 
de monnaie, surtout d’or). 

!' v 

fém. Véloce, rapide. 

p'' 

h j 1. n. d'act. de la I. Pesage, pesée. 
2. Poids. 3. Mesure complète et correcte 
d’un vers, telle que l’exigent les règles de 
la prosodie. 4. Partie opposée, qui fait 
face. 5. Correspondant à un autre ; le pen- 
dant d’un autre. 6. On remploie adver- 
bialem. Vis-à-vis. — ajj Auprès de 
la montagne. 

1. N, d'act. de la III. 2. Qui fait 

/ . 

vis-a-vis, correspondant à. . . , pendant d’un 
autre. On dit ; y* Il fait le pendant 
de l’autre. 

* s _ 

P ese beaucoup, qui a du 
poids. — Homme d’un ju- 

gement rassis, prudent, réfléchi. 2? Colo- 
quinte séchée, moulue et réduite en pou T 
dre. 

9 / , f 

jjjjl 1. Qui pèse davantage. De là 2. 
fig. Qui a plus de poids, qui jouit de plus 
de considération. — Chef. 
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* s. '.V 0 ,, 

et Qui est placé vis-à-vis 

d’un autre, correspondant à un autre , le 
pendant d’un autre. 

]y ^ d'act, de la III. 2. Sorte 
de parallélisme qui résulte de l’emploi de 
quatre mots et davantage, toujours en 
nombre pair, et qui, sans rimer les uns 
avec les autres, contiennent le même 
nombre de syllabes, et, pour ainsi dire , 

1 A • j f,f * O / f /'✓ 

ie meme poids; p, ex. : 

X ' 

P 9 O, 

ijjjy ** Pesé, déterminé quant au 
poids. 2. Payé à la pesée (somme en 
or). 3. Qui tient le poids voulu (pièce 
de monnaie). 4. Complet, régulier, qui a 
le nombre de syllabes voulu (vers). 5. 
Régulier, qui se conjugue d’après le pa- 
radigme (verbe). 6. Prudent, réfléchi 
(homme); rassis et solide (jugement, es- 
prit, conseil, avis). 

f/. 90 y * t c y 

Wjj tjy* Fém . de 6. 

0 m 9 

1. Bien pesé, qui tient le poids 
voulu. 2. Qui a la mesure voulue (vers). 

* » P j 9 ,// 

C rjîÇ’ Balance. On dit 
métaph. : La balance 

du jour s’est mise en équilibre, pour dire, 
il fut midi juste. 2. La Balance, signe du 
zodiaque. 3. Quantité juste déterminée 
par la mesure ou le poids. — \ ii" 

Il y en a juste tant. 4. Verbe qui sert 
do paradigme pour conjuguer tous les au- 
tres delà même catégorie. 5, Intelligence, 
prudence, jugement. 

mod . Budget. 
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Ji)j 


y / o / 

y 1. Faire un saut brusque. 2. Ite- 
muer les fesses en marchant. 


y ' O y 

)JJJ ^ Mort, trépas. 2. Large pelle de 
terrassier. 

/ o / 

sjjjj n. d'act. delà I. 1 . Saut brusque. 
2. Mouvement des fesses chez celui qui 
marche vite et d’un pas serré. 2. Légè- 
reté dans les mouvements du corps. 

fi k y tr / 

jljyj 1. Qui en marchant remue beau- 
coup les fesses. 2. Homme léger, incon- 
stant, changeant. 3. Homme de petite 
taille. 

m/| / O / 

yjjj Homme léger et inconstant. 

/ C / / 

jjjj* Qui marche d’un pas serré 
et en remuant beaucoup les fesses. On dit : 

à* c 

jjjy « 3 ^* Qui chantonne, qui fre- 
donne. Cornp.jjjj. 

/ / 

<3jy f' Être rassemblé, aggloméré 
sur un seul point. III. i . Être placé du côté 
opposé, vis-à-vis d’un autre, et correspon- 
dre à un autre, av. acc. y être égal à un 
autre, de manière à former le pendant de 
l’autre. 2. Peser. IV. 1. Appuyer, p. ex. 
le dos contre quelque chose, av. acc. 
du dos ; être adossé à quelque chose. 
2. Enduiro les murailles ( de sa maison) 
avec de l’argile, av. J des murailles. VI. 
Au pl. Etre parallèle (se dit des lignes). 
X. Gravir une montagne, et s’élever jus- 
qu’au sommet, av. 

* / 

f. Petit de taille et au corps ra- 
massé. 2. Fort, robuste et agile (âne). 

jlr 5 pour \y Voy. sous 


t 


J 

Parallèle. 


fy* pour 

o , o f y o * o / 

pour i. Dressé, qui est 

debout (homme, objet). 2. Qui agit tou- 
jours à sa tête, 
s z / 

Qt. d'act. ^j*j) Payer quelqu’un, 

surtout d’un bienfait qu’on a reçu, av. 

acc. de la p. 

' ' ' , ' ' 

f. Abonder en herbes (so 

dit du sol, d’un pays). — 4^4 Être sale, 

plein d’ordures, de saletés. IV. Abonder 

en herbes (se dit du sol, d’un pays). 

y o ✓ y t f 

w — 'j, pl. v >j~>j Bois que l’on met 

au fond d’un puits pour prévenir l’ébou- 
lement des sables. 

fi c 

colL Plantes, herbes. 

/ 

/ / / t 

v^vwj Saletés, ordures. 

/ / 

^ Laineux , fourni abondamment 
de laine (mouton, bélier). 

f i ' 

Mûr en grande partie (se dit 

✓ 

des dattes). 

f- Marcher d’un pas accéléré 

c 

(se dit d’un chameau). IV. Stimuler à un 
pas plus rapide, av . acc. 

fi | 3 ✓ 

Qui marche avec rapidité (cha- 
C/ — 

meau) (syn. T Uls). 




Qui marche avec rapidité (cha- 


meau) (syn. 




n. d’act. de la I. Pas accéléré des 


<r j 

chameaux 


( . / t /o/ r ' l/ \ ' , 

a , j . Lj ( n. d ad. 

O c M c c 

Ftre. sale, malpropre (se dit des 
mains, du corps ou des vêtements). II. 


(w. (Tact. Salir, rendre malpro- 

pre (les mains, les habits, etc.), av. acc. 

IV. Même signif. V. Etre sali, dégoûtant 

de saleté. VIII. et X. Se 

C C 

salir, être sali, couvert de saletés, de 
crasse. 


n. d'act. de la I. 1. Saleté, mal- 
propreté, état de ce qui est sale, sali. 2. 

/ / cj 

pl. Saleté, ordures, crasse. 

/ A 

Sale, malpropre, sali. 

1. Sale, sali, malpropre. 2. Brut, 
pesé avec la tare. 


^ y Sale, sali, malpropre. 

— II. 1. Donner à quelqu’un 
un oreiller, un objet en guise d’oreiller, 
av. acc . de la ch. et acc. de lap. 2. Mettre 
devant quelqu’un, p. ex. de gros mor- 
ceaux de viande, av. acc. de la p. et acc . 
de la ch. IV. 1. Se dépêcher, aller vite, av. 
^ de la marche. 2. Exciter, pousser, p. 
ex. un chien après quelqu’un ou après une 

proie, av. acc. du chien et , > de la proie 

(Voy.j-w! IV.). V. 1. Se servir d’un oreil- 
ler (ioLwj), en mettre un sous sa tête, av. 
acc. De là, mélaph. 2. Négliger, oublier quel- 
que chose, et 3. contr. S’occuper sans cesse 
de quelque chose, prendre une chose (p. 
ex. le Coran) pour son compagnon insé- 
parable, l’avoir toujours sous son chevet. 
X. Exciter, ameuter (Yoy. 



1. Coussin, oreiller. On dit : 
fj&y J ,2-taL^ Ton oreiller est vraiment 
large, pour dire , tu dors trop ou tu as 


une grosse tête (signe de bêtise). 2. Lit de 
repos. 

/ / / 9 * y ' 

kJ (n. d'act. 1 uoj, ikw) En- 
trer, se trouver au milieu de...,p. ex. au 
milieu d’une troupe d’hommes, av. acc. 
II. (n. d'act. 1. Placer une chose 

au milieu, av. acc. 2. Partager en deux 
moitiés égales, p. ex. couper quelque 
chose ou scier un homme en deux (genre 
de supplice), av. acc. V. 1. Se mettre au 
milieu, tenir le milieu. 2. Intervenir au 
milieu des combattants pour les séparer ; 
être médiateur. 3. Prendre une chose 
qui est de moyenne qualité, ou qui tient 
le milieu entre ‘les deux extrêmes. 

Jawa 1. N. d'act. de la I. 2. Milieu. On 
dit ; püJ! Au milieu des gens, parmi 
les gens. 

a f f c s 

J pl. 1. Milieu. On dit d'une 

chose : j pour dire, Elle tient le 

milieu, c’est la qualité moyenne. 2. L’in- 
térieur. — j ta .Llj Dans l’intérieur de la 
maison. 3 T Milieu du corps, à la ceinture ; 
cette partie du vêtement qui couvre le mi- 
lieu du corps et qui sert de poche 
4. Moyen, entre les deux. 5. Juste, égale- 
ment éloigné de deux extrêmes. De là 6. 

Excellent. 6. Riche, opulent. 

✓ y 

1. Moyen, qui est au milieu. 2. 
Partie antérieure delà selle à chameau. 

L~>L et Wasitli, nom d'une ville 
située à moitié chemin entre Bassora et 
l'ancienne Coufa, et fondée par Joussouf 
ben Hadjdjadj. 

Lkwta 1 . Fém. de De là 2. La plus 


grande et la plus belle perle dans un col- 
lier. 3. Partie antérieure de la selle à cha- 
meau. 4. Médiateur. 5. Premier ministre 
(en Egypte , du temps des Fatimiles ). 6. 
Moyen. 7. Cause. — Au moyen 

de..., à l’aide de..., à cause de ce que.. ., 

à raison de ce que... 

* 

De ]a ville de Wasitli. On dit : 

viL ^ JxLij Fais semblant de ne 
pas faire attention, comme si tu étais de 
Wasith. 

,fém. iJLkwj Moyen, situé au 
milieu, ou qui tient le milieu entre deux 
extrêmes. 

l. Intervention, Intercession, mé- 
diation. 2. Médiocrité, qualité moyenne. 
3. Charge de premier ministre (à la cour 
des Fatimites). Voy . 5. 

1 . Qui remplit de lait le vase dans 
lequel on la trait (chamelle). 2. Chamelle 
qui porte à la fois les fardeaux sur le dos 
et sur la tête (chamelle). 3. Chamelle à la- 
quelle on se dispense de serrer les pieds 
avec une corde. 4. Chamelle qui porte 
son fœtus quarante jours au delà d’un 
an. 5. Tente, surtout petite, en étoffe faite 
de poil de chèvre. 

1. Moyen, ou qui est au milieu, 
qui tient le milieu. 2. Médiateur. 3. Le 
premier, le plus considérable parmi les 
siens, av . V J > . 

S y 

On dit : *UI Il y a 

plus d’eau que de boue. 

Moyen, qui tient le mi- 
lieu entre les deux. 2. Milieu (d’une chose), 


t c 

moitié, p. ex. d’un mois ( comp . et 

3. Terme moyen du syllogisme. 

y f p 

I. Fém. de ■kljjl. — 

Prière moyenne, c.-à-d. ni trop 
courte ni trop longue, ou en gén . une prière 
quelconque d’entre les cinq de la journée. 
2. Doigt du milieu. 

* s 

lîXwaj N. d y a et. de la IL On dit : Axs 
II l’a mis à mort en le faisant 
scier par le milieu du corps. 

Iw l. Médiation. 2. Qualité de ce qui 
est moyen, qui tient le milieu. 

f / 9 

Milieu, intérieur (d’une maison). 
1. Moyen, qui tient le milieu en- 
tre les deux (quant à la grandeur ou à la 
qualité). 2. Médiateur. 3. Intermédiaire, 
tüow yj* Fém . du p récéd . 

/ / 9 

/*• £*•*£ d’act. ) 1. Être 
spacieux, vaste, ample. 2. Contenir facile- 
ment, avoir assez de capacité pour conte- 
nir quelque chose (se dit d’un vase, d’un 
endroit, d’une maison), av. acc. ou J. ou 
^ de la ch. De là on dit : jJJuU 

1/ O y 

Que ta maison te soit assez large, 
pour dire , ne te crois pas trop à l’étroit 
dans ta maison et restes-y. — 

Dieu! rends-nous l’espace large, pour dire, 
mets-nous à notre aise, donne-nous des 
moyens de vivre, etc. On dit encore 

La bonté de Dieu est assez vaste pour 
embrasser tout. De là 3. Pouvoir faire 
quelque chose. On dit : jJJj ^11 U Je 
ne saurais fairo cela. 4. Être riche, être 
fort b son aise, n’êtrc pas gêné. 3. (w. 
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5£.w’ ù 

fi o t 


a act . ^j) Etre dans le pou- 

voir de quelqu’un, être possible h quelqu’ un, 
av.acc.delap . — ^lo Jj 
W Le maître de la maison ne 
put faire autrement que d’affranchir l’es- 
clave. — jlxiW L»j 11 ne m’a pas 

été possible de le nier. — çJ^ 

ai t W II eut à peine le temps de 
partir. 6. Permettre quelque chose à quel- 
qu’un, av. Js de la ch.; donner la per- 
mission ou mettre quelqu’un à son aise 
relativement à quelque chose, av. acc. de 
la p. et Js de la ch. — (n. d’act. 

'y /• 'y. , * # ^ 

ixw, isLwj) Avoir les jambes distancées 
de manière à pouvoir faire de grandes en- 
jambées (se dit d’un cheval). IL (n. d’act. 

fi t,' 

gwvojj) 1. Rendre large, spacieux, élar- 
gir, étendre, av . acc. 2. Donner beau- 
coup, donner largement de quelque chose 
à quelqu’un, combler quelqu’un, av. acc. 
de la ch. et J de la p ., ou av. acc. de la 
p. ou Js de lap. 3. Accorder à quelqu’un 
l’usage de quelque chose, le mettre à son 
aise par rapport ù quelque chose, av. acc. 
de la ch. et Je de la p. IV. (n. d’act. 

1. Élargir, étendre, rendre plus 
vaste, plus spacieux, au. acc . De là 2. 
Rendre quelqu’un riche, opulent, av. Je 
de lap. On dit : Q ue 

Dieu vous fasse riche! 3. Faire une chose 
largement, av. acc. On dit: £i&J! 

Il fit de grandes largesses. 4. Pouvoir 
quelque chose, avoir la permission, la fa- 
culté de... 5. Être riche, opulent. 6. Don- 
ner h quelqu’un le pouvoir de faire quel- 
que chose, av. Je de la p. V. 1. Être 


« 

à son aise, p. ex . à la place où l’on est 
assis, av. du lieu. 2. Se mettre à son 
aise dans ce qu’on fait, et faire quelque 
chose largement. On dit : 

Il se mit à faire de grandes largesses. Delà 
3. Se servir d’un mot dans un sens plus 
étendu, av. J;. VIII. I (n. d’act. £llj !) 
1. Être large, vaste, spacieux. 2. S’éten- 
dre. 3. Pouvoir tenir commodément dans 
quelque chose, av. J. X. 1. Être large, 
vaste, spacieux. 2. S’élargir, s’étendre. 

fio* fi O fi C 9 


1. Pouvoir, faculté de 
faire une chose. 2. Richesse, opulence. 


1. Ampleur, étendue, état de ce 
qui est vaste, spacieux. 2. Capacité, fa- 
culté de contenir quelque chose. 

f t s s , 

1. N. d’act. de la I. 2. Etat de 
ce qui est vaste et spacieux. 3. Capacité, 
faculté de contenir quelque chose. 4. Ri- 
chesse, opulence. 5. Acception plus éten- 
due d’un mot. 6. Pouvoir, faculté de 
faire quelque chose, moyens, ressources, 
forces. — àx w jj 3 Qui a des moyens. — 
j vXÜ Je Dans les limites de votre 
pouvoir. 

N • d act. de la I. 

/ 

1. Large, vaste, spacieux. 2. Qui 
a de la capacité, qui peut contenir beau- 
coup. De là, épithète de Dieu , Qui 

embrasse tout dans sa bonté ou par sa 
science. — Qui fait de grands 

pas, de grandes enjambées. — 

Qui a de larges étreintes. 

Fèm. de 
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£L Zj Qui fait de grands pas, de grandes 
enjambées. 

1. Qui marche d’un pas large 
(cheval de bonne race). 2. Prompt, em- 
pressé h faire quelque chose. 3. Espace, 
intervalle. 

* , , , / / ✓ 
ïz N . d’act . de la I. 

1. Large, vaste, spacieux. 2. Qui 
a de la capacité et peut contenir beaucoup. 
3. Qui marche d’un pas large (cheval). 

çZy N. d’act. de la V. — ULy Dans un 
sens très-étendu du mot. 

r>LJ\ 1. n. d’act. de la VIII. Capacité, 
ampleur. 2. Emploi large d’un mot qui 
peut admettre différentes acceptions. 

f , t 

Riche, opulent. 

— Y. Être pelé et avoir 

des gerçures (se dit d’un chameau). 

fi G / 

Crevasses, gerçures ou endroits 
pelés par suite de la chute du poil sur 
certaines parties du corps, comme sur les 
cuisses ou sur les fesses, qui viennent chez 
les chameaux lorsqu’ils commencent h en- 
graisser beaucoup à la suite d’une nour- 
riture abondante. 

' ' ' 9 fi fi w 

(ti* fl ad. \ . Amas- 

ser, accumuler quelque chose. On dit : 
ïUI y*z U vlAJS JjtM U Je ne 

ferai pas cela tant que mon œil accumu- 
lera l’eau, tant que mes yeux contiendront 
de l’humidité, c.-à-d. jamais. 2. Rassem- 
bler de plusieurs endroits sur un seul ( p . 
ex. les chameaux dispersés). 3. Envelop- 
per, envahir tout (se dit, p . ex., de la nuit 
qui enveloppe tout dans ses ténèbres). 4. 


fi fi 

(n. d’act. Enlever, emmener des 

chameaux, etc., av. acc. (se dit des vo- 

fi G fi 

leurs de troupeaux). S. [n. d’act. 

Re tenir d u m âle , eon cevoi r (se d i t d’ u ne eha- 
melle). 6. Charger une bête de somme 
d’une charge de blé ; de là, transporter, 
exporter ou importer des grains. II. (n. 

fi g' 

d act . ) Partager en charges sépa- 

rées, en sacs, p. ex. le blé que l’on trans- 
porte ensuite à dos de chameaux, av. acc . 
III. [n. d’act. isL>^y) 1 . Être égal à un au- 
tre. 2. Se mesurer, chercher h se mesurer 
avec quelqu’un, h lutter avec lui, av. acc . 
de lap . IV. (n. d’act. ^jjL*j!) 1 . Char- 
ger une bête de somme, un chameau, de 

quelque chose, av. acc. de la bête et v ? de 

la ch. 2. Être chargé do fruits, plier sous le 
poids des fruits (se dit d’un palmier). VIII. 

[n. d’act . 1 . Être rangé, 

disposé de la même manière. 2. S’assem- 
bler, se réunir, s’attrouper. 3. Être com- 
plet, entier, de manière qu’il n’v manque 
rien. X. [n. d’act. S’assembler, 

s’attrouper. 

✓ O/ fi O fi 9 t fi^ G Z . 

tJHj* [Jh'-S * P * 6 ^ * 4 

Charge de blé telle qu’un chameau peut 
la porter sur son dos ; elle tient ordinaire- 
ment 60 sa ^Lo. 2. Chargement d’un 
navire; importation ou exportation. 

f . / fi f 

i.pl. Pleine (chamelle). 

2. Qui pousse, qui chasse quelqu’un de- 
vant soi. De là, fèm. pl. Vagues 

qui se heurtent et se poussent les unes les 
autres. 

fi 


Pluie. 


t. n. d’act. de la I. Abigéat. 2. 
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' / 

àiLwj Troupe de chameaux que l’oii fait 
marcher ensemble ou qu'un voleur de trou- 
peaux emmène à la fois; ce que ’isi en 
parlant des hommes . 

; » / / t i/^ 

^j^y et pi- de Pleines, 

qui ont conçu (chamelles). 

pi. et Oiseau 

qui bat avec bruit des ailes en prenant son 
vol. 

••T. 9 , 9 / . • 

fém. [de ^y>y)* — isLy 
Palmier chargé de fruits et pliant sous leur 
poids. 

i. Rangé en ordre, disposé. 2. 
Rassemblé, réuni sur un seul point. 3. 
Nom d'un métré arabe appelé autrement 

i * / / __ * 

Jwwj — II. (n. d'act . J^ÿ)etV. J Jy 
Rechercher l'accès auprès de quelqu’un 
( p . ex. auprès de Dieu h l’aide d’une 
bonne action), av. il- de la p. 

J-wtj Porté par ses sentiments et ses 
désirs vers Dieu et vers le culte de Dieu. 

1. Parenté ou affinité, liens par 
lesquels on tient ou appartient h quel- 
qu’un. 2. Crédit, influence dont on jouit 
auprès de quelqu’un, surtout auprès du 
prince. 

pi. E Parenté, af- 

finité ou liens par lesquels on tient ou ap- 
partient h quelqu’un. 2. Crédit, influence. 
3. Ce qui nous sert de recommandation 
ou d’introduction auprès de quelqu’un 
(p. ex. le mérite, les services rendus ou 

les présents qu’on fait). 

\ - 

J-wjj 1. N . d'act. de la V. 2. Interces- 


sion, intervention; entremise d’une tierce 
personne. 3. Action de s’introduire furti- 
vement et de soustraire quelque chose. 
On dit : t II m’a volé mes 

chameaux en s’introduisant furtivement. 


r 


/ 9 * . - r / c , 

jy /. [a* d act . x^~>) 1. Mar- 

quer quelque chose d’une marque impri- 
mée avec un fer chaud, comme , p. ex., on 
marque un cheval, les mains ou le visage 
des criminels, etc., av. acc. du corps . 2. 
Décrire, dépeindre, av. acc . 3. (n. d'act. 

Surpasser quelqu’un en beauté, être 
plus beau, plus joli qu’un autre, av. acc. 
de la p. — (^* ^ uct. 

Etre beau de visage. II. ( n . d'act. ç^y) 
Se trouver, entrer dans la saison favorable 

ou consacrée à quelque chose, se trouver 
<«/ 

dans le ^-^y* UE Lutter avec quelqu’un 
de beauté, être son rival en beauté, av. 
acc . de lap. Y. 1. Se teindre les mains ou 
autres parties du corps avec de la poudre 

. C 3 / ' 

— ç~>y Teins-toi les cheveux. 2. 
Chercher les premiers pâturages du prin- 
temps, paître sur un sol qui commence à se 
couvrir de végétation. 3. Juger d’une chose 
à l’aide des signes que l’on aperçoit, av. 
acc. ; découvrir un indice, surtout favo- 
rable, dans quelque chose, av. et acc . 
On dit : jJLî J’ai lu dans ses 

traits la bonté de sa nature. VIII. 1. 
Être marqué, porter une marque impri- 
mée sur la peau avec un fer chaud. 2. Se 
marquer d’une marque, se distinguer par 
un signe quelconque (au physique ou au 
moral). 


u. 


193 
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, ,, 

1. N. (Tact . de la I. 2./?/. pwj Mar- 
que empreinte sur la peau avec un fer 
chaud. 

et 1 . Feuilles d’une plante 
semblable au myrte, dont le suc épaissi sert 
à se teindre les cheveux et les sourcils en 

noir. 2. Feuilles de l’indigo. 

* <* * 

1. Printanier. 2. Première pluie 
du printemps. 3. Premiers germes que la 
terre produit après une pluie printanière. 

1 . JV. d’act. de la I. 2. Marque im- 
primée avec un fer chaud sur la peau d’une 
bête. 

Agraa , n. pr . de femme , file 
d'Aboubekr le khalife . 

Uoy. Je précêd. On dit : L» 

ou U Quelle est la 

marque que porte votre bête? 
kUj t. Trait de beauté qui distingue, 
P* un beau visage. 2. Beauté du vi- 
sage, 

pl. Beau de visage. 

pl. Fém . de 

ç^yipl* 1* Saison du pèlerinage 

de la Mecque. 2. Saison de la foire. 3. 

Saison des vents favorables a la navigation 
vers tel ou tel pays, particulièrem . pour 
se rendre dans l’Inde (de là le mot mous- 
son). 4. La foule qui afflue à une foire, 
à une solennité. 

PL de çjry* et de suiv. 

04 \ * t ** 9 \" 

pl * pî - Outil en fer à 

I aide duquel on imprime une marque sur 

la peau d’une bête. 2. Marque imprimée 


sur la peau d’une bête avec l’outil en fer 
chauffé au feu. 3. Marque d’infamie im- 
primée aux criminels. 4. Trait de beauté 
particulier h un beau visage. S. Visage. 6. 


Beauté. — Belle femme. 7. 

Août d'une plante (Canarium commune). 8. 
Racine, origine (syn. J-^î). 

j Qui porte une marque distinctive. 
— ^v^Jî Vieillard vénérable. 

0 9 Os / . 9/ 

pl. 1. Marqué ayec une 

marque imprimée sur la peau avec un fer 
chaud (chameau). 2. Qui porte des traits 
caractéristiques d’une qualité ; et 3. en gén. 
Distingué par telle ou telle qualité (syn. 
s^Jj+£>y). — Ç2~y Qui P orte dans 
sa figure une expression qui dénote un 
homme de bien. 4. Qui porte h la rime le 
nom de la personne qui est l’objet de l'é- 
loge (vers). 

f/ H/ g 

1 . Fém. du prêcéd . — 

Cotte de mailles ou cuirasse à dessins sur les 
basques. 2. Sol arrosé par 

la première pluie du printemps. 

/ * 9 * C» * O? 

h %m pà rai - ( n * d’act. 

0 * * A 

1. Etre endormi d’un profond som- 
meil. 2. Être dans son premier somme. 
3. Sommeiller. 4. Se trouver mal par suite 
des exhalaisons du puits dans lequel on est 
descendu. Voy. IV. ( n . d'act.^ LIjI) 

1 . Rendre malade, causer un mal au cœur, 
des vomissements (se dit d'un puits infect), 
av. acc. 2. Rêver quelque chose, voir en 
songe, av. de la ch. On dit : 

y ^ ^ Un tel a eu un bon- 
heur qu’if n’avait pas même rêvé. V. S’ap- 
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er'J 

procher d'une femme ou d’une femelle qui 
dort pour cohabiter avec elle, av . acc. (se 
dit d’un homme ou d’un étalon). X. 1. 
Être endormi d’un profond sommeil. 2. 
Être dans son premier somme. 3. Som- 
meiller, être somnolent. 

/ / / 

1. N. d'act. de la I. 2. Sommeil 
profond. 3. Premier somme. 4. Somno- 
lence. On dit : fi ^ J Lp II 

ne rêve et n’a de souci que de cela. On dit 
encove . J® ne 

m'en soucie pas. 5. Besoin; pi. ^jL^f. 
On dit : .141 ^ Les 

ê chameaux ont bu à leur soif. 

y / 

1. Qui se trouve mai en descen- 
dant dans un puits infect. 2. Qui est 
profondément endormi. 3. Qui est dans 
son premier somme. 4. Qui a envie de dor- 
mir et sommeille légèrement. 

1. 7oy. leprêcéd. 2. 

3. 4. ; 2. Paresseux. — Femme 

paresseuse. 

f.'" Z'<" a* 

et 1. Envie de dormir, 

somnolence. 2. Premier somme. De là 

3. Profond sommeil. 

y / .f/ * 

fem . Qui par ses exhalai- 

sons fétides cause des évanouissements à 
celui qui descend au fond (puits). 

1 . Qui s’endort, qui a envie de 
dormir. 2. Qui est dans le premier somme. 
3. Qui dort d’un profond sommeil. 4. pour 
le fém. y et ÜjLw» Qui s’endort à 

l’heure d’avant midi (se dit avec éloge dJ une 
femme nonchalante et douce). 


fém . Paresseuse, fainéante (fem- 
me). 

,. / 9 

Qui répand des exhalaisons fétides 
( y) puits). 

Qui s’endort d'un profond som- 
meil. 


f IP ' " *9 ' ' »/<". 

[n. d acl, [^— >^) * • Sug- 

gérer (une action, etc.), surtout en par- 
lant à l'oreille, av . ^ de la ch, et iL ou 
J de la p . (se dit de Satan, ou de la pas- 
sion qui dicte à l’homme une action). 2. 
Parler à soi-même, parler entre ses dents, 
murmurer, marmoter. 


y c ^ y ./ o 

Cr’lr'J’ (J* 1* Satan, diable qui 
suggère à l’homme diverses pensées. 2.pZ. 

/ * / f 

Bruit, p . ex. Celui que font le chas- 

✓ 

seur ou les chiens quand ils s’approchent 
de la proie. 3. Bruit produit par la parure 
d’une femme ( comme le collier, les chaî- 
nettes aux pieds, etc*). 4. Folie, suite des 
obsessions du démon. 

* ,, c , 

n. d'act. de la ï. Suggestion. 

y O y / t 

1. Qui suggère, qui dicte quel- 
que chose à l’homme (démon, passion). 
2. Qui se parle à soi-même, qui marmotte 
entre ses dents. 


pour (n. d'act. 

ïli\y) Consoler quelqu’un, p. ex. par 
des paroles, etc., av. acc. de la p* et ^ 
de la ch. IV. Raser (la barbe), av. 
acù.^(sQ dit du raSoir). X. ^JylSpour 
^wUL! Demander à quelqu’un une conso- 
lation, av. acc. de la p. Voy . sous ^*4. 
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^jyy fèm. ou masc. 9 pl. 1. Ra- 

soir. 2. Le haut d’un casque en fer. 3. 
Rasé {poil, cheveux). 


^~*y Moïse. 

- ' 

^wy>, mieux v 
que. 


y*~>y De Moïse , mosaï- 


J — fem. 1 . Qui a une 

écorce épaisse (datte). 2. Grossier, de 
qualité inférieure. 

* o X . / of 

ww},p. w»Lw^i 1. Ramassis de gens 
de toute espèce (syîi. 2. Ordures 

qui s'amassent dans l’eau., 

'/ S , ✓ S O s 

A (n. d’acf. ^j) 1. Etre 

entrelacé et enchevêtré l’un dans l’autre 
(se dit des racines ou des branches d’ar- 
bre). De là 2. Se multiplier et se compli- 
quer par des alliances (se dit des liens de 
parenté d’un homme), av . de lap . II. 

x c' 

) 1’ Entourer quelque chose do 
courroies , de cordes ou de ficelles qui se 
croisent et forment un réseau, av. acc . 
2 . Raffermir, consolider et, pour ainsi dire , 
compliquer les liens de parenté de quel- 
qu’un par de nouvelles alliances, av. acc . 
(se dit de Dieu). 

Parenté compliquée par plusieurs 
alliances. On dit : H existe 

entre eux une parenté raffermie par des 
liens. 

X / 

1 • Parenté raffermie et compliquée 
par plusieurs liens nouveaux. 2. Veines 
du roseau dont on fait les lances. 3. Frêne 
ou autre bois dont on fait les lances. 4. 
Lance. 5. Le bas de la lance. 


.. .. 

P L Veines de la racine 

d’un arbre. 2. Veine auriculaire, veine de 
l’oreille. 3. Fibres de palmier ou d’autres 
arbres que l’on tord et attache aux plan- 
ches pour transporter dessus le blé mois- 
sonné, etc. 4. Les plus basses classes du 
peuple. 


* 

r- 


^ — IL (n. d'act . ^rÿ) 1. 
Mettre à quelqu’un une ceinture appelée 

X. ✓ 

De là 2. Orner, parer quelqu’un, 
av . acc . de la p. 3. fig. Frapper quel- 
qu’un par le milieu du corps. On dit : 
Lbk)b Il lui administra une volée 
de coups de bâton. V. 1. Se mettre une 
ceinture appelée D e là 2. Ceindre 

un sabre, se mettre un sabre à la ceinture, 
av. du sabre. 3. Donner une accolade 
à quelqu’un, l’embrasser [srjn. III.). 

VIII. Se mettre une ceinture appelée 
. x C 

On le dit aussi av . s > de la ch. 

x | ✓ X G / / A X . 

pi. 

et Ceinture en cuir enrichie de 

paillettes ow d’incrustations de pierres 
précieuses que portent les femmes en 
Orient. De là on dit d’une femme à taille 
pincée : ^ y ^a>. Voy. y* 

2. Deux colliers de perles ou de pierres 
précieuses de différentes couleurs et dont 
l’un descend au-dessous de l’autre. 3. Wi- 
chah, nom d'un sabre du khalife Omar. 

— Surnom. d’un homme. 

I y y 

Sabre. 

• / ;/ # 

iLac—j fém. Qui est marquée d’une bande 
blanche par le milieu du corps (chèvre, etc.). 
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v~‘j 

' 'x’“ 

Zèle, efforts que l’on fait. 

1. N. (Tact, de la II. 2. Double 

Ü' 

rime (vers). 

1. Qui porte la ceinture appelée 
^.üCj. 2. Qui a à travers le flanc un pe- 
lage différent du reste. 3. Qui a une dou- 
ble rime (vers). 

" ?" j 

€■ 

Vers qui ont une double rime 


•♦A'' w - , # i / # r 

ïcsr~>c^ Fêm. de au pi. ol^y 


Panier dans lequel on 

conserve les dattes. 2. Faible et de nulle 
utilité (homme). 

Panier fait de feuilles de palmier. 

' ' ' / C / 

(n. d'act. jt>j) 1. Scier (le bois), av. 
acc. Voy. 2. Affiler ses dents en les 
dentelant comme une scie, av. acc . (se dit 
d’une femme). Voy . ^i. 

y>j> loy.jt,]. 

j f , 

Femme dentiste qui affile les dents 
d’une autre femme en les dentelant en 
forme de scie. 


-Tl 


Dentelé comme une scie. ■ 


cri 


Scarabée. 


*— A 


jjty, pl. j+~>\y Prisme (figure mathé- 
matique). 

f f i * . f | / / . 

jl y pl. y±>\y» Scie. 

fS ' f f, 

et 5 Qui veut avoir 
les dents affilées, et qui demande à une 
dentiste de lui affiler les dents en les limant 
en forme de scie. 

" ' /O, 

(»• dfact.y^j) Se dépêcher, aller 



vite. \.y±>ÿ Être porté, prêt, surtout à 
faire du mal, h causer quelque malheur, 
av. J de la ch. 

/ ° , 

yt>j 1. Hauteur, élévation, endroit élevé. 
2. Malheur, adversité. 3. Fort, robuste et 
bon marcheur (chameau, etc.). 

ykj , pl. jly.1 1. Endroit élevé, émi- 
nence. 2. Hâte, précipitation. On dit : tzJi 
^ ou àvwVfi) Je 1 ai ren- 

contré qui était très-pressé. — Aupl.jLLj\ 
1. Aides, auxiliaires, ou exécuteurs des or- 
dres. 2. Hommes de la lie du peuple. 3. 
Liens; ligaments. 4. Malheurs, calamités. 

pl. Coussin, oreiller bien 

rembourré de coton et moelleux. 

J f. (n. d’act. Jâwj) 1. Fractu- 
rer, briser (un os), av. acc. 2. Raffermir, 
p . ex. une hache en insérant un morceau 
de bois entre le bois du manche et le fer 
de la ferrure dans laquelle il est emboîté, 
av. acc. 3. au pl. Se joindre à quelqu’un, 
av. il— des p. (se dit, p. ex., de quelques 
hommes qui viennent et se joignent à une 
troupe de voyageurs plus considérable). 
III. et VI. aupl. Se coller l’un contre l’au- 
tre, ventre contre ventre. 

pl. Ramassis de gens do 

toute espèce, valetaille, suivants du camp. 

ikvàl, pl. iblij 1. Morceau de bois 
' - 

avec lequel on raccommode une coupe a 
boire, une écuelle en bois, etc. 2. La quoue, 
jig. On dit ; çyÿ sont de la 

queue, ce sont les plus petits de cette tribu,- 


de ces gens. 3 . Partie qui est comme l'aug- 
mentation de l'os 

' - ’i ' , „ X o , fs , 

j J * J | îl. d CLCt. €t t . 


Meier, mélanger, av. acc. 2. Gravir une 
montagne, monter sur..., au. acc. 3 . Bril- 
ler, paraître (se dit de la canitie, des che- 
veux blancs parmi les cheveux noirs, ou 
d'une herbe verte au milieu de l’herbe sè- 
che). II. ( n . d'act. 1 . Rouler le fil 

sur un dévidoir ou sur une spirale formée 
par le pouce et le plus petit doigt. 2. 


Peloter la laine déjà cardée. 3. Marquer 


une étoffe, y apposer la marque de la fa- 
brique, av. acc . - 4 . Faire blanchir les che- 


veux de quelqu'un, le blanchir pour ainsi 
dire , av. acc. de lap. (se dit de la canitie). 
IV. Être en fleur (se dit des arbres, des 
légumes). V. i. Gravir une montagne, 
s'élever petit à petit sur les hauteurs (se dit 
des troupeaux paissant sur la pente et dis- 
persés de tous côtés), av. 3 du l. 2. Être 
et paraître nombreux, faire voir son grand 
nombre, av. ^ de la ch. X. Puiser de 
l'eau dans un puits en se tenant sur la 


pièce de bois appelée Voy. 4*^ X. 

^*3 1 . 2 V. d’act. de la I. 2. Fleurs, sur- 
tout des légumes en floraison. 3. Saule 
d'Egypte, autrem. 

* t f r 

Toile d’araignée. 

/ t * 

* • Nantes, herbes disséminées çà 


et la sur une montagne. 2. Tout médica- 
ment que l’on prend par le nez. 


* ✓ 

Couche de feuilles de palmier 
séchées que Ton étend sur le plafond de 
la maison et par-dessus lesquelles on ap- 


plique de la boue pétrie pour faire la toi- 
ture. 2. Parties desséchées de l’arbre et 
qui tombent. 3 . Tente construite sur une 
élévation au milieu du camp, d’où le gé- 
néral en chef a la vue de toute l’armée. 4. 
Sorte de natte faite de l’herbe 5. Li- 
sière d’une étoffe d’une couleur différente 
du reste de l’étoffe. 6. Haie vive en ar- 
brisseaux épineux dont on entoure un jar- 
din. 7 . Grosse pièce de bois placée au bord 
d un puits et sur laquelle se place celui qui 

puise de l’eau. 8. Sorte d’outil de tisserand, 
* ✓ 

autrem. . 

f. ' t * * * \ * 

pL 1. Peloton do laine, de 

fil ou de coton. 2. Bobine autour de la- 
quelle est roulé le fil. 3 . Raie de l’élofTe 
rayée 4 . Raie, ligne, traînée de 
poussière. 5 . Enclos pour les bestiaux fait 
do branches minces d’arbres. 


t > f 

Josué, successeur de Moïse. 


/ / / 
‘ A 


^^ 13 ’ f* ^ eter $ et là l'urine et la 
disperser en cheminant, av. ^ de V urine. 
II. (n. d’act. Salir çà et là son vê- 

tement de sang, de manière qu’il y ait 

comme des bandes de sang, av. acc . et\ ». 

IV. 1. Disperser çà et là l’urine en che- 
minant, av. de la ch. 2. Faire prendre 
à quelqu’un un médicament par la bouche, 
av. acc. de la p. 3 . Faire à quelqu’un 
un don insignifiant, le faire aussi petit que 
possible, donner fort peu, av. acc. de la 
ch. V. Se salir de quelque chose, et fig. se 
souiller d’une action infâme ou d’un men- 
songe, av. y de la ch. X. Puiser de l’eau 
avec un seau troué, av. acc. et ^ . 




Petite chose, chose de rien. On dit: 
I] lui a donné une chose insi- 
gnifiante. 

Tout médicament qui se prend par 
la bouche. 


/ / / 

VV _ 9 f 

^ ercer fi ue ^ u ’ un avec 


une lance, av . acc. de /a p. 2. Se dépê- 
cher, se hâter. 3. Préparer, faire un mets 
, i' . , 

appelé II. (n. d’act. jjjx&y*) Fen- 

dre, séparer, av. acc . IV. S’attacher, s’ap- 
pliquer fortement à quelque chose, av . ,J, 
de fa ch. VI. Couper quelqu’un en deux, 
pourfendre, av. acc. de la p. VIII. ^ùJ) 

1. Préparer le mets appelé av. acc. 

2. Couper quelqu’un entièrement en deux, 
pourfendre, av. acc . 

tes 

^ 1. N. d'act. de la I. 2. Fourrage, 
herbes dispersées çà et Là. 


0 à/ 

1. Modique, en quantité modique 
(lait). 2. Qui ne fait que paraître, qui vient 
et s’en va promptement. 3. Voy. 

Qui ne fait que paraître et s'en 
va promptement. 


/■ =# 

Ammoniaque. 

pl * ^ an< Ü e coupée 

en tranches et séchée que l’on emporte 
comme provision de voyage (syn. jjji). 


0 à ✓ t 

pl. Dents d’une clef, dentelures 
du pêne d’une clef. 

^ y f. (w. d act . Lw^) 


1. Marcher avec rapidité (se dit d’une 
affaire). 2. Aller vite, s’empresser de... 
On dit : 15 II s’empressa de 
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sortir. II. (n. d'act. SX^Jy) Se faire avec 
promptitude, marcher avec célérité (se dit 
d’une affaire). III. [n.d'act.Ji Jllj, 

1. Être rapide, prompt, véloce. \. Accé- 
lérer le pas, sa marche. IV. ( n . d'acU 
1. Marcher vite, accélérer le pas, 
sa marche. 2. Être près de se faire, man- 
quer de se faire. On dit : y> 

^So ou ytâ Peu s'en 

faut que là chose n’ait lieu. 

1» N. d'act . de la I. 2. Proximité, 


approche, p. ex. d’une chose qui est près 


d’avoir lieu. 3. Promptitude, rapidité. 

V' 

Vkl^ Promptitude, célérité. — 

ou Une prompte sé- 

paration (des amis). 

1. Célérité, rapidité, promptitude. 
2. Agilité, légèreté. 

Promptitude, célérité. 
On dit : ci35 ^ é&é Q ue ,a 

chose a promptement lieu ! 

\l\~£>jpour le masc . et le fém. 1 . Prompt, 
rapide, qui se fait en toute hâte. — 

\ C^j il sortit promptement. 2. Qui se 
dépêche. On dit : et ï\j>\ 

3. Proche, qui est près. 4. Marche 
rapide, rapidité du pas. 

'i »/> , *' 

, fém. Qui marche d’un 


pas rapide. 


x i / / / / / 

f* ( n * ^ ac t* 



Couler lentement, goutte à goutte, suinter 
(se dit de l’eau). 2. (n. d'act. Jy^) Être 
pauvre et impuissant, sans force, sans in- 
fluence (se dit d’un homme). 3. Prendre 
une altitude humble et suppliante à l’égard 
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de quelqu’un, av. il — IV. 1 . Trouver 
peu d’eau dans un endroit, ne trouver que 
de l’eau qui tombe ou suinte goutte à 
goutte, av, acc. 2 . Apprendre à teter à un 
petit de chameau en introduisant le trayon 
de sa mère dans sa bouche et en faisant 
jaillir du lait, av, acc. du petit . 3. Dimi- 
nuer, rogner à quelqu’un sa part, av. acc- 

J-wj, pl- Jlwjl 1. Petite, très-modique 
quantité d’eau, p. ex- qui suinte et tombe 
goutte à goutte d’un rocher, etc. De là on 
dit ; ^ lLj\ IjUv Ils arrivèrent les uns à la 
suite des autres. 2 . conlr . Grande quantité 
d’eau. 3. Quelques larmes qui s’échappent 
des yeux. 4. conlr . Larmes abondantes. 5 . 
Crainte respectueuse. 

1. Modique, exigu, en petite quan- 
tité. On dit : iêU <ü! Il n’est pas 

heureux. 2 . Qui suinte et s’échappe goutte 
à goutte, p- ex- du haut d’un rocher, d’une 
grotte (eau). 

/ / 

Qui a du lait en abondance (cha- 
melle). 

pl- Lieux, endroits. 

/• jvAu (n. d'act. Se tatouer le 
corps en faisant des piqûres avec une ai- 
guille que l’on saupoudre ensuite avec de 
la poudre d’indigo, av. acc - du corps- II. 
Même signif. IV. 1 . Produire les premiers 
germes des plantes, av. acc. (se dit du sol). 
2 . Commencer a briller, à lancer de faibles 
éclairs (se dit de la foudre). 3 . Commencer 
à avoir du sein (se dit d’une femme chez 
qui la gorge s’arrondit). 4. Commencer à 


avoir des baies mûres (se dit d’un cep de 
vigne). 5. Etre très-visible chez quelqu’un 
(se dit, p. ex. 9 de la canitie), av . <J, de la 
p. 6 . Se mettre à faire quelque chose, av. 
^3 de la ch. 7. Attaquer la bonne réputa- 
tion de quelqu’un en lui jetant des injures 
a la tête, av. ^3 de la p . 8 . Observer at- 
tentivement quelque chose, av. ^3 de la 
ch. 9. Trouver un endroit où le sol a déjà 
fait germer quelques brins d’herbe. X. 
Demander à quelqu’un de tatouer la main, 
le corps, av. acc. de la p. 


1 . N- d'act . de la I. 2 . pl. 

s' r t 


f 




Tatouage fait sur la main ou sur une 
partie du corps à l’aide de l’acupuncture 
et de la poudre d’indigo dont on saupoudre 
les piqûres. 3. Premiers germes des plan- 
tes que l’on aperçoit sur le sol. 4. Raie 
d’une nuance différente du reste du corps 
sur la cuisse d’une antilope. 


/ 6/ 

1. Une goutte de pluie. 2 . Un seul 
mot. On dit: L» Je ne l’ai pas 

contredit d’un seul mot. 


iwlj Femme qui tatoue les mains ou le 
corps d une autre femme. — 

Traits tirés en sens divers par la femme 
qui tatoue. 

1. Propos malveillant tenu par 
quelqu’un dans le but do nuire à quelqu’un 
ou de susciter des inimitiés. 2 . Inimitié. 


' / C / t / 

fém. Qui demande qu’on lui 
tatoue les mains ou le corps (femme). 


— V. Être en petite quan- 

tité (se dit de l’eau). 
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0 o ✓ 

1 . Terrain élevé , élévation de ter- 
rain. 2. Gros et d'un corps épais (chameau). 

jUAj Voy. jLit. 

Oui fréquente quelqu’un et prend 
part à ses repas. 

✓ G 

(du turc) Ponceau, couleur. 

* 

/ / O / 

Ne donner à quelqu’un que fort 
peu de chose, av. acc. de la p. II. ^J'^'y 
Être en désordre , dans la confusion. 

(Jb> P 1 - LrJ -3 (»«*?•) Visage. 

f, ' * o s 

1. N. d'act. de la I. 2. Paroles 
confuses, chuchottements. 3 . Vivacité, 
naturel vif et enjoué. 

- y o ✓ .. 

Vif, agile, enjoué. On dit : 

pour dire , Un tel est vif, 
agile et âpre à la besogne. 

f em • Léger, agile, dé- 

gourdi, rapide à la course ( homme, cha- 
meau, autruche, etc.). 

t ' , A ' • . *. 

/. vnper. pour (n. 

J» * <* f f m 0 

d act . 1 . Donner à une étoffe 

un dessin en couleur , c.-à-d . imprimer 
une étoffe, av. acc. de l'étoffe. De là 2. 
Orner, embellir. De là 3 . Orner, em- 
bellir et défigurer quelque chose par des 
mensonges, brodersur quelque chose, av. 

0 o / / 

acc. de la ch. 4 . (n. d'act . ^y^jy ÏjL 
Produire quelque chose, mettre bas, met- 
tre au monde (s’emploie surtout avec la 

négation), av. v > de la ch . On dit : L» 

LdoLll *Ajs> Cette bête 
n’a rien mis bas chez moi, n’a eu aucun 
petit chez moi. 5 . Dénoncer quelqu’un 
auprès de quelqu’un dans le but de lui 


nuire en rapportant ses paroles, av. u de 
la p. et ii — de l'autre ; raconter un pro- 
pos, un fait h quelqu’un, av. ^ de la ch. 
et de la p. 6. Être nombreux (se dit 
d’une tribu , d’une famille). II. ( n . d'act . 

J/ V,' 

à^y) Colorier, mettre en couleur, teindre, 
imprimer, p. ex. une étoffe h dessin, av. 
acc. delà ch. IV. (n. d'act. éLAj!) 1. Épe- 
ronner (un cheval) et le faire courir avec 
force, av. acc. 2. Commencer h se colorer 
de verdure (se dit de la terre). 3. Commen- 
cer à donner des fruits (se dit d’un pal- 
mier). 4 . Prendre un peu de..., p. ex. 
d’argent, entamer une somme d’argent, 
av. de la ch. 5 . Contenir un filon d’or 
(se dit d’une mine , d’un minerai). 6. Ti- 
rer quelque chose petit à petit, tout dou- 
cement, av. acc. de la ch. 7 . Examiner, 
éplucher un discours, un poëme, etc., 
pour en tirer le vrai sens, av. acc. 8. 
Guérir, rétablir, rendre quelqu’un à la 
santé, av. acc. de la p. 9 . Confectionner, 
faire quelque chose, av. acc. de la ch. 10. 
Être riche (se dit d’un homme qui possède 
des richesses). V. Paraître, être déjà très- 
visible sur la tête de quelqu’un (se dit de la 
canitie), av. ,3 de la p. VIII. Être 

remis et guéri après la fracture (se dit d’un 
os brisé). X. 1. Appeler, mander, faire 
venir quelqu’un chez soi , av. acc. de la p. 
2. Examiner et essayer, p. ex. un cheval, 

pour s’assurer s’il va bien, av. acc. 

' 0 ' ' 

1. N. d'act. de la I. 2. pl. 

Couleur et dessin d’une étoffe à dessin 

colorié. De là , ^£^ 5 ! y t métaph. Paon. 3 . 

Eclat ondoyant d’une lame damasquinée. 


194 
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4 . Filon d’or dans un rainerai. 5. Etoffe 

de saie à figures ou à ramages. 

« ✓ ✓ 

Richesse, opulence. 

■z ' / 

Bigarré, qui a quelque nuance 
différente du reste du corps. Voy . I 

pour pl- 1. 

Intrigant, qui rapporte des propos des au- 
tres pour leu r nuire ( syn . >»Ui ) . — JJ lj 

* i 

^L9j Pendant que les intrigants sont en- 
dormis. 2. Fabricant d’étoffes. 3. Chercheur 
d’or. 4. Qui a beaucoup d’enfants. 5. Qui 
imprime la marque h la monnaie. 
f.' x' 

Intrigante. 2. Qui a beaucoup 
de petits (femelle). 

.?/ / , , 
3^ 1. iV. d’act. de la I. 2. pi. 

Bigarrure, bariolage, différence de cou- 
leur. — L^5 iLiy Y Elle est de couleur 
unie , il n’y a pas d’autre nuance, pas de 
bariolage. — LZj* ^5,1 ^ 
prov. La nuit est longue, et moi je ne m’é- 
veille pas pour m’occuper de mon affaire. 
mot inusité ailleurs.) 

0 \ 

1. Tache blanche au front d’un 
cheval (syn. 2. Tache blanche aux 
pieds de devant ou de derrière d’un cheval. 

f/ c | 

Bigarré, bariolé. 

2 '* - ( c/ 

M I • Qui est peint, qui est 

h dessins (étoffe, etc.). 2. Bariolé, bigarré. 

(w. d’act. ijjj} Arranger solidement, 
faire quelque chose solidement, av. acc. 

/ c' 

II. (n. d'act. Serrer, contracter, 

rapprocher les deux bords du voile pour 
mieux couvrir le visage (se dit d’une 
femme). 


s 

Etre sali d’ordures (se dit des 

habits). 

f. (7t. d'act. 1. 

Être continuel, incessant, durer toujours 
(se dit d’une chose). De là 2. S’appliquer 
avec assiduité à quelque chose, av. de 
la ch. 3. Gérer bien, administrer quelque 
chose avec soin, av. de la ch. — 

* * 9 / C / X / / a 

f. yvojj (n. d'act. s^w?j)Etre 
malade. IL Être malade. IV. 1. Être ma- 
lade. 2. Persister dans quelque chose, être 
constamment occupé de quelque chose, av. 

de la ch. 3. Rendre quelqu’un malade, 
lui faire avoir quelque maladie, av. acc. de 
la p. (se dit de Dieu). 4. Avoir ou enfanter 
des enfants maladifs, très-faibles (se dit d’un 
homme). 5. Être gras (se dit d’une cha- 
melle). On dit: ïiLJî La chamelle 

est devenue très-grasse. V. Être malade. 

/ O / 

Espace entre l’index et le doigt 
annulaire. 


' ' ' » 
pi. 


1. Maladie, indispo- 


sition. 2. Mal de tète (syn. 

pl. v j, Loj 1. Malade. 

2. Maladif, morbide! 

1. Continuel, incessant, perpé- 
tuel (châtiment, etc.). — Perpétuel- 
lement, sans fin, toujours. 2. Très-long, 

qui n’a pas de fin, de limite (désert). 
f/ 

Fèm. du prêcéd. 

0 / 

1. Malade, indisposé. 2. Maladif, 

morbide . 

0 / f 

wvv-y Malade, qui souffre d’une af- 
fection. 
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yvy Affaibli, épuisé par des maladies, 
par des douleurs. 

/ / / f ^ 

Z'. 1. (n. d’oci. J^>j) Tisser 

t / /" c. / 

(une étoffe), au. acc. 2. (n. d’acJ. Xoj) 
Être ferme , solide, avoir de la solidité. 3. 
S'arrêter, faire halte dans un lieu, au. ^j> 
du l . IL ( n . d’act. ^yy) Intimider, 
effrayer par des menaces, au. acc. de la p. 
IV. prêt. etX*o I (n. d’act. SLojI) 1. 
Fermer, boucher (un trou, une issue). 2. 
Fermer (une porte), au. acc. 3. Construire 
un enclos pour les bestiaux, au. acc. 4. 
Exciter, p. ex. un chien contre une proie, 
au. acc. — Au passif, Être fermé (se dit 
d'une porte). X. Construire un enclos pour 
les bestiaux dans un lieu, au. j du l . 

Tisserand. 

pî. 1. Seuil (d’une maison). 
2. Aire, place libre devant la porte, devant 
le seuil de la maison. 3. Porte. 4. Enclos 
construit pour les bestiaux en plein air, en 
branchages ou en pierres. 5. Montagne. 6. 
Caverne, grotte, particulier em. celle où se 
trouvaient les sept dormants dont il est 
question dans le chap. xvm du Coran. Voy. 

7. Étroit, resserré. 8. Fermé, bou- 
ché, barricadé. 9. Qui a été circoncis deux 
fois. 10. Qui a une tige très-courte (plante). 

JjLw Enclos construit en pierres pour 
les bestiaux en plein air. (Ou appelle ï 
un enclos de bois.) 

* 

^y>y n . d’act . de la II. Action d'ef- 
✓ 

frayer, d’inspirer de la crainte. 

* * o » , 

X*oy Ferme. 


sX+ey Rideau, portière. 

O * ^ f * ts 9 

l^oy ïem. de *X*oy. 

/ c 

1 * Contrat, engagement. 2. 
Acte du contrat confirmé par le visa d’un 
juge. Voy j. 

„« / / / 

tyo* , Voy. le prêcéd . 

f * . 

yoy Elevé (terrain, monticule). 

' ' ' 9 ' 

f. Cacher. 

f O / 

1. Sorte de petit oiseau. 2. Gazouil- 
lement des petits oiseaux ou de leurs 
poussins. 


pL ^lx+£>j Voy. leprécéd. i. 

y P*- 1- Sorte de petit oi- 

seau. 2. Gazouillement des petits oiseaux 
ou de leurs poussins. 

<' ' 

imper. (n. d’act. 
ï 

*&**>) 1. Décrire (une chose), au. 
acc.; en faire la description, dépeindre. 2. 
Décrire, représenter quelqu'un comme tel 
ou tel, comme possédant telle ou telle qua- 
lité. On dit: JjjJb aJucu II le représente 
comme un homme juste, il le vante à cause 
de sa justice. 3. Prescrire quelque chose à 
quelqu'un, p. ex. un médicament, av.acc . 
de la ch. et J de la p. 4. Marcher avec 
grâce (se dit des chevaux). On dit : 

Ce cheval marche avec grâce, sur- 
tout avec les pieds de devant. — jy 

Ce poulain marche avec grâce, 
a un joli pas. — ( n - d’act. üLi>j) 
Savoir servir, connaître le service, être bon 
domestique (Voy. 111. ( n . d’act. 

ïs^o\y ) Conclure avec quelqu’un un en- 
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gagement, p. ex. lui vendre ou en acheter 
en se contentant de décrire la chose qui est 
l'objet du contrat et sans la faire voir, av. 
ace. de la p. V. Être décrit, dépeint, re- 
présenté, raconté. VI. Au pi. Se dépein- 
dre, se raconter réciproquement quelque 
chose, av. acc . de la ch. VIII. 1. 

Être décrit, dépeint, représenté ; être dé- 
crit ou qualifié de telle ou telle manière, 
ou être distingué, orné par telle ou telle 
qualité ; être connu sous tel ou tel attribut 
ou telle ou telle épithète, av. ^ de la ch. 
On dit : 1 II est 

orné de belles qualités. 2. Décrire, dé- 
peindre, représenter. 3. Louer, vanter, 
recommander, av. acc. de la ch. X. 1. De- 
mander à quelqu'un la description d'une 
chose. 2. Consulter un médecin, av. acc . 
de la p. 

/ </ ^ ^ 

1. n. d’act. de la I. Description. 
— y_ Décrire 

la jouissance qu'on a éprouvée, c'est déjà 
la moitié de la jouissance. 2. pl. 

Narration. 3. Éloges. 4. Épithète louan- 
geuse. 5. Qualité ( syn . £Lo). 6. Qualité 
d'adjectif ou d’épithète. 

1 . Qui décrit ou sait décrire avec 

art. 2. Panégyriste. 3. Médecin habile. 

'' / , ^ , , , 

n. d'act. de la I. L ** *&•> Service, 

état de domestique. 

/ à/ 

Qui décrit, qui fait la description 
(on bien ou en mal) de quelque chose, qui 
parle de quelqu'un ou de quelque chose. 

Qualité d'adjectif, d’attribut, d'é- 

pithèle. 



1. N. d'act. de la I. 2. pl. 

Qualité, mérite, vertu. 3. Attribut ( opp . à 
4. Adjectif. 5. Épithète. 

iLo 1. Appartenant à l'adjectif, ou à 
l’attribut, ou à une qualité iiL©. 2. Celui 
qui appartient à la secte des ‘L3\Juo , qui 
nient que Dieu ait des attributs et ne lui 
reconnaissent que l’essence de la 

divinité. 


/ / * , , 

^ pour lemasc.et le fém ., pL 

Serviteur, servante, domestique (homme, 

femme, fille). 


fé m - du précéd. ,pl. ^ ^ Do- 
mestique, servante (fille, femme). 

Aptitude à servir, à être domes- 
tique. 


iV. d act . de la III."— 

Vente ou achat effectués sur la simple 
description de l’objet et sans qu'on l'ait vu. 


1. Décrit, dépeint, représenté 
par la description. 2. Orné d’une qualité, 
ou qualifié de..., av. v y de la ch. 3. Sub- 

stantif (qui est susceptible de recevoir un 
adjectif ’isuc). 



f. ±4 , impér. (n. d'act. 


iLa) 1. Joindre, unir une chose à 
une autre, av. acc. et 2. Être uni à 
quelqu'un par des liens de parenté ou d'a- 
mitié, av. acc. de la p. 3. Atteindre tel ou 
tel nombre (se dit, p. ex., d’une femelle 
qui met bas des petits), av. acc . On dit : 
Hk, La chamelle est arrivée 

à la dizaine en fait de parturition. On dit 
dans le même sens : J ïSLJ! 



Lk> ïjLz. 4. (n. d’act. üjL?, 
Arriver, se rendre chez quelqu’un,- av . 
acc. ou JL de la p. ou de la ch., ou av. 
j. 5. (n. d'act. Donner 

quelque chose à quelqu’un, av. acc. de la 
p. et de la ch. — 

Donnez-lui quelque cadeau. — O n 

dit : Que Dieu te comble 

de ses faveurs ! qu’il te soit propice ! 

II. Joindre, unir toujours ou fermement,' 
0 * 0 

av. acc. III. («. d’act. iUL, JLL) 

1. Être joint, uni à quelqu’un par l’amitié, 

par une alliance, av. acc. de la p. 2. S’at- 
tacher à quelqu’un ou h quelque chose, 
av. acc. 3. Persévérer dans quelque chose, 
et faire quelque chose sans interruption, 
av. ^ ou av. acc. de la ch. h. Faire un 
don, des dons, des faveurs à quelqu’un, 
av. acc. de la p. On dit : JLj JLoîj 

Il lui a donné de l’argent ou des troupeaux 
en grand nombre. 5. Être constamment 
avec quelqu’un, être inséparable, av. acc. 
de la p. IV. 1. Faire arriver, faire parve- 
nir quelque chose h quelqu’un ouquelqu’un 
à un lieu, amener, av. acc. et JL. 2. Unir 
quelqu’un à un autre, p. ex. par l’amitié, 
par l'intimité, av. acc. V. 1 . Être uni, joint 
à quelqu’un; arriver chez quelqu’un ou 
dans un lieu,av. ou du l. 2. Abor- 
der quelqu’un affectueusement et avec 
amabilité, av. Ü — delap. 3. Gagner, cor- 
rompre quelqu’un par des cadeaux. VI. 
Au pl. 1. S’unir les uns aux autres ; être 
unis, vivre dans l’union, dans l’intimité. 

2. Venir ensemble. 3. Être liés, être amis. 
4. S’accorder, vivre en bonne harmonie. 
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vin. JL! ou 1 1 . Arriver, parvenir 
à..., av. JL ou 2. Être uni à quel- 
qu’un, être lié avec quelqu’un, av. w>. 3. 
Être contigu, toucher à... 4. Faire remon- 
ter son origine ou sa famille h quelqu’un, 
av. y^de lap. 5. Être continuel, n’offrir 
aucun intervalle, aucune interruption. X. 
Être unis ensemble , ne faire qu’un. 

1. N. d'act. de la I. 2. Conjonc- 
tion de deux choses , union , réunion de 
deux ou plusieurs choses, d’une partie du 
discours ou d’une phrase avec les autres. 

3. en gramm. Wesla, signe (^) qui se met 
dans certains cas sur la lettre t, et qui in- 
dique que , dans ces cas , Z’élif ne doit pas 
être sonné , mais qu'on passe immédiatem ent 
a la consonne suivante, qu'on fait entendre 
avec la voyelle quil a immédiatement apres 
la voyelle qui précède Pélif marqué du 
wesla; ar..*j-laJî Abd'oulqadir. — 
en pros. Lettre de l’union. 
Ce sont les lettres\j * qui suivent, dans 

la rime, immédiatement après la lettre qui 
est un I ïL) La dernière 

nuit d’un mois lunaire. 4. Intimité, liai- 
son. 5. Toute chose qui forme la paire avec 
une autre, p. ex. un soulier, etc. 

JJ*; Articulation, jointure. — Pl. 

Les articulations. 

fS c 

Jonction, réunion. 

° * . *\ ° 9 

LLoj 1. Jonction, réunion. 2. pl. 

Lien, attache qui sert h réunir, h unir 
deux choses entre elles. 3. Moyen h l’aide 
duquel on obtient l’objet de ses désirs. 

0 

Qui arrive , qui parvient chez 


1550 




J- 


quelqu’un, dans un lieu ; qui s’unit, qui se 
réunit à un autre. 

1 . Fém. du précéd. 2 . Femme qui 
allonge a l’aide de cheveux rapportés les 
cheveux trop courts d’une autre femme 
Voy. 3. Cause immédiate de la 

maladie. 

a' 

1 . n. d'act. de la I. Action de re- 
joindre quelqu’un, d’être réuni a lui. — 
^ çc*.j Voy. ç^j. 2 . pi. Don, 

rf) faveur, bienfait. 

'v ' 

71 . d’act. de la III. i . Réunion des 
deux amants, et 2 . par euphémisme, Coha- 
bitation. 3. Action de jeûner pendant deux 
jours sans interruption. 

J t * 

i.n.d act. de la I. Arrivée, union, 
réunion, jonction. 2 . Premier pied du se- 
cond hémistiche d’un vers. 3 . Reçu, cé- 
dule ; pl. 

\ > , 

1* Qui unit tout, qui réunit sou- 
vent. 2 . Qui donne sans cesse, qui confère 
sans cesse des dons, des faveurs. 

Arfjj pl- Ce qui unit, joint, 

réunit les choses, lien. 2 . Charnelle qui a 
déjà mis bas dix fois l’une après l’autre. 3 . 
Brebis qui pendant sept ans de suite met 
bas deux femelles, ou 4. Brebis qui met bas 
une année un mâle et l’année suivante une 
femelle. 5. Culture des champs, champs 
cultivés. 6 . Abondance de produits de la 
terre. 7. Troupe de voyageurs ou d’amis 
qui sont en société. 8 . Contrée, plage, 
certaine étendue de terrain ouvert de tous 
côtés. 9 . Peloton (de fil). 10 . Sabre, épée. 


'J 

f 

— Au pl. Sorte d'étoffe rayée du 

Yémen. 

JLo J Pl. de 

Qui mène, qui conduit à... [syn. 

3y). 

1* Endroit où une chose se joint 
ou aboutit à une autre. 2 . Endroit où une 
corde est attaehée à une autre. 3 . Partie 
des fesses chez le chameau qui est entre le 
fémur et la racine de la queue. 4 . Sorte 
d’instrument de musique. — Mos- 
soul , ville située sur la rive occidentale du 
Tigre . Au duel f Nom par le- 

quel on désigne le pays de Mossoul et celui 
de la Mésopotamie 

yey Écrit de manière que toutes les 

lettres se joignent entre elles (vers). 

J LA? \ N. d y act. de la IV. 

✓ ~ 

d act. de la VIII. Jonction, 
union, conjonction; réunion; contiguïté; 
proximité des objets entre eux, telle qu’il 
n’y a pas d’intervalle. 

' k 9 l ,S 

Jj^y 1 . Sabre, épée. 2 . Sorte d’in- 
secte semblable au frelon et dont la piqûre 
est douloureuse. 3. en gram. Nom ou 
particule qui sert de lien entre la jhraso 
précédente et la suivante. — [jA 
Particule conjonctive. — Jr^r 9 

Nom qui sert de lien entre deux parties de 
la phrase. 

Pronom relatif; p . ex. 

J'- 

Contigu, joint à un autre. 

J^>A» Réuni, joint, qui communique 


avec... 
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f! O/ O t 

fèm. Femme qui ayant les che- 
veux trop courts, les fait allonger avec des 
cheveux rapportés. Mahomet a maudit tant 
les femmes aJ-olj que les 

' ' 7 , y , ,Gy 

f. (n. d act . 1. Casser, 

’feler ( p . ex. un vase en bois ou en terre), 
sans que cependant le vase se sépare en 
morceaux, av.acc. 2. Abîmer, gâter quel- 
que chose et y occasionner des défauts, 
av. acc. 3. Serrer très-promptement une 

/ g' 

chose, av. acc. IL (n. d’act. 1. 

Causer à quelqu’un de l’affaiblissement, 
abattre quelqu’un et le rendre souffrant (se 
dit, p. ex. y de la fièvre), av. acc. de la p. 
2. Être languissant, être dans la torpeur, 
languir. V. Être souffrant. VI. au pi. Se 
casser l’un l’autre en se heurtant l’un con- 
tre l’autre. 

1. À. d act. de la I» 2* pl. 
Cassure, fêlure (d’un vase cassé qui no se 
sépare cependant pas en morceaux). 3. 
Défaut (dans un objet). 4. Nœud dans le 
bois. 5. Déshonneur, tache dans la répu- 
tation, dans l’honneur de quelqu’un. 

Maladie. 

1. Langueur, torpeur, lassitude, 
fatigue. 2. Vice, défaut. 

Langueur, lassitude, fatigue. 

/ / 

Espace compris entre le doigt au- 
riculaire et l’index. 


Petit chiffon. 

/ y c / 

1. Regarder par T ouverture d’un 
voile ou d’un rideau, par le yysy 2. 
Ouvrirîes yeux, commencer avoir (se dit 
d’un petit chien, etc.). 




//<,/ *.'g. / j / y 

el 1 . Ou- 

verture d’un voile ou d’un rideau, do la 
grandeur de l’œil , et par lequel on peut 
regarder. 2. Petit voile que portent les 


jeunes filles. — Aupl. Grosses 

pierres que l’on voit sur des élévations d’un 

terrain rocailleux. 

/ / 


f * Joindre, réunir une 

chose à une autre, av. acc. et «, >. 2. Être 

joint, uni, réuni h un autre, av. de la 


* - > „ r y y 

Etre couvert d’une végétation épaisse, telle 


ch. 3. (n. d’act. 

^5 


que les plantes sont, pour ainsi dire , unies 
les unes aux autres. 4 . Tomber dans l’a- 
baissement, dans l’avilissement, ou dans un 
état misérable , et avoir Pair misérable 
après avoir eu de l’éclat ou de la considé- 
ration. 5. Devenir lourd (se dit de ce qui 

s , g' ^ 

était léger). IL (n. d’act. 1. Léguer 

quelque chose par testament à quelqu’un, 
av. acc . de la p. et de la ch. 2. Recom- 
mander quelque chose a quelqu’un en mou- 
rant, av. acc. de la p. et v > de la ch. IV. 

t. Recommander quelque chose à quel- 
qu’un en mourant, av. acc. de lap. et < > 

de la ck. 2. Faire à quelqu’un un legs, av. 
^ delà ch. et J de lap. 3. Confier quel- 
qu’un par testament h la tutelle d’un au- 
tre, av. v. > du pupille, etc., et il.., de lap. 

4. Instituer quelqu’un exécuteur testamen- 
taire ou tuteur par testament, av. ü_ de 
la p. 5. en gén. Ordonner, recommander 

quelque chose h quelqu’un, av. v > de la 

ch. et acc. de la p. 6. Donner des ordres, 
des commandements à quelqu’un, av. acc. 
de la p. (se dit. de Dieu). VL au pl. Se 
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recommander réciproquement quelque 
chose, av. de la ch. X. 1. Vouloir du 
bien h quelqu’un, av. de lap. et acc. 


de la ch. On dit . 


^ <Jî 


11 le 


regarda comme une personne recomman- 
dée et h qui il fallait faire du bien. 

pour fém. Qui est 

couvert d’une végétation tellement riche , 
que les plantes semblent être jointes sans 
intervalle aucun les unes aux autres. 

i’Lij 1. Commandement, ordre. 2. Re- 
commandation par la dernière volonté du 
mourant. 3. Testament. 4. pi. Loj Jeune 
et mince rameau de palmier avec lequel 
est attachée la plante medica. 


sLoj pî. Qui prescrivent, qui font des 
recommandations. 

lîLij 1. Ordre, commandement. 2. Re- 
commandation. 3. Testament. 


pl. 1 » Qui prescrit ou re- 

commande quelque chose. 2. Qui fait un 
testament, testateur. 3. Mandataire, qui 
reçoit une recommandation, un mandat ou 
un ordre. 4. Tuteur, surtout désigne par 
testament. 5. Exécuteur testamentaire. 6. 
Régent (d’un royaume). — ^ om 

donné à Seth fils d’Adam. — 

\ Nom sous lequel on comprend les 
sept imams, dont le premier est Ali, gen- 
dre de Mahomet et khalife. 

'z. , ' 

'L^ojy pl . ^=>2 1 . Ordre, commande- 
ment. 2. Recommandation. 3. Testament. 

4. Ce qui est recommandé par testament. 

5. Rameau de palmier mince et flexible. 

t Z 9 

^yy pour y^y 1. Qui prescrit, qui 
recommande. 2. Oui fait un testament. 



y>y pour yfy Même sigmf. 
y^y — ** ( ï u * es ^ su î et 

d’une recommandation, ce qui est recom- 
mandé. 

y^y Sorte d'oiseau de proie. 


( n * d'act. Être pauvre, misé- 

rable. 

Us*, Surpasser quelqu’un en pro- 


preté pour avoir mieux accompli les ablu- 
tions, av. acc . de la p. — y^j (n. d J act. 
LLij) Etre propre, net, et avoir de l’éclat. 
III. Disputer ou rivaliser avec quelqu’un 
de la propreté et de l’éclat de la peau à la 
suite des ablutions, se vanter d’avoir fait 
ses ablutions mieux qu’un autre, av. acc. 
de lap.V. (ü»y, ^Ji^ÿ y vuig. 

1. Faire ses ablutions avant la prière; se 
préparer h. la prière par des ablutions, av. 
J de la prière ; se laver avec de l’eau, av. 

de la ch. De là 2. Parvenir h l’âge de 
puberté, c.-a-d. h l’âge où l’on ne peut 
plus se dispenser de faire des ablutions (se 
dit d’un jeune homme ou d’une jeune fille). 


tyaj 1. Eau avec laquelle on fait ses 
ablutions avant la prière. 2. Ablutions 
qu’on fait avant la prière. 
iyoj Ablutions avant la prière. 
i , pl. et pl. 

du pl. yf^ Oj Propre, éclatant 

de blancheur, de propreté ( comme quel- 
qu’un qui a fait ses ablutions). 

/ 

yf\j Propre, net, éclatant de propreté 
et de blancheur. 
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1. N . d'act . de la I. 2. Netteté, 
propreté, blancheur, éclat. 

y ^ ' 

X « / |t 

ri. d'act. de la V. Ablutions, 
i ' 'f ' 

£us ; y ci sUo.,» 1. Etang, bassin, endroit 
(quelquefois dans une mosquée) où l’on 
fait ses ablutions, où on lave les cadavres. 
2. Aiguière avec laquelle on verse 

de l'eau sur les membres du corps en fai- 
sant les ablutions. 

1. Lieu où l’on fait ses ablutions. 
2. Latrines. 

/ f / , 0 ,, 0 , 

/*. (n. d'act . 

C C ' ” 

£j^j) 1 • Etre manifeste, évident, clair ; 
paraître clairement (se dit d’une chose). 2. 
Donner abondamment du lait, av . ^ 
(se dit d'une chamelle). II. 1. 
Rendre clair, évident, manifeste, av. acc . 
2. Expliquer, éclaircir. IV. 1. Exposer clai- 
rement, d'une manière facile ù saisir; 
éclaircir, au. acc . de /a c/t. 2. Apparaître, 
paraître au grand jour; venir, paraître, se 
présenter. On dit: ^ pour 

dire , d’où viens-tu ? 3. Être clair, mani- 
feste, évident. 4. Avoir, engendrer des 
enfants h la peau blanche. V. Être clair, 
évident, manifeste, être facile à voir, à 
reconnaître (se dit, p . ex . , du chemin bien 
tracé, etc.). VIII. (n. d'act. £Uo>t) 
Être clair, évident, manifeste. X. 1. Prier 
quelqu’un do faire voir clairement, d’ex- 
poser clairement ou de rendre manifeste 
une chose, av. acc. de la p . et acc. de la 
ch. 2. Chercher à voir plus clairement un 
objet en portant la main en guise do garde- 
vue au-dessus de l’œil, av. ^ de l'objet. 


c 


J 




c j 

3. On dit : Lj i.: . t 

0 ' * . 0 I X ç ï 

p/. 1. en gên. Tout ce qui 

paraît, brille et se laisse voir distinctement. 
2. Eclat de l’aurore ou de la lune qui pa- 
raît. 3. Tache blanche au front ou aux 
pieds d’un cheval. 4. Marque imprimée sur 
la peau d’un cheval. 5. Canitie, cheveux 
blancs. 6. Lait (quand il coule des pis de la 
femelle que l’on trait). 7. Tracé de la route 
qui se voit plus distinctement. 8. Morceaux 
de pâturage sur un champ. 9. Monnaie 
d’argent de bon aloi et do bon poids. 10. 
Bracelet ou ornement des bras ou des pieds, 
il. Lèpre. 

i * ' , 

An esse. 

f à > 

^fb *• Clair, évident, manifeste (, syn . 

2. Clair quant 
au sens. 3. Brillant, éclatant de blancheur 
ou de lumière. 
t * . r 

1. Fém. du prie . 2. Une des dents 
que l’on voit chez la personne qui rit. On 
dit : à) y L» Dieu ne lui a 

pas laissé une seule dent. 

pl . (de J° urs brillants, c.- 

à-d. ceux d’un mois lunaire dont les nuits 
sont éclairées, pendant lesquelles il y a un 
clair de lune. (Ce sont le 13, le 14 et le 15 
de chaque mois lunaire.) — ^LLa> \y \ 

Le prophète a ordonné de jeûner 


les jours 
i '* : ' ** 

et N. d'act. de la I. 

i* Evident, clair, manifeste. 2. 
Beau, d'un teint éclatant (homme). 3. Qui 
a sur le corps des' taches blanches de la 


n. 


195 




A. 


lèpro. 4. Jour. — La première 
prière du jour, de l’aube du jour. — Jâs 
^LSJ! Sorte de jeu d’enfants qui consiste 
à jeter par terre dans l’obscurité un os 
blanc que tous cherchent ensuite h l’envi. 
Clair, évident, manifeste. 

1. Fém . du préc. 2. 

Troupeau composé de chameaux ou de 
moutons, ou de chameaux et de moutons. 
1. Qui fait voir clairement, qui 

met en évidence. 2. Qui explique. 3. Qui 
apparaît. 

'iss^y i. Fém . du précéda De là 2. 
Blessure béante et qui fait, pour ainsi dire, 
voir jusqu’aux os. 

Qui apparaît distinctement. 2. 

Qui suit le chemin bien tracé. 3. Qui prend 
le milieu de la route sans se mêler à la 
foule. 4. Blanchâtre (chameau). On dit 
dans le même sens , 

Remplir (un seau) presqu’à moitié, 

C t /. / 

av. acc. de la ch . III. (n. d’act. 
ïsr^y) Faire une chose à l’envi l’un de 
l’autre, p . eæ. sauter, ou marcher, ou pui- 
ser de l’eau , cherchant h gagner l’autre 
de vitesse, av. acc . de lap.; en gên., ri- 
valiser avec quelqu’un de vitesse ou d’ha- 
bileté dans quelque chose. IV. 1. Remplir 
(un seau) presqu’a moitié, av. acc . 2. 
Puiser un peu d’eau pour quelqu’un, av. J 
de lap. 3. Ne contenir qu’une petite quan- 
tité d’eau (se dit d’un puits). VI. au pi. 
Rivaliser de vitesse ou d'habileté les uns 
avec les autres, soit en marchant, soit en 
puisant de l’eau. 


•çy&j Qui va presqu’h la moitié du seau 
(eau). 

* * » / g * * * \ c* 

y&jj, f. y&y (n. d act. j*&j) Se salir, être 
sali dégraissé, etc. 

jJ&j, pl.'jj&y 1. Saletés de graisse, de 
boue, ou d’une outre h lait que l’on vient 
do laver. 2. Saleté d’une teinture qui s’ef- 
face, p . ex. du henna dont on s’était teint 
Je corps. 3. Mauvaise odeur exhalée par 
des aliments gâtés. 

Sali de graisse ou d’autre saleté. 

f.* * * <* * , . , 

sSj^J F cm. du préc. 

ïyo's Wadra, nom d'une montagne, dans 
l f Yémen, qui compte plusieurs forteresses. 

1. Gros rocher arraché dans un 
côté de la montagne. 2. Ji Cul, der- 
rière. 

i. Voy. le précèd. 1.; 2. Marque 
que l’on imprimait, chez la tribu de yy 
au cou ^ es c ^ araeaux > et res " 
semblait à une serre de. corbeau. 

/y,/ / * * S O , f * O . 

/*. ( n . d act. y 

çyy , £ y^y) 1 . Placer, poser, mettre 
une chose h une place, av. acc. de la ck 
p. ex. mettre la chaussure au pied. ■ — 

Mets ce soulier a mon pied. — 
L^la»! j ^ métaph. Il les passa 

au fil de l’épée. On dit : (sous- 

entendu ou *3L^) Il mit sa tête h prix, 
ou il mit tel prix h telle chose. 2. (n. d’act. 

Déposer quelque chose qu’on tenait 
à la main, av. acc. de la ch. et ^ de la 
main. De là fig. on dit : Ljuoj Ils 

déposèrent la guerre, pour dire , ils la ces- 
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sèrent. 3. Déposer la charge , le fardeau 
que Ton portait, av. acc. de la ch. — 

D déposa la couronne, il abdiqua. 

0 O 9 0 O f . 0 9 ,f , 

4. (n. d'acl . Déposer, 

mettre bas le fœtus, etc. — ï\ 

La femme est accouchée. 5. Pondre 
un œuf, des œufs, av. acc . 6. (n. d'act. 

0 O / *„/ / 0/0 / 0 O/ 0 9 O / 

g&j , ) 

Déposer une chose chez quelqu'un, la 
laisser en dépôt , au. acc. de la ch. 
et de lap. ( Voy . 7. 

(n. d’acL ^>J) Déposer, c.-à-d. ôter le 
voile, au. acc. (se dit d’une femme quand 
elle détache le voile dont elle était voilée). 
8. Déposer, destituer quelqu’un de ses 
fonctions, de sa place, au. acc. de la p. 
et ^c- de la place . 9. Faire remise de 
quelque chose à quelqu’un, p. ex. d’une 
partie de ce qu’il doit, au. acc. de la ch. et 
^ de la p. 10. Oter à quelqu’un la charge 
qui pesait sur lui, c.-à-d. exonérer quel- 
qu’un,/). cx.d’une faute, d’un péché, d’une 
accusation, au. acc. de la ch. et ^ de lap. 
11. Oter, diminuer, retirer, retrancher h 
quelqu’un une partie de ce qui lui appartient 
oului est dû, ou de son pouvoir, av. ^ de 
la ch. 12. Humilier, abaisser quelqu’un, 
au. acc. ou ^». 13. Baisser la tête, le cou, 
etc. (en marchant), au. acc.; et de là, 
marcher avec rapidité, le cou baissé (se dit 
d’un chameau). On dit: 

Le chameau marche la tête baissée. 14. 
(n. d'act. Mettre à bas, abattre (le 

cou ,<&>), c.-à-d . décapiter quelqu’un 

t 00 / 

(. syn . 15. (n. d'acl. 

Àx/to, S’abaisser, s humilier, 


ot 

av. 16. Retenir, arrêter et empêcher 
( p . ex. ses chameaux) d’aller plus loin dans 
la plaine où ils paissent, au. acc. 17. (n. 

0 o 9 0 9„ S o,f . , 

d act. ) Concevoir peu de 

temps avant l’époque ordinaire des règles 

fl / + 

(se dit d’une femme). 18. (n. d'act. 

Se contenter de dévorer les plantes amères 
autour de l’eau, et ne pas avancer 
plus loin dans le pâturage (se dit d’un 
chameau). — /♦ ( n * dact. 

ÏjU?, ious, £*~oJ) Éprouver des pertes 
dans le commerce, av. ^3 (se dit d’un 
marchand). — 1* Tomber bien bas, 

se trouver dans l'abaissement. 2 . (n. 
d'act. 'isote , SsLtojJ Être déposé, 
destitué (se dit d’un fonctionnaire). 3. Être 
affaissé, s’affaisser. 4. Tomber dans le 
mépris. 5. Être illégitime ou supposé, apo- 

f 9 0 > 9 9 

cryphe, être — Au passif, 

?y ' f.* \ . _ 

(n. d'act. ôju^) 1* Faire des 

pertes dans le commerce, au. , 3 . 2 . Voy. 

II. (n. dact. j 1 . Humilier, 
abaisser quelqu’un et le rendre méprisé , 
au. acc. de lap. 2. Disposer, ranger sous 
soi ses œufs, au. acc . (se dit de l’autru- 
che). 3. Ouater un habit, mettre du colon 
sous la doublure, au. acc . du vêtement. III. 
(n. d'act . 'iLù\y ) 1 . Faire un pari avec 
quelqu’un en déposant en même temps la 
gageure, au. acc. de lap. 2 . Abandonner, 
laisser, p. ex. la chose achetée. 3. Tomber 
d’accord avec quelqu’un au sujet de quel- 
que chose, convenir dequelque chose, av. 
acc. de la p. et yj, de la ch. 4. Communi- 
quer son avis à quelqu’un, au. d. acc. On 
dit ; \ vlJjuot \j\ Je vous fois part de mon 


opinion. IV. 1 . Se contenter de dévorer les 
plantes amères dans le voisinage de 
raigua.de et ne pas s'avancer plus loin dans 
le pâturage (se dit des chameaux). 2. 
Laisser dévorer à ses chameaux le pâturage 
av. des chameaux. 3. Marcher 
rapidement, mais d’un pas léger et doux, 
sans faire des efforts (se dit des chameaux). 
4. Être d'accord avec quelqu’un au sujet 
de quelque chose, av. acc . de la p . et 
de la ch . 5. Stimuler ses bêtes de somme à 
une marche à la fois légère et rapide, av. 
acc. (comp. la l. 13.). — Au passif, 
Eprouver des pertes dans le commerce, 
av. (se dit d'un marchand). VL 1. 
Être humble , modeste , se faire humble , 
mpdeste. 2. Se faire long ou éloigné ; p. 
ex. dans cette phrase : Lxa-j U La 

distance entre nous s'est agrandie, nous 
sommes loin les uns des autres. 3. au pi. 
Convenir Jes uns et les autres de quelque 
chose, av. ^ de la ch. VIII. 1. 
Tomber dans l’abaissement et le mépris. 
2. Abaisser et déprimer, p. ex. le cou du 
chameau on y posant le pied pour pouvoir 
le monter, av. acc . du cou. X. Deman- 
der à quelqu'un une remise , une baisse 
de prix, demander que l'on rabatte du 
prix, av. acc. de la p. et ^ de la ch. 

* G , 

t d r act. de la I. Action de met- 
tre, de placer ; action de mettre bas; action 
de déposer, de destituer ; composition d’un 
livre, d’un ouvrage; marche rapide et 
légère d’une bête de, somme quand elle 
baisse le cou. De là on dit d y une bête qui va 
un tel pas : 2. pi. £U>j|. Po- 


sition (d’une chose). 3. État, condition. 4. 
Manière d’être, tenue, attitude (d’un hom- 
me); mœurs, habitudes, ou institutions, 
arrangements sociaux, etc. 

S G / 

^*^ 5 1. Qui appartient à la position, h 
la situation, h l’état. 2. Positif. 

SG t 

N- d’act. de la I. 

?.* G / G 

Situation, position, manière 
dont une chose est placée , ou posée, ou 
déposée. 

pour le masc. cl le fém. 1. Qui 
met, quiplace. 2. Qui dépose quelque chose. 
3. Qui établit, qui institue, qui fonde quel- 
que chose ( p.ex . une loi, un code, un em- 
pire, etc.) ; fondateur. 4. Qui compose un 
livre (syn.^_j)y, 5. Qui a dé- 

posé son voile , qui n’a plus le visage cou- 
vert d'un voile (femme). On dit : ï\y>\ 
6. Qui entre en grossesse au com- 
mencement de ses règles (femme). 7. 
Humble, soumis. 8. Qui paît dans le voi- 
sinage de l'aiguade et y dévore les plantes 
sans s’avancer plus loin (chameau). 
O 7i dit : 

1. Fém. du précéd. On dit : Jbl 
Voy. le précéd . 8. ; 2. Qui a déposé 
son voile, qui n'en porte plus (femme). De 
là 3. Femme sans pudeur. 4. Pré, prairie. 

1. N. d’acL de la I. et 

du passif. 2. Humilité, attitude humble- 
3. Abaissement. 4. Rabais, remise; dimi- 
nution, baisse de valeur, de prix. 5. Défi- 
cit. 6. Plante du genre de ou de 



1 . N.d’act. de la I. Voy. 1.; 2. 


Position, situation. 3. Abaissement. 4. 
Attitude humble, humilité. 5. Rabais, re- 
mise. 6. Diminution de prix ou de valeur, 
baisse. 

ÏzL&j 1. A r , d'act. de la I. et du 
passif. 2. Humilité, attitude humble. 3. 
Abaissement. 

u. d'act. de la I. Abaissement, 
attitude humble et modeste. 

*• pl . iuissoj Humble, bas, infi- 
me , petit. 2. Dépôt , objet déposé et 
confié à la garde de quelqu'un. 3. coll . 
Dattes confites que l'on fait confire en les 
mettant dans des jarres de terre sans les 
avoir séchées auparavant. 4. Vente subsé- 
quente d'une chose après que le premier 
marché a été annulé. 

Z' ' 

1. N. d'act. de la I. Voy. à V actif 
et au passif . 2. Pertes éprouvées dans le 
commerce. 3. pl. Bagages, effets 

des voyageurs (qu'ils déposent par terre en 
faisant halte). 4. Impôts, contributions ou 
autres charges qu'un prince impose à ses 
sujets. On dit aussi : viALlt Loj Impôts. 
5. Remise, ce qu’on déduit ou retranche 
du prix d’une chose en baissant le prix. 6. 
Dépôt, ce que l'on dépose quelque part; 
gage; ôtage. — Otages 

donnés à Kosroës, roi de Perse, que celui- 
ci emmena en Perse et qu'il établit dans 
certains districts. 7. Dépôt sacré ou pré- 
cieux. De la y Livre dans lequel 

sont consignées les maximes de sagesse. 8. 
Garnison , troupes laissées dans un pays pour 
le garder. 9. Froment écrasé et dont on fait 


un mets en y mettant du beurre. 10. Illégi- 
time (fils), supposé (enfant). H. Fils adop- 
tif, adopté. 12. Injure, affront. 13. coll. 
Plantes amères ^ dont les chameaux 

se nourrissent. — 2*-^ ' Ass~°\ Troupe 

de voyageurs qui font paître leurs chameaux 
aux alentours d’une aiguade ou il y a des 
plantes Jj! Chameaux 

qui paissent aux endroits abondants en 
plantes amères et désirent ensuite 

des plantes douces. 


' O ,, / / „ 

-V. aact. de la I. 4. et 17. 

f 9 »/,' 

n. d'act. de la VI. Modestie, hu- 


milité. 


N. d'act . de la VIII. 

/ / 6/ 

/ w 


/ / t/ 

-AT* d act . de la I. 

1. N . d'act. de la I. 2. ; 


l. 


En droit , pl ace , lieu (syn . ^ ^ l£» , J^*j . 

3. Sujet de l'accident, t. de philosophie. 


^oy 1. Brisé, rompu, cassé. 2. Affai- 
bli, cassé, énervé, abattu. 3. D'une consti- 
tution faible. 4. Impuissant à la cohabita- 


tion. 


0 Cf t 

^=>y Qui marche d'un pas léger et i 
pide. 


hu&y 1. Fém. dupréc . 2. Qui paissent 
dans le voisinage d'une aiguade et y dé- 
vorent les plantes amères (cha- 

meaux). 3. Amitié, amour, affection. On 


dit : ’i*3 S j <J, J'éprouve dans 

mon cœur une passion. 


^yoy 1. A r . d'act . de la I. Voy . la I. 
2. Posé, placé, établi ; fondé. 3. Attribut, 
prédicat (opp. à 4. Objet, matière 
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d’une science, etc.; sujet d’un livre. 5. 
Devoir, ce qui est imposé par les devoirs, 
tâche. 6. Matière ( syn . ?3L», , 

7. Supposé, non authentique, 
apocryphe. 8. Donné, supposé par la pen- 
sée (syn. ijcj jL>). 9. Qui n’a pas été vengé 
(sang, meurtre). 10. Qui a éprouvé des 
pertes dans le commerce. 1 1 . Laissé auprès 
d’une aiguado pour s’y nourrir de plantes 
amères (chameau). 

/ O, ... . 

u,ycy 1. F cm. du précède — j 
'izyoy en gcom. Dans un point donné. — 
'izyejW Traditions ou paroles 

apocryphes, supposées. — Ji>l &*Jay Des 
mensonges. 2. fém. Laissée dans un pâtu- 
rage pour y paître sans berger pendant la 

nuit (chamelle). 

/ / / 

v 1. S’élancer et marcher d’un pas 

très-rapide (se dit d’un chameau). 2. Lan- 
cer des pierres avec une fronde. IV. 1. 
S’élancer et marcher d’un pas très-rapide 
(se dit d’un chameau). 2. Stimuler a une 
marche très-rapide, av . acc. 

* O S 

^ • Fronde. 

X . , = , 

pl • Frondeur, qui lance 

des pierres avec une fronde. 

çrj&jy f. ^ (n. d’act. ) Mettre quel- 
que chose (p. ex. des viandes, de peur 
qu’elles ne soient salies) sur un ç'&j, av. 
acc. IV. Préparer, arranger un pour 
les viandes ou autres choses qu’on veut 
mettre dessus, av. acc. et J. V. Cohabiter 
avec une femme, av. acc. de lap. X. Faire 
un affronté quelqu’un, av. acc. de lap . 

pej, pl.ç^xoA, Planchette de bois 


ou rond d’osier, de roseau, sur lesquels on 
met des viandes, etc., pour qu’elles ne 
soient pas salies en les posant par terre. 
De là on dit av. ironie : 
comme pour dire , Il les arrangea comme il 
faut, il leur donna leur compte (en parlant 
soit d’injures, soit de coups). 
f.' ° * 

1 . Troupe d’hommes de deux cents 
à trois cents. 2. Certain nombre d’hommes 
unis les uns aux autres par la parenté. 

1. Troupe d’hommes de deux cents 
h trois cents. 2. Petite troupe de voya- 
geurs, d’hôtes, qui viennent en hôtes chez 
quelqu’un. 3. Repas que l’on donne aux 
funérailles aux amis du défunt ou aux pau- 
vres. 4. Tas (de fourrage ; syn. 

ii^y,pl. Endroit où l’on met un 

' ' ' , , , C , 

f. [n. d'act. 1* Plier, 

ployer, p. ex. une étoffe, av. acc. 2. Tres- 
ser la courroie appelée av • acc * V. 

S’humilier, prendre une attitude humble. 
VIII. Être joint, se joindre. 

f t / O P 

Sorte de plant e (cotylédon deficiens). 

X / / f t 

1 • Plié, ployé. 2. pl. Sangle 
de cuir ou de crin avec laquelle on fixe la 
litière de femme (^>y>) sur la bête de 
somme, en passant cotte sangle sous le 
ventre de la bote. De là on dit d'une bête : 

jJ^lS La sangle ne tient pas ferme 
sur elle, pour dire qu’elle est maigre 
( comp . ÜJ^j). 

/ # t/ 

^y*y Plié, ployé. 

vyoy 1. Fém. du précéd. 2. Cotte de 
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mailles dans laquelle les mailles sont join- 
tes deux à deux et qui en est plus solide. 

Sorte de sac tressé de 

feuilles de palmier, 
liüow» Panier (sî/n. ïis). 

* _ ' 5 _ 

— V. vulg . pour . 

bj (n. d'act . ij) Crier, craquer (se dit du 
bruit que produit la charge d’une bête de 
somme quand celle-ci marche , ou d’un 
autre bruit). IL Beugler, pleurer (se dit 

d’un petit garçon). ' 

*£ * / *' s if, * 

f • (**. d'act . Lij, ^Lj) 1. 

Fouler quelque chose en marchant dessus, 
acc. et du pied ; marcher, mettre 
le pied sur quelque chose. On dit : LLj 
II a foulé son tapis, pour dire , il est 
venu, il est allé chez un tel. On dit me - 
taph,: La route les foule, 

pour dire , ils ont leur demeure près du 
grand chemin et sont exposés à toute sorte 
d’extorsions ou d’injures de la part des 
passants, des troupes, etc. 2 . Mettre le pied 
sur le sol, marcher. 3. Monter (un cheval). 
4. Cohabiter avec une femme, av . acc. de 
la p. 5. Égaliser, aplanir en foulant avec 
les pieds, avec une pelle, etc. 6 . Rendre, 
créer plat, av. acc . (se dit, p. ex ., de Dieu 
qui a donné h tel ou tel terrain la surface 
plane, au lieu de le faire montagneux). 7. 
Prendre, mettre etporter quelque chose sous 
son aisselle. — *La, f. 1L*j [n. d'act . 

0 f f V 

ïjaij) Être égal, bien foulé, aplati et doux 
(se dit d’un lieu ou d’un lit où l'on peut 

ft. c/ 

être commodément). II. (n. d'act . £aJ?J) 
1. Fouler avec les pieds, etc., av. acc. 2 . 


ik 

Etendre et battre ou fouler pour rendre 
plat et doux, comme, p. es., un lit pour y 
coucher commodément, av . acc. 3. Rendre 
plat et déprimé (un terrain), av. acc. 4 . 
Rendre commode. 5. Permettre d’aller ou 
de circuler dans un lieu, le faire, pour 
ainsi dire , fouler, av. acc. 6 . Faciliter 
l’entente d’un ouvrage, d’un traité, par une 
introduction qui aplanit d’avance les diffi- 
cultés qu’on doit y rencontrer, av. acc . de 
la ch. et J de la p. 7. Sc servir à la rime 
deux fois du même mot dans la même si- 

' pis 

gnification. III. (n. d'act . xLij, ïLit^) 
1 . Rivaliser avec quelqu’un, être l’émule 
de quelqu’un, av. acc. de la p. 2 . S’accor- 
der avec quelqu’un ou convenir avec quel- 
qu’un au sujet de quelque chose, av. acc . 
de la p. et de la ch. 3. S’adapter par- 
faitement à quelque chose, de manière à 
s’ajuster, av. acc. de la ch. 4. Se servir ù la 
rime du même mot dans la même signifi- 
cation. On dit : jxA J! 3 LL!j. IV. 

LL!!, LL! et t£i [n. d'act. ÏsLLj!) 1 . Faire 
fouler quelque chose à quelqu’un, av. acc. 
de lap. et acc. de la ch. 2 . Mettre quel- 
qu’un a cheval, lui faire monter un cheval, 
av. d. acc. 3. S’accorder ou convenir avec 
quelqu’un au sujet de quelque chose, av. 
acc. de la p. et ,3 de la ch. 4. Forcer 
quelqu’un à... On dit : ïlÈL slL^I ou 
II le força à faire telle chose à l’a- 
veugle. 5. av. jxi J! 3 ou^xâ. Jl Répéter 
à la rime le même mot dans la même si- 
gnification. V. 1. Fouler quelque chose 
aux pieds, avec les pieds , av. acc. et si, 

* Cf f ' es f 1 . 

— à) LLy II se rendit maître du 
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pouvoir. 2. S’accorder avec quelqu’un, 
av. acc. de la p. VI. Convenir avec 
quelqu'un ou s’accorder au sujet d’une 
chose, av. de la ch. VIII. Lk>!, LLi’t 
1 .Etre arrangé, préparé et rendu commode 
pour s’y reposer (se dit d’un lieu, du lit, 


eto.). 2. Ktre droit et égal. 3. Être fini, 
achevé, complété. X. 1 . Trouver égal, doux 
et commode. 2. Trouver dompté, docile 
(un cheval), av. acc. de la ch. 

iC- / 


l±j 1. n. d'act . de la I. Action de fouler 
le sol, de poser le pied sur le sol. 2. Co- 
habitation avec une femme. — . 2 , — &JI 
LLJI 'ik JJ! Le mot nikah signifie littérale- 
ment le coït. 3. Terrain déprimé, bas. 4. 
Vallée profonde. 


ilLj 1. Bas, partie basse. — iujwüLLL, J, 
Au bas de la ville. 2. Tout ce quo l’on 
étend par terre ou sur un lit pour y être 
plus mollement. 


il JLj T oy. le précéd. 2. 

*Z c ^ 

1. Action de fouler quelque chose 
avec les pieds, aux pieds. 2. Endroit où 
1 on a pose le pied, trace du pied, des pas. 

s’LkJt Doux, humain, qui agit 

avec douceur, sans violence (opp. à JjJo 
ïLLpt). Jibxl! ïLij H l’a foulé 
commo foule un homme qui fait sentir son 
poids, qui s’appesantit sur tout, pour dire 9 
il 1 a traité avec dureté. 3. Violence avec 
laquelle on fait ou saisit' quelque chose, 
coup rude. 4. Terrain plat, plaine. 

Tl ' 

ïLbj coll . Voyageurs. 

«ii' * 9 1 

ïAk, hÿa’j n. d’act. de la I. Mollesse, 


état de ce qui est mou, doux, égal et aplani. 
Qui foule avec les pieds. 

SlL\j t. coll. Voyageurs. 2. Dattes qui 

tombent de l’arbro et sont exposées h être 

foulées aux pieds. . 

ïLL Douceur, mollesse de co qui est égal, 

moelleux, et où l’on est commodément. 

Ilk Vuy. le précéd. — LvL is. Commo- 
✓ # ^ 

dément, mollement. 

j 1. Foulé. 2. Égal, uni. 3. Mou. 

1. F cm. duprcc. De là 2. Endroit 
foulé. — çsïS Endroit que Je pied a 
foulé, où le pied a passé, où l’on peut met- 
tre le pied. 3. Biscuit. 4. Petit sac rempli 
de viandes séchées liachces et lassées dans 
ce sac. 5. Dattes dont ou a ôté les noyaux 
et que l’on pétrit en y mettant du lait ou 
du lait caillé desséché (iaS! ) mêlé avec du 
sucre. 

Lbjl Plus foulé, mieux foulé, et plus ten- 
dre et moelleux. 

^Lkiîn. d’act. delà IV. Répétition du 

même mot et dans la même signification h 

la rime. 

/ * 

£*Lkît N. d'act. delà IV. 

* 

îliïl N. d’act. de la VIII. 

/» 

f.z { c/: 

n. d'act. de la II. Préparation du 
lecteur à ce qui doit suivre par un exposé 
préliminaire. 

« <-/ Î O y i. ,, 

Jy. r l - l ieu où le pied 

a passé, trace des pas. — 

Les empreintes de ses pas. 

el Foulé aux pieds, avec 

les pieds. 




I, 

c- 

Ihy Foule aux pieds, avec les pieds!'— 
v^£* 3! Il yy> liltéralem. Celui dont les ta- 
lons sont foulés, c.-à-d. celui qui est suivi 

. J ' ' • . 

d’un grand nombre de partisans ou d’une 

( n ** 

suite nombreuse. — LL^> îittéra - 
lem. Celui dont les flancs sont foulés, doux, 
c.-à-d. homme doux et abordable, ou celui 
dans le, voisinage duquel on jouit de la sé- 
curité. 

4 J • < * 

f 

éILw* Terrain déprimé. •* f ' !M 

, , O > g 9 ,s g * ï 

— v^J 0} 9 pl. 

* * * * t ' 

et pl. du pl. 1. Outre à 

/ ' * 
lait faite de la peau d’unçheyreau de deux 

,» .* .. / C/ M / 

ans et au delà ( Voy. Zj Jj Zj\b>).On, 

dit : aj U j o Son outre s’est trouvée, 
vidée,. pour dire , il est mort, il a été tué. 
2. Sein très-développé, av. mépris, comme 

une outre à lait>3. v .vbjJI Homme dur, 

inhumain. 

> *>i J ' 

sLij fèm. Qui a des seins énormès , 
comme des outres a lait (femme). 

. /*. (w. d’act. En- 

foncer avec force le pied dans le sol. , 

v ' . v m> 

j, f ’. Repousser quelqu’un avec, 

violence, au. acc. YI. aw pi. î. Lutter, 
engager une lutte corps h corps les uns 
avec les autres. 2. Se faire réciproquement 
du mal, ou se bousculer en se pressant 
quelque part. 3. Se ruer sur quelque chose 
en se pressant en foule,' av . acc. de la ch. 
(se dit, p. ex., des chameaux, se pressant 
a l’abreuvoir). 

L - Saletés, ordures qui se collent aux 
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U. 


sabots/ aid' pieds des quadrupèdes oit aux 
serres des oiseaux. ■ > 

j ~ VE Traiter, agiter, dfs- 

V'.r î . î • A . ; - Jî q . fîi f 

cuter une aflaire, av. acc. de la ch. (se dit, 

p. ex., d une tribu qui s occupe d une af- 
faire qui la concerne). 

taxi f • (^* d act. j . Eta- 

blir sôlidément, raffermir quelque chose, 
av. acc . de la ch. 2. Attacher, coller, join- 
dre une chose h une autre, av.acc . et iL 
de la ch. 3. Jeter quelqu’un ou quelque 
chose avec violence parterre, av. acc. de 
la îh. ou de la p. et du l. 4. Aplanir, 
aplatir et arranger une place, ou une^ 
couché commode pour quelqu’un, av. 
acc . dè la ch. et J de la p. 5. Àplatir, 
tasser au point de rendre * dur,’ p. ex: \o 
terrain où l’on veut bâtir, à l’aide^ du 
ï.xky», av. acc. 6. Mettre ù l’entrée 

* 1 h * * >r; ' ‘ ; a \ 

d’une grotte une grosse pierre pour 

q j ; ' *]••' j j < j . • > , . i 

en obstruer l’entrée, av. acc. et Ts. 7. 

* . . . •> «« *< n r „ ; j U«up - j r 

Dédaigner quelque chose et s’en éloigner 

\ . ’ f m . ) . ,’j •'! IL) . î -io . • d 

avec dédain. 8. S’en aller, s’éloigner, par- 

1 v* un» <m*. » "i î air *i ! ; Y ; j 

tir. 9. Etre stable, solide, raffermi et du- 

1 ".M x < ,A ; - ' .y r t "cX'> w* /H) t rnj |J| ) 

rable. II. (n. d’act. Raffermir, con- 

- >• r/r ?\) Ji » - 7; t ul 

j solider et rendre durable, av. acc. Y. 

. ' 'f , x 

S’établir et prendre pied, se raffermir; se 
mettre debout, ferme comme ..si d’ori était 

P lant6 - .. .. ... ... oh ueb 

ïSlj Coup violent, appliqué avec force, 
surtout coup de pied appliqué avéc .vigueur, 
par celui 1 qui foule quelque chose. On. dit j 
p. ex.: ;V.I .Foüle 

un tel à tes pieds, mj * «ti i : yi. u 
SolJ Ferme, solide, férmement établi. 

196 


156 - / 

S-Jpj Solide, inébranlable, bien arrêté, 
au pr. cl au fig. t . 

jjlLj pl, (de ïl-kl) 1. Fondations d’un 
édilice. 2. Pierres ou mottes de terre sur 
lesquelles on appuie une marmite. 

/ ' c 2 ,, 

pl. fig. Montagnes (comp. >X>j et 
sous ^j). 

? 1 . Manche d’une vrille, d’un foret. 

*■ / 

2. Grosse masse en bois dont on se sert 
pour aplanir et fouler le sol et le rendre 
dur. 

liLxl 1. Ferme, solide, établi solide- 

✓ ^ ê 

ment. 2. Violent, dur. 

pl* 1. Affaire ( sgn . , 

s j h. On dit : jLj J’ai arrangé 

votre affaire. 2. Besoin, r. , 

A < ✓ , . ✓ , 

f- ( n ‘ d ' acL LT*b ) 1 * Fr ?P' 
per avec force le sol avec le pied ou avec 

T 

autre .chose, av. acc.; donner un coup 
violent a quelque chose, av. acc. et ^j. 2. 

Briser, casser, écraser, ai;, acc. VI. 1 . Se 
* i . , \ . 

jeter, se ruer avec impétuosité sur quel- 
qu’un, av. de la p. 2. au pl. S’enlre- 
heurter, s’entrechoquer (se dit des vagues). 

bj Pâtre, berger. 

1. coll. Pierres rondes. 2. Creux 
dans un roc où l’on allume le feu polir y 
rôtir des viandes. 3. Four, fournaise. De là 
on dit, mélaph.: La four- 

naise a été chauffée, pour dire , la guerro 
^ ^ 

s'alluma. 4. Violence, acharnement d’une 
guerro); gravité (d’un événement). • 5. 
Pâtrpj berger (Voy. Lj). i; 


v fil 2j 

pl. lia Gravité, conjonctures 
graves (d’une affaire). 

/ / / A ^ / ° x 

yjojy f. ybs (n. d’act. 1. Dé- 

rouler, ouvrir et faire entrevoir quelque 
chose, p. ex. en commençant un récit, av. 
acc. de la ch. et J de la p. 2. Donner a 
quelqu’un fort peu de chose. On dit : yLXs 
_ 11 ne lui donne rien. 3. Frapper quelque 

chose, av. acc. 4. Repousser, éloigner 
quelqu’un de..., et de là, av. ^ de lap., 
défendre, protéger quelqu’un. 5. Être 
obscur et. n’avoir pas été expliqué claire- 
ment a quelqu’un (se dit d’une chose). II. 

> t <S t r 

(n. d'acl. i. Dérouler, ouvrir, 

communiquer une partie d’une nouvelle, 
d’un message, d’un récit. On dit : 

11 m’a fait connaître le commencement du 
récit, et m’empêcha de satisfaire ma soif en 
continuant jusqu’h cc que je retienne cette 
partie par cœur. 2. Ne donner qu’une 

petite portion, que fort peu, av. s > de la 

ch. et il- de la p. 3. Préparer, arranger, 
disposer quelque chose a l’usage do quel- 
qu’un, av. J de la p. 4. Repousser, éloi- 
gner quelqu’un, av. acc. de la p. 5. Se 
porter en avant, av. iL de la p. On 
dit : Ils l’ont frappé, 

mais lui ne bougea pas pour les repousser. 
G. Imprimer une trace empreinte a quelque 
chose. 

• • * 

/% \ / 9 \ C/ „ * f / 

s &hj, f. (n. dact. ^Jbj) i. 

Avoir les sourcils bien garnis. 2. Tomber 

en grande quantité et presque à la fois (se 

dit d’une forte averse). 


f \ / 

s N . (Tact, delà I. On dit métaph.: 

s L^i Elle a laissé tomber et descen- 

dre jusquh terre’ les pans de sa robe. 

àsibj Petite quantité, un brin, 'une mèche, 
une petite touffe (de poil, de cheveux, etc.). 

, fêm. sliij 1. Qui a les sourcils 
bien garnis et l’œil, pour ainsi dire , om- 
bragé par les sourcils ou les cils. De là, 
slilj, LLsr w Nuage épais qui semble s’a- 
baisser et dépendre vers la terre h cause 
de la grande quantité d’eau dont il est 

chargé. — v Ténèbres épaisses. 

De là 2. Abondant. — s Vie 

menée dans l’abondance de toutes choses. 

^ turc et pers. 

I. Tente. 2. Chambre, appartement. 

/ < / , / / 

f. çb (n. d'act. 1. Fouler 

'quelque chose avec les pieds, av. acc . 2. 

Baisser, laisser retomber vers le sol (le 

voile, le rideau), av . acc. de la ch . ^ 

/ , . f ' ( ^ 

, f. Séjourner quelque temps 
dans un lieu et s’y habituer, av. . du /. 

II . (n.d'act.^yfbÿ) 1. Choisir un lieu pour 
s’y fixer, le prendre pour son séjour, av- 
acc. du l. 2. Appliquer son esprit et l’ha- 
bituer à quelque chose, av. acc. et 

3. Exciter, disposer l’esprit pour quelque 
chose. IV. 1. Demeurer, séjourne? dans 

un lieu, av. v > du l. 2. Choisir un lieu 

pour son séjour, pour sa demeure, av. acc. 
V. (n. d'act. ^IJj) 1- S’habituer, s’ac- 
coutumer, se faire à quelque chose, 
av. ^ de la ch. 2. Prendre domicile , 
ou prendre un pays pour son séjour 
fixé et comme pour sa patrie. VIII. 


IjLj 
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f 


Se fixer quelque part, élire domicile. X. 
Chercher à se fixer quëlque part , pré- 
parer un lieu pour en faire sa demeure. 

'r *\' , ✓,*'*?■ S "V 

«1. Demeure, lieu 
oùl’on esté demeure fixe. — t 
Lieu natal, pays natal , ou pays d’où l’on 
tire son origine. — Domicile. 

2. Patrie. — 

L’amour de la patrie fait partie delà reli- 
gion. 3. Ljeu où. les troupeaux, comme 
les bœufs et les moutons, couchent habi- 


tuellement. 


î-jïiemo 


y 1. Demeure, domicile 
(fixe ou temporaire). 2. Logis, • demeure 
que l’on choisit pour le temps de son séjour 
en arrivant à la Mecque. 3. Lieu où T ac- 
tion, l’engagement, le combat a lieu (dans 
une guerre). . Xl 

.Lk*> 1. Fin, bout, extrémité (dune 
chose). 2. Espace que l’on parcourt à la 
fois dans une course de chevaux. 3. Enclos 
ou endroit où les chevaux de course sont 

» h . r ' f , • >V' 

tenus et d’où on les lance à la course. 4. 

*■> . Ij^i* r ' 

Temps pendant lequel on exerce les che- 

' f * ■ 

vaux et les prépare à la course. 

AULxLI 1. N. (Tact, de la X. 2. Domi- 

W ** / A 

elle. — Population fixe. 

/ / O y. // (, 

bob* (n. d'act. iü/J4) 1. Être faible, 
-s J ^ 

débile. 2. Parler avec volubilité, 
i LL j , pl. LjlLj , LjLLJ l. Hirondelle. 
— ysr^\ L\S Poisson ailé, volant. 2. 
Chauve-souris. 3. pl. et WjLLj 

Faible et peureux. 4. Criard, braillard 
(homme). 5. Qui parle avec volubilité. 

üJbîJ^ Fêm. du précéd. 4.5.' i 


l50/i 


L 


7 1 . faiblç et peureux. 2. Bayard, 

qui parie; beaucoup .et. avec volubilité. } 

Voij . tLj. 

ur'LLJ. 


li Mi I M»lf 

pour 


>1 '! 


J 

J i 1 > 


pour IJs* 1. Foulé aux pieds, 
n O /V r O' v ^ 

avec les pieds.' 2. Amolli, doux. 3. Exercé, 

r w : ' - — . il - u ; >> ni 

dressé à la course (cheval). 

-c.>> , -> f . % i v ( . — .* 1 i . 

\ A i* (.«• ÇJ*.) 

Fouler quelque chose avec un pied, av . 
acc. 2. (n. d'act. Faire une chose 

continuellement, avec assiduité, de 

la ch. III. Faire une chose continuellement, 
avec assiduité, s’appliquer avec persévé- 
rance à quelque chose, comme, p’. ex., h. 
l’étude d’une chose , au. de la ch. 

s Voy: la I; J" • î » . si 

, 

Parties de la génération de la fe- 
melle parmi lès animaux h sabot (comme 
ânesse, jument, mule). < - i: *1 * 

> . . rnd ‘ - ic •; b .. 

v Qui s’applique avec assiduité et 

P- . f- , ” 1 v ) i \ 

persévérance à quoique chose, qui étudie 
sans cesse quelque çhose, av. de la ch. 

aÜbL» r\. d'act. de /a III. Assiduité, per- 
sévérance, application continuelle h quel- 
que chose, av. de la ch: 

1 . Qui a éprouvé une longue 
suite do malheurs ou des pertes continuelles 

. MM i 4 r 1 Mf/i . / ' > * 

dans ses troupeaux. 2. Qui a été sans cesse 

/y ■ i\u • - • : / *■ , 

frequente par des troupeaux en pâturage, 
au point qu’il n*y est plus rien resté (lieu, 
pâturage). 

1 f b'ï* . * ( » 


£* (c. 

Fcm. du précêd. 

* / 

Couteau eu pierro. 


Jbj 

y \ / , ' 

Être’ très-gras. 

-î f / i ; * T 

jJîj Gras, replet, corpulent. 


iibj, f. d'act : v i. 

Toucher, atteindre ou blesser l’endroit du 
pied appelé av. acc . 2. Raccourcir 

l’èntrave aux pieds du chameau pour les 
mieux serrer, av. acc. de la ch. 3. Suivre 
quelqu'un pas a pas, av. acc. de la p. IL 


' (il. 'd'act. 


1 1, 


y) Assigner h quelqu’un 


un traitement ou une subsistance fixe, 
• av. acc. de la p.; donner une pension a 
H quelqu’un, av. acc. de Jap. III. (n. d'act. 
Sikta) 1 . S’attacher à quelqu’un et le sui- 
vre, ne pas s’en séparer, av. acc . de la p. 
2. Assister quelqu’un, lui prêter secours, 

av. acc. deJap. 3. S’accorder avec quel- 

> * 

qu’un, av. acc. de la p. X. Prendre tout, 

( / V* . f 

s’emparer d’une chose entière, av. acc. 

M \ 'î ' ‘-5 «f 

pl. àSLbj) 1 . La partie la 

plus, mince de la jambe appelée. et 

chez le cheval et le chameau. (On 

regarde comme un avantage lorsque cette 

v i \ * 1 " • **" * ” 

partie est un peu bombée dans les pieds de 
devant et plate dans les pieds de derrière.) 

On dit : v JjW Lçs 

chameaux sont venus l’un a la suite de 

f • ’-i r 1 , • • •• 

l’autre. 2. L’avant-bras (chez l’homme). 

n y . K’ . * • n t v I « f.tf 

0' * f f f f ' 

üJk ^ ,pl. ^ , v Ubj 1 . Voy . s 4 . 

2. .Fonctions, charge, emploi. 3. Gage, 
solde, traitement, appointements, pension. 
4. Provision journalière, ration. 5. Con- 
ditions. G. Pacte, engagement. 


r 


bj Soupçon. 


Sorte ! de quadrupède qu’on dit 
provenir du mélange du loup et du chien. 

l_ /. y^w Prendre tout, s’emparer 


de toute la chose, av. acc. IV. 1. Même 
signif . 2. Amasser, amonceler, ar. acc . 
3. Déraciner, arracher (syw. 4. 

Faire entrer, introduire une chose toute 
entière dans une autre, av. acc. et 5. 
S’assembler, se réunir. 6 . Faire entière- 
ment. — 1*^ y La tribu 

telle et telle a émigré toute entière. X. (w. 
d'act. 1 . Prendre tout , s’em- 

parer de la chose toute entière, av. acc. 
2 . Faire entièrement, avec perfection. — 
iojJÎ uyy! 131 Lorsqu’un tel 

arrache entièrement le nez à uii autre, il y 
a lieu h des dommages-intérêts. 


Grande route, chemin large. 
pi. Vastes espaces de terrain. * 


1 . Vaste , spacieux , large ( mai- 
son, lieu, espace). 2 . Large et fait de tou- 
tes les forces (saut, course). 

9 /0 S "* 

< A^a 1 Plus propre, mieux fait pour com- 

pléter on faire entièrement quelque chose, 
av. J de la ch. 

k y y 1 . Qui s’assemble en grand nom- 

bre. On dit : ^yy IjU*. Ils sont venus 
en grand nombre. 2 . Qui amasse, accapare 
tout ce qu’il peut. 3. Entier, complet. — 
l tzy 13 5^1 Àsjy. Que Dieu le mutile 

au nez par une extirpation complète du 
nez ! imprécation des anciens Arabes . 

1 . iV. d'act. de la X. 2. Exposé 
on enseignement parfait, complet. 


fi /O , O 9 


Conservé, gardé en réserve. 


' ' f , ' fi / ' A, 

f. [n. d'act. 1. Etre 

difficile, être rude (se dit d’uu chemin 
inégal , raboteux , etc., ou très-sablon- 
neux). 2 . Être fracturé, cassé (se dit 

/ 9 * 

de la main). — (n. dact. 

f' f 9 A 

Etre très-difficile à marcher dessus 
(se dit d’un chemin inégal ou des sables où 
l’on n’avance qu’avec difficulté). II. (-n. 
d'act. vX^sy) Ketenir et empêcher d’a- 
vancer, av. acc. de la p. IV. 1. Trouver 
qu’un endroit est 2. Etre dissipa- 
teur, dilapider son avoir {syn. IV.), 

1 av. <3 de la ch. 3. Embrouiller, embar- 
rasser et entraver une affaire en agissant 
' * * 

tortueusement. 

JLæJ 1 . Os brisé, fracturé. 2. Maigreur. 
3. Sol plat, mais tellement mou, que les 
pieds s’y enfoncent et qu’on n’avance qu’a- 
vec difficulté. 4. Difficile, pénible, fatigant 
(chemin, soit inégal et rude, soit très- 
mou). 

Difficile, pénible, fatigant (chemin). 

f ■* 

libj — ï\^\ Femme grasse et cor- 

pulente. 

Mal , malheur, calamité. 

s'übj ( fém . de vi^3jî) 1 . État d’un chc- 
• min difficile, fatigant, pénible. 2 . Méchan- 
ceté de caractère, insociabilité 

lT®-?')- 

S^y Difficile, pénible, fatigant (che- 
min). 

^yy Qui ne jouit d’aucune estime, de 
considération, méprisé. 

s / s f , fi c / f. / fit,/ 

c « f. (n. 4 uct. ôS’o.s * , 
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zl^y, Syy, X2yy) 1. taire des pro- 
messes a quelqu’un, au. acc. de la p. 2. 
Menacer quelqu’un de quelque chose, 
av. acc . de la p . et acc. ou de /a ch. 
Voy. la IV. 3. (n. d'act. ^yj) Sur- 

passer quelqu’un en promesses, promettre 
plus qu’un autre, av. acc. de lap. 4. Mugir 
d’une certaine façon qui indique le rut (se 
dit d’un chameau)- III. [n. d'act . 

1 . Faire des promesses a quelqu’un , av. 
acc. de la p. 2. Convenir avec quelqu’un 
du temps ou du lieu, donner à quelqu’un 
un rendez-vous, av. acc. de lap. et acc. de 
la ch. IV. 1 . Promettre quelque chose, av. 
acc. de la ch. 2. Menacer quelqu’un, inti- 
mider, effrayer, av. acc. de lap. 3. Mena- 
cer quelqu’un de quelque chose, av. acc. 

de la p. et v > de la ch. V. 1. Menacer 

quelqu’un, av. acc. de la p. 2. Effrayer 
quelqu’un par des menaces, av. acc. de la 
p. et y; de la ch. 3. Se précipiter avec 
impétuosité. VI. 1. Se promettre récipro- 
quement, se faire des promesses récipro- 
ques. 2. Se donner rendez-vous. On dit : 

J>' Ils convinrent de tel en- 

droit comme d’un rendez-vous. VIII. t, 

/ /Ci f * / # ✓ . /~à 

Jjo 1, f. Jjclj y JouLj ( n - d'act . ^bul , 

P / O à 

1. Accepter, se faire donner une 
promesse, des promesses. 2. au pl. Se 
faire des menaces on des promesses réci- 
proques. 

1. N. d'act. de la I. 2. pl. 3y^ 
Promesse. 

« / «< / y . / o * 

, pl. Promesse. 

1. Qui prédit, qui annonce une 


chose future, qui présage, qui promet, p. 
ex. un nuage qui doit donner.de la pluie. 
2. Qui promet, qui fait une promesse, des 
promesses. 3. Qui menace, qui fait des 
menaces. 4. Qui n’est pas encore fatigué et 
promet, pour ainsi dire, de fournir une 
autre carrière, une seconde course (che- 
val). 5. Qui dès le commencement annonce 
ce qu’il sera, c.-a-d. froid ou chaud, qui 
promet (jour). 

Fém. du précéd. — 

Terre, sol qui promet, c.-a-d. dont on es- 
père de bonnes récoltes. 

f. ' y y i / 

ét Sz, pl. Promesse. 

/ ' * 

Appartenant a la promesse. 

y x 

ùy j 1 . n. d'act . de la I. 5. Mugissement 
par lequel un chameau annonce qu’il est 

O / 

en rut. 2. Menaces, se dit plus par- 
ticulièrement des promesses de récompenses 
aux bons , tandis que ypj signifie les me- 
naces de châtiments éternels.) 

y o / f k / * 

Szy l\ JV. d'act. de la I. 2. pl. 
Pendez-vous, lieu ' do rendez-vous. — 

'* f f 

^J^Dy Le lieu ou je te donne 
rendez-vous est le jour de la résurrection. 

1. N. d'act. de la I. 2. pl. 
Promesse, ce qui est promis. 3. Promis. 

i t. JV. d'act . de la I. 2. Fém. de 
^yy 3. 

y ' c f 

^joy Qui reçoit une promesse, des pro- 
messes. 

Temps ou lieu auquel on a promis 
de faire quelque chose ou de se trouver 
quelque part, rendez-vous. 



/// . ' ' , -, / O y S T f 4 

j&y (». d act. jzj, jjïj) 1. Etre 

j n égal , raboteux, rude (lieu, montagne, 
ete.). 2. Être ardu, difficile à résoudre, 
embarrassant pour quelqu'un, av. 0 ls de 
la p. (se dit d’une affaire, d’une question). 
3 . Retenir, contenir quelqu’un et l'em- 
pêcher d’avoir accès auprès de..., av. 
acc . de la p. et ^ de la ch. — , 

/. ( n . dact.jZj) 1. Etre dur, inégal, 

raboteux, rude (se dit d’un lieu). 2. Être 
agité, et, pour ainsi dire, bouillonner (se 
dit, p. ex., du cœur agité par quelque 
émotion violente). — (n. d f act. Sjlzj, 

{.y t / 4 

ïjjPj) 1. Etre dur, inégal, raboteux (se dit 
d’un lieu). 2. Être en très-petite quantité 

f o' 

(se dit d’une chose). II. (n. d'act.j^y) 1. 
Rendre inégal, raboteux, rude, av. acc., 
p. ex. un sol, un lieu; 2. Retenir, contenir 
quelqu’un , et l’empêcher d’avoir accès à 
quelque chose, av. acc . et 3 . Inter- 
rompre quelqu’un dans son discours, av. 
acc. de lap. IV. 1 . Être rude, inégal, ra- 
boteux et difficile pour quelqu’un à marcher 
dessus, av. ^ de la p. (se dit du sol, du 
chemin). 2. Trouver un lieu ou un chemin 
inégal, dur, difficile. 3 . Se trouver dans 
un endroit ou dans un chemin rude, inégal, 
raboteux. 4 . Conduire quelqu’un par ou 
sur un chemin inégal, dur, raboteux. 5. 
Diminuer, amoindrir, réduire la somme, la 
quantité, av. acc. 6. Avoir, posséder fort 
peu de chose. Y. 1 . Être ou devenir dur, 
inégal, raboteux. 2. Être troublé, dérangé, 
embarrassé dans son discours, de manière 
à en perdre le fil, av. ^3. 3 . Se compliquer 
et se hérisser de difficultés (se dit d’une 
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affaire). 4 . Être difficile h vivre, insociable 
(se dit d un homme). X. Regarder comme 
dur, inégal, raboteux, et le trouver très- 
pénible, p. ex. un chemin, le sol, av. acc. 
jïj 1 . N. d'act. de la I. 2. pi. 

/i / Ci 9 ♦ 

Inégal, rude, raboteux et péni- 
ble (sol, lieu, montagne). 3. Diffieilo à 
résoudre, ardu, scabreux. — LJlL. 
Question ardue. 4 . Difficile, dur (homme). 
— 1 Homme dont il est fort 

difficile de tirer quelque bienfait. 5 . Qui 
est en petite quantité, exigu ( syn . J-la). 
6. Chemin dur, inégal ( opp . à JL)- 

y / 

1 . Apre, rude, scabreux, inégal (lieu, 
chemin , etc.). 2. Modique, exigu, clair- 
semé), 'rare (se dit du poil, des cheveux, 
des crins ; syn. 

tjïj Feni. dejZj 2 ., etc. 

/ r 

'j 1 - Difficile, âpre, raboteux (lieu, 
chemin). 2. Ardu, compliqué. 

jf-j 1. N. d’uct, de la I. 2. pl. de 'Il , 

f y / / cf 

jrrj etjZj) Rude, âpre, inégal, raboteux 


(lieu, chemin): 

/ / cf 

jZj) Plus rude, plus âpre; le plus rude. 

f v SOS 

\ n ' d act.jz ^) 1 . Insinuer à quelqu’un 
qu’il ait à faire ou à ne pas faire une chose, 
av. 2L de lap. et de la ch. 2. Ordonner 
quelque chose è quelqu’un, av. acc. de la 
p. e/o de la ch. II. (n. d’act.yJj:) Voy. 
la I. 1., av. IL de la p. et de la ch. 
IV. Ordonner ou prescrire quelque chose à 
_ quelqu’un, av. il— de la p. et ^ ou 
de la ch. 

, y , /O, 

/• ( n - d act. ^*w*) Fouler 


quelque chose avec le pied; a v. acc . 111. 
( n . d’act . ïlL \y) i. Marcher avec le cou 
allongée! d’un pas rapide (se dit d’un cha- 
meau). 2. Rivaliser de vitesse de marche 
avec quelqu’un , surtout en voyageant la 
nuit. 3. Continuer a marcher, poursuivre 
le voyage, surtout de nuit. 4. Cheminer 

O / 

sur un sol sablonneux IV. Cheminer 
sur un sol sablonneux 

jJlsJ 1. N. d’act. de la I. 2; Trace des 
pas. On dit : d Il dis- 

parut en laissant des traces de son passage. 
3. Sorte d’arbre du bois duquel on fait des 
guitares. r 

9 , cÆ fi i* 9 9 i / î 

, pl, v Tres-sablon - 

neux (sol, chemin). 


malheureux est celui qui par scs malheurs 
sert d’avertissement 'a d’autres. 

f O / . 

1. N. d’dct. de la i. 2. Avertisse- 
ment, exhortation à faire le bien ou a éviter 
le mal; sermon. — JasJ! xik Sèrmon 
d’exhortation (comp. uLâ. Sermon 

consacré à l’éloge du prophète). 

iislj, pl. 1. Qui avertit, qui ex- 

horte. De là 2. Prédicateur qui prêche 
dans une mosquée'. 

O * 9 

'ÎJâzy 1 . N. d’act. de la I. 2. pl. Ji = \y et 

k=! +» Exhortation, avertissement. 3. Ser- 
mon (du prédicateur). 

> — f- . |*J (ri. d’act. ) Être 

faible, affaibli (se dit de la vue, des yeux). 


, pl. 1. Fèm. du 

prècèd. — Colline sablonnéuse 

(bonne pour certains légumes). 2. Sable 
dur ou l’on marche sans difficulté. 

pl- Sables foulés et durs. 

Sol sablonneux. 

Ja*. - Ui, Rose rouge ou jaune. 

i , . .. 

, f. .k*J (n. d'act. lis a, Lks, iüis^) 

Avertir, exhorter quelqu’un en lui prédi- 
sant une récompense ou un châtiment, av. 
acc. de la p .‘et de la ch. — Au passif, 

1 szj Être averti, prêché. VIII. Ibu'l ( n . 
d'act. £lxi1) Selaisâer avertir, conseiller; 
écouter les avertissements, en profiter, av. 
de la ch. — I î 

^ Heureux est celui 

qui est averti par le malheur d’un autre, 


✓ o ✓ ✓ .r ✓ 

Sol dur, qui n’absorbe 
pas l’eau et où elle demeure stagnante. 


d’act. 



1. Faire entendre un bruit dans le Ventre 
en courant (se dit d’un cheval). 2. Faire 
entendre un bruit léger (se dit,p. ex., d’un 
cheval, lorsque son pénis sort de la gaîne). 


r / / / / 

— ( n * d’act. Se dépêcher, 

aller vite/ et porter quelqu’un avec vitesse, 
av. de la p . — jjfij Être difficile h 
vivre, acariâtre. II. (n. d’uef. Jfxsjjï) 1. 
Regarder ou déclarer quelqu’un comme 
difficile h vivre et insociable, av. acc. de la 
p. 2; Taquiner, contrarier quelqu’un, av. 
acc. de lap. 3. Voy. ,jU, n. ,j>. iv. 
Rendre quelqu’un prompt, rapide. Ou dit 
avec ellipse du sujet : U joou/ 4 dire, 

Que Vous êtes prompt, rapide! ou av. in- 
ter rog., qu’çst-co qui voué- presse tant? 



Jx._, 1 56!) 

* C / / / 

et Insociable, acariâtre, diffi- 

cile h vivre (homme). 

H\ O / 

*i.sj 1. Fém . du précédé 2, Caractère 

.difficile d’un homme acariâtre.* 

(JjU* t . iV. d’act. de la I. 2. Bruit qu’on 

entend dans le ventre du cheval qui court. 

/ / 

(3»^ Voy. le précéd. 

, ',0' ''c,' 

f. (?i. d’act. tSsZj) 1. 

Être très-chaud, brûlant (se dit d’un jour 
d’été). 2. Affaiblir, énerver, abattre, av. 
acc.de lap. (se dit d’une fièvre). 3. Casser 
en petits morceaux, av. acc. 4. Rouler, 
tourner et retourner quelque chose dans la 
poussière, av. acc. et ^J,. IV. 1. Rouler, 
tourner et retourner quelque chose dans la 
poussière, av. acc. et 3» On dit , p. ex.: 

Jwoît , ou&jï Les chiens ont 

roulé le gibier dans la poussière. 2. Se 
presser et se bousculer a l’abreuvoir (se 
dit des chameaux), av. du lieu. 

S. C, 4 

1. N. d’act . de la I. 2. Accable- 
ment, prostration qui gagne tout le corps h 
la suite d’une grande fatigue. 3. Affaibli , 
énervé, abattu par la fièvre, etc. 

\lJsj Affaibli et abattu par la fièvre. 

'' c/ 

1. Violence, intensité (d’une mala- 
die, de la fièvre). 2. Foule de chameaux 
qui se pressent a l’abreuvoir. 3. Chute 
violente au plus fort de la course. 4. Champ 
de bataille , lieu du combat. 

^ \ f C / 

Affaibli, énervé, abattu (parla 
fièvre, etc.). 

y \ / / t / * O* A 

, /*• S*?. ( n - d’act. Etre en évi- 

dence, se dresser, être placé plus haut ou 
être plus' élevé que les lieux d’alentour. V. 

/ _ / 

. Monter au haut d’une montagne, av. 

acc. X. 1 . Se réfugier, se retirer chez quel- 
qu’un ou dans un lieu, prendre un lieu 
pour refuge, av. 2L_de lap . ou acc. dul. 
2. Se hisser et être perché au haut d’une 
montagne. • * - * 

' O , ' , 

,U« 1. N. à'act* de la I. 2. pi. Ac*, 

f y y , f s t c s s* 

JjZjj Jlsjt, Slcy> Argaji, bouc de 
montagnes. ,3. Bouc domestique . On dilmé- 
taph.: Jx - j LAs pour dire, Ils ne 

font qu’un seul , ils sont réunis tous pour 
nous attaquer. De là i.fig. : pl. Jj£j, JlAjî 
Homme considérable parmi les siens, chef, 
prince. On dit : JA 1 

prov. pour dire, Les faibles auront le des- 
sus sur les forts. 5. Refuge, asile, lieu ou 
l’on se retire pour être a l’abri. On dit : U 
Tu ne peux pas l’éviter. — 
Il se réfugia dans les 

montagnes. 6. Nom du mois J (JA. 
y , 

f. Voy. le prêcêd. 1. et 2.; 2. pl. 
JAj et JUjî Nom du mois .jLjuv. 

Voy. le préccd. 1. 

ff 0 / t c / 

«uc* i. fém . de J Femelle de l’argali 
ou du chamois. 2. Anse d’une aiguière. 3. 
Ganse qui sert de boutonnière. 4. Lieu 
élevé au haut d’une montagne ou l’on so 
réfugie et où l’on est k l’abri. 5. Crottin 
globuleux (des chameaux ou des' moutons). 

6. Pierre, rocher au haut de la montagne. 

/ /. c / 

Sorte de niante ( Commclina ). 

\ /O/.O t %/C/ 0 / . 

pl. Refuge, retraite, 

parliculièrcm. au haut d’une montagne. 

Qui se réfugie, qui cherche un 
abri, p. ex. au haut d’une montagne. 


U. 
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L— 

HJ, f. fû, et H , f ■ Sa,uer > P- ex • 

'les habitants des tentes, les tentes des siens 
ou d’une autre tribu, en disant : 

Jouissez de tous les biens! prospérez! — 
Jb jJI IsJ II salua le pays en lui souhai- 
tant toute prospérité. — p 

Saluez au matin et au soir. Voy. 

'zj , pl. pJj Raie, bande, sentier que 
l’on distingue de loin sur le versant d’uné 
montagne. 

— V. 'sh‘ 1. Prendre une chose 
L iTJ U " 

toute entière, av. acc. de la ch. 2. En- 
graisser outre mesure (se dit d’un chameau 
ou d’un mouton). 

1. Sol dur, blanchâtre et qui ne 
produit rien. 2. Asile, refuge, lieu où l’on 

• C / 

se retire. Voy. J*zj. 

3 j £ 1 , pl. 1 . Sol dur, blanchâtre et 
qui ne produit rien. 2. On dit aussi : 

'Lsj Terre dure, blanchâtre et qui ne pro- 
duit rien. 3. Traces des nids des fourmis. 
4 . Stries ou bandes d’une nuance différente 
du fond. Voy . sons ^Lâ*. 

✓ / c/ 

ç, oSfl 1 . Hurler (se dit d’un chien ou d’un 

O J 

loup). 2. Agiter, remuer, av. acc. 


& 


Chacal. 


1. Hardi, courageux et résolu 
(voyageur). 2. Gardien. 3. Eloquent, fé- 
cond en tours d’éloquence (orateur). 4. 
Faible, débile, infirme. 5. Désert, vaste 
plaine déserte. 6. Sorte de quadrupède que 
l’on dit provenir du mélange du chien et 
du loup. 

1. N. d'act. de la \. 2. Hurlement 


JL? 

' / /C ✓ 

(du loup, du chien, du chacal). 3. 

Nom propre d'homme. 

/■ k / O / . . , 

1. Bruit, vacarme que fait une 
troupe d ? hommes. 2. Hurlement (du loup, 
du chien, du chacal). 3. Bavard, loquace. 
4. Troupe d’hommes. 5 .pour le sing. et le 
pl. Gardien, sentinelle, vedette. i 

^§*^2 Intelligent, ruse. 

(pl. de Hommes courageux 
qui sont les premiers h engager le combat. 
On dit des gens de cette espèce : p*. 

f • (w. d'act. 1. Rassem- 

bler, ramasser, réunir sur un seul point, 
av. acc . de la ch. 2. Ramener à..., av. 

il 3 . Se rappeler quelque chose, av. acc. 

de la ch. 4. Se souvenir d’une chose 
pour l’avoir entendu dire h quelqu’un , 
l’apprendre de quelqu’un , av. acc. de la 
ch. et de lap. 5. S’amasser sur un seul 
point (se dit , p. ex ., du pus dans la plaie). 
G. Etre guéri (se dit d’un os fracturé 
dont les éclats se réunissent). 7. Exciter 
la sédition, des tumultes. III. Avoir soin 
de quelqu’un, parliculièrem. d’un pupille 
confié à sa tutelle , av. iL ou acc. de la 
j). IV. (n. d'act. éIjuI) 1. Serrer des 
ustensiles ou des vivres dans un sac Xzj, 
av.acc . ; cacher, tenir caché au fond de... 
Oh dit : , . i b Lj Jbl 6^1 Dieu sait lo 
mieux ce qu’ils'cachent (au fond de leurs 
cœurs). 2. Faire serrer, ou faire cacher, ou 
faire conserver quelque chose à quelqu’un, 
av. acc. de la p. et acc. de la ch. De là on 
dit : Jo lui ai gravé ces 

paroles dans la mémoire. 3. alsol. Serrer, 
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w^3 

c.-a-d. être avare de ce qu’on a envers 
quelqu’un, av. de la p. On dit: Y 

^ so ^ s P as ava r6, 

car Dieu serait aussi avare envers loi (de sa 
miséricorde, de scs faveurs). 4. Extirper, 
déraciner entièrement, av.' acc. de la ch. 
X. Déraciner entièrement un tronc d’ar- 
bre, av. acc. de la ch. 

Cris, clameurs confuses. 

1. N. d’act. de la I. 2. Cris, cla- 
meurs confuses. 3. Hurlements et aboie- 
ments des chiens (Voy. Uj). 4. Pus qui 
s’amasse dans une plaie. 5. Refuge, action 
d’échapper h quelque chose. On dit: ^ L» 
CÜJi P u * s y échapper, l'é- 
viter. — J, U Je ne puis l’éviter, 

il me faut absolument le faire {Voy. 5j et 

JT y 

Fort, robuste (cheval).' 

pour 1. Qui serre, qui cache, 
qui conserve. — pçdl Tuteur des 
orphelins et de leurs biens. 2. Qui se sou- 
vient, qui garde le souvenir dë quelque 
chose. 

1. Fèm. du prècèd. — Lvsij 
Oreille qui saisit et conserve ce qu’elle 
a entendu. 2. Cri, clameur. 

« ' i ' t , “i ' ‘T *1 

pl. &by, Sac dans le- 
quel on serre des outils ou des provisions 
de voyage. 

Solide. — Qui a le tarse 

du pied ou le poignet bien planté. 

/ '' ,, 

(n. d’act. Sj ^j) Etre grand et au 

corps épais (se dit d’un chameau). 


S* 

wvi*, p/. wjUjI 1. Grand sac. 

2. Menus ustensiles de la maison (comme 
gobelets, coupes, marmites, cruches, pots, 
écuelles, etc.). 3. Sot, imbécile. 4. Faible 
de corps et en même temps idiot. 5. Grand 
et au corps épais (chameau). 

/ /x' ' i ' t,? 

pl. v Fém. du prie. 5. 

joij wiasc. Sot, imbécile, idiot. 

^ / / f 

/*. Jjo Servir quelqu’un comme do- 
mestique, être au service de quelqu’un 

*/f/ 

comme valet, av. acc. de la p. — (n. 

d’act. ioU*) 1. Être faible, d’une consti- 
tution faible. 2. Etre idiot, faible d’esprit. 
III. (n. d y act. S wVily) 1 . Imiter quelqu’un, 
faire absolument la même chose qu’un au- 
tre, av. acc. de la p. 2. Lutter, rivaliser 
avec quelqu’un de vitesse, courir en cher- 
chant h le devancer, av. acc. de la p. 4. 
Marcher d’un pas régulier. 

Pl • 4 * D0 “ 

mestique, valet. 2. Esclave. 3. Sot, idiot. 
4. Faible, débile (de corps). 5. Petit gar- 
çon. 6. Flèche qui ne gagne rien (dans le 
jeu de flèches en usage chez les Arabes 
païens). 7. Aubergine. 

iSs\y 1. N. d’act. de la III. 2. Sorte de 
jeu. 

f*’fl 1 * ^ tre brûlant ( se dit do l’heure 

du midi). 2. (n. d'act. jij) S’enflammer 
et bouillonner de colère, absol ., et av.^z 
de la p.y s’emporter violemment contre 

/, / t *' C/ 

quelqu’un. et (n. d acl. 

jij) Voy. la signif. précéd. II. (n. d'act. 
1. Chauffer,* faire bouillir, p. ex. le 
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A* 

lait en y jetant uno pierre rougie au feu, 
av. acc. 2 . Exciter quelqu’un h la colère, 
h la haine, av . acc. de la p. IV. ( n . à" ad. 

y, f t 

jlxjI) 1 . Chauffer, faire bouillir le lait en 
y jetant une pierre rougie au feu. 2 . en 
gén. Faire bouillir (le lait, l’eau), av . acc. 
3. Jeter quelque , chose, p. ex. la viande 
dans l’eau bouillante pour la faire cuire. 4 . 
Echauder, p. ex. un porc, un cochon de 
lait, pour faire en aller le poil, av. acc. 5 . 
Mettre quelqu’un en colère, av. acc. de la 
p. 6 . -S’enflammer de colère, bouillonner 
de colère. On dit : t 

Il s’enflamma de colère contre un tel, 7 . 
Entrer, se trouver dans la chaleur brûlante 
de midi. 8 . Extorquer, faire payer (l’impôt, 
le tribut), av. acc. 9. Donner à quelqu’un 
des terrains francs de tribut, d’impôts, ou 
l’affranchir du payement du tribut des ter- 
rains que l’on donne, av. acc. delà p. 10 . 
Payer l’impôt, le tribut, directement au 
souverain, au lieu de le payer au receveur 
ou chef immédiat. 11 . Chercher refuge 
chez un autre, av. iL_ de la p. 12 . Con- 
venir les uns avec les autres d’une époque, 
d’un terme de payement ( comp . ^ IV;). 
X. S’enflammer do colère. 

y S 

jZj 1 . Animosité, haine contre quelqu’un, 
av. de la p. 2 . Colère. 3 . Bruit, tu- 
multe, cris confus d’une troupe d’hommes, 
d’une armée en mouvement. 
jôj N. d'act. de la I . j&j. 

Chaleur brûlante (du soleil, d’un jour 

d’été). 

Bouillonnant do colère, av. le gcn. 


»« * 

y, 

Vf Promesse ( Voy . ïS.z). 

1 . Chauffé par une pierre rougie au 

-feu qu’on jette dedans (lait). 2. Bouillirait). 

3. Rôti ou cuit (viande, etc.). 
f., 

tjr'j Lait chauffé par l’injection d’une 
pierre rougie au feu. 

jlkjU. N. d'act. de la IV. 2 . Rachat en 
bloc des tributs, d’impositions que l’on se 
charge ensuite de recouvrer, fermage do 
contributions. 

Temps convenu entre les par- 
ties, fixé d’un commun accord. — 

étaient convenus entre eux 
du moment, de l’époque du rendez-vous. 

— II. (n. d’act. 

Remplir tout à fait un vase, bourrer un 
sac, etc., av. acc. 

<'S . , , 

/• 1 * Se mettre h courir. 2 . 

(n. d'act. v _ 9 ^ , y^jà^JÊtrc émoussé, 
affaibli (se dit de la vue). IV. (n. d'act. 
^l^S) 1 . Se mettre h courir. 2 . Marcher 
ou courir d’un pas qui fatigue. 3 . S’agiter, 
se remuer (se dit surtout d’une femme pen- 
dant la cohabitation). 4. Tirer et remuer la 
langue (se dit, p. ex., d’un chien essoufflé). 
5. Agiter, remuer la tisane dans un vase. 
0 . Avoir la vue émoussée, affaiblie. 7 . 

Manger tout juste à sa faim et pas au delà. 
/S 

v __ 1. A . d'act. de la I. 2 . Morceau 

de linge ou de cuir que l’ori attache sous le 
ventre d’un boue pour l’ empêcher de cou : 
vrir une femelle ou pour boire sa propre 
urine, etc. 

«4 • / , y y 

ijjfj ~ Vo ’J- (JKT3- 
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J ' / A s > , 

iy f. (n. d'act. S’intro- 

duire, se’ glisser et pénétrer dedans, et s’y 
cacher, av. ^ de la ch . 2. S’éloigner, 
partir pour un endroit éloigné. 3. [n. d'act. 

1 / ^ y * f , 

Jij, JS^j) Venir en parasite, venir boire 

et manger sans avoir été invité. IV. (n. 
* * 

d'ad. Jlx>l) 1. S’ élancer avec rapidité pour 
entrer et pénétrer quelque part. 2. Forcer 
quelqu’un a entrer quelque part et à s’y 
cacher, av. acc . de la p. et de la ch. 3. 
S’éloigner, aller dans une contrée loin- 
taine. 4. Etre très-avancé, p. ex. dans un 
art ; être très-habile dans quelque chose, 
av. delà ch. V. 1. S’éloigner, aller dans 
une contrée lointaine, av. J. De là 2. 
fig. Pénétrer bien avant dans les mystères 
d’une science, etc., av. ^i. X. Se laver 
les aisselles. 


s 

Jij 1. N. d'ad. de la I. 2. Vin que l’on 
boit sans y avoir été invité. 3. Graines de 
coquelicot que les pigcous mangent. 4. Ar- 
bres touffus et ‘entrelacés. 5. Homme de 
basse condition et abject, misérable. 6. 
Homme faible de corps et d’esprit, et qui 
n’est bon à rien. 7. Intrus, qui s’attribue 
une origine ou se dit d’une famille dont il 


n’est pas. 8. Qui se nourrit mal, de mau- 
vais aliments. 9. Parasite, écornifleur, 
pique-assiette. 10. Refuge. 0?i dit : ^ L» 
Jij y'Ù' I Jjs> ^ Je ne puis éviter cela, 
je ne puis ne pas faire cela.(Voy. et 

vjf> 

S. , 

Jsj Qui se nourrit mal, de mauvais 
aliments. 


Jf'J Qui entre parmi les buveurs sans 


Jj 

être invité et boit avec eux [cowp. 

JL*; ! 1. N. d'act. de la IV. 2. Figure de 
rhétorique qui consisto a ajouter des mots 
qui donnent de la force au discours sons 
rien ajouter au sens. 

t , . . y 

jsy» Qui entre précipitamment et péné- 
tré prômptement quelque paît. 

(n. d'ad. ^ ) 1. Rapporter un bruit 
vague et incertain , av. ^ de la ch. 2. 
Traiter quelqu’un avec dureté et violence, 
av. acc. de la p. — ^ (n. dacl. çïj) 
Nourrir des sentiments do haine contre 
quelqu’un, av. de la p . V. Se fâcher 
contre quelqu’un, av. de la p. 

Respiration, baleine, souffle. 2. 
Ame, nature. — I £ Homme d’une 
nature généreuse. 3. Haine, rancune. 4. 
Rustre, homme ennuyeux, dont la société 
est désagréable. 5. Guerre. 

— y. Être courageux, intré- 
pide a la guerre. 

✓y é 

ïxà 0 Grande jarre. 

Li,* — 1. Clameurs, vociférations. 

2. Voix. 

* + / f 

Uj, 1. Bruit, tumulte d’une 

troupe nombreuse d’hommes, d’une armée 
en mouvement ou des combattants. De là 
2. Guerre. 

'/y . , , 

Un peu de..;, une quantité tres- 

petite de quelque chose, av. y de la ch. 
£ 

pi. Sillons ou fossés que l’on 
creuse entre les tentes ou entre les ter- 
rains des différents propriétaires pour en 
tracer des limites. 


' * ' * / , „ / f/ ' M r 

JO j, /. Jju (?t. d ad. JJU, , ÿjlij» 
/ , / 

ioül) Venir, arriver chez quelqu’un, au- 
près de quelqu’un, av. iL ou de la 

p . (se dit, e#., d’un ambassadeur arri- 

/• , </ 

vant chez un roi). II. (n. d’act . J^sy ) En- 
voyer, expédier quelqu’un quelque . part 
comme messager, av. acc. de la p. et iL. 
IV. t . (n. d'acl. Jlbl) Envoyer quelqu’un 
comme ambassadeur, comme messager 
auprès de..., av . ace . da /a p. eJ iL 
ou da Vautre . 2. Être plus haut qu’une 
autre objet et le dominer, av. Jw de /a ch. 
3. Être élevé, placé plus haut, en haut, se 
dresser. Oh dit par manière d’éloge d'un 
cheval : U pour dire , Qu’il a 

le garrot haut! 4. Dresser la tête et les 
oreilles (se dit, p. ex. y d’une gazelle). 5. 
Marcher d’un pas rapide. V. Dominer les 
points d’alentour; se dresser au-dessus 
de... X. Voy.jSj X. 

y y 't E y '' 

1 . N. d'act. de la I. 2.pl. 

Sommet d’une colline sablonneuse. 3. coll. 
Troupe de voyageurs qui arrivent quelque 

part pour mettre pied a terre. • 

/ . » ✓ y.*/ . 

pl- 1. Qm arrive, qui vient 

chez quelqu’un. 2. Qui marche ou vole a 
la tête de sa bande (chameau ou oiseau 
katha Üa3). 3. et av. l'art. jiU \ , duel 
1^3! Joue, partie supérieure et protu- 
bérante de la joue. On dit : y'i 

pour dire, 11 est devenu tout h fait vieux. 

i^Xj+ ct ÏJlil Arrivée (do voyageurs, 
d’hôtes). Voy. aussi IV. 

1. pl, (de + coll.) Ceux qui arri- 
vent, qui viennent quelque part (voyageurs, 


hôtes). 2. On dit : ^a> Ils sont 

de partance, ils se sont mis en route. 

n. d’acl . de la IV. Rapidité do la 
marche, marche rapide. 

y . c /✓ c / ' 

Qui est accroupi et ne s’appuie 
sur le sol que de l’extrémité des doigts pour 
pouvoir se lever promptement. 

// „ / , j y * x y 9 , 

j5j, f. jh (n. d'act. ji j, Ïj3,jJu) 1. Être 


abondant, copieux, se trouver en abon- 
dance, en grand nombre (se dit des ri- 
chesses, des troupeaux, etc.). 2. ( n . d'act. 
s f.'. 

) Rendre nombreux, multiplier , 
augmenter, accroître le nombre ou la quan- 
tité b l’avantage de quelqu’un, av. acc. de 
la ch. cl J delà p. De là on dit : s ^ 

/ C h t 

ou II contribua a accroître la 

considération, l’honneur d’uu tel. — Au 

1 • . , / / c •• * ' ' 

passif on emploie ce mot ainsi : 

Puisses-tu en recevoir davantage et être 
comblé d’éloges ! Se dit en rendant avec 


remercîments le cadeau ‘quon n accepte 
pas. — j? j (n. d'act. ijli*) Êtro nom- 
breux, en grande quantité, abondant (se 
dit des richesses). II. (n. d'act. 1. 

Rendre nombreux , plus nombreux , aug- 
menter, multiplier, accroître, av. acc. 2. 
Compléter, av. acc. 3. Nourrir, c.-ft-d. 
laisser croître, laisser pousser la chevelure, 
la barbe, etc., av. acc. 4. Couper dans la 
pièce d’étoffe une partie plus que suffisante 
pour faire une robe, ne pas ménager, tail- 
ler, pour ainsi dire , en plein drap, av. acc. 
5. Faire des économies, des épargnes. 6. 
Tirer de quelqu’un tout ce que celui-ci de- 
vait, av. de la p. cl acc. de la ch. IV. 
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Augmenter, accroître la quantité dounéeb 
quelqu’un, prodiguer quelque chose h 
quelqu’un, av. de la ch. et J de la p. 
V. Rcndrea quelqu’un de grands honneurs, 
prodiguer h quelqu’un des témoignages de 
considération, av. s de la p . VL S’ac- 
croître, se multiplier et se trouver en très- 
grand nombre ( syn . VI.). VIII. Ji7Î 

Être nombreux. X. Prendre, recevoir, per- 
cevoir, se faire donner, rendre, payertoul, 
av. acc. de la ch. et de la p. 

^ , 

1 . A r . d'act. delai. 2. pl. Abon- 
dance. 3. Richesses. 4. Opulence. 5. 
Abondant, nombreux (se dit des troupeaux, 
du mobilier, etc.), cossu. 6. 'Général, qui 
comprend tout en soi, qui s’applique b tout. 
7. Economies, épargnes. — jbJ\ ^ y ^ 
mod. Caisse d’épargne. 

f /./ 

pl. j\3 j i. Abondance, grande 
quantité, richesse de... 2. Chevelure 
abondante. 

jàK i. Abondant, nombreux, riche, co- 
pieux. 2. Riche, opulent. 3. Cossu, plus 
que suffisant, plus large, plus ample qu’il 
ne faut (p. ex. vêlement). 4. Qui a une 
chevelure abondante, bien fournie, av. le 
gén. 5. Nom d'un mètre arabe composé du 
pied répété six fois. — \jb tj i. 

Abondamment. 2. Souvent, fréquemment. 

i. Fèm . de 1. 2. 3.; 2. Le 
monde d’ici-bas, proprem. riche en toute 
sorte de biens et de jouissances. 3. Queue 
grasse des moutons d’une certaine espèce. 
4. Pièce oblongue de graisse, comme celle 
de la queue des moutons b queue grasse. 


' J 5 . 

*/, 

ïji 1. N. dact . delai. 2. Abondance. 

J 9 y Lar £ e » ample, spacieux (sac, ou- 
tre, etc.). 2. Grand, trop grand. 3. Plein, 
trop plein (vase, écuelle remplie de mets). 
4. Qui abonde en plantes, en herbes (sol, 
champ). 3. Plus abondant, plus riche. 

^jb Fénu du préc. — Oreille 

grande. Écuelle pleine, rem- 

plie de mets. 

f 

J 5 y Trop nombreux, trop abondant, 
trop aifticile a étreindre, a embrasser; re- 
dondant. 2. en pros. Qui n’a pas subi le 
retranchement appelé (vers, mètre). 

f G/ 

jyy 1. Abondant, qui foisonne. 2. Plein 
et au delà, trop plein. 3. Voij.jby 2. 

j-9 Abondant, très-nombrenx, copieux, 
redondant: On dit : ^ Ils sont 

très-nombreux, on dirait qu’ils se multi- 
plient b l’infini. 

4 * * , ref 

j* ^ fy ^ * Presser, forcer d’aller 

plus vite. 2. Se hâter , se dépêcher pour 
aller chez quelqu’un , av. 2L_ de la p. V. 
Etre porte a quelque chose, p. ex. a faire 
du mal aux autres, b jouer des tours, av. 
J de la ch. X. 1. S’asseoir de manière 
qu on puisse se lever précipitamment et 
sans difficulté, avoir le pied en l’air. 2. 
Etre sur le qui-vive, être dans une inquié- 
tude perpétuelle; être aux aguets, épier 
une occasion favorable. pour... 

y* . ✓ , 

j 5 j y pL 1. Ilâte, précipitation. 2. 

Lieu élevé, éminence. 3. On dit : JU ^ 

C . f ' o £ 

ji. ou j Lij I U est de partance, il a 

déjà un pied en l’air. ! r oy. jjJ el ^lijî. 
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yj, pl. HAte, précipitation. — y 
' ° / 
y* J~ Vo, j- y>s- 

jlij On dit j l Jj ^.s- y dans le sens de 

jLjjl jS. 

♦ /“. *'* . - . , ... 

yy* Inquiet, agile, qui s agite dans son 

lit et ne peut pas dormir. 

f- { jch ( 11 . d’act. J^3a, ( jai.) 
Se hâter, marcher ou courir en toute hâte, 
se dépêcher. IV. 1. Yoy. la I. 2. Disper 
ser, séparer [p. ex. les chameaux réunis en 
une bande), av. acc . 3. Ëlendre quelque 
chose par terre pour empêcher un objet 
que l’on veut mettre par terre de se salir. 
av. J de l’objet. N. 1 . Se mettre à courir 
vite, se dépêcher, 2. Faire aller ou courir 
vite, presser, av. acc. 3. Chasser, ,éîoigner; 
donner la chasse à quelqu’un, av.'acc. de 
la p. 4. Éloigner, reléguer quelqu’un au 
loin, expulser, av. acc . de la p. S. Être 
dispersés de touseêtés(se dit des chameaux). 

jj&Sj i. N. d'act. de la I. 2. pl. Q^y 
Hâte, précipitation. Voij. jij. On dit : 

Je l’ai rencontré qui 
courait en toute liâte. 

f » t . f ■ , O? 

pl» ij^^y 1 • Hâte, précipitation. 

2. Pierre, brique ou morceau de bois sur 
lesquels on découpe les viandes. 

I • Pièce do cuir ou de linge que 
l’on met juste sous l’ouverture de la meule 
pour que la farine ne tombe pas par terre. 

2. Barrago qui retient l’eau. 

pl' 1. Carquois de cuir 

(comp. L*:x). 2. Sac dans lequel le pâtre 
serre ses provisions et qu’il porte sur lui. 


3. Fossette au milieu de la lèvre supérieu- 
re, sous le nez. 

/ / C S C J, ' f 

jjtoî-âjl 1 . Pl. Je ycb j et de 2. pl. 
Bandes d’hommes venus au marché des 
différentes contrées et qui habituellement 
s’asseoient par groupes avec leurs sacs, etc. 

f / 

Qui marche d’un pas rapide 
(chamelle). 

✓S 

1. Edifice très-élevé. 2. 
Nuage qui est très-haut dans le ciel. 

pl- Adulte, jeune homme 

d’environ vingt ans. 

f t t 

Tampon , bouchon de linge pour 
boucher une bouteille, etc. 2. Petit chiffon 
dans lequel on allume un peu de braise. 
3. Panier fait de feuilles et de rameaux de 
palmier. 

.f,.', ... 

^2 — ïx3j b Jeune homme adulte, 
d’environ vingt ans. 

^Lij Bouchon, tampon (de chiffon pour 
boucher une bouteille, etc.). 

f,y .y 

1. Bouchon, tampon. 2. Panier fait 
de feuilles ét de rameaux de palmier. 3. 
Petit chiffon sur lequel on essuie le roseau 
avec lequel on écrit. 4. Bouchon de coton 
avec lequel on enduit de goudron un cha- 
meau galeux. 

„ S? y 

f • ( n • d ac{ h'ouvej’, 

tomber juste comme il faut, venir h propos 
(se dit d’une chose). II. (n. d’act. 
i. Rendre apte, convenable, ajuster, adap- 
ter, faire aller l’un h l’autre, av. acc. 2. 
Arranger les parties, les concilier, arran- 
ger le différend entre les parties, av. 
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CPj 

desp. 3. Assister, seconder quelqu’un, et 
faire réussir une entreprise (se dit de Dieu), 
av. acc . de la p . ou de la ch . , ou av. J de 
la ch. — Au passif y Avoir été assisté, 

secondé par Dieu , cl de là > réussir dans 
quelque chose, av. J de la ch. III. ( n . 

v v 

dacl. 1 . Réussir, aller bien 

(se dit d’une affaire). 2. Rencontrer quel- 
qu’un, se trouver face a face avec quel- 
qu’un, av. acc. 3. S’accorder avec quel- 
qu’un, ou se conformer a ses désirs, 
av. acc. de lap. et ou J de la ch. 

4. S’adapter à quelque chose, av. acc. de 
la ch. 5. Convenir h quelqu’un, à son goût, 
à ses désirs, av. acc. de la p. IV. (n. 
dact. 1 . Adapter, ajuster, faire 

tomber une chose sur une autre de manière 
qu’elle s’adapte, p. ex. la flèche sur la 
corde de l’arc, en faisant entrer celle-ci 

dans la coche, av. acc. ou av. v >. 2. 

S’accorder dans ce qu’on dit avec les pa- 
roles ou le récit d’un autre, av. J. de lap. 
On dit : 

gens s’ac- 
cordent dans leurs dires avec un tel. 3. 
Lire rangé, disposé en ordre ou par séries 
(se dit des chameaux). — Au passif , 

Venir subitement, se trouver inopinément. 

* F 

On dit , p. ex.: Jpji Notre 

rencontre, notre arrivée fut j)our Zéid une 
rencontre de hasard, inattendue. V. 1 . 
Être secondé, assisté, aidé de Dieu, et de 
là 2. Réussir dans son entreprise, être 
heureux. On dit : jp Y 

^ L’homme no réussit qu’avecl’assistanec 
de Dieu. VI. aupl. 1 . Convenir, tomber d’ac- 
cord. sur quelque chose, av. J, de la ch. 2. 



S’aider, se prêter mutuellement assistance. 
VIII. L Tomber d’accord, convenir 
de quelque chose, av. 0 U de la ch. 2. 
S accorder, concourir h..., conspirer à 
produire tel on tel effet, (se dit des diffé- 
rentes choses). 3. Se trouver par hasard, 
se rencontrer, avoir lieu en même temps 
qu’un autre événement, av. suivi d’un 
aoriste. X. 1. Demander a Dieu qu’il as- 
siste, qu’il seconde, qu’il soit favorable. 
2. Venir au secours de quelqu’un avec 
quelque chose, l’appuyer par quelque 
chose, p. ex. en fournissant des arguments 
h celui qui est en dispute, av. J de la p. 
et v., j de la ch . 

C' 

1. N. d’act. de la I. .2. Chose qui 
convient, qui fait l’affaire de quelqu’un et 
lui sert h quelque chose. 3. Quantité suf- 
fisante y p. ex.: ^3^5 Lo lait 

qu’il lire de ses chamelles, etc., est juste 
la quantité suffisante pour nourrir sa fa- 
mille/ 4. Moment juste ou une chose a 
paru, a pris naissance. On dit : ^3 J I 
Je suis allé chez lui h propos, juste 
au moment où l’affaire l’exigeait. 

fi * t 

Occasion favorable/ opportunité. 

Compagnon, camarade qui s’ac- 
corde en tout avec un autre (syn. ^Jj). 

Plus conforme, le plus conforme. 
— Le plus naturel. 

1. N. d’act. de la VIII. 2. Ren- 
contre, hasard. — i ' Par hasard, un 
jour, une fois et d’une manière inattendue. 

^lijl Cas fortuit, hasard, rencontre. 


u. 
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* . C,, * | . c-,, 

Temps où une chose com- 
mence. 

1. Voy. le prccéd . 2. Du côté 

opposé et correspondant. — 

(J}Uu>* (e£ ^jjliJ) Beit el-Ma’mour, 

c.-à-d. l’image de la Kaaba au ciel, est 

juste vis-à-vis de la Kaaba terrestre. 

/* ,' t 

n. d'act. de la V. Assistance qu’on 
reçoit de Dieu ; de là, succès, réussite. 

jjpu; n. d'act. de la VI. Accord de deux 
ou plusieurs personnes au sujet de quelque 
chose (syn. jJ^LLj). 

✓ f . O* 

1. n. d'act . de la II. Assistance, 
concours que Dieu accorde à l’homme. 2. 
Moment, temps. — Juste au 
moment où la nouvelle lune apparaissait. 

Qui réussit, qui a du succès. — 
Qui parle toujours à propos. 

Qui s’accorde, qui tombe d’accord 

sur quelque chose, av. Jls de la ch. 

✓ ; ° 

Temps, le moment même où une 

chose a lieu. — Juste au 

moment de l’apparition de la nouvelle 

lune. 


y* 

/• Jf?. Peler quelque chose en en 


/■ c ' 

ôtant l’écorce. II. (n. d’act. JJ J) Voy. 

ÿjU. 

* C e 

Jij Petite quantité, fort peu de chose. 

Complet, achevé, ou arrivé au degré 

accoutumé de la croissance. 

/ y / 

tej Être desservant d’une église (chré- 
tienne). 

f . à * 

Desservant d’une église. 


' S . ✓ 

Service religieux, service d’une 

église. 

Administration de l’église, charge 
d’administrateur de l’église. 

<3j» f- Jï ( n - d ’ act . dij) 1. Être fidèle 

à sa parole, à ses engagements. — 

Il a été fidèle à sa parole. 2. Payer, 
acquitter (la dette), av. acc. 3. Être équi- 
valent à..., av. acc. de la ch . On dit : 
JLüilt Cette pièce pèse un mithkal 
entier, tout juste, 4. Payer, être en quan- 
tité suffisante pour couvrir les dépenses, 
les déboursés (se dit d’une somme), av. 

f / 

acc. delà ch. et av. v >. — JU1 u Ju'AL* 

Ce que des richesses ne sauraient payer, 
procurer. 5. (n. d'act. Être abon- 
dant, complet et plus que suffisant. 6. Être 
suffisant comme preuve, comme argument 

en faveur de quelque chose, av. v > de la 

ch. 7. Venir dans un pays, av. du pays. 

* , , o' 

II. (n. d'act. Liy) Payer tout, ou acquit- 
ter entièrement ce qu’on doit à quelqu’un, 
av. acc. de lap. et acc. de la ch. III. (n. 
d'act. ïUly) 1. Donner, payer, acquitter 
tout à l’égard de quelqu’un, av. acc. de la 
p. et acc. de la ch. 2. Être fidèle à ses en- 
gagements, se montrer fidèle et loyal en- 
vers quelqu’un, av. acc. de lap. 3. Arri- 
ver, parvenir à quelqu’un , av. acc. de la 
P • et du lieu . 4. Venir, arriver. 5. Ap- 
porter quelque chose à quelqu’un, av. acc. 

de lap. ets^sde lach. On dit: » JL) *liL 
* \ f 1 '— 5 * 

Il lui apporta de quoi le faire man- 
ger. 6. Remplir, accomplir. — j 
Il a accompli les cérémonies du pèlerinage 
à la Mecque. [Voy. la IV.). TV. (n. 
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d’act. 1. Remplir ses engagements, 
tenir sa promesse, tenir parole, être fidèle 

au pacte,, exécuter un traité, etc., av . v > 

de la ch . 2. Payer, acquitter entièrement 
quelque chose, av, acc . de la p. et acc. de 
la ch, 3. Compléter la mesure. Delà on dit 
en Ég.: J..J! àlîl Dieu a rendu la 
crue du Nil complète. 4. Venir chez quel- 
qu'un, av, acc, de la p, 5. Accomplir, 
remplir. — ^LxJÎ ^ 1 11 a accompli son 
année, c.-à-d. les cérémonies du pèlerinage 
de la Mecque. 6. Se dresser, s’élever au- 
dessus d'une montagne, av, J* de la 
mont, 7. On emploie la IV. dans le sens de 
Rendre fidèle à sa parole; ex,: U 

Que tu es fidèle (que Dieu t'a 
rendu fidèle) à ta promesse! V. 1. Rece- 
voir la chose toute entière, toucher le 
payement entier d’une dette, av. acc. de la 
ch, 2. Recevoir chez soi (l’homme qui 
meurt), av. acc, de lap.; le recueillir dans 
sa miséricorde (se dit de Dieu).-— A u pas - 
*if> 1. Être reçu, accueilli par Dieu, 
c.-à-d. mourir. 2. Être emporté par une 

maladie, av. v > de la maladie. VI. au 

pl. Être au complet. X. (n. d’act. xULx^l) 
1. Payer, acquitter (la dette) entièrement, 
av. acc . de la p. et acc. de la ch. 2. 
Prendre ou se faire donner ou payer inté- 
gralement quelque chose, av. acc. de la ch. 
3. Rendre l'âme à Dieu. 4. Être consumé, 
fini (nourriture, etc.). 

1. Complet, intégral, entier. 2. 
Abondant, copieux. 3. Fidèle et digne 
d’une confiance absolue. Voy. 

v pour 1. Complet, entier, in- 


Q 

tégral. 2. Abondant, copieux. 3. Plus que 
suffisant ( Voy. ^_i ty . — Une drachme 
et quatre danek .ijta. 

1. Fém. de ^ 

Nom par lequel on désigne le premier cha- 
pitre du Çoran y autrem. ücs^U)!, parce 
qu’il constitue à lui seul un tout complet et 
résume , pour ainsi dire, le Coran. De là 
2. Mesure pleine, comble, ou poids juste et 
entier. On dit , dans le même sens , LiUJî. 

1. n. d’act. delà I. Accomplissement 
ou payement, acquittement intégral des 
engagements ou d'une dette. 2. Fidélité à 
remplir une promesse. 3. Fidélité (opp. à 
jAc). 4. Ce qui tient lieu d’un autre. On 
dit , p. ex.: *13*^ Tou 

père est mort , mais tu nous restes à sa 
place. 5. Intégralité, grand complet. En 
Éç[*'>ysr^\ xlij, J^î ilij Crue complète 
du Nil , lorsqu’elle a atteint la seizième 
coudée. 

SL3j,pl. Mort, décès. 

pour yj,'y Qui vient. 

t / . C* 

pour 1 . Qui paye , qui ac- 
quitte (une dette); qui remplit une pro- 
messe. 2. Qui complète (un nombre). 

l^ji\ Surnom de la ville de Aldine. 

% 

1. Partie du sol plus élevée que 
celles d’alentour. 2. Couvercle du four. 3. 
Four dans lequel on fait du pain. 4. Four 
'a briques, dans lequel on cuit les briques. 

Qui s'élève au-dessus des lieux 

d’alentour, av. 

/ ' v ^ / 

n. d’unité de Partie du sol 
plus élevée que celles d'alentour. 


J 5 NO 


’J 

pour <J,.y «• d’act. de la V. Mort, 

décès. 

*Ul£| 1. N. d’act. de la X. 2. Charge, 
rang de 

cy c 9 . - 4 c * c 9 , 

/cm. 1. Qui paye tout, 

qui remplit (m'acquitte intégralement. 2. 
Qui' complète le nombre. 3. Suffisant. 4. 

Secrétaire* d'état, ministre ; quel- 
quefois maître des comptes. — Au pl. 

Colonnes en fer carrées et lon- 
gues de deux aunes, avec des chapiteaux. 

y y / o 

** 9 / / / 

wOj,/- (n. d’act. ^s,) 1. En- 

trer, s’introduire, p. ex. dans une grotte 
ou dans un trou. 2. Être enfoncé dans son 
orbite (se dit des yeux). Delà 3. Subir 
l’éclipse (se dit de la lune), i. (n. d’act. 

So coucher (se dit du soleil), et 5. 
engin. Être caché, se cacher, se* dérober 
aux regards (se dit d'une chose). 0. Enva- 
hir quelqu'un et l'envelopper, av. de 
la p. (sc dit des ténèbres, d’un malheur). 
7. Venir, arriver. IV. 1. Mettre quelque 
chose dans un trou, dans le creux de..., 
p: ex. dans l'intérieur d’un pâté, av: acc. 
2. Eprouver une faim violente. 

/ Z* , 'ï 

V- d’act. de la I. 2. pl. ». * > \ ay 

Creux, cavité, en gcn. 3. Creux, cavité dans 
un rôclïcr ou l’eau s’amasse et demeure 
stagnante. 4. Puits dans un* rocher. 5. 
Cavité des yeux, du ventre, etc. 6. 
Creux au-dessous des yeux du cheval. 
7. Irou do la poulie dans lequel entre 
1 axe. 8. Homme stupide ou vil et mépri- 
sable. — Au vl. v >1 ij Ustensiles 'do la 

maison. 


^3 1. iV. d’unité de v 3^. 2. Creux 

dans le haut d’un pâté dans lequel on met 
de la graisse. 3. Trou, lucarne dans lemur. 
4i Arrivée. 5. Rencontré.' 

p / 

ÏJ Grand ventricule chez les moutons. 

9 , A' 

Stupide. 

* « y 

F cm. duprêc. 

ï Ï9 

Qui fréquente la* société des sots, 
des hommes stupides. 

Voy. ijfrïj et 

> :.c\ 

Qui pénètre loin, jusqu’au fond. 

• *• :. 

Sorte de coquillage appelé autre - 

,f * y y 

ment ^ Jj. 

p . ' 

* * Qui boit, qui peut boire beau- 
coup d’eau, qui a tme large panse. 2. Qui 
a le vagin très-large (femme). De là fJi p 

Enfants d’une femme au vagin 
large, terme de mépris et d’injure . 3. 
Femme sotte ou qui a des enfants sots, 
stupides. — wJiUI ^ Voyage que Ion 
continue jour et nuit. 

' f 

/*• (n. d’ae/. oJ>j) Fixei’, 

déterminer l’heure, le moment, l’époque do 
quelque chose, av. acc. de la ch. II. (n. 
dact. C^-Oy) 1. Fixer, déterminer le 
temps, l’heure, l’époque, av. acc . [Voy. 

II.). 2. Fixer quelque chose pour telle 
ou telle heure, époque, jour, av. acc . de 
la ch. et J du temps . 3. Observer l’heure, 
particulièrem. de la prière, av. acc. III. 
(n. d’act . küty) Indiquer, fixer a quelqu’un 
le temps, l’heure, l’époque, av. acc. de la 
ch. 

s « ' y 

maso, et I . Temps, 


licui'c, moment, saison (syn. ïsLw, o u > 
— *L4l Au soir, dans la soirée. — 
Un jour. — Sur le champ. — 

Xcs. Il vint aussitôt. 2. Temps (bon 
ou mauvais), état du ciel. 

/ „ o/ r * 

'sZsSy Temps déterminé, fixé, convenu. 

^ .... , 

1. Fixo, indiqué pour avoir lieu 

à une certaine heure, époque. 2. Régulier, 

fixe (par rapport au temps). — ^3y^3j 

Heure fixée, indiquée, convenue. 

<Zyy Qui observe et indique l’heure de 
la prière. 

* -rr * "" 

\JiuSy Voy. 

cJ'&z’ipl- 1. Temps fixe, dé- 

terminé. 2. Rendez-vous, temps ou lieu 

déterminé. — XiR oLsLp Rendez-vous 

c 

des pèlerins de la Mecque, endroit d’où ils 

partent pour se rendre à la Mecque. 

/ •• / , /•♦'/ / ?> / 

^y f- el — ^y el ~ g j 

(n. d'acl.3<. y Csr^*, ïzs.\S* Ct'ics.*3 a) 

1. Être dur, durci (se dit du sabot ou de 
la corne du pied). 2. Être effronté, impu- 
dent, n’avoir aucune honte. IL (n. d'act. 
* .. </ 

^~>ÿ) 1. Rendre dur, durcir, av . acc . 2. 
Cf' 

Réparer, restaurer, p. ex. un bassin, un 
abreuvoir, en y jetant des mottes de terre 
et des planches de bois , av. acc. IV. 1. 
Être dur, durci. Voy. îal. 1.; 2. Être ef- 
fronté, impudent, n’avoir aucune honte. 
V. Se conduire avec insolence envers 
quelqu’un, av. ^ de la p. VI. Même 
signif. que la V. X. Être dur, durci (se dit 
d’un sabot). 

Impudence, insolence, effronterie. 
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Impudent, effronté, insolent. 

T*, f. ' , .. 

Lsr 3 , n. d'act. delà 1. 1 . Impudence, 
insolence. 2. Dureté (du sabot). 

Dur, durci (sabot). 

^lij, pl. 1. durci — 

v .J3JI métaph. Qui peut voyager 

longtemps a cheval sans se fatiguer. 2. 
Impudent, effronté, insolent, qui n’a au- 
cune honte ni respect pour quoi que ce soit. 
— £.11^ Femme effrontée, 


dévergondée. 

y / 


n. d'act. de la I. 1. Dureté 
(du sabot). 2. Impudence, effrouterie, in- 
solence. 

/ „ / 

j Impudent, effronté. 

^y 1. Endurci aux fatigues. 2. fig. 

Eprouvé, qui a éprouvé bien des choses 
dans sa vie. 

''' , , „ ’Z. * 

jjVj, f. jju (n. d ad. , 5 , 

Brûler, v. n. (se dit du feu allu- 
mé). IV. (n. d'act. ^liuî) Allumer (lo feu), 
av. acc. On dit métaph.: !jL> 
pour dire , 11 a abandonné l’enfant. Oh dit 
en maudissant quelqu'un: Sita Jou! 

9 / '**' V* * 

ayî Ijü jijïj Que Dieu éloigne (de nous) 

sa demeure et allume le feu sur ses tracés! 

pour dire , que Dieu Toxtcrmine! V. (n. 

d'act. jiÿ) S’allumer et brûler, v. n. (se 

dit du feu allumé). VIII. Jiul (h. d'act. 

^l£jl) S’allumer et brûler, v. ri. (se dit du 
/ . / . / 

•• O' O à ✓ , Ci 

feu). X. (rc. d'act. ) 1. 

S’allumer et brûler (sc dit du feu). 2. Allu- 
mer (le feu), ài\ acc. 


!5 &’> 




0 

1. A. d'ael. de la I. 2. Feu. 

0 ' 

Feu. 

i 'Z* 

s ^j Ardeur, chaleur brûlante. — iiji* 
s Chaleurs de l'été. 


0 I .T' 

1. Vif, ardent et courageux. *2. 

Prompt à saisir, à comprendre tout (esprit). 

✓ *, 

ïÿj 1. Combustible, tout ce qui nourrit 


ou entretient le feu. — ^LJI ùÿj ^ Ils 
seront la proie du feu (de l’enfer). 2. Tison 
enflammé, ardent. 3. Holocauste, victime 
brûlée toute entière. 

*• Ardeur du feu. 2. Combustible, 
tout ce qui nourrit, entretient le feu. 


iu Espèce de chèvres grasses au poil 
rougeâtre. 

f .. & * 

^y Foyer, lieu ou Ton allume le feu. 


0 .. ot 

^y Qui allume le feu. 

' f.O' 

(pour de la IV.) Allumé (feu). 
*~yy Fém. du précéd. 

Qui s’allume tout de suite, qui 
donne vite du feu (briquet fait de morceaux 
de bois qui donnent du feu étant frottés 

l’un contre l’autre). 

0 Z"’ 

1 • v if> qui prend feu promptement 
(homme). 2. Sagace. 3. Courageux, ardent. 

O > 

f. Aiu (n. dact. àjj) 1. Frapper 
violemmentet atteindre mortellement quel- 
qu’un. 2. Jeter, renverser quelqu’un par 
terre, av. acc. de la p. 3. Abandonner 
quelqn un malade et gisant par terre, av. 
acc. delà p. 4. Apaiser, calmer. 5. Vaincre, 
avoir le dessus sur quelqu’un, av. acc. de 
lip. (so dit aussi du sommeil). 1). Abnn- 




donner quelqu un malade et gisant pat 

terre. IV. Même signif. que la II. 

/ 

1. Renversé, jeté par terre, gisant 
pour avoir été roué de coups, etc. 2. Tué 
a coups de bâton. On dit : XJj SL, Brebis 
tuée à coups de bâton. 3. Jeté sur les 
flancs, alité et presque mourant. 4. Lent 
dans ses mouvements. 5. conlr. Prompt. 
'/ 

JjL pl, Pierres jetées par terre. 

^fy, pl. <X5\y Tout os saillant, p . ex . 

1 os du genou; rotule, l’os de l’épaule, du 
coude, du talon. 

’o, 

$yy 1. Tres-malade, alité et presque 
mourant. 2. Roué de coups ou tué à coups 
de bâton. 


• ?,os 

ïyy Fém . du précéd . 

y. Lij ïL. 


• îL 


par la corde qui y cause une tumeur 
(Voy. ce mot), ou chamelle que son petit 
ne peut teter qu’avec difficulté. 

W'h 1 . Charger, accabler quelqu’un, 
le faire plier sous le fardeau, av. acc. 2. 
Rendre l’oreille de quelqu’un dure , la 
frapper de surdité, av. acc. de l’oreille (se 
dit de Dieu). 3. Fendre, crevasser, feler, 

av. acc. (se dit de la fêlure qui est censée 

0 / 

crevasser l’os). 4. (n. d’act. y, Sjÿj) 
Être assis, s’asseoir. 5. (n. d’act. jl3+, Syj 
Etre grave dans scs mœurs, avoir de la 
tenue, de la gravité. G. Être calme, patient. 

*;.o, 0°/ 

— x > f- fy % (n. d’act. ÿ) 1. Être 
frappé de dureté d’ouïe (se dit de l’o- 
roillo). 2. (n. d’act. üj,3 * ) Avoir le sabot 
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gercé. — ( n . dact. Sjlij) 1 . Etre 
grave dans ses mœurs, avoir de la tenue, 
de la gravité. 2 . Être calme, posé, patient. 
— Au passif, yj 1. Etre frappé de dureté 
d'ouïe, de surdité (se dit de l’oreille). 2 . 
Être fendu, fêlé, crevassé. II. ( n . d'act. 

* .. c/ 

jfy*) 1. Regarder quelqu'un comme un 
homme grave , de poids , considérable , le 
proclamer tel, av. acc. de lap. De là 2 . 
Respecter, vénérer, av. acc. de la p. 3. 
Ordonner à une bête de somme de s’arrê- 
ter, l’arrêter, av. acc. 4. Fendre, gercer, 
feler. 5. Blesser, av. acc. 6 . Faire des 
traces dans lesquelles un autre qui vient à 
la suite devra marcher, av. J de lap. IV. 
1. Accabler quelqu’un, réduire quelqu’un 
à la gêne, av. acc. de lap. (se dit des 
dettes qui pèsent sur un homme obéré). 2 . 
(n. d'act. ^3 ) Charger (son cha- 

meau) d’un lourd fardeau, av. acc. 3. Af- 
fliger (une bête de somme) de gerçures au 
sabot, av. acc. (se dit de Dieu). 4. Être 
chargé de fruits, plier sous le poids du 
fruit (se dit d’un palmier). V. 1 .Être grave, 
avoir de la tenue, prendre, acquérir de la 
gravité dans le maintien, dans la tenue (se 
dit d’un homme). Delà 2. Être considéré, 
honoré. 3. Être doux, calme, posé et pa- 
tient, n’être pas vif et emporté. VIH. 

Être grave, avoir de la gravité. X. 1. Se 
charger d’un fardeau. 2 . Devenir très-gras, 
chargé de chairs (se dit d’un chameau). 

ys$ 1 . N. d'act. de la I, 2 . Fissure, ger- 
çure (au sabot ou à la peau de la jambe 
chez une bête de somme). 3. Surdité, du- 
reté d’oreille. 4. Creux, cavité dans un ro- 


fs 

cher; cavité de l’œil. Voy. wij. 5. 
Haine. On dit : y* j 3 II nourrit un 

sentiment de haine. 

✓ .. c 

jSj 1 . Charge, fardeau. 2 . Fardeau trop 
lourd. 3. Charge d’un âne ou d’un mulet. 

O 

(Voy. qui se dit plus particulièrement 
de la charge d'un chameau. ) 4 . Tout le pro- 
duit d’un arbre, d’un palmier, le fruit que 

le palmier porte dans une année. 

✓.f, 

jSj 1 . Grave dans son maintien, dans ses 

mœurs. 2 . Honoré, respecté, considéré. 

f.'ï. / 

, pl. 1. Gerçure dans 

l’os, dans le sabot d’une bête de somme, 
etc. 2 . Crevasse dans un rocher. 3. Trace, 
vestige imprimé par les pas. 

1. N. d'act. de la I. 2 . N. d'act. de 
la IV. Voy. la IV. 3. Charge, fardeau- 4 . 
Pesanteur, poids d’un fardeau lourd. 3. 
Biens, richesses. 6 . Domestiques, esclaves, 
suite, surtout nombreuse, qui est, pour 
ainsi dire, h charge au maître. 7. Troupeau 
de moutons, de chèvres, ou de moutons et 
de chèvres, y compris le berger et le chien; 
troupeau nombreux d’environ cinq cents 
têtes. 8 . Vieillard décrépit. 9. Epoque de 
la maladie, accès d’une maladie. 

fèm. — te'ï Bête de somme 

chargée. 

- '' 

1- Berger d’un troupeau 2 . 
Propriétaire d’un troupeau de moutons. 3 . 
Anier ou propriétaire des ânes. 4. Habi- 
tants d’une grande ville. 

/ ' , 

j iSj i. N. d'act. de la I. 2 . Gravité de 
mœurs, du maintien; tenue grave et dé- 
cente; dignité. 3. Considération dont jouit 
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un homme grave. 4. Douceur, calme, pa- 
tience, longanimité. 

' 

Grave, digne, qui a de la gravité 
et de la dignité. 2. Doux, ^ralme. 

Xjjïj TV. d’act. de la I. 

1. Grand creux dans un rocher où 
l’eau s’amasse et demeure stagnante. 2. 
Fendu, gercé, fêlé, crevassé. 3. Troupeau 
nombreux de moutons ou de chèvres , ou 
de ces deux, de 500 têtes environ, y com- 
pris le berger et le chien. 4. Très-pauvre, 
accablé par la misère. On dit : jJLs 

Pauvre accablé par la misère. 

d’unité de j 1. 

' X 

jjiu» 1. Grave, qui a de la gravité, de la 
dignité dans le maintien. 2. Doux, calme. 

fy Plaine au pied d’une montagne. 
fy Chargé d’un lourd fardeau ou do 

. f '«,/ f. * 

fruits. On dit : jèy Palmier chargé 
de fruits.— jiy Homme qui porte 

un lourd fardeau. 

*fy Fém. du précéd . — if y Voy. 

j3y àlssP . — ij$y Bête de somme 
chargée d’une lourde charge. 

f y et fém . TSjSy Chargé de fruit (arbre, 
palmier). 

j3y 1. Honoré, considéré. 2. Éprouvé, 
qui a de l'expérience acquise par une vie 
agitée. 3. Intelligent. 4. Rempli de cre- 
vasses, de creux (S jÜj) (rocher, montagne). 

f»*?» // M i ( • 

*fy Palmier chargé de' fruits. 

* . ' 

1. Chargé de fruits.' — ^ Lilv» 

Palmier chargé de fruits. 2. Tlnreinte, 
grosse (femme). 


/ *.c/ 

Affligé do la surdité, qui a l’oreille 
un peu dure. 

ÿô “ Vo i 

_ ,ï, 

[J" 2 y /• <J~*i i n - dacl - 1. Olcr, 

tirer, enlever (la peau), av. acc.; de là, 
mettre à nu, dévoiler, faire connaître, p. 
ex. une action honteuse de quoiqu’un. On 
dit : ÏA^liJi II a dévoilé la fornica- 
tion (d’un tel). 2. Se répandre sur la peau 
(se dit de la gale quand elle cômmcnce 
seulement à paraître). II. (n. d’act. 

Affliger (les chameaux) de la gale, leur 
donner la gale, av. acc. des cham. 

S t / 

1. TV. d’act. de la I. 2. Gale (des 
chameaux) qui s’est répandue sur le corps 
et qui n’est pas encore très-avancée. 

r {y^y pl . La queue d’une troupe on 
d’une tribu, comme les valets et les escla- 
ves (Voy. jA$) m 

■\jff e l \yj 3 y Galeux, cliez qui la gale 
a commencé h se répandre sur tout le corps 
(chameau). 
f'.?,* 

u*£y et Fém. du précéd. 

s S / , , 

f' U**/- Être s’effacer (se 

dit des traits, des lignes, des traces d’une 
chose). Y. Être agité, s’agiter. 

-1* Mouvement et bruit pro- 
duit par le mouvement d’un objet qui est 
remué. 2. Petits brins de bois. 

f O / / 

., ' ., * .. * .. ✓ 

Bruit produit par le mouve- 
ment d’un objet. 

/ 't* 

> v oy. et 

't' , ... , X 

y&i (n. d’act. ijaij) 1 . Casser, 
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briser, rompre à quelqu'un le cou, av. 
ace.; casser le cou à son cavalier, av . 
de la p . On dit : La 

monture qu’ilmontaitlui a fait casser le cou. 
2. Fouler. On dit Le 

cheval foulait avec vigueur la colline. 3. Être 
cassé, brisé (se dit du cou d’un homme 
qui tombe de cheval et se casse le cou). — 

' .. ' » '..Or * '..s 

i* ( n> d’act. Avoir le 

cou très-court. — Au passif, Être cassé, 
brisé, rompu. IT. \ . Briser, casser, faire 
voler en éclats un morceau ou des morceaux 
de bois, av. acc. 2. Jeter au feu des brins, 
des éclats de bois qu'on a cassés, les casser 
au-dessus du feu et les y jeter, av. du 
feu. IV. Créer quelqu’un avec un cou très- 
court, av. acc. de la p. (se dit de Dieu). 
Y. Trotter, aller au grand trot (se dit d’un 
cheval). On dit : Son cheval 

se mit h trotter avec lui, sous lui. VI. Res- 
sembler à quelqu’un qui a un cou très- 
court. 

1 . N. d’act. de la I. 2. Vice, défaut. 
3. Réunion dans un vers de deux licences 
poétiques j et 

1. N. d’act. de la I. ,j^. 2. pl. 

Eclats, brins de bois que l’on jette 
au feu. 3. Réunion dans un vers de deux 
licences et 4. Nombre de 

bêtes sujettes à la perception de la dîme 
qui est^ entre les deux jb , ou portion 
légale , p. ex. lorsque cinq chameaux 
payent une brebis, et qu’il n’y a pas dix 
chameaux pour donner à titre de dîme 
deux brebis. Le nombre au delà de cinq et 


en deçà de dix ne payant rien s’appelle 
— Au pl. J^lSj t. On dit ; 

Ils se sont dispersés . — ^ 

Voy. yij. 

y / f , 

pl* Qui a le cou cassé. — 

Au pl. Os des vertèbres du cou. 

f e ™>* 1. Qui a le cou très- 

court. 2. Le plus près de deux chemins. 

/ 'o, 

1* Brisé, cassé, rompu. 2. Qui 

renferme à la fois les deux licences 

o * J * 

et (vers). 

/• 1* Jeter quelqu’un avec vio- 
lence par terre, av. ^ de la p. et acc. du 

lieu. 2. Rouer quelqu’un de coups, av. acc. 
3. Causer à quelqu’un une indigestion, le 
rendre lourd et mal à son aise, av. acc. de 
la p. (se dit du lait dont on a pris une 
grande quantité). 4. Cocher la femelle (se 
dit du coq), av. acc. II. ( n . d’act. jLijj) 
Avoir beaucoup de creux (se dit d’un ro- 
cher). 

±3j, pl. il ij, ilüj, Grand creux 

dans une montagne où l’eau des pluies 
s’amasse et demeure stagnante ( plus grand 
que Comp. î 

1 . Frappé avec violence , roué de 
coups de bâton. 2. Jeté par terre et meur- 
tri du choc. 3. Fatigué, épuisé par l’in- 
somnie. 4. Gravement affligé et abattu par 
la tristesse. 5. Creux dans la montagne où 
l’eau des pluies s’amasse. 

byy> 1. Battu avec force, roué de coups. 

2. Jeté avec violence par terre. 

f • -kw 1- Frapper avec violence, av. 


u. 


4 rtft 
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acc. 2. Persister, persévérer dans quelque 
chose, tenir constamment à une chose, av. 

de la ch. — Au passif , on dit : isj 
a~>lj 3, On a contusionné, meurtri la 
tête b force de coups. 

^3 j Petite mare d'eau. 

kJ* Qui est abattu et énçrvé au point do 
ne pas pouvoir se remuer. 

f. (n. d*act. 1. Tomber 

quelque part, tomber b un endroit, a son 

' ,.o* „ 

endroit, av. acc. du l. On dit : 

Ceci tomba b la place de la satisfac- 
tion, pour dire, cela P a satisfait, cela lui a 
plu, il l’agréa. 2. Avoir lieu. — 

Des propos eurent lieu entre eux. On 
dit absol.: sous-entendu jt>, 

etc. La discorde éclata entre eux , parmi 
eux. 3. Se présenter tout b coup b quel- 
qu'un, chez quelqu'un, dans l’esprit de 
quelqu’un. On dit : *aJL> ^ «ij Telle 
chose se présenta b son esprit, il lui vint 
telle idée. — ^ ^ Ceci 

l’occupa, s'empara de son cœur, de son 
affection, de sa sollicitude. — çjz J 

forma le projet de faire le pèlerinage 
de la Mecque. — J ^3^ Il lui arriva 
un accident. 4. Aller b la rencontre de 
quelqu’un, av. iL de la p. 5. Faire son 
effet, tomber quelque part de manière b y 
laisser une impression. — 3 

Ce discours l’émut, fi tu ne. impression 
sur lui. G. Être nécessaire, paraître néces- 
saire. — JUa^ ^5 Ceci leur parut 
de tonte nécessité. 7. 51 4^ ou 
ï! 4! Il eut un commerce charnel avec cette 


femme. 8. Se coucher par terre, s’age- 
nouiller (se dit des chameaux). 9. S’abat- 
tre, descendre b terre et s’y poser, av.^& 
du l. (se dit d’un oiseau). 10. Tomber avec 
violence sur un lieu (se dit de la pluie), 
av. w> du l. il. Être ferme, être établi 
solidement, prendre pied. On dit : 

La vérité, le droit fut fermement 
établi. 12. Tomber avec impétuosité sur 

quelqu’un, charger l’ennemi, av. v > delà 

p. 13. Dire ou faire a quelqu’un une chose 
désagréable, pénible, av. w> de lap. et w» 
de la ch. 14. Calomnier quelqu’un, ou mé- 
dire de quelqu’un, av. 3, de la p.; ou 
s’emparer d’un fait pour attaquer quelqu’un 
b ce sujet, av. ^3 de la ch. 15. (n. d*act. 
£3j) Tomber de dessus quelque chose, être 
ôté, av. ou de la ch.; renoncer b 
quelque chose , se désister de quelque 
chose, av. ou ^ de la ch. 16. Aigui- 
ser, repasser, affiler (un couteau, le fer 
d'un javelot, un sabre, etc.), av. acc . 17. 
Frapper, battre a.vec un marteau ou avec 
un maillet 18. User, atténuer, 

amincir, av. acc . (se dit, p. ex., d’un sol 
rocailleux qui use les sabots des montures). 
19. Marquer un cheval, etc., d’une mar- 
que imprimée avec un fer rougi au feu, av . 
acc . de la bête ( Voy . 20. S'en aller 

rapidement, être porté, courir avec rapi- 
dité (se dit d’un homme b pied). — 
f. ( n . d'acl. ) Avoir les plantes 

des pieds ou les sabots endoloris et usés 
pour avoir marché sur un sol rocailleux (se 
dit d’une bête de somme). — Au passif, on 
dit ; ïAj j II eut un repentir, il se 


repentit de... Ii. (n. d'act. ^iy) t. Faire 
tomber ou porter ou appliquer une chose 
sur une autre, av . acc. De là 2. ^ 

v vJ 5, ^ fourbit le sabre, il 

lui donna le poli. 3. Aiguiser, repasser, 
affiler (une lame), avec un marteau LdL^, 
av.acc. 4. User, atténuer (les sabots d’une 
bête ou les plantes des pieds), av . acc. (se 
dit dun sol rocailleux). 5. Blesser (le dos 
d’une bête de somme), av. acc. (se dit du 
bât, de la selle, etc.). 6. Fouler et frayer 
(la route, un sentier) a force de marcher, 
av. acc. 7. Frapper, affliger quelqu’un par 
des maux et l’éprouver, av. acc. de la p. 8. 
S arrêter, faire halte dans un lieu vers la 
fin de la nuit. 9. Inscrire, enregistrer un 
ordre du roi, un jugement, un nom, cou- 
cher par écrit telle et telle chose, av, acc. 
10. Apposer lechiffre du roi (,*J J) sur un 
firman, av. acc . du chiffre. 11. Concevoir 


une idée, un jugement, concevoir un plan, 
av. ^ de la ch. On dit : jJs U 
tomba sur telle et telle idée, c.-à-d. il eut 
telle idée. 12. Arroser le sol ç'a et là, au 
point de faire pousser çà et là des plantes. 
13. Marcher d’un pas semblable à celui 

a PPelé s 111. (n. d'act. £ l .y, 

1 . Avoir commerce charnel avec une fem- 
me, av. acc. de la p. 2 . Attaquer, charger 
l’ennemi dans le combat, av. acc. delà p. 
et J, de la ch. IV. (n. d'act. £‘Jü!) 1. 
Faire tomber quelque chose, av. acc. De 
la 2. Paire tomber quelque chose sur la 
tete , sur le dos de quelqu’un, c.-à-d. le 
punir avec quelque chose, lui infliger un 
châtiment, av. acc.de lap. et\ y de la ch. 


3. Condamner quelqu’un par arrêt de jus- 
tice à une peine, av. s ou J de la p. et 
acc. de la ch. 4. Ordonner, donner un 
ordre, av. acc. 5. Affliger quelqu’un de 
quelque chose, lui jeter à la tête une chose 
désagréable, av. de la p. et ^ de la 
ch. 6. Jeter, précipiter quelqu’un dans un 
malheur, dans des périls, av. acc. de la p. 
et j de la ch. 7. Tomber, se jeter sur 
quelqu’un, attaquer, charger, p. ex. dans 
le combat, av. de la p. 8. Faire une 
pause, s’arrêter à un refrain. 9. Conser- 


ver, contenir à sa surface l’eau tombée (se 
dit du parterre d’un jardin). V. (n. d'act. 

/ S// 

) Attendre quelque chose , s’attendre à 
quelque chose. VI. Se ruer en foule (se dit 
de la foule, d’un troupeau de bestiaux). X. 

1. Craindre quelqu'un, av. acc. de la p. 

2. S’attendre à quelque chose, attendre 

quelque chose, av. acc. de la ch. 3. Etre 
tranchant, repassé, affilé (se dit d’une la- 
me). 4. Avoir besoin d’être repassé, ai- 
guisé. — v 1 1 Le sabre a besoin 

d’être affilé. 

1. N. d'act. de la I. 15., etc. 2. 
Course rapide. 3. Coup. 4. Hauteur, en- 
droit plus élevé sur une montagne. 5. Qui 
donne un peu de pluie (nuage). 

Lieux rendus mémo- 
rables par quelque bataille. 

* ' , , , 

1. N. d'act. de la I. ç$j. 2. Ro- 
chers, pierres. 

1. Qui laisse tomber de la pluie 
(nuage). 2. Qui a les plantes des pieds 
endolories pour avoir maiclio sur un sol 
rocailleux. 


i*s. 1. Un coup, une chute. 2. Collision, 
choc (des combattants), rencontre. 3. Une 
selle, une évacuation du ventre. 

f f <• 

Manière de s’abattre sur le sol et de 
s’y poser (d’un oiseau). 

k&j n. d'unité de Un rocher, une 
pierre. 

^ . x.f/ 

*• Qui tombe. — 

Aigle tombante, étoile . 2. Qui a 
lieu, qui arrive. De là 3. Accident. On dit : 
£“[3 aJ Un accident lui arriva. 4. av. 

INécessaire. 5. ^3^1 Transitif (verbe, 
chez les grammairiens de Cou fa ) ( syn . 

vj>' &*&). 

* f 

***[} i - Fém. de £*1, 1.; de là, acci- 
dent, événement. — Av. l’art., £*3^*)) Le 
grand événement, c.-a-d . le jour du juge- 
ment dernier. — PL Evénements, 
faits. 2. Action, engagement, combat. — 
J’ai assisté à leur com- 
bat. 3. maso . Guerrier courageux, héros. 

O n dit .* ikx3 # 

Marque ronde imprimée avec un 
fer chaud sur chacune des fesses du che- 
val. On dit : Je lui ai imprimé 

la marque ronde. 

1. PL de 2. JY. d’act. de la 

III. ' 

Qui médit des autres ou les pour- 
suit do ses traits satiriques. 

masc. Grand calomniateur ou mé- 
disant. 

££1*3 PL de et de Üju 9 j. 

3 n - d act . delà I. Action de tomber; | 


action d’arriver, d’avoir lieu (en parlant 

d’un événement]. 

/ „/ 

1. Usé sur un sol dur et rocailleux 
(sabot d’une bête). 2. Battu avec un mar- 
teau ou avec un maillet kiL», etc. De là 
3. Aiguisé, repassé (sabre, couteau). 4. 
Rempli de creux, de cavités où l’eau de- 
meure stagnante. 

- ' « ' J 9 | ' 

P 1 - 1. Choc, conflit, enga- 

gement, rencontre. 2. pL , ^jjj £ 
Creux, cavité dans la plaine ot/ dans une 
montagne où l’eau des pluies s’amasse 

(moindre quelsJj).—ixJj LU ^ 

Plus limpide que l’eau d’un creux de ro- 
cher. 3. Propos tenus sur le compte de 
quelqu un. 4. ^ j&j\ Sol dur qui 

n’absorbe pas l’eau qui y tombe. 5. Voy. 

0 . 

'•‘ c t 

^9.1 Qui tombe plus souvent ou plus fa- 
cilement. — j ^L, jj) ^ ^ s \ 

prov. Il tombe, il se laisse prendre plus 
facilement que les mouches dans le miel. 

n. d’act. de la IV. [Voy. la IV.) 
Temps d’arrêt dans un chant. 

n - à' act. delà V. Attente, action de 
s attendre à quelque chose, p. ex. à une 
faveur. 

y » c '. f , 

1. N. d'act. de la II. 2. pi. 

Chiffre du prince que l’on imprime ou trace 
à la main en tête d’un firman. 3. Charge 
de celui qui inscrit à l’audience publique 
les ordres ou les arrêtés rendus sur des 
pétitions présentées au prince. 4. Ordre, 
firman, rescrit, diplôme (du prince). 5. 
Poil blanc qui pousse à l’endroit d’un ul- 


• — WJ 


i ÔS'Ï 
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cèrc gucri et qui avait cté occasionné sur 
le dos par le bât mal assujetti, etc. 6. Jet, 
coup qui tombe tout près du but. 7. Pas, 
appelé autrem. — On dit : jjj+J ! 

çÿÿ pour dire , La joie est une 
chose permise. 

sf/ 

*£\y N. d'act. de la VI. 

pl» ç^]y 1 . Endroit où une chose 
tombe ( comp . L- J L~w>). De là 2. Lieu, 
endroit. — jJalt Lieux arrosés par 

la pluie. 3. Lieu où une chose arrive, a 
lieu, où elle porte» De là , on dit : <ü 

ijiè II a de l’influence auprès d’un 
tel. — Au pi. ^iLit Lieux de combats, 
lieux rendus mémorables par des batailles, 
champs de bataille. 

\y N. d'act. de la III. 

y*// , ! 

1. Usé sur un sol dur et rocailleux 

(sabot d’une bête). 2. Battu avec un mar- 
teau, un maillet, et affilé, rendu plus tran- 
chant (sabre, fer d’une lance, d’un javelot, 
etc.). 3. Frayé, foulé (chemin). 4. Abattu 
par une suite de malheurs, d’adversités, 
éprouvé par des coups du sort (homme). 
5. Qui a le dos ulcéré par le bât mal as- 
sujetti (chameau, etc.). 

y ~ 'p 

Ç*y 1. Qui marche d’un pas léger et 
rapide. 2. Qui applique, imprime ou trace 
le chiffre du prince (^JJ) sur un diplôme, 
ou qui est chargé d’inscrire les résolutions 
du prince faites à l’audience et des répon- 
ses aux placets. 

r"l 9 

t*3y Fera, de ÿy* 

ix3y i. Lieu où une chose tombe. 

— jIIM 'i*Sy Endroit où l’oiseau s’abat. 

« 


2. Lieu où la pluie tombe ou est tombée. 

y 'c, 

^yy Atténué et usé par un sol dur et 
rocailleux (sabot, plante du pied d’une 
bête). 

i. Endroit où l’oiseau de proie a 
été habitué è se tenir, à s’abattre, à reve- 
nir. 2. Maillet ou marteau. 3. Gros mor- 
ceau de fer avec lequel on aiguise les lames 
des couteaux, les sabres, etc. 4. Battant 
en bois avec lequel les lavandiers battent le 
linge. 

^ , f. s , impér . s è? , duel Lis 

[n. d act. j, s ^yu) 1 . Se tenir debout 
(syn. 2. S’arrêter, faire halte (se dit 
d’un homme, d’un cheval, etc.) ( opp . à 
^li) ; et av. J de la p., s’arrêter pour at- 
tendre quelqu’un; av. y de la p., se 
présenter chez quelqu’un, se tenir auprès 
de quelqu’un. 3. S’arrêter, faire une pause 

(en lisant ou en parlant). 4. (n. d'act. 

y ' t « 

^èyj) av. , S’occuper de quelque 
chose, vaquer à quelque chose. De là 5. 
av. de la ch. y Savoir, connaître quelque 
chose ( Voy . VIII. av. Je). 6. Arrêter 

(sa monture), faire faire halte (à sa mon- 
ture), av. acc. 7. Calmer, apaiser, p. ex. 
une marmite dont le contenu boût, av. acc . 
du vase . 8. Appeler ou fixer l’attention de. 
quelqu’un sur quelque chose, et l’engager, 
a considérer, av. acc. de la p. et de 
la ch. 9. Immobiliser un fonds, un capital 
ou une propriété, en en faisant un legs pour 
les pauvres ou pour l'utilité publique, faire 
un legs pieux, un av. acc. de la ch. 

et J et (Voy. ) . II. ( n. d'act • 
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v i. Placer, mettre debout, faire 

tenir droit, av. acc. 2. Faire faire halte a 
quelqu’un, faire séjourner quelqu’un ou le 
retenir dans un lieu, av. acc. de lap. 3. 
Durcir la partie cambrée de l'extrémité de 
l’arc appelée s £jÜ?, av. acc. (en l’endui- 

sant d’une composition glutineuse faite avec 
du sang de cerf). 4. Arranger, réparer la 
selle, afin qu’elle ne blesse pas le dos de 
la monture, av. acc. 5. Parer une femme 

G ^ 

de bracelets appelés lui en mettre 

aux bras, av. acc. de la p. 6. Mettre aux 
pieds du cheval une sorte de bracelets 
av. acc. du cheval. 7. Tatouer, 
marquer sa main de taches jaunâtres en y 
appliquant la teinture de henna, av. acc. 
des mains et de la ch. (se dit d’une 
femme). 8. S’arrêter les uns à la suite des 
autres (se dit des détachements d’une ar- 
mée dans les cantonnements). 9. Faire des 
stations, s’arrêter dans les lieux saints ap- 
pelés stations ou reposoirs v en 

s’acquittant du pèlerinage de la Mecque. 
10. Expliquer, interpréter, commenter une 
loi ou une tradition relative h Mahomet, 
av. acc. III. (». d'act. J_«, 1. 

Être ou se tenir debout à côté de quel- 
qu’un , dans le même rang (dans le combat), 
av. acc. de la p. 2. Faire persister, faire 
persévérer dans une dispute, av. de la 
ch. 3. Assister quelqu’un et se ranger h 
côté de lui pour l’aider, av. acc. de lap. et 
ou ^3 de la ch. 4. conlr. S’opposer h 
quelqu’un dans quelque chose, lui tenir 
tête, av. acc. de la p. et ou de la 
ch. î>. So présenter chez quelqu’un, abor- 



der quelqu’ un pour traiter de quelque chose , 
av. acc. de la p. IV. 1 . Placer, faire tenir 
debout, av. acc . de la p. On dit : ^ 

s 11 mit à son service 

mille serviteurs (pour le servir ou pour 
le garder a vue). 2. Faire faire halte 
à quelqu’un , le faire séjourner dans un 
lieu, av. acc. de la p. 3. Retenir quel- 
qu’un et l’empêcher d’aller plus loin. 4. 
Amuser quelqu’un et le retarder, av. acc . 
de lap. 5. Se taire, se tenir debout sans 
dire, mot. 6. av. de la ch., S’abstenir 
de quelque chose, ou y renoncer. 7. Con- 
sacrer, léguer à des usages pieux, en faire 

un ^ pj, av. acc. de la ch. ( Voy . la I.). 

V. 1. S’arrêter et se tenir debout sans 

aller plus loin . — jo *^Ls^ aJU s 

...^1 Il s’arrêtelà et ne va pas jusqu’à... 2. 
Attendre et traîner en longueur; s’amuser, 
être long et lent à faire quelque chose, av. 
j de la ch. 3. Persister, persévérer dans 
quelque chose, être constant dans quelque 
chose, av. de la ch. 4. av. ^z de la 
ch., S’abstenir, se tenir à l’écart de quel- 
que chose, y renoncer. VI. Se placer les 
uns contre les autres, se tenir tête dans un 
combat (se dit de deux adversaires). X. 
Demander à quelqu’un, le prier de s’arrê- 
ter ou de se tenir debout, av. acc. de lap. 

0 O, 

1. N. d'act. de la I. 2. Pause, 
temps d’an et, repos (dans une phrase, un 
discours, parliculièrem. pause dans un 
passage du Coran). 3. Etat quiescent d’une 
syllabe, c.-à-d. lorsque la syllabe finit par 
une lettre quiescente. 4. en pros., Etat 
quiescent de la septième lettre dans un 


15 !)! 


' — 

vers. 5. Bracelet ou ornement en écaille 
ou en ivoire que les femmes portent aux 
bras. 6. Cercle en fer, en corne, etc., qui 
règne autour d’un bouclier. 7 .pl. 
wiA; Vakf, vakouf , legs pieux (sijn. 

i 

f ï / 

1. Action de sc placer, de se tenir 
debout ou de s'arrêter. 2. Nerf ou boyau 
séché et aplati avec lequel on entoure l’ex- 
trémité cambrée et évasée de l’arc. 

1- Qui est debout, qui 
se tient debout, qui s’arrête. 2. av . 
de la ch ., Informé de quelque chose. 3. 
Qui connaît, qui entend quelque chose. 

v — Qui reste longtemps sans avan- 
cer. 2. Qui traîne en longueur. 3. Qui at- 
tend. 4. Qui au lieu de marcher en avant 
recule devant le combat. 

'. '' 

1. A T . d’uct, de /a I., et av . Jlû 
de la ch ., connaissance qu’on a de quelque 
chose, savoir. 2. P/, de 3. PL de 

ir: 

^^5 1. Toute chose qui est tenue, rete- 
nue, arrêtée à la même place. De là 2. 
Chamois ou chevre qui est acculée parles 
chiens dans une impasse de la montagne et 
ou le chasseur peut l’attaquer à son aise. 

^ 1. N. dact. de la 11. 2. Marque 
sur une flèche de celles avec lesquelles chez 
les Arabes on tirait au sort. 3. Nuance 
blanche de la peau a l’endroit ou était le 
bracelet, etc. 4. État, condition du 4 $ «s . 
L" < " / 1 

s PC s 1 • Lieu où l’on s’ar- 

rête, où 1 on so tient debout. 2. Station ou 
reposoir dans un des lieux saints que l’on 



visite pendant le pèlerinage de la Mecque, 
particulièrem . sur le mont Arafat. 3. Lieu 
ou, au jour du jugement, le genre humain 
se tiendra debout devant Dieu. 4. fteposoir, 
station, dans certaines fêtes des chrétiens. 

— ¥ Fête de la Pentecôte. 

5. Partie du corps ( surtout chez une fem- 
me) qui est plus en évidence et où l’œil 
s’arrête d’abord (comwe le visage, les mains, 
les jeux, les pieds). 6. Cavité dans le côté 
du cheval ou au haut des reins 

dans le 
* .?// , 

i. Eprouvé et instruit par l’expé- 
rience. 2. Qui a le milieu du tarse dis- 
tingué par le poil blanc (cheval). 3. Qui au 
haut des oreilles a un épi de crins blancs 
(cheval). 4. Marqué sur les épaules avec 
une marque ronde imprimée avec un fer 
chaud (âne). 3. Qui a aux pieds de devant 
quelques poils rougeâtres et d’une nuance 
différente du reste. 6. Tourné, manié en 
divers sens (flèche du jeu). 

1. Qui renferme la licence appe- 
ls (vers). 2. Qui a rapport 

aux faits et paroles des compagnons de 
Mahomet, mais ne va pas jusqu’à l’époqjie 
de Mahomet lui-même (tradition). 

* ' y, ' 

v et Cuiller ou morceau de 

bois avec lequel on calme l’ébullition d’une 
marmite. 

f. Jib (n. d’act. JJj) t. Monter 
sur une montagne, la gravir, av. acc . 2. 
Lever un pied en l’air en posant l’autre 
sur le sol. V. Monter sur une montagne, la 
gravir, av . J,. 
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y it' * 

Jij 1. N . d'ac/. de la I. 2. p/. Jlijt 

Palmier nain, sauvage, dont le fruit est 

fi 

appelé JiL». 3. Palmier sec, desséché. 

V*' 

1 . Qui sait gravir les montagnes et y 
marche d'un pas assuré. De là 2. Chamois. 
3. Racines d’un palmier qui sortent du sol 
au pied du tronc et b l’aide desquelles on 
peut monter sur l’arbre. 4. coll. Pierres, 
rochers. 

Jij 1. Qui gravit une montagne. 2. Qui 
sait d’un pas assuré gravir une montagne 
(homme, cheval). 

fi f t 

Jij Voy. le précéda 
f't' 

> pi- Noyau du JjU , fruit du 
palmier sauvage. 

fi" £. 

l\3j — àkj J Homme qui a 

une petite tête. 

y.*.* 

Qui est plus habile, le plus habile 
à gravir une montagne. 

ls’j* Cheval qui sait gravir les 
montagnes et y marche d’un pas assuré. 

' '' > .. , 

f. 1. Traiter quelqu’un avec vio- 
lence etduieié, av . acc. de la p. 2. Chas- 
ser quelqu’un avec mépris, av . acc. de la 
p. 3. Avilir, abaisser. 4. Empêcher quel- 
qu’un de se livrer b quelque chose, av. 
acc. de la p. et de la ch. 5. Affliger 
quelqu’un, lui causer une vivo peine, 
av. acc. de la p. 6. Calmer, apaiser l’ébul- 
lition du contenu d’une marmite, av. acc. 
du vase. 7. Contenir, p. ex. un cheval, en 
tirant la bride a soi, av. acc. du cheval.— 
Au passif ; Être foulé, abîmé et dépouillé 
d’herbes par les bestiaux qui y ont marché 
(se dit du sol, d’un pré). IV. 1. Traiter 


àSj 

quelqu’un avec dureté et violence, av. acc. 
de lap . 2. Chasser quelqu'un ignoininieu- 
sement, av. acc. de la p. V. ( n . à' acl. 

* ■ Tuer, assommer (sa proie, un gi- 
bier), av. acc. 2. Conserver, se graver dans 
la mémoire un mot dit par quelqu’un, av. 
acc. de la ch. 3. Se proposer quelque 
chose, avoir une chose en vue, av. acc. â. 
Menacer quelqu’un, lui faire des menaces, 
av. acc. delà p. 5. Prolonger trop la chose 
en y appliquant toute l’assiduité, av. ^ de 
la ch. 

* Sabre. 2. Fouet. 3. Béton. 4. 

Corde. 

' ' C' 

Çpy Affligé, attristé. 

♦♦ , ' c s 

Taire la chasse aux 
pigeons et les dénicher. V. Foy.Ji. Gravir 
une montagne, y monter, av. .k. 

pl- 1. Nid (d’un oiseau). 2. 

Fosse, creux dans la plaine ou au sommet 
, , . £ 
dune colline. Voy. Loi. 

[jÿy fèm. iiJup àjjUs. Jeune fille 

gardée soigneusement à la maison. 

te f • Aflj Obéir, 'obtempérer a quel- 
qu’un. IV. àiül J/eme signif. VIII. iju! 

1. Obéir b quelqu’un , av. J Je la p . 2. 
Mener une chose b bonne fin, l’achever, 
av. ^ de la ch. (syn. £j*). X. 

Obéir, obtempérera quelqu’un, l’écouter, 
av. J de la p. 

Desservant d’une église. 

Foi/. ^i!j. 

Obéissance, docilité. 

fi- * / 

Charge de desservant d’une église. 



♦* ** .t'** 

Peureux, timide. 2. 
Espèce (T arbre du bois duquel on fait des 

écritoires, des encriers. 

Ht. 

^3o3j 1. Aboiement d’un chien. 2. Voix 
confuses des oiseaux. 

n K *. 

ÿj Bavard, loquace. 

ÔJ » /• ,_$*£ * im ? eV - J » /&»• J (n. 
d’ncL Jl,j, ajLÎj, 1. Garder, con- 
server une chose, av. acc. de la ch .; pro- 
téger. — eA3 ! slij Que Dieu le garde! 2. 
Garder, prémunir, préserver quelqu’un 
contre un mal. — jLüt b3 Pré- 

serve-nous du châtiment du feu. 3. Con- 
server quelque chose à l’aide de..., et 
garantir contre..., av . acc. et ^ el 
4. Prendre garde de... On dit : 

Prends garde à tes côtes, pour di- 
re, songe d’abord à tes propres intérêts. 5. 

y^, Z , 

[n. d’act. Jtj, Réparer, arranger 

comme il faut. 6. absoL Être très-timide et 

craindre de marcher (se dit, p. ex ., d’un 

cheval qui craint de marcher sur un sol 

dur, quand il n’a pas les sabots munis 
*, c ' 

d’une semelle). II. (n. d ad. Liy ) Garder, 
conserver; veiller à la conservation d’une 
chose, av. acc.; préserver, garantir quel- 
qu’un contre un danger à l’aide de quelque 
chose, av. acc . de la p . et da danger 
et de la ch. gui préserve. V. Craindre 
et se prémunir contre quelque chose , se 
garantir soi-même, av. acc. de soi-même 
et ^ de la ch. VIII. ^£>1 i.Se garantir 
contre quelque chose, av. acc . de la ch., 
C'-à-d. craindre quelque chose et l’éviter. 
2- absçL Craindre Dieu, être, pieux, dévot. 


(J) U pour Jh 1. Qui garde, qui con- 
serve, qui préserve et garantit contre le 
mal. 2. Commode, qui né gêne pas et ne 
blesse pas le dos de la monture (selle, bât). 
3. Qui craint et se garantit contre un mal 

ou contre un danger. 4. Qui craint de 

- 1 

marcher sur un sol dur, n’ayant pas le sa- 
bot muni d’une semelle (cheval). — jyi 
Petit oiseau ûjlo. 

n * dàat. de la 1. Garde, conser- 
vation, préservation, soin de la conserva- 
tion. 2. Voy. IJj plus bas. 

si. 

N. d’act. de la I. 

1. Garanti, préservé contre le mal 
ou contre un danger. 2. Qui garantit con- 
tre le mal et préserve. 3; Commode, qui 
ne gêne et ne blesse pas le dos de la mon- 
ture (bât, selle). 

z ,ï 

L\pj et , pl. et j (du latin 
uncia, once) Ocque, poids de deux livres et 
demie . 

ilij, il Sj et hlè j Tout ce qui sert à con- 
server ou a garantir contre un mal , etc. 

f, / 

1. n. d’act. de lal. Conservation, 

/ 9 
garde, soin que l’on prend pour la con- 
servation d’une chose; protection. 2. Ce à 
l’aide de quoi on préserve ou garantit 
quelque chose contre uu danger. De là 3. 
Linge qu’une femme met sur sa tête pour 
empêcher le voile d’être sali par la pom- 
made. 

V. J Voy. le précéd. 2. 

et sLïjj Crainte de ? Dieu, dévotion. 

z * 

'jSS Voy. sous L*. 


n. 


200 


JU* 1 . Qui est craint, que tout le monde 
craint et évite. 2. Hardi, audacieux. 

■£„ c, 

^iy Qui est craint et évité. 

/ *> 

iliù I n . d'act . de la VIII. Crainte de Dieu, 

dévotion, piété. 

. \\ 

Crainte de Dieu. 

pour , pl. Qui craint 

Dieu, pieux. 

sDj Repousser, éloigner en repoussant 
quelqu’un, av. acc . Voy. 


t 


; j Se charger d'un fardeau et s’appuyer 
sur quelque chose, av. de la ch . IV. 
(n. d'act. i &o!) 1. Faire s’appuyer sur 
quelque chose, et donner b quelqu’un 
quelque chose sur quoi il puisse s’appuyer, 
s accouder, av. acc . de la p. 2. S’appuyer, 
s’accouder sur quelque chose, av. de 
la ch. V. 1. S’appuyer, s’accouder sur 
quelque chose, av. ^ de la ch. 2. Pous- 
ser des cris dans les douleurs de la partu- 
rition (se dit^ d’une chamelle). VIII. tôt 
(n. dact. s&l) 1. S’appuyer sur quelque 
chose du devant de son corps, av. ^ de 
la ch. 2. Etre assis sur ses talons, les doigts 
des pieds appuyés sur le sol et le derrière 
posé sur les talons (syn.^ijxwl). 3. Être 
couché sur des coussins. 

fit'? 

1. Qui s’appuie ou aime a s’appuyer 
et a se reposer accoudé. 2. Pomme ou tôle 
du bûtoii sur lequel la main pose et s’ap- 
puie. 3. Lit autour d’une table sur lequel 
les con rives étaient appuyés .— i KJ! f, 
Qui occupe la première plate b une table. 

l - n * laVllI. A’etion de 


s’accouder, de s’appuyer du devant du 
corps. 2. Repos d’un homme accoudé. 3. 
En pros., syn. de ou 

fi s,~? 

pl. i , Appartement oifl’on 

est couché et accoudé. 2. Lit de repos avec 
des coussins pour s’accouder. 

* ya? # ^ 

i. Qui s’accoude, qui s’appuie du* 
devant du corps. 2. Sybarite, qui aime 
ses aises, 

X s, s f x c 

f. (n. d'act. WJr 

Virj) 1 . Avancer par degrés, lentement. 
2. Se livrer avec assiduité b quelque chose, 
«•J* de la ch. 3. (n. d’act. JLSj) Se 
dresser et se mettre debout. — ^S[ (n. 
dact. j) i. Etre sale, d’une couleur 
sale. 2. Être noirâtre (se dit d’une datte 
mure). II. (n. d'act. 1. Être 

noirâtre (sedit d’une datte mure). 2. Serrer 
fortement les pis d’une chamelle avec une 
cordej pour empêcher son petit de la 
teter, av. acc. de la cham. III. [n. (Tact. 
&>\y) 1. Chevaucher à côté de quelqu’un 
dans un cortège, av. acc. de la p. 2. So 
livrer avec assiduité b quelque chose, av. 

IV. 1. Aller b cheval dans un cor- 
tège, faire partie d’un cortège 2'. 

Se préparer b voler, battre des ailes en pre- 
nant son essor (se dit d’un oiseau). '3. Ir- 
riter, mettre quelqu’un en colère, av. acc. 
de la p. 

s r 

féru. Pied d’une bête de somme 
(syn. iôjli). 

j Très-triste, affligé. 

K *r-’jrj Q»i marche lentement, d’un pas 
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large et en allongeant le cou eu avant (so 
dît d'une gazelle, d’un cerf). 

^* 5 y 1 . Marche lente d'un cortège, 
d’une troupe d’hommes s’avançant lente- 
ment à pied ou à cheval. 2. Cavalcade, 
cortège d’un prince ou d’un grand per- 
sonnage. 

y 'P ' r t 

yà ^ Qui a une teinte noire (datte très- 
mûre). 

&\'J N. d'act. de la III. 

• -/ 

wly 1. Qui marche lentement, le cou 
allongé et tendu en avant. 2. Qui marche 
dans un cortège ^Sy. 

/ 's / r , 

y f. O-JC (n. d’acl.yJ^Sj) 1. Mar- 
quer quelque chose en y laissant une em- 
preinte, un trait. 2 . Remplir (un vase), 
av. acc. 3 . Marcher d’un pas serré, à pe- 
tites enjambées. II. (n. d'act. 

1 . Être parsemé de taches brunes (se dit 
d’une datte qui mûrit). Voy. II.; 2. 
Remplir (un vase), av. acc. 
y <r" 

Peu de chose, petite quantité. 

.f r ' 

Point, tache d’une couleur différente 
du fond. On dit : 'izSj ^3 II a une 
tache dans l'œil. 

o j Gerçure dans l’os appelé jJj . 

Voy. O^Li (en parlant d’un 
chameau). 

Intrigant, calomniateur. 

y s/* 

yJL^y pour le masc. et le fém et fém . 
i£y Marqué de points, de taches noires 
(datte qui commence à mûrir). 

s Z->yy Triste et accablé d’inquiétude. 




• A. 0^*5 Prendre un 


repas 


préparé a la hâte. 

Un impromptu , repas 

préparé à la hâte. 

<rjj f ^ Fouler quelque chose forte- 
ment avec le pied, av.acc. et v >. IV. 1. 

Arriver en creusant la terre à une couche 
de pierre, à un fond dur, av. ^J,. 2. Cou- 
per, interrompre, cesser de donner, ou 
refuser de donner quelque chose, av. acc . 
3 . Cesser de faire quelque chose, renoncer 
à quelque chose, av. ^ de la ch. 4. Être 
las, fatigué, et n’en pouvoir plus (se dit 
d’un homme). X. 1. Être avare, tenace, et 
refuser de donner à celui qui demande. 2. 
Être gros (se dit d’un poulet, d’un poussin 
gras). 

y ^ pl. Poulets, ou en gén. poussins 


Sol pierreux. 

C 

/ 4 / t 

ôS a , f. A\i 1. (n. d'act. S’arrêter, 

' / t, ^ 

faire halte. 2. (n. d'act. aS^) Se proposer 
un but, avoir tel ou tel but. On dit : SS 1 
II se proposa la même chose que lui. 
3 . Obtenir, atteindre quelque chose, av. 
acc. de la ch. 4 . Serrer, nouer (un nœud, 
en serrant les courroies), av. acc. 5 . Raf- 
fermir, consolider, confirmer (une alliance, 
etc.), av. ace. Voy. jil. IL (n. d'act. 

1. Lier, serrer, attacher fortement, 
raffermir en attachant, av.acc. 2. Confir- 
mer, consolider. 3 . Insister, appuyer for- 
tement sur. .. 4 . Corroborer, av. aec. IV, 


(fi. d’act. Confirmer. Y. Être con- 

*' A 

firme, raffermi, consolidé. 

w\5j 1. A', d'act. de la I. 2.; 2. Inten 

/ c 

lion , but qu'on se propose. — s jSj y> 
C'est ce qu’il se propose. 

Effort, travail pour atteindre à quel- 
que chose. On dil : ^ Jtj U 

Je n'ai cessé d’y travailler, d’y tendre. 

pi- Corde avec laquelle on 
attache une bête de somme, etc. 

Solidement fixé ou raffermi. , 

Jo y Plus ferme, plus solide, mieux raf- 
fermi, le plus raffermi. 

O-Sy 1. ii. dacl. de la II. Raffermisse- 
ment, consolidation. 2. Insistance que l’on 
met h... 2. Action d'appuyer, d’insister, 
dans lé discours, sur tel ou tel point. — 

Au pl. et O.S L!> Courroies avec les- 
* ’✓ 

quelles on rapproche et serre les parties du 
devant de la selle qui composent l’arçon 

ïoS\y Ks'J Chamelle qui marche d’un 
pas vigoureux et rapide. 

x w,/ 

oOy* 1 , Raffermi, ferme, solide. De là 
2; Fermement disposé, et préparé à quel- 
que chose, 

PÊ Foy, 0-£\y'. 

jrj’ f- 1 ■ («• d'acl.'jïl y \S Venir 
à son nid, en lier dans son nid (se dil d’un 
oiseau). 2. Sauter, bondir, faire un bond, 
marcher en faisant des soubresauts. 3. 
Être rapide à la course. 4. Avoir le corps 
ramassé et très-charnu (se dit d’une elia- 
xuellc). 5. Remplir (un vase, une. outre, le 


ventre), se remplir le ventre, av. acc. 6. 

Donner h quelqu’un un soufflet sur la joue 

de toute la main. 7. Préparer et servir h 

quelqu’un le mets appelé av. J de 

la p . IV. Remplir (un vase, une outre, le 

ventre), av» acc . Y. Avoir le ventre ou le 

.. 

gésier rempli de grain , etc. (se dit d’un 
oiseau). 

y 2 I • A r . d'act. de la I. 2. Démarche 
saccadée, par bonds et par soubresauts. 3. 
pl- Jjr> 3 > j*j\y Nid d’oiseau, 

soit dans un arbre, soit dans un rocher ou 
en terre (comp. &5l, LS*), 

f ✓/ 

yj 1. Saut, bond. 2. Démarche sacca- 
dée, accompagnée de soubresauts. 

n- d'unité de ^ Un nid d’oiseau. 

'A, 

*yj Lieu où l’on descend et où l’on se 
place pour boire à un ruisseau, etc. 

'/ r f, 

*yj et j Repas que l’on donne a ses 
amis pour fêter l’achèvement d’une con- 
struction. 

, c. 

*Sjro 1. Rapide à la course (chamelle). 

2. Qui marche rapidement, et qui en mar- 
chant tape sur le sol avec les pieds (femme). 

3. Démarche saccadée, par soubresauts. 

Coureur, qui court avec rapidité. 

’ f’ ( n - d’acl.jSj) 1. Donnera 

quelqu’un un coup de poing dans le men- 
ton pour le repousser, etc., av. acc. de la 
p. 2. en yen. Repousser, éloigner. 3. 
Porter h quelqu’un un coup de lance et 

l’en, blesser^ av> acc . de la p. et y. > de la 

ch. (syn. ^b}'. 4; Planter, ficher, p. ex. 
la lance dans.Jesol, av. acc. et J, [syn. 
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U~J 

^ y ). 5. Remplir (une outre), ai;, acc. G. 
Se mettre à courir, s'élancer. Vw 1. Se 
bourrer, être rempli, être repu de quelque 
chose, av. de la ch. 2> S'appuyer sur 
son bâton crochu, recourbé* av. ^Jz. 3. 
Être disposé, prêt à faire quelque chose, 
comme à se jeter sur quelqu'un ou à lui 
faire du mal , av. J de la ch. 

, f. (n. d ad. ^ • F)i- 

minuer, amoindrir, av. acc. 2. Causer du 
dommage, un préjudice à quelqu’un, av. 
acc. de. lap. 3. Être diminué, amoindri, 
avoir du déchet (se dit d’une chose). — Au 
passif , Éprouver des pertes, des dommages, 
p. ex. dans le commerce (se dit d'un mar- 
chand), av. de la ch. II. ( n . d’act. 

y ) I* Faire éprouver des pertes à 
quelqu’un, av. acc . de la p. 2. Blâmer, 
critiquer quelqu’un, le trouver en faute, 
av. acc. de la p. IV. Éprouver des pertes 
dans son avoir, perdre,/?, ex. son pécule. 
— Au passif , Éprouver des pertes 

dans le commercé, av. ^ de la ch. 

1. i\ r . d'acl. de la I. 2. Dommage, 
perte, préjudice, détriment. 3. Déchet, 
diminution. Delà 4. Station de la lune oii 
elle est dans l'éclipse. On dit : 

La lune s'est trouvée dans la 
station ou elle est exposée â l’éclipse. — 
aJJ Nuit dans laquelle la lune en- 
tre dans une constellation défavorable. 5. 
Défaut. On dit : ^z 

La blessure faite à la tête a été guérie im- 
parfaitement, c.-à-d. que la plaie s’est re- 
fermée sur. un éclat d’os,, etc;. 


é* 


t c\ 

Abject, méprisable, méprisé. 

/*• 1. Repousser, éloigner eu 

donnant un coup de poing, av. acc. de la 
p. 2. S’occuper sans relâche d’une chose, 
av. ^J-z de la ch. 111. S’occuper sans re- 
lâche d’une chose, av. ^z de la ch. V. 
Être embrouillé, compliqué (se dit d’une 
affaire). 


g 


f. çSÔ (n. d y act. 1. Piquer 

quelqu’un, av. acc. de la p. (se dit d’un 
scorpion ou d’un serpent ( comp . , 

2. Frapper, donner des coups dans 
le pis de la brebis qu’on trait, pour en 
faire sortir plus de lait, av. acc. de la bre- 
bis. 3. Donner des coups dans le nez l\ 
quelqu’un, av. acc. du nez. De là 4. fig. 
Réduire quelqu’un au silence par une forte 

réprimande, etc., av. acc. de lap. et v » 

de la ch. 5. Se livrer,- se prêter au coq et 
se faire cocher (se dit. d’une poule). 6. 
Tomber, se jeter par terre par Suite des 
grandes douleurs (se dit d’un chameau, 
étc.).— j 1. Être dur, rude, roidi, n’ê- 
tre pas souple (se dit d’une peau, d’une 
outre, du cuir). 2. Être robuste (se dit d’un 
cheval). 3. Être dur et de mauvaise qualité 
(eu parlant de eô qui devrait être tendre). 
III. Cocher la femelle, av. aôc . (se difcs'pc- 
cialem. du coq). IV. 1. Être ferme, roide, 
dur (se dit d’un corps). 2. Etre dépourvu 
de toute bonne qualité, ou être avare et 
dur. 3. Donner, apporter quelque chose de 
dur ou de désagréable. 4. Avoir des cha- 
meaux gros, robustes et. gras. VIII. 

1. Etre gros, robuste et endurci aux.fati- 


gués. 2. Se montrer dur et violent. X. 1. 
Être fort, solide, bien raffermi. On dit : 
ùs*.* Il a un estomac solide, 

une bonne santé. 2. Être cousu, confec- 
tionné solidement (se dit d'une outre). 
/>/ 

Défaut dans la conformation du pied 
qui consiste en ce que l’orteil chevauche 
sur le doigt voisin. 

Vil, méprisable (syn. & J$). 

1. Fort, robuste et gros (cheval). 2. 
Solide, cousu solidement (outre, sac). 3. 
l'erme, solide, qui ne s’ébranle pas facile- 
ment (cœur, esprit); attentif b tout (cœur, 
esprit). 4. Bélier chef de file. 5. Vil, mé- 
prisable, méprisé (syn. *.\&). 

1. Qui a au pied le défaut appelé 
£ y v °y- ce mot. 2. Grand et sot (hom- 
me). 3. Vil, bas. — ^ esclave, 

esclave méprisé. 

, * fi * 

ilxïj Fèm. de 

* yt/ if * 

Çyÿ**** Cousu solidement, à points ser- 
rés (sac, outre). 

✓ ^ 

£->w» 1. Même signif. que le précéd . 2. 
PL du suiv . 

XxXa», pi. Soc de la charrue. 

' — (.n.d’act. yïj, ySj, 

v — 1- Dégoutter, être mouillé, hu- 
mide, au point de laisser tomber des gouttes 
d eau , etc. (sc dit des toits d’une maison 
mondée de pluie, d’un seau sortant du 

puits, d’un œil en larmes, etc.), av . v » de 

la ch. 2. Suinter, couler (se dit de l’eau, 
etc.). .<£ y (n. d'âct. 

F Ftrc incliné, penché. 2. Avoir un dé- 


faut, un vice, être entaché d’un péché. 3. 
Être injuste. If. [n. d J act. ^Jy) Mettre 
le bât sur une bête de somme," la bâter, 
av. acc. III. 1 . Affronter, p. ex. un en- 
nemi dans le combat , attaquer, av. acc. 
de la p . 2. Mettre le bât sur une bête de 
somme, la. bâter, av. acc. V. 1 P Attendre 
quelque chose, être dans l’attente de..., 
av. acc. On dit ; II attend 
des nouvelles ( Voy . V.). 2. Aller 

au-devant de quelqu un pour le recevoir, 
av. J de la p. 3. Soigner les affaires de 
quelqu un, av. J de lap. 4. S’abstenir du 
crime. VI. Dévier, pencher, décliner a 
droite ou a gauche. X. 1. Faire dégoutter, 
faire tomber goutte b goutte (l’eau, les lar- 
mes), av. acc. 2. Faire couler. 

v y 3 1* N- d y act. de la I. 2. Tapis ou 

peau que l’on étend par terre pour s’y 
asseoir. 

s 1 • Vice, défaut. On dit : «jy 

II n’y a pas un seul défaut en lui. 
2. Pied d’une montagne. 3. Terrain bas et 
déprimé. 4. Faiblesse, débilité. 5. Corrup- 
tion, état de ce qui a perdu son bon état 
primitif. 6. Pesanteur. 7. Violence . — Au 
pl. Auvent au-dessus de la porte 

d’une maison. 

v $ y O^’ ^ 4^1 Bât (d’un âne ou 

d’un mulet). 

/, s* ..... . 

à3U Chamelle qui a du lait en 
abondance. 

f- («• d’act. jh' Jjij) 1. 
Confier, recommander une chose ou une 
affaire b quelqu’un, et l’en charger, av. 


acc . de la ch, et c! — de lap. De là on dit : 

^11 àKj II l’abandonna a son propre 
libre-arbitre. 2. Se fier a quelqu’un, se 
confiera quelqu'un et se livrer à lui, p . ex. 

à Dieu, av. v y ou de lap . 3. Être las, 

fatigué (se dit d'une bête de somme). II. 
(n. d’act. J~S y) Constituer quelqu’un son 
agent, son fondé de pouvoirs, son avocat, 
son homme d’affaires, av. acc. de la p. cl 

\ y de la ch.\ll.(n. d’act. 

1. Avoir pleine et entière confiance en 
quelqu’un, av. acc . de la p. 2. ( n . d’act. 
J^j) Marcher lentement, lourdement (se 
dit d’un cheval lent et paresseux). IV. Se 
confier dans quelqu’un et s’abandonner 

entièrement a lui, av. v > de la p. V. 1. 

Se résigner et s’en remettre entièrement h 
la volonté de quelqu’un (se dit surtout de 
l’homme qui se confie à Dieu), av. de 
Dieu , etc. 2. S’en remettre à d’autres des 
soins d’une affaire, av. de la ch. VI. au 
pl. 1. Se fier entièrement les uns aux 
autres, et avoir une confiance mutuelle. 2. 
Abandonner, délaisser quelqu’un, av. acc. 
de lap. VIII. J£j! Se fier entièrement a 
quelqu’un, s’en remettre de tout à sa vo- 
lonté, av. de la p. et de la ch. 

J Celui qui confie ses affaires a un 
autre et s’en remet à ses soins. 

'O 

uS j Impuissant, faible qui remet tout aux 
soins des autres. 

JflJ Lent, paresseux, qui a besoin de 
l’éperon et du fouet (cheval). 

n. d’act. de la III. Paresse, surtout 
dans un cheval J£lj. 


liKj, Agence, charge d’un agent, 
d’un procurateur, d’un homme d’affaires ; 
intendance’, charge d’un 


ïWJ en Eg. Caravanserai ou khan 
okel, hôtellerie pour les voyageurs et les 
marchands, servant en même temps de 
dépôt à leurs marchandises. t 

P our k mas c- et le fèm. y pl. 

(syn. Procureur, procurateur, inten- 
dant, homme d’affaires, gérant, fondé de 
pouvoirs, avocat. — J . Sj Intendant 

de la maison. — Nom d’un 
animal marin. 


JKjI n. d’act. de la VIII. Résignation. 

Üxj Homme sans énergie, qui s’en remet 
de tout sur les autres. On dit , dans le 

même sens , d’un homme : £&!>* 

/ » v 

Confiance que l’on met en d’au- 
tres. 


lL5o Dirnin. de £&!>’. 

Jyn. d’act. de la V. Confiance que l’on 
met en d’autres. — I y Résigna- 

tion, action de s’en remettre entièrement 

à la volonté de Dieu. •> 

/ f • 

J&\ y Faible, qui ne pouvant pas s’occu- 
per de ses affaires soi-même, les remet à 
d’autres. 

J&y Chargé des soins d’une affaire, 
fondé de pouvoirs. 

'\ f 1 " n 

Jyy Confié, abandonné aux soins, a la 
charge d’un autre, av. iL_ delà p. 

J5 y* 1 . Qui s’en remet des^soins d’une 
chose a quelqu’un , qui accorde sa confiance 
à quelqu’un. — dM Qui se 


résigne à la volonté dp Dieu. 2. Celui h qui 
on a confié une affaire, à qui on accorde 
une confiance entière- 

Vqij. le prècéd. 1 . 


f. ^ ( n . (Tact, 1. Marcher 
d'un pas vigoureux. 2. Être assis. 3. (n. 
d’act . *) Couver ses œufs, av. acc. ou 

de la ch, , (se dit d’un oiseau). V. Être 
raffermi, se raffermir, acquérir du pouvoir, 
être ancré h une place ( syn . 

x >/ y v/ 

j 1 . iV. d act . de la I. 2. pl. ^ , 

. . *>y Nid (d’oiseau) dans un rocher ou dans 
un rnur(Foy. LSI ci ^S^). 3. Asile, trou 
où un oiseau s’abrite (autre que son nid). 

'â; oiiij, 

y A# ' 

Nid (d’oiseau). 

et ’i£y Nid (d’oiseau). 

Oj, /*. Serrer, nouer, lier (une outre, 
etc.) avec un cordon Xj, av . acc . IV. 1. 
Même sigmf., av. O ^ou acc. de la ch» 2. 
Serrer quelque chose dans un sac, dans 
une outre, en en nouant l’orifice, av. 
du contenu. De là 3. Être chiche, avare h 
l’égard de quelqu’un, av . de lap. 4. 
absol. ,Se taire, ne pas desserrer les dents. 
VIII. KjI pour Ixïl 1. S’appuyer, s’accou- 
der sur quelque chose. 2. ftg. S’appuyer 
ou compter sur quelqu'un. X. 1. Être 
rempli, bourré (se dit d’un sac, d’une ou- 
tre). 2. Être chargé de graisse. 3. Être 
serré, constipé (se dit du ventre). 

pi 1. Cordon ou courroie 

avec lesquels on serre et noue une bourse, 


m u\\e outre. 2, Joui vase ou sac 
do.qt la partie supérieure ou l’orifice est 
resserré. 3. Avare, dur à la détente. 

Bâton sur lequel on s’appuie. 

(n. d’act. £j>j) 1. Bouler, mar- 
cher rapidement et d’un pas serré. 2. Fuir, 
se sauver du combat, av. 3. Roucou- 
ler, gémir (se dit des pigeons). 

'nv" 

viJUSj 1. Qui roule, qui marche d’un 
pas rapide et serré. 2. Peureux, poltron. 

"&\£ 2 Qui a les fesses très- développées 
(femme). 

, f. (n. d’act . 1. Arri- 

ver, parvenir à quelqu’un, av. 1! — dèlap. 
(se dit d’une chose). 2. Entrer dans l’inté- 
rieur, p.ex. d’une maison, av. 3. Aller 
vite, se hâter, accélérer le pas. V. Être 
couverte par le mâle (se dit d’une femelle). 

v Qui entre et pénètre au fond. 

ïIMj i. Enfant, progéniture (d’hommes, 
d’animaux). 2. Pousse, rameau (d’un ar- 
bre). 

, f. JL-Jj Rogner, ôter à quelqu’un 
une partie de son dû, frauder quelqu’un sur 
quelque chose, av. acc. de lap. et de la ch. 
IV. Mêmesignif., av. acc. 

' (/ 9 . , * %, 

v j- , f . (n. d’act. 1. Frap- 

per quelqu’un avec un bâton, av. acc. de 
la p. et de la ch, 2. On dit : li siJj 
iJJb II a conclu avec lui un pacte, une 
alliance peu solide , peu durable , et à la- 
quelle l’autre ne devrait pas se fier. 

^ t. N. d’act. de la I. 2. Alliance 
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fj 

bâclée, peu solide et peu durable. 3. 
Reste, résidu (d’eau sur un sol sablon- 
neux, de vin au fond d’un vase, ou de fa- 
rine levée au fond d’une huche), à. Petite 

' O 

quantité. — Jks ^ L>Loî Nous 
avons eu un peu de pluie. 5. Restes et 
traces de l’ophtalmie dont l’œil avait été 
atteint. 6. Promesse d’affranchissement 
donnée à un esclave par son maître pour 
avoir lieu h sa mort. 7. Méprisable (homme). 

1. Qui dure, qui ne cesse pas 
(mal). 2. Qui accable, lourd a porter (se 
dit d’une dette). 

/ < y * ? 

1^3' /• <' ( n * d' aci ' *^9 ) 1. 

Entrer, pénétrer dans l’intérieur de quel- 
que chose, av. acc. ou ^j,. De là 2. En- 
treprendre une chose, s’engager dans une 
affaire, av. ^ de la ch, — Au passif, 
Éprouver (une douleur). IV. (». d’act. 
£.bSj!) Faire entrer un objet dans l’autre, 
de manière que l’un s’emboîte, pour ainsi 
dire, dans l’autre, av . acc . et V. En- 
trer, pénétrer dans l’intérieur, av, iL du 

l. VIII. 1. Entrer, pénétrer dans l’in- 
O 

jtérieur, av, acc . 2. Introduire, faire entrer, 
av, acc . ( Voy , J3 IV.). 

i ° 

n. d’act. de la I. Entrée dans l’inté- 
rieur d’une chose ; entreprise. 

1. Chemin à travers les sables. 2. 

PL de 

pi. {de 2 qui entre et pénètre au 
fond) 1. Rues (qui traversent un village, 
une ville). 2. Plages, contrées dans l’inté- 
rieur d’un pays. 3. Cuillers h miel. 


J 

C J 

.? jj t ^ 

1. Douleur qui survient a quel- 
qu’un, mal. 2. Dommage, perte. 

pl- 1. Détour, 

sinuosité d’une vallée. 2. Grotte, caverne. 

f.A * 

masc. Qui entre, qui pénètre dans 
1 intérieur. — Qui entre et qui 

sort, qui ne fait qu’entrer et sortir ; de la, 
inquiet, remuant, qui ne peut pas rester à 
la même place. 

/J 3 ./ 

Qui entre, qui pénètre dans l’inté- 
rieur souvent et s’y engage avec résolu- 
tion, avec courage. 

N. d’act. de la I. — 

^ J?* Avant de t’engager dans ifne 
route, réfléchis comment tu en sortiras. 
f. * t/ 

1 . Etranger qui s’est attaché à une 
famille ou tribu. 2. Adhérent, partisan. 

N. d’act. de la IV. 

'f 

dy N. d’act,. de la V. 

c/ 

Repaire, tanière d’une bête fauve 
ou féroce. 

— JU! Donation que fait un 
père de son vivant en faveur de son fils, 
pour se soustraire h l’importunité de ceux 
qui pourraient lui demander des legs. 

pi, [de ^y) Entrées, lieux par ou 
l’on entre ou pénètre quelque part. 

y y Qui a éprouvé une grande douleur 
ou un mal (p. ex., le mal de dents). 

'V 

J 9 \S 

^ ^ " ^ UrC ^ ar ^ er 83 SOm - 
me, av. acc. 
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^ 4) \ / / à/ / 

pl. Jj , 1. Grand sac b 

grains. 2. Grand panier. 

^3^ — x. Être arrosé par la 

pluie ou la rosée, et être humecté, humide 
(se dit du sol). 

Terre humectée, humide, 


mouillée 

/ 


ê 


Sorte de toile de lin. 


1. Boue, fange. 2. Lait épais. 3. 
Humectée, humide (terre). 

Terre humectée, humide. 

jéj, f. (n. d'act. si), ioSîj, 

jJy) Engendrer, procréer (en par- 
lantd’un mâle) ; enfanter (en parlant d’une 
femme ou d’une femelle), mettre au mon- 
de, mettre bas; donner le jour à..., av. 
acc. de V enfant ou du fœtus . II. (n. d'act. 
SJy ) 1 . Accoucher une femme, l’aider 
dans le travail d’enfantement, av. acc . de 
lap. (se dit d’une sage-femme &li) ; as- 
sister une femelle, av . acc. de la femelle . 
2. Enfanter, mettre au monde, mettre bas, 
av. acc . 3. Élever, av. acc . de la p. y don- 
ner l’éducation b un enfant. IV. 1. Mettre 
bas, mettre au moride. 2. Être sur le point 
d’enfanter, de mettre bas ( se dit d’une 
femme ou d’une femelle), 3. Faire enfan- 
ter, av. acc. de la femme. On dit : 

1SJ, Il eut d’elle un enfant. V. Naître, 
sortir de..., av. de la ch. VI. au pl. 
Se multiplier par la génération (so dit des 
enfants). X. Demander b une femme do 
donner des enfants, c.-a-d. prendre une 


femme pour en avoir. — 

11 la prit pour avoir des enfants d’elle. 

jJJ, jJj 1. Né, procréé, enfanté, en- 
gendré. 2. coll. Postérité, enfants. 

JJj 1. Même signif. — 

viXlib Ton enfant est celui que tu as en- 

... , y , , , 

gendre. 2. Pl. de i _Jj . 3. Pl. de j. 

pour le sing. et le pl. y et pl. 
ï , ïjJIj, 1. Enfant, petit 

(d’homme ou d’animal). On dit: L» 

jb> i jJj Je ne sais quelle espèce 
d’homme c’est. — jJUM Enfant du pays, 

homme né dans un pays, indigène, habitant 
(opp. a yOji étranger). 2. Apprenti. — 
jJJl Voy. 3jo. — Aupl. pour 
jï-j , Enfants d’une tribu , c.-à-d. 
hommes appartenant b telle ou telle tribu. 

Pl. de jJj. 

jjÇl . pour le masc. et le fém. Qui en- 
gendre, qui procrée. 2. Père. 3. Qui en- 
fante, qui met bas ou qui est sur le point 
de mettre bas (brebis, SU»). 4. Grosse, 
pleine ( femelle , brebis ). -r- Au duel , 
jbJUI Les parents, le père et la mère. 

SjJIJ i . fém. de jJij Qui enfante, qui 
met bas (femelle, brebis), 2. Mèro. 3. Pl. 
de 

Paternel, de père. 

ïSi 1 . n. d'act. delà I. Procréation, gé- 
nération , enfantement , narturition. — 
O-JLk Le temps de son accouche- 
ment, de son enfantement était venu. 2. 

pl. et Né en mémo 

temps, a la même époque qu’un autre. 


9 ' * é ' * 

io^a, io"^î n. d'act. de la I. 

Naissance; enfantement, acconchement, 

c y 

parturition. — îb^jJI ^ sur lequel 
une femme accouche, quclqucf. lit d'appa- 
rat ou elle reçoit des visites immédiatement 
après l'accouchement (syn . ^ILS \ • 

3j)j , pl. sX)j Qui met bas (femelle, bre- 
bis). 

* , /_ * 

h 2 1 . Enfance, état de ce qui 

est encore petit. 2. Dureté, violence, ca- 
ractère inhumain. 

pl. 5 SJ L, 1. Né. 2. Enfant. 

3. Esclave né à la maison (mâle ou fe- 
melle). On dit : tf jJj ^iLü ^y\ pour 
dire y C’est une chose qui préoccupe tout le 
monde. 

f S f G 

> pl- 9 , fém . de 

1. Née, procréée (fille). 2. Esclave née 
dans la maison de son maître. 3. Née 
parmi les Arabes (fille). 

^ ^ pL f dimin. de OjISJ 

✓ / . ^ * 
et Oft se $er£ aussi du pl. vj^lSSJ, 

✓ *,!' 

> t c '• 

^Jy 1. n. d’act. de la IF. Procréation, 

/ 7 

génération. 2. Éducation (syn. Lyÿ). 3. 

Emploi fait pour la première fois d’une 

comparaison ou d’une description, telle 

qu’aucun autre poète n'en avait employé 

avant. 4. Action exercée par l’intermédiaire 

d’un instrument. 

* ?/ t 

S)y n . d'acl. de la V. Naissance. 

f t c> / 

Aly» 1. A r . d’acL de ia I. 2. Naissance, 
nativité de Mahomet. On dit aussi : ^y 
3. par extension, Fête. 4. Gcncra- 


tion , hommes nés et vivant à la meme 
époque. 5. Lieu de naissance. 

^ y, pl . ^\y, Qui accouche 

(femme). 

JJy 1 . Ne dans un autre pays, étranger. 

2. Introduit dans l’usage k une époque plus 
récente, moderne (mot, locution). 3. Mo- 
derne (poète). 4. Né d’un père arabe et 
d’une mère étrangère, ou d’un père esclave 
et d’une mère libre, métis. (De ce mot vient 
mulâtre.) 5. Apocryphe (livre, écrit). 

i'jôy 1. Fém. du prêcèd . — ïjJ y ïx\y 
Argument qui n’est pas concluant et qui 
aurait besoin lui-même d’être appuyé. 2. 
pl.^J\y Choses créées d’éléments (iuL^ 
ou oL^Î). Delà, jJLlî Choses créées. 

ïsiy Sage-femme, accoucheuse (syn. 
jJjLJ). 

✓ i*. 

ïyy Créé, né, enfanté, engendré. — 
J ïJy Celui h qui un enfant est né. 

ï)Ly,pl. Naissance, nativité (de 

Jésus-Christ, Noèl). 

/% \ / ’ ' i ° y 

JJj, f. ôJ b (n. d'act. JJj) Marcher avec 

rapidité. 

{ f, ' * / 

S Xj Voy. 

/*. ( n - d ac t- 9 

1. Marcher d’un pas rapide, à larges en- 
jambées et le cou tendu en avant (se dit 
d’une chamelle). 2. Rapporter quelque 
chose (p. ex. une nouvelle) d’une maniéré 
peu claire et en l’altérant, av. acc. de lack. 

3. Tromper quelqu’un, agir perfidement 
a son égard, av. acc. de la p. III. (n. d'acl. 
LJIy») 1. Rapporter quelque chose d’une 


IfiOi 


manière peu claire et en T altérant, au. „ > 

de la ch. 2. Tromper quelqu’un et agir 
avec perfidie à son égard, au. acc. de lap. 
IV. Voy. la I. 3. VI. S’entendre et s’en- 
tr’aider pour tromper un tiers, faire col- 
lusion. 

i Aj Fraude, perfidie, tromperie. On 
dit : y'ti' 13-3) J U 11 n’a 

dans cette affaire d’aucune fraude. 


é 


use 


jf 

Loup. 

y S 

Qui marche à larges enjambées et 
le cou tendu en avant (ehamelle). 

Nouvelle pousse qui sort 
de la tige d’un arbre. 


yj* f. Aï {n. d'act. 1. Al- 
léger, rendre plus léger (syn. s X.). 

2. Mentir, dire un mensonge. 3. Empor- 
ter, faire main-basse sur une chose, au. 
y> de la ch. 4. Arrêter, retenir, retarder. 
— àxij U U Je ne sais pas ce qui 
l’a retenu , qu’il tarde à venir. — Aj, f. 

9*0, / j/ * A ^ ' 

(n. dacl. Aj, yy Etre avide de 
quelque chose, convoiter quelque chose, 

jf , £, / 

au. y> delà ch. II. [n. d f act. yy) Ren- 
dre avide. IV. 1. Rendre quelqu’un avide 

de quelque chose, av. acc. delap. et, )de 

la ch. Delà 2. Pousser, exciter quelqu’un 
h quelque chose, av. acc. de lap. et ^ de 
la ch . — Au passif, Être adonné h quelque 
chose, se passionner pour une chose, la 

désirer ardemment, av. < > de la ch. VIII. 

Cacher, dérober, retenir, av.acc . de la p. 

«Jj 1 . .Y. d’acl. de la I. 2. Mensonge. 




* y f 

àx)j Avide, qui convoite quelque chose. 

1. pl. £x)j Menteur. 2. 

Un mensonge insigne, indigne. 

Ce qui retient, retarde quelqu’un et 
l’empêche de venir, de se présenter. On 
dit : U U Je ne sais pas ce 

qui l’a retenu et l’a empêché de venir. — 

// >u 

LJlj, l;Ü3 £oï pour dire, Un empêche- 
ment a retenu un tel. 

y 'y ✓ i f 

Ç'Aj Désir ardent. 2. Amour 
passionné pour une personne. 

Fleurs du palmier, quand elles sont 
encore dans l’enveloppe. 

9 ' ^ 

iU , fêm . AAj 1. Qui a l’orteil chc- 

vauchant sur le doigt suivant [Voy. l). 

2. Vil, abject, méprisable (en parlant avec 

mépris d’un esclave). 

/ 

Jf à 9 

A y Adonné à quelque chose, passionné 
pour quelque chose, qui convoite quelque 
chose, av. <, > de la ch. 

* 9 f f 

y Tigré, jaspé, marqué de raies blan- 
ches et noires (cheval, taureau; comp. 

(jV)- 

Aj y Emporté, enlevé de manière qu’on 
ne sait pas ce qu’il est devenu, ravi. — 

v Jiül çiiy Qui a le cœur ravi, c.-à-d. 

qui est devenu fou d’amour (syn. 

et f. ^ , ^JLj et çSy 

f \t y » « / 

d'act. Aj, Ï y $ et 1. Laper, boire 

en introduisant la langue dans le vaso ou 
Io liquide et en y remuant la langue, c.-à-d. 
boire cornmo boivent les chiens, av. A> ou 
yj ou y du vase ou du liquide. De là 2. 
Goûter. On dit : UJ K ü II n’en a pas 


(n. 


goûté uue goutte. IV. Donner à boire à un 
chien, av . acc. y le faire laper. 

/'O 

ÏxSj Petit seau pour puiser de l’eau. 

9 y 5 Ce qu’on boit, ce qu’on lape once 
qu'on goûte en buvant comme boivent les 
chiens. Voy. ^ 1. 2. 

Vase dans lequel on fait boire 
un chien, dans lequel le chien lape. 

•f c ' 

Insouciant de son honneur, de sa 
réputation. 

oj; , f. v <üo («. d’aci. .Jül, 

s ) 1. Briller coup sur coup 

par des éclats de lumière répétés et qui se 
suivent sans interruption (se dit de l’é- 
clair. Voy. De là 2. ( n . d’aci. 

s c.Jj) Arriver l’un après l’autre, les uns 

«près les autres. 1(1. pour v ^31! (n. d’aci. 

i. Etre dans la familiarité 
de quelqu’un, être son compagnon intime. 

2. Être uni, s’associer à quelqu’un , av. 
acc. de la p. 

v_ 5 ^j 1. N. d’act. de la I. 2. Sorte de 
/ 

course d’un cheval, lorsqu’on courant ses 
pieds retombent tous à la fois sur le sol. ’ 

Qui brille par des éclats de lu- 
mière répétés sans interruption (éclair). 

1. N. d'act. de la I. 2. Voy . 

3. Voy. 2. 

/ f / , / fis J 

y f- (n. d’act. 1. Marcher 
d un pas accéléré (se dit des chameaux). 
2. Continuer à faire la meme chose,/?, ex. 
a marcher ou à dire des mensonges, av. 
^3 de la ch. 3. Portera quelqu’un un lé- 


ger coup de lance ou de sabre, av. acc. de 
la p . et de Vinslr. IV. Au passif , ^3 ^ 
Etre atteint de folie. 

, pl . j Coup, un coup porté h 

quelqu’un. 

1 . Course tres-rapided’un chameau 
et faite avec un graud effort. On dit: Iaæ- 

Il se mit a courir avec une grande 
O 1 

violence. 2. fém. Rapide à la course (cha- 
melle). 

aüJ j Mets fait de farine et de beurre ou 
de farine et de lait. 

JP]! ci Folie, démence. On dit : 

^3 AV II eut un accès de folie. 

jf : (, £ f 

Aliéné, pris d’un accès de folie. 

— IV. 1 . Donner un repas 
pour fêter quelque événement 
heureux dans la famille. 2. litre bien fait et 
d’une bonne constitution. 

/î / f | / m 

, Jj 1 . Sangle qui attache et retient 
la selle sur la bêle. 2. Entrave. 3. Courroie 
qui passe dujjJ^j (pièce du harnais au 
poitrail) au 

'i+jj L’ensemble, le tout (d’une chose). 

ÎL^J j, pl. Repas, banquet donné a 

l’occasion du mariage, de la circoncision 
d’un üls, d’un onterrcmenl, etc. 

/*. Il/, et Uj, f. A>, aJjJ (n. d’aci. 
* ** ' * " ~ g/ " 

t)j , ) t. Être dans le trouble, au 

point de ne savoir que faire oude courir sans 

but. 2. Être saisi de frayeur a la vue de 

quelque chose, être consterné par quelque 

chose, av. ^y> de la ch. II. ( n . d’act. *Jy) 

Affliger et rendre inconsolable, p . ex. une 


tü()ü 




mère en lui ravissant son 111s, av. acc . de 
lap. IV. Même signif. V. Être dans un 
trouble violent, dans la stupeur. VIII. ilï! 
1 . Même signif, que la V. 2. Troubler h 
quelqu’un la tête, les sens, av. acc . de la 
P • (so dit, p. or., du vin). X. Être trouble, 
perdre la tête. 

a ij /)our /e wiasc. /e /cm., /cm. h»; 
/ / 
Troublé, consterné, qui a perdu la tête et 

ne sait que faire. 

Troublé, jeté dans le trouble, dans 
la stupeur, consterné, frappé de terreur. 
— I Satan qui trouble les sens et 

est cause des distractions, p. ex. dans l’ac- 
complissement de la prière, des ablutions. 
On dit: JJJ! ^ aÜt Cherche 

auprès de Dieu un refuge contre Satan , 
cause des distractions. 

dy vjpk 1. Vallée de l’égarement ou 
l’on se perd. De là 2. Perte, ruine. 

*\ 9 

vy 1. Frappé de stupeur, jeté dans le 
trouble par une violente émotion de tris- 
tesse, d’amour ou de frayeur. 2. Eau qui 
s’en va du côté du désert et s’y perd. 3. 
Araignée. 

y Voy. leprécéd. 2. 


dy Vaste plaine, désert. 

> pl- ^Jy 1. Affligé, attristé (se 
dit d une femme ou d’uno femelle qui a 
perdu son enfant, son petit, ou d’un ani- 
mal qui se trouve séparé de son compa- 
gnon habituel). 2. Violent. 

Vent violent, furieux. 




& 1. Hurler, pousser des hurlements, 


des cris, des lamentations, surtout à la 
mort de quelqu’un. 2. Gémir (se dit d’un 
arc, quand on en décoche la flèche). 3. 
Eclater en malédictions , faire des impré- 
cations. 

j 1. N. d’act. de la I. 2. La- 

mentations, cris que jettent les pleureuses 
h gages à la mort de quelqu’un (comp. 

qui se dit plus généralement des 
cris de joie, des démonstrations bruyantes). 

K uy f- Jo ( n . d'act. J* ) t. Être très- 
proche, se trouver tout près de quelqu’un 
ou de quelque chose, av. acc.; suivre 
immédiatement après. — JJ^ wAJl p 
^bÜI <Uo ^ Le chapitre premier est fini, 
et le second suit. De là 2. Être sous la 
main, à portée, de manière a pouvoir être 

C f 

obtenu facilement, s’offrir. On dit: LJ 
v^Jwi» Mange de ce qui est h ta portée 
(comp. y I., IV., X.). 3. Détourner. 

/ c ✓ ;o/ t s 

— II détourna de lui son 

visage. — JJ, f. JJ (n. d’act. Jj) 1. 
Être très-près de quelqu’un, toucher h... 
De là 2. Etre l’ami intime de quelqu’un, 
ou son aide, ou patron , ou défenseur. 3. 

£ ^tre P r éposé à quelque chose, 
gouverner, régir, administrer, av. acc . ou 
av. de la ch. — Au passif, JJ 

11 fut chargé , investi du gouvernement 
(d’une province), il fut nommé J J wali. 
2. Être arrosé par la pluie. IL (n. d'act. 
Jj) 1. Reculer, se reculer, se détourner, 
tourner le dos. — Ljli JJ II tourna le 
dos et se mit h fuir. On dit : JüJ JJ, 

Il tourna sur scs talons, il se détourna, et 
au fig. il changea d’avis, ou il renia sa foi. 
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2. Tourner, p. ex. le visage vers quelque 

chose, av. acc. et il— de Idch .; se détour- 
ner de quelque chose, av. de la ch. 3. 
On dit : i y^b II le plaça derrière lui, 

derrière son dos. 4. Proposer quelqu'un 
eomrae chef de..., investir quelqu'un du 
gouvernement d’un pays, etc., av. acc. de 
la p. et acc. de la ch. On dit : z 8^ 
Il lui confia la gestion de cette affaire. — 

L’émir, le khalife, etc., 
lui donna la préfecture, la recette d’impôts 
de tel pays. 5. Gouverner, administrer, 
gérer, av. acc. de la ch. On dit : 

Il géra cela lui-même. G. Commencer à se 
dessécher, à devenir tout è fait sec (se dit 
des dattes). III. (n. d’act. iiSliy) 1. 
Continuer. 2. Faire marcher de front deux 
occupations, les joindre, av. des ch. 
[comp. £&^.av. et av. 

3. Être l’ami, l’aide, l’auxiliaire, lo défen- 
seur, le patron de quelqu’un, av. acc. de la 
p. 4. Conclure une alliance avec quelqu’un, 
av. acc. de lap. 5. Séparer pour distinguer 
ensuite plus facilement, p. ex. ses moutons 
de ceux d’un autre, av. acc. IY. 1 . Appro- 
cher, rapprocher, faire suivre ou placer 
l’un près de l’autre, av. acc. 2. Préposer 
quelqu’un sur un pays, sur des hommes, 
ou charger quelqu’un d’une affaire , av. 
acc. de la p. et acc. de la ch. 3. Nommer 
quelqu’un tuteur d’un enfant, d’un pupille, 
av. acc. de la p. et du pupille. 4. 
Serrer, p. ex. un sac à l’ouverture, av. acc. 
S. Conférer a quelqu’un un bienfait, faire 
du bien. On dit : l Il lui a fait 
du bien. 6. On dit par manière d’admira- 



tion ou d’éloge : U Qu’il 

a été. bon envers lui, qu’il lui a fait du 

bien! 7. On ditpar manière d’imprécation : 

vli! Puisse t’arriver un malheur ! 8. 

Il a failli périr, il était presque perdu. Y. 

(n. d’act. Jjï) 1. Tourner le dos, 

surtout pour fuir; fuir, s’éloigner. 2. Se 

détourner, s’éloigner de quelque chose, 

av. de la ch. 3. S’arroger, s’attribuer 

le pouvoir sur quelque chose, av. de 

la ch. 4. Être investi du pouvoir, recevoir 

la délégation d’un pouvoir sur quelque 

chose, ou être nommé a quelque charge, 

av. acc. de la ch. 5. Se choisir un ami, 

prendre quelqu’un pour ami, pour aide, 

pour patron, av. acc. de lap. VL 

(n. d’act. Jjj) 1. Se suivre sans interrup- 
« 

tion. 2. Commencer à se dessécher (se dit 
des dattes). N. (n. d’act. shLxw!) 

1. Atteindre le but, lo terme (dans la 
course), av.^lc. On dit: 

Il a fourni la carrière et est arrivé au but. 

2. S’emparer, se rendre maître de quelque 
chose, av. yz de la ch. — (formé 

C/ ^ 

de Agir en maître, ou devenir maître. 

J'i pour vJJj, pl . 1 . Wali, gou- 

verneur, préfet (dans une province). 2. 
Chef de la police ; chef de la garde ou de 
la garnison d’une ville. On dit aussi , en 
Egypte, jJJI J,L 

il g 1. N. d’act. de la I. 2. Proximité, 

^ * 0 y s 

voisinage (syn. On dit : Uj^Lj 

,JJ Jjü Nous nous sommes éloignés après 
avoir été près l’un de l’autre ou après avoir 
été ensemble. 3. Proche, voisin ou contigu^ 
On dit : Sa maison est tout 


pros do la mienne. 4. Tout ce qui tient et 
se rattache à un autre, p. ex. les tenants 
et les aboutissants, attenances. 5. Pluie qui 
suit une autre, qui tombe immédiatement 
après une autre. 6. Lieu du séjour. 

3j 1- Proche, voisin, contigu, pour le 
masc. et le fém. — 

maison est voisine de la mienne. ï.pl. sllJ*! 
en gèn . Celui qui est à l'égard d’un autre 
dans des rapports d’intimité ou autres rela- 
tions sociales. Delà 3. Ami, amant, aiméde 
quelqu’un. De là, 3 ou simplcm . 

Ami de Dieu, et saint, homme saint, 
surtout voué à la vie contemplative. 4. 
Aide, auxiliaire. — J! éUj! Les minis- 
tres. 5. Partisan, champion. 6. Protecteur. 
7. Maître, seigneur (syn. — 3j 

à^.xül et Bienfaiteur. — 3^ 

Héritier désigné du trône. 8. Bienfaiteur. 
9. Compagnon, associé, camarade, collè- 
gue. 10. Beau-père (^o). 11. Pluie qui 
suit une autre ou pluie qui suit immédiate- 
ment la première pluie du printemps. 

\ f 

v °y- sous U j plus bas . 

b.jj * • /^ m * de 3j Proche, voisine, con- 
tiguë. — Maison voisine. 2. pi. 

Préfecture, gouvernement d’une pro- 
vince, juridiction, autorité. 3. Province. 
4. Femme, dame. 5. Amie, amante. 6. 
Garde-manger. 7. Coussin que l’on met 
sous la selle ou sous .un oreiller, 

traversin. 

1. Proximité, voisinage, contiguïté. 
On dit ; son l- proches. 2. 

Gouvernement, préfecture d’une province. 


3. Province, royaume. 4. Patronage, rap- 
ports consacrés par la loi entre le patron et 
son client ou affranchi. — ."ïh ou 
Droit que celui qui a affranchi 
son esclave tient de l’esclave affranchi. — 
ï^\y e'ûj Droit que celui qui a affranchi 
son esclave tient en vertu d’une convention 
spéciale avec l’affranchi. 5. colL Proches, 
voisins. — Ils sont voisins 

d’un tel. 


s "JJ UUilUUUMiü, 3UHC 1IUI1 illlUJ 1 UilipUU. 

— z'ij Sans interruption (syn. 

ayj). 


ïs'Ûj Gouvernement d’une provinco, ju- 
ridiction. — ï^j}\ ài ! 11 a le droit 
incontestable sur le gouvernement de cette 
province. 


1. iV. Tact, de la I. 2. pl. 
Préfecture, gouvernement d’une province. 
3. Pays, province. 4. Patronage, sorte de 
liens consacrés par la loi entre le patron et 
son affranchi, ou à l’égard de son client, et 
établis soit par l’affranchissement, soit par 
une convention spéciale. 5. Assistance 


mutuelle, amitié. On dit : ~ ^ 

Ils font cause commune contre moi, ils sont 
unis contre moi. — 

Ils font cause commune. 


1. Gouvernement d’une province, 

préfecture. 2. Pays, province, contrée. 3. 

Empire, autorité royale, souveraineté. 4. 

Etat de 3j> sainteté et perfection de 
✓ 

l’homme voué à la vie contemplative. 5. 
Action de charger quelqu’un d’une chose. 

JA De pluie 


1009 
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A?' > duel jtTJ , pi. 'JS!\ et J, !ji J . 
Plus proche, plus rapproché. 2. Plus con- 
venable, qui vaut mieux, qui s'adapte 
mieux, plus propre a..., qui convient 
mieux, av. ^ de la ch. ou J de la p. On 
peut dire aupl. : ^ ou ^ 

d ue } pJ- ^ o^' - 




Jÿ‘ pour 3y 1. N. d f ad. de la V. 2. 
Préfecture, gouvernementd’une province; 
investiture.— JJ 1^ Voy.ï^J]^. 

J'y pour J,!y n. d'acl. de la VI. Suc- 
cession non interrompue. — 
Successivement et sans interruption. 

„y 1. n. c/’ac/. e/e /a If. Investiture, 
nomination a la préfecture, au gouverne- 
ment d*une province. 2. Cession d’un objet 
acheté a un tiers aux mômes conditions et 
aux mêmes prix que ceux auxquels il la- 
vait acheté lui-même. 

^Jy> P^* J? 'y 1- Maître, seigneur. (Ce 
mot est d'un emploi très- fréquent dans ce 
sens dans l Afrique occidentale , où on le 
prononce mouleï.) — J ^ ( S yn. de 

Possesseur du bras, hom- 
me puissant, et homme d’action, d’exécu- 
tion. kLw ^[y Possesseur de l’heure, 
c.-à-d. homme qui résume en lui l’époque 
grave et grosse d’événements, prophète de 
son époque. 2. Maître, seigneur, posses- 
seur, propriétaire (d’un esclave). 3. contr . 
Esclave affranchi. (Ce mol, qui se prononce, 
p. ex., à Bagdad, molla, se donne aux es- 
claves, quelquefois eunuques blancs affran- 
chis et souvent chargés des affaires impor- 


tantes du pays ou de l'intérieur d'une 
maison.) 4. Aide, auxiliaire, défenseur, 
champion. 5. Ami, compagnon. G. Gen- 
dre. 7. Cousin, fils de la sœur. 8. Fils. 9. 
Oncle paternel. 10. Voisin. 1 1 . Confédéré, 
allié. 

O^y Appartenant à un J*y. 

••= P" - . 

Ajyy Fém. de yjy. 2. Etat de ce 

qui appartient au seigneur, au J ly. 3. 

Propriété. 

Jy Arrosé par la pluie 
Maîtresse. 

jC pour 1. Aide, 

qui prête secours, auxiliaire. 2. Qui cher- 
che asile. 

i\ X ét 

s^ly 1. A r . d' ad. de la III. 2. Amitié 
mutuelle et assistance. 

LjLJI Sorte de prunes. 

Jy* pour J,y Chef, préposé, chargé, 
investi d’un gouvernement. — jy 
Chef militaire dans une province. 

J'y®, fém. Qui suit sans interrup- 
tion, successif. 

Action de s’emparer, de sc rendre 
maître de quelque chose. 


J /C/ XtC'C/ 

pour Qui s’empare, qui se 


rend maître de quelque chose. 


£ ✓ ✓ 


// £(,/ 

(n. c/’aci. U^) Faire signe à 

quelqu’un avec la tête, et donner a enten- 
dre quelque chose par un signe de tête, av. 
ü—dc lap. (comp.jLz* I V.,j*s, j/j). II. 

(n. d'act. iL>y) Même signif., ar. si! de 

lap. III. pour ç 11^ Témoigner à quelqu’un 
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ir. le» 


s«n assentiment, s’accorder avec quel- 
qu’un, av. acc. de lap. IV. vulg. vj^yy 
pour (n. d’act . il+A) Faire enten- 

dre quelque chose a quelqu'un par un si- 
gne de tête, av. <-! — de lap . Yoy . /a J. cJ 
/a II. 

Laj 1. JV. d’acJ. de la I. 2. Signe de tête. 

b A 

Cas, accident. Ondit : j J yvï J 
Uj Ma robe est perdue, je 
ne sais par quel accident. 

y y — V; Indiqué, h quoi il a 
été fait allusion, dont on a parlé (syn. /JL* 

*JI). 






S / / 


— yJL>yy 


Connu et déterminé. 


— JlSj Parties naturelles de la 

femme. 

i 

àcsr^j Dartres. 

^ /b/ / / / A 

f wVjj (n. d’acL J^j) 1. Être d'une 

chaleur étouffante et humide (se dit d’une 

nuit). 2. Etre humide (se dit d’une nuit). 

3. S’enflammer do colère. 

* * , 

1. Chaleur étouffante de la nuit, 
quand le vent a cessé. 2. Humidité de la 
nuit. 

f em ' 1. Étouffant de chaleur 
(nuit, air d une nuit). 2. Chaud et humide. 
On dit aXJ et aÉJ. 

» /// 

Chaleur étouffante (d’une nuit 
chaudo et humide). 

c' 

— z3j>j Blancheur éclatante. 

C S JS 

Yoy. tous y !. 

, E 

y\^ Yoy. fous j»Î. 


/*j^ ( n - dact.yj) Remuer le neic 
(en parlant, p . e.r., d’un homme agité par 
la colère ou par quelque autre affection de 
l’ûme), av. avoir un tressaillement du 

• nez. V. i . Se dresser (se dit du pénis qui 
entre en érection ou de l’homme qui com- 
mence h avoir une érection). 2. S’ébranler 
pour se mettre en marche, pour marcher. 
Ondit: ^ yyj. 

" ' , ' ' " 

/* \ n * dact. ^r"j) Frotter 

une chose pour la rendre lisse, lisser, av. 

acc. IV. Se livrer, se prostituer (se dit 

d’une femme). 

✓ Z'f 

\ s j M? y Revêche, indocile, qui n’est pas 
encore dompté (chameau). 

-, * \ ' 09 9 

, pl.^L^^y f ^j^)y Prostituée. 


.. / Cf 

o.J 3 , 


- 

le corps. 


a Signe maternel blanc sur 


/ / / 


/• ( n - d ’ acL y j' 

^jUa^) Briller légèrement, dans le loin- 
tain, par intervalles et sans occuper un 
grand espace sur l’horizon (se dit do l’é- 
clair; comp.^j, J}£, Jffià.). IV. 1. 
Briller légèrement. Yoy. la I. 2. Lancer 
un regard furtif (se dit surtout d’une fem- 
me), et 3. Sourire a quelqu’un (se dit d’uno 
femme), av. iL_ de la p. (comp. pj V.). 
4. laire h quelqu’un un signe pour lui 
faire entendre quelque chose ou lui rap- 
porter secrètement quelque indice, avertir 
en secret, av. acc. de la p. 

/ y 

1. A r . d’act. delà I. 2. Qui brille, 
qui apparaît (jour). 3. Qui brille légère- 
ment (éclair, etc.). 


* f 

{ J**y Qui apparaît; qui brille. 

î ” f ° ' A 

Extrême lassitude, fatigue 

à tomber par terre. On dit : IL »j 

Je suis tombé de fatigue. 

Coup violent des flots, d'un 
torrent, de l’eau qui se précipite avec vio 
lence. 

Z**, 

Un cheveu long. 

s s , , , y/ 

f' Ch?< d’act. ï'i*) Aimer 
quelqu’un avec une grande tendresse, 
prendre en vive affection, av. acc. de la p. 
V. Devenir amoureux de quelqu’un, av . 
acc. de la p. + 

’JyJj Qui aime, amoureux. On dit : y> 
d II en est amoureux. De là, Wa- 

mik, n. pr. d'un homme qui est le sujet des 
romans arabes et qui était amoureux d'une 
fille no mm ée Àzr a. Voy. \jùs,. 

y * 

ijjyy Aimé, objet de l’amour de quel- 
qu’un, chéri. 

y' 

£&• Amour, affection. 

I ' îi- 

— <*X»j Ampleur, grande largeur. 

✓ s/,; t 

— V. S accroître, se multi- 
plier (se dit des enfants des hommes). 

* At f Af * 

^y ef> ^j^y v°y- sous ^i. 

f. yy (?t. d act. Etre très-chaud, 

d’une chaleur brûlante (se dit d’un jour 
d’été). 

f„ /O/ 

1. Substance, quintessence d’une 
chose. 2. Tout ce qui est liquéfié, fondu 
par la chaleur. 

xr f 

*+y Voy. k*y som 




f.* » / f t £ t 

pour Voy. plus haut 


SOUS L>a. 


Z'^py > ïL »y 9 pl. av. l'art. Désert 

où l’on ne trouve pas d’eau. 
w * / 

1. Faiblesse, débilité. 2. Sor 
d'instrument de musique semblable à une 
harpe, harpe persane. Voy . (arabisé 
dupers.^Xx^). ^ 

— II. yjj ( n . d'act. ^*yy) 
Adresser h quelqu’un une réprimande, des 

paroles de blâme, au. acc. de la p. 

. T T, , E 

j — ^L^y Voy. y sous y^J !. 

\ • *'. * 

^**3 — 1. Sorte d’instrument à 

cordes, comme guitare, etc. 2. Voy. 

— III. \j ( n . â'act . S’ac- 

corder, être d’accord avec quelqu’un, av. 
J de la p.; abonder dans son sens. 

* ir / ^' a * <■ 

y a — U.jJj (w. d act. y y) Elever, ex- 
hausser une chose, av. acc. de la ch. 

| y f o t/ . sous î 

JII. 

* y C / 

j Chose modique, exiguë. 

• * /'«-/ /.A 

v — Süj — s ^yyy°y-^j>ysous Sm j> 1. 
— (3^ Q u * P* a ^> agréable. Voy. 

SOMS î . « 

Y' 

v^l/U J Se fixer, établir sa demeure, son do- 
micile quelque part, av. j. 
dJjlj Qui couve ses œufs (oiseau). 

7 < ' . W Jf yt> y , / 

a, /. (n. d act. çy, y y Faire une 

chiasse (se dit d’une mouche). 


IG 12 


’Lijj Chiasîc d’une mouche. 

/ ( / 

1. N. d’act. de la I. 2. Chiasse 


d'une mouche. 


/ # / 7 / i • 

^ f • ^£*1 [n* d ( ici . ^3^3 * 

Z, , 

3j , Lj^ , Loj ) 1 . Etre faible , mou , 
manquer de force, de vigueur. On dit : 
J-^ji j J’ai été affaibli par 

le travail, je n’ai pu en venir h bout. 2. 
Être fatigué, se fatiguer, se lasser. De là 
on dit : I ^ Il ne se lasse pas, 

c.-à-d. il ne cesse de faire telle chose. 3. 
Cesser, interrompre, abandonner (un ou- 
vrage), av. de la ch . 4 . Abandonner, 
délaisser quelqu’un, av. acc . de la p. 5. 
Retrousser, relever (la manche de son ha- 
bit y) , av. acc. II. ( n . d'act. Trou- 
ver que quelqu’un est trop mou et trop 
lent au travail, av. acc. de la p .; l’en blâ- 
mer. IV. Affaiblir, fatiguer, énerver, 
av. acc. de la p. VI. 3 SJ; 1 . Faiblir, être 
mou, lâche a l’ouvrage, av. 3 de la ch. 

2. Traîner en longueur. Voy. 3!. 

* . » ✓ 

3'j pour t. Faible, languissant. 2. 
Mou, lâche (à l’ouvrage), lent. 3 . Fatigué, 
lassé. 

Fém. du prêcêd. — 33 LJ Cha- 

melle fatiguée par le voyage ou le travail. 
— y \) z^y\ Femme grasse qui ne peut 
se lever et marcher qu’avec peine. Se dit 
aussi en bonne part d'une femme dont les 
mouvements sont lents et qui a de la gra- 
vité et de la décence dans le maintien. 

* s 

v_ij 1 * JV. d’act. de la I. 2. Faiblesse, 
débilité, langueur, manque de vigueur. 3. 
Lenteur, i. Fatigue, lassitude. 


iü/iV. d’act. de la I. Voy. le précéd. 

?.. '. /• 

fém. 1. Grasse, qui tourne au gras, 

et qui ne peut se lever et marcher qu’avec 

peine (femme). 2. Grave et décente dans 

son maintien (femme). 3. Perle. 

'S. / 

1. Retards, délais, lenteurs. — Üj 

’Ljj Sans délai, sans lenteurs. 2. Perle. 
* 

3 . Collier de perles ou filet de perles. 4. 
Sac. 

w 1 . Langueur, faiblesse. 2. Voy. L\i 
Intention. 

n. d’act. de la VL Lenteurs, retards, 
délai. Voy. 3LÏ sous 3,!. 

et £Lw» , pL pour 3!^» 1. 

"'4 ^ 

Port, rade (syn. ^g~y)- 2 . Imitation de 
perles, perle en verre. 3 . Email, émaux. 

— Sj Tristesse, peine, chagrin. 

f f 

et Vj inter j. Ah! hélas! que...; mal- 
' * 

heureux que je suis de...! av. ^y. Voy . 

/ / // , t C / / 

f. imper, fem. 

f l* s / / / */ 

(n. d a Ct. 1 , àAS , ) 1 . 

Donner quelque chose, faire don de quel- 
que chose h quelqu’un, av. acc. de la ch. 
et J de la p ., quelque f. av. acc. de la p. et 
acc . de la ch . 9 ou av. ^y delap. On dit : 

ôÜt Que Dieu me donpe en 
rançon pour toi ! c.-à-d. que Dieu te ra- 
chète, te sauve au prix de ma vie ! 2. Don- 
ner, livrer quelque chose h quelqu’un, av . 

faire grâce à quelqu’un do quelque 
1.0/ 

chose, pardonner. — ^ 3V 5 ^ ar- 

donne-moi ma faute. 3 . Accorder, concé- 
der; ex.: 3^*3 Supposez que j’ai 
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f * t t s 

fait telle chose. 4. /. Sur- 

passer quelqu'un en générosité, en dons, 
donner plus qu’un autre, av. acc . de la p. 
114. Rivaliser de générosité, de dons avec 
quelqu’un , av. acc. de la p. IV. (n. d’act. 

1) 1 . Préparer, disposer et tenir prêt 
quelque chose pour quelqu’un, av. acc . de 
la ch. et J de la p. 2. Etre possible, pou- 
voir se faire (se dit d’une chose). 3. Rester 
à quelqu’un , et être à lui pour toujours, 
av. J de la p. VI. au pl. Se faire récipro- 
quement des cadeaux. VIII. Rece- 

voir une chose à titre de don, se faire don- 
ner quelque chose , av. acc. de la ch. X. 
Demander h quelqu’un un don, un cadeau, 
se faire donner quelque chose, av.acc. de 
lap. et acc. de la ch. y ou av. acc. de la ch. 
et de la p. 

t. N. d’act. de la I. 2. Wahb, n . 
pr. d’homme. 

S à y 

Qui donne, qui fait des dons, des 

cadeaux, qui confère des faveurs. 

/ / 

'Ls> 1. A r . d’act. de la I. 2. Don, cadeau, 

* / 

présent. — C’est un cadeau 

que je vous fais. 

Donneur, généreux. — Le 
donneur par excellence, c.-à-d. Dieu. — 
Serviteur du Généreux, n. pr. 
du fondateur des Wahabis. 

masc. Voy. le précéd. 

coll. Les Wahabites , Wahabis, 
secte hérétique mahométane née en Arabie 
vers la fin du dix-huitième siècle et appelée 
ainsi de son fondateur v Xx. 


X t / 

Qui donne souvent, beaucoup, 
donneur, généreux. 

y c / * 

Wohaïb, n. pr. d’homme. 

v \ N. d’act. de la IV. 

n. d’act. de la VIII. 

v N. d’act. de la X. 

f Cf f .// . 

pl. Donation, dons, fa- 
veurs. — Très-généreux. 

y O / 

Mowheb, n. pr. d’homme. 

y p . . 

1. Qui prépare, qui dispose, qui 

* /* 

arrange. 2. Puissant. 

y / cf , 

v s&y Prépare , arrange , tout prêt (p. 

ex. repas). 

âua>y>, pl. 1. Don, cadeau, pré- 

sent. De là 2. fig. Nuage qui s’affaisse et 
verse sa pluie sur un lieu. 3. Creux, cavité 
dans les montagnes où l’eau demeure 
stagnante, petite mare d’eau. 4. Petite ai- 
guade, prise d’eau. 5. Mouhebé, n. d’un 
lieu. 

ïïày 1. N. d’act. de la I. — lxs>d\ 

* ' / » y / , 

Très-généreux. 2. pl. Présent, 

„//(< y 

don, faveur. 3. Voy. 3. 

Qui reçoit un don , qui se fait 
donner quelque chose. 

Qui demande un don, qui se 
fait donner quelque chose. 

/ ' 

^ $4, f . Serrer, presser, compri- 
mer, av. acc. IV. (n. d’act. Sen- 

tir mauvais (se dit des viandes). On dit : 
et (syn. ^1). 

fcy . , , 

i^s>j Sol deprirpe et bas. 


J ^ 

' ' ' 

f. (n. (Tact. 


1. S’ap- 


^r-5 

tei, entraîner, faire tomber quelqu'un 


pliquer avec assiduité h..., au. j de la 
ch. 2. bouler quelque chose avec les pieds. 
V. S’appliquer avec zèle et assiduité à 
quelque chose, y travailler sans relâche, 
av. J, de la ch. 

S S> s 

‘ (J^j) 

Brûler, v. n . (se dit du feu). IV. Allumer 
(le feu), av. acc. V. 1. Etre allumé et brû- 
ler, v. n . (se dit du feu). 2. Être forte, 
piquante (se dit de l’odeur des aromates). 
3. Briller d un vif éclat (se dit d’une pierre 
précieuse). 

✓ f / 

Ardeur (du feu , du soleil). 

V. 3/ 

~L*j Qui brûle avec intensité , intense 
(feu). 

* / 

1* brûlant, cuisant (mal, douleur). 

2. Ardeur, grande intensité (de la chaleur, 
du feu). 

^lus ardent, plus brûlant. 

AîVj — It. ( n . d'act. ^ÿ) Étendre, 

rendre doux et moelleux pour quelqu’un 
(le lit, la couche), préparer un lit moelleux 
à quelqu’un, av. acc . de la ch. et J déjà 
p. (syn. II.). V. Cohabiter avec une 
femme, av. acc. de la p 

P L I- 'lorrain bas, encaissé, 
déprimé, vallée profonde. 2. Abîrne, pré- 
cipice. 

' / c* 

•^»jl Déprimé, encaissé, bas (terrain, 
vallon). Ait/)/. ast_,l Premiers jours de 

la lune, du mois lunaire, ou do la semaine. 

/ / / f 

J* y f-yd («• d’ael.'jZj) J«t«r, précipi- 


j, /*• (n. d’ad 


s: 




d fl ns. .., au. acc. c/g la p. II. (^^ d'act. 
Jt?ÿ) Même signif. , a?;, acc. de /a p. V. 
1 . Embrouiller quelqu’un, le troubler dans 
son discours, av. acc. de la p. et ^3 de la 
ch. 2 . pour Commencer à décroître 
(se dit des nuits après le solstice d’hiver). 
3. Commencer à perdre de son intensité 
(se dit de l’hiver, des froids). 4 . Commen- 
cer à s’amincir, devenir moins grand (so 
dit des monticules de sable). X. (n. d'act. 

Savoir quelque chose avec certi- 
tude et après s’en être assuré, au. » . 

f ✓ / 

jàj Chaleur produite sur la terre par la 
répercussion de l’ardeur des rayons du so- 
leil et la vapeur qui en est produite et qui 
forme au-dessus du sol le mirage (^j^,), 

f 1 /c ✓ 

Oran, Ouajiran, ville d’ Afrique. 

* c* <, f f c * c t 

Qui a examiné une chose, 
qui s en est assuré et en a une connaissance 
certaine, au. de la ch. [syn. 

/ / ✓ g 

(n. dact. jsj) 1 . Fouler fortement 
avec les pieds le sol, etc., au. acc . 2. Re- 
pousser, éloignera coups de poing, au. acc. 

3. Écraser, p. ex. un pou avec un ongle, 
av. acc. 4. Pousser, exciter h quelque 
chose, av. . 5. Frapper quelqu’un avec 
la main, av. acc. de la p. V. (n. d'act. 
jyc) * * Fouler lourdement le sol (se dit, 
p. ex. 9 d une chamelle Irès-chargée). 2 . 
Marcher comine quelqu’un qui est très- 
chargé, d’un pas lourd. 3. Se jeter avec 
violence sur quelqu’un. 

✓ O* 

Homme petit de taille et çro#. 


t 


I fi ! r> 



ajla*, SjL&j Démarché grave et décente 
• / 

particulière aux femmes pudiques. 

f'O? 

y&J Qui marche avec élégance. 

fZi/ f 

y*y Qui foule le sol avec force et marche 
lourdement. 


'^yj> Même sigmf . 

f * S f , / c/ 

f • ( n - d oct - 1 ♦ Fouler 

aux pieds, avec les pieds, ar. acc. ete la ch. 
2. Jeter quelqu'un avec force h terre. 3. 
Briser, casser. 4. Marcher d’un pas très- 
rapide. 3. Être dur et inhumain pour quel- 
qu’un, av. ^JU de lap. 6. Agir avec astuce 
et perfidie dans une affaire, av. de la 
ch. 111. (n. d’act. L~a>k») t. Marcher 
d’un pas précipité et fort. 2. Se faire au- 
près de quelqu’un rapporteur des propos 
que l’on entend. V. (n. d’act. t. 

Marcher d’un pas vigoureux et accéléré, 
ou d’un pas lourd. 2. Fouler le soi avec 
force en marchant et y appuyer le pied un 
peu en avant, av. ^J,. 3. Se mettre a 
marcher d’un pas sûr et parfait (se dit 
d’un chameau). VI. Maicher d’un pas vi- 
goureux et rapide (se dit d’un chameau). 

y o r 

1. N. d’act. de la I. 2. Dénoncia- 
tions, intrigues. 

/ I w/ 

Lion. 

f. ' ' 

Sorlc de mets fait de sauterelles 
séchées à l’air et broyées que l’on mange 
en y ajoutant de la graisse. 


j — V. 1 . Marcher nu-pieds. 

2. Marcher d’un pas pesant comme quel- 
qu’un qui est très-chai gé. 

' ' ' r ’ ' , 

rC^ J d \ n 'd f act. ^>j) 1. Casser, 


particulier cm. un corps mou ou creux en 
dedans, av. acc . 3. Jeter, lancer avec force, 
jeter en bas, av. acc. 4. Fouler avec vio- 
lence. Voy. 5. Châtrer, couper (un 

mâle), av. acc . 

f. ,c' 

Morceau de terrain bas, déprimé et 
arrondi. 


f , 3 / 

Très-généreux. 

/✓O/ * à y y 

yy , pi. ysy Endroit où le sol est 
déprimé et arrondi. 


y y Compact, ramassé. — y*y J^j 

Homme au corps ramassé et com- 
pact. 


✓ fO y Y J \ 

yyy et yyy Foy. le précéd. 

y / O / 

y Esclaves. 

'< Cy 

1* Morceau de terrain 
encaissé et arrondi. 2. Grande quautité de 
plantes Lijfi. ^ 

f ’. 1. Casser, briser. 2. Fouler 

avec les pieds. 3. Percer avec une lance, 
etc.,ar. acc. 4. Être faible, sans vigueur, 


être affaibli. IV. 1. Affaiblir, rendre faible 
et languissant. 2. Jeter quelqu’un avec vio- 
lence par terre. 3 .fig. Précipiter quelqu’un 
dans le malheur. 4. Tuer quelqu’un, av. 
acc. V. 1. S’embourber dans un bourbier,. 
av. ^j,. 2. Etendre, aplatir et arranger 
commodément (un lit), faire un bon lit,. 
av. acc . 


1. Maigreur. 2. Troupe (d’hommes). 
3. Grande quantité d’arbrisseaux appelés- 
ii3j.fi, lieu qui en est planté, av. y. 4. 
Lieu planté d’arbrisseaux jiLfi. 5.Wahth,. 
nom d’un jardin planté de vignes gittAmr 


lülü 


CTJ 



ben el-As avait à Thaïe f, comprenant un 
million de ceps. 

pi. Lia, Lbftj Voy. ïSjüj. 

' . c z ' 

Lb&j! pi Rixes, disputes et injures qu’on 
se jette réciproquement a la tête. 

, > ' , „ Xo, / , 

Va».. /* \ n - d act.^j^sjy v 

/ ' 

1. Se couvrir de feuilles et de verdure, 

prendre du développement (se dit d’un ar- 
bre ou d’une plante). 2. Approcher, s’ap- 
procher de quelque chose, venir plus près 
de..., av . iL de la p. ou de la ch. 3. Se 
présenter, se trouver sur le chemin de 

5=' 

quelqu’un, s’offrir, av. J delap. — UK' 
i J ^£*2 Dès que quelque chose 
est a sa portée, il s’en empare (sans s’in- 
quiéter si c’est permis ou défendu). 4. 
Lire le ou gardien d’une église. 

IV. Se présenter, s'offrir h quelqu’un, av. 
J de la p. (se dit d’une chose). — Au 

passif, S’offrir à quelqu’un. — v IzJ U 

2 "iM i J Même signif. que la I. 3. 

y à/ 

Gardien, desservant d’un temple, 
qui a le soin et la surveillance de l’édifice. 

*- S* X' * 

üLftj Garde, surveillance 
d un temple, soin que l’on donne h l'édi- 
fice. 

Voy . le prêccd. 
y / / f 

f * JH* ( n * d’act. ^J^j) Retenir, 
contenir quelqu’un et l’empêcher d’avoir 
accès h quelque chose, av. acc. de la p. 
et ^ de la ch. III. ( n . d'act. l£»lp) 1. 
Allonger le cou en marchant (se dit d’un 
chameau). 2. Marcher do conserve avec 
un autre et d un pas égal au sien, av. acc. 


de lap.; rivaliser de rapidité dans la mar- 
che. V. 1. Troubler quelqu’un dans son 
discours, le réduire au silence et le rendre 
stupéfait, av. acc. de lap. et de la ch. 2. 
Etre brûlant, renvoyer une chaleur brû- 
lante ( se dit des cailloux embrasés par 
l’ardeur du soleil). VI. 1. aupl . Faire la 
même chose qu’un autre, marcher de con- 
serve (se dit des voyageurs ou des chameaux 
cheminant ensemble). 

pl. 1. Corde à l’aide de 

laquelle on se hisse. 2. Lacet, corde avec 
un nœud coulant que l’on jette, p. ex. au 
cou d un homme, etc. , que l’on veut saisir, 
'i y y > 9 , 

d'act. Jj^) 1. 

Concevoir, se former une opinion de quel- 
que chose , av. iL_ de la ch. 2. Se lais- 
ser aller à une idée, à une pensée. — 

t y / t,/ X é e 

A O 1 * d'acl. Jj*«) 1. Être fai- 
ble et peureux. 2. Se tromper, commettre 
une erreur, une méprise, av. ^iou ^ de 
la ch. 3. Oublier. II. (w. d*act. 

Effrayer, épouvanter quelqu’un, av. acc. 
de la p. V. Induire quelqu’un dans l’er- 
reur en lui donnant un ordre ou un rensei- 
gnement en termes ambigus, av. acc . de 
la p . 

J&j 1. N. d'acl. de la I. 2. Opinion, 
idée fausse qu’on se fait sur quelque chose. 

V ' » \ * 

n. d'acl. de Peur, crainte ; ou- 
bli ; erreur; découragement. 

1. baible, débile. 2. Peureux. 

Peur, frayeur. 

Moment, instant. — 

✓ 1 


lui 7 


J_J 9U ii>U JJ! Dès le premier 
moment, en premier lieu. 

' \ ' C /Cf (>/<// 

V j- S ^~*' s et Jju£***» 1 . Faible. 2. Peureux. 

' ' ' c ' ' < ,, 

/. (w. dact. ^j) 1. Se former 

une idée, une opinion de quelque chose 
(vraie on fausse) ; supposer telle ou telle 
chose, av. de la ch . 2. Se laisser 
aller h toutes sortes d’idées, av . acc. cl 

' ' 9 , / y y 

J- — /• (n. dW. 1 . 

Se tromper, commettre une erreur dans 
le calcul, at?. ^J,. 2. Être malveillant, nour- 
rir un mauvais vouloir contre les autres. 
/ c ' 

ll. ( n. d'act. ) Jeter quelqu’un dans 
telle ou telle opinion ou idée, lui donner 
une idée, un soupçon, av. acc . de la p. 
IV. (n. d’act. j»Lyt) 1. Jeter quelqu’un 
dans telle ou telle idée, lui donner à soup- 
çonner telle ou telle chose, faire penser, 
faire croire que..., av. acc. de la p ., ou 
av* acc . de la p. et acc. de la ch., ou av. 

acc. de la p. et suivi d’un verbe à l’ao- 
riste. 2. Oublier, omettre, passer tel ou tel 
chiffre dans un calcul , ou telle ou telle 
partie de la prière, se tromper d’autant, 
av. ^ ou et acc. de la ch. omise. V. 
Avoir, se former une opinion; croire, sup- 
poser, penser telle chose, s’imaginer, av. 
acc. de la ch.; s’imaginer que telle chose 
est telle ou telle, prendre telle chose pour 
telle et telle, av. d. acc. VIII. pil. S’i- 
maginer, penser, croire telle ou telle chose, 
av. acc. de la ch. 2. Soupçonner quelqu’un 
d’une chose, î’en accuser, av. acc. de la 
p. et ^ de la ch. ( Voy . *^j). 

/ C f r 

i. Av d’act. de la I. 2. Opinion, 



idée, conjecture (vraie ou fausse). 3. Esprit, 
faculté de concevoir, de se former une 
idée. 4. Instinct, faculté innée (propre aux 
hommes et aux animaux). 5. Erreur, faute, 
méprise. 6. On dit y )jjs> ^ )$ C’est 

inévitable, i.pl. çSji Grand, 

robuste et dressé aux travaux (chameau). 
8. Fort, ferme, inébranlable (homme). 9. 
Grand, doué d’une taille athlétique (hom- 
me). 

,(/C/ c y 

Fêm. de 7. 

Lss>\j ïy* Imagination, concep- 
tion, faculté de concevoir, d’imaginer. 

- 

1* D'imagination. 2. Conjectura], 
hypothétique. 

/j. C/ . f _ 

2>j 1. Fêm. du prêc . 2. pl. 

Chose imaginaire, chimère; hypothèse, 
simple conjecture. 

i. N. d’act. de la IV. 2. Figure de 
rhétorique qui consiste b se servir d’un 
mot qui a deux sens, l’un d’un usage fré- 
quent, l’autre d’un emploi plus rare, ce 
qui fait que l’auditeur ou le lecteur saisit 
aussitôt le premier, pendant que l’auteur a 
voulu précisément se servir de ce dernier. 

/ # y' 

1 . Soupçon, suspicion ; accusation. 
2. Ce dont on soupçonne ou accuse quel- 
qu’un. 

*' c, 

i . Opinion, conjecture. 2. Soupçon. 

* r Cy 

Conçu par l’imagination, imaginé; 
supposé. 

Qui fait un soupçon; qui accuse 

i ' ; i # • i * 

quelqu’un de... 

' = / . . • 

Qui soupçonne, qui conçoit des 

soupçons sur quelqu’un. 


n. 


203 


IfilS 


o* 

^ ^ ^ r * ré* * 

f- *• £lre faifale > tro P ' 

faible pour ie travail qu’on entreprend. 2. 

f O f , 

( n . (Tact, >j ) Affaiblir, rendre faible, 
énerver, av . acc. 3. Entrer, se trouver au 
plus fort de la nuit, au moment appelé 

SOS * 9 * * * a 

— Etre faible, trop faible 

pour le travail qu’on entreprend. IL ( ?i. 

0 O * t 

d'act. Affaiblir, énerver, rendre 

faible, av. acc. de la p. IV. 1. Affaiblir, 

énerver, rendre faible, av. acc . de la p . 

2. Entrer, se trouver au plus fort de la j 

. ’*■ 4 

nuit. 

0 0* 

1. Faiblesse, impuissance dans Tac- 
lion, manque de force. 2. Homme petit et 
trapu. 3. Le milieu, le plus fort de la nuit, 
ou époque de la nuit immédiatement après 

minuit. 4. Temps, moment. 

V ‘t* m 

t. N. aact. de la I. 2. Faiblesse^ 

manque de forces nécessaires pour un tra- 
vail qu’on a entrepris. 3. Chameau gros et. 
robuste. 4. Heure de la nuit inrimédiate- 
ment aprçs minuit. 5. PI. de 

/ / / O t 

Faiblesse. Voy . 2. 

' 009 

Ij 2 s>)j,pl. Faible, débile, trop faible 
pour le travail entrepris. 

f/ w 

^l_j 1. Fém. dupréc . 2. La côte la plus 
courte parmi les fausses côtes. 3. Vertèbre 
b l’endroit où commence le con. 4. En- 
droit du corps chez le cheval où dommence - 
le poitrail. 5. Maladie rhumatismale qui 
prend aux omoplates, ou à la veine jugu- 
laire, ou aux épaules, et qui vient ordinai- 
rement par suite do la vieillesse. 

/ * 

Surveillant des ouvriers et ’qui ac- 
tive leur travail. 


àjLiïj Qui ne se lève qu’avec difficulté et 
avec une sorte de langueur (vraie ou affec- 
tée) (se dit d’une femme et se prend en 
bonne part, les mouvements trop vifs étant 
contraires au décorum). 

s O * 

Milieu de la nuit; ou heure immé- 
diatement après minuit. 

* * o * f/. r o é 

> f em • Affaibli, énérVè, 

prive dë forces. 

✓ / c ✓ 

1. Gronder (se dit du lion quand il 
rugit sourdement). 2. Braire, bramer (se 
dit d’un âne en rut qui fait entendre un 
braiement dans le voisinage des femelles). 

3. Gronder, grommeler (se dit du chien 
lorsque n’osant pas abover tout haut, il 
comprime sa voix). 4. Pousser des gémis- 
sements (se dit, p. ex. y d’une femme qui 
souffre). 


0 1 O* 

1. Agile, vif, ardent (cheval). 2. 
Qui gronde, qui rugit sourdement (lion)i 


'iùj&j n. d*acï. de la 1. 1. Grondement 
sourd (du lion). 2. Braiement (d’un âne 
en rut). 3. Grondement sourd (du chien). 

4. Derniers accents du hennissement , 
grondement que l’on entend chez le cheval 
au moment où il cesse de hennir. 


'**0,9 f 

fém . Dont le corps tremble h cause 
de l’obésité (femme). 

J*y f - ( w - d>acL el * . 

Être crevé,' déchiré (se dit d’uhe outre , 


d’un sàcén cuîr, db la peau qui së. gercé). 
De là on dit : kjlsLi Son oulfê est 
crevée, pour dire, Yës afïhiïes sont eri dé- 
sarroi, vont mal. — jbj JcL 


3* 

îÜiJtj jüj s^liL* prov. Sépare- 
toi de celui à qui dans le désert l’outre a 
crevé et l’eau s’est répandue, pour dire , la 
société d’un homme aussi malheureux 
porto malheur. 2. Se détraquer, se dé- 
ranger, et tomber en morceaux (se dit d’une 
chose, d’un meuble dont les charnières ou 
lesjiens se dissolvent). 3. Être délabré et 
menacer ruine (sç dit d’un mur). 4. Cre- 
ver (en parlant d’un nuage qui laisse tom- 
ber une pluie torrentielle). 5. Être faible, 
débile. 6. Être sot, stupide (se dit d’un 
homme). IV. (n. d'act. sl^t) 1. Crever, 
causer des crevasses, des gerçures à la 
m.aip, av> acc . de la main . 2. Casser. 

ïîj pour i. Crevé. 2. Détraqué et 
qui est près de tomber, en pièces. 3. Lâche, 
pendant, traînant, flasque ( syn . 

— j^Mîr ^ Très-rapide à la course 
^cheval). 

Fém. du prçc. 

L&l . Particule d'admiration , av. ou 
J de la p ., en parlant d'un homme au sujet 
duquel il faut se récrier avec admiration • 
*— La»!j ^ Un homme qui est peu de chos.e. 

/ C / ÿ , 

1. iV. d'act . de la I. 2. pL 
LvaJ Fissure, rupture, solution de conti- 
nuité, crevasse, déchirure. On dit : 

Le vêtement est* déchiré. 

1. Voy. leprécéd. 2. On dit : 

f * 

Y II a laissé une crevasse qui ne 

peut plus se raccommoder. 

/_ * 

1. Perle. 2. Chameau très-gras des- 
tiné à être égorgé. ^ 


^ 1619 

■*” A ■ A ^ 

^ 2 j dimm. de Petit trou. 

t* cf ^ t ,1. 

À-aul PL de 

Liu!, pL sbl Ravin qui descend 

depuis le sommet jusqu’au pied de la mon- 
tagne. 

Va — Lettre j waw,ouaou; 
ne se prononce jamais comme un v, mais 
comme un ou. 


J 




sous *L>, >jj. 


pJ Voy. p 

8^ — ïtj, UK el Lplj Particule 
d' admiration , éfy. J c/e lap. ou de la ch.; 

■ ex.: L» J UL Ohî qu’il est bon! 

^ 1 f,J„ r, ü 

qu’il est délicieux ! 

Inter j. d'admiration > d'é- 
tonnement, av. J de la p . ou de la ch. — 
^c.j Ah! quel homme que Zéid! Cette 
inter j .reçoit les lettres ^ et J, 

et s'emploie comme inlerj. d'étonnement ou 
de commisération . 

sbj vujg. Et lui, ou avec lui. 

^ S ' * 1 ’ T 5 

b j pour b! Voy . sous M. 

X O y f t 

s _ ^ j, — yJj Particule d' admiration y 
d,' çtQjippmerit, de commisération) av. J ou 
de la p . pu dç la ch. — vil] yjj , 

«, .OU >X)j V J) .viX-J J, bjj 

i» H* 4 '' t c ' / C/ c» / 

sJtdd, id , id 

# ✓ «• # 
Hélas ! toi, lui, un autre, un tel. 

O/ 

L-Jj Certaine mesure des substances sè- 
ches qui contient 22 ou 24 3b. En Ég. 
mod . c’es/ Je sixième d'un ardeb 

Bois l a charrue qui 
s’emboîte dans le soc. 


5020 


J * ' 

Particule de commisération. 

'O | '•/ 

— X)j) ^ ^ Quoi malheureux homme 

• ' " C" c t . ✓ s , 

que Zéïd ! On dit aussi : Jo ü * 

* c (2,"“^ 

fi j - H J j-fsij (««>•« JjJ). 

• J ✓ <, ✓ 

^ ue ^ Gn niet sul 
cou des bœufs attelés h la charrue. 

✓ c ✓ 

— 3 Particule de commiséra- 

tion ou d'éloge qu'on emploie surtout en 
parlant à un enfant . 

✓ 4, ^ 

j 1 . Misère, indigence. 2. Chose que 
l’on désire ardemment. On dit : LU* J j 
Il a enfin trouvé ce qu’il désirait. 


Vpy. sous Jcj. 


^ — II. Jjj (n. d'act. jj) Répé- 
ter sans cesse Jjj, menacer quelqu’un 
en lui répétant sans cesse le mot 
Malheur! av. J de la p. V. (n. d'acl. 

Se plaindre, s’écrier h cause 
* r ' 

d'un malheur, VI. [n. d’act. JjiJi')' au pi. 
Se dire réciproquement Jo_. les uns aux 
autres. 

U, 

Oij 1. Malheur, accident qui survient h 
quelqu’un. 2. Châtiment, punition, sup- 
plice. 3. a v. l’art. Jj Ji El-Weil, nom 


d'une vallée dans l'enfer > 4. S'emploie dans 
les phrases de comm isération , de menace ou 
de malédiction. — J, Jj J| Malheur à 
moi ! — Jsîj Malheureux que je suis! — 
, àlij , Malheur h toi ! h lui! 
malheureux que tu es! qu’il est! On dit 
aussi : Jjj) Jj j , ïLj Malheur à 

Zcid! 0?i ait en maudissant Satan : jj ^ 

1. J-i'j j Mal terrible. 2. 
AV aïe), n. pr. d'homme . 

V' V' 

J ^3 I • le précéd. 1. 

y 

Opprobre, infamie. On dit : si», 
î Que Dieu le couvre d’infamie, 
d’opprobi'e! 

^ijj’pour £3 Ah! pour sa mère. 
Se dit avec éloge d'un homme brave qui , 
à cause des dangers qu'il affronte , met sa 
mère dans des transes continuelles. V . ^ Cj . 

dssbj Rusé, astucieux. 

^ / C. x 

J — Dénonciation secrète. 

f O s /./C, 

d'unité ïcj j Raisin noir. 

sO * O * • /O / 

.J — Particule dont on 

se sert pour exciter quelqu'un ou pour té- 
moigner sa commisération. 


KJP 


Va, yé. i. Vingt-huitième lettre de 
l alphabet arabe. 2. Gomme valeur numé- 
rique 9 Dix. 


La lettre^ est , à la fin des subslanlifs f 
l'affixe pronominal destiné à indiquer le 

s 

pronom possessif de la 1 TQ pers,.: ^ I Mon 


1(521 


L/ 


,L 


père; c b Ma mère. Elle est quelquefois 
retranchée ; ex.: pi b pour b , 

b pour b. 

Elle est le signe de l'impératif féminin : 
Lève-toi, femme. 

Elle sert à former les aoristes masc . du 

1 9 

singulier y du duel et du pluriel^ dans tou - 
tes les formes ; comme : 

L J Particule dont on se sert en appelant 

quelqu'un ou en s' écriant . Elle se met avant 

les noms ou avant les verbes ; ex.: Joj b 

0 Zéid! Jt b 0 famille de Mazinî 
* 

bjssr-'î u bîl Ah ! prosternez-vous. Quel- 
quefois elle s'emploie ainsi : y b 
ïy Ho hé ! alouette ! j ü Ah ! le 
malheur qui m’arrive! 

Lorsque le nom qui suit b commence par 
un élif, cet élit' et l’é lif du b se fondent en 
un seul; ex.: ^b pour j*j*\ b 

Lorsque b est suivi de L$j 1, le nom prend 
l'article: L.u \ b O prophète! b 

O hommes! 

pL; — *b ,pl. vobb La lettre va 

b b et b Mots dont on se sert pour 
faire marcher les chameaux. 1 

’£• 5 2 

| f **<" ' , 

{j* L i *jrjL> I • » o"'"'- 

/■ a / f , 

(n.d’act. ^b, L^b) 1. Désespérer de..., 
perdre tout espoir de. av. y de la ch. 
2 . Savoir. — L^l jü! ç\i\ Est-ce 
queceux qui croient ne savent pas? IV. 

1 , I , f.,^j » raire perdre à 
quelqu’un l’espoir, av. acc. de la p, VIII. 


U*"*. 

^JJl Désespérer de quelque chose, av. 
y. X. Même signif., av. y. 

/ * r 

^b 1. 7i. d'act . delà I. Désespoir. 2. 
Phthisie pulmonaire. 

* i s f t. 

Qui désespère, qui a perdu 

tout espoir. 

^j^a«ywb , Jasmin. 

/ , % , ** ** * 

LjLj (n. d'act. sbb, Sbb) 1. Cajoler 

quelqu’un , le flatter par des paroles, av. 
acc . de la p. 2. (formé de b) Appeler 
quelqu’un auprès de soi, convoquer, in- 
viter chez soi, av. , > ou J desp. 3. Crier 

aux chameaux pour les faire reposer, 
av. y j des cham. 

£üb 1. N. d'act . de la I. 2. Cri, appel 
qu’on fait aux hommes en les appelant à 

. r £. 

soi. 3. Voix de l’oiseau 
Z*<S , pl. /^b , *\\J Éraérillon (oiseau 
de proie). 


/ * * / , 

— s >L-> Desert. 




Pays désert. On dit d'un pays ou d'une 
ville : y >L -j Désert, ruiné, dé- 

peuplé, abandonné. 

^Xo — jb_j! Sorte de grain semblable h 
l’orge et qui sert à engraisser les bestiaux. 

1 Mandragore, VÏ ante ' 
2. Racine de la plante appelée . ■ 
p^ pour p+y Vrille. 

' ' f*’ "f' ' *' . Jt . 

f* ( n * ® actm 

^JLLj) Devenir sec, sécher (se dit 
de ce qui était mouillé, humide); se des- 
sécher (se dit d’une plante). II. [n. dfact. 





r-- 

/ c,' 

^mrrr’) 1 • pécher, rendre sec, dessécher. 
2 . Se montrer dm: envers quelqu’un , 
av. acc. de la p. IV. f. y 1 , Sécher, 

rendre sec, dessécher. On dit métaph.: Y 

\ ü*iy No sèche pas 

la terre entre toi et moi, pour dire , ne 
fais pas que nous nous brouillions. 2. Avoir 
les herbes sèches, desséchées (se dit du 
sol). 3. Entrer ou marcher sur un sol aride 

, c cf 

et sec. 4. Se taire. On dit : » Tais-toi! 

VIII. Se dessécher. ' 

• / c ' 

3 ^ pour h maso . cl le f‘cm. y le sing . et 

lepl. Sec, dessjéehé, aride. — L 

f c , ✓ w • 

Bois a brûler sec. — ïLi» Brebis qui 

ne donne pas de lait. 

/ // 

1 . n. d’act. de la I. Sicpité. 2 . En- 
droit qui a séché après ayoir été humide, 
mouillé. 3. Sec. De là ftg. 4. Qui n’est bon 
à rien , qui n’est utile à perspnne, (ivare, 
stérile. — Femme qui h’a au- 

cune qualité. 5. Qui no donne pas de lait, 

qui n’en a plus (bfebis). _ 

✓ / 

(j-fK Qt4 a spchc, dpvpnu §ec. 

pour le masc. et le fém. Sec. 

1 1 / * 

Parties naturelles. 

/ * 

( k y*7d. ^ ■ Sec, desséché. 2 . Qui n’a plus 

de fraîcheur et qui sèche sur pied (plante, 

légume). 3. Ail Sueur. 

'* u 

^ J • ^cm. de 2 . ‘Lli U î 

Toute racine ou légumo qui se mange sans 
ctrq ciiit. 3. Plantes sèches, desséchées. 
f. ' " c . . , 

Siccite, état de ce qui est sec, des- 

Au duel y ! Les deux os antérieurs 

> *** t 

de la jambe. — Aupl. ^jLI Tout corps 
dur sur lequel on essaie la trempe d’un 
sabre. 

.' , ,C, 

Sorte de plante ( Acroslichujn di- 
çfiotornutn), 

' =/ 

Sec, desséché, devenu sec. 

d’act . de la IV. de , 3 ! 
Action de donner, générosité, largesses. 

î » P * Aom 

générique de toute plante laiteuse. Ce sont : 

p*)**', ^ 

^ . //c/ < 0 / /g/ 

/' pci ( n * d act . pj>, p?) Rester seul, 
orphelin, perdre ses père et mère (en par- 
lant d’un enfant); perdre ses enfants (se 
dit d’une mère) ; perdre ses parents (se dit 
aussi des animaux).— ^ 10 , f . '^{n. d’act. 
p>) 1 . Voy. lasigmf. précéda 2 . Être las, 

fatigué et n’en pouvoir plus. II. (n. d’act. 

✓ </ 

p^r 5 ) Rendre quelqu’un orphelin, réduire 
a l’orphelinage en le privant de ses père et 
mère, av. acc . de /a />. IV. 1 . Avoir des 
enfants qui n’ont plus de père, être entouré 
d’orphelins (se dit d’une mère qui a perdu 
son mari). 2. Priver une femme de son 
mari, la rendre yeuve et s seule, av . acc . 
de la p. 

/t/ 

p> 1 . N. d’act. de la I. 2 . Peine, chagrin. 

fet 

p> Orphelinage, état de délaissement, 
d’abandon. 

séché. 

f ,cl 

1 . Çec, desséché. 2 . Décharné.- — 

pj 1 . Orphelinage, abandon, délaisse- 
ment. 2 . Lenteur. On dit : VO 3 §a 




ri. 




1G2'> 


marche est lente comme celle d’un homme 
fatigué. 

Orphelin qui n’a pas encore atteint 
l’âgè de puberté. 

y ✓ /.'O* /,// i / \ f s ','y 

, pl. çLïi t , , W^LT.?, 

1. Orphelin. 2. Seul, délaissé. 3. Unique, 
incomparable ( syn . sX? ^i). 

'y 

‘Xfizt fétu . du précéd. Orpheline. — 

IfCO Perle d'un grand prix, très-rare, qui 

» 

n'a pas sa pareille. 

f * 

^.b; pî. (de 1. Monticules de sa- 

ble isolés les un9 des autres. 2. Monta- 
gne. 

* „ 9 / ,. Cf \ % 9 ' ' - . . 

Xi (j96t<r vw h rri. v-oLjs Qui a des 
\ 1 . { \ 
orphelins. — *->»/> Femme dont le 
\ " . J 

mari est mort et qui a des orphelins k sa 
charge. 

y c,/ * 

^!ô, /. (n. aact . Etre mis au 

monde , sortir du ventre de sa mère les 
pieds les premiers. On dit : jJ J \ 

L'enfant est sorti les pieds les premiers. 

y c,' 

IL (n. d'act. ^jo) Mettre au monde un 
enfant de manière que ses pieds sortent les 
premiers (se dit d’une femme qui accou- 
che), âv. acc . du fœtus. IV. Même sign\f. y 

rit? . acc. rie /a p. 
y,, / / 

et yjy Qui met au monde son fœ- 
tus de manière qu’il sort les pieds les pre- 


miers. 

y »c 


Sorti les pieds les premiers du 
ventre de sa mère. 

Yadjoudj, nom d’ une peuplade bar- 
bare dont il est parlé dans le Coran et qui y 
ainsi que ~ Madjoudj, répond à Gog 


et Magog de la Bible. Alèxandre le Grand y 
ou homme à deux cornes \ , au - 

raii y selon les contes mahométans , élevé un 
mur de fer pour s'opposer aux incursions 
de ces peuplades. 

^srr. — jLi*^ Bâton recourbé, aulrem . 
iX , avec lequel on enlève en courant 
k cheval la balle $ £ dans le jeu du mail. 

jyzsri VoiJ. SOUS 

✓ / C ' ^ 

}°!J- SOUS çd%.. 

y 9 o 

jy^i. Mouche des chevaux; qhi fe'atta- 
que aux chevaux et les importuné. 

JO Voy. plus bas sous . 

/ 3 > * y o' t 

ç. Ju — 1T. ^Jo (n. d’act. Tein- 

dre quelque chose avec le safran, on avec 
le bois du Brésil, ou avec le henna, etc., 
en rouge, av. acc. de la ch. IV. S'imposer 
quelque chose, av. On dit : 

Il entreprit et s'imposa le- 

i ■ 

pèlerinage de la Mecque. 

fi ' G f ' , 

JjM. Safran. 2. Bois du Brésil ( 

C,- M • ; 

3. Sang-de-dragon (çXxz). 4. Sorte de 

hënna employé dans la teinture des étoffes.. 

o. Soriede gomme rouge employée comme 

vulnéraire. G. Espèce ri’oiseau. 

y ' ,, / c, . . , 

^ CXo (n. d act . î. Atteindre , 

touBHér on blesser quelqu’un a la main, 

âv. âcc. dé ta p. 2. Mutiler quelqu’un a la 

nlaih, lui couper là main, une main, av. 

acc. dé la p . 3. Çn. d’acl. X> ) Paire du 

biéh h quélcjü’uh, lui rendre un service, 

Venii: h son secours ÿar quelque bienfait, 

àv. acc , ou-Jx de la p. — 

fttrè atteint dans sa rüain du dans ce qu’ôm 


I li 1 \ , rjo 

tient à la main, dans ce qu’on possède. On 

/ / / 

dit en maudissant quelqu'un : s X 

II a perdu une main, une main lui a séché. 

On dit aussi : 2>Jj ^ ^ L* Fuisse- 

t-il perdre tout! et ^ Lp* — 

Au passif, J$X Rendre à quelqu'un un 
service , aider quelqu’un. III. (n. d'act. 
SÜLw») 1. Se passer de main en main, 
passera un autre ce qu’on a reçu. 2. Payer, 
rétribuer quelqu’un, lui rendre la pareille, 
av . acc. de la p. IV. ( n . d’act. ^jJ) 1, » 
Raffermir, consolider, secourir, av. acc. 
2. On dit: !ju vXz ^£x\ pour dire , Il 
lui fit du bien, il lui vint en aide. On dit 
aussi : J! <JX>x\ Je lui tendis la 

main, je vins a son secours. 3. Douer 
quelqu’un d’une main, surtout adroite, 
av. acc . De là, on dit par manière d'éloge 
et d' admiratio7i , av. ellipse du sujet : U 
SjÎAs Km Cx\ pour dire, Qu’elle a la main 
adroite, habile ! 

x ( les grammairiens arabes regardent 

' " t S O s 

ce mot comme abrégé de ^CX-^) fem ., 
duel , pl. ^t.' 

et ^L)l 1. Main. 2. Pied de devant (chez 

4 . c 

les quadrupèdes; Jij se dit d'un pied de 
derrière). 3. Tout le bras depuis l’épaule 
jusqu’au bout des doigts. 4. Manche (delà 
hache, de la cognée, etc.). 5. Bâton fixé 
par un bout dans la meule que l’on saisit 
avec la main pour faire aller le moulin à 
bras. 6. Bout de l’arc. 7. Aile (d’un oi- 
seau). 8. Manche (d’un habit). 9. Force, 
intensité (du vent). 10. Long espace de 
temps. 1 1 .Voie, route, direction. 12. Pays 
de l’Yémen. 13. Engagement, promesse. 


“* N » 

14. Manière, mode, voie. ld Travail. 16. 
Ampleur d’un vêtement, excédant de ce 
qu’il faut pour faire le tour du corps. Le 
mot X' main s'emploie dans un grand 
nombre de locutions figurées où il peut 
traduire par les mois suivants : puissance; 
pouvoir; richesses; secours , aide , assis- 
tance; force, vigueur; possession, pouvoir; 
empire; bienfait, faveur que l’on confère 
a quelqu’un, obéissance; tvoupe (d’hom- 
mes) ( comme en latin manusmililum); re- 
pentir, regret. — i* ,, La Main des 
Jumeaux, nom d'une étoile brillante dans 
l’Qrion. — x Main blanche ( par 

allusion à la main de Moïse devenue blan- 
che quand il opérait des miracles en pré- 
sence de Pharaon ), pour puissance, pou- 
voir, haute main. On dit : \xs> i! 

X Il a la haute main dans cette 
affaire. — aJ! Une main longue, 
c.-à-d. puissance, de longs bras, fig. On 
dit : ^UJ! X J pour dire, 11 

est très-savant. — X: <d II 

peut beaucoup, il a do l’importance, de 
l'influence. — IfJkz X & H est puissant. 

— X «jJ <jj! C’est un homme puissant. 

— ôÜI Tout est entre les 

mains, au pouvoir de Dieu. — 

)X J’ai vu qu’il était puissant, ou 
qu’il jouissait d’une grande considération. 

— X Jb JJ U Tu n’en as pas le 
pouvoir, tu n’as aucune autorité sur cela. 

— \x^i JD X ^ ou \ X.) JJ Jo ^ 
Tu ne peux pas le faire, c’est au-dessus de 
tes forces . — ’zx J J jJi vx* Cette mai- 
son est en sa possession. — <d u CX v X* 
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CX 


Cette main, ma main est à lui, pour dire, 
je lui obéis, il peut compter sur moi» — 
Un tel m’a rendu des 
services, m’a tendu la main, m’a secouru. 

— îO > 11 fut sauvé parle secours, 

avec l’aide d’un tel. — Jo aX ù 11 
eu eut des regrets, il s’en repentit. — 
îSj 5kl 11 est le plus fort. Cela signifie 
aussi : Il est âpre a la curée, il mange 
beaucoup etavec avidité. — A j 

Ils sont tous unis. — ï *Xj> aX p-a> 
Us ne font qu’un pour l'attaquer, les mains 
d’eux tous sont contre lui. — ycwLo 
jül C’est un homme qui sait se défendre 
et venger les injures reçues. — -o ^ XJ 
^csrj! 11 leur coupa la roule du coté dé la 
mer. On dit ; aj X .J, et aj Jj j k&X 
pour dire, 11 en eutjdu regret, il s’en re- 
pentit, — d^x.0 \ Le trou- 

peau a été vendu h deux prix différents 

— JoJî jX Qui peut travailler égale- 

ment avec les deux mains, [avec la droite 
et la gauche. — ajJo Devant lui. — 

ibLJI ^ Avant l’heure indiquée. 

— Jo Jo 1 La parove est h vous, 

vous pouvez parler. — ^ 

eut le dessus sur lui. — s & il) ~ ^ U 
•• C' 

sortit en secouant sa main, loc,prov. pour 
dire, il se révolta et secoua le joug de l’o- 
béissance ( Voy . av • JX- — ^ 

XUX Tombe sur tes deux mains 

et sur ta bouche, pour dire, en maudissant 
quelqu'un : Puisses-tu périr ou être loin de 

nous! — Jo X s Il lui donna sur 

la main, sur les doigts, pour dire, il le ré- 
prima et l’empêcha d’aller plus loin. — 



s Aj ^ ar scs 5 °i ns > P ar son travail. — 
<Jr 3 X vj~ v-’- !X £.J? Co livre a 
été imprimé par un tel, par ses soins. — 
îX—j X 1 j-w* Yuilh ce que. ses 

deux mains ont préparé, pour dire , \Cilà' 
son œuvre, sea actions (se dit en mauvaise 
pari). — Aj stXl 11 le combla de 

dons h litre gratuit, sans qu’il lui fôt dû 
quelque chose. On ifoui'e dans le Coran 
l expression : ^ a-j ; j 

Jusqu’à ce qu’ils aient payé la capitation 
de main, c.-à-d., selon quelques commen- 
tateurs, argent comptant (sÿn . a£j ^). 
— 5j aXI ^ pour dire, Je ne le 
ferai jamais. — ^jpLJ Dispersés. On 
dit : X , jXj I XX Xj£> 

j?our t/ire, Us s’en sont allés, ils se sont 
"séparés par bandes dispersées. 


JJ LLü Jk 







duel ^ Uaj Main. 
ïX n. <runitè de Aj Une main. 


i ✓ 

^cAj 1. De main, de la main, apparte- 
nant à la main. 2. Adroit, surtout à faire 
un ouvrage manuel. 3. Large, ample, aisé 
(se dit d’un vêtement, d’une manche, d’un 
seau). — JcoJ JçX yÿ Vêtement am- 
ple, aisé. — ^jTA-j Vie 1 aisée, ai- 

sance. 4. am/r. Étroit, resserré, trop juste, 


au p,r . et au f g. 
ajAj jpôni. (/n prèced . 

•W* 4 — . -V 

y , 

ÎùAj dimin. de Aj Petite raam. 

XX fém. Adroite, habile et expéditive 

f * , «* f 

dans les travaux manuels (fém me). 

De main, appartenant à la main. 

/ 

f / , 

^ pour jpAy» Qui fait du bien , qui 
204 
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J 

ijttmà ctos services, qui aida, qui assiste, qui 
tend une main secourable. — aJt 
Celui à qui on tond une main secourable, à 

qui on fait des bienfaits. 

* */ 

i. Qui a une main blessée, at- 
teinte d’un coup. 2. Mutilé h la main. 3. 

* 

Qui a un pied de devant pris dans le filet, 
engagé dans les mailles (quadrupède, cerf}. 

| f t t c / î ( 

— f ' ^5^' Le g^ier est-il pris 

dans les filets par ses pieds de devant ou 
scs pieds de derrière ? 

k / I * f 

n. d'acl . de /a III. Action de se 

passer de main en main, 
s/ ^ ^ 

y>> f* 1. Être dur (so dit d’une pierre). 

2. (n. d'act.jjj) Être très-chaud, brûlant. 

/ / * * 

^ 3 e per*. du f. du v. Voy . 

* , 

v *2 Mal, malheur, inimitié, guerre ( syn . 

>)* 

/ / / 

f • A r . d’uct, de ta I. 2. Dureté jointe 
à la surface niiie et lisse (d’une pierre). 

et jLf Chaud ot brûlant (s^n.jLa., 


U 


Jeu. Voy. ij I. 

- /à Sf 

,*v> pi» y %t Dur ot uni naturellement 
(comme la pierre, etc.). 

*Uj Fém. du précéda pl. */. 

/ / / 

Blette, sorte de plante potagère. 

* f i,* / / C * / .y, 

Çrî'ji 1- Gerboise 
(petit quadrupède de la famille des ron- 
geurs qui se dresse sur ses deux patios). 
2, Chair des lombes. 3. Muscle qui descend 
* long des lombes. 

/ y / 

~jb (du perz. *jL>) bracelet. 


dJ •• 

* y 

*9^1, pl. Sorte de médicament. 

ad. fcji) Être Poreux, pol- 


j 

j V r eau. 


tron 

/ c 

tfi 

* " 

Un. d'acl. de la I. Timidité, pol- 
tronnerie. 2. Soi'te de cousin, insecte très- 
importun. 

'v' 

{Jj i 1 Peureux, poltron. 2. Sorte de 
cousin, insecte très-importun. 3. Cicin- 
dela, insecte. 4. Roseau dont on se sort 
pour écrire, surtout lorsqu’il n’est pas en- 
core taillé (Voy. Ji). 

? * " ^ 

1. n. d unité de Un roseau 
taillé ou encore non taillé pour écrire, 2. 
Un insecte cicindela. 3. Lieu planté do ro- 
seaux. 4. masc. Peureux, poltron, o. Sot, 
stupide. 6. Autruche ( comp . iLOb, L»!.joU 

P eur > tremblement de peur. 

OJ » P ers * ÿ jhî ) Grand 

bracelet. 

1 • Nielle, rouille des blés. 2. Sorte 
d’insecte qui ronge le blé. 3. Jaunisse. 

~ Sorte d’insecte qui ronge le 
blé. 

* / 0/ 

<JSj * * Attaque de nielle, de rouille 
(blc). 2. Qui a la jaunisse. 

C/ - * ÇrJt 9 Pl' ^ mot iurc ) Pî~ 

plômo, finnan. 

* . / à 

^ji. — Çfji 9 P^ *°!/* sou$ 

f i / / 

Asperge. 

{•Jji. Teindre en rouge avec le 

henrm, av. ace. de la ch. 
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^Jyj 1. Cervelle de l’éléphant. 2. Sueur 

chez une bôte de somme. 3. Sperme d’un 

étalon. 

® // f »r 

i\jy , , by Henna dont on se teint 

le corps ou la barbe en rouge. 

/ -/ * r 
— Y»jJ;V pour j J U T r oy. sous 

jj'- 

, Çj» et Voy. sous jj\, 

ç, — £ jb Qui éloigne, qui repousse. 
Foy. - 

— vlJ)) eoM. Scnlinelles. 
Factionnaire, sentinelle. 

O" /■-' •• 

Jji (/Vwc ’ de Jjj ) Éternel. 

Yoy. Jlj/ 

, fém. LjJj Se dit des lan- 
ces yézénites dont l’origine est attribuée a 
^ Dhou Yézen , roi liimyarite du 
Yémen. 

o \ >V %. SOUS jjj. 

w ^ s, /■ t £ / 

^vO, /*. (n. Aller, partir, 

.s’éloigner. 

> / / O / 

1 . Homme desœuvré, qui ne s’oc- 
cupe de rien. 2. Inutile, bon h rien (se dit 
de toute chose). 3. Housse en laine avec 
laquelle on couvre les fesses d’un chameau 
de voyage. 4. Sorte d ' arbre dont on fait 
d’excellents cure-dents. 

/7/ ' c '/ „ '«'/✓O* 

, f . (u. d act.j~j ' , ) 1 . Jouer 

a un jeu de hasard, p. ex. aux flèches 
en les tirant d’un sac dans lequel on en- 
fonce la main sans voiries flèches. 2. Être 
facile, aisé, pouvoir se faire (se dit d’une 


chose). 3. Être doux, soumis et de facile 
composition. 4. Avoir un enfantement fa- 
cile, accoucher sans douleurs (se dit d’une 
femme). 5. Se présenter b quelqu’un, l’a- 
border du côté gauche, av. acc. de la p. 

y c/. 

If. (n. d'act. ) 1. Rendre facile, 
aisé, faciliter, av. acc. De là 2. Faire pros- 
pérer quelqu’un, le faire réussir, favo- 
riser, seconder quelqu’un (dans le bien ou 
dans le mal), ai\ acc. de la p. et J de 
la ch. 3. Réussir, tourner bien (se dit 
d’un troupeau quand il donne du lait en 
abondance et un grand nombre de petit»). 
4. Avoir du bonheur dans ses troupeaux, 
c.-à-d. en avoir beaucoup do lait et de pe- 
lits. III. (n. d'act. ï^Ly) 1. So montrer 
doux, facile a vivre et de facile composition 
a l’égard de quelqu’un, av. acc. On dit : 

Sois facile avec tes compa- 
gnons. 2. S’éloigner h gauche, et av. y de 
lap., aller avec quelqu’un b gauche. IV. (n. 
jllj!) 1. Avoir un enfantement facile (»e 
dit d’une femme en couches). 2. S’enri- 
chir, se trouver dans l’aisance. V. 1. Ktre 
facile b faire (opp. à V.), av. J de la 
p. 2. Réussir, avoir du succès (se dit d’uno 
chose). 3. Être frais (se dit d’une journée). 
4. Se distribuer quelque chose en tirant au 
sort, p. ex. les parties, les membres d’un 
chameau égorgé, av. acc. de la ch. VI. (n. 
d'act. yXù) 1. Jouer b un jeu de haiard 
(se dit de plusieurs). 2. Se distribuer quel- 
quo chose en tirant au sort ou en jetant 
des dés (p. ex. des membres d’un chameau 
égorgé). 3. Jeter des dés au sujet de quelque 
chose peur décider qui aura toile ou telle 
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parf, av. ucc. de la ch . sur la<juelle on joue 
(sg dit des hommes). 4. au pl Être facile 
a vivre et de facile composition les uns h 
regard des autres. 5. Se placer h ganelio 
de quelqu’un, av. àêc. de la 

■ > /• b ( 7 t.. d’act. ,Lol) 1. 

Jouer a un jeu de hasard, courir les ris- 
ques, les chances. 2. Tirer au sort. X. 1. 
Être facile à faire. 2. Réussir (se dit d’une 
chose). 3. Être préparé, disposé, tout prêt 
pour quelqu’un, av. J de la p. 

* C y T 

n- d act.de la I. 1 . Facilité de mœurs, 

docilité, caractère soumis et obéissant. 

2. Enfantement facile. — oo } a 

>+ ^ 

Elle a eu un enfantement facile. 3. 

Celui qui préside à ûn jeu de hasard. 4. 
Qui joue h un jeu de hasard Voy . 

\ 1)11 ^to gauche ou en face. 

On dit : àlxs . ou J1 Ta tué 

on il lui a porté un coup de lance en l’a- 
bordant de face. 

J"" 3 .. **• dacl. de la], 1. Facilité de ca- 
ractère, de mœurs, douceur. 2. pl. jLlol 
Facile îi faire. 3. Qui réussit, qui a du 
sucoès, qui se fait sans difficulté (chose, 
affaire). 4. Fret, préparée 5. I'artie de 
joueurs jouant à un jeu de hasard.. 6. Qui 
préside à un jeu de hasard, qui le dirige et 
(ire du sac les flèches du jeu ,Mjl p0U r 
savoir lequel des joueurs, qui ont chacun 
une flèche à son non), gagne. — ' ' - 1 

Qui peut aisément travailler tant avec la 
main gauche qu’avec la main dx'oite. 

1 • -Main gauche. côte gaucho. 2. 

pi. dt j.CJ. 


: : , / y / * c * 

-~o 1 1 • Séparation des ligues, 
dos sillons qui traversent la paume de la 
main. 2. Marque que l’on imprime aux 
cuisses des bêtes de somme. 

pl [de s^.~o) Pieds légers et 
agiles h la course. 

^ c , 

a du -bonheur, de la chance, 
qui réussit dans ses affaires. 

t. Prospérité ( opp . à 2. 

pl Main gauche, côté gauche. 

On dit adverbxalem : A gauche 

(opp. à c \rJi). 3. PL de ,IL'j . 4. I*a- 
** — - “ > 

radis. 

* . ✓ c , 

J,.. * • Facile h faire {syn. opp. à 

e/^U). 2. Côté gauche. 3. Qui 

joue h un jeu de hasard, particulièrem. h 

1 aide des flèches (^jl). 4. pl jLJ 1 Qui 

préside à la distribution des membres d’un 

chameau égorgé. 

Un peu, un petit peu. On dit : 

' - : ci . c f 

Faites-moi voir, quand 
ce ne serait qu’un petit peu. 


j 1 * Facilité de mœurs, de caractère, 
douceur. 2. Facilité, possibilité (de ce qüi 


est faisable, praticable). 3. Aisance, îi- 
ch esse. 4. plj+~ j, ^o, 

Côté gauche. — A gauche ou vers* 
le côté gauche. 5. Yeçar, n.pr. d’homme , 


en/re aufrrs d’7m. servitettr.de Mahomet. 
jL~j T or/, le précéd. 

Gauche., qui est du côté gauche. 

1 . Facilité de mœurs, de caractère, 
dôciîité. 2. Facilité (en parlant de ce qui 
est praticable). 3. Aisance, richesse. 


11)2 


jr 3 - 

j Qui joue à un jeu de hasard. 

/ / 

i. Facile, faisable, praticable. — 
^Jb Facilement, sans peine, commo- 
dément. 2. Exigu , en petit nombre. — 
En petit nombre, en petite quantité, 
rarement ( opp . à ou 

A peu près , à peu de chose près. 
3. Qui joue à un jeu de hasard, 

f y C S 

jJj! 1. Plus facile. 2. Gauche, situé h 
main gauche. 

». d'act. de la IV. Enfantement 
facile, qui a lieu sans douleur; accroisse- 
ment de fortune, action de s’enrichir. 
j b*o 1 1. PI. de . 2. Pl. de 
iLmj! et .Ubal iV. d’act. de la VIII. 

J r b. J *** v ? <* ' 

/ / 

1 . Mouvement alterné des pieds 
chez un quadrupède, quand il marche. 2. 
Mulet gras. 

y t/ 

1 . ». d’act. de la II. Action de fa- 
ciliter quelque chose', ou de favoriser, de 
seconder quelqu’un; action de prospérer, 
succès, prospérité (dans les troupeaux, 
dans l’accroissement de la fortune). 2. 
Mouvement alterné des pieds chez un qua- 
drupède, quand il marche. On dit : 

Cette bête pose alternativement les 
pieds avec élégance. 

aJlL*» ». d’act. de la III. 1. Douceur 
> ** 

de caractère. 2. Action de se placer à 
gauche. 

y cf y cf t . // . . 

j~>y(pour jyy) : pl. Qui vit dans 

l’aisance, fiche (opp. à 

✓ -* - ^ j 

S 'C / 

j^y^Sorte de plante. . 

g O / 

y~y 1. Jeu de. hasard . particulièrem. 


celui qui consistait, chez les Arabes païens, 
à tirer au hasard les flèches d’un sac, 
afin que le sort décide à qui écherra telle 
ou telle partie du chameau égorgé. 2. Pe- 
tit de chameau égorgé et sur les parties 
duquel on tirait les flèches du sort. (D’après 
l’usage des Arabes païens , on partageait le 
petit de chameau en vingt-huit ou en dix 
parties.) 

y s // . 

y~y Sorte de mets appelé autrem . 

g m 99 . 7 * ' ” 

y*y Celui dont les troupeaux prospèrent, 
qui en a beaucoup de petits et de lait 

VM 9 * 

(opp. à 

f.> * O, t* / c' f 

j 1 . Facilite de 

mœurs, de caractère, douceur dans les 
rapports, caractère d’un homme coulant et 
de facile composition. 2. Aisance, richesse. 
3. Côté gauche. 4. Aile gauche (d’une ar- 
mée). 4. Rang, côté gauche dans l’assem- 
blée du genre humain qui sera réunie le 
jour du jugement dernier (opp. à 

g 9 ° , 

1. Secondé, favorisé, facilité et 
conduit à bonne fin (affaire, etc.). 2. Fa- 
cile à faire, praticable (opp. On 

dit .* Prends ce 

qui en est facile , et laisse là la partie dif- 
ficile, impraticable. 3. Riche, qui vil dans 
l’aisancé. 4. Qui prospère, qui a du succès. 
5. Richesse, aisance. — Aupl.j^Jiy Af- 
faires qui sont dans un état prospère. 6. 
N. d'act. delà I. 

JJjLLj Voy. plus hautjyci^j sous 


i un 7“ 


Mouche. 


Vhcz les poêles pour 

» Jasmin, f 




l ü::o 


u 


tri*/ S , /■ 

/ • ^■•*• 5 ! ( n * d* ac L> Se trou- 

ver mal , avoir mal au cœur et s’évanouir 
par suite de l’odeur fétide du puits dans 
lequel on était descendu. Voy. et 

eT'J- 

Voy. sous 
^ y \ , 

Lire très-gai, se réjouir excessive- 
ment. Voy. 

a ' V ' c / 

e l s ^ as P e ) "pierre 

dure . 

^-vvJ — pij Jade, $o/7e de pierre pré- 
cieuse de couleur verdâtre qui se trouve dans 
les montagnes du pays de jidX et à la- 
quelle on attribue différentes vertus , comme , 
P . celle de garantir les endroits où elle 

$e trouve contre la foudre et contre le feu . 

A 

'pour Se regarder comme 

très-malheureux et poursuivi par un sort 
défavorable. 

y f p <* , >c / 

vulg. pour pour ^»tx» Mal- 
heureux, de mauvais augure, sinistre; 
maudit. Voy. 

.. f * ° * ^ ( r . ■ 

Femme âgée, mais encore pleine 

do force. 

■* w , ^ 

^ uvnr les jeux, 
commencer à voir (se dit d’un petit chien 
lorsqu au bout de neuf jours il commence 
à voir). 2. Faire pousser des germes de 
plantes, commencer a se couvrir de végé- 
tation et prendre un aspect verdoyant (se 
dit du sol). 3. Fleurir, être en floraison (se 
dit d une plante). 4. Se jeter, se précipiter 
sur quelqu’un, av. ^ de la p. 


) 




* ' . f » / F 

i > pl.j^cu •) Foin, fourrage 


sec. 


' ~ ' 

— H» Ouvrir les yeux, com- 

mencer h voir (se dit d’un petit chien, 
etc.). Voy . If. 

— IV. v_dajt vulg. pour L* 
T oy. sous < iLL f. T. 

* / t 2 y_. / c z 

Chaleur, penchant sexuel 
d’une femelle. On dit : J ?LiJ! XUsî 
L^Lj! La brebis s’approcha (du mâle) 
étant en chaleur.’ 

— v Voy. sous v 

/ / r * /C ' ' c '* , ,, y, / f. 

jZJ', f-j*^ {n. dacl.jljo) Bêler. 

* . y. 'c F 

j*i* fl- j L^ 5 .’ I- Chevreau. 2. Chevreau 
que l’on attache ou jette dans une fosse 
pour attirer un lion ou un loup. De là on 
dit : jx J! ija Jil Plus vil, tombé plus bas 
dans le mépris qu’un chevreau qu’on jette 
dans une fosse aux loups. 

jLxj n. d acl. de la 1. Bêlement des mou- 
tons ou des chèvres, bêlement qui retentit 
au loin. 
f.*î / ' 

.. * * Action d’amener un chameau 
étalon auprès d’une femelle pour la faire 
saillir. 2. Arrivée d’un étalon auprès d’une 
femelle avec l’intention de la couvrir. 

y f / 

, I* Qui bêle beaucoup (brebis, chè- 
vre). 2. Qui salit d’urine celui qui la trait 
et salit le lait et le rend impropre à l’usage 

loy. sous v 

Voy . sous X^c. 

icixj — II. le*) (n. dW. JLou!>*) et llf. 


Uib et IV. iboi 1. Crier, pousser des cris 
pour chasser, pour éloiguer le loup, av. 

2. Avertir ( p . ex. les siens) de l’ap- 
proche de l'ennemi en poussant des cris, 
av. v > (Foy. i?U). 

iUu , , iUü , JpUli 1 . Cris dont on 

se sert pour éloigner le loup qui s'approche 
du troupeau . 2. Cris par lesquels une ve- 
dette placée sur une hauteur avertit les siens 
de l'approche de l'ennemi . 

Voy.sous yb. 

^aouq, nom d'une idole 
qu'on adoraity dit-on , du /ewps de Noé . 

y f M . , ✓ 

, pl • Perdrix mâle. 

v >Ji*j Jacob , n. pr. d'homme et du pa- 

triarche Jacob. 

jr ^ 7 / 

'î , pi. L5 L*j> Jacobite, nom par le- 

quel on désigne les chrétiens nestoriens éta- 
blis dans une partie de la Mésopotamie . 

JJJU — A-dix? Foî/. sous AJlg. 

— J Jjo Toy. sous Jx. 

Atteindre, toucher, blesser quelqu’un 


av. 


à la partie de la tête appelée ^ 
acc. de la p. 

£j$b,pi. 1. Fontanelle, endroit 

des sutures au haut du crâne. 2. La plus 
grande partie de la nuit. 

y 9 o / 

Atteint, touché, blessé à la partie 
de la tête appelée ^ÿb , aux sutures du 
crâne. 

,'c 

^Su, f. 1. Monter (sur une monta- 
gne), av. acc. 2. Avoir grandi, être devenu 
adulte (se dit d* un jeune homme). IV. Avoir 


grandi, être devenu adulte (se dit d’un 
jeune homme). V. Gravir une colline 

y'' y (cf ^ " 

1. Colline. 2. pl. ^Lbl Grandi, 
adulte (jeune homme), particulier cm. qui 
a atteint sa vingtième année. 

1 ' . 'G' 

wasc. Adulte. — Jeune 

homme adulte. 

/ . . / f.' 's * \ f 

^3 b , pl. , jjbtij Jeune homme 

adulte , qui a atteint sa vingtième année. 
ïïiU fém. de * b Élevé. — Au pl. 

0>L*ib 1. Endroits élevés, hauteurs. 2. 

y 1* , - 

Difficiles, ardues (affaires). 

y f? ' . . *. ■ 

olib 1. Colline. 2. Adulte, grandi (jeune 
homme). 

Grand, grandi (jeune homme). 

pi. — ilSü! Endroits élevés, 

hauteurs. ' N 

r,' c y * J.. ^ y 

'ixLy Hauteur, endroit élevé du terrain. 

, , ^ * . , it -• '• xT f • .1' 

1. Très-âgé, décrépit. 2. 
Petit. 3. Jeune taureau âgé de quatre ans. 

Jr y. S . * — 

4. pi. ^Jb Ingénieux, habile, adroit. 

hb 1. Vache. 2. Vache pleine. 

a / , * « ✓ .f ' '/ 

pour ^J^b , /*. (n. d ad. ) 

Être d’une blancheur éclatante. - ’ 

1. Moelle du palmier. 2. Coton. 3. 

. . S / / / Ci 

Très-blanc. On dit aussi : ^Jjib 1 

Blanc d’une blancheur éclatante, 

» „ i î * 1 jv 

^3^)1 Tres-blanc, 

f/', — V 

iaiü Une parcelle de moelle du palmier, 
pi. — jJ^ldb Très-blancs, 

/ y 

très-blanches. . .? 

, , ; - *> *> 4 *' 

*b (Ju ^ree ûaxtvOo;) Jacinthe, pierre 


.!(».! 2 


.10:12 iâaj 

u* 

précieuse. Ce nom comprend les pierres 
précieuses rouges , bleues , jaunes , violettes, 
comme lo saphir, la ch}'ysolithe, la topaze , 

V améthyste: c • 11 

£ÿL> iY\ d’unité du prie . — iojb 
chez les philosophes mystiques, Ame prise 
dans son sens général et lorsque sa pureté 
est, pour ainsi dire, obscurcie par le mé- 
lange de ses rapports avec le corps. (Dans 
ce cas elle est opposée à 1 ïj jJ ! Perle 

toute blanche.) 

- t' " " f. » ' 

fém. a.vAJü. Turc. (Ce mot vient 
sans doute de Bon, brave, qui est 

en usage chez les Turcs orientaux "et dont 
ils se servent souvent ; p . ex.: 

Brave homme.) 

Voy : sous ^îàa. % 

Jhïb, f. JâiLjî (n. d’act. J sa/) Être -éveillé, 

. /*’• ' '*■ » 
veiller, ne pas dormir. Voij.Jes syn. 

■ . . .. • * : 
ÇF® (opp. à ^b, JJ j , 

(n. d’act. üJblib) Même signif. Iï. (n. d’act. 

0 <*' 

JâJLo) 1. Éveiller, réveiller quelqu’un qui 
dort, av. acc. de la p. 2. Exciter, soulever 
(la poussière), av. acc.. iy,!* Éveiller^. ré- 
veiller quelqu’un qui dort, au ♦ acc. dfi-lap. 

2. Exciter, soulever (la poussière), av. acc. 
V. Se réveiller, s’éveiller. X. 1. Être 
éveillé, se réveiller. 2. Produire un bruit 
(se dit des bracelets portés aux jambes, des 
chaînettes appelées JLsrla.,* de la parure 
du cou, etc.). ’ 

iàiû Qui. ne'dort pas, q\ji veille. 

1. Qui ne dort pas, qui veille. 2. 
Vigilant, prévoyant, attentif. 

llb&j 1. Veille, état d’un homme qui ne 
dort pas. 2. Attention de l’homme voué- à 
la YÎe contemplative aux moindres avertis- 
' sements que Dieu lui envoie, et faculté de 
comprendre à quoi ils se rapportent. 

jjUâiu, pl. ^Ësu , 1. Éveillé, 

qui ne dort pas. — ^LkïJI y \ Coq. 2. 
Prudent, vigilant, circonspect, attentif. 3. 
Sol foulé par les pieds des voyageurs. 4. 
Yakdhan, n . pr. d’homme. 

1. Fém. de ^Uüü. 2. Pl. de 
>*'• , 

^ .. f t ' <*/ / C / 0 * /. 

f- ( w * d ’ act - <jk) 1. 

Apprendre ou savoir une chose avec certi- 
tude , savoir de science certaine quelque 
chose, av. acc. de la ch, 2. Rougir, avoir 
une rougeur de honte sur les joues a cause 
de quelque chose, av. ^ de la ch. IV. (n. 
d'acJ.jjLsuljl. Connaître, savoir, apprendre 
avec certitude une chose, av. acc. ou ^ de 
la ch. 2. Penser, croire, avoir une opinion 
seulement, et non pas une certitude (syn. 

^zj). V. Apprendre, connaître avec 
certitude, s’assurer de quelque chose. VIII. 

et X. Apprendre, connaître 

savoir quelque chose avec certitude, av. 
acc. ou v y de la ch. 

1. n. d’act. de la I. Certitude, con- 
naissance certaine d’une -chose. De là- 2. 

La mort. 3. Qui sait avec certitude, qui 
sait quelque chose pour s’en être assuré. 

1 . Qui sait avec certitude. 2. Avide 
de... (syn. ysV}, av. ^ de la ch. 

/ V 

Voy . le prêc. 


L 


ilûj mase. Qui sait avec certitude pour 
s'être assuré d’une chose dont on a parlé. 

1 . Certitude, connaissance certaine 

W - /** 

d’une chose, particulière™. science cer- 
taine qui se rend compte de ce qu’elle sait. 
On dit : U1 J’en suis sûr, 

j’en ai la certitude. — Lob II le sait 
de science certaine. — çb ^ on " 

naissance certaine, science certaine. — 
Jfa. et Jj-vS-M La vérité 

sûre et indubitable. 2. chez les mystiques , 
Intuition et certitude des choses divines 
qu’on acquiert, non pas par la force des 
preuves et des arguments, mâis par la foi. 
3. av. l’art , La vraie religion, 

c.-à-cL l’islamisme. — Laîü adverhialem . 
Avec certitude. 4. Mort, trénas. 5. Yakin, 
n. pr. d’homme . 

^Laj \ n. d'act. de la IV. Certitude acqulfee 

à là suite d’unexarrten. 

/ M . . « , 
ijïy pour Qui sait avec certitude. 

dimm. de Qui sait tout a fait 

avec certitude. 

, * *' ' 

fém. üoliL* Qui- sait avec Certi- 

tudev 

— r- IV. 1 a> 1 Obéir, obtempérer, édou- 

ter. X. isiu^.1 Même signif: Voy. tèy 

A — Sb Cesl le mot persan Sb Un 

introduit dans V arabe . — üJJ t .v® 

**/ / ** w 

De l’un à l’autre. 

^ a 0 r' 

cb chez le* postes, pour Voy . sous 

— JJj 1. Inégalité dès dents plan- 
tée* 'irrégiritèr emeto, surtout de édiles du 


Jb 
\ - 


i<m 


râtelier supérieur et lorsqu’elles rentrent 
un peu dans l’intérieur de la bouche. 2. 
JJÜ1 Lwwj ÜÜLÔ Pierre unie et lisse. 
JJb Yalil, nom d’une idole . 

Jjî, /&n. shSj 1 . Qui a les dents, surtout 

•> > • / 1 \ 

celles du râtelier supérieur, inégalés et 

rentrant en dedans. 2. Qui a une corne ou 

les cornes recourbées et tournées en ar- 

z p 

rïère. 3. Court, bref et épais. — JjI 
Panier gros et peu profond. — Jjt ^9 La. 
Sabot court. 

— ^Lb coll. i. Boucliers , sur- 
tout tout entiers en cuir, ou boucliers com- 
posés de plusieurs peaux cousues les uafes 
aux autres et remplies dans les intervalles 
de sable. 2. Peau, cuir. 3. Acier. 4. Grand 
(en parlant de toute chose). 
lb N . d’unité duprèc. 1 . 2. 3, 
o)j — ^pS Blanc. 

Chèvre blanche. 

jP \ j — mol turc , Veste ordinaire ™ . 

en étoffe de soie , à munches longues , «t 

) 

qui se met sous le khaflan. 

b Titre du roi des Khazars 

L J s /OÉ 

— Son, bruit [syn.^yc,à^\). 
' On dit: ajbl aJ O-**— b Je n’ai entendu 
aucun bruit venant de ce côte-là, de lui. 

c* Voy . sous ^1. 

yjpb (< du pers . Lt>bj, pi 
de mailles. 2. Vêtement porté par les Tar- 
tarës, ouaté et aveô un cibvé sôüs les ais- 
selles où on le serré avec des cordons. 
Voy . sous 


il. 




r 

panif. 1 . Etre jeté k la rfi.fr ( Yo</. 

1*- . . 

pj). 2. Etre envahi, occupe par la mer, et 
disparattrc sous les eaux de la mer (se dît, 
p. ex., des rivages). II. 1. Se proposer 
quelque chose, av. ace. de la ch. (syn. p»). 
2. Aller prendre qitelque chose exprès, av. 
ace. 3. Diriger sa lance a dessein contre 
quelqu’un pour l’en percer, av. acc. de la 

p. tl v y de Vinstr.y ou av. acc. delap. et 

(Kc. de la ch. 4. Faire faire quelque ehose 
k quelqu’un , av. acc. de la p . 5. Aider 
quelqu’un, parliculièrem . un malade, k 
faire ses prières et k lui frotter les mains 
et la figure avec de la poussière , l’aider a 
faire ses ablutions, av. acc. de la p. et J 
delà ch. y. 1. Se proposer quelque chose, 
a*. acc. de la ch. ( Voy . ^ V.). 2. Faire le 
teïemmom, c.-à-d. se frotter le corps avec 
du sable, de la poussière, des cendres, etc. , 
et s’en servir en guise d’eau pour faire ses 
ablutions. 

€ / ✓ / f 

, pl. 1 . Mer (syn. ysr*). 2. Ra- 
mier, pigeon sauvage. 

y / * 

wj Ramier, pigeon sauvage. 

nom gcn. 1 . Ramier, pigeon sau- 
vage. 2. Pigeon domestique (comp. 

3. Projet, intention, ce qu’on se propose 
(Voy- A**.). 

i . n. d'unité du préc. Un pigeon, 
un ramier ( Yoy . L»Ua.). 2. Projet, inten- 
tion. 3. Yemama, province de 

l' Arabie. 






y\+l et pour Devant 

moi. — Devant toi. — t*j { jy > t 
Marchez devant moi. . 1 ' 


çSÜ n. d'act. de la V. 1 . Résolution , 
détermination que l’on a prise. 2. Teïem- 
mom, purification que l’on fait avec du sa- 
ble, du grès, des cendres, etc., quand on 
manque d’eau pour faire des ablutions. 

y= / / 

Qui a atteint l’objet de ses désirs, 

\ 

qui a obtenu ce qu’il se proposait. 

f S c/ 

Jeté a la mer, dans la mer. 
y — j y lj Chameau mâle. 

* / à / o / y j . c / 

9 S° r t e de centaurée ( Cen- 
taurea eriophora). 

/ y y f O, t / . / y c / 

h y L i ( n * dact * yi) *• 
Aller, se rendre du côté droit, k droite. 2. 
Venir du côté droit (Voy.y* j). De là 3. Se 
présenter du côté droit h quelqu’un , et 4. 
fig. Se présenter sous d’heureux auspices, 
être de bon augure, av. acc . de lap. 5. Etre 
heureux, fortuné. 6. Coucher, mettre, p. ex. 
le mort, le cadavre, sur le côté droit du 
corps dans la' tombe, av. acc. de la p. — 

/ / f * Cf 

, f. 1 . Aborder quelqu’un du 

. côté droit, av. acc. de la p. 2. Être heu- 
reux, avoir du succès, réussir. — i . 
Être heureux, fortuné, avoir du succès: 2. 
Être d’une heureuse rencontre, être uno 
honne fortune pour quelqu’un, av. de, 
la p. (se dit, p. ex., d’un chef, d’un prince 
que ses sujets sont heureux de posséder). 
— Au passif, Être heureux, fortuné, 
ou être d’un bon augure pour d’autres, 
porter bonheur aux autres. On dit: ^yj 

uÿ Être la cause du bonheur de son 
/ c '. 

peuple. IL (n. d'act. 1. Aller, 

se rendre k droite, du côté droit.. 2. Se 
présenter, venir du côté droit. 2. Venir 


dans le Yémen. 4 . Souhaiter du bonheur K 
quelqu’un, invoquer sur lui les bénédic- 
tions du ciel ', av . de lap. III. 1. Se 

diriger du côté droit, rejoindre quelqu’un 

par le côté droit, av, v > de la p. On dit : 

vJJjLst^Lj Prenez vos compagnons 
adroite [Voy.j~o III.). 2. Venir dans le 
Yémen, l’Arabie Heureuse. IV. Venir dans 
le Yémen, l’Arabie Heureuse. V. 1. Cou- 
cher, placer un mort sur le côté. droit de 
son corps dans le tombeau. 2. Mourir. 3. 
Se trouver heureux, avoir du bonheur, se 
trouver bien de quelque chose, av. y de 
la ch. 4. Appartenir au Y'émen, h l’Arabie 
Heureuse. V. i . Se rendre, aller, se diriger 
du côté droit. De là 2. Aller, se rendre, 
venir dans le l r émen, l’Arabie Heureuse. 
X. 1 . Se trouver heureux de quelque chose, 

av. v, ) de la ch. 2. Donner sa parole, son 

serment ( ® quelqu’un , av. acc . de 

lap. 3. Forcer, inviter, engager quelqu’un 
h prêter serment, demander à quelqu’un de 
s’engager par serment, av. acc. de lap. 

S 0 / 

1. Bonheur, prospérité, félicité. 2. 
Heureux effets, heureux auspices, influence 
favorable qui assure, le succès ou qui porte 
bonheur. 

X / / ^ ^ ^ i k 

Côté droit, main droite. — 
L’Yémen , le Yémen , l’Arabie Heureuse. 

'✓O, 

1. Côté droit, main droite. — 0*3 

f/ O t â à # 

^jjb.Un tel s’est assis à droite. 2. 
Objet qui nous arrive du côté droit. — 
ç-xb ^ Morceau, portion de la 
nourriture que l’on présente à quelqu’un 
{ce qui ne sc fait qu'avec la main droite , 


la gauche étant réservée pour le e nblutims 

ou autres services). 
f.'^ r 

1. Bonheur. 2. Heureux effets de... 


3. Sorte d’étoffe rayée fabriquée dans le 
Yémen. • 

/ O f f | O f 

, pl. 1. Main droite. 2 

Pied droit de devant (chez les quadrupè- 
des ). 

f, // / / ... „ , 

joj, fém. Originaire du \6men, 

w' ** ’* y f f 

appartenant au Yemen. — j ^ Aga- 
te , pierre dure rayée de blanc et de noir 
et à laquelle on attribue beaucoup de vertus 
($yn. 

1. Côté droit (opp. à »t à 

y^b). 2. Heureux, fortuné, prospère. 

i / / y. « f > 

pour 1. Appartenant au 

Yémen, h l'Arabie Heureuse. 2. Sabre fa- 
briqué dans le Yémen, lame du Yémen. — 

t r / / ' 

Au pl. 1. Ceux qui se rendent 

dans le Yémen. 2. Les habitants du Yémen. 


Du Yémen, appartenant au Yémen. 

: — Sabre du Yémen. 

/ 

ÏajLj 1. Fém. de ^Lj. — sj* 

•v •- ' / v > ‘ . 

Gens du Yémen , peuplade de l’Arabie 
Heureuse. — '£} Ly ïlÿî Femme du Yé- 
men. — LjUj ^ * Vent du sud (pour les 

habitants de la Syrie). 2. Blette, sorte de 
légume. 3. Sorte d’orge aux épis rougeâtres. 

y ✓ y y . 

^dj ,pl. cé pf. un pl. 


1. Main droite. — L* 
Ce que vos mains droites 
ont saisi, ce dont vous vous ôtes emparé., 
c.-à-d. votre butin, vos captifs fait* à la 
guene. 2. fuj. Force. 3. Côté droit. — 


I 0 * G 


c/ 




xll i 1 


À droite et h gauche* ■ 




^ t ^Jl Du côté droit (qui est le côté du 
boiiaugurc, d'honneur, etc.)* De là , LîylJ 
I Vous veniez à nous du côté droit, 
en sorte que nous vous croyions amis et nous 
liionsàvous. Ondit: 

Un tel est chez moi à droite, pour dire , je 
l'honore, je le considère beaucoup. 4. 
Bonheur, félicité, prospérité, heureux sort. 
5. pl . Heureux, fortuné. 6. pL 

^jUjI, Serinent. — L s x£*\ 

W II nous a fait prêter des serments, 
il nous lit jurer. — ouJo 
Serment solennel. On dit : si* 

pldrM ^3 ç^xLl pour dire , C’est un ser- 
ment h restrictions. On dit: *Ül ou 

âi^J, il J^î, 

et ôiJI pour dire , J’en jure par Dieu. 

On abrège dans le langage usuel ces mots de< 
la manière suiv.: ôÜl *j!, v!, tÙ\ ^a>, 

- r s ï 

p, ,ü! 'I , et enfin , en ne con- 

ferrant que les finales de ou de 
on dit ^y>, y,, 

9 9 9 

^9 et ç , ç, en faisant suivre ces mots de 
celui de *Ül. — Serment 

faux relatif h une chose passée qu’on af- 
firme par serment avoir faite ou abandon- 
née. — ^ilît Serment inconsidéré 

que l’on fait croyant que la chose est 
ainsi. — ^^<01 Serment solennel 

relatif à une chose future. — 

Parjure, serment prêté sciemment contre 
la vérité. 

/ mr 9 

de Pftite nmn droite. 


p- 

Vent su< *- 

Côté du ciel dans la direction du 
Yémen ou Arabie Heureuse. 

^ 4 y , fém . ï£y Heureux, qui a eu du 
succès, qui a réussi. 

'iXfy , pl . t* Côté dfoit. 2. Aile 

droite de l’armée. 3. Côté, rang droit que 
formeront les humains rangés de deux 
côtés le jour du jugement dernier ( opp . à 
ïj^i y>). 4. Bonheur, bonne chance . — Au 
pl. Heureux effets, heureuse in- 

fluence. 

pl . Heureux, fortuné, 

qui a eu du succès, favorisé par le sort. — 
^^4! Verge, pénis. 

, pl. Voy* sous £ j. 

• ,'cf 

— IV. Appeler un chameau 

mâle pour lui faire couvrir la femelîe, en 
lui criant ^>1, av • acc * 

^ 9 *1*9 * O* /S r S 

, f . (n, d act . , 

& _*âj) Être déjà mûr, arriver à la maturité 

^ . s / 

(se dit des fruits). IV. *cj 1 Même sïgjiif. 

e*' r ^ y ^ 

1. A". d f act . de la I. 2. P/, de ^ilj. 

/ Cf 

1. iV. dW. de /a I. 2. Espèce d’ar- 
bre très-grand. 

4. coll. Coquillages rouges. 2. Sorte 
de cornaline. 

£ **9 / // 

^0 n. d'unité de I. Un coquillage 
rouge. 2. Une pierre de l’espèce de corna- 
line. 

e * / c 

/d. £-y. 1- Mûr (fruit). 2; Rouge. 

/ / 


sy}: Mûr (fruit). 


Caille-lait, présure» à Kùàe 
de laquelle on fait cailler le lait. 

• * *• 

j^aJ — ^ t.Graiiredu p^lliu«i^^rciw. 

\j Aè j yj. ^.'Sortedt pîatité'fUltiératre. 
— IV. Ÿoy. vjU»j tV. 

— -VÜ <0 ^-> P 1 - *• Les 

Juifs. i. Sorte de poisson (Çkeeiixdon').^ 

£ f , 

1. IV Juif, un fcitiéfoe.- % Ju- 
daïque, biàéllte. Èfy&té de 

poisson de mer. 

.f= " 

Sj 1 . fétu. du précéd. Juive, israë- 
lile. 2. Une Juive; feinro* juive; *-±Av 
l'art, Ïj^JI i. Le judaïsme, lareK^iôn 
judaïque. 2. La Judée; Voy. aussi St>us 

f : o. 

•\r * *tf* C . 

— X. j r / { ~vl i. Persévérer, persis- 
ter dans quelque chose, av . de la ch, 2. 
Examiner attentivement et s’assurer do 
quelque chose. Voy, ys> ^ X. 3. Perdre la 
raison, avoir l’aliénation mentale. 4. Être 

Saisi de frayeur, d’épouvante, s*efîaroucÊé£ 

. 

et courir effaré (se dit surtout des ânes)’. 

5. Échanger, p. ex, deschameâux qué l*on 
a, contre d’autres, av, w>. 

yj i. Endroit vaste, spacieux. £ Per- 
sévérance, persistance. 3.. Opiniâtreté, 
sntôtemcnt. 

0 1* * . ... 

+ J d V°y- le précéd . 

%d Vo v- mus jt*/v i- 

. Voy. sov# 

f G ✓ G f 

* * y 

] So/7e de plante Eruca 


f '* , 

^eraeûce^ folie. 

f0u\ V _ ■ f ' . , j; . 

pfcr 1. Sot, imbécile, stupide, idiot. 2. 

Foü. 3. Bntve, intfépido. 4. Muet ( syn . 

5. Montagne difficile S gravir. 

61 Désert SiWrëau Oh l‘ôto perif facilement. 

propretn. Les delix 

fous, épilhftt qui s'applique, ctièz tesÀtàties 

habitant Us tentes, au torrent impétiietifc w 

au chameau en rut et furieuV, et , chez les 

habitants des villes , au torrdnt impétueux 

et à V incendié: 

^ F ém, de a-^jï. 2. Désert sans 
aucun signe à Paidè duquel un voyageur 
pdtsSfé s’ brie h ter êL ou il périt FatiferaeiHi. 
3. Ariné# de disette. ^ 

//os 

Appeler des chameaux en leur criant 


$L> »U , av. 


* des chant . 


ï Lj — ty ty et y y Exclamatibn dë 
surprise et de blârhe. 

' < u ' 1 


i fi 


cJ — di Soîeih 

£?". . y-. 

SôIciL Voy. 

Ç5i.* A Exister, se trouver dans le 
jour, passer un jour, des jours. III. 'AU 

. j r * (' * / ‘'\'*\ s* 

(n. a act . r Contracter avec 

» • ' 

quelqu un ün engagement par jours, à la 
journée (comp.j^L III., ^ III., ^lIclIL), 

çj; » pl- elpl. dupl. çljU I 1. Jour, 

espace compris entre le lever dé l’aiiVore 
4 » . ■ j 

et le coucher du soleil [syn. jL^i , qui si- 

v v . ^ 1 1 ** “ t ■ - . , 

gnife jour sous le rapport dé la clarté , et 
voy. JJ , qui se prend plutôt dans le sens 
de vingt-quatre lieurés comptées du cou- 
cher du soleil do la veille h celui du lendo- 

. , c / 

mam. ■— Au duel , Deux jours. On 


1 « i 8 


i.* * ' 

dit : ^ J our se ** 

passe pour lui comme des jours, pour dire, 
il a passé une terrible journée, une journée 
de tristesse et d’ennui comme des siècles. 

. r <.✓ | # fcy i ' . . * _ * J 

— Jour par jour, ou 

de jour en jour. — Le même jour 

(œmp., *SsL- ^ ct'V3j^). 

Aujourd hui. — pj JTïous les. jours,’ cha- 
que jour. — L>\j \ Des jours entiers, e/quel- 

* . 

quefois (sÿn . L> LcJ ).- p> Dimanche. 

“(Jr^T.pd Lundi. — UWI pj ou pj 

♦ b-lJ! Mardi. — >y Mercredi. — 

i nr np. jA { © v f-*i " 

Vendredi. 

— O^JI p Samedi..- — il^Uj p> 

Le dixième jour du mois de Moharrem, 

qui est une fête en commémoration de la 

mort de Hussein, fils du khalife Ali.— 

^ Le huitième jour du mois ! « i 
// • > 

(dhou'i hiddjè). — jjyül ^ ‘Le jour d’A- 
rafat, le neuvième jour du mois ,3 
dhon 1 hiddjè).-— pj j 0llr (j e j>j m _ 

molation .— ^ j 0 „ r du sacrifice 
fait en plein jour, et çy Jour du 

sacrifice : c’est le dixième jour du mois ,3 
ï^l (dhou’l hiddjè).— j£)l çj Le on- 
zième jour du même mois. — ^iJl ^y ou 
^ ^ douzième jour du même mois. 

Ilomme qui a beaucoup vécu 
parmi les hommes et qui a acquis de l'ex- 
périence. - OjL.1 ou ^LJI .3 . o 

Jour égal à plusieurs jours, c.-à-d. jour 
long d’ennui, de tristesse, de calamité, ou 


OP- 

jour dernier du mois. 2. Le mot p s$ 
prend pour journée , jour d’une bataille ; 
ex,: p' La journée de Bedr. — p 

La journée do lloneïn, journées oh 
ont été livrés les combats de Bedr, de 
lloneïn. — p^xli ^LJI Les journéès des 
Arabes, c.-à-d. récits de leurs batailles. — 
p5J! p/ Jour où les grandes che- 

velures sont rasées (se dit de la journée du 
combat livré dans. la tribu deTaghleb et du 
jour de la résurrection , ou d’un jour né- 
faste, ou du jour de la mort), 

x * / / /u 

p \ — t p p> Jour clair ( comp . 

JP). ' . J ! ' 

£ +* Z* T r/, 

9 f em * D’un jour, ou appar- 
tenant au jour. 

'<*1 n f . 0 yf’ (S f 

pi* — pi» pi Jour clair, serein. Voy . 
pj. 

(i composé de pj et de décliné 
dans ce cas) Ce jour-là, alors. 

• ,< p ‘ • •- * • 

— <J; : J Ji (dérivé d e Ionien) coll . 
Les Grecs anciens, pour les distinguer du 
m °t pj^ 9 u i désigne chez les Arabes les 
Grecs du Bas-Empire. 

*■ i' ' 

Grec ancien, adj . et s . > 

^;V 1 IFém.. du précéd. 

* \ ' , U * t i . . 

— >Sjrt> fé fn - ^.j^i Appartenant 
à la lettre y a. 

— à ;^ti Casque. ■ * .* 

Lj — II. Lj, prêt . Écrire, tracer, 
faire la lettre C. 


t. > 


FIN. 




'y 








Imprimerie orientale de Marius Nicolas, à Meulan. 
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